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DES  PAIRS  DE  FRANCE, 

DES 

GRANDS  DIGNITAIRES  DELA  COURONNE, 

DES  PRINCIPALES  FAMILLES  NOBLES  DU  ROYAUME, 

ET  DES  MAISONS  PRINCIÈRES  DE  L'EUROPE, 
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Par  M.  le  Chevalier  db  COURCELLES, 
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TABLE 


DES  MAISONS  ET  FAMILLES 

COMPRISES  DANS  LES  VHI  PREMIERS  VOLUMES  DE  l'HlSTOlRE  GÈNBALOGIQBE  *. 

AVERTISSEMENT,  où  l'on  a  développé  le  plan  et  le  but  de  l'Histoire  Généalo-*" 
gique.  1 

INTRODUCTION,  où  l'on  donne  un  aperçu  sur  l'origine  de  la  noblesse,  et  sur 
l'hérédité  des  fiefs,  avec  le  tableau  des  grands-fiefs  et  arrières-fiefs  de  la  cou- 
ronne et  les  époques  de  leurs  réunions  ;  sur  l'origine  des  noms  de  famille, 
des  armoiries,  des  titres  et  qualifications  et  di  s  grandes  dignités  de  la  cou- 
ronne; sur  la  pairie  depuis  son  origine  jusqu'à  la  restauration;  enfin  sur 
les  anciens  duchés  et  comtés  pairies  et  sur  la  pairie  actuelle.  I 

MAISON  de  FRANCE  ;  unité  d'origine  des  trois  dynasties,  établie  par  M.  le 
marquis  de  Fortia  d'Urban.  I 


Toam 

A 

d'Abovilli,  (comtes),  Notices  tins  Pair»,  pog.  i,  VI 
AtsiAt,  (comlt),  Notices  des  Pairs,  4*  VI 
i>'Aduémar,  en  Dauphiné  et  en  Languedoc,  III 
(Additions  do  même  volume,  p.  5,  et  du 
t.  IV,  p.  a.) 
des  Ace»,  en  Bcrry,  (fragment),  art.  de  I.ace- 

PCTLAFftenS,  6,  IV 
d'Acier,  voyez  Dédelat  d'Acier. 
n'AcoELT,en  Provence, en  Dauphiné,  en  Lan- 
guedoc, en  Bourbonnais  et  è  Paris,  VII 
(Notices  des  Pairs,  t.  VI,  p;  5;  additions 
du  t.  VIII,  p.  8.) 


Team 

D'AcnessEAV,  (marquis),  Notices  des  Pairs,  7,  VI 

(Additions  du  t.  VIII,  p.  8.) 
d'Albert  de  Lvykes,  duc  de  Chbvbeosz,  Noti- 
ces des  Pairs,  8,  VI 
d'Albebtas  (marquis),  Notices  des  Pairs,  10,  VI 
d'A  lie  fée  a,  (maréchal -duc),  voyez  Sbchet. 
d'Alxs,  en  Touraine,  Blésuis,  Dunois  et  Pi- 
cardie, IV 
(Additions  du  même  volume  ,  p.  4'»  du 
t.  VIII,  p.  1.) 
d'Alicee,  aux  Pays  Chartrain  et  d'Auni»,  en 
Orléanais  et  à  Paris,  III 
(Notices  d.  s  Pairs,  t.  VI,  p.  u;  additions 
du  t.  VIII,  p.  8.) 


*  Indépendamment  de  cette  Table,  il  importe  de  consulter,  à  la  An  de  chaque  volume,  une  Ta  bit 
général*  où  sont  indiqué»  les  renvois  de  tous  les  noms  d'alliances  et  autres  mentionnés  dans  la  généa- 
logie de  chaque  famille. 
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TABLE 


b'AUBCOBBT,  (4tSCs),  VOyrt  BeNeBMILLE-ViL- 
LUOT.  • 

d'A ltoh-Shee,  («>mf>),  voyes  Sbe». 
d'Auiccuc,  {comU),  voyei  be  Vamw. 
b'Abbicrb,  {comte),  Notices  des  Pair»,  n, 
b'Aucosse,  en  Béaro  el  à  Paru, 

(Additions  du  nieme  vol. ,  p.  6,  etdu  t.  IV, 
p.  a;  Notices  des  Pairs,  t.  VI,  p.  i3.) 
b'Ah  ville,  (ducs),  voy.  DIU  RoCBErOOCAtllB. 
b'Akticbt,  (comtes  et  marquis),  voy  es  de  Da- 
iu», 

s'Arcnon,  (comtes),  voyei  de  Chabakms. 
D'An,  (barons  suteroins),  voyei  d'Agovlt. 
b'Aba«oh,  (marquis),  voyet  de  Bas  cil  i  5  de 
Maobbl. 

d'Abimo»,  (winr^Ki»),  Toyex  de  S  ad  va». 
b'Abbladb,  (cornus),  voyei  dr  Mch  ;  (barons), 

voyti  de  lorfc. 
d'Abchi,  (</mm),  au  royaume  de  Naplcs,  voyez 

de  Ceot. 

d'Aberbebc,  {princes  et  rfiw»),  aux  Pays-Bas, 

eo  Allemagne  et  en  France, 
d'Abcoct,  (comte),  Notices  des  Pairs,  14, 

(Additions  du  l.  VIII,  p.  8.) 
d'Abjvzob,  (comte),  Notices  de»  Pairs,  i4> 

(Additions  du  t.  VIII,  p.  8.) 
D'AtMACttAC  de  Castaxet,  en  Rouergue, 

(Additions  du  t.  III,  p.  1.) 
Aemtrox  do  Cbatelet,  en  Bourgogne  et  en 

Champagne, 
d'Abscoot,  (ducs),  voyex  b'Abekbebc  et  de 
Ceot. 

d'Abvillsbd,  (marquis),  Toyex  de  Baebal. 
D'AsBikBES-LA-CnATAicîiEEATE,  en  Sainlongc. 

voyez  le»  tires  de  Pons,  p.  61, 
p'AtEBSTiot,  (duc),  voyez  Datoot. 
ArcEBBAu,  duc  m  Casticuose,  Notices  des 

P  u  ira,  «5, 
c'Ai'LPS,  (marquis),  voyez  de  BlaCas. 
d'Aubobt,  (ducs),  Notice»  des  Pair»,  16, 
d'Ai  be,  en  Guieiine,  voyez  de  Gbamost. 
d'Attichamf,  (comte),  voyez  de  Beacbobt. 
d'Acvillabs,  (vicomtes),  voyez  DE  Goi'T. 
b'Aox  de  Lescodt,  (cornu- patron),  v ftyet  de 

Lally-Tolebdai». 
d'A tabat, (marquis et  ducs),ioy.  de  Bemadc. 


VI 
III 


V 
VI 

VI 


IV 

VI 
VI 


VI 


VI 

VI 
VI 

V 

VI 

111 


d'Atiab  bd  Bot*  m  Sabbat,  (comte) ,  Notice* 

des  Pairs,  18, 
b'At,  (ticomtêê),  voyez  bu  Tilirt. 

B 

Bachassob,  comtes  m  Mobtaiivit,  Notices  de» 
Pairs,  19, 
(Additions  du  t.  VIII,  p.  8.) 

de»  Balbesde  Bbbtou,  duc  de  Cbiiloe,  Notices 
des  Pairs,  ao, 

be  Baecalis  de  Macbel,  marquis  d'Aba«o», 
Notices  des  Pairs,  aa, 
(Additions  du  t.  VIII,  p.  8.) 

be  Bababtb,  (baron),  voyci  Bbc«ibbe. 

db  Babbabçob,  (fragment  sur  /' ancienne  mat- 
son),  additions  du  t. 

BABBB,m<ir?tiii  de  Mabbois,  Notice»  desPairs, 

le  Babbo,  en  Bretagne,  voyez  bbTbbvbt. 
de  Baebal,  en  Dauphiné  et  a  Paris, 

(Additionsdu  même  toi.,  p.  5;  Notices  des 
Pairs,  t.  VI,  p.  a3.) 
des  Babbbs,  eo  Bourgogne  et  en  Champagne, 

(Additions  du  même  vol.,  p.  »•) 
de  Babbièbe,  en  Périgord,  (fragment)  art.  de 

Lue,  pp.  16  à  34, 
be  Bartessteis»  (comtes,  puis  princes),  Toyex 

PC  HoBENLciDE. 

Babthelebt,  (marquis),  Notices  des  Pairs,  »4, 
be  Baschi,  comte  dd  Catla,  Not.  des  Pairs,  a5,    V  t 

(Additions  du  t.  VIII,  p.  8.) 
de  Bastabd  d'Esiabc,  (comte),  Notices  des 
Pairs,  a?, 

(Additions  du  t.  VIII,  p.  9.) 
Bataille  de  Masdelot,  en  Bourgogne, 

(Additions  du  même  vol.,  p.  1) 
de  BA-rrrEEMoci,  (princes),  en  Lorraine  et  en 
Franche-Comté, 

(Notices  d«s  Pairs  t.  VI,  p.  ag.) 
de  Baumes,  (barons),  voyez  de  Fobtia. 
de  Bausset,  (cardinal-duc).  Notices  des  Pairs. 


VI 


VI 
Il  I 

VI 


»9» 


VI 


de  BAcssET-RoQtiEroBT,  (comte),  Notices 
Pairs,  additions  du  t.  VIII,  p.  9  ) 
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-  M  Bayavrb,  (cardinal-duc),  vnyei  de  Lima. 
m  IUtijw,  {barons,  comte*  et  marquis),  voyes 

DE  LA  RoCH  EFOBCAFLD. 

.   »b  Beagbabrai»,  (comtes),  Notices  des  Pair», 
Si, 

b*  BiAcuorr,  (duc),  voyez  de  Mostmobbbct. 
ce  Bkacmost,  comte  d'Avtichamf,  Notices  des 
Pairs,  35, 

db  BtAONorr,  (comte),  voyez  de  laBohrihibbe. 
db  Beacpoh  oi  Saibt-  Ablajbb,  en  Périgord 
et  a  Paris, 

(Additions  du  même  roi.,  p.  6  ;  du  t.  III, 
p.  3;  du  t.  IV,  p.  i;  Notices  des  Pairs, 
I.  VI,  p.  3?.) 

de  Beauibcabd,  (baron*),  voyes  de  Bi.ondel. 

de  Beauviliiee»,  duc  de  Saiht-Aickah,  Noti- 
ces des  Pairs,  3g. 

de  BBAcroia,  voyez  de  Cbastbllfx. 

db  Beodb-Lièvib,  en  Bretagne,  au  Maine  et 
en  Vclay, 

(Additions  du  t.  VI,  p.  3.) 
11  Bècce,  comte  db  Gbsmiict  ,  Notice»  des 
Pairs,  4>, 

Bbxeb  dkBagbbt,  comte  m  Mous,  Notices  des 
Pairs,  41, 
(Additions  du  t.  VIII,  9.) 

db  Bblcbaud,  comte  db  Vacbois,  Notices  des 
Pairs,  43, 

de  Bbuscabde,  (duc),  yoyet  de  Sawt-Labt. 
Belliard,  (comte),  Notices  des  Pairs,  454 

(Additions  du  t.  VIII,  p.  9.) 
deBeih.ee.  [duc),  voyi  z  Peeeh»  (Victor). 
de  Bebehcee,  en  Dauphiné  et  a  Paris, 
(Notices  des  Pairs,  t.  VI,  p.  47.) 
db  Bbbcekac,  (tiret),  de  la  première  race, 
(de  la  seconde  race),  voyez  les  tires  db 
Pons,  19, 

Bebpabb  de  Mo.xrBssts,  comte  db  Rvut,  No- 
tices de»  l'air?,  47, 

de  Bersaed  db  Talodb,  en  Velny,  Vivants  et 
Franche- Coin  té, 

db  Bebbi.s  (comte),  royeE  db  Pibrbe. 

BEBTniBB.  duc  db  V»  acbah,  Notices  des  Pairs, 
48»  VI 

Beetbollet,  (comte),  Notices  des  Pairs,  5i,  "  VI 

»s  Beiwics,  (duct),  voyes  Fiti-Jaiibs. 


VI 


VI 


II 


MAISONS  KT  FAMILLES. 

db  Bbsiadb  d'Avabat,  en  Bearo,  puis  en  Or- 
léanais, 

(Additions  du  même  vol.,  p.  6;  Notices 
des  Pairs,  t.  VI,  p.  5a.) 
db  Besmaox,  (mar^aù),  voyes  db  LofJ. 
Bbssibbb.*,  duco'lmn,  Notices  des  Pairs,  55, 
de  Uetoist,  en  Picardie  et  à  Paris, 

(Additions  do  même  vol.,  p.  1  ;  du  t.  II, 
p.  1;  du  t.  III,  p.  1;  Notices  des  Pairs, 
t.  VI,  p.  58  ;  additions  du  t.  VIII,  p.  9.) 
de  Becerobviub,'  (marquis),  voyes  deBiel. 
db  Biabdos  db  Castsja,  au  pays  des  Landes, 
en  Lorraine  et  en  Artois, 

(Additions  du  même  vol.,  p.  6;  du  t.  III, 
p.  4.) 

deBibob,  (duct  et  marquis),  voyes  db  Gostact. 
db  Blacas,  en  ProTence  et  A  Paris, 
(Notices  des  Pairs,  t.  VI,  p.  60.) 
db  Blakcbefoet,  en  Limosin , 
db  Blarqvbpobt,  en  Guienne,  (fragment  gé- 
néalogique); voyes  l'art,  db  Blanchbfobt, 
(Additions  du  même  vol.,  p.  4-) 
db  Blatb,  (sires),  en  Guienne, 
db  Blokdel  db  Bbacbbcabd,  aux  Pays-Ba?  et 
en  Picardie, 
(Additions  du  t.  II,  p.  1.) 
db  Boisceuh,  en  Bretagne  et  A  Paris, 

(Add.  du  même  vol.,  p.  6;  Not.  des  Pairs, 
t.  VI,  p.  61;  addit.  du  L  VIII,  p.  9.) 
Boissbl  db  M  on  ville,  (baron),  Notices  des 
Pairs,  G3, 

(Addition;  du  t.  VIII,  p.  9.) 

db  Boisît  d'Auclas,  (comte),  Notices  des 
Pairs,  63, 
(Addition»  du.  t.  VIII,  p.  9.) 

db  Boisst  do  CocdbuIT,  (marquis) ,  voyes 
Rociixi. 

db  Bombeu.es,  en  Orléanais  et  en  Alsace, 
db  Bohalb,  (vicomte),  Notices  des  Pairs,  66, 
db  Bobardi,  en  Normandie  et  à  Paris, 
db  Boksat,  en  Nivernais  et  à  Pari?, 
(Notices  des  Pairs,  t.  VI,  p.  68.) 

db  Bowke  de  Ludiccièbes,  en  Dauphiné, 
di  Boitbb  db  MA»crE»nTE?,  en  Languedoc, 


III 


VI 
I 


II 


VI 
VI 

VI 
VI 

VI 
VI 

IV 

VI 
IV 
VI 
VIII 


IV 


IV 


III 


VI 


VI 


II 

VI 

I 

III 

IV 
IV 
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di  Dorricbom,  cd  Normandie, 

(Additions  du  t.  III,  p.  i.) 
db  Bohtcbval,  (marquis),  \o jet  db  Val. 

DB  LA  BoBNlBlÈBB,  Comte  DE  BeaCMOHT,  Noli- 

ces  des  Pairs,  70.  VI 
de  Bosdeaex,  voyei  di  CBimuvi. 
de  Bobpssoullb,  (comte),  voyez  Tabdip  db 

PoMMEUdCX. 

nu  Boccracb,  (vicomte),  voyez  de  Gbatbt. 
du  Bocxxjc,  (vicomtes),  voyez  db  Bec-db- 

LlEVBB. 

de  BontLOH,  (duc),  voyez  db  Robab. 

db  Bol'locsb,  (comte),  Notices  des  Pairs,  73,  VI 

du  Boiitos(tAi.s  (vicomtes),  en  Guieune,  voyez 

Db  Ca->T1LLUH  et  DB  VâîSAU 

de  Bocbson,  (ducs),  voyez  princes  db  Coude, 
maison  de  FRANCE,  p.  lao,  I 

db  Boubsor-Bosset,  maison  db  FRANCE, 
p.  93,  I 

(Notices  des  Pairs,  t.  VI,  p.  74.) 

de  BooBaox-Comr,  maison  db  F1UNCE, 
p.  ia5,  I 

DE  LA  BoVBDOBHATB-BfcOSSAC,  (comte),  NotlCCS 

des  Pairs,  75,  VI 
BoiBKE  de  Bebch,  (comte),  Notices  des  Pairs, 

7»,  VI 

BottRLiBR,  (comte).  Notices  des  Pairs,  8a,  VI 
de  Boi'bmoht,  (comte),  voyez  de  Ghaiskb. 

de  Buakcas,  (duc),  Notices  des  Pairs,  83,  VI 

(Additions  du  t.  VIII,  p.  g.) 

de  Biussier-Saibt-Simok,  en  Rourrgue  et  en 
Allemagne,  V 

de  Bbetbfil,  (comte),  voyez  le  Tornellieb. 

db  Bakie,  (marquis),  voyez  Dbetx  db  Batte. 

de  Bbicode,  (comte),  Notices  des  Paiiss  86,  VI 

Brillet  de  Cabde  et  db  Villemobcb,  en  Bre- 
tagne et  en  Anjou,  H 

(Addition»  du  t.  III,  p.  4.) 

de  Bnii-AC,  (duc),  voyez  de  Coj#b-Bbissac. 
de  Bbocue,  fragment  généalogique,  Notice» 

des  Pair»,  87,  VI 
de  Bbossb,  (vicomtes),  voyez  de  la  Trémoîlle. 
Brcciebe,  baron  de  Basante,  Noticesdc»  Pairs 

94,  VI 
de  la  Bai  série,  (vicomte),  voyez  Dodb. 


VI 
VII 


m 


de  BaowEvsAii,  comte  db  SinTs-âvsAjmB,  Ko- 

lices  des  Pairs,  g6, 
Bbtdgbs,  ducs  de  Chardob,  en  Angleterre* 
de  Bocqvot,  (comtes),  voyez  1 
de  Bvde,  en  l'isle  de  France,  en 

et  en  pays  de  Gei, 
(Additions  do  t.  VI,  p.  1.) 

de  Buocx,  (marquis),  voyez  de  Gallh 
de  BoaoR,  (marquis),  voyez  db  Moces-Bcbob. 
de  la  Bossièbe,  (marquis),  voyez  Dr  Tillet. 
de  Bvzabçais,  (comte),  voyez  db  Beatjvil- 

LIEBJ-SllHT-AlCBAJJ. 


c 


db  Cadillac,  (barons),  voyez  de  Vassal. 

de  Cadobb,  (duc),  voyez  de  Nohpèbe  de 
Chahfacxy. 

db  Calmodt,  en  Bouergue,  fragment  généa- 
logique, Notices  des  Pairs,  118,  VI 

(Additions  du  t.  VIII,  p.  10.) 
dv  Cahboot,  marquis  db  Coislir,  Notices  des 
Pair?,  98,  VI 
(Additions  du  t.  VIII,  p.  9.) 
DB  Cajiclacx,  (fomf«),  Notice» des  Pairs,  100,  VI 
db  Cabdé,  (barons),  voyes  BajuBrel  db  Cba- 

TEAFBBIA5D. 

de  C  art,  (marquis),  voyez  db  Bec-db-Lievbe. 
de  Cabavar,  (marquis  et  comtes),  voyez  db 

KlOCBT  DR  CaBABUR. 

de  Cabdevac  d'HavbihCiuib,  en  Artois  et 
en  Bourgogne,  VI 
(Additions  du  même  vol.,  p.  V.) 
dbCabekct,  (princes),  voyez  de  Pêbessb  d'Es- 

CABS  et  DE  QUELK.H  DE  LA  VaVCBTOR. 

db  Cablat,  (vicomtes),  de  la  seconde  race, 

voyez  de  Poss. 
Casa-Biarca,  (rom/<-).  Notices  des  Pairs,  102,    V  I 

(Additions  du  t  VIII,  p.  9.) 
db  Ca>akou  Cassaro,  (comtes)  voyez  de  Cba- 

TEAUBB1ARD. 

db  Castarst,  en  Rouergue,  voyes  d'Abbu- 

CBAC  DB  CaSTANBT. 

db  Casteja,  (comtes  et  marquis),  voyez  de 

BlAEDO*. 
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or.  Castellasb,  (comte),  Notices  des  Pairs, 
io5,  VI 

di  Ct»nauon,(maréek»i-<tuc),  voyez  Abcb- 
reac. 

di  Casthiob,  (vicomtes  héréditaires),  en  Bor- 
delais, et  successivement  en  )lcdoc,  Ar- 
magnar,  Condomois  et  Pcrigord,  III 
(Addilionsdu  même  vol.,  p.  ti;  du  t.  IV, 
pp.  a  et  5;  du  t.  V,  p.  i.) 

deCastries,  (duc),  voyez  nu  Caou. 
m  Catelah,  (marquis),  Notice»  des  Pair*,  ni,  VI 
(Addition,  du  l.  VIII,  p.  9.) 

de  Caucaliebe»,  (barons),  voyez  di  Ptirs. 

ne  Cacmabtik,  voyez  lb  Fevbe. 

de  Cacinort,  duc  b>b  la  Force,  Notices  des 

Pairs,  1 15,  VI 
(Additions  du  t.  VIII,  p.  io.) 
bc  Cayla,  (comte),  voyez  de  Bascdt. 
oeCatip-,  voyez  Rosebt  ne  Ligbebac  et  de 
Tvbièbe*. 

de  Caies,  (due),  Notices  des  Pairs,  122,  VI 
di  Ciiarahre»,  en  Angotimois,  Limosin,  Bour- 
boniiiiis  Bnzadai»,  Auvergne,  etc.,  V 
(Notice*  des  Pair»,  t.  VI,  f.  ia5;  addi- 
tions du  mime  vol.,  p.  6.} 
de  CfiABOKs,  (comte),  voyez  de  G  allier. 
Cbabot,  voyez  de  Hohak. 
db  Chabbileart,  (comte),  voyez  de  ia  Cbotx- 

Saiivt-Vallieb. 
de  Chabrol  de  Crocsol,  (comte),  Notices  des 
Pair»,  ia;,  VI 
(Addit;.  ms  du  I.  VIII,  p.  1  a.) 

de  Chalai».  (prince-duc),  voyez  de  Talley- 

band-I'bbicord. 
db  Cn ALEiiçoif,  (barons),  en  Velay,  fragment 

généalogique.  Notices  des  Pair»,  143,  VIII 
Cbamillabt.  marquis  de  la  Strz e,  Notices  dc« 

Pairs.  i3o,  VI 
de  Cra»acky,  (marquis),  voyez  Nourrie. 
de  CHAMnovD,  (comte),  voyez  de  Vichy, 
de  Chahaleilles,  en  Vivnrais,  II 
(Additions du  même  vol.,  p.  6;  du  I.  VII, 
p.  1.) 

de  Cbabdos,  (ducs),  en  Angleterre,  voyez 

liRTDCf». 


de  Chahovs»e,  (marquis),  voyez  d'Acovlt. 
de  CnASTELoer,  (comte),  voyez  Cbaptal. 
de  Chapelle  de  Jomilhac,  voyez  de  Vicrebot 

w  Plissis-Richeuev. 
Cdaft,  marquis  de  Rabticrac,  Notices  des 
Pairs,  i3a,  VI 
(Additions  du  t.  VIII,  p.  ia.) 
Cbaptal,  (comte),  Notices  des  Pairs,  i35,  VI 
(Addilionsdu  l.VIII,  p.  ia.) 

de  Chabettc  de  la  Costebib,  (baron).  Noti- 
ce» des  Pairs,  i36,  VI 

de  Cbarmail.  (barons),  voyez  de  Tbevey. 

de  Charmes  (comtes),  voyez  de  Behetîceii. 

CiiA«fE»oEcr,  comte  db  Volsey,  Notices  des 
Pnir>,  >3?,  VI 

de  Cni-sELorr-LirBiT .  (marquis),  Notices 
de»  l'air»,  i4",  VI 

or  Ciii'teueb,  (comte),  voyez  de  Salkoit. 

de  Chastrllix,  (comte),  Notices  des  Pairs, 
■  4«,  VI 
(Addilionsdu  t.  VIII,  p.  19.) 

dc  Chastes  et,  comte  db  Pctséccb,  fragment 
généalogique,  Notices  des  Pairs,  i45,  VI 
(Additions  du  t.  VIII,  p.  ia.) 

de  la  Cuistre,  (duc),  Notices  des  Pairs,  149,  VI 
de  la  Cdataickebaye,  (marquis),  voyez  d'As- 


kibbea. 


IV 


de  CbateacbriaM),  en  Bretagne,  en 
die  cl  !\  Pari», 
(Notices  des  Pairs,  I.  VI,  p.  i54<) 

de  Chateac - Pobtibb ,  (comtes  et  princes), 
voyez  d  Arerbcbc  et  de  Cbot. 

dc  Chateiet,  voyez  Abhyuot. 

de  Chatellebai  ld,  (premiers  ticomtes  hérédi- 
taires), en  Poitou,  voyez  delà  Rocuefou- 
cavld,  p  ai,  VIII 

dit  Cbeske  de  GittEvoi-m,  baron  de  Coke- 
cliaro,  voyez  Jeaskot  de  Moscet. 

db  CaÉvEBrs,  (comte),  voyez  le  Feburb.* 

dbCbbvbedse,  (dur),  voyez  d'Albert  db  Liit- 


BBS. 


Chillacd  de  Fibcx  et  de  la  RicAODiE,  Noti- 
ces de»  Pair»,  i58,  VI 

•c  Chillsac,  (comte),  Notices  des  Pairs,  i5?,  VI 

a 
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TABLK 

TuinM 


Dl  ChIMAT,  (princes),  VOJCX  D'aujisui., 
CiOT  et  M  RlQDET  DE  CaBAMAB. 

DE  Choiseol,  (duc),  Notices  de»  Pairs,  i  39, 
de  Cnoi-ect,  duc  de  Pbasub,  Notices  des 

Pairs,  161, 
di  Cnoi»Bc<L-GocrriEa,  (comte),  Notices  des 

Pairs,  i63, 
Cholbt  (comte),  Notices  des  Pairs,  17a, 

(Additions  du  t.  VIII,  p  13.) 
CurABÈDe,  (comte),  Notice»  des  Pairs,  173, 
CtASEE,  rf<ic db  Feltbe,  Notices  des  Pair»,  174» 
Clément  de  Ris,  (comte),  Notice?  des  Pairs, 

(Additions  du  t.  VIII,  p.  ia.) 
le  Clebc,  marquis  de  Juché,  Notices  des 
Pairs,  177,  178, 
(Additions  du  1.  VIII,  p.  i3.)  . 

de  Clebfavt,  (comte),  roye*  de  Cboix. 
de  Clebmort-Gilleeâiide,  (marquis).  Notices 
des  Pairs,  i83, 

de  CiianosT-ToniiEEBB,  en  Dauphiné,  en 
Bourgogne,  en  Savoie  et  a  Paris, 
(Notices  des  Pair»,  t.  VI,  p.  i85;  add. 
du  t.  VII,  p.  4,  du  t.  VIII,  pp.  6,  i3.) 

dk  Clébob,  comte  d'H aossos » u.lb ,  Notices 
des  Pairs,  187, 

Cliqcet,  comtetu  Fobtsiuï,  Nolicesdes  Pairs, 

331, 

(Additions  du  1.  VIII,  p.  i3.) 
de  Coicry,  (ducs),  royei  de  Fbikqcbtot. 
de  Coislib,  (marquis),  royei  do  Camboott. 
Colas,  en  Orléanais,  Beaucc,  Dauphiné,  Pi- 
cardie, etc., 
(Additions  du  même  roi.,  p.  7.) 
Colacd,  (comte),  Notices  des  Pair»,  189, 
Colciien,  (comte),  Notices  des  Pairs,  191, 
Collik,  comte  de  Scsjy,  Notices  des  Pairs, 
193» 

de  Cohabqi'e,  en  Pérîgord,  Auvergne  et 
Guienoe, 

de  Combubk,  (eieomtes),  en  Limosin, 

de  Combocbc,  (comtes),  roye»  de  Cdateao- 

BBIABD. 

Coïf ans,  (comte).  Notices  des  Pairs,  ig3, 


VI 

VI 

VI 
VI 

VI 

VI 

VI 
VI 


VI 


VII 


VI 


VI 


II 

VI 
YI 

VI 

V 
IV 


VI 


l 


IN 


de  Coude,  (princes),  maison  db  FRANCE , 
p.  117, 

de  Conécliawo,  (m«réchal-duc),  roye»  Jeab- 

BOT  DE  MOSCET. 

de  Cobfolebt,  (sires),  tores  de  Chababbes. 
deCobtades,  en  Anjou  et  à  Paris, 

(Notices  des  Pair»,  t.  VI,  p.  196.) 
de  Cobtt,  (princes),  maison  de  FRANCE, 
p.  ia3, 

de  Cobbet,  (seigneurs),  roye»  d'Alè*. 
de  Cobmaillob,  (comte),  royer  de  Damas, 
de  Cobket,  (comte),  Notices  de*  Pairs,  198, 
Cobbcdet  des  Chouettes  ,  (comtes),  Notices 

des  Pairs,  199, 
Cobtou,  comte  de  Pbessickt,  Notices  des 

Pairs,  aoo, 

de  Cos»e,  duc  de  Bbissac,  Notices  des  Pairs, 

SOI, 

(Additions  du  t.  VIII, p.  i3.) 
de  Coter,  (comte),  Notice*  des  Pairs,  306, 
do  CotDBAT,  (marquis),  roye»  Hocillé. 
de  CorBTABVEL-PÉiÉ ,  (comté),  Notices  des 
Pairs,  31 5, 

de  Coobtektaox,  (marquis),  roye»  LE  Tellieb 

de  Locrois. 
le  Coiiteolx  de  Castelef,  (comte),  Notices 

de»  Pairs,  319, 
de  Cbaob,  (sires),  voyei  de  la  Tbéjioïlle. 
de  CBtQUT,  (ducs),  voyti  de  Blaschefobt. 
DECaEYEGOïi;a,(m«ry«m),  vojcidbClbbmobt. 
de Cbillob, (duc),  voyet  desBalbe* de  Bbbtob. 
de  Cboix,  en  Artois,  en  Hainaut,  en  Alletna- 

gue  et  a  Paris, 
(Nolicesdes  Pair»,  t.  VI,  p.  aaa.) 
de  la  Cboix,  duc  de  Castbibs,  Notices  des 

Pair»,  aa">, 
de  la  Cboix  de  Coeybi'ebes  comte  de  Saikt- 

Vallier,  Notices  des  Pairs,  337, 
de  Cbot,  (princes  et  ducs  ,  en  Allemagne,  en 

Flandre,  en  Artois,  dans  les  Ardcnnes,  aux 

Pays-Bas  et  à  Paris,  VIII 
(Notices  des  Pairs,  t.  VI,  pp.  aa9,  a3i.) 
de  Cbot,  (ducs),  royr»  d'Abebbebc. 
de  Cbwsilles,  (comtes),  roye*  de  Baiffbe- 


VI 
VI 
VI 
VI 

VI 
VI 

VI 


IV 

VI 
VI 


Digitized  by  Google 


DES  MAISONS  ET  FAMILLES. 


m  Cbossol,  duc  d'Uebs,  Nol.  des  Pairs,  a38,  VI 

de  Crcx,  (comte*),  voyex  db  Dama». 

de  Crut,  (marquis),  voyex  de  Clrrmomt. 

dr  Crcé,  (marquis),  voyez  de  BoihCEiiH. 

Cdbial,  (comte).  Notice»  des  Pairs,  a^S,  VI 

(Addition»  du  t.  VIII,  p.  i3.) 
db  CcRTOit,  (marquis),  voyez  de  Cpabaotibs. 
db  Cbsack,  en  Irlande  et  eu  France,  V 

(Additions  du  même  Tolume,  p.  5;  du 
I.  VI,  p.  6.) 


de  Dalbsbc,  (duc),  Polices  des  P;iirs,  a44,  VI 
di  Damas-Crte,  en  Nivernais,  en  Auvergne 
et  à  Pari»,  I 

(Additions  du  même  vol.,  p.  a;  dut.  II, 
p.  i;  Not.  des  Pairs,  t.  VI, pp.  a47sa5o.) 
db  Damas- Cobmailloh,  en  Bourgogne,  II 
(Additions  du  même  vol.,  p.     du  t.  III, 
p.  4;  Notices  des  Pairs,  t.  VI,  p.  a5y.) 
Dam seat,  fragment  généalogique,  Notices  des 

Pairs,  a6o,  VI 
dbDammaetik,  (comtes),  voyez  de  Cbabarjes. 
de  Dampieeae,  (marquis*,  voyez  Picot, 
db  Dartxick,  (maréchal-duc),  voyez  Lepebvre. 
Dabi',  (comte).  Notices  de*  Pnirs,  a6-->,  VI 
Davoc*,  (comte).  Notices  des  Pairs.  aG5,  VI 
Davott,  prince  d'Eceshwl,  Notices  des  Piiirs, 

a65,  VI 
Dedelat  d'Agibb,  (comte)  ',  Notices  des  Pairs, 

a;o,  VI 
Dejeah,  (comr«),  Notices  des  Pairs,  a?i,  VI 
DembabrÈrr,  (comte).  Notices  des  Pairs,  vj^,  VI 
Depbbe,  (comté),  Notices  des  Pairs,  a;5,  VI 
Dessolle,  (marquis),  Notices  des  Pairs,  a-6,  VI 
Destctt,  *oyez  d'Estctt. 

Diceor,  (ticomtê),  Notice*  de»  Pairs,  a8o.  VI 
Diceo*  db  Morteiok,  en  Agcnais,  Notices 

des  Pairs,  a8a,  VI 
de  DicoiRE,en  Bourgogne,  voyez  de  J  accourt. 
Dodb  de  la  IlEmeniE,  (vicomte),  Notices  des 

Pairs,  a83,  VI 

DB  DoDDE  AD  VILLE,  (rfllf),  VOYCI  DB  LA  RoCBE- 
rOCCAOLD. 

le  Doolcxt,  comte  de  Pojitecoclabî,  Notices 
des  Pairs,  a84,  VI 


oh  Daecx-Ureib.  (marq uii),  Notices  des  Pairs, 

387,  VI 
Dcibetou,  (comte),  Notices  des  Pairs,  389,  VI 
Déport,  (comte),  Notices  des  Pairs,  391,  VI 
Dcput,  (comte),  Notices  de?  Pairs,  391,  VI 
de  Ddrfort,  duc  de  Duras,  Notices  des  Pairs, 
a9>,  VI 
(Additions  du  t.  VIII,  p.  i3.) 

de  Dcrfort,  duc  db  Lobges,  Not.  des  Pairs, 
395,  VI 

E 

d'Eckmvbl,  (prince),  voyez  Davoct. 
d'Ecqfeullt,  (marquis),  voyez  Hersioiir. 
d'Elbecp,  (duc),  voyrx  de  Lorraine. 
d'Elcbikcbn,  (duc),  voyez  Net. 
Emsjert,  comte  de  Gboxtetlx,  Notice»  drs 

Pairs,  3«8,  VI 
d'Eferhor,  (ducs),  voyex  de  Goit  et  de  No- 

CABET  DB  LA  VALETTE. 

d'Epihot,  (princes),  voyex  de  Melvh. 
d'Escabs,  (maison),  voyex  de  Pesasse. 
d'Esclichac,  (doc),  voyex  de  Pbeissac. 
d' Espacée,  (rois),  maison  de  FRANCE,  109,  I 
d'ëstissac,  (ducs),  voyex  de  la  Rocbbpoc- 

CAllD. 

d'Estrées,  en  Hainnut,  V 
d'Estctt  de  Tract,  (comte),  Notices  des  Pairs, 
309,  VI 


Fasse,  de  l'Aude,  (comte),  Not.  des  Pairs,  t,  VII 
Farbb,  comte  de  la  Mabtilliere,  Notices  de* 

Pairs,  a,  VII 
de  la  Fabb,  (cardinal-duc),  Not.  des  Pairs,  4,  VII 
db  la  Farb,  (marquis),  voyex  db  Hcffo-la- 

Fark. 

la  Faobib  db  MoaiAOOtr,  (comte),  Notices  des 
Pairs,  6,  VII 

de  Fat,  comtes  et  marquis  de  la  Tocr-Mac- 
•ocbc,  Notices  des  Pairs,     10,  VU 
(Additions  du  t.  VIII,  p.  i3.) 

le  Febure,  comte  de  Cbevbbcs,  Notices  des 
Pairs,  (additions  du  t.  VIII,  p.  14.) 
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de  Feux  D'Oubli,  comte  do  Mut,  Notices 

des  Pairs,  14,  VII 
i>e  Feltre,  {duc),  voyez  Claris, 
de  Fekestrakce,  {princes  souverains),  voyea 

de  Crut. 
Fbracd,  voyez  de  Gi.andevbs. 
Ferrand,  (romfe),  Notice»  des  Pairs,  17.  VII 
Ferrok,  «wr*  ob  LA  Fbrrosnays,  Notice» 

des  Pairs,  ao,  VII 
le  Fbvbe  de  C ai  Martin,  en  Champagne,  en 

Picardie  cl  en  Pl»le  de  France.  111 
ob  Fjmarcon,  {duc),  voyez  de  Preissac  d'Es- 

clignac. 

db  Fimcat,  eu  Fort-»  el  en  Lyonnais,  VIII 
de  la  Fitb  de  Pellefobc  ,  en  Guienne,  en 

Languedoc  et  en  Champagne,  VI 
(Additions  du  l.  VII),  p.  5.) 
de  la  Fiite-Montagit,  en  Arinugiiac ,  Par- 

diac  et  Bigorre,  VI 
de  Fitz-Jambs,  {duc),  Notices  des  Pairs,  aa,  VII 
de  Flegry,  {duc),  voyt  *  db  Rosset-Rocoiel. 
de  Foxtanbs,  {marquis),  Notices  des  Pairs, 

a?,  VII 
de  Foutes  AT,  (n»m/«),  voyez  Cliqobt  db  Foh- 


db  Fontenilles,  {marquis),  voyez  de  la  Ro- 
che- FoNTEMLLR*. 

db  Força  lqueir  et,  {barons),  art.  d'Acovlt. 

de  la  Force,  (duc),  voyez  de  Caomont. 

de  la  Foie-t,  {comte),  Notices  des  Pairs,  09,  VII 
(Additions  dti  t.  VIII,  p.  i.j.) 

de  Foeti a,  en  Languedoc,  Provence,  Dau- 
phiné,  au  comté  Vcnnis»in  et  à  Paris,  III 

DB  FOOC  AIR  VILLE,  VOYez  LB  GbRDRS. 

Fbain,  comte  de  la  Villbgobtieb,  Notices  de* 

Pairs,  3a,  VII 
de  FRANCE,  (maison),  I 
de  Frakodstot  db  Coicst,  en  Normandie  et 
a  Parii,  IV 
(Noiicesdcs  Pairs,  t.  VII,  pp.  33,  34  ) 

F»at..»inoc-,  {comte).  Notices  des  Pair.»,  35,  VII 
Ferre  de  Villefrancon,  {comte),  Notice»  des 

Pairs,37,  ^  VII 

db  Frondbvi  lle,  {marquis),  voyes  Lambert, 
de  Frobsac,  {vicomtes  héréditaires)  en  Guicn- 

ne,  V 


db  Gacenoh,  {comtes)  voyez  Peétost. 

de  Galard,  {Etienne),  voyeï  de  Dorport. 

de  Galle* audb,  {marquis),  voyeï  db  Clrr- 
nont-Gallrrandb. 

de  G  allier,  comte  db  Cbaeohs,  Notices  des 
Pairs,  VII 

de  Gallippbt,  en  Dauphiné,  Tourainc,  Poi- 
tou, Provence,  Champagne  el  à  Paris,  IV 
(Additions  du  t.  VI,  p.  1.) 

db  G  and,  {comtes),  fragment  généalogique, 

Notices  des  Pairs,  3j,  V 1 1 

de  Gaxd,  {vicomtes  et  burgraves),  Notices  des 

Pairs,  40,  VII 
CAXTBKAtiMB,  {comte),  Notices  de*  Pair»,  t\6,  VII 
de  la  G aeoe,  {comte) ,  voyez  Pelletirr. 
Garirer,  {marquis),  Notices  des  Pairs,  5o,      V  II 
de  Ga»cq  de  Mulet,  en  Quorcy,  V 

(Additions  du  t.  VI,  p.  8  ) 
Gassendi,  {comte),  Notices  des  Pairs,  5a,  Vil 
le  Geniihb,  en  Normandie  et  à  la  Martinique,    V  I 
le  Gendre,  {fragments  sur  diverses  familles  de 

ce  nom),  art.  le  Gendre,  pp.  1,  a,  3  et  4.  VI 
de  Gbrassi,  {comtes),  en  Sicile,  voyez  d'A- 

Coclt. 

de  Gerct,  {comtes),  voyez  de  Cardetac  d'H  a- 

VRIRCOCR. 

Germain,  (comte).  Notices  de»  Pairs,  54,  VII 

dbGermint,  {comte),  voyes  le  Biche. 

de  Ge*tre»,  {ducs),  voyez  Potier. 

db  G n ajsne,  comte  de  Bourmort,  Notices  des 

Pairs.  55,  VII 
de  Gi<Eitx.  {marquis),  voyez  de  Contades. 
deGlandeves  {barons),  Notices  de:  Pairs,  59,  VII 
de  Gohrert,  en  Provence,  VIII 
de  Gontal't-Bisok,  en  Amenais,  Périgord, 
Saiiitonge,  Astarac,  Béaru,  Quercy  «t  i 
Paris,  Il 

(Additions  du  même  vol..  p.  8;  du  t.  III, 
p.  5;  Notices  des  Pairs,  t.  VII,  p.  Gi.) 
DB  la  Gorcb,  (barons,  comtes  et  marquit), 

voyez  de  Merle. 
DE  Goîh  ou  de  Gout,  en  Gutenne,  VI 
de  Gocjon  de  Thvist,  en  Champagne,  1 
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DES  MAISONS 

•  Tûmfi 

de  GoBtiob,  («mit»),  Notices  des  Pairs  70,  VII 
de  Gootior-Sairt  Ctb,  (marquis),  Notices 

des  Pairs,  7a,  VII 
(Additions  du  t  VIII,  p.  14.) 
di  Gocroif  de  Coce-fats,  en  Bretagne,  No- 
tices des  Pair.»,  11a,  VII 
db  Goto*  di  Matighoh,  voyez  Grjmaldi. 
si  GtmoHT,  fragment  généalogique,  Notices 

des  Pairs,  76,  78,  80,  VII 
le  Gbawd,  {comte),  Notices  des  Pairs,  86,  VII 
db  Cratbt,  vicomte  w  Boochace,  Notices  des 

Pairs,  89,  90,  VII 
db  Grave,  {marquis).  Notices  des  Pairs,  01,  VII 
db  G 1  Erre  ta  e,  {comte).  Notices  de*  Pairs,  94,  VII 
Gejmaloi,  duc  de  VALBjrrurois,  Notices  de» 

Pairs,  g5,  VII 
db  Groateolx,  {comte),  voyes  Emwert. 
db  Gba,  {comtes),  voyex  db  Ubbbhceb. 
deGdemere,  {princes),  voyex  db  Robab. 
db  Gcicas,  {duc),  voyex  deGramort. 
db  la  Gi'icdb,  {marquis),  Notices  des  Pairs, 

•»»,  VII 
db  Goichard,  comte  de  Saixt-Priest,  Notices 

des  Pairs,  n3,  VII 
Gcillemikot,  {comte).  Notices  des  Pairs,  117,  VII 
(Additions  du  1.  VIII,  p.  14.) 

db  Goibbs,  [comtes),  yoyes  db  Cbot  et  db  la 
Tréhoïllb. 

db  GrsTBOw,  {princes),  voyez  db  Ueckxbh- 

BOOBC. 


H 


IV 


de  Hallwih,  en  Flandre, 
db  H  4U.WIH,  {duc),  voyez  ■ 
DB  Harcodrt,  fragment  généalogique,  Notices 
des  Pairs,  1 19,  t3it  vil 
(Additions  dut.  VIII.  p.  14.) 
db  Bastille,  {comte),  Toyex  J ootebbl dbs  Ub- 


sin». 


d'Hacbeb^art,  {comte),  Notices  des  Pairs,  ia?,  VII 
d'Haossobville,  {comte),  voyei  de  Clbrob. 
de  Hacteclocqde,  en  Artois,  m 
(AdJitions  du  t.  IV,  p.  3.) 

db  Haotebort,  en  Pêrigord,  Vélay,  Limusin, 
Picardie  et  à  Paris,  u 

(Additions  du  mime  toI.,  p.  8.) 


CT  FAMILLES.  g 

Itaa 

•db  Havtpovl,  en  Languedoc  et  à  Paris»  III 
d'Havre,  {ducs),  voye»  de  Crot. 
b'Havbibcoua,  (marquis),  voyex  de  Gaiaetac 
Hats,  en  Normandie  et  en  Artois,  VII 

(Adrlitions  du  même  toI.,  p.  4.) 
db  HioorTiLLE,  {comte),  Notices  des  Pairs, 

ia8,  vil 
Hesxbqois  ,  marquis  d'Ecqcetillt.  Notices 

des  Pairs,  i3a,  vil 
(Additions  du  t.  VIII,  p.  14.) 
d'Herbobtillb,  {marquis),  Notices  des  Pairs, 

i35,  vil 

D'HÉRITOT,  TOyeEDE  PléDOOB. 

Hsrwi»  de  Nbïblb,  {comte),  Notices  des 
Pairs,  i3-,  vu 

db  Hbocrin,  {marqua),  voyex  db  Croix. 

de  Hoderlobb,  {princes),  en  Allemagne  et  en 
France,  u 

(Additions  du  même  Tolume,  p.  4;  du 
t.  VIII,  p.  1.) 

d'Hostdk,  en  Dauphiné,  VI 
bb  HoiiDETOT,  {vicomte),  Notices  des  Pairs, 
i38,  vu 

(Additions  du  t.  VIII,  p.  14.) 
du  Hopx,  marquis  db  Viomébtl,  Notices  des 

Pairs,  14a,  vil 
Hccvbt,  marquis  db  Sbmobvillb,  Notices  des 

Pairs,  i4^«  VII 
db  Hcrolstiib,  (comte),  Notices  des  Pairs, 

'48.  VII 
Hcbadlt,  marquis  db  Vubatb,  Notices  des 

Pairs,  i5o,  vil 


d'Ibcrabde,  (barons),  voyex  Walsb. 
d'Istbir,  {duc),  voyex  Bbssarrrs. 


db  Jaucopbt,  {marquis),  Notices  des  Pairs, 
•53,  vil 

de  Jaxtbeec,  {princes),  voyex  db  Hobeblobe. 

Jeabhot  de  Hobcbt,  duc  de  Cob4cuafo,  No- 
tices des  Pair*,  i55,  .VII 

de  JniGNT,  (premiers  comtes  héréditaires),  en 

!,  III 

3 
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dc  Joinville,  (tire*  ou  barons),  en  Champa- 
gne, 111 
Jocbdan,  {comte),  Notices  des  Pairs,  i58,  VU 
Joibnc-Aobbbt,  comte  de  Tustal,  Notices  des 

Pairs,  161,  VU 
Jouvbnbl  dbs  Ubsiks,  comte  DE  Habyille,  No- 
tices des  Pairs,  16a,  VU 
de  JciGiiÉ,  (marquis),  voyet  lb  Clebc 
J  illien,  en  Bourgogne,  Câlinai»  et  Foret,  111 
(Additions  du  t.  IV,  p.  4;  du  I.  VI,  p.  i  ; 
du  t.  VIII,  p.  i.j 


K 


Kellbbmann,  duc  db  VtLMT,  Notices  des  Pair», 

i«3,  167,  VU 
o  Kelly,  en  Irlande  et  en  France,  IV 
(Additions  du  intime  roi.,  pp.  4  et  5;  du 
t.  V,  pp.  1  et  a.) 

de  Kebcoblay,  {comte),  Notices  des  Pairs, 

.i;<>  vu 

Klein,  (comte),  Notices  des  Pairs,  171,  VU 


L 


le  Lacepede,  (comte),  voyet  de  la  Ville, 
de  Lace-Pi  ylacrens,  en  Bcrry  eten  Guieune,  IV 
db  Lace  db  Volcdb,  eu  Bre-/  > 
M*»,  lfragm.g<Hft., 

de  Lace,  en  Angoumois  et'  orl'  de  La«c-\  IV 

'  Puylaurens  »r 


À 


pp.  5  et  6, 


en  Poitou, 
db  Lace  de  Cbeboy,  en  Berry, 
Laine,  (vicomte),  Notices  des  Puirs.  179,  VU 
db  Lalaihc,  (comte),  voyet  d'Abbnbebg. 
de  Lally-Tolendal,  (marquis),  Notices  «les 

Pairs,  174,  VU 
DE  LaXARTILLIÈRE,  (comte),  voyet  Fabbe. 
Lambeby.  marquis  de  Fbohdeville,  Notices 

des  Pairs,  180,  VU 
de  Lamoickoh,  (vicomte),  Notices  des  Paire, 

18a,  VU 
de  Lanceac,  (marquis  et  comtes),  voyet  de 

Lbspinasse  et  de  la  RocBErorCArtD. 
de  Lamcenboi »c,(/3r<nc<j),  voyetDE  Houenlohe. 
Lasji  inais,  (comte),  Notices  des  Pairs,  186,  VU 
(Additions  du  t.  VIII,  p.  14.) 


DB  L akmaby,  (seigneurs  et  marquis),  voyet  de 

Beacpoil-Sainy-Aclaire  et  de  Lacbierb. 
Lan* es  duc  db  Mohtebbllo,  Notice»  de»  Poire. 


■9'» 


VU 


IV 


de  la  Place,  (marquis),  Notices  des  Paire, 

.05,  ™ 

(Additions  du  t.  VIII,  p.  14.) 
db  Layibb,  cardinal-duc  de  Bayabe,  Notices 

des  Pairs,  195, 
deLatil,  (cardinal-duc),  Not.  des  Pairs,  197,  Vil 

(Additions  du  t.  MU.  p.  i5.) 
de  Lairiebe,  en  Liinosin  et  en  Périgord, 

(Additions  du  t.  V,  p.  a.) 
de  Lai  .mec  (vicomtes),  en  Languedoc, 

(Additions  du  t.  II,  p.  a.) 
de  La  y  al,  (ducs),  voyet  de  Monymobency. 
Law,  marquis  de  Laerisyon  ,  Notices  des 
Pairs,  198, 

(Additions  du  t.  VIII,  p.  i5.) 
Lebrin,  duc  de  Plaisance,  Notices  des  Pair», 
aoa,  ao5, 

Lbbbvb  de  Rochehony,  (comte),  Notices  des 
Pair»,  a 06. 

Lefeivbe,  duc  de  Damzicb,,  Notice»  des  Pairs, 
307, 

Lecbabd,  voyet  le  Grand. 

Lemercier,  (eomt*),  Notices  des  Paire,  ai  1, 

Lesoir  de  la  Rociib,  (comte) ,  Notices  des 
Paire,  an, 

de  LÉON,  (princes),  voyez  DE  RonAH. 

de  Le*diccièbes,  (duc),  voyez dbBlancbbfoby 
et  de  Borne. 

de  Lespaeue.  (ducs),  voyet  deGramoht. 

de  Lespinasse,  en  Foret,  Bourgogne,  Auver- 
gne, Nivernais,  Champagne,  etc., 
(Additions  du  t.  VU,  p.  1  ;  Notices  de» 
Paire,  même  t.,  p.  ai5.) 

de  Lbyis,  (due).  Notice»  de»  Paire,  817, 

de  Liancoi'by,  voyet  or  Plessis  et  de  la  Ro- 

CnEFOrCAVLD. 

de  Lieerbay.  tn  Normandie, 
de  Ligne,  (prince),  voyet  d'Abebbebc. 
de  Licnbbac.  (marquis),  voyet  Robbby. 
de  Limoges  (vicomtes),  voyet  db  Comborn. 
de  Limenais,  (marquis),  voyet  de  BArrraE- 

MONT. 


VU 

vu 
vu 
vu 
vu 
vu 


II 


vu 


VI 
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1  : 


bi  Lobmcbe,  (vicomtes),  voyez  de  Goot. 

dï  Lobges,  {duc),  voyez  os  Dubpobt. 

i>e  Loaiwi,  duc  d'Eubcf,  Notices  des  Pair», 
aa8,  VII 

de  Lovvbbval,  en  Artois,  fragment  généalo~ 
gique,  art.  H at s,  VII 

di  Lovvois,  [marquis),  voyez  il  Tklukr. 

m  Lotres,  en  Orléanais,  Beauce  et  Bresse, 
au  Perche  et  en  l'isle  de  France,  VI 
(Additions  du  même  vol. ,  p.  la. ) 

de  la  LimiHAne,  (baron),  voyez  de  Bbacfoii- 
Sai  irr- A  u  lai  b  b. 

de  Ltri,  en  Guienne  et  au  pays  de  Fois,  IV 
(Additions  du  même  to).,  p.  5;  du  t.  V, 
p.  a;  du  t.  VI,  p.  i.) 

de  Lcr-Salcces,  en  Limosiu,  Périgord,  Bor- 
delais et  Auvergne,  V 

de  LrsicBAM,  {tire»),  en  Poitou,  fragment  gé- 
néalogique, urt.  DE  LA  ROCHEFOUCAULD,  p.  5,  VIII 
.DE  LUXEMBOURG,  (dur),  VOjeZDE  MoNTMORBKCT. 

de  Lut  «es,  (duc),  voyez  d'Albert  db  Luttes, 
db  la  Luzerne,  (cardinal-duc),  Notice»  des 

Pairs,  a3o,  VII 
Ltnch,  (comte),  Notices  des  Pairs,  a34»  VII 
du  Lto*  d'Arcbrs,  (barons),  voyez  db  Cba- 


Macdobald,  duc  db  Tarentb,  Notices  des 
Pairs,  a37,  VII 
(Additions  du  t.  VIII,  p.  i5.) 

de  Machault  d'Arkouvillr,  (comte).  Notices 
des  Pairs,  a4a,  VII 

ue  Maille,  (due),  Notices  des  Pair»,  a45,  VII 
(Additions  du  t.  V]II,p.  i5.) 

db  Maiixt,  (comte).  Notices  des  Pairs,  a54,  VII 

Maison,  (marquis),  Notices  des  Pairs,  a6;,  VII 

de  Maisonnecye,  voyez  DU  RlBU. 

de  Malahkot,  (comte),  voyez  db  Choix. 

de  Malbtille,  (marquis),  Notices  des  Pairs, 
ajo,  aja,  VII 

de  la  Malmauok,  (ticomtei),  voyez  du  Tillbt. 

Mabcixi,  originaire  de  Rome,  V 

e*e  Mabdblot,  (comte»),  voyez  Datai llb. 

db  Mabans,  (comtes),  voyez  d'Aucbb. 


de  Mabbois».  (marquis),  voyez  Barbé, 
de  Mazcbu.cs,  (comte),  voyez  de  Martin  do 
Tteac 

de  Mabcillac,  (princes),  voyez  de  la  Roche- 
foucauld. 

de  Mabescot,  (comte),  Notices  des  Pairs,  VII 
Mabeacot,  (fragment  sur  deux  familles  de  ce 

nom),  Notices  des  Pairs,  377,  VII 
DB  Mabmiee,  (marquis),  voyez  de  Choiseul. 
de  Mabmout,  vojez  Vibssb  de  Mabmont. 
de  M arqdefave,  en  Langucdor,  (fragment 

généalogique),  art.  de  Penne-Villeucb,  I 
de  Marticces,  (prince*),  voyez  de  G  al  1.1  rriT. 
db  Marti  h  dd  Tvbac,  comte  de  Mabcbllus, 

Notices  des  Pairs,  a;?,  VII 
de  Massa,  (due),  voyez  Récriée, 
de  Massovie,  (princes),  en  Poméranie,  voyez 

db  Cbot. 

de  Matban,  (marquis) ,  Notices  des  Pairs, 
a8o,  VII 

db  Mathas,  (barons),  en  Saintonge,  V 

Matbibd  de  la  Rbdorte,  (comte),  Notices  des 
Pairs,  a83,  VII 

db  Madbec ,  (marquis),  voyez  de  Raimond- 
Modenb. 

de  M  au  mont,  (seigneurs),  voyez  db  la  Roche- 
foucauld. 

db  MAcpBBTOts,  (marquis),  voyez  de  Mbmjr. 

db  Macyesir,  (barons),  voyez  db  Castillom. 

db  Mat,  en  Bourbonnais,  dans  la  Marche  et 
en  Poitou,  V 

db  Mavbadié,  voyez  dd  Ribu. 

Mathabd,  (vicomtes),  pairs  d'Angleterre,  frag- 
ment généalogique,  art.  db  Mbsrard,  p.  a.)  II 

de  Mecblbrbodbc,  (grands-ducs) ,  en  Alle- 
magne, 111 

DE  LA  MeILLBBATB,  (ducs),  VOJCZ  DE  LA  PORTE- 

Mabarihi. 

nf.y\iiv*,(tieomtes),  en  Gfitinais,  Normandie, 
Flandre,  Artois,  Champagne,  Valois,  Bric 
et  au  Perche.  V 
(Additions  du  t.  VIII,  p.  1.) 
db  Mersicrac,  (marquis),  voyez  de  Sanzillor. 
db  Meffer,  (princes),  voyez  d'Arbrberg. 
db  Meblb  de  la  Gorce,  en  Languedoc,  II 
(Additions  dut.  VI, p.  1.) 
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(Additions  du  I.  11,  p.  3  ;  du  t.  VII.  p.  i.) 
de  Meslat,  (comtes),  voyex  Houille  ou  Cou- 
ds at. 

De  Mbsrabd,  en  Poitou, 

(Notice»  des  Pair*,  t.  VII,  p.  a85;  addi- 
tion» du  t.  VIII,  p.  i5.) 
deMeximeux,  {marquis),  voyex  de  BiorriB- 


II 


DE  MlALET,  VOyet  DE  CaSCQ. 

de  Mirabeau,  (marquis),  voyex  de  RiqcEti. 
de  Mi  repoix,  (ducs  et  marquis),  voyex  de 
Levis. 

de  Modère,  (marquis  et  comtes),  voyex  DE 
Raimohd. 

de  Moxim»,  (comte*  tt  princes),  \ojvt  DE  Cbot. 
de  Moce'-Bcbor,  en  Normandie,  IV 
Moii,  (comte),  Notices  des  Pairs,  i,  VIII 
Molitob,  (cornu}.  Notices  des  Pairs,  3,  VIII 

(Addition»  du  t.  VIII,  p.  i5.) 
Molli  eu,  (comte),  Notices  des  Pairs,  8,  VIII 

DE  MOHACO,  (prince),  Viiyci  GaiNiLDI. 
DE  MoRRADOH,  (comte),  voyt'X  LA  FaUEIB. 

Morrieb,  (comte}.  Notices  des  Pairs,  10,  VIII 
de  Moins,  (comte),  voyei  Beeee  de  Bacebt. 
de  MonsFBT,  en  Bresse  tii  en  Beaujolais,  II 
de  Mort,  (comte),  Noiiccs  des  Pairs,  ia,  VIII 
de  Mobtacvt,  (comte),  voyex  de  la  Fittb, 
de  Mortalembebt  ,  (marquis),  Notices  des 

Pairs,  i3,  VIII 
db  Mobtauvet,  (comtes),  voyex  Bacbassob. 
de  Moktact,  (anciens  seigneurs),  eu  Périgord, 

voyex  de  Castillor,  5a,  III 
de  Mortbaeob,  (duc),  voy»*x  de  Robar. 
de  Mortcorret,  (marquis),  toyex  d*A»erie»c 

et  de  Cbot. 
de  Mortebello.  (duc),  voyex  Lamtes. 
os  Morieil,  (seigneurs  suserains) ,  voyex 

d'Adbbmar. 

DE  MORTELLIEB,  (comtts),  VOyeX  DE  BÉRKM'.HR- 

de  Mortbrdbe.  (marquis),  voyix  de  la  Ro- 

CBBEnCCACLD. 

de  Mortbrol.  royex  le  Gerdre. 
DB  Mortesqoioc,  (fragment  généalogique),  No- 
tices de*  Pair»,  îS,  19,  VIII 
de  MoBirALcoH,  (cifomto),  yoyex b'Adhémae. 


de  MoRTnsMARB,  en  Guienne,  art.  de  Lca, 

5a, 

dk  M  "OTholor-Semorviue,  Toyes  HeorEt  de 

Sémohville. 
de  Morilahb,  (comtes) ,  toyex  de  Raimohd- 

MoDËRE. 

t,  (barons  cl  marquis),  toyex 


III 


de  Morthorbrct,  (fragment  généalogique),  II 

db  Mortmorerct,  (duc),  Notices  de»  Pair», 
3a,  VIII 

db  Mortmorerct,  duc  db  Luxbmbodrc,  Noti- 
ces de»  Pair»,  35,  VIII 

db  Mortmorbrct-Lcxsmbodbc,  duc  db  Beau- 
mort,  Notices  des  Pairs,  3r, 

VIII 

de  Mortmoberct-Latal,  duc  db  Laval,  Noti- 
ce» de*  Pair»,  38,  4o,  VIII 

db  Mortmoberct-Latal,  (Mathieu,  vicomte, 
puis  duc),  Notice»  de»  Pairs,  4',  ^111 

db  Mortoisor,  (marquis),  voyex  db  Cler- 
mort. 

db  Mort-Oribbt,  (comte),  voyex  Vbrribb. 
de  Mortréal,  (comtes),  voyex  db  Bide, 
db  Mortréal,  (marquis),  voyex  db  Foetia. 
de  Mort-Salrt-Jeab  ,  (marquis),  voyex  db 
Clbbmort. 

db  Mortvibl;  (marquis  et  comte),  voyex  db 
Vassal. 

db  Mobrl-Virds,  (vie omte) ,  Notices  des 
Pair»,  45,  VIII 

db  Mobetor,  comte  Charbillart,  voyex  db 
la  Croix  de  Sairt-Valuee. 

de  Mobcbs,  (seigneurs  et  comtes),  voyes  de  Bi- 
bbrcbb  cl  de  Clebmort. 

DB  MOETACRB,  (princts),  VOyE»  DE  LA  Taé- 
MOÎLLB. 

db  Moetemaet,  (duc  et  marquis),  voyex  de 

RoCBbCIIOCABT. 

Moetiee,  duc  de  Trevise,  Notices  des  Pairs. 

47,  VIII 
de  la  Moskowa,  (prince),  voyes  Net. 
de  Moccbt,  (duc),  voyex  de  Noailles. 
de  MorLETDiEE,  (seigneurs),  en  Périgord,  art. 

DE  BERCERAC,  7,  VI 

Mouriee,  (baron),  Notice»  des  Pairs,  5i,  VIII 
I  db  Mocstjeb,  (marquis),  voyex  db  la  Fobbst. 
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di  Mu*,  en  Bigorrc  ,  en  ArmognEC  el  a  Pa- 
ris, III 
(Notices  des  Pair»,  I.  VIII,  p.  5a.) 
pu  Mot,  (comte),  toyei  de  Félix  d'Oueres. 


m  Nadaillac,  (comtes  el  marquis),  voyex  ou 
Poucet. 

de  Narrokhe,  {premiers  vicomtes  héréditaires), 

en  L.in*u<-doc,  VIII 
di  Narbosrr-Pelbt  (duc),  Notice*  «les  Pairs. 

53,  VIII 
»■  Nettascoirt,  eu  Chunpagne,  Barrois  et 

Lorraine,  II 
(Additions  du  même  vol.,  p.  8.) 
de  NiorciiATEt,  l prince»),  myn  Bebtbiu. 
de  Nbcfviile-Viilbrot,  en  l'isle  de  France,  V 
de  Neibbs  {duo),  vnye*  Makci!Ii-.Maxaeiiu. 
Net,  duc d'Elchinues,  Notices  des  Pairs,  65,  VIII 
dbNicolaï,  {marquis).  Notices  des  Puirs,  71,  VIII 
i»e  Noaiu.es,  (duc),  Notices  de»  Pair»,  j5, 77,  VIII 
de  Noailles,  prince-duc  dc  Poix,  Notices  de» 

Pairs,  78,  79,  VIII 
de  N01,  (comte).  Notice»  des  Pairs,  84,  VIII 
di  N  oc  aret- la -Valette,  en  Languedoc,  IV 
»■  Nocert,  (comtes),  voyei  du  Tii.let. 
M  Noibmoutier,  (durs),  Toycx  DE  LA  TnÉ- 

HnÎLLE. 

bi  Nolb,  (comtes),  au  royaume  de  Naples, 
Toyct  d'Acoi'lt. 

NoMrkki  de  Chujapacxt,  duc  de  Cadorb,  No- 
tices des  Pair»,  88,  VHI 

di  Nobuanvills,  (barons),  toycx  de  Mbluh. 

de  Novioh,  (marquis),  foyex  Potier. 


ET  FAMILLES. 


i3 


o 


Oi»TRtTE«,  (rois des',  voyex  de Mbcb>lerboi'BC,  III 
d'Olbeetse,  (comtts),  ?oy«  x  Pbévo»t. 
d'Olokke,  (comtes),  royi-x  de  laTbbhoïlle. 
d'Obascb,  (premiers  comtes  héréditaires) , 

Toyci  d'Adhémar,  III 
d'Obclardes,  (comte).  Notices  des  Pairs, 

90»  VIII 


Obillabd,  comte  de  Villemahxt,  Notices  des 
Pairs,  91,  VIII 

d'Obleahs,  (dues),  maison  de  FRANCK,  1 14,  1 
(Add.  du  même  t.,  p.  1 ,  el  du  t.  IV,  p.  1.) 

d'Ormlliers,  (marquis),  Toyex  TorBniD. 

d'Owoed,  (marquis),  Notices  des  Pair»,  q3,  VIII 

Oudirot,  duc  di  Beccio,  Noi  ici»  des  Pairs, 
95.  VIII 

P 

PAIRS  di  FRANCE. 

—  Pbemiebe  fABTiE  :  Notices  sur  JIM.  les  Pair» 
dont  le»  noms  î>oiit  compris  dans  les  let- 
tres A,  B.  C,  Det  E,  VI 

—  Secobde  PiBTiE  :  Notices  tur  MSI.  les  Pairs 
dont  les  nom»  sont  compris  dan»  les  lettres 

F,  G,  H,  J,  B,  L  et  M  en  partie,  VII 

—  Troimehs  partie  :  Notices  sur  MM.  les 
Pair»  dont  les  noms  sont  compris  dans  les 
Irllres  M  en  partie,  N,  0,  P,  Q,  R,  S,  T, 

V,  VetW,  VIII 
de  la  Pau»»e,  (seigneurs),  toyex  de  Cha- 

RARKfS. 

de  Pau at,  (comtes),  Toyex  d'Adbémar. 
de  Parce,  (marquis),  vnyex  Thomas, 
de  Parthebat,  (barons),  en  Poitou,  fragment 
généalogique,  art.  di  la  Rochefoucauld, 

VIII 

Pa»qi'ibb,  (baron).  Notices  des  Pairs,  104,  VIII 
Pasçuier,  (fragments  sur  diverses  familles). 

Notices  des  Pairs,  106,  107,  108.  VIII 
DI  Pastobet,  (marquis),  Not  ées  de»  Pairs, 

109,  VIII 
de  la  Pastdbe,  en  Boulonnais,  II 


Peut,  (origine  de  la  maison  de),  en 

doc.  Notices  des  l'.iirs,  94.  VIII 
Pblet  de  la  Loxebb,  (comte).  Notice»  des 

Pairs,  111,  VIII 
le  Peletieb,  marquis  di  Rosahbo,  Notices 

de»  Fuira,  1 13,  VIII 
de  Pellefobc,  (marquis),  royei  de  la  Fui. 
Pelletier,  comte  de  la  Garde,  Notices  des 

Puirs,  .11 5,  VIII 
de  Pehhe-Villenur  .  en  Languedoc  et  en 

Gutcnne,  I 

(Additions  du  t.  II,  p.  3;  du  t.  VIII,  p.  1.) 
Pisé,  (comte),  Notices  des  Pairs,  1 16,  VIII 
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r>B  Péri choii,  (marquis),  Notices  des  Pairs, 
110,119,  VIU 

DB  PÉBICOBD,  VOje»  DE  TaLLBTBABD. 

Permm,  (Victor),  duc  de  Bbilvre,  Notice» 

des  Pairs,  lao,  VIII 
sb  PÉnrssB  d'Escabs,  fragment  généalogique. 

Notices  des  Puirs,  1  a/),  VIII 
Picot,  marquis  db  Daufierre  ,  Notices  des 

Pairs.  i3a,  VIII 
dc  PiEoorB  d'Héritot,  en  Normandie,  I 
de  PiERRE.ro/nfr  de  Berms,  Notice*  de*  Pairs, 

i34,  VIII 
db  Piles,  (marquis),  voyez  de  Fobtu. 
db  Pi*s,  en  Catalogne,  en  Languedoc  el  en 

Guicnne, 

(Additions  du  même  vol..  p.  (\.) 
de  Pioksat,  (comtes),  rayez  de  Chabahres. 

DB  LA  Pl.ACB,  Voyez  DE  I.APLACK. 

de  Plaisarce,  (dur),  voyez  I.EBurx. 
db  I'lédédel,  {ancien»  vicomtes),  en  Breta- 
gne, voyez  de  Boiscelin. 
Dr  Plessls-Liarcovbt,  en  Beauce,  V 
de  Poix,  (princes),  voyez  db  Blarcbefort  et 

DE  N. 'AILLES. 

de  Policrac,  (vicomtes),  de  la  première  race, 
en  Vclajr,  VIII 

de  I'olickac,  (vicomtes,  aujourd'hui  ducs  cl 
princes),  dc  la  seconde  race,  Notices  des 
Pairs,  1 38,  VIII 

de  Policnac,  en  Sainlongr,  voyez  à  la  fin  de- 
là généalogie  des  premiers  vicomtes  de 
Poucrac,  VIU 

de  Pomerols,  (comtes),  voyez  de  Kaimo>d- 

ModÈKB. 

n«  Pohs,  (sires) r  en  Saiotonge,  Périgord , 
Qucrry,  ci  Guicnne, 
(Additions  du  t.  V.  j>.  a  ;  du  I.  VI,  p.  31.) 
de  Pontécoi  lant,  (comtes),  voyez  lb  DortCET. 

PoncilEB  DE  J.IS-ONRAT,  Comte  DB  RlCBBBODBG, 

Notices  des  Pairs,  i5i, 
Pobtal,  (baron),  Notices  des  Pairs,  i.ïi. 
Portahs  (comte),  Notices  des  Pairs,  i5a, 

DE  LA  PonTI>)lAZARINI,  Cil  BllS-PoitOll» 

de  Posqciercs,  (marquis),  voyei  deClebmort. 
Potieb  ds  Gesvbes  cl  deNohor,  en  l'islc  dc 
France  el  ù  Paris,  VI 


IV 


VIII 
VIII 
VIII 
V 


VI 


du  Povcbt  db  Nadaillac,  en  Qncrcy,  en  Pé- 
rigord  et  dans  la  Haute- Marche, 
(Additions  du  même  vol.,  p.  8;  du  t.  IV, 
p.  a.) 
de  Pout,  en  Guicnne 

(Additions  du  même  t.,  p.  »a.) 
db  Pba*lik,  (duc),  voyez  db  Choisecl. 
de  Pbépontaine,  voyez  Abmtbot  du  Chatblbt. 
de  Pbeissac,  duc  d'Esclickac,  Notices  des 

Pairs,  1 55,  V'H 
de  l'BBriLLT,  (barons),  voyez  deGalliffet. 
Pbévojt  de  Gacemobt  cl  d'Olbrebse,  en  Poi 
ton  et  au  Pays  d'Atinis, 

DB  PcYLAl"RF.R!>,  (duc),  Voyez  DE  LaCB. 

de  Pctsêgi  b,  (comte),  voyci  db  Ciiasterbt. 


de  Qi-eler,  (comte),  Notices  des  Pairs,  1 56,  VIII 

DE  QcELER  DU  STVEft  DE  CaVSSADB,  dite  DB  LA 

Vai  ccïos,  Notices  des  Pairs,  1 57,  VIII 

DE  Ql  ETILLT,  (marquis) ,  Voyez  DB  BeCDE- 
LlF.VBE. 
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de  RAcrsE,  (duc),  voyez  Viessb  de  Marjiort. 
db  Raicecocbt-Godbhat,  (marquis).  Notices' 

des  Pairs,  161,  VIII 
de  IVaubord-Modexb,  nu  comté  Venaissii»,  VI 
Raufor,  (comte),  Notices  des  Pair-,  16a,  VIII 
de  Rakdans,  (comtes),  voyei  db  la  Roche- 

fovcaild. 

Rafp,  (comte),  Notices  des  Pairs,  164,  iG»,  VIII 

de  IUsyioac,  (mar^uM),  voyex  Chait. 

de  Racear,  (duc),  voyei  db  Chastellce. 

Redor  de  BBAiruÉAt,  [comte),  Notices  des 
Pairs,  168,  VIU 

db  Ur.cc  10,  (duc),  voyez  Ocdwot. 

Récrier,  duc  de  Massa,  Notices  des  Pairs , 
1O9,  VU! 

de  Reillarrb,  (ricomles),  voyez  d'Acoclt. 

Rfjli.e,  (coir.U),  Notices  des  Pairs,  169,  VIII 

de  Kbxres,  (barons),  voyez  db  Haotpoul. 

db  Resty,  (marquis),  voyez  de  Cbot. 

de  Retbei-Maiabiri,  (ducs),  voyez  db  la  Por- 
te Mazariri. 
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»b  Rets,  (</««),  voyez  m  Gordi. 
de  Revel,  (/>Wn«),  voyez  de  Bbo«ub. 
Ricabd,  (rom/e),  Notices  des  Pairs,  i 83,  VIII 
de  Ricbeboobc,  (m«r^«4>),  voycx  de  Meluk. 
de  RiCBEBOimc,  (comte),  voyei  Porcher  de 
Limouhat. 

i>e  RiCntLirr,  (ducs),  voyez  de  Vigmerot  do 

Pi.Essis-Ricnii.iEC. 
i>e  Riel,  marquis  el  baron  de  Befrkoî»  tille, 

Notices  des  Pairs,  175, 177,  VIII 
dc  Ried,  en  Rmicrgue,  Agénais,  Langue- 

doc,  etc.,  VII 
(Additions  du  t.  VIII,  p.  G.) 
de  Ricacd,  comte  de  Vaddeeiul,  Notices  des 


Pairs,  178, 


VIII 


de  Riqcet  de  Caraman,  en  Languedoc,  IV 
(Notices  des  Pairs,  t.  VIII,  p.  179.) 

de  Riqceti  -  M 1  b abea  v,  en  Provence,  IV 

de  Rivière,  (duc).  Notices  des  Pairs,  181,  VIII 
(Additions  du  infnir  I. ,  p.  i5.) 

de  Robecqce,  (princes),  Voyez  de  Mostmo- 

BEJICT. 

Robert,  marquis  de  LiOebac,  ducs  de  Cay- 

l»s,  Notices  des  Pairs,  |8'4,  VIII 
de  la  Roche,  en  Bourgogne  et  en  Beaujolais,  IV 
de  la  RocBE-AtaiOii .  (comte) ,  Notices  des 

Pairs,  185,  VIII 
ut  RocBEBiaorr,  (marquis),  voyez  de  la  Ro- 

cnBroBCAciD. 
de  la  Rocbe-Beekabd,  (barons),  voyez  de 

Boiscelix. 

DE  KoCHECHOClBT,  duc  DE  MoBTEMABT.  Noti- 
ces des  Pairs,  190,  VIII 

DE  RoCDECIlOCART,  tAarquis  DE  MOBTEMART  , 

Notices  des  Pairs,  iq3,  i<>4,  VIII 
or.  Rocbe-Dbaco.i,  (marquis),  voyez  Mac- 

DOKALD 

de  la  Rocbb-Fosteimlles.  eu  Armagnac,  I 

(Additions  du  t.  H,  p.  3;  du  t.  III,  p.  2.) 
de  RocHEroRT,  (princes),  voyez  de  Rouan, 
ds  la  RocHEForcAVLD,  en  Angouinois,  Poi- 
tou, Saintonge,  Anjou,  GiiienNC,  etc.,  et  à 
Paris,  VIII 
(Notices  de»  Pairs,  t.  VIII,  p.  201;  addi- 
du  mémo  t.,  p.  i5.) 
de  laRocbe  Gitoh,  (ducs),  voyciDE  LA  Ro- 

CHEFOl  CAILD,  et  DU  PlBSSIS-LiABCOVBT, 


ir,  (marquis),  Toyei  de 

.  :•    .  '.  ■< 

,  (barons),  voyez  db  C ra- 


de LA 
Vebcieb. 

DES  RoCHBS- 
TRArBRlAKD. 

nE  lUeux,  (comtes).  voyezus  Cbot. 

de  RoraN,  fragment  généalogique,  Notices 

des  Pairs,  soi  i  si 4>  VIII 
de  HoorsEECiL,  fragment,  art.  db  Blascbb- 

fobt,  p.  1 1,  .k  •  m  IV 

de  Roqcrfort,  (barons),  royei  db  Puis. 

DE  ROQUEFORT,  (comtes),  ToyCE  DE  Poi». 

DB  KojSBTfRoCOIEL,  dllC  «E  FlBOBT,  Notice* 

des  Pairs,  a  14,  VIII 
db  Rostoc»,  (princes),  voyez  db  Mbcuek- 


de  Rovbàix,  (marquis),  voyez  de  Mêle*. 

db  Rocct,  (comtes),  voyez  db  la  Rocbefoc- 

CAVLD. 

de  IloccE,  (marquis),  Not.  des  Pairs,  ai6,  VIII 
de  ItoviLLAC,  (marquis),  voyez  de  G  oit. 
Rouille  do  Cocdrat,  à  Poris,  III 

(Notices  des  Pairs,  t.  VIII,  p.  aai.) 
de  Roossille,  (vicomtes),  voyez  de  I.cr-Sa- 

LCCES. 

de  RocssiLLOR,  (comtes),  ToyetDB  Clebmont 
et  deTovbror. 

db  Rouvroy,  marquis  db  Saikt- Sibok,  Noti- 
ces des  Pairs,  921 ,  VIII 

de  Roux,  Notices  sur  les  diverses  familles  de 
ce  nom,  additions,  p.  6;  IV 

Rot,  (comte),  Notices  des  Pairs,  aa3,  VIII 

DB  ROTAK,  (ducs),  VOyCI  DE  LA  TrEHOÎILE. 

de  Rote,  (comtes),  Toyet  db  la  Rocbefou- 

CAULD. 

dis  Rbbs,  (anciens  seigneurs),  en  Bretagne. 

voye*  db  Rov«É.  ' 
db  Rcffo-ea-Fabb,  m  Provence,  IV 
de  Rillt,  (comte) ,  voye»  Bebhabd  de  Mo.v- 

TBSSDS. 

Rpty,  (comte\  Notices  des  Pairs,  oa5,  VIII 


de  Sabbak,  (duc),  Notices  des  Pairs.  aaG,  VIII 
db  Saicbbs,  (comtes),  voye»  de  Cbabanbbs. 
de  Saibt-Aichab ,  (duc),  voyez  de  Beaovil- 
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db  Saint- AiTtorir,  (vicomtes),  en  Roncrgue, 

arl.  01  Touloosb-Lautebc, 
db  Sairt-Aolaibb,  (marquis  tl  comtes),  voyez 

DE  BeACFOII. 

di  Saint- Blarcabd,  (marquis),  voyez  db  Cou- 

TABT-BlBOR. 

m  Sairt-Gsobcbs.  marquis  db  Vbbac,  Mo- 
lice*  do»  Pairs,  a34,  VIII 

db  Saihte-Jalle,  (marquis) ,  voyez  db  Fobtia. 

ob  Sairt-Lart-Beubcardb  ,  au  comté  de 
Coinminge»,  IV 

de  Saint -Matoiro,  (vicomtes),  voyez  db  Ri- 

QCETI-MlBAREAP  et  DO  TllLST. 

db  Sainte  Mau»i-Montao»irr,  'merr^m*),  No- 
tice» de»  Piir»,  156,  VIII 
db  Sairt-Pbibst,  (■comtes),  voyez  db  Gdi- 

CRARD. 

db  Saint- Roman,  (comtes),  voyez  db  Sfare. 
db  Sairt-Saibb.  (comtes),  voyez  db  SsshaisoR». 
db  Saint-Simon,  (marquis),  voyei  db  Rop- 

ÏROT. 

de  Saint-Simon,  voyez  db  Baab<ier. 
de  Sairte-Sc»arbb,  {comte),  xoyt  db  Bbv- 

BETEAC. 

dc  Saint-Valueb ,  (comte),  voyez  db  la 
Croix  de  Chsvrièbb*,  cl  addition»  du  t. 
VIII,  p.  i3. 

db  Salmon,  comte  do  Chastblueb,  Notice» 
des  P.iir»,  a3j, 

db  Salcces,  (marquis),  voyei  de  Lur. 

db  Saniillor,  rn  Limosin  et  eu  Périgord, 
(Additions  du  môme  vol.,  p.  la.) 

de  Sarlabou»,  (marquis),  voycx  db  Mtr. 
db  Sa«serace,  (premiers  barons  suzerains),  en 

D.iuphiné.  urt.  de  Bbrbrcbb,  p.  8,  IV 
DBSAOiT,(0(trani-»i««r<»»»is),  voyez  d'Acotjlt. 
dbSallx-Tavarebs,  (duc),  Notices  de»  Pairs, 

207,  a3g,  VIII 
de  Sadvan,  marquis  d'Aramob,  Notice*  de» 

Pairs,  a$a,  VIII 
de  Sctt-sur-Saorb,  (barons),  voyez  db  Bat/v- 

FREM0RT- 

de  ScinttiRCiroBdT,  (comtes,  puis  princes) , 

voyez  de  HoBERL  BE 
de  Schomierc,  originaire  de  Saxe,  IV 
de  Scbivbbih,  (princes  et  dues)  voyez  db  Mbc- 


VIII 


VI 
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Sbcoibb,  (baron),  Notices  des  Pairs,  149,  VIII 
db  Sbcub,  en  Goienne,  à  Paris  et  *"  Autri- 
che, 1 
(Additions  du  t.  II,  p.  3;  Notices  des 
Pairs,  l.  VIII,  p.  a45.) 
de  Semontills,  (marquis),  voyez  H  ce  cet. 
deSbrecbt,  (marquis),  voyez  de  Bahkf&e- 

BtOHT. 

de  Senrcbem,  (comtes),  voyez  o'Aresbbbc  et 

DE  CBOT. 

db  Sbbert,  (duc).  Notices  des  Pair»,  a5o,  VIII 
db  Sebbart,  (comtes),  voyez  Waxsh. 
db  Seebb  de  Sairt-Rokak,  dans  les  Ccven- 
iii  s  et  à  Paris,  I 
(Notices  des  Pairs,  l.  VIII,  p.  a5a.) 
Sébprieb,  (comte),  Notices  de»  Pairs,  a55,  VIII 
db  SBSMAisoRs.en  Bretagne  et  en  Normandie,  III 
de  Seyebac,  voyez  du  RiBv. 
de  ShE,  (comte).  Notice»  des  P«ir.s  a58,  VIII 
Sbeb,  (comte),  Nolicc*  des  Pairs,  aiia,  VIII 
Siméon,  (comte).  Notices  de»  l'nir»,  VIII 
de  Solaobs,  en  honergue  et  en  Albigeob,  Il 
de  Solre,  (princes),  voyez  de  Cboï. 
db  Sora,  (ducs),  au  royaume  de  Naplii», 

voyez  DE  CzoT. 
Socle»,  (comte).  Notices  des  Pair»,  «64,  VIII 
db  Socvré,  (ancienne  maison),  au  Perche,  art. 

le  Tbllier  de  Loi  toi»,  7,  II 
db  Sparbb,  (comte),  Notices  des  P.iirs,  a65,  VIII 
deStbéutz,  'ducs),  voyez  db  Mecklerbodrc. 
Socbet,  duc  d'Alscfeba,  Notices  de»  Pair», 

a68,  VIII 
dbScpfreb-Saiht-Tropez,  (marquis.,  Notice» 


des  Pairs,  aj5,  VIII 
deSurcèbbs  (seigneurs  et  marquis,,  voyez 

DE  ClBEMOBT  Ct  DE  LA  RoCHEPUVCAOLD. 

de  Smssv,  (comte),  voyez  Colux. 
de  la  Stzt  (marquis),  voyez  1 


de  Taillebolrc,  (sires),  voyez  de  Pir*. 
deTalark,  (marquh),  Notices  des  Pairs,  a?7,  VIII 
deTaibooet,  'marquis),  N"t.  de*  Pair»,  179.  VIII 
dbTallard,  (vicomtes),  voyez  db  Bobse  de 
LfeDicciEBE»;  et  db  Clbbhobt-Torhbbbb. 


Digitized  by 


DE»  MAISONS  ET  FAMILLES. 


di  TiUCTUKD-l'iftico»,  (fragment  généalo- 
gique), Notices  des  Pairs,  380  s  390,  VIII 

di  TiUfoirr,  (primées),  voyex  db  la  TiBamtLi. 

M  Talodb,  voyei  pb  Bernard. 

de  Tancar  ville,  (comte*),  voyex  de  Mblbb. 

Tardif  db  Pobusebobx,  twm/a  de  Bordbsobl- 
lb,  Notices  des  Pairs,  agi,  VIII 

db  Taberte,  (princes),  voyex  db  la  Tb bmoIiu . 

deTaberte,  (maréchal-duc) ,  voye»  Macdobald. 

dsTascjibb,  (rom/<),  Notices  des  Pairs,  ag5,  VIII 

lb  Tblueb  db  Lot  t ois,  au  Maine,  eo  Cbam- 
pugoe  et  à  Paris,  II 
(Notices  des  Pairs,  t.  VIII,  p.  398.)  . 

de  Termort,  voyes  de  Mat. 

Tbbvbkabd,  (comte).  Notices  des  Pairs,  *g8,  VIII 

Tboijas  de  Pascb,  ea  Litnosin  et  à  Paris,  V 
(Additions  du  même  vol.,  p.  6;  Notices 
des  Pair»,  t.  VIII,  p.  399.) 

deThobars,  (anciensticomtes),en  Poitou,  art. 

DE  LA  TatNOÎLLS,  |).  33,  TIII 

db  Tbovbt,  (comtes),  royes  deClermort. 

db  Tacisr,  (anciens  seigneurs),  en  Champa- 
gne, art.  de  Gocjdh  deThoist,  p.  »,  I 

db  Tillbt,  en  Angoumois,  Poitou,  Bric  et  ù 
Paris,  III 

de  Timbrbre,  comte  db  Valbrcb,  Notices  des 
Pairs,  Soi,  VIII 

dbTiegrY,  (princes),  royes  db  Hoktmobebct. 

le  Torrellieb,  comte  de  Beetkbil,  Notices 
des  Pairs,  3o5,  VIII 

de  Tobbbbbi,  (comtes,  puis  ducs),  royei  db 


db  Toblobsb-Labtbbc,  en  Laoguedoe  et  eo 

Guienne,  I 
db  la  Tobb-Mabbobbc,  (marquis  et  comtes), 

voyex  de  Fat. 
de  la  Tobb  db  Pib,  (marquis),  Notices  des 
Pairs,  3o6,  38?,  VIII 
(Additions  du  même  vol.,  p.  i5.) 
db  Toi'bbob,  en  Vivarais,  Dauphiné  et  Pro- 
rence,  II 
(Additions  du  t.  III,  p.  5;  Notices  des 
Pairs,  t.  VIII,  p.  3 10.) 

ToBBTEAD-ToRTOREL,   marquis  d'ObTILLIBBS  , 

Notices  des  Pairs,  3i  i,  VIII 
db  Tbact,  (comtes),  yoyei  d'Estbtt. 


de  la  TaEaelixa,  en  Poitou,  en  Bourgogne  cl 

à  Paris,  III 
(Notices  des  Pairs,  l.  VIII,  p.  3ia.) 
db  Tie»mbs  (Hues),  voyea  Potier, 
de  Tbsvst,  en  Bretagne,  en  Guienne  et  aux 

Pays-Bas,  III 
de  Tbsvlsb,  (maréchal  duc),  voyex  Mortier. 
Tbicosess  de  YValdbobrc,  maison  princicre 

d'Allemagne,  voyex  de  Pibs,  VII 
Trbcbet,  (comte).  Notice*  des  Pairs,  3i3,  VIII 
de  Tvbibbs*  de  Catlus,  art.  db  Borne,  p.  10,  IV 
db  Lu  ILE.  marquis  db  V  i  llbjrarche,  Notices 

des  Pair»,  3 17,  VIII 
deTbbbrne,  (vicomtes),  en  Limosin,  IV 
de  Tdrennb d'Atrac,  en  Quercy,  (fragment), 

art.  de  Turenne,  pp.  3  et  3.  IV 
de  Tbstal,  (comte),  voyez  Jobbhg-Abbebt. 

u 

D'Unix,  (marquis),  voyez  d'Acodlt. 
d'Urrab,  (marquis),  voyex  de  Fortia. 
d'Lssel  ,  en  Limosin  ,  art.  de  Ventadoba  , 

pp.  1  et  a,  IV 
d'Uxa,  (vicomtes),  voyex  db  Lcr-Salbces. 
d'Usés,  (ducs),  voyci  de  Cri  ssol. 


dc  Val  db  Bobreval,  en  Normandie,  I 

db  Valbrcb,  (comte),  voyex  deTimbrbhe. 

de  Valeriiroin,  (ducs),  voyex  Griruldi. 

db  la  Valette,  en  Languedoc  et  aux  Pays-Bas,  I 
(Additions  du  mime  vol.,  p.  a;  du  t.  II, 
p.  4;  du  t.  V,  p.  1;  du  t.  VII,  p.  1.) 

de  la  Valette  (ducs),  voyex  de  Nocaret. 

db  Valbt,  (duc),  voyex  Krlleaeunn. 

de  Valois  Sairt-Rebit,  en  Champagne,  mai- 
son de  France,  p.  91,  I 

de  Vaion,  comte  d'Ambbdceac,  Notices  des 
Pairs,  3ao,  VIII 

de  Vassal,  en  Quercy,  Albigeois,  Périgord  et 
Guienne,  V 
(Additions  du  t.  VI,  p.  g.) 

db  Vadbecoobt,  (comtes  et  marquis),  voyex  db 
Nettarcoobt. 

de  Vabbois,  (comte),  voyex  db  Bblcbard. 

de  VicDuoiL,  (comte),  voyex  Rigaid. 
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Dl  LA  TaOCVTOM,  (ducs),  TOJ«  M 

Sron  di  Caossadb. 
de  VAtiTiLLA»5,  (sires  et  marquis),  voyex  de 

BAvrfBBitoirr  et  »r.  Clkemobt. 
m  Vmat,  (anciens  vicomtes),  roye»  M  Po- 

UCBAC. 

db  Vbhcb,  (marquis),  tojci  db  Villbrbotb. 

bb  Vbbtadovb,  (eiVemtei),  en  Litnosin,  IV 

db  Vebtadocb,  (ducs),  TOJ«  DB  Lbtis. 

de  Vebac,  (marquis),  Toyes  db  Sinrr-GF.oncE". 

du  Vbbgieb,  marquis  db  la  Rccdejaqueleih, 

Notices  des  Pairs.  3a5,  VIII 
Vbsbgell,  (comte),  Notices  des  Pairs,  3a6,  VIII 
Vessies,  (comte),  Notices  des  Pairs,  3aj),  VIII 
db  Vibbatb,  (marquis),  Toyei  Hebadlt. 
db  Vicbt,  en  Bourbonnais  et  en  Aurergne,  IV 

(Additions  du  t.  V,  p.  a;  Notices  des 
Pairs,  t.  VIII,  p.  33a.) 
Vibssb  de  Maamoet,  en  Bourgogne  et  d  Paris,  V 

(Notices  des  Pairs,  t.  VIII,  p.  543.) 

DX  VlCRIBOT  DU  PlXSSIS,  duc  DB  &ICSBLIBU, 

Notices  des  Pairs,  54j,  VIII 
de  Yillaes,  originaire  de  Lyon,  V 
M  la  Ville,  comte  de  Lacbtede,  Notices  des 

Pairs,  36a,  VIII 
de  Villefeascbe,  (marquis),  Toyes  db  Tous. 

DB  LA  VlLLECOBTlBB,  (comte),  XOjet  FbAIB. 

de  VillIlb,  (comte),  Notice»  des  Pairs,  366,  VIII 
de  Villebuhxy,  (comte),  Toyes  Oullabd. 

DE  VlLLEMOBCB,  TOyeE  BeILLBT. 

db  Villbmdb,  (anciens  seigneurs),  en  Langue- 
doc, I 


TABLE  DES  MAISONS  ET  FAMILLES. 


Tn|EMt 

de  Villes  bote,  marquis  db  Vbbce,  Notices 
des  Pairs,  368,  Vin 

db  ViLLBBBvvs,  en  Languedoc,  art.  db  Nab- 
borhb,  p.  5,  VIII 

db  ViLLBQVin,  (ducs),  voyes  d'Aomost. 

DB  VlLLEBOT,  (ducs),  TOyeX  DB  NbPFYULE. 

Vuiae,  (comte),  Notices  des  Pairs,  3?o,  VIII 
db  Viombbil,  (maréchal-marquis) ,  voyez  du 
Hotrx. 

de  Vocos,  («mil),  Notices  des  Pairs,  3?i,  VIII 
de  Vol» et,  (comte),  Toyes  CiASsnoror. 

w 

db  Wacba»,  (prince-duc),  voyei  Bbsthieb. 

db  Waillt,  (marquis),  voyes  db  Cbot. 

de  Waldboueo,  (princes),  en  Allemagne,  art. 

DE  PlBS,  VII 

de  Waldeksobec,  (comtes  et  princes),  voyes 

DE  HOBBBLOHB. 

Walsh  db  Seebabt,  en  Angleterre ,  en  Irlan- 
de et  en  France,  VI 
dbs  Wawdalbî,  (rois),  voyes  db  Mecelef- 

EOCEC. 

db  Wasqcbbal,  (comtes),  voyes  db  Cboie. 
dbJWb,  (fragment  sur  la  maison),  art  oTïs- 

tbébs,  p.  8,  V 
de  Wolfecc,  (comtes,  puis  princes),  voyes  db 


dbZeil,  (comtes,  puis  princes),  voy«  de 
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DE  BERNARD  DE  TALODE, 


seickeobs  de  TALODE,  de  CH AJrPAGNAC,  dv  GKAIL,  db  U  V1LLETTE,  etc., 
en  Velny,  en  Vharah  l-1  en  l'ranche-Comtc. 


Armes  :  Ecartelé,  aux  i  t7  4  d'azur,  à  la  bantle  d'argent  chargée 
d'un  lion  de  sable,  et  accompagnée  de  deux  étoiles  d'or,  qui  est 
de  Bernard  DE  Talodf.  ;  aux  i  etZ  d'azur,  à  3  têtes  de  lion  ar- 
rachées d'or,  qui  est  de  Montaou  Couronne  de  comte.  Supporta  : 
deux  lions. 

La  famille  dz  BERNARD  de  TALODE,  originaire  des  confins 
de  l'Auvergne  et  du  Velay,  parait,  par  son  ancienneté,  appartenir 
à  la  noblesse  de  chevalerie  de  ces  deux  provinces,  opinion  que 
confirment  les  belles  alliances  qu'elle  y  a  contractées  depuis  trois 
siècles.  Le  premier  sujet  de  son  nom  dont  il  soit  fait  mention 
dans  les  nobiliaires  de  l'Auvergne,  est  Raimond  de  Bernard,  che- 
valier, vivant  en  1273.  Ce  seigneur,  qu'on  peut  regarder  comme 
la  tige  des  diverses  branches  de  son  nom  établies  en  Auvergne  et 
en  Velay,  comptait  parmi  ses  descendants  :  —Philippe  de  Bernard, 
chanoine-comte  du  chapitre  de  Brioude  en  1291;  —  Durand  et 
Philippe  de  Bernard,  chanoines-comtes  du  même  chapitre  en  i3oo, 
et  i36^;  —  Guillaume  de  Bernard,  officiai  du  même  chapitre,  où 
il  avait  été  admis  en  i332;  —  et  Jean  de  Bernaid,  reçu  chanoine- 
comte  en  i565.  {Nobiliaire  manuscrit  d  Auvergne,  par  D.  Coll , 
religieux  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint-Maur;  —  Chro- 
nologie du  ci-devant  chapitre  de  Saint-Julien  de  Brioude,  in-8*, 
t8o5,  p.  14.) 

Une  Hélène  de  Bernard  fut  mariée,  par  contrat  du  dimanche 
après  la  S.  Barthélemi  (27  août)  i357,  a?ec  Bertrand  de  tespi- 
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nasse ,  chevalier,  fils  de  Bompar  de  Lcspiuasse,  chevalier,  et 
d'Agnès  de  Leautoing.  (  Titres  de  la  ma/son  de  Lésinasse  du  Pas- 
sage, produits,  en  1666,  pardevant  M.  de  Fortia,  intendant  d'Au- 
vergne.) André  de  Bernard,  oncle  d'Hélène,  fit,  le  3i  mars  1367, 
son  testament,  par  lequel  il  légua  ao  florins  d'or  à  sa  nièce  et  au 
mari  de  cette  dame,  et  3o  florins  à  André  de  Lespinasse,  leur 
fils,  petit-neveu  et  filleul  du  testateur. 

Louis  de  Bernard,  seigneur  de  Vinzelles,  près  Maringues,  fut 
marié,  vers  l'an  i5ao,  avec  Anne  Motier  de  Champetières,  fille  de 
Jean  Motier,  seigneur  de  Champetières,  et  de  Catherine  de  Fau- 
gières.  [Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronné,  Génèalogiede 
la  maison  de  Motier  de  la  Fayette,  t.  VII,  p.  65.)  Resiée  veuve  sans 
enfants,  Anne  Motier  se  remaria,  par  contrat  du  16  décembre  i5a8, 
avec  noble  Pierre,  seigneur  de  Vcrdonnet,écuyer. 

Ce  Louis  de  Bernard,  seigneur  de  Vinzelles,  était  un  cadet  de  la 
famille  qui  fait  le  sujet  de  cette  notice  généalogique,  et  tout  porte 
à  croire  que  celle-ci  était  un  rameau,  séparé  au  \(\*  siècle,  de 
l'ancienne!  maison  de  Bernard,  qui,  d'après  les  faits  rapportés 
plus  haut,  tenait  jadis  uu  rang  considérable  dans  la  province 
d'Auvergne. 

Les  de  Bern  ard  dcTalode  se  sont  partagés,  au  commencement 
du  18'  siècle,  en  deux  branches,  celle  du  Grail,  existante  en  Vi va- 
rois^  ci  celle  de  la  Villette,  établie  en  Franche-Comté.  Cette  famille 
a  été  mainte  nwe  dans  sa  noblesse  d'extraction  par  jugement  de  M. 
de  FoTtia,  intendant  d'Auvergne,  «lu  8  août  1667,  et  par  arrêt  de  la 
couc  des  aides  de  Montpellier,  du  aa  févrieT  1 774.  Ces  deux  juge- 
ments, rendus  sur  des  titres  origiuaux  dont  la  plupart  nous  ont 
été  reproduits,  constatent  la  noblesse  et  la  filiatioo  de  cette  fa- 
mille, à  partir  de  Jacques  de  Bernard,  qui  suit. 

1.  Noble  Jacques  de  Bernard,  wigneur  de  Seyssac,  n'est  connu 
qne  par  d'anciens  mémoires  de  famille;  mais  l'existence  de-  sa 
»  1*  To«  :      femme,  noble  Marguerite  de  la  Tour,  qu'il  avait  épousée  vers  l'an- 
U™$i«eH"tAml  née  1440,  est  constatée  par  titres.  Cette  dameest  rappelée  dans  le 
çoonéc de »bu.      tMlaoiellt  je  noble  Guyot  de  Bernard,  son  fils,  qui  suit,  du  18 

octobre  i5o4- 

IL  Noble  Guyot  de  Bernard,  seigneur  de  Seyssac,  reçut  deux 
reconnaissances  féodales  les  11  Janvier  1470  et  la  janvier  « 47 1 
(v.  st.).  Par  la  dernière,  passée  devant  Chandemicr,  notaire  nu 
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Puy,  Jean  Chaaals,  fils  et  héritier  d'André  Chazals,  du  diocèse  du 
Puy,  reconnut  tenir  à  titre  d'emphithéose  perpétuelle  nobleGuyot 
de  Bernard,  un  bois  situé  dans  le  territoire  de  Marniac.  (Titre 
original.)  Il  épousa,  vers  l'année  1480»  noble  Jeanne  p'Eyss*c  mBk4ti*>i'Etu4c: 
(pe  Bhavajd),  d'une  maison  d'ancienne  chevalerie  originaire  du  d'^iic^p^él" 
Quercy.  Les  18  octobre  et  27  avril  i5o4  (v.  st.  ),  noble  homme  5 b,BtUe« dB m<n>e- 
Guyot  de  Bernard,  habitant  le  lieu  de  Seyssac,  diocèse  du  Puy, 
fit  son  testament  el  un  codicille,  par  lesquels,  après  avoir  lait  des 
dons  à  l'église  de  Seyssac.  ainsi  qu'à  plusieurs  autres  du  diocèse, 
et  avoir  fait  des  legs  à  divers  membres  de  sa  famille  (  qu'il  ne 
nomme  pas),  il  élut  sa  sépulture  dans  la  chapelle  de  Sainte-Made- 
laine,  en  l'église  de  Saint-Pierre  du  Puy,  où  étaient  inhumés  tous 
ses  parents,  institua  Jeanne  d'Eyssac,  sa  femme,  dame,  seigneu- 
ressc  et  usufruitière  de  tous  ses  biens,  et  nomma  pour  son  héritier 
universel  noble  Bernard  de  Bernard,  son  fils  aiué,  avec  substitu- 
tion en  faveur  de  Godcfroi  de  Bernard,  son  second  fils.  Dans  le  cas 
ou  ce  dernier  viendrait  aussi  à  mourir  sans  postérité,  il  appela  à 
recueillir  cette  substitution  le  second  fils  de  noble  Geoffroi  d'Es- 
pnlcts.  (de  Spaleto),  son  gendre,  et  au  défaut  de  ce  second  fils,  le 
troisième,  et  ainsi  graduellement,  a  condition  que  celui  qui  serait 
son  héritier  ou  recueillerait  sa  substitution,  quel  qu'il  fût,  serait 
tenu  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  sa  famille,  et  d'avoir  son 
domicile  au  lieu  de  Seyssac.  Ces  deux  actes  furent  passés  en  ce 
lieu  pardevant  Guillaume  Chnbron ,  notaire  public  au  Puy,  en 
présence  de  nobles  Philibert  de  Cazaux,  Louis  de  Veyrines,  An- 
toine Batissolier,  Etienne  Versandy,  Abausit  et  Claude  de  Seys- 
sac, etc.,  etc.,  etc.  (Copie  collationnée,  visée  par  M.  de  Fortia, 
intendant  d'Auvergne,  en  1667,  et  à  nous  communiquée.)  Noble 
Guyot  de  Bernard  et  Jeanne  de  Brâvard  d'Eyssac,  sa  femme,  ont 
eu  pour  enfants  : 

1*.  Bernard  de  Bernard,  inîtiliié  héritier  uuiverîel  de  «on  père  Je»  18  oc- 
tobre et  37  avril  i5o4  (t.  it.  ),  et  en  celte  qualité  seigneur  de  Seyssac. 
On  ignore  sa  destinée  iihc-rieuri;; 

a*   Gndeiroi  1",  dont  l'article  suit; 

3*.  Marguerite  de  Bernard,  légataire  de  son  pire  en  i5o$.  Wle  était  alors 
mariée  avec  noble  Geoffroi  A'Espattts,  dont  elle  avait  plusieurs  enfants  des 
deux  sexes,  et  qui  était  issu  par  divers  degré»  de  Boinpar  d'Espalets, 
chevalier,  mentionné  d/»u»  de»  rfiles  de  la  noblesse  d'Auvergne  de  l'aimée 
ia3ù. 
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III.  Noble  Godefroi  de  Bernard,  I"  du  nom,  écuycr.  sieur  de 
Talodc,  légataire  particulier  de  son  père  le  1 8  octobre  1 5o/( ,  fit 
un  échange  d'héritages  avec  Jean  Mouton,  le  ai  septembre  i54o; 
et,  par  le  testament  qu'il  fit  le  10  mars  i55a  (v.  st.),  il  confia  à  sa 
femme  l'administration  de  la  personne  et  des  biens  de  ses  enfants. 
Il  avait  épousé,  vers  l'année  i5a5,  Louise  de  ia  Tour,  qui  testa  le 

comne     page  >.    ^  .^.^  eJ  jDS|j|ua  Christophe,  son  fils  aîné,  son  héritier 

universel.  Ce  dernier  ne  vivant  plus  lors  du  codicille  que  fit  la 
même  Louise  de  la  Tour,  sa  mère,  le  16  janvier  1697,  {Titres  ori- 
ginaux), elle  lui  substitua  Godefroi  II  de  Bernard  (fils  de  Chris- 
tophe). Cette  dame  mourut  presque  centenaire.  Ou  ne  lui  connaît 
que  deux  fils  : 

i\  Christophe,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Bernard  de  Bernard,  marié  avec  Jeanne  de  Trioutou,  d'unti  maison 
d'uni  icône  chevalerie  d'Auvergne.  Cette  dame  était  déjà  veuve  en  i5?6. 

IV.  Noble  Christophe  de  Bernard,  écuycr,  seigneur  de  Talode, 
héritier  universel  de  son  père,  le  10  mars  i55a,  transigea,  le  12 
novembre  1 5^6,  avec  Jeanne  de  Trioulou,  veuve  de  noble  Bernard 
de  Bernard .  son  frère,  représentée  par  noble  Claude  de  Vésines, 
neveu  de  cette  dame  et  son  fondé  de  procuration ,  relativement 
aux  biens  de  la  succession  de  Godefroi  «le  Bernard ,  leur  père. 
Christophe  fut  institué  héritier  universel  de  Louise  de  la  Tour, 
sa  mère,  le  17  juin  i588.  U  fit  son  testament  le  24  juin  i5«j5,  et 

■»Vi»MbiET:  mourut  avant  le  16  janvier  1697.  (Originaux.)  Il  avait  épousé, 

de  pin  d  »nj«Dt.  i  ,  vers  I  an  i55o,  Louise  DE  VissAGiET,  de  laquelle  il  ncut  pas 

de  g"JîieV*Iu  eti  d'enfants;  2"  Marguerite  de  Borsail,  de  laquelle  il  laissa,  entr'au- 

*"<»•  '  très  enfants,  Godefroi  II,  qui  suit.  < 


V.  Noble  Godefroi  de  Bernard,  IIe  du  nom,  écuycr,  teigneur 
de  Talode,  puis  de  Bergonias,  fut  institué  héritier  universel  de 
Louise  de  la  Tour,  son  aïeule,  par  le  codicille  que  fit  celte  dame 
le  16  janvier  i5o,;.  U  s'allia,  par  contrat  du  4  mai  1602,  avecGa- 
dw^"°u»".oi»e.  krielle,  dame  de  Bergonias,  héritière  de  sa  famille,  et  mourut 
d'°'  avant  l'année  16*7.  De  ce  mariage  >ont  provenus: 

1*.  Baltaznrd  de  Bernard,  écuycr,  seigneur  de  Talode  et  de  Bergonias, 
lequel  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  «le  Kortla, 
iDtendi.nl  d'Auvergne,  du  8  août  1667.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du 
36  novembre  i633,  Antoinette  de  J.mgeûde,  de  laquelle  il  cul  six  dis  : 
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A.  Jean-François  de  Bernard ,  j  lesquels  serraient  comme  officiers 

B.  Jeao  de  Bernard ,  l'alné ,     \      dans  le  régiment  Royal  Cbam- 

C.  Jean  de  Bernard,  le  jeune,  |     pagne  en  i6ti;  ; 

D.  Joseph  de  Bernard,  à 

E.  Jeao  III  de  Bernard,  \  mineurs  co  1667; 

F.  Hyacinthe  de  Bernard ,  I 

9*.  Godefroi  III ,  dont  l'article  suit; 

5».  François  de  Bernard,  virant  en  1667; 

4*.  Catherine  de  Bernard,  mariée,  par  contrat  du  5o  octobre  i658,  arec 
Guyot  du  M  oulinduPont,  seigneur  de  la  Bruyère,  au  diocèse  de  Virier»,  fils 
de  Jean  du  Pont  du  Moulin  (de  la  maison  du  Pool  de  Mars  et  de  Ligonès), 
écuyer,  seigneur  de  Catnbon,  et  de  Catherine  de  Saint-Cierge. 

VI.  Godefroi  de  Bernard  de  Talode,  III'  du  nom,  écuyer,  sieur 
de  Chirouse,  officier  de  cavalerie  (t),  fit  un  testament  le  16  janvier 
1627.  Le  3o  novembre  de  la  même  année,  il  passa  une  transaction 
avec  Baltazard  et  François  de  Bernard,  ses  frères.  Lui  et  le  même 
Baltazard  transigèrent,  le  a3  novembre  i633,  avec  demoiselle  Ga- 
briel le  de  Bcrgonias,  leur  mère,  veuve  de  noble  Godefroi  II  de 
Bernard,  relativement  à  la  succession  de  ce  dernier.  Godefroi  III 
avait  épousé,  par  contrat  du  a5  décembre  1621,  lsabeau,  dame 
du  Graic,  et  ce  fut  à  la  suite  de  ce  mariage  qu'il  alla  se  fixer  au       »«c«m.  .- 

uc  »»blr,  au  rrnird 

château  duGrail,  paroisse  de  Saint-Agrève,  en  Vivarais.  Il  eut  pour  "i»p«m  d'or, 
fils  aîné  Jean,  dont  l'article  suit. 

VU.  Jean  de  Bernard  de  Talode.  écuyer,  seigneur  du  Grail, 
épousa,  par  contrat  du  1 6  février  1606,  demoiselle  Claude  dc  Pont  {     •»  h««  : 
de  Ligorés,  fille  d'Antoine,  seigneur  du  Pont,  de  Ligonès,  dc  Saint-  le*;  au  ch<Td'«rgrnl, 
Romain,  etc.,  et  dc  Marie  de  la  Baume,  comtesse  de  Valon,  et  d!T.»bic.c * co,,,"llw 
sœur,  1*  d'Antoine-Chtistophc  du  Pont  de  Ligonès,  seigneur  dc 
Saint-Romain,  marié,  le  23  juillet  1669,  avec  Marie- Marthe  de 
Combladour,  dame,  du  Crouzct,  fille  de  feu  noble  Jacques  de 
Combladour,  seigneur-baron  de  Montréal,  et  d'Antoinette  dc  Mo- 
lette de  Morangiès;  »•  d'Isabcau  du  Pont,  alliée,  par  contrat  du 
9  juillet  i656,  avec  Just  de  Combladour,  seigneur-baron  de  Mont- 
réal, frère  de  Marie-Marthe  de  Combladour.  Jeau  de  Bernard  de 
Talode  a  laissé,  entr'autres  enfants,  Claude  I",  qui  suit. 

VIII.  Claude  Dfc  Bernard  de  Talode,  I"  du  nom,  écuyer.  sei- 
gneur de  Champagnac,  aide-major  du  régiment  de  Velay,  en  gar- 

(1)  Il  n  cette  qualité  dans  un  ancien  mémoire  de  famille. 
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à  Monistrol,  lut  Tant  un  certificat  de  M.  des  Molins,  colonel 
de  ce  corps,  en  date  du  i5  mars  1689  (Original),  fut  convoqué 
pour  le  premier  mai  1690,  par  le  juge-mage  du  Puy,  au  ban  et  ar- 
rière-bao  de  la  noblesse  de  Languedoc ,  commandé  par  M.  le  mar- 
quis H  c  Tourne!,  suivant  un  autre  certificat  délivré  par  ce  dernier  à 
Claude  de  Bernard  de  Champagnac,  et  daté  de  Villencuve-d'Agen 
le  a3  septembre  1690.  Le  8  octobre  suivant,  M.  de  Broglie  lui 
donna  le  commandement  de  5o  hommes  de  pied  (Ibid).  Il  avait 
épousé,  1*  par  contrat  du  11  octobre  168a,  demoiselle  Christine 

»■  >*o»t»ob  :  de  Montagc,  fille  de  noble  Pf  de  Montagu  ,  et  de  N  de  Ran- 
ime a  la  pagtr  1 .  0 

chin;  2'  par  contrat  du  a3  mai  H>q5,  passé  devant  Mareschal  et 
d'o»,  »u  chîtewi •  3  Reymondon,  notaires  royaux,  Anne- Marie  d'Apchkjl  de  Vabaes, 
îTï^SlîVJjt  fi,le  de  feu  ««Mire  Jean  d'Apcher,  seigneur-baion  de  Vabres,  et 
neur«;  *  ,  hache.  je  famé  Catherine  de  Hautvillar.  On  ignore  si  Claude  de  Bernard 

d  arme»  adoaaèea  du  ° 

mèflic,  Nianie*  d«       Talode  a  eu  des  enfants  de  ce  second  mariage;  mais  on  sait 

deut  aulrr»  tour».  >  , 

qu'il  a  laissé  du  premier  un  fils,  nommé  Jean-Claude,  qui  suit. 

IX.  Jean-Claude  de  Bernard  de  Talode,  écuyer,  seigneur  du 
Grail  et  de  Champagnac,  né  le  a4  décembre  1684,  fut  nommé 
lieutenant  de  la  compagnie  de  Saint-Suplix ,  dans  le  régiment  de 
Mancini,  infanterie,  par  brevet  du  3  avril  1708  (Original).  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  3  5  octobre  1 700,  Marie  Brunei,  de  Moze,  de 
laquelle  il  eut  : 

1*.  Joseph,  qui  suit; 

a*.  Claude  II',  auteur  AeU  branche  01  la  Vilutte,  rapportée  ci-après; 
S*.  Marguerite  de  Bernard  de  Talode  du  Grail ,  mariée  avec  H.  du  Bouihet 

d*  Rioutor.  Elle  eit  décédée  en  1766; 
4*.  Madelaioe  de  Bernard  de  Talode  du  Grail,  religieux,  décédée. 

\.  Joseph  de  Bernard  de  Talode,  écuyer,  seigneur  du  Grail  et 
de  Champagnac,  officier  de  cavalerie  (1),  et  son  frère,  Claude  de 
Bernard  de  Talode,  sieur  de  la  Villette,  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse  d'extraction  par  arrêt  tic  la  cour  des  aides  et  finances 
de  Montpellier,  du  aa  février  1774,  arrêt  où  fut  visé  le  jugement 
de  maintenue  rendu  en  faveur  de  cette  famille  par  M.  de  Fortia, 
intendant  d'Auvergne,  le  8  août  1667.  Joseph  de  Bernard  de  Ta- 
lode avait  épousé,  1*  par  contrat  du  16  octobre  1748,  passé  en  son 
château  du  Grail,  paroisse  de  Saint-Agrève,  pardevant  Guigon- 


(1)  Il  a  cette  qualité  dans  des  mémoire*  de.  famille. 
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en  1749,  fille  d'André  Chômai ,  sieur  de  Varaigoe,  et  de 
demoiselle  Marie  Borjon;  3*  par  contrat  du  2 3  janvier  1754» 
Marie- M  adelaine  Malabsse,  de  laquelle  il  a  laissé  trois  fils  et  quatre 
filles: 

1*.  Jean -Antoine  de  Renard  de  Talode,  écuyer,  seigneur  du  Greil, 
marié  arec  Annette  Légitr  de  M  ont  fort,  fille  de  N  Légier  de  Mont- 
fort  ,  trésorier  de  Franc*  en  la  généralité  d'Aix.  Jean- Antoine  de  Bernard 
est  décédé  sa  tu  postérité; 

a*.  Jean-Louîs-Miirie ,  dont  l'article  suit; 

3%  Claude  de  Bernard  deTnlodc  du  Grail,  prêtre ,  mort  victime  du  tribunal 

révolutionnaire  le  16  février  1794* 
4*.  Henriette  de  Bernard  de  Talode  du  Grafl,  religieuse  supérieure  de  I* 

Visitation  au  Puy,  déoédée  dans  son  couvent  le  a8  aoftt  i8»S;  • 
5*.  Charlotte  de  Bernard  de  Tulode  du  Grail,  décédée  au  Puy  le  »8nov 

bre  1836; 

6*.  Hadelaine  de  Bernard  de  Taiode  du  Grail,  ! 
Rose  de  Bernard  de  Talode  du  Grail,  ! 

XI.  Jean-Louis-Marie  de  Bernard  m  T.alodb,  écuyer,  né  le  14 
mai  1759,  ancien  gendarme  de  la  compagnie  d'Artois,  possesseur 
des  terres  du  Grail  et  de  Manissy  (  1  ) ,  a  été  frappé,  pondant  la  révo- 
lution, de  trois  mandats  d'arrêt,  comme  conspirateur  de  vendé- 
miaire et  comme  chel  d'une  associatiou  royaliste  (a).  11  a  été  nom- 
mé maire  de  la  commune  de  Tavcl  le  20  juin  1816,  et  a  épousé, 
par  contrat  du  a  2  mars  a  794»  demoiselle  Agnès-Henriette  Serène 
d'Aquérja,  fille  de  Jeau-Louis-Frnnçois-David  Serène  d'Aquéria, 
ancien  trésorier  de  France  tn  la  généralité  de  Montpellier,  et  de 

Marie-Marguerite  Benezet.  De  ce  mariage  sont  issus: 

»  . 

i*.  Jcan-Aotoine-Louis-Édouard  de  Bernard  de  Talode  du  Grail,  né  le  19 
mars  i8o4; 

s*.  Auna  de  Bernard  de  Talode  du  Grail,  née  le  19  mars  i8o3. 

Branche  de  la  Volette,  établie  en  Franche-Comté. 

X.  Claude  de  Bebsard  de  Talode  du  Grail,  II*  du  nom,  écuyer, 
sieur  de  la  Villelte,  paroisse  de  Saint- Agrève,  dans  le  haut  Vivarais, 


(1)  Il  a  acquis  cette  dernière  terre,  située  près  de  Roqueinaure  (Gard),  de 
madame  de  Soint-Priest  de  Manissj. 

(a)  il  est  désigné  comme  tel  dans  1rs  journaux  du  temps,.et  particulièrement 
dans  f  Ami  du  toit  des  37  février  et  16  mars  1707. 


Mille  »•(  : 
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8  DE  BERNARD   DE  TALODE. 

second  fil»  de  Jean-Claude  de  Bernard  de  Talode,  écuyer,  seigneur 
du  Grail  et  de  Champagnac,  lieutenant  d'infanterie,  et  de  Marie 
Brunei  de  Mozc,  naquit  le  14  novembre  1730.  Il  fut  nommé  cor- 
nette au  régiment  d'Anjou,  cavalerie,  le  19  août  1747»  fut  réformé 
en  1748,  puis  remplacé  en  1757.  Ou  le  nomma  lieutenant  de  la 
compagnie  de  maréchaussée  de  Franche-Comté,  à  la  résidence  de 
Besançon,  le  i5  février  1760;  et,  le  18  décembre  1771,  il  fut  agrégé 
à  la  cité  royale  de  Besançon,  11  reçut  un  brevet  pour  tenir  rang 
de  capitaine  de  cavalerie  le  a5  mai  1775,  et  fut  nommé  successi- 
vement chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  lu 
7  août  1778,  et  lieutenant-colonel  de  la  gendarmerie  du  départe- 
ment du  Doubs  le  ta  juin  1791*  11  a  rempli  ce  grade  jusqu'au 
1"  août  179a,  époque  à  laquelle  il  a  obtenu  sa  retraite.  Il  avait 
été  maintenu  dans  sa  noblesse  d'extraction  avec  son  frère  atné, 
Joseph  de  Bernard  de  Talode,  seigneur  de  Champagnac,  par  arrêt 
de  la  cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  Montpellier,  du  aa 
Rtsris  t  février  1774-  De  son  mariage  avec  Thérèse  Rahfin  sont  issus  : 
i*.  Pierre-Joseph,  dont  l'arlicU  »uit; 

a*.  Charleâ-Antoine  de  Bernard  de  Talode  du  Grail  de  la  VilleUe,  né  le  17 
novembre  1760,  g«rde-du- corps  du  roi.  11  a  été  condamné  a  mort  par  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Pjris,  le  7  juillet  17941  sous  le  prétexte  d'avoir 
participé i  la  prétendue  conspiration  de  lu  prison  du  Luxembourg,  où  il 
était  détenu  ; 

3*.  Anne-Marje-Marguerite  de  Bernard  de  Talode  du  Grail  de  la  VilleUe, 
née  le  3  mai  1773,  veuve  de  M.  d*  Saint-Faust,  d'une  famille  noble  do 
CondônJois. 

XI.  Pierre-Joseph  os  Bernard  de  Talode  dc  Gbail  de  la  Vil- 
lette,  écuyer,  ancien  officier  d'infanterie  ,  major-commandant  la 
garde  nationale  soldée  de  Besançon,  fut  l'un  des  premiers  qui,  en 
1814,  lors  des  événements  qui  ont  amené  la  chute  de  Buonaparte. 
opinèrent  pour  remettre  celle  place  au  pouvoir  du  roi.  S.  M.  l'a 
créé  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Legion-d'Honneur  le  a  octobre 
1817,  pour  prendre  rang  du  38  octobre  1 8 1 4-  H  a  épousé  à  Saint- 
■  ««  Forgeux,  le  a3  janvier  1 797,  demoiselle  Claude-Marie  de  Grosset, 

d.rçcnt,  i  9  irène»  de  laquelle  sont  issus: 

de  itnople  en  croit. 

i*.  Pierre-Charle*-Aiiguste  de  Bernard  de  Talode  du  Grail  de  la  VilleUe, 

né  a  Besançon  le  6  janvier  1798; 
a\  Pierre-Cbarlei-Marie  de  Bernard  de  Talode  du  Grail  de  la  VilleUe  , 

né  en  la  même  ville  le  »4  février  1804. 
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DE  CROi, 


»un»oiiw»o«D«CROY  $r»-SOMME,  d'ARAINES,  deRENTY.deSENEGHEN, 

™i«5ïM"Al  Bh'  rtC-î  C°"TÏS  DE  BEAUMOMT,  ni  CHATEAli-PORTIEN.  de 
OUintS  el  d  EL  ;  babors,  RURQOU,  puis  ducs  d'ARSCHOT,  chambeliau*  ni - 

«KD1TAIRE,  DE  RbaBAKT.  *ol  rB.AI»-  DE  PI  M  A  Y  ET  DE  REV1N,  DICS  DE  CROY.  M 

S0KA  «  '  D'ARCfll,  au  royaume  de  Naples;  coms  cl  pbikce.  de 
<.HlMAY,MA»oriiDHAVnE,  w  contes  d'H  A  VRACHE;  dix»  de  CROY,  pbibces 
llvrluv™  *lASSOVIK'  "  ««c«rES  puis  co.te,  db 

H  AUNECIL,  MnjCB  di  Saibt-Emhbe.  cba*d*  d'Espache  de  ia  première  cea»sb  ; 
"X"  MONTCORNET  et  de  RENTT,  bar™.,  tovmuun  de  MILEN- 

initif*  MLïïif,i:a0T'  re>CEH  ?  Sait,t  1:m,-,I1e:  co»™'  />«««»»««  ™ 
sULRfc,  de  AlUKLRb,  el  Dit  Saist-Lmpibe,  duc*  de  CROY.  paie»  de  Fbancb, 

CBARD5  D  EsPAGKE  DE  LA  PBEMIERE  CtAS«E;  COMTE*  DE  BURKN,  M AROrift  DE  FAL- 

£J&«*  Natarre>  """«  «  MpLBMBÀfS  et  de  BEALFFORT.  tîicnvti  de 
CONDE,  etc.  ;  duc»  d  HAVIU!  et  M  CROY.  PAIB»  de  I'iunce,  pbibce»  et  MA- 
RECHAUX BXBEDITAIBE»  DO  SaIRT  EWPIBE,  CEAUD»  dE.«PAOBE  DB  PBEMIKBB  CLAME. 

l  u™;iïElAC0STE  »  J]'   "  M  STnAN('E-  "  Allrm.gne,  couru  db 
1  NOY'  M  WAILLY,  BtRoB.  de  LAÎSGLE,  etc.,  etc.,  en  Picar- 

dit,  dans  les  Jrdtnnes,  en  Flandre,  en  Hainaut.  m  Brabant,  en  Artois,  en 
Cambrésis,  aux  Pays-Bas  et  à  Paris. 


A**  ES  :  Ecartelé,  au  1»  contre-êrnrtelé ,  aux  i  et  4  de  gueules ,  à 
iolotanges,rargent,l,3.  3  et  i ,  qui  est  de  Lalain;  aujc  ict  Zd'ar- 
gent.  h  5fasce*  de  gueules,  qui  est  or  CROY  ;  au  IF  cantre-icartelè 
de  France  et  d'Ai.rret,  et  sur  le  tout  dk  Bretagne;  au  11  F  contre- 
rcartelê,  aux  i  el  4  losangés  d'or  et  de  gueules,  qui  est  de  Craon, 
et  aux  Jfl5  d'or,  au  lion  de  sable,  larnpassé  et  armé  de  gueules,  ' 
•ju,  c$t  de  Flandre  ;  au  IF'  contre-écartelé ,  aux  i  et  4  DK  Crot  , 
et  aux  îf/3  d'argent,  à  5  doloires  de  gueules,  tes  deux  en  chef 
.idossées,  qni  est  DE  Rktty;  sur  te  tout  des  grandes  écartetures,/ascé 
d  argent  et  de  gueules  de  H  pièces,  qui  est  de  Honoeie.  Couronne 
de  prince  formée  sur  l'écu,  et  couronne  de  duc  sur  le  manteau.  De- 
TUC  :  JE  MAINTIENDRA  Y. 

1 


f 


*  DE  CROT. 

La  maison  de  CROY  est  du  nombre  de  ces  grandes  familles 
dont  le  nom  et  l'existence  politique  se  trouvent  liés  depuis  plu- 
sieurs siècles  à  tous  les  événements  remarquables  de  l'histoire 

Un  caractère  qui  lui  est  propre,  ou  du  moins  qu'elle  ne  partage 
qu'avec  très-peu  de  maisons  illustres,  c'est  que  plus  ou  remonte 
vers  le  berceau  de  son  origine ,  plus  on  trouve  de  monuments 
qui  attestent  sa  noblesse,  sa  puissance  et  son  antique  splendeur. 

Admise  à  siéger  parmi  les  princes,  aux  diètes  de  l'Empire,  depuis 
l'aimée  i486,  long-temps  avant  cette  époque,  et  depuis  sans  interrup- 
tion, la  maison  dcCroy  n'a  pas  cessé  d'être  appelée  aux  places  les  plus 
éminentrs  du  clergé,  de  la  diplomatie,  de  la  cour  et  tles  armées,  en 
France,  en  Bourgogne,  en  Allemagne,  en  Espagne  et  aux  Pays-Bas. 

Elle  n  donné  deux  cardinaux,  l'un  en  1517.  archevêque  de 
Tolède,  primat  d'Espagne  et  chancelier  de  Castillc,  l'autre  de  nos 
jours  grand-aumônier  de  France  et  archevêque  de  Rouen;  deux 
évêques  et  ducs  de  Gambray,  princes  du  Saint-Empire;  cinq 
évêques  de  Téroucnne,  deïournay,  de  Gamin,  d'Arras  et  d'Ypres  ; 
un  grand-bouteillcr,  un  grand-maitre  et  un  maréchal  de  France; 
six  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  ;  un  tuteur  et  gouverneur 
de  la  personne  de  l'empereur  Gharles-Quint,  grand-chambellan, 
grand-amiral  et  premier  miuistre  de  ce  monarque;  un  grand- 
chambellan  et  premier  ministre  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour- 
gogne; un  grand-maître  el  plusieurs  maréchaux  de  l'Empire;  un 
graud-écuyer  du  roi  d'Espagne,  et  un  dignitaire  de  la  même 
charge  près  d'Emmanuel -Philibert,  duc  de  Savoie,  en  1 555;  un 
gouverneur-général  des  Pays-Bas  en  1373  ;  treize  généraux  des  ar- 
mées bourguignoncs ,  impériales  et  espagnoles,  et  sept  généraux 
au  service  de  France  ;  un  généralissime  des  armées  du  czar  Pierre- 
le-Grand  ;  quatre  chefs  du  conseil  des  nuances  aux  Pays-Bas,  et  un 
surintendant  des  finances  de  Philippe  III,  roi  d'Espagne;  enfin  un 
grand  nombre  d'ambassadeurs  et  de  ministres  plénipotentiaires 
aux  diètes  de  l'Empire,  eu  France,  en  Espagne,  en  Italie  et  en  An- 
gleterre. Le  gouvernement  du  duché  de  Brabant  et  des  comtés 
de  Flandre  et  de  Hainaut  a  été,  pour  ainsi  dire,  héréditaire  dans 
cette  maison.  Deux  de  ses  branches  sont  depuis  plus  de  deux 
siècles  en  possession  de  la  grandesse  d'Espagne ,  et  elle  offre 
l'exemple  unique,  même  parmi  les  maisons  princières  où  l'on 
remarque  le  plus  d'illustrations,  de  compter  28  chevaliers  de  la 
Toison-d'Or,  depuis  l'institution  de  cet  ordre. 
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Indépendamment  des  avantages  qui  résultent  pour  cette  mai- 
son de  ses  nombreux  et  éminents  services,  elle  en  tire  d'autres 
encore  de  ses  grandes  alliances  et  de  ses  riches  possessions  féo- 
dales, l  i  plupart  titrées ,  soit  duchés,  principautés  et  souverai- 
netés, soit  marquisats,  comtés,  vicomlés  et  baronnies  :  terres  à 
quelques-unes  desquelles  étaient  attachées  de  hautes  fonctions  et 
de  belles  prérogatives.  Par  ses  alliances  principales,  entr'autres 
celles  contractées  avec  les  maisons  de  Lorraine,  de  Bavière-Deux- 
Ponts,  d'Albret-Navarrc,  de  Ligne,  de  Looz,  de  la  Marck-Sedon, 
de  Luxembourg,  de  Mœurs,  de  Clèves,  de  Bourgogne,  de  Mont- 
fort  en  Hollande,  de  Furslcnherg,  de  Bournonvillc.  de  Wernen- 
bourg,  de  Poméranic,  de  Nassau-Usingen,  d'Egmond,  de  Hcsse- 
Darmstadt  et  de  Salm,  la  maison  de  Croy  se  trouve  en  parenté 
directe  non-seulement  avec  un  grand  nombre  de  maisons  princières 
et  souveraines  d'Allemagne,  d'Italie  et  d'Espagne,  mais  encore 
BMp  plusieurs  tètes  couronnées. 

Le  rang  d'une  maison  qui  depuis  5oo  ans  a  réuni  tous  les  genres 
d'illustrations  historiques  et  privées,  est  nécessairement  marqué  par- 
mi les  premières  et  les  plus  considérables  dans  l'ordre  de  la  haut, 
noblesse  des  divers  états  où  elle  a  été  et  est  encore  possessionnée. 

S'il  était  possible  aujourd'hui  de  remonter  à  la  cause  de  la  fa- 
veur et  de  la  considération  qui  se  sont  attachées  à  la  maison  de 
Croy,  d'abord  à  la  cour  du  roi  Jean  II,  puis  .1  celle  des  ducs  de 
Bourgogne,  de  Louis  XI,  des  empereurs  d'Allemagne,  des  rois 
d'Espagne  et  des  archiducs,  gouverneurs-généraux  des  Pays-Bas, 
on  la  trouverait  peut-être  dans  l'antique  tradition  de  sou  origine 
du  sang  royal  de  Hongrie,  tradition  rappelée  par  les  plus  anciens 
auteurs,  et  confirmée  par  quatre  diplômes  des  empereurs  d'Alle- 
magne, rois  de  Hongrie,  Maximilien  I",  BodolphcII,  etLéopold, 
des  années  1.486,  i5io,  îjg'j  et  1664  (1),  enfin  par  les  lettres  pa- 
tentes d'érection  du  marquisat  de  Wailly,  dans  la  Picardie,  en 
duché  de  Croy,  de  l'année  1773.  Tous  ces  actes  émanés  de  l'au- 
torité souveraine  reconnaissent  explicitement  dans  la  maison  de 
Croy  la  descendance  d'un  prince  de  Hongrie,  exilé  de  son  pays 
vers  la  fin  du  douzième  siècle,  et  les  diplômes  de  i486  et  i5io 
sont  d'autant  plus  remarquables,  qu'ils  remontent  à  des  temps 


(1)  Ces  quatre  diplômes  sont  imprimes  à  l.i  fin  «le  cette  généalogie. 
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où  lea  empereurs  d'Allemagne,  surtout  comme  rois  de  Hongrie, 
eussent  été  loin  d'accueillir  et  de  favoriser  une  semblable  préten- 
tion, si  clic  n'eût  été  fondée  sur  la  notoriété  publique.  A  l'égard 
des  principaux  généalogistes  qui  ont  transmis  le  mémo  témoi- 
gnage traditionnel,  ce  sont  Pontus  Heuterus  de  Delft,  prévôt 
d'Arnheim  (i),  Etienne  de  Chypre  (a),  JeanScohier  (3),  Pierre 
Louvet  (4),  avocat  au  parlement  de  Paris,  Adrien  de  la  Morlière  (5), 
Jcan-Baptisle  Crystin,  grand-chancellier  de  Brabant  (6),  Aubert 
le  Mire  (7),  Christophe  Butkcns  (8),  prieur  du  monastère  de  Saint» 
Sauveur  d'Anvers,  et  plusieurs  autres  historiens  nationaux  et 
étrangers.  Le  même  témoignage  est  encore  consigné  dans  une 
foule  d'anciennes  généalogies  conservées  parmi  les  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  du  Roi.  Si  quelques  auteurs  plus  modernes,  en 
parlant  de  la  maison  de  Croy  et  de  sa  descendance  des  anciens 
rois  de  Hongrie,  n'ont  point  remonté  leurs  preuves  généalogiques 
jusqu'aux  degrés  qui  établissent  cette  identité  d'origine,  c'est  que, 
probablement,  la  solution  de  quelques  contradictions  plus  appa- 
rentes que  réelles,  qu'on  remarque  dans  les  anciens  ouvrages,  les 
ayant  embarrassés  dans  leur  marche,  ils  se  seront  crus  suffisani- 

(1)  Histoire  de  Bourgogne,  in-fol.  Amers,  i584,  p.  48;  secoode  édition,  Lou- 
vaiu,  1643,  p.  aia. 

(a)  C'est-à-dire,  Élicone  de  LuMgaao,  décédé  évëquc  titulaire  de  Liuiitso;  C<f- 
néatogie  de  ioLxante-sept  Ires-nobles  et  très- illustres  familles,  Paris,  1587,  p.  1 13. 

(3)  Généalogie  et  descente  de  la  tris-illustre  maison  de  Croy,  in-4*  de  9a  pages, 
Douay,  i58g. 

(4)  Anciennes  Remorques  de  la  Noblesse  Beauvaisine,  in- 8%  1640,  pp.  ig4,  483. 

(5)  Antiquités  d'Amiens,  iu-fol.,  Paris,  164a.  L'article  qui,  dans  cet  ouvrage, 
concerne  la  maison  de  Croy,  présente  une  foule  d'erreurs  graves.  Il  est  vrai  que 
la  Morlière  ne  diffère  p.isdes  auteurs  qui  l'ont  précédé  relaliveraenla  l'origine  de 
la  maison  de  Croy,  mais  il  confond  avec  cette  maison  plusieurs  membres  d'une 
famille  de  Croy  ou  Crouy,de  la  ville  d'Amiens,  qui,  quoique  très-ancienne  et  fort 
distinguée,  lui  est  absolument  étrangère,  et  n'a  de  commun  avec  eHe  que  l'or- 
thographe du  nom,  comme  l'observent  judicieusement  les  auteurs  de  VHist.  des 
Grands-Officiers  de  la  Couronne,  t.  VIII,  p.  »35,  lesquels  citent  une  quittance 
originale  de  Tannée  i588,  conservée  dan»  les  manuscrits  de  M.  Clairambault, 
au  cobioet  des  ordres  du  Roi,  prouvant  que  celte  famille  de  Croy  portait  pour 
armoiries  :  trois  oiseaux  et  une  bordure  engrâlée.  Elle  est  éteinte  depuis  plus  de 
trois  siècles. 

(6)  Jurisprudentia  htroica,  in-fol.,  Bruxelles,  i6C8,  pp.  a4;  i  a?5. 
(;)  Fastes  Belgù/ites,  cl  Opéra  diplomatie»,  Bruxelles,  I?a3. 

(8)  Trophées  de  Brabant,  4  vol.  in-fol.,  la  Haye,  ija4» 
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ment  dispensés  du  soin  de  les  concilier,  «n  se  bornant  à  cons- 
tater la  tradition  universellement  reçue.  Nous  aurons  donc  pour 
principal  objet,  dans  les  premiers  degrés  de  la  généalogie  qui  va 
suivre,  de  rectifier  les  inexactitudes  échappées  aux  auteurs  anciens 
qui  ont  écrit  sur  la  maison  de  Croy,  et  de  réparer  les  omissions 
de  quelques  modernes;  et,  pour  ne  pas  nous  écarter  de  la  marche 
que  nous  avons  constamment  suivie  dans  le  cours  do  cet  ouvrage, 
nous  aurons  l'attention  d'indiquer  à  chaque  génération  les  sources 
historiques  et  les  chartes  et  diplômes  qui  ont  servi  de  base  à 
notre  travail. 

1.  Béla  II,  roi  de  Hongrie  en  i  i3i,  décédé  le  a3  février  1 1 4 1 , 
et  iuhumé  dans  l'église  cathédrale  d'Albc-Royale,  avait  épousé, 
l'an  1 129,  Hélène,  fille  d'un  seigneur  grec,  que  d'anciens  auteurs 
nomment  Uros,  prince  de  Macédoine  et  comte  en  Servie.  [Art  de 
vérifier  les  Dates,  nouvelle  édition  in-8*,  t.  VII,  p.  4» 3;  —  Tables 
généalogiques  des  maisons  souveraines  du  nord  et  de  l'est  de  l' Eu- 
rope, par  M.  de  Roch,  publiées  par  M.  Schœll,  in-4",  Paris,  i8i5, 
table  LXXVIII,  Généalogie  des  rois  de  Hongrie.)  Les  noms  des  en- 
fants de  Béla  II  sont  : 
...  >  .,.>.-. 

1*.  Géisa  II,  né  l'an  1  t3o.  Il  succéda  a  son  père  en  1 141,  et  mourut  le  3i 
mai  1 161,  ayant  eu  d'Euphrosine  de  Klotie,  qu'il  avait  épousée  en  1 146, 
fille,  selon  H.  de  Koch,  d'IsiasIovr-Mstislawitsch,  grand-duc  de  Kiovie, 

A.  Élienne  III,  roi  de  Hongrie,  décédé  le  4  mars  1 1  ?3  (n.  *(.),  à  l'âge 
de  a5  ans  environ,  sans  avoir  eu  d'eufants  ni  de  N....  de  HaliUch, 
sa  première  femme,  fille  de  Jaroslaw,  prince  de  Halitscb,  ni  d'Agnès 
<f  Autriche,  qu'il  avait  épousée,  en  secondes  noces,  en  1 166  : 

B-  Béla  III,  qui  fut  élu  roi  de  Hongrie  après  la  mort  de  son  frère  aî- 
né, auquel  il  survécut  jusqu'au  a3  avril  1 196.  Sa  postérité  s'est  per- 
pétuée jusqu'en  i3oa,  époque  a  laquelle  elle  s'est  éteinte  ; 

C.  Eineric  de  Hongrie.  Il  fit  la  guerre  au  roi  Béla  III,  sou  frère,  mais 
il  lui  fut  livré  par  Sobieslas,  duc  de  Bohême.  On  ignore  si  Béla  III 
le  fil  enfermer  ou  périr; 

D.  Arpad  de  Hongrie,  qui  fut  emprisonné  par  son  frère  Béla  III  en 
1 1;3,  et  De  fat  mi»  en  liberté  qu'en  1 19a; 

E.  Géisa  de  Hongrie*  qui  se  retira  d'abord  en  Autriche  en  1 1?5,  et 
ensuite  en  Grèce; 

F.  Élisabctb  de  Hongrie,  femme  de  Frédéric,  duc  de  Bohême,  décédé 
en  1190; 

G.  Hélène  de  Hongrie,  mariée,  le  la  mai  1174»  aTec  Léopotd  V,  duc 
d* Autriche.  Elle  mourut  en  1199; 
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H.  flulicka  «uOdoUd*  Hongrie,  fefeme,  en  11*4,  ^Sutapbk  * 

Bohtmt,  frère  du  duc  Frédéric; 
/■  Marguerite  de  Hongrie,  femme  d'André,  comte  deSonegh; 
%'.  Ladislas  de  Hongrie,  qui,  de  concert  arec  Étieone  l'Ancien,  son  frère, 
entreprit  de  détrôner  Étienae  III,  ton  nerea.  Il  accomplit  ce  dessein  au 
mois  de  septembre  1161;  mais  a  peine  eut-il  joui  pendant  cinq  mois  de 
l'autorité  souveraine,  qu'il  mourut  le  1"  février  1 16a  (1)  ; 
S*. 1  Etienne,  dit  le  Vieux,  dont  nous  allons  parier  ; 

5*.  Sophie  de  Hongrie,  6anoée,«u  1 169,  a  Henri,  frère  de  l'empereur  Con- 
rad III.  Après  la  mort  de  Henri,  elle  se  fit  religieuse  au  monastère  d'Ad- 
tnont,  où  elle  mourut  en  1 1 53  ; 
6*.  Gertrude  de  Hongrie,  mariée,  en  1 153,  avec  Micislas  III,  roi' de  Pologne  i 
7*.  N....  de  Hongrie,  seconde  femme  de  Conrad  II,  duc  d$  Bohême,  décé- 
de  en  1191. 

II.  Étieone  IV,  rot  i»e  Hongbjx,  surnommé  \' Ancien  par  les 
historien*,  pour  le  distinguer  d'Etienne  III,  naquit  vert  l'an 
1 133.  11  soutint  par  les  armes  «on  frère  Ladislas  dans  la  revendi- 
cation de  la  couronne  de  Hongrie,  à  laquelle  à  cette  époque,  et 
même  jusqu'au  quatorzième  siècle,  tous  les  princes  du  sang  royal 
pouvaient  également  aspirer,  car  elle  n'était  pas  héréditaire  selon 
Tordre  de  primogéniture,  niais  bien  par  le  libre  choix  des  magnats 
ou  grands  de  la  nation.  Les  deux  princes  Ladislas  et  Etienne,  soute- 
nus par  un  parti  puissant,  éloignèrent  momentanément  du  trône 
Etienne  III,  leur  neveu,  et,  après  la  mort  de  Ladislas,  Etienne 
l'Ancien,  son  frère,  lui  succéda  sans  obstacle.  Mais  les  premiersac- 
tes  de  son  administration  ne  répondirent  point  aux  espérancesdes 
magnats  et  du  peuple.  Ce  fut  alors  que  le  parti  d'Etienne  III  se 
releva  entièrement.  Défait  dans  une  bataillesanglante  et  décisive,  le 
19  juin  11 72,  Etienne  l'Ancien,  après  quatre  mois  et  demide  régne, 
est  obligé  de  fuir.  Il  sort  du  royaume  de  Hongrie,  et  se  réfugie  au 
château  deZetulen,  sur  le  Rodrog.  à  trois  lieues  de  Cassovie,  où 
il  meurt  le  i3  avril  1 173.  Tel  est  en  substance  le  sentiment  des 
historiens  hongrois  modernes  sur  ces  événements.  Mais  Cinnamc 
et  Nicétas  Choniat,  auteurs  grecs  contemporains,  placent,  avec  des 
circonstances  un  peu  différentes,  et  avec  beaucoup  plus  decerti- 

(1)  M. de  Roch  date  sa  mort  du  14  janvier  1 16a.  Au  reste,  l'ouvrjgc  de  ce  savant 
nous  a  servi  à  relever  beaucoup  d'erreurs  chronologiques  qui  ont  échappé  aux 
bénédictin»,  auteurs  de  fArl  de  vérifier  Ut  Dates,  dans  la  partie  de  leur  ouvrage 
consacrée  aux  anciens  rois  de  Hongrie. 
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Inde»  ta  martde  Ladislas  au  .4 janvier  i  t6x,  et  celle  d'E,j«nel*A*- 
cienau  1 1  avril  i  i63<1Hj  delocfctaptaeeè*  1164,  prosbabbooet* 
en  suivant' te  nouveau  style),  ce  q«i  prouve  que  les  prétentions  de 
Ladislas  et  d'Etienne  remontaient  immédiatement  à  la  mort  deGéisa 
ll,leurfrèfe*toé.  D'aprè»cèlaù*eur9^le*Uougrx)i»ayantélule,jeune 
Etienne  III,  aupréjudice  de  Ladislas.  que  la  loi  du  pays  appelai  tau  trô- 
ne, cel ui-ci ,  Becon d é  pa r  son  frère  Etienne  l'Ancien,  et  par  le»  trou pes 
de  Manuel,  empereur  de  Constentinople,  avait  reconquit  seadroits* 
qui  â  sa  mort  passèrent  à  son  frère  Etienne.  Cependant  l'empereur 
f,'rec  se  lassa  des  tacrificefr  et  des  efforts  qu'exigeait  cette  guerre 
do  6  accession,  et,  comme  Etienne  «Vêtait  pas  universellenientaimé, 
au  dire  de  Nicétas  Choniat,  Manuel  l'abandonna  à  sa  destinée,  et 
même  il  reporta  tout  l'attachement  qu'il  avait  eu  pour  lui  sur  le 
prince  BéJa,  frère  du  roi  Etienne  111.  Les  mêmes  historiens  grecs 
apprennent  que  dans  le  temps  où  l'empereur  Manuel  avait  ac- 
cueilli Etienne  l'Ancien  dans  ses  états,  c'est-à-dire  en  1161,  il 
avait  fait  épouser  à  ce  prince  Marie  CoMitinK,  sa  nièce,  fille  du  d-ituJ'0",*i"^|c  ± 
prince  Isaac  Comnène.  (Art  de  vérifier  les  Dates,  t.  VII,  p.  A16,  p'0/**  de  »*bi«,  b«- 

■  x  que*  cl  membrée  «• 

£17,  4*8.  )  On  ignore  si  cette  dame  mourut  avant  son  mari,  ce  s»«'«» .  «y»»* 

'  deux  têlc«  «ntouier« 

qui  parait  probable,  ou  si  elle  lui  survécut.  Quoi  qu'il  eu  soit,  cbâcnoed'ao.noeiei 
Etienne  de  Hongrie,  reconnu  par  les  diplômes  et  par  les  histc-   omfn"  m,,• 
riens  comme  l'auleuri  de  la  maison  deCroy,  laissa  un  fils,  Dom- 
iné Marc,  dont  l'article  suit 

III.  Marc  ni  Homeirs,  seul  fils  connu  d'Etienne  l'Ancien,  était 
très-probablement  issu  d'un  premier  mariage  de  ce  prince  (1). 
Dépouillé  de  ses  biens  après  Ja  chute  de  son  père,  dont  il  avait 
partagé  l'exil,  et  errant»  après  la  mort  de  celui-ci,  dans  les  pays 
étrangers,  it reçut  un  bon  >  accueil  à  la  cour  de  Louis  VII,  roi  de 
France.  Ce  monarque,  (décédé  le  11  septembre  1180),  s'était  ja- 
dis lié  d'une  étroite  amitié  avec  Géisa  II,  oncle  do  Marc  de  Hon- 

(1)  Étknne  de  Hongrie  était  Agé  d'environ  «8  ans  lorsqu'il  fat  marié,  eu  1161, 
■vec  Marie  Comnène.  Il  est  peu  vraisemblable  qu'il  soit  resté  jusqu'à  cet  figesana 
avoir  contracté  une  première  union,  puisque  Géisa  II,  ton  frère  aîné,  avait  été 
marié  A  1 8  bm,  cl  Étlenne  III,  fils  de  Géisa,  l'ovait  été  ù  16  ou  17  aos.  Cette  ob- 
servation n'importe  qu'.iutnnt  que  Marc  ne  serait  pus  issu  de  Marie  Comnène, 
comme  nous  le  présumons,  cor  il  est  prouvé  par  les  plus  anciens  témoignages  his- 
toriques que  Marc  était  fib  d'Édeooe,  d'où  nous  avons  cru  pouvoir  inférer  qu'il 
l'était  par  un  premier  lit. 
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grie,  lorsqu'à  la  téte  de  son  nrmée  il  avait  traverse  les  états  de 
Géisa,  se  rendant  à  la  Terre-Sainte  en  1 1 47-  Les  deux  rois  furent 
si  satisfaits  de  leurs  procédés  réciproques,  qu'en  se  quittant,  di- 
sent les  historiens,  ils  se  jurèrent  une  amitié  éternelle.  (  Aride 
vérifier  les  Dates,  ibid.,  p.  4» 4-  )  ^  témoignage  nous  parait  con- 
firmer celui  de  Jean  Scohier,  qui,  en  rappelant  le  même  fait, 
ajoute  que  le  roi  Louis  VII  fit  épouser  a  Marc  de  Hongrie,  Ca- 
otCiot:        therine,  dame  de  Croy,  et  en  partie  d'Araincs,  héritière  d'un». 

d'argent,  *  trois  h*  ,  "  . 

ce» de  rotule*.  illustre  et  puissante  maison  de  la  Picardie  (i).  bile  était  Iule  uni- 
que de  messire  Hue,  seigneur  de  Croy-sur-Somme  (a),  et  d'A- 
rainesen  partie,  qualifié  chevalier  en  1181.  Les  anciens  auteurs, 
tels  que  Pontus  Heuterus  de  Delft,  Scohier,  la  Morlière,  Pi»  rr< 
Louvet  et  Antoine  Olivier,  font  mention  de  ce  mariage:  mais  c'est 
sans  fondement  que  ces  deux  derniers  auteurs  ajoutent  aux  terres 
de  Croy  et  rl' Ai  aines,  apportées  à  Marc  de  Hongrie  par  sa  femme, 
belle*  de  Baillenville  ou  Bayonvillers  et  de  Guyeucourt.  Devenus 
possesseurs,  du  chef  de  leur  mère,  des  terres  de  Croy-sur-Somme 
et  d'Araines.  en  partie,  les  enfants  de  Marc  de  Hongrie,  confor- 
mément aux  coutumes  alors  en  vigueur  relativement  aux  substi- 
tutions, adoptèrent  le  nom  et  les  armoiries  de  Croy,  et  ce  n'est 
que  depuis  deux  siècles  seulement  que  leurs  descendants,  imitant 
l'exemple  de  toutes  lc;s  maisons  issues  de  races  souveraines,  ont 
repris  leurs  anciennes  armes  de  Hongrie,  pour  rappeler  et  per- 
pétuer le  souvenir  de  leur  origine,  et  les  ont  placées  sur  leurs 
écartelurcs.  Du  mariage  de  Marc  de  Hongrie  et  de  Catherine, 
dame  de  Croy,  contracté  vers  l'année  1 178.  sont  provenus  deux  fils: 

(1)  L'établis»»  ment,  au  douzième  siècle,  d'un  prince  de  Hongrie  en  Picardie, 
était  une  opinion  tellement  accréditée  dun*  cette  province,  que  l'Illustre  maison 
de  Hubçmpré,  portant  pour  armoiries  d'argent,  à  trois  fa  se  es  jumelées  de guruiet , 
prétendait  aussi  en  descendre.  (S  upplément  aux  Trophée*  de  Brabant ,  par  Bulkcus. 

t.  1,  p.  1  de  le  pitre  dédicatoire.) 

(a)  Dernier  rejeton  de  la  branche  aînée  de  l'ancienne  maison  de  Croy-sur- 
Somme,  rameau  apnnnpé  de  la  maison  des  sires  de  Pecquigny,  vidâmes  d'Amiens. 
On  verra  qu'un  siècle  plu»  lard  les  descendant:  de  Marc  de  Hongrie  ont  recueilli, 
pai  un  second  mariage,  les  biens  d'une  autre  branche  do  l'ancienne  maison  de  Croy, 
branche  cunnue  A  l'époque  de  son  extinctiou  sous  le  seul  nom  d'Araintt.  Il  paraît 
qu'une  troisième  branche  a  subsisté  jusque  vers  la  fin  du  seizième  siècle  sous  la 
dénomination  de  seigneurs  de  Cléry  et  de  Bayonvillers.  Scohier  a  cru,  par  er- 
reur, ceux-ci  cadets  de  la  maison  de  Croy- Hongrie. 
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,  i*.  Jean  de  Croy,  sire  d'Araines,  qui  combattit  sous  le  roi  Philippe  Au- 
guste, a  Bouvines,  eo  ta  14.  N'ayant  pas  eu  d'enfants  de  Jeanne  de  Beau~ 
mont-tur-Oise,  son  épouse ,  fille  du  Ticomte  de  Beaumont-sur-Oise , 
[Louvet,  p.  483),  tous  ses  biens  passèrent  à  Jacques  I",  sire  de  Croy,  son 
neveu.  Scohier,  qui  parait  avoir  eu  sous  les  yeux  les  anciens  sceaux  de 
la  maison  de  Croy,  affirme  (p.  3)  que  Jean  portaitaon  écu  fascé  de  8  pièces, 
qui  sont,  ajoute-t-il,  les  armes  de  Hongrie,  et  que  ce  sont  Guillaume, 
frère  puiné  de  Jean,  et  ses  descendants,  qui  ont  adopté  et  transmis  de 
génération  en  génération  le  nom  et  les  armoiries  de  Croy,  comme  on 
l'apprend,  selon  Scohier,  par  un  ancien  provincial  manuscrit  de  Tannée 


i3o3.  Jean  de  Croy  et  Jeanne  de  Beaumont  furent  inhumés  dans  l'église 
d'Araines,  au  rapport  du  P.  Nicolas  de  la  Ville  (i)  ; 
Guillaume  P*,  qui  a  continué  la  descendance. 

IV.  Guillaume,  I"  du  nom,  sire  de  Croy,  mourut  avant  son 
frère  aloé.  Il  avait  épousé,  peu  de  temps  après  l'année  taao,  sui- 
vant les  auteurs  cités  plus  haut,  Anne,  ou  Adelise  (a)  de  Guines, 
quatrième  fille  d'Arnoul  II,  comte  de  Guines,  et  deBéatrix,  châ- 
telaine de  Bourbourg.  Le  P.  delà  Ville  rapporte  que,  de  son  temps, 
on  voyait  la  tombe  d'Anne  de  Guines  à  Bohain,  dans  le  cloître 
de  Tordre  de  Citeanx,  que  cette  dame  avait  fondé.  (  Trophées  de 
t,  1. 1"  du  Supplément,  p.  a5a.  )  De  ce  mariage  est  issu 
I",  dont  l'article  suit. 

Y.  Jacques,  I"  du  nom,  sire  de  Croy  et  d'Araines  en  partie,  par 
succession  de  Jean,  son  oncle  (3),  vivait  en  1387.  Il  eut  pour 
—  

(i)  Bulkens  a  consigné  ce  fait  dans  ses  Trophée»  de  Brabant,  t.  I  du  Supplé- 
ment, p.  a5a. 

(a)  Scohier  et  Ponfus  Heuterus  l'appellent  Anne;  André  du  Chesne  (Hist.  de 
tamaieon  de  Gand  el  de  Guines,  in-fol.,  Paris,  i63i,  p.  i65)  la  nomme  À  délite, 
et  ajoute  qu'il  n'a  pas  eu  connaissance  de  son  mariage.  Il  est  possible  qu'elle  ait 
été  alternativement  connue  sous  ces  deux  prénoms,  usage  très-comuiuo  dans  les 
1 1',  ta*  et  i3*  siècles.  Nous  observerons  encore  que  c'est  très-gratuitement  que 
Pontus  Heuterus  donne  i  Anne  de  Guines  et  à  ses  enfants  issus  de  Guillaume  I, 
sire  de  Croy,  le  comté  de  Guines  et  les  châtellenies  de  Bourbourg,  et  de  Greve- 
lingeo.  Ce  sont  autant  d'erreurs. 

(3)  Scohier  attribue  à  Jacques  I",  sire  de  Croy,  le  surnom  de  Vieux,  et  ajoute 
qu'il  eut  podr  femme  Marguerite  de  Soissous-Moreoil.  Ces  deux  circonstances 
prouvent  que  ce  généalogiste  a  confondu  Jacques  I"  avec  Jacques  II*,  son  fils, 
eo  intervertissant  les  degrés,  en  quoi  il  a  été  imité  par  tous  ceux  qui  l'ont  copié 


»»irë  d'or  et  d'ttur. 
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.r.rge'ôtV.  'roif  r.*  fea»»»*  Margueri  te,  dame  d'àraikes  (i  )  en  partie,  inhumée  avec  «on 
iMbti  l«eciDqV*»u  ma"  <*ans  ï'ég'ise  d'Araines,  où  se  voyaient  encore,  à  l'époque  de 
«i*ni» du numc.      la  révolution,  leurs  tombes  ornées  de  leurs  armoiries.  (Histoire 
des  Grands-0[jiciers  de  la  Couronne,  t.  V,  p.  636.  )  Du  mariage 


(i)  Marguerite,  dame  d'Araines  en  partie,  descendait  de  Raoul  de  Croy,  dH 
d'Araines,  chevalier,  compris  dans  le  catalogue  des  grands  vassaux  de  la  couron- 
ne, dressé  en  tai3,  par  ordre  du  roi  Philippe  Auguste. 

M.  Chérin,  dans  une  note  très-succincte  sur  la  maison  de  Croy,  de  Solre  et 
d'Havre,  note  transcrite  par  M.  Bertbier,  premier  commis  du  cabinet  des  ordres 
du  Roi,  dans  le  i"  volume,  pag.  55  de  sa  collection  des  preuves  faites  pardevant 
les  généalogistes  de  S.  M.,  collection  existante  dans  les  archives  de  M.  de  Cour- 
cclles,  s'exprime  ainsi  : 

«  La  maison  de  Croy,  originaire  de  Picardie,  et  établie  dans  les  Pays-Bas,  est 
«connue  depuis  Raoul  de  Croy,  compris  dans  le  catalogue  des  grands- vassaux 
»de  la  couronne  dressé,  en  iai3,  par  ordre  du  roi  Philippe  Auguste;  mais  on  ne 

•  peut  garantir  sa  filiation  que  depuis  Guillaume,  seigneur  de  Croy  et  d'Araines, 

•  qui  servait  dans  les  armées  du  roi  Jean  en  i55o  et  années  suivantes,  etc.,  etc.  » 

La  note  de  M.  Chérin  oc  cootient  dans  tout  son  ensemble  que  i5  lignes  où  sont 
résumées  les  principales  illustrations  de  la  maison  de  Croy.  La  brièveté  de  cette 
note  ne  permet  pas  de  douter  qu'elle  n'ait  été  rédigée  a  la  bâte,  saus  un  examen 
approfondi  des  titres  et  documents  primordiaux  de  cette  maison.  Au  reste,  une 
lettre  écrite  par  M.  Chérin  a  M.  le  duc  de  Duras,  le  39  janvier  1775,  et  trans- 
crite par  M.  Bertbier,  p.  54  du  même  volume,  prouve  que  la  plupart  des  note» 
de  ce  savant  généalogiste  n'étaient  pas  à  l'abri  des  écueils  d'une  extrême  préci- 
pitation. Voici  le  texte  de  M.  Chérin  :  «J'exécute  avec  le  plu»  de  célérité  qu'il 

•  m'est  possible  l'ordre  que  vous  m'avex  donné  de  vous  envoyer  aujourd'hui  un 

•  abrégé  succinct  delà  généalogie  de  la  maison  dcBruyères-Cholabre.  Le  nombre 

•  considérable  de  ses  titres  domestiques,  et  ceux  qui  se  trouvent  sur  elle  dans  le 

•  cabinet  des  ordres  du  Roi,  demandent  plus  de  temps  que  je  n'en  ai  pour  ran- 

•  ger  tous  les  faits  qu'ils  énoncent,  etc.,  etc.  »  Aussi  H.  Chérin  s'est-il  vu  quel- 
quefois dans  la  nécessité  de  réformer  ou  de  développer  dans  des  mémoires 
subséquents  et  plus  étendus  des  opinions  que  le  défaut  de  temps  et  de  recher- 
ches ne  lui  avait  pas  permis  d'abord  de  vérifier  et  d'approfondir. 

Néanmoins  la  note  de  M.  Chérin,  tout  incomplète  qu'elle  est,  donne  lieu  aux 
observations  suivantes. 

Ce  célèbre  généalogiste  avait  une  haute  idée  de  l'extraction  de  la  maison  de 
Croy,  puisqu'il  lu  tignale  comme  figurant  parmi  les  grands-vassaux  de  la  cou- 
ronne dès  l'année  t  a  1 3.  Lorsqu'il  ajoute  qu'on  u'eo.peut  garautir  la  filiation  que 
depuis  Guillaume'  de  Croy,  vivant  en  i35o,  il  se  sert  d'une  formule  générale,  et 
qu'on  retrouve  dans  plus  de  5o  mémoires  sur  des  maisons  d'ancienne  chevale- 
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de  Jacques  V,  et  de  Marguerite  d'Araines  est  né,  entra  utre»  en- 
fants, Jacques  H,  qui  luit. 

VI.  Jacques,  il*  du  nom,  sire  m  CaoY  et  d'Araines,  surnommé 


rie,  auxquelles  il  reconnaît  une  haute  ancienneté,  en  ajoutant  qu'elles  ne  peuvent 
prouver  littéralement  leur  filiation  qu'à  des  époques  plus  récentes. 

Il  importe  ici  de  faire  remarquer  que  les  auteurs  d'un  factum  publié  contre  la 
maison  dcCroy,  et  inséré,  on  ne  saitparquel  motif,  a  la  suite  des  Mémoires  de  Jacques 
du  Cltretj  sur  ta  Bourgogne  et  les  Pays-Bas,  années  i448  4  i4*3y,  recueillis  par 
M.  Frédéric  baron  de  Reiflenberg,  (Bruxelles,  i8a3,  t.  IV,  p.  3 1  a),  connaissaient 
la  note  de  II.  Chério,  puisqu'ils  citent  le  volume  et  la  page  où  M.  Berlhicr  l'a  trans- 
crite dans  sa  collection.  Or,  loin  de  faire  mention  de  ce  témoignage  de  M.  Chérin,. 
qui  détruit  d'une  manière  si  victorieuse  les  fausses  assertions  entassées  dans  le 
faetum,  on  lui  fait  tenir  ce  langage  absurde  :  •  Qu'il  émit  impossible  de  faire  re> 
■  monter  la  filiation  de  MM.  de  Croy  d'Havre  et  de  Solre  au-delà  de  Guillaume 
•  de  Croy,  vivant  en  i35o.  >  Assurément  ce  mot  impossible  ne  serait  pas  échappé 
a  la  plume  du  même  généalogiste,  qui,  deux  lignes  plus  haut,  fait  remonter  l'an- 
cienneté de  la  maison  de  Croy  jusqu'à  l'année  ni3,  en  annonçant  qu'elle  tenait 
rang  dès-lors  parmi  les  grands-vassaux  de  la  couronne. 

11  résulte  de  ces  observations  que  M.  Chérin  n'a  pu  préjudicicr  en  rien  aux 
justes  prétentions  de  la  maison  de  Croy,  en  la  disant  originaire  de  Picardie,  et 
desrendue,  de  Raoul  de  Croy,  dit  d'Araines,  grand -vassal  du  roi  Philippe 
Auguste  en  iai3,  duquel  Raoul  elle  est  effectivement  issue  par  Marguerite, 
dame  d'Araines  en  partie,  dont  nous  avons  parlé  ci-dc«su*  au  degré  de  Jac- 
ques I",  sire  de  Croy  ;  ce  dernier,  aïeul  de  ce  mCinc  Guillaume  II,  sire  de  Croy 
en  i35o,  qui,  a  celte  époque,  indépendamment  de  son  alliance  avec  l'héritière  de 
l'illustré  maison  de  Renty,  possédait  celte  même  terre  et  sirerie  de  Croy-sur- 
Soiome,  reconnue  par  M.  Chérin,  pour  avoir  donné  a  Raoul  de  Croy,  en  iai3, 
le  rang  de  haut-baron  ou  grand  vassal  de  la  couronne. 

Quant  aux  autres  usserlions  contenues  dans  le  factum  inséré  à  la  suite  des  Mé- 
moires de  du  Cttrcq,  elles  portent  toutes,  sans  exception  d'une  seule,  le  même 
caractère  de  bonne  foi  et  de  franchise  que  nous  avons  fait  remarquer  ci -dessus. 
Nous  dirons  plus  :  ces  assertions  sont  si  révoltantes  et  si  absurdes,  qu'il  y  aurait 
un  véritable  danger  à  eu  faire  l'objet  d'une  réfutation  sérieuse;  car  ce  serait  ac- 
corder de  l'importance  à  des  faits  les  plus  grossièrement  eonlrourés,  et  donner 
a  penserque  ces  assertions,  démenties  par  les  titres  et  les  monuments  de  l'histoire, 
auraient  pu  porter  atteinte  4  l'éclat  d'une  maison  qui,  sous  tous  les  rapports,  n'a 
rien  a  envier  aux  plus  grandes,  aux  pins  illustres  et  aux  plus  considérées  du 
royaume. 
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le  Vieux  {\),  parait  avoir  vécu  jusqu'après  l'année  i36o.  Il 
m  Publient:     épousé,  i*,  en  i3i3,  Marie  de  Pecquigny,  fille  de  N  ,  sire  ou 

^■^"{Tècr».' baron  de  Pecquigny,  vidame  d'Amiens,  (Ibid,,  p.  636);  a%  vers 
»■  Mo»trn.  :      i'an  1345  Marguerite  de  Morklil  (  issue  d'une  branche  puînée  de 

de  ij»  d'or;  «•  lion  Ja  maison  de  Soissons),  fille  de  Beruard,  II*  du  nom,  seigneur 

naixanl    d'trgent  ,  ° 

i.rochiin  lur  le  loue,  de  Moreuil  et  deCoeuvres,  grand-queux,  puis  maréchal  de  France, 
gouverneur  de  la  personne  du  roi  Jean,  et  deMahaut  de  Clermont, 
fille  de  Gui  de  Clermont,  dit  de  Nesle,  seigneur  de  Breteuil,  ma- 
réchal de  France,  et  de  Marguerite  de  Thourotte,  dame  d'Offe- 
mont.  {Ibid.,  t.  VI,  p.  717.)  Jacques  II  de  Croy  laissa,  de  son 
premier  mariage,  Guillaume  II,  qui  suit. 


VII.  Guillaume,  II' du  nom,  sire  de  Croy  et  d'Araines, 
lier,  servit  le  roi  Jean  II,  en  i35o,  1 354  et  i355,  dans  ses  guerres 
contre  les  Anglais,  en  Normandie  et  en  Artois,  comme  l'apprennent 
les  comptes  de  Jean  Chauvel,  trésorier  des  guerres.  Guillaume  II 
de  Croy  mourut  au  mois  de  mars  1 384*  U  aT*it  épousé,  en  1 345  (a), 

A.   "H™'<  .     Isabeau,  dame  de  Renty,  fille  et  héritière  d'André  ou  Àndrieu, 

de  kocuIm,  le.  i eu  seigneur  de  Renty  et  de  Scneehen,  et  de  Marie  de  Brimeu.  (Ibid.. 

<bef  idoMeet.  _ .  .  ,  .        ,  ,. 

t.  V,  p.  636.  )  Scohier  prouve  que  ce  mariage  est  antérieur  a  Tan- 
née i35o,  en  citant  le  partage  réglé  à  cette  époque  par  Guillaume 
de  Croy,  entre  sa  femme  et  Oudard  de  Renty,  oncle  de  cette  dame. 
Leurs  enfants  furent: 

«  '* 

*     .1  r 
I*.  Jean  1",  dont  l'article  auit; 

a\  ÉlèoQore  de  Croy,  mariée  avec  Colibeaux  de  Bossut,  dont  elle  est  res- 
tée  veuve  le  1 5  octobre  i38o,  et  auquel  elle  a  survécu  jusqu'en  i4<>4» 

5*.  Marie  de  Croy,  épouse  de  Mathieu  de  Fonttnay,  chevalier.  Elle  vivait  en 
i3?3. 

VIII.  Jean,  I"  du  nom,  sire  de  Croy,  de  Renty,  de  Seneghen, 


(1)  Ce  surnom  semble  indiquer  que  Jacques  II  avait  un  fils  de  même  prénom 
que  lui,  auquel  il  a  dû  survivre.  Celui-ci  était  probablement  l'aîné  de  Guillau- 
me, qo'il  aura  prédécédé  sans  enfants. 

(a)  Le»  auteurs  de  l'Histoirt  des  Grands- Officier 1  di  ta  Couronne,  (t.  V,  p. 
636),  datent  ce  mariage  de  l'année  i354  :  mais  c'est  évidemment  une  erreur  ty- 
pographique, car  Jean  \"  de  Croy,  fils  ainé  de  Guillaume  II,  est  qualifié  chevalier 
désl'aonée  i5^i. 
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d'Arainea,  etc.,  chevalier,  grand-bouteiller  de  France,  naquit 
vers  l'année  i346.  Indépendamment  de  s'a  naissance  et  des  avan- 
tages d'une  grande  fortune,  ce  seigneur  avait  reçu  une  éducation 
brillante  pour  son  siècle,  et  s'était  distingué  de  bonne  heure  au. 
fait  des  armes.  Appelé  tour-à-tour  à  la  cour  du  roi  Charles  VI,  et 
des  ducs  de  Bourgogne,  Philippe  le  Hardi  et  Jean  sans  Peur,  qui, 
dans  leurs  chartes,  le  qualifient  du  titre  dé  cousin,  il  4ut  succes- 
sivement leur  conseiller,  chambellan  et  échanson.  Il  servit  en 
Basse-Normandie  en  13^6  et  i3^^,  puis,  en  i3^8  (i),  sous  le  sei- 
gneur de  la  Rivière,  contre  les  Anglais  et  leur  allié,  Charles  le 
Mauvais,  roi  de  Navarre;  enfin 41  commanda  sous  le  sire  de  Cou- 
cydeux  chevaliers  et  neuf  écuyers  qui  furent  passés  en  revue,  da- 
bord  à  Chartres  le  6  Septembre  1 38o,  puis  à  Pont-Saiute-Maixence 
le  9  mai  i38a.  Jean  de  Croy  accompagna  ce  seigneur  (Engue- 
rand  VII  )  en  Flandre,  et  combattit  a  la  bataille  de  Rosebecque, 
où  les  Gantois  révoltés  furent  défaits  le  27  novembre  de  cette  der- 
nièce  année.  Le  18  août  1397,  le  sire  de  Croy  obtint  l'autorisation 
de  faire  rebâtir  son  château  de  Renty,  démoli  depuis  60  ans.  Vers 
le  même  temps,  Jean  de  Croy  s'attacha  particulièrement  à  la  per- 
sonne de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  qui,  Tan  1^0 1, 
lui  accorda  une  pension  de  5oo  livres  tournois.  Jean  sans  Peur, 
qui  succéda  à  ce  prince  en  i4°4>  hérita  de  sa  confiance  et  de  son 
estime  pour  le  sire  de  Croy,  auquel  il  donna,  en  i4o5,  le  gouver- 
nement de  l'Artois.  Ce  seigneur  leva  120  hommes  d'armes  pour 
la  défense  de  la  frontière  de  Flandre,  menacée  par  les  Anglais;  et, 
l'an  1406,  il  fut  envoyé,  avec  Jean  de  Chalons,  sire  d'Arlay,  vers  le 
roi  Charles  VI.  pour  faire  part  ace  monarque  des  dispositions  prises 
par  le  duc  de  Bourgogne  pour  commencer  les  hostilités  contre  l'en- 
nemi commun.  Dans  la  même  année,  Jean  I",  sire  de  Croy,  fut  l'un 
des  chefs  que  le  duc  envoya,  sous  les  ordres  du  comte  de  Nevers,  au 
secours  d'Antoine  de  Bourgogne,  comte  de  Li  m  bourg,  contre  les 
Liégeois  et  les  habitants  de  Maastricht.  Les  uns  cl  les  autres  sesoumi- 


(1)  Le  sceau  de  Jean  I"  de  Croy,  apposé  à  une  quittance  militaire,  datée  de 
Bayeux  le  ag  octobre  iSjB,  prouve  que  du  Tirant  de  son  père  il  portail  un  Umbel 
«V3 pendant*  pour  brisure.  C'est  «ans  doute  cette  brisure,  que  plusieurs seigneur» 
de  celte  maison  paraissent  avoir  portée  dans  leur  jcunisse,  qiu'afaitdire  aSoohier, 
d'après  d'anciens  auteurs,  que  les  armoiries  d'Araines  etde  Croy  étaient  semblables. 
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rent,  et  ces  derniers  furent  contraints  de  faire  hommage  au  doc  de 
Brabant.  Jean  de  Croy  fit  encore  partie  de  l'armée  formidable  con- 
duite par  le  duc  de  Bourgogne  en  personne,  en  i4o8,  au  secours 
de  Jean  de  Bavière,  son  beau-frère,  évéque  de  Liège,  que  les  Lié- 
geois révoltés  tenaient  alors  assiégé  dans  la  ville  de  Maéstricht,  et 
sur  lesquels  l'armée  bourguignonne  remporta  une  victoire  signa- 
lée dans  la  plaine  d'Othey,  entre  Liège  et  Tongres,  le  a3  septembre 
de  cotte  année.  Jean  I",  sire  de  Croy,  partagea  avec  les  seigneurs 
de  Saint-Georges,  de  Wavrin,  de  Noyelles,  de  Courtiambles  et  de 
Bonnières,  le  don  de  10,000  écus  d'or  que  le  duc  Jean  sans  Peur  ' 
leur  avait  accordé,  comme  â  ceux  qui  s'étaient  le  plus  signalés 
dans  cette  mémorable  bataille.  Immédiatement  après  la  pacifica- 
tion delà  Flandre,  et  toujours  en  l'année  1408,  le  sire  de  Croy  fut 
adjoint  au  comte  deHainaut,  dans  l'ambassade  envoyée  parle  duc 
JeansansPeur  à  la  cour  de  France,  alors  retirée  é  Tours;  et  Jean  de 
Croy  avait  le  même  caractère  d'ambassadeur  à  la  cour,  à  Paris,  en 
i4io,  et  près  du  duc  de  flerry  à  Bourges,  lorsqu'à  cette  époque  le 
duc  envoya  vers  le  conseil-d'état  de  France,  chargé  du  gouvernement 
pendant  la  maladie  du  roi ,  pour  qu'on  informât  contre  plu- 
sieurs excès  commis  envers  quelques-uns  de  ses  vassaux,  et  no- 
tamment envers  Jean,  sire  de  Croy,  que  la  faction  orléaniste 
avait  emprisonné  et  accablé  de  mauvais  traitements  (1).  Il  ac- 
compagna le  duc  de  Bourgogne  a  Paris,  en  >4i  1  (2),  et  contri- 
bua, le  10  novembre  de  cette  année,  à  la  prise  de  la  ville  et  du 
château  de  Saint-Cloucl  sur  les  Armagnacs,  dont  toute  la  garnison 
fut  passée  au  fil  de  l'épée  ou  noyée.  Sur  la  fin  de  la  même  année. 


(1)  Le  tire  do  Croy  avait  été  arrCté  en  se  rnadant  i  Bourges,  chargé  d'une 
mission  près  du  duc  de  Berry,  et  enfermé  au  château  de  Blois.  Le  duc  d'Orléans 
le  fit  appliquer  à  la  torture,  pour  lui  arracher  le  secret  de  sa  missiou  et  lui  Faire 
avouer  qu'il  avait  pris  part  à  la  mort  du  feu  duc  d'Orléans.  Telle  était  la  violence 
de  la  haine  des  deux  factions,  que  le  duc  d'Orléans  eût  fait  mourir  le  sire  de  Croj 
sans  l'intercession  du  duo  de  Berry.  L'emprisonnement  du  sire  de  Croy  réveilla 
toute  l'animositc  du  duc  de  Bourgogne;  il  demanda  réparation  de  cette  injure, 
se  prépara  en  même  temps  a  la  guerre,  et  fil  des  levées  non-seulement  dans  ses 
états,  mais  encore  en  Allemagne,  où  prosieurs  princes  mi  avaient  prorais  des 
secours.  {Hiitoirs  de  France,  par  Anquetil,  t.  III,  p.  i»a.) 

(«)  Sa  compagnie,  composée  de  S  chevaliers,  S5  écoyers  ef64  archers,  fut  pas- 
>M  en  revue  a  Paris  le  •?  octobre  si  1 1 . 
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il  fut  établi  capitaine  (gouverneur)  du  château  et  de  là  ville  du 
Crotoy,  ayant  tout  ta  charge  3o  arbalétriers  et  2000  livres  d'ap- 
pointements, et,  la  ho  mars  141 1  st.),  il  prêta  serinent  pour 
la  charge  de  grand-bouteiller  de  France,  dont  l'avait  pourvu,  le  9 
février  précédent,  le  duc  de  Bourgogne,  à  ia  place  de  Waleran  de 
Luiem bourg,  comte  de  Saiut-Pol.  Le  24  du  même  mois  de  février, 
le  sire  de  Croy  fut  nommé  gouverneur  du  comté  de  Boulogne 
et  de  toutes  les  terres  de  la  comtesse  Jeanne,  femme  du  duc  de 
Berry.  La  terre  de  Gandelu,  confisquée  sur  le  duc  d'Orléans,  et 
quelques  autres-  domaines  confisqué*  sur  les  adhérents  de  ce 
prince,  furent  accordés  à  titre  de  don  au  sire  de  Croy.  Celui-ci 
fut  momentanément  attaché  à  la  personne  du  dauphin  Louis,  duc 
de  Guienne,  gendre  du  duc  de  Bourgogne;  mais,  en  «4,2>  il  «c*- 
compagna  ce  dernier  au  siège  de  Bourges,  commandant  35  che- 
valiers, 3ia  écuyers  et  a47  hommes  de  trait.  Il  alla  servir  ensuite, 
au  mois  de  novembre  suivant,  dans  l'armée  du  connétable  de 
France,  en  Flandre,  et  sur  la  frontière  de  Picardie.  Au  mois  de 
janvier  de  la  même  année  1 4 ■  3  (v<  st.),  le  roi  Charles  VI,  pour 
récompenser  les  services  du  sire  de  Croy  et  l'indemniser  de  toutes 
ses  pertes,  notamment  de  la  terre  de  Gandelu,  qui  lui  avait  été  re- 
prise, et  pour  lui  tenir  lieu  de  la  rançon  des  enfants  du  duc  de 
Bourbon ,  que  Jean  de  Croy,  son  fils,  avait  faits  prisonniers  au 
mois  de  juin  14 1  a  (1),  lui  donna  la  terre  de  Beau  rai  n,  sous  la  ré- 
serve de  rachat.  En  i4*4<  06  seigneur  commanda  les  troupes 
bourguignon  nés  qui  marchèrent  au  secours  de  la  ville  d'Arras, 
assiégée  par  le  roi  Charles  VI.  La  paix  ayant  été  signée  entre  ce 
prince  et  le  duc  de  Bourgogne,  sous  les  murs  de  cette  place,  la 
mission  du  sire  de  Croy  fut  sans  autre  résultat  Le  12  octobre  i4>5, 
le  duc,  campé  à  Germoles ,  le  choisit  pour  l'un  des  ambassa- 
deurs qu'il  députa  vers  Charles  VI,  alors  à  Rouen  avec  le  duc 
de  Guienne,  afin  d'annoncer  a  co  monarque  sa  présence  et  la 
situation  de  son  armée,  dont  il  espérait  sous  peu  de  jours  faire,  sa 
jonction  avec  celle  dn  roi.  Le  sire  de  Croy  se  rendit  immédiate- 


(t)  Scohicr,  p.  8,  di»  que  ce  fol  Arcbambaud  do  Croy  qui  fit  prisonniers  le» 
eofanfs  du  duc  de  Bourbon,  et  que  ce  fut  lui  aussi  que  la  reine  Isabeatf  flt  enfer- 
mer à  Monll'hérr.  mus  avons  suivi  Ici  la  version  des  auteurs  de  rBistoire  dts 
Grands -Offtcierj  do  ta  Couronne. 
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ment  à  celle-ci,  que  commandait  le  connétable  d'Albret,  et  où  se 
trouvaient  le  duc  de  Brabant  et  le  comte  de  Nevers,  frères  du  duc 
Jean  sans  Peur.  Ce  seigneur  et  deux  de  «es  fil  s  furent  tués  a  la  funeste 
bataille  d'Azincourt ,  en  Artois ,  le  a5  du  même  mois  d'octobre. 
Le  corps  du  sire  de  Croy  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Saiut-Bertin 
de  Saint-Omer.  (Histoire  de  Bourgogne ,  par  D.  Plancher,  t.  III, 
in-fol.,  pp.  178,  aao,  237,  a4o,  2^1,  246,  261,  a63,  264,  299, 
320,  336.342  ,  366,  3o4,  438,  CLXXXXIII,  CCXUV,  CCLXI; 
Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  t.  VIII,  p.  565; 
Archives  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  mémorial  G,  fol.  1 85.) 
»  (:■»<.»  :       Le  sire  de  Croy  avait  épousé,  en  i384,  Marguerite  de  Craon,  dame 
î,'.        5"  «"'1*  de  Tours-sur-Marne,  veuve  de  Bernard  de  Dormans,  seigneur  de 
KÏÏH'wï  Teil  Saimpy,  chambellan  du  duc  d'Anjou,  fille  aînée  de  Jean  de  Craon, 
bï^^îl^éï.      du  nom'  chevalier,  seigneur  de  Dompmart,  de  Bernarville,  de 
•  ,  qui  c*t  <u  Oiacy^  de  Montsoreau,  de  Mouatre,  etc.,  vicomte  de  Laon,  et  de 
Marie  de  Châtillon,  vicomtesse  de  Laon.  Le  sire  de  Croy  plaidait, 
en  1387  et  1389,  contre  les  héritiers  du  premier  mari  de  sa  fem- 
me ,  puis  contre  Jean  de  Craon  pour  son  partage  en  1395.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

1*.  Archambaud  de  Croy,  seigneur  de  Senegheo,  de  Vaudre val,  elc,  qui 
fut  tué  avec  son  père  à  la  bataille  d'Azincourt  le  a5  octobre  14 1  S*  H  n'a- 
vait pas  eu  d'enfants  de  Jeanne  drPerweys,  sa  femme,  veuve  en  premières 
Doces  de  Jean  de  Fosseux,  seigneur  de  Neuville-Wistace.  Ils  furent  inhu- 
més dans  la  chapelle  du  château  d'Araines;  , 
3*.  Jean  de  Croy,  qui  était  attaché  au  duo  de  f.uienne  en  i4'5,  époque  a  la- 
quelle la  reine  Isabeau  de  Bavière  le  fit  arrêter  et  conduire  au  château  de 
Monil'héry.  Jean  de  Croy  parvint  a  s'évader  au  moyen  d'uo  secours  que 
ton  père  lui  envoya,  et  il  périt  avec  lui  à  la  bataille  d'Atincourt.  Il  n'avait 
pas  été  marié  ; 
3*.  Antoine,  qui  a  continué  la  descendance; 
4*.  Guillaume  de  Croy, 
5*.  Philippe  de  Croy,    /  morts  jeunes  ; 
6\  Michel  de  Croy, 

y.  Jean  II  de  Croy,  auteur  do  la  première  branche  dis  mmcu  »k  Cbomt, 

rapportée  en  son  rang  ; 
8*.  Léon  de  Croy,  grand-bnilll  et  capitaine-général  du  comté  de  Hainaut  ; 
9*.  Jeanne  de  Croy,  mariée  i*  avec  Jean  de  Lannoy,  I"  du  nom,  surnommé 
le  Ramager,  seigneur  de  Lannoy,  de  Lys  et  de  Haingoval,  fils  de  Hugues, 
II'  du  nom,  seigneur  de  Lannoy,  et  de  Marie  de  Berlaimont  ;  3*  avec  Jean» 
seigneur  de  Sombre (ft,  de  Bixensart  etde  Favercbines,  mort  vers  l'an  l45?î 


mortes  en  ba*  âge  ; 


belle  de  Portugal,  duebesw  de  Bourgogne.  Elle  ne  fut  point  mariée;  mal» 
le  duc  Jean  sans  Peur  en  eut  un  fil*  naturel,  nommé  Jean  de  Bourgogne, 
qui  fut  évêque.  de  Carobray  en  i44°i  et  laissa  de»  enfants  naturels  dont  la 
postérité,  éteinte  a  la  6'  génération,  a  été  connue  sous  le  nom  tU  Bour- 
gcgns-J  menai; 

11*.  Jacqueline  de  Croy,  dame  de  Bièvre,  femme  d'Antoine,  seigneur  dr 
Rubempri  et  d'Autbie,  conseiller  et  chambcllao  de  PhiHppe  le  Bon,  duc 
de  Bourgogne,  fils  de  Robert,  1"  du  nom,  sire  de  Rubempré,  en  Picardie, 
et  de  Colle  ou  Collette  de  Rivery ; 

.a'.  Marie- Louise  de  Croy,  épouse  de  Louis  Bournel,  l"  du  nom,  cheva- 
lier, seigneur  de  Thiembronne ,  de  Bouchain  et  de  Lambersart,  fil»  de 
Hue  Bournel,  chevalier,  seigneur  de  Thiembronne.  chambellan  du  roi,  et 
d'£lips,  dame  de  Bauchaln; 

i3*.  Jeanne  de  Croy,  mariée  avec  Jean  de  Beauvoir,  seigneur  d'Aveluy  et 
de  la  Lanoe,  dont  elle  était  veuve  le  au  juin  1493  ; 

l4*-  Isabelle  de  Croy, 

|5*.  Charlotte  de  Croy, 

i6\  Marguerite  de  Croy,  \ 

1 7'.  Anne  de  Croy,         )  m°r  e*  ,eunes• 

IX.  Antoine  de  Croy,  surnomme:  le  Grand,  sire  de  Croy,  de 
Renty,  de  Beaurain,  de  Bar-sur-Anbe,  de  Rozay.  etc. .  comte  de 
Château-Port ieu,  de  Beaumont  et  de  Guiues,  grand-chambellan 
et  premier  ministre  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  gouver- 
neuTduduchédcLuxembourgct  du  comté  de  Namur,  puis  grand- 
maître  de  France,  naquit  vers  l'an  t3go.  En  1/1 17,  il  commandait 
pour  le  service  du  d  uc  Jean  sans  Peur  u  ne  compagnie  dé  1 7  écuyers  et 
a  î  arbalétriers.  11  reprit,  en  i4'9»  la  vi"e  de  Roye,  conjointement 
avec  Jean  de  Luxembourg,  accompagna  le  duc  au  siège  et  à  la  prise 
de  Crépy  en  j/,20,  et  fut  pourvu  du  gouvernement  du  Crotoy  en 
la  même  année.  En  14)21,  Autoine  de  Croy  combattit  à  la  bataille 
deMonseu  Vimeu;  il  s'empara,  en  i4**>  du  château  de  Dompmart, 
qui  avait  appartenu  à  son  aïeul  maternel?  et  accompagna  Philippe 
de  Bourgogne,  lorsque  ce  prince  alla,  en  i4}35,  au  secours  du  duc 
de  Brabanl,  auquel  le  duc  de  Glocesler  disputait  ses  états  les  ar- 
à  la  main.  Au  retour  de  cette  expédition,  le  sire  de  Croy  coo 


duisit  en  Picardie  sa  compagnie,  forte  de  1 20  hommes  d'armes  et 
de  160  hommes  de  trait,  et  se  trouvait  à  Amiens,  au  mois  d'avril  de 
larnémeannée  i/f«3  (v.  st.),  lorsque  Philippe  le  Bon  reçut  dans  cette 
ville  le  duc  de  Bretagne.  En  i^a^et  i4a5,  le  sire  de  Croy  eut  un  corn- 
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mandement  dans  l'armée  bourguignonne  qui,  sous  les  ordres  du 
comte  de  Saint-Pol,  s'opposa  aux  entreprises  du  duc  de  Glocester 
dans  le  Hainaut.  (Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  par  M.  de  Ba- 
rante,  t.  V,  p.  187.)  Le  i5  juin  1427,  le  duc  de  Bourgogne  fit  don 
au  sire  de  Croy  de  la  ville  de  Nesle  en  Tardcnois,  qui  avait  appar- 
tenu a  Gui  de  la  Personne,  vicomte  d'Acy.  Le  seigneur  de  Croy 
commanda  l'année  bourguignonne  qui  envahit  la  Hollande  en 
i4a8.  Le  duc  de  Bourgogne  le  comprit  au  nombre  des  24  cheva- 
liers de  la  Toison-d'Or  dans  la  première  promotion  de  cet  ordre, 
faite  à  Bruges  le  10  janvier  1429  (»>.  st.).  Antoine  de  Croy,  à  la 
téte  de  900  hommes  d'armes,  entra  dans  le  comté  de  Namur  en 
i45o,  attaqua  et  prit  FI 0 rennes,  soumit  plusieurs  autres  places, 
et  obligea  les  liégeois  a  demander  la  pais.  Le  1 1  novembre  i433, 
le  sire  de  Croy  eut  l'honneur,  avec  le  comte  d'Etampes,  de  tenir 
sur  les  fonts  de  baptême  le  comte  de  Charolais  (depuis  Charles 
Je  Téméraire).  11  fut  l'un  des  signataires  de  la  paix  d'Arras  en  i4$5. 
L'année  suivante,  il  se  trouva  au  premier  siège  d'Arras;  et,  saus 
attendre  l'arrivée  de  l'armée  bourguignonne,  il  tenta  une  recon- 
naissance contre  la  place,  à  la  téte  de  sa  seule  compagnie,  com- 
posée des  plus  vaillants  chevaliers  de  la  Flandre  et  de  In  Picardie. 
Mais  la  garnison  anglaise  fit  une  sortie  tellement  nombreuse,  qu'il 
fut  contraint  de  se  replier  jusqu'à  Ardres.  Pendant  le  second  siè- 
ge de  Calais,  eu  i/j38,  le  sire  de  Croy  commanda  avec  le  comte 
d'Etampes  un  corps  do  5ooo  hommes.  Le  roi  Charles  VU  lui  don* 
na  la  terre  de  Bar-su r-Aube  le  4  juillet;  et,  le  37  du  même  mois, 
le  duc  d'Orléans  lui  vendit  le  comté  de  Chateau-Portien.  Le  7  fé- 
vrier de  la  même  année  i438  (  v.  st.  ) ,  lu  roi  de  Sicile  mil  entre 
le*  mains  du  sire  de  Croy  la  terre  de  Ciermont  en  Argon  ne,  com- 
me garautie  de  la  somme  de  10,000  écus,  à  laquelle  montait  la 
rançon  de  Jean  de  Rodemack  qu'Antoine  de  Croy  avait  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Bullégnevillc  le  4  juillet  i43i .  Celui-ci  ac- 
quit en  outre  le  comté  de  Bcaumont  avec  les  villes  de  Rœux  et 
de  Chièvres,  en  Hainaut,  ainsi  que  la  seigneurie  de  Montcomet 
en  Thiérache.  Le  3o  août  1439  il  fut  nommé  conservateur  de  la 
paix  faite  entre  le  roi  de  Sicile  et  le  comte  de  Vaudémont,  et  il  as- 
sista à  Lille ,  en  la  même  année ,  au  banquet  dans  lequel  le  duc 
de  Bourgogne  fit  voeu  d'entrepreudre  une  expédition  à  lu  Terre- 
Sainte  contre  les  Turcs.  (Les  chevaliers  de  la  Toison-d'Or,  par 
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Jean-Baptiste  Maurice,  Hérault  d'arraos  du  duché  de  Gueldre , 
p.  1 7.)  Nommégouverncur  et  capitaine -général  du  comté  de  Namur 
en  i445»  »l  eut  ordre  de  lever  des  troupes  pour  s'opposer  é  celles 
d'É  verard  de  la  Marck,  qui  y  exerçaient  de  grands  ravages  ;  ensuite 
il  marcha  avec  le  duc  contre  les  Gantois  révoltés  en  i^Sa.  Le  sire 
de  Croy  fut  l'un  des  ambassadeurs  que  Philippe  le  Bon  envoya  au 
roi  Charles  VU,  â  Saint-Siraphorien  d'Auzon  «  le  a?  novembre 
i4&6,  a  l'effet  de  disculper  le  duc,  qui  avait  donné  asile  à  sa  cour 
au  dauphin,  depuis  Louis  XI ,  et  en  même  temps  pour  tenter  de 
récoocilier  ce  prince  avec  te  roi,  son  père.  «Louis,  disent  les  au- 
teurs de  \'Art  de  vérifier  les  dates  (t  XI,  p.  88,  édit.  in-8°,  1818), 
espr  it  brouillon  et  mal  fait,  viole  les  droits  de  l'hospitalité,  et  paie 
d'ingratitude  son  bienfaiteur,  en  semant  le  trouble  et  la  discorde 
dans  sa  famille.  »  Telle  fut  l'origine  des  funestes  démêlés  entre 
Philippe  le  Bon  et  l'impétueux  comte  de  Charolais,  sou  fils.  Le 
sire  de  Croy,  comme  principal  ministre  du  duc,  et  organe  de  ses 
volontés  suprêmes,  ne  tarda  point  a  devenir  l'objet  de  la  haine  du 
jeune  comte,  que  des  conseillers  perfides  aigrissaient  contre  son 
père.  D'un  antre  côté,  Philippe  le  Bon,  âgé  pour  lors  de  60  ans. 
paraissait  devoir  laisser  bientôt  sa  succession  à  ce  même  prince, 
dont  l'avènement  devait  être  marqué  par  la  disgrâce,  et  peut-être 
la  perle  du  shredeCroy.  Il  n'est  donc  pas  surprenant  que  ce  sei- 
gneur se  soit  ménagé  dans  la  personne  du  dauphin  un  appui 
d'autant  pins  légitime,  qu'il  était  aussi  vassal  du  roi  de  France 
pour  plusieurs  terres  considérables.  Louis  XI  parvint  à  la  couron- 
ne le  1 5  août  1461.  Il  nomma  aussitôt  le  sire  de  Croy  grand-maître 
de  son  hôtel,  et  reçut  son  serment  de  fidélité,  tant  pour  cette  charge 
que  pour  les  domaines  qu'il  possédait  en  France,  le  7  septembre 
de  la  même  année,  hommage  que  le  aire  de  Croy  avait  déjà  prêté 
au  roi  Charles  VII  en  i45i,  i^S5  et  ilivj.  Pour  attacher  encore 
plus  étroitement  ce  seigneur  à  sou  service  et  aux  intérêts  d'une 
politique  dont  il  se  préparait  à  recueillir  le  fruit.  Louis  XI  lui  fit 
donation  dn  comté  de  Gui  ne  s,  par  lettres-patentes  qui  furent  re- 
gistréesau  parlement  le  18  décembre  1461.  {Art  de  vérifUr  les 
dates,  t.  XII.  pp.  4*7,  428.)  Dévoué  au  roi  autant  par  reconnais- 
sance que  par  devoir,  Antoiuc  de  Cioy  employa  son  crédit  pré» 
du  duc  Philippe  le  Bon  pour  obtenir  de  ce  prince  la  reslitutiou 
des  villes  de  Saint-Quentin»  Corbie,  Amiens,  Abbeville,  et  autres 
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situées  sur  la  Somme,  engagées  au  duc  par  le  traité  d'Arras 
en  i435,  mais  dont  le  rachat  avait  élé  stipulé  par  l  une  des 
clauses  «le  ce  traité.  Cette  négociation  eut  un  plein  sucrés ,  et 
Louis  XI  recouvra  ces  places  moyennant  4oo,ooo  écus  (1).  Le 
traité  fut  signé  à  Hesdin  dans  les  premiers  mois  de  l'année  i465, 
malgré  toutes  les  démarches,  faites  par  le  comte  de  Charolais  pour 
en  empêcher  la  conclusion.  »  Louis  XI,  dit  D.  Plancher  (Bis t.  de 
Bourgogne,  t.  IV,  p.  3i3),  bien  content  d'avoir  obtenu  ce  qu'il 
désirait,  songea  à  récompenser  le  seigneur  de  Croy,  qui  l'avait  si 
'  bien  servi  dans  cette  négociation.  D'abord  il  lui  lit  présent  du 
comté  de  Guioes,  et  en  outre  il  lui  donna  la  charge  de  maître  de 
son  hôtel.  ■  Si  cet  historien,  d'ailleurs  très-eatimé.  s'était  donné  la 
peine  de  comparer  les  dates,  il  se  serait  épargné  des  réflexions 
moins  injurieuses  encore  pour  la  mémoire  du  sire  de  Croy,  que 
déplacées.  Il  y  avait  plus  de  deux  ans  et  demi  que  celui-ci  était . 
grand-vassal  du  roi  pour  le  comté  de  Guioes,  et  qu'il  avait  juré 
fidélité  à  Louis  XI  pour  la  charge  de  grand-inaitre  de  France.  Ce 
seigneur  n'a  donc  agi  dans  cette  circonstance  que  conformément 
au  devoir  impérieux  que  lui  imposait  sa  nouvelle  position  vis-à- 
vis  de  la  France,  £t  sa  conduite  n'a  point  nui  au  crédit  des  autres 
branches  de  sa  maison  à  la  cour  de  Bourgogne,  comme  des  au- 
teurs peu  réfléchis  l'ont  avancé,  en  tirant  à  plaisir  de  fausses  con- 
séquences de  l'assertion  erronée  de  D.  Plancher.  Il  est  vrai  que, 
pour  lui  personnellement,  il  acheva  de  s'aliéner  les  dispositions  du 
comte  de  Charolais,  et  fut  obligé  de  cesser,  en  1464.  les  fonctions 
qu'il  avait  conservées  auprès  du  duc  Philippe  le  Bop.  Louis  XI  lui 
fit  donation,  à  son  arrivée,  de  la  baronnie  d'Ardres  et  de  la  cbâtcl- 
lenic  d'Angle,  qu'Antoine  de  Croy  fit  incorporer  au  comté  de 
Guines  en  i465,  comme  il  réunit  à  son  comté  de  château  Portieu 
la  baronnie  de  Rozay,  pour  laquelle  il  rendit  hommage  le  4  jau- 
vier  de  la  môme  année  (v.  st.).  Peu  de  mois  avant  cet  hommage, 
Louis  XI  lui  avait  encore  donné  les  terres  de  Vassy  et  de  Saint-Di- 
zier.  Mais  ce  prince  ayant  disposé  de  ces  terres  en  1467,  en  faveur 
du  marquis  de  Pont,  il  accorda  en  indemnité  au  sire  de  Croy  la 
jouissance  des  greniers  à  sel  de  Châtcau-Portien  et  de  Cormicy  en 
1469,  et  de  Noyon  en  1471.  Le  sire  de  Rubempré,  neveu  d'An- 


(1)  Quatre  millions  735  mille  franc»,  monnaie  actuelle. 
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toine  de  Croy,  ménagea  sa  réconciliation  avec  le  duc  Charles  le 
Téméraire,  dans  le  chapitre  de  la  Toison-d'Or  que  ce  prince  pré- 
sida à  Valenciennes  en  1 47^-  L'année  suivante.  Louis  XI  assigna 
au  sire  de  Croy  une  pension  de  Goo  livres  sur  la  terre  de  Saint- 
Dizicr.  Chargé  d'honneurs  cl  d'années,  ce  seigneur  mourut  en 
i  |-5,etfut  inhume  dans  la  chapelle  de  Château-Porlien.  (Hist.  des 
Grands-O/Jic.  de laCouronne,  t.VJII,  pp.5-4»375; —  Monstrelet; — 
Olivier  delà  Marche; — A  nti.de  Flandre,  par  Mcycr; — M  cm.  de  Com- 
mines;  —  //m/,  de  llourgogne.  pai  D.  Plancher,  t.  111,  p.  l\lk  ;  t.  IV. 
pp.  io,  56,  6o,  i3o,  i85,  Ait,  aôo,  3i3,  3t8,  5io,  At3.)  Il  avait    „  »  !» '•«»»'*  , 
épousé  i° Marie,  aliàs  Jeanne  de  Roibaix,  fille  de  Jean,  seigneur  Je  p>.uir.. 
de  Rouhaix  et  de  llcrzellcs,  chevalier  hauueret,  conseiller  et  pre-      n  Umaumt 
mier  chambellan  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  cheva-  ^"'^Y^ViT!^ 
lier  de  la  Toison-d'Or,  etc.,  et  d'Agnès  de  L.nniov,  dame  d'A-  J****j  "" * '«^T 
hlancourt  en  Brie;  a"  par  contrat  du  5  octobre  i.|3a,  Marguerite  Jrrumtem.  i„w.t 

MMl  »u  d'Anjou, 

de  Lontunrr.,  dame  d'Arschot ,  de  Bierhcke  <-t  de  Heverlé,  cham-  «u  fi  **  Bar,  >«  i. 

.    ..  ,  ,       •.,«•««  »■■  •     »    /  .        .        I i >u l  d»  Lorrain*,  <jui 

hellannc  hcredilaire  du  duché  «le  Brahant ,  fille  aînée  d  Antoine  Mi  d'oc,  *  u  btodr 
de  Lorraine,  comte  de  Vaudémont,  de  Cuise  et  de  Joinville,  et  j}*  ^""i^rion^H^ 
dc  Marie,  comtesse  de  Harcourt  et  d'Autnale.  Antoine,  sire  de 
Croy,  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

I*.  Marie  de  Croy,  épouse  de  Henri,  vicomte  de  Montfort,  en  Hollande; 

Dutecond  lit  : 
a*.  Philippe  I",  dont  l'article  viendra; 

3*.  Jean  II  de  Croy,  auteur  de  la  branche  des  comtes  de  Roctx,  mention- 
née en  son  rang; 

4*.  Charles  de  Croy,  mort  jeune  ; 

5*.  Jeanne  de  Croy,  mariée,  en  t^5.\,  nvcc  Loui*  I"  de  Bavière,  surnommé 
le  Noir,  duc  de  Deux-Pont*  et  comte  de  Veldenï,  décédé  le  «9  juOlet 
1489,  second  fils  d'Ktienoe  de  Bavière,  comte  de  Simmeren,  et  d'Anne, 
comtesse  de  Veldenz.  Jeanne  de  Croy  mourut  en  i5o4,  et  fut  inhumée  4 
Mcyrenhcim,  prés  de  son  mari.  {Art  de  vérifier  les  date*,  t.  XV,  p.  3740 
De  ce  mariage  sont  sorties  les  branches  palatines  de  Landsbcrg,  Neu- 
bourg,  Birkcnfeld,  Bischweiler,  Lutxclstcin,  Sulzbuch  et  Cléhourg,  cette 
dernière  éteinte,  le  11  décembre  1718,  en  la  personne  du  celéb're  Char- 
les XII,  roi  de  Suède,  dont  Jeanne  de  Croy  était  la  sixième  aïeule  ; 

6*.  Isabelle  de  Croy,  femme  de  GuyoD  eCEstouteeiile,  chevalier,  seigneur 
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bs**o  de  Moyen,  de  Hantbic,  de  Briquebec  et  6e  Garé,  conseiller  et 
chambeliaji  du  rei,  second  fils  de  Michel,  sired'Ertouleville  cl  de  Val* 
leinont,  et  du  Marie,  dame  de  la  Aeche-Guyon.  L'an  1484,  Isabelle  de 
Croj  obtint,  sa  vie  durant,  la  jouissance  de  la  moitié  de  la  terre  de  Bar- 
sur-Aube  ; 

7*.  Jacqueline  de  Crojr,  mariée,  en  1473,  avec  Jean,  baron  de  Ligne,  comte 
de  Fauquemberg,  pair  et  maréchal  de  Hainaut,  conseiller  et  chambeMaa 
de  Charles  le  Téméraire,  duo  de  Bourgogne,  pois  de  l'empereur  Prédé- 
ric  Iir  en  1 479,  chevalier  de  l'ordre  de  ta  Tobjoo-d*Or,  fils  de  Michel,  ba- 
ron de  Ligue  et  de  JWbaoçoe,  pair  et  maréchal  de  Hawant ,  bailli  de 
Cambrés»,  qt  de  Bonne  d'Abbcville  de  Bouhers.  Jacqueline  de  Croy 
mourut  ee  i486.  Toute  la  inaiton  des  comtes  et  princes  de  Ligne  (bran- 
che ainée)  est  descendue  de  ce  mariage  ; 

A*.  Marie  de  Croy,  alliée  1*  avec  Guillaume  de  Lo<n,  comte  de  Btancken- 
heîm  ,  fils  de  Guillaume  de  Loox,  dit  de  Hemsberg,  comte  de  Blancken- 
hetm,  et  dV  Marguerite  de  Mœurs  ;  a'  avec  Georges,  comte  tft  Wtrnem- 
ètmrg.  Ce  seigneur  avait  pris  le  parti  de  Louis  XI,  roi  de  France,  dans  ses 
guerres  eoatro  le  duc  Maximilien,  en  Bourgogua  et  dans  le  Luxembourg. 
Marie  de  Croj,  pendant  l'absence  du  comte  de  Wcrueuibourg,  son  mari, 
se  vil  assiégée,  en  1480,  par  le  commandeur  de  Chantereyne,  dan»  le  Tort 
château  de  Bcaumont.  Celte  dame  soutint  le  siège  comme  aurait  |>u  le 
faire  le  plus  vaillant  capitaine.  Elle  rit  ruiner  et  brûler  sans  s'émouvoir 
toute  la  ville  qui  environnait  le  château,  et  ne  se  rendit  enin  que  lorsque 
son  mari  lui  eut  fait  dire  de  capituler.  Elle  obtint  de  bonnes  conditions,  et 
il  lui  fut  permis  d'emmener  trois  ebarriots  chargés.  {Histoire  du  dues  d* 
Bourgogne,  par  M.  de  Barantc,  t.  XII,  p.  ta3); 

0*.  Jeanne  de  Croy,  religieuse  au  Moncel,  puis  aux  Cordelières  du  faubourg 
Saint- Marceau,  a  Paris.  Elle  fut  élue  abbesse  de  ce  dernier  monastère  eu 
i5io,  et  mourut  en  i5ia; 

Fille  naturelle  du  tire  de  Croy  et  do  Marie  de  Glànt»  : 

Jeanne,  bâtarde  de  Croy,  mariée  i*  avec  Jacquet,  seigneur  d'Averhoult  et  de 
Bel  faut,  en  Artois,  filt  de  David,  IV  du  nom,  seigneur  d'Averhoult  et 
de  Uetfaut. 

X.  Philippe,  I"  du  nom,  sire  di  Chot,  d'Arschot,  de  Renty, 
de  Seneghen,  d'Aminés,  de  Bierbecke,  de  Montcornet,  de  Chiè- 
vres,  de  Beau  mont  et  d«*  Bar-sur-Anbe,  comte  de  Portien,  etc. ,  pair 
de  Haitiaul,  premier  chambellan  héréditaire  de  Brabant  et  séné- 
chal du  Boulonnais,  fut  armé  chevalier,  en  1461,  au  sacre  du  roi 
Louis  XI,  qui  le  nomma  son  chambellan  et  le  pourvut  du  gou- 
vernement de  Reims  et  des  pays  etreouvoisius,  en  remplacement 
d'Antoine  de  Hetlande,  seigneur  de  Moràgny,  écuyer  tranchant 


os  ex  or.  a  3 

du  roi.  (Histoire  de  la  ville  de  Reims,  t.  Il,  p.  7*5.)  Le  même 
prince  lai  fit  don,  en  i4<>4<  d'une  pension  de  aoo  livres  dont  il 
jouissait  encore  en  1471,  mais  il  la  perdit  cette  année  en  passant 
à  la  cour  du  duc  de  Bourgogne  (1),  et  toutes  ses  terres,  confis- 
quées au  mois  de  janvier  1476*  furent  données  au  maréchal  de' 
Gié.  A  l'époque  de  son  départ,  le  sire  de  Croy  était  gouverneur 
du  château  de  Boulogoe-sur-Mer,  sénéchal  du  Boulonnais ,  et 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  Le  duc  Charles  le  Téméraire 
le  nomma  gouverneur  et  Capitaine-général  du  comté  de  Hainaut, 
de  la  ville  de  Valcncienoes  ,  et  des  châtcllenies  de  Thuin,  Couvain 
et  Marcbienncs,  enfin  lieutenant-général  de  tout  le  pays  de  Liège. 
(Trophées  de  Brabant,  par  Butkeus,  Supplément,  t.  1",  p.  a55.) 
Philippe  de  Croy  avait  assisté  au  congrès  deSenlis,  en  mars  i4?3, 
comme  ambassadeur  du  duc  de  Bourgogne.  (Hist.  de  Bowgogne, 
t.  IV,  p.  4ia.  )  Le  3  juillet  1484,  il  s'opposa  è  ce  que  le  comté  de 
Portien  fût  donné  à  Isabelle  de  Croy,  sa  sœur ,  à  qui  la  moitié 
de  la  terre  de  Bar-sur-Aube  fut  dévolue.  Il  mourut  en  i5i  1 ,  et  fut  ,  »»  Lnuiiono 

ti  argent,  aa  lion  de 

inhumé  a  Château-Portieu  (a).  11  avait  épousé,  en  i455,  Jacque-  guruie»,  Ump»>e. 

i-  *  _  .    utané    et  couronui- 

line  de  Luxembourg,  dame  de  Bar-sur-Aube,  fille  aînée  de  Louu  d'or,  avant  la  queue 
de  Luxembourg,  comte  de  Saiot-Pol,  de  Brieone  et  de  Ligny,  oauée  en  tauloir,  et 
connétable  de  France,  et  de  Jeanne  de  Bar,  comtesse  de  Marie  et  ^,»JttPd^. 
de  Soissons,  sa  première  femme  (3).  Leurs  enfants  furent  :  *!Cn' 


(1)  Las  neleur*  de  VU  ut.  été  Grandi- Officier*  de  im  Couronne  diseot,  (l.  V, 
p.  638),  que  le  duc  de  Bourgogne  créa  Philippe  de  Croy  chevalier  de  la  Toisoo- 
d'Orj  ce  doit  être  une  erreur,  car  00  ne  trouve  nulle  trace  de  ceUe  promotion 
daoi  les  archive»  de  cel  ordre.  On  a  probablement  confondu  Philippe,  siru  de  - 
Croy,  avec  Philippe  de  Croy,  comte  de  Chimay,  wo  comrin-gerraaia,  qui  a  élé 
reçu  chevalier  de  la  ToUon-d'Or. 

(»)  Un  aervice  fat  célébré  la  même  année  en  l'église  cathédrale  de  NaJioea. 
Le  due  de  Saxe  y  conduisit  le  deuil,  assisté  de  là  haute  nobbsse.  {Scthitr,  p.  16.) 
Le  ruiaae  auteur  fait  ubserver  que  ce  fut  PhHippe  I",  «ire  do  Croy,  qui  com- 
mença ù  adopter  pour  emblème  une  ruche.  Philippe' II,  son  petit-il*,  premier 
duc  d'Anchot.  fit  graver  cet  emblème  tur  toute*  le*  pièce*  de  canoo  qui  défen- 
daient «a  ville  d'Aresoe»,  an  Hainaut. 

(5)  On  lit  dans  le  t.  VIII,  pp.  a*  et  ?3  de  V Histoire  éeiéuct  é*  Bourgogne, 
pnr  M.  de  Bnrante,  les  réflexions  suivante*  au  •■jet  de  oe  mariage  :  •  Le  comte 
•de  Saiet-Pol  était  a«  nombre  des  seigneurs  de  la  cour  de  Bourgogne  qui  se 
■  montraient  de  plus  ea  plu*  mécontent*  de  la  haute  forée*  d'Antoine  de  Croy, 
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i*.  Henri  de  <Iroy,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Antoine  de  Croj,  administrateur,  puis  évéque  de  Ternuanne  en  i486. 
Il  transigea,  le  16  juin  i494>  *™c  '*  comtesse  de  Vendôme,  sur  les  droit* 
de  Jacqueline  de  Luxembourg,  sa  mère,  en  la  succession  de  Catherine 


■  chambellan  du  duc,  et  de  toute  cette  maison.  Il  avait  auparavant,  attet  à  regret, 

•  et  sur  la  demande  du  duc,  flancé  sa  fille  Jacqueline,  encore  enfant,  (elle  avait 

•  i5  ans),  avec  Philippe,  fils  du  sire  de  Croy,  et  l'avait  même  remise  i  la  famille 

•  de  son  nouveau  mari.  Cette  alliance  lui  déplaisait  cependant  de  plus  en  plus, 

•  et  lui  semblait  trop  inégale;  le  seigneur  de  Croy,  tout  puissant  qu'il  était  devenu, 

•  était  un  simple  gentilhomme  ;  et  il  était  sorti  quatre  empereurs  de  In  maison  de 

•  Luxembourg;  elle  était  alliée  a  tous  les  rois  de  la  Chrétienté.  Hâtait  donc  fallu 

•  tout  te  pouvoir  du  duc  de  Bourgogne  pour  faire  consentir  le  comte  de  Sàlnt-Pol  à 

•  cette  mésalliai* ex,  etc.,  etc.  • 

Nous  ignorons  i  quelle  source  l'estimable  auteur  de  l'ouvrage  que  nous 
venons  de  citer  a  pu  puiser  des  renseignements  ou  respire  une  si  fâcheuse  pré- 
vention contre  la  maison  de  Croy.  La  USche  de  l'historien,  nous  le  savons,  ne  se 
borne  pas  au  récit  des  seuls  faits  qui  intéressent  l'illustration  des  familles  :  mais 
nous  regrettons  qu'un  écrivain  aussi  judicieux  ne  se  soit  paa  prémuni  davantage 
contre  des  jugements  dictés  par  des  haines  nationales,  ou  par  l'envie  et  les  inimitiés 
personnelles  qui  s'attachent  trop  souvent  a  flétrir  les  noms  les  plusreoomtnandables. 
Nous  allons  prouver,  non  par  des  réflexions,  mais  par  des  faits  positifs,  que  les 
assertions  du  passage  que  nous  venons  de  rapporter  sont  tout-»-l'ait  erronées. 

D'abord  nous  ne  contesterons  pas  a  la  maison  de  Luxembourg  la  juste  préémi- 
nence qui  lui  appartient  ;  mais,  outre  la  preuve  que  nous  allons  donner  qu'il  n'y 
avait  pas  la  moindre  inégalité  entre  Philippe  de  Croy  et  Jacqueline  de  Luxem- 
bourg, il  est  de  notoriété  que  les  seules  branches  régnantes  des  maisons  royales 
se  sont  assci  constamment  alliées  entre  elles,  c'esi-a-dire,  avec  des  brauohes 
également  titrées,  tandis  que  les  branches  collatérales  puisaient  presque  toutes 
leurs  alliaoces  dans  les  ramilles  de  la  haute  noblesse.  Non-seulement  persoona 
*n'a  eu  l'idée  que  ces  branches  cadettes  de  maisons  souveraines  faisaient  des  mé- 
salliances en  mêlant  leur  sang  avec  celui  de  l'ancienne  chevalerie,  mais  même 
qu'il  y  eût  inégalité  quelconque  dans  ces  alliances.  Nous  n'irons  pas  chercher  la 
preuve  de  ce  que  nous  avançons  ici  dans  des  familles  étrangères;  nous  la  trou- 
vons aussi  complète  que  nous  la  pouvons  désirer  dans  les  deux  branches  de 
Luxembourg-Saint-Pol  et  de  Croy-fienty.  Jacques  de  Luxembourg,  frère  du 
comte,  depuis  connétable  de  Saint-Pol,  et  oncle  de  Jacqueline,  eut  pour  femme 
Isabelle  de  Houbaix.  Ces  deux  frères  avaient  pour  oncle  Jean  de  Luxembourg, 
écuyer,  seigneur  Je  Beaurevoir,  marié,  en  i4'^>  avec  Jeanne  de  Béthune,  vicom- 
tesse de  aleaux,  et  pour  tante  Jeanne  de  Luxembourg,  épouse,  en  14  »5,  de  Louis 
de  Ghistetles.  Parmi  les  alliances  antérieures  à  ci  Iles-ci,  nous  citerons  encore  ' 
celles  de  £w0A  de  Molajyde  Hatlw'm,  de  Çondé-Moriamet,  de  Werchin,  de  Lille  t 
et  de  Beaurevoir,  toutes  maisons  ancienne»,  mais  qui  o'ayaieut  paa  i  beaucoup 
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de  Luxembourg,  duchesse  de  Bretagne,  graod'-tante  d'Antoine  de  Croy. 
Ce  prélat  mou  ru  t  dauf  l'île  de  Chypre,  le  31  septembre  i4g5,  au  retour  d'un 
voyage  qu'il  nTait  Tait  é  Jérusalem.  Son  corps  fui  inhumé  dam  l'église 
de  Saint-Nicolas  du  port  de  Salamine.  (Gallia  Chrittiana,  édition  de 
i656,  t.  II,  p.  43a); 
3°.  Guillaume  de  Croy,  surnommé  te  Sage,  duc  de  Snra  et  d'Archi  au 
royaume  de  Naples,  marquis  d'Arschot,  comte  de  Beaumoot,  seigneur 
baron  de  Bierbeke,  de  Eolselaer,  d'Heverlé,  etc.,  etc.  Il  naquit  eu  1 458, 
et  fui  connu,  jusqu'en  i5i6,  sous  le  nom  de  seigneur  de  Chièvres,  qull  a 
rendu  célèbre  dans  la  longue  et  glorieuse  carrière  qu'il  était  destiné  à 
parcourir.  Une  éducation  conforme  à  sa  naissance  et  à  l'élévation  de  son 
rang  développa  de  bonne  heure  les  heureuses  dispositions  de  son  e»prit 
et  de  son  caractère,  et  rendait  plus  remarquables  encore  les  avantages 
physiques  que  ce  jeune  seigneur  tenait  de  la  nature.  Il  s'attacha  d'abord 
au  service  de  l'empereur  Frédéric  IV,  qui  lui  donna  le  commandement 
de  5o  hommes  d'armes.  Plus  tard,  il  fut  armé  chevalier  à  Aix-la-Cha- 
pelle par  Maximilien  I",  roi  des  Romains,  immédiatement  après  les  cé- 
rémonies de  son  couronnement,  le  g  avril  i486.  Le  seigneur  de  Chièvres 
devint  dans  la  suite  chambellan  et  membre  du  conseil  de  ce  prince.  Il  re- 
tira des  mains  des  Français  la  ville  de  Walcourten  i486,  puis  fut  reçu  cheva- 


prèj  l'illustration  acquise  à  la  maison  de  Croy  lors  de  son  alliance  arec  celle  de 
Luxembourg.  Et  cependant  aucune  de  ces  alliances  n'était  inégale,  car  l'ancien- 
neté et  la  fortune  étaient  réciproques,  et  l'on  était  loin  de  penser  alors  que  le 
rang  d'une  branche  cadette  d'une  maison  souveraine  fût  au-dessus  de  celui  d'une 
famille  noble  considérable.  Il  y  a  plus  :  des  maisons  souveraines  s'alliaient  sou- 
vent elles-mêmes  avec  la  noblesse  illustre,  et  la  maison  de  Croy  en  offre  ici  plu- 
sieurs exemples  antérieurs  au  mariage  coolracté,  en  i455,  par  Philippe  de  Croy 
avec  Jacqueline  de  Luxembourg.  Ce  simple  gentilhomme  avait  pour  mère  une 
princesse  de  la  maison  de  Lorraine-Cuite,  et  pour  beau-frère,  en  i454»  duc 
de  Baviere-deujc-Pontt.  Ces  deux  branches  de  maisons  souveraines  étaient  tout 
autrement  considérable»  que  celle  de  Luxembourg-Saint-Pol,  dont  l'illustration, 
avant  le  connétable  (1469),  n'éclipsait  pas  celle  de  la  maison  de  Croy.  11  est  donc 
démontré  par  les  faits  et  par  les  raisonnements  que  le  comte  de  Saint-  Pol  n'a 
pas  eu  ni  pu  avoir  les  motifs  qu'oo  lui  prèle  dans  la  citation  extraite  de  YH'utoire 
dee duce  de  Bourgogne,  et  que,  lorsque  ce  comte  a  cherché  inutilement  a  rétracter 
les  fiançailles  de  sa  fille  avec  Philippe  de  Croy,  comte  de  Porlien,  il  a  été  uni- 
quement guidé  par  la  haine  d'un  parti  puissant  qui  voulait  renverser  le  crédit  de 
la  maison  de  Croy  A  la  cour  de  Bourgogne,  espérant  à  l'avènement  du  comte  de 
Charolais,  qui  dé)4  manifestait  son  éloignemenl  pour  le  chef  de  cette  muisoo, 
recueillir  le  fruit  de  sa  politique  peu  généreuse,  eu  succédant  aux  charge»  et  aux 
houoeurs  d'Antoine  de  Croy. 
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Rer  de  l'ordre  de  la  Totoon-d'Or  dans  le  chapitre  teon  è  Malioea  en  i49>  • 
F«iu  de  temps  après,  il  passa  au  service  de  France  arec  l'agrément  de  l'archi- 
duc Philippr.  gouverneur-général  des  Pays-Bas.  Après  avoir  accompagné 
le  roi  Charles  VIII  à  la  conquête  de  Naplea.  en  i4&4.  et  s 'être  trouvé,  lors 
du  retour  de  ce  prince,  à  la  sanglante  bataille  de  Fornoue,  le  5  juillet 
t4g5,  Guillaume  de  Croy  revint  aux  Pays-Bas,  et  fut  nommé  gouver- 
neur et  grand-bailli  du  comté  de  Hainaul.  Il  alla  servir,  en  >499»  dan* 
l'armée  du  roi  Louis  XII,  au  recouvrement  du  Milanais;  mais,  lors  de  la 
rupture  entre  la.  France  et  l'Espagne,  en  i5oa,  le  seigneur  de  Chièrres 
se  relira  dans  son  gouvernement  de  Hainaut.  Il  devint  avoue  (c'est-à- 
dire  protecteur),  et  lieutenant  de  l'empereur  aux  pays  de  Liège,  Stavèle, 
Loot,  Huy,  Uoulforl  et  l'Ecluse,  lieutenant-administrateur  des  fiers  du 
Brabanl,  et  commissaire  chargé  du  renouvellement  des  lois  en  Flandre. 
On  le  nomma,  en  >5o4,  ambassadeur  extraordinaire  et  ministre  plénipo- 
tentiaire a  Blors,  pour  régler  les  articles  du  mariage  projeté  entre  Claude 
de  France,  G  Ile  du  roi  Louis  XII,  et  Charles  de  Luxembourg  (depuis 
Charles-Quint),  petit-fils  de  l'empereur  Maximilien.  La  promesse  de  ce 
mariage,  qui  eût  porté  dans  la  maison  d'Autriche  le*  duchés  de  Breta- 
gne et  du  Bourgogne  avec  le  Milauais,  fut  rétractée  par  Louis  XII,  en 
i5o6,  d'après  les  remontrances  des  états-généraux  de  Tours.  Disque 
l'archiduc  Philippe  I",  fils  de  l'empereur  Maximilien,  eut  pris,  en  i5o4> 
le  titre  de  roi  d'Espagne  du  chef  de  sa  femme  Jeanne,  fille  de  Ferdinand 
le  Catholique,  ce  prince  appela  Guillaume  de  Croy  dans  son  conseil,  le 
nomma  son  chambellan,  et,  en  parlant  pour  l'Espagne  en  i5p5,  le  su- 
brogea au  gouvernement  et  au  commandement  général  des  forces  de 
terre  et  de  mer  des  Pays-Bas,  avec  le  litre  de  chef  suprême  de  ses  fi- 
nances dans  ces  états.  (  Art  >U  o*rifi»r  Ut  Dote*,  t.  XIV,  p.  455.  )  L'ad- 
ministration sage  et  éclairée  du  seigneur  de  Chiévres  justifia  pleinemeui 
la  confiance  de  l'archiduc  cl  roi  Philippe  I".  Celui-ci  étant  décédé  à 
Burgoa  le  a5  septembre  i5©6,  Guillaume  de  Croy  fut  appelé  à  la  tutelle 
et  au  gouvernement  de  la  personne  du  jeune  archiduc  Chartes.  Selon 
Sândoval  et  les  autres  auteurs  espagnol»,  ce  fut  l'empereur  Maximilien, 
aïeul  du  jeune  prince,  qui  fit  choix  du  seigneur  de  Chièvres  pour  rem- 
plir celle  mission  importante  :  Varillas  dit  que  ce  fut  Louis  XII,  auquel 
le  rot  Philippe  I"  aurait  déféré  le  choix  par  une  clause  expresse  de  son 
testament.  Quel  qn'ail  été  le  motif  politique  ou  privé  qui  ail  déterminé  la 
nomination  du  seigneur  de  Chièrres,  il  est  du  moins  certain  qu'elle  eut 
les  plus  grands  résultats  pour  la  gloire  du  prince  et  la  réputation  de  son 
gouverneur.  Celui-ci  s'environna  d'hommes  éclairés,  au  nombre  des- 
quels on  remarquait  Adrien  Florent,  d'Ulrecht,  qui  plus  lard,  en  i5ao, 
dut  son  élection  au  pontificat,  sous  le  nom  d'Adrien  VII,  a  la  protec- 
tion de  l'empereur  Charles-Qulni.  Ce  prince  montrait  dans  sa  jeune**** 
peu  de  goût  pour  l'étude,  et  préférait  les  exercices  militaires,  qui  for- 
maient alors  toute  l'éducalion  de  la  jeune  noblesse.  Le  seigneur  de  Cbiè- 
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Très,  tans  le  délonroer  de  ses  occupation*  favorites,  lui  eneeigna  l'bie- 
loire,  forma  son  esprit  aux  affaires  d'étal,  et  lui  fit  cootraoter  cette  ha- 
bitude de  gravité  qu'il  conserva  toute  »a  vie,  et  qui  convenait  si  bien  aux 
mœurs  espagnole».  En  i5i6,  Après  la  mort  de  Ferdinand  le  Catholique, 
le  seigneur  de  Chièvres  fit  reconnaître  par  l'empereur  Maximilieu  et  par 
la  cour  de  Rome,  l'archiduc  Charles,  soa  pupille,  pour  roi  de  Csslille  et 
d'Aragon,  du  vivant  de  la  reine  Jeanne,  sa  mère.  Une  négociation  que 
ce  seigneur  conduisit  avec  beaucoup  d'habileté  à  Noyon,  avec  Artus 
GoulBer,  seigneur  de  Boissy,  plénipotentiaire  du  roi  François  I",  assura 
le  succès  de  cette  entreprise,  et  l'archiduc  prit  le  litre  de  roi  d'Espagne. 
Ce  prince,  en  considération  des  grand»  et  signalés  services  de  Guillaume  de 
Croy,  lui  fit  donation,  par  lettre*  patentes  datées  de  Bruxelles,  au  mois 
de  décembre  1616,  des  duchés  de  Sora  et  d'Archi,  et  de  la  barounie  de 
Unqoeville,  au  royaume  de  Naples,  puis  le  nomma  contador  maior  (mi- 
nistre de»  finance*)  d'Espagne  et  amiral  du  royaume  de  Naples.  Eo  i5i8, 
le  duc  de  Sora  fut  chargé,  comme  plénipotentiaire  du  roi  catholique,  de 
se  rendre  a  Montpellier,  pour  régler,  avec  le  môme  Gotiffier  de  Boissy, 
les  conditions  de  lu  paix.  Le  roi  d'Espagne,  pour  le  récompenser  des  nou- 
veaux servicesqu'il  avait  rendus  dans  cette  dernière  circonstance,  érigea, 
par  lettres  datée»  de  Sarragosse,  au  mois  de  novembre  i5i8,  fa  terre 
d'Hévcrlé  en  baronnie,  et  celle  d'Ar«chot,  première  baronnie  de  Brabant, 
en  marqii-at,  enfin,  par  diplôme  du  mois  de  janvier  suivant,  (p.  st.), 
la  baronnie  de  Benumont  en  comté.  Devenu  principal  ministre  de  ce 
monarque,  après  la  mort  du  cardinal  Ximenès,  le  duc  de  Sora,  informé 
du  dessein  qu'avait  l'empereur  Maxirailien  I",  de  désigner  l'infant  Fer- 
dinand pour  son  successeur  à  l'empire,  se  rendit  auprès  de  ce  monarque, 
et  parvint  à  changer  sa  résolution  en  faveur  du  roi  catholique,  frère  putoé 
du  prince  Ferdinand.  Charles-Quint,  deveuu  empereur  le  38  juin  i5ig, 
nomma  le  duc  de  Sora  capitaine-général  de  toutes  ses  armées  maritimes, 
charge  équivalente  a  celle  de  grand-amiral.  Des  ennemis  de  ce  seigneur, 
jaloux  de  sa  haute  réputation,  de  son  crédit  et  de  sa  fortune,  lui  firent 
prendre  un  poison  lent  dont  il  mourut  à  -Wonns,  le  18  mai  i5ai,  dans  la 
«oixante-troitiéme  année  de  son  âge.  Son  corps,  transféré  à  Héverlé,  fut 
inhumé  au  milieu  du  chœur  de  l'église  des  Cèlestins,  sous  une  tombe  ma- 
gnifique (1).  Le  duc  de  Sora  avait  fondé  ce  monastère,  de  même  que 
Celui  de  l'Aunonciade  de  Louvain.  Les  chartreux  et  les  béguines  d'Hc- 
verlé  le  comptèrent  aussi  parmi  leurs  principaux  bienfaiteurs.  Comme  il 
n'eut  pas  d'enfant»  de  Marie  de  Humât,  sa  femme,  dame  de  Tamise,  fille 
de  Guillaume  de  Hainal,  seigneur  d'Elire,  et  de  MarquUe  de  Mérode,  sa 


(I)  Il  portail  son  écu  etartelé,  aux  1  et  ^  mm  Cbot  ;  au*  m  et  5  m  Rmtt,  et  sur 
te  tout  contre-écertélé,  «a»  1  et  4  m  .  LoxtuaooM  ;  au  9  mm  LoaaaiM,  et  au  3 
m  B*a- 
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succession  pan»  à  Philippe  II,  tire  de  Croy,  «on  neveu.  La  vie  du  sei- 
gneur de  Cbièvres,  duc  de  Son,  a  été  publiée  par  Antoine  Varillas,  bis- 
torioprnphe  de  France,  sou»  te  titre  de  ta  Pratiqué  de  l'Education  de» 
Prince»,  ou  Histoire  de  Guillaume  de  Croy,  Paris,  16M4,  in-4*. 

- 

XI.  Henri,  sire  de  Crot,  d'Arschot,  de  Renty  et  d'Araincs, 
comte  de  Porticn,  seigneur  de  Bar-sur-Aubc,  conseiller  et  cham- 
bellan du  roi  Louis  XII,  mourut  en  i5i4*  et  fut  inhumé  tlans  la 
chapelle  du  château  de  Porticn.  (Trop/iées  Je  Brabant,  Supplé- 
ment, t.  I,  p.  a55.)  Il  avait  épousé,  vers  l'an  i4<)5,  Charlotte  de 
d.  Ci>ii.iU,i>,  :  Chateaubriand,  baronne  de  Loigny  au  Perche,  morte  en  couches 

<le  gueule,  KDit  de 

ûcur.  do  ly,  dot.  .en  1509,  fille  aînée  de  René  de  Chateaubriand,  comte  de  Cassa  no, 
au  royaume  de  Naples,  baron  de  Loigny  et  du  Lyon  d'Angers,  et 
vicomte  de  Rrgmalard  au  Perche,  et  d'Hélène  d'Estoutevillc,  da- 
me du  Tronchay.  Henri  de  Croy  a  eu  cinq  fils  et  trois  filles  : 

r.  Philippe  II,  dont  l'article  viendra; 

a*.  'Guillaume  de  Croy,  religieux,  puis  abbé  d'AIDighem,  qui  eut  pour  pré- 
cepteur le  célèbre  Jean-Louis  Vives.  Il  fut  nommé  évèquectducde  Cam  • 
bray,  comte  du  Cambrésis  et  prince  du  S.  Empire,  en  i5i6,  a  l'âge  d'en- 
viron 18  ans,  après  la  mort  de  Jacques  de  Croy,  son  grand-oncle  à  lu 
mode  de  Bretagne.  Il  devint  presqu'iminédiatement  après  archevêque 
de  Tolède,  primat  d'Espagne,  et  fut  promu  au  cardinalat  par  le  pape 
Léon  X,  le  a  d'avril  j  517,  sous  le  titre  de  Sainte -Marie  d' Aquin.  L'em- 
pereur Cbarles-Quiot  ajouta  u  celte  dignité  celle  de  chancelier  du  royau- 
me de  Castille.  Ce  prélat  mourut  à  Worms,  d'une  chute  de  cheval  au 
retour  de  ta  chasse,  le  6  janvier  i5ai,  étant  alors  figé  de  a3  ans.  Son 
corps  fut  transporté  à  Hérerlé,  et  inhumé  dans  le  chœur  de  l'église  de» 
Céleslin».  (Gallia  Christ  iana,  nouv.  èdil.,  t.  III,  col.  5a); 

3*.  Charles  I"  de  Croy,  qui  fut  apanage  des  biens  de  sa  maison  situés  en 
France,  et  fut  comte  de  Portien  et  de  Seneghcii,  baron  de  Jlonlcornet, 
de  Bar-aur-Aubc  et  d'Araines,  dont  lé  roi  lui  assura  la  jouissance  par  let- 
tres pale  nies  du  »g  octobre  i5a6.  (Jrch.  de  la  cham.  de»  comptes  de  Pari», 
Mémorial  DD,  fol.  i65.)  Charles  de  Croy  était  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi  François  I"  en  i536.  Il  eutpour  femme  Françoise  d'Amboiee, 
dame  de  Reyuel,  veuve  de  René  de  Clermont-Gallerande,  seigneur  de 
S.  Georges,  et  fille  de  Jacques  d'Amboise,  seigneur  deBussy,  de  Reynel 
et  de  Vignory,  capitaine  de  a5  lances  des  ordonnances  du  roi,  et  d'An- 
toinette d'Amboise,  dame  de  Ravel.  Ils  ont  eu  pour  fils  unique  : 

Antoine  de  Croy,  créé  marquis  de  Reynel  et  prince  de  Chlteau  Por- 
tien,  par  lettres  patentes  des  mois  d'octobre  1660  et  de  juin  i56i, 
baron  de  Montcornet,  etc.  Il  devint  aussi  par  sa  femme  comte  d'Eu 
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el  pair  de  France,  et  prêta  serment  en  cette  qualité  au  parlement 
de  Paris,  le  la  août  1 566.  Dès  l'année  1 56a,  ce  jeune  seigneur s'était 
joint  è  l'armée  du  prince  de  Condé,  chef  des  calvinistes,  et  avait 
vaillamment  combattu  a  la  bataille  de  Dreux.  Il  mourut  le  5  mai 
1567,  0  l'âge  de  96  ans,  sans  laisser  de  postérité  de  son  épouse, 
Catherine  <U  Clèw,  comtesse  d'Eu  et  souveraine  de  Châieau-Re- 
gnault,  fille  de  François  de  C  lèves,  duc  de  Nevers,  pair  de  France, 
comte  d'Auxerre,  d'Eu,  de  Relbel  et  de  Beaufort,  gouverneur  et 
lieutenant -général  pour  le  roi  aux  pays  de  Champagne,  Brie  et 
Luxembourg,  et  de  Marguerite  de  Bourbon- Vendôme.  Catherine 
de  Clcvcs  épousa  en  secondes  noces,  au  mois  de  septembre  i5-o, 
Henri  de  Lorraine,  I"  du  nom,  duc  de  Guise,  pair  et  grand-maître 
de  France,  dont  elle  eut  une  nombreuse  postérité.  Elle  est  morte 
en  son  holel  de  Cléres,  près  le  Louvre,  à  Paris,  le  1 1  mai  i633, 
à  l'Age  de  85  ans,  el  a  été  inhumée  dans  l'église  du  collège  des  Jé- 
suites de  la  ville  d'Eu,  qu'elle  avait  fondé; 

4*.  Robert  de  Croy,  évCque  et  duc  de  Cambraj,  prince  du  St.  Empire  et 
comte  du  Cambrésis,  par  la  cession  qucGuillaumede  Croy,  son  frère,  lui 
en  fit  en  1 5 19.  Il  Tut  présent  A  la  célèbre  conférence  qui  eut  lieu  a  Cambray, 
entre  les  plénipotentiaires  de  Charles-Quint  et  de  François  1",  assista  au 
concile  de  Trente  en  1 546.  publia  des  ordonnances  synodales  en  1 55 1, 
et  mourut  le  3i  août  i556.  Sa  tombe  se  voyait  devant  l'autel  de  la 
Vierge  de  la  cathédrale  de  Cambray.  (Gtrflia  Christiana,  t.  III,  col.  5a;; 

5*.  Charles  II  de  Croy,  abbé  d'Aïïlighero,  puis  administrateur  de  l'abbaye 
de  Haumont,  et  abBé  commendataire  de  St.-Guistain,  en  Ilainaut, 
nommé  à  17  ans  évêque  de  Tournay,  en  i5a4.  Il  fut  sacréà  Rome,  où  il  sé- 
journa quelque  temps.  L'an  1 558,  il  accompagna  Marie,  reine  de  Hongrie, 
lorsque  cette  princesse,  se  rendant  de  son  gouvernement  général  des 
Pays-Bas  en  Espagne,  eut  une  entrevue,  sur  la  frontière  de  Picardie,  avec 
le  roi  François  I".  Ce  prélat  fit  son  entrée  solennelle  a  Tournay  le  a5 
juillet  i53g.  L'an  i55i,  l'empereur  Charles-Quint  lui  écrivit  pour  l'en- 
gager a  se  rendre  au  plus  tflt  au  concile  de  Trente,  tenu  contre  les  doc- 
trines de  Zwingle  et  de  Calvin.  Ce  fut  sous  l'épiscopat  de  Charles  de 
Croy  que  les  églises  de  Gand  el  de  Bruges  furent  démembrées  du  sage 
de  Tournay  et  érigées  en  cathédrales  en  1559.  Il  est  mort  a  Saint-Guis- 
lain  le  a  (et  non  le  1 1)  décembre  i564-  {Gatl.  ChrUt.,  t.  III,  col.  a4i)  ; 

6*.  Jacqueline  de  Croy,  dite  Minlia,  mariée  avec  Antoine,  marquis  de 
Bcrgh,  comte  de  Walhaio,  chevalier  de  l'ordre  de  laToison-d'Or,  conseil- 
ler et  chambellan  de  l'empereur  Charles-Quint,  gouverneur  et  capitaine- 
général  du  duché  de  Luxembourg,  fils  de  Jean,  seigneur  deBergh-op— 
Zoom,  de  Walbain  et  de  Waure,  doyen  des  chevalier*  de  la  Toison  d'Or, 
et  d'Adrienne  de  Brimeu.  Ils  furent  inhumés  dans  l'église  collégiale  de 
Bergh-op-Z.oota  ;  • 
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7*.  Charlotte  de  Croy,  abbosse  de  Guitlenghien,  où  le  voyait  «a  sépulture ; 

8*.  Hélène  de  Croy,  épouse  de  Jacques  d«  Luxembourg,  111*  du  nom, 
comte  de  Carre,  seigneur  de  Fiennej,  d'Armeoliéres,  de  Sollenghicn,  etc., 
chevalier  de  la  Toison-d'Or,  gouverneur  et  capitaine-général  du  cotpté 
de  Flandre,  et  chambellan  de  l'empereur  Charles-Quini,  décédé  sans  en- 
fant» en  i58o,  Bis  atné  de  Jacques  II  de  Luxembourg,  comte  de  Carre 
et  seigneur  des  mêmes  lieux,  pair  des  comtés  de  Hainaut  et  d'Artois, 
chambellan  de  Maximilieo,  roi  des  Romains,  pois  de  Philippe  I",  son 
fils,  roi  d'Espagne,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  etc.,  el  de  Marguerite 
de  Bruges  de  Winchester,  daine  d'Auxy  et  de  Flavy.  Us  furent  inhumés 
dans  la  grande  église  d' Arment iéres. 

XII.  Philippe,  II*  du  nom,  sire  de  Croy,  premier  duc  d'Ars- 
chot  en  Brabant,  sénéchal  et  chambellan  hérédituire  de  ce  pays, 
duc  de  Sora  et  d'Ardu  au  royaume  de  Naples,  grand  d'Espagne, 
prince  de  Chimay  et  du  Saint-Empire,  marquis  de  Renly,  comte 
de  Château-Porticn,  de  Beaumont  et  de  Scncghcn,  baron  d'Arai- 
nes,  de  Montcornet,  de  Bierbpcke,  de  Rolselaer.  de  Hévcrlé  et 
d'Havré ,  seigneur  de  Bar-sur-Aubc,  de  Chièvres,  d'Avesncs,  de 
Landrccics,  de  Lillcrs  et  de  Saint- Venant,  chevalier  de  la  Toison- 
d'Or,  pair,  gouverneur  et  grand-bailli  du  comté  de  Damant,  châ- 
telain héréditaire  de  Mons,  chef  du  conseil  des  finances  aux  Pays- 
Bas,  uaquil  en  ifyG,  et  obtint  une  dispense  d'âge  le  a8  juillet  i5ia. 
Le  roi  François  I" lui  confirma,  en  i  Si 5, 4a  jouissance  de  la  terre 
et  du  grenier  â -sel  de  Bar-sur-Aube,  et,  eu  i5>6,  Philippe  de  Croy 
était  attache  a  la  personne  de  ce  prince  en  qualité  de  conseiller  et 
chambellan.  Il  lut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or  dans 
le  chapitre  tenu  à  Bruxelles  en  la  même  année.  Germaine  de  Foix, 
reine  d'Aragon,  lui  fit  donation,  le  7  juillet  i5iq.  des  terres  de 
Coulommicrs  en  Brie,  d'Auterive,  deGibel  et  d'As  pet.  euGuien- 
ne.  En  1 5a  1 ,  il  succéda  à  Guillaume  de  Croy,  duc  de  Sora  et  d'Ar- 
chi.  son  oncle,  et  il  se  qualifiait,  en  i5a6,  marquis  d'Arschot,  titre 
qui  lui  fut  confirmé  par  lettres  patentes  datées  de  Valladolid  le  28 
août  15^7.  Par  transaction  du  a(i  septembre  »5a8,  Henri  II,  roi 
de  Navarre,  céda  au  sire  de  Croy  les  ville  et  seigneurie  d'Avesnes, 
en  Hainaut,  pour  celles  d'Ans  en  Périgord.  L'empereur  Charles 
Quint  lui  retira  les  duchés  de  Sora  et  d'Archi,  ainsi  que  la  baron- 
uie  de  Roqueville,  au  royaume  de  Naples,  et,  pour  le  dédomma- 
ger, érigea  son  marquisat  d'Arschot  en  duché  par  lettres  patentes 
datées  de  Gênes  au  mois  d'avril  avant  Pâques  i533  (*>.  *«.)*  lettres 
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dans  lesquelles  ce  monarque  qualifie  Philippe  II  de  Croy  du  titre 
de  cousin.  Celui-ci  avait  été  gouverneur  des  villes  du  Quesnoy,  de 
Binch,  et  de  Cambray  en  i5ao;  U  devint  ensuite  capitaine  de  5o 
hommes  d'armes,  gouverneur,  capitaine -général  et  grand-bailli 
du  comté  de  INamur,  du  duché  de  Luxembourg  et  des  comtés  de 
Sigy  et  de  Hainaut,  gouverneur  de  Valcnciennes,  et  premier  chef 
des  finances,  tuteur,  curateur  et  mambour  de  Dorothée  de  Da- 
nemark, nièce  de  l'empereur  Charles-Quint.  En  1 536,  il  prit  le 
commandement  de  l'armée  impériale  qui  occupait  le  duché  de 
Gueldre,  fut  nommé  ensuite  lieutenant-général  du  camp  de  Char- 
les-Quint devant  Landrccies,  puis,  en  1 53^,  ambassadeur  en  Es- 
pagne vers  Marie,  reine  douairière  de  Hongrie,  et  chargé  de  con- 
duire cette  princesse  dans  son  gouvernement-général  des  Pays- 
Bas.  Philippe  II,  sire  de  Croy,  avait  fait  bâtir  les  beaux  châteaux 
de  Beau  mont  et  de  Clairefontaine.  Ce  fut  dans  cette  dernière  ré- 
sidence qu'il  reçut,  en  i54o,  l'empereur  Charles-Quint  et  sa 
nombreuse  suite,  lorsque  ce  monarque  vint  dans  le*  Pays-Bas 
pour  châtier  les  Gantois  révoltés.  {Trophées  de  Brabant,  p.  a5;, 
>7>,  272.)  L'an  i5/}3,  le  duc  d'Arschot  commanda  l'armée  des 
Pays-Bas  que  la  reine  Marie  envoya  à  l'empereur  Charles-Quint 
contre  Guillaume,  duc  de  Gueldre,  de  Clèvcs  et  de  Berg  (1).  II 
mourut  doyen  des  chevaliers  de  la  Toison-d'Or  au  mois  d'avril 
i549,  à  Bruxelles,  d'où  son  corps  fut  transporté  à  Avesnes,  et  son 
cœur  à  Beaumont.  L'auteur  du  Recueil  «les  Chevaliers  de  la  Toi' 
son  dit  par  erreur,  p.  i5a,  que  Philippe  de  Croy  fut  enterré  avec 
ses  deux  femmes  dans  le  cloître  des  Célestins  d'Héverlé  (a).  I) 


(1)  V Histoire  des  Grand» -Officiers  de  la  Couronne,  d'après  le  catalogue  «le» 
ekexalier»  de  l*  Toison-d'Or,  attribue  cette  mission  à  Philippe  III,  duc  d'Ars- 
chot ;  mais  c'est  une  erreur  que  la  chronologie  rend  manifeste.  En  1 543,  Phi- 
lippe III  ne  prenait  que  le  litre  de  marquis  d'Arschot,  et  n'avait  que  dix-sept 
ans  d'flgc. 

(a)  11  est  probable  qu'on  leur  avait  érigé  des  tombeaux  dans  cette  église, 
comme  c'était  autrefois  l'usage  ù  l'égard  des  familles  des  fondateur».  On  a  sou- 
vent remarqué  que  le  même  seigneur  avait  plusieurs  tombes,  sur  chacune  des- 
quelles oo  inscrivait  ordinairement  les  principales  actions  de  sa  vie,  ainsi  que 
les  circonstance?  et  l'époque  de  sa  mort  Au  reste  c'était  dans  cette  église  d'Hé- 
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avait  épousé  i*  en  la  ville  de  fiioch  ,  le  5o  août  i5ao,  Anne 
•»  Cwt-c-at  :    M  Ceoy.  princesse  de  Chimay,  dame  de  Landrecies,  de  LU  1er  s,  de 

Martelé  d»  Croy  et       .  f  .      ,     _  . 

*  Rmiyt  fur  ir  tout  Saint- Venant ,  etc. ,  morte  a  Amersford  en  Hollande,  le  6  août 
xndet-Umdn.  i53g,  et  inhumée  à  Avcsnes,  près  de  son  mari.  Elle  était  fille 
aiuée  et  principale  héritière  do  Charles  de  Croy,  prince  de  Chi- 
may et  du  Saint-Empire,  et  de  Louise  d'Albret-Navarrc ,  vicom- 
tesse de  Limoges,  dame  d'Avesnes  et  de  Landrecies;  a\  d'après 


m  V  Histoire  des  Grandt-Q/ficiers  de  la  Couronne,  Jeanne  d'Homieres, 


b'Hi'mi  pi  m* 
d'srgenl,  frêle  de  i 

bk  morte  sans  enfants.  Elle  était  veuve  de  Philippe  de  Lannoy,  et 

fille  de  Philippe  d'Humières ,  chevalier,  seigneur  de  Lassigny, 
gouverneur  de  Mouson ,  et  de  Barbe  du  Bois  d'Annequin,  sa  se- 
conde femme;  3*  à  Bruxelles,  en  présence  de  l'empereur  Charles 
ec«" lLu,*4  ?,parii  Quml»  'u  9  juillet  1 548 ,  Anne  de  Lorraine,  veuve  en  premières 
de  Ho^grU  et  d»  noces  et  sansenfants,  depuis  le  1 5  juillet  1 544*  de  René  de  Nassau, 
d^Ji^aUmlid-'À-  prince  d'Orange,  blessé  mortellement  au  siège  de  Saint-Dizier, 
pour  le  service  de  l'empereur.  Elle  était  fille  d'Antoine  le  Bon, 
teV°J2?ï£™  duc  souverain  de  Lorraine  et  de  Bar,  et  de  Renée  de  Bourbon- 
le  tout  dt  lorraine.  Monip€n,iei\  La  princesse  Anne  de  Lorraine  mourut  en  1 568,  et 
fut  enterrée  aux  Cordeliers  de  Dictz.  Philippe  H,  eire  de  Croy, 
a  eu  peur  enfants  ; 

Du  prtmier  lit  : 

-i*.  Charles  rte  Croy,  duc  d'Arschol,  prince  de  Chimay  et  du  Saint-Empire, 
né  A  Binch  le  3i  juillet  i5aa.  Ce  seigneur  eut  arec  sou  père  le  comman- 
dement général  de  toutes  les  compaguiesd'ordonnanecs  des  P  jys-Bas,  pour 
la  réception  de  Philippe,  priucc  d'Espagne,  en  t54g.  Il  eut  l'hountur  de 
loger  ce  prince,  ainsi  que  l'empereur  Charles  Quint,  dans  son  palais  de 
Beaumont.  Blessé  mortellement  par  un  traître,  il  mourut  sans  enfants  à 
Quiévrain,  le  a4  juin  i55i,  et  fut  inhumé  à  Hé  ter  lé.  Il  avait  épousé 
i* Louise  de  Lorraine,  morte  en  i5$*,  fille  putnée  de  Claude  de  Lorraine, 
premier  duc  de  Guise,  pair  et  grand-Teneur  de  France,  et  d'Antoinette 
de  Bourbon-Vendôme,  et  sœur  de  la  reine  Marie  de  Lorraine,  femme  de 
Jacques  V,  roi  d'Ecosse  ;  a*  Antoinette  de  Bourgogne,  fille  d'Adolphe  de 
Bourgogne,  seigneur  de  Bcures,  de  la  Vère  et  de  Plcssingue,  amiral  de 


Terlé  que  se  voyaient  les  magnifiques  sépultures  des  ducs  et  priuces  de  Croy, 
d'Arscbot  et  de  Chimay,  avec  leurs  statues  en  marbre  ou  en  albllre  doré.  La 
somptuosité  de  la  plupart  de  ces  monuments  et  leurs  dimensions  extraordinai- 
res faisaient  l'admiration  des  nationaux  et  des  étranger». 
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r  i  Flandre,  chertrlier^de  fa  Toison-d'Or,  et  d'Anne  de  Berphe».  Après  la 
mort  du  duc  d'Arsrhoi,  Antoinette  de  Bourgogne  se  remaria  «rte  Jacques 
d'Anneux,  seigneur  d'Abancourt  ; 

a*.  Philippe,  III*  du  nom,  qui  a  continué  U  descendance; 

3*.  Guillaume  de  Croy,  marquis  de  lient)',  vicomte  de  Bourbourg ,  sei- 
gneur de  Chièrres,  de  Coupelles,  de  Ncufmaisons,  de  Mciilan,  etc.,  né 
à  Bincb  le  i"  décembre  i5a-.  Il  Ail  Colonel  d'un  te  rte  de  rooo  chevau-le- 
gers,  qu'il  commanda  avec  beaucoup  de  valeur  aux  sièges  de  Noyon,  Li- 
gnj.  Dourlen*  et  Hesdîn,  puis  a  la  bataille  de  Gravcline»  le  I S  juillet  i658. 
Lo  marquis  de  Rrnty  avait  été  appelé  n  ta  charge  de  uruid-ccuyend'ttm- 
manuel-Philihert,  duc  de  Savoie,  eu  iS55,  lorsque  ce  jriiioc.  dépouiUéïdc 
•es  états  j'.ir  les  Français,  eut  été  nommé  stulhouder  générai  des  Pays,; 
Bas,  charge  que  Guillaume  de  Croy  remplit  jusqu'à  la  paix  de  Cateau-Caq». 
brési»  eu  i55y.  Il  mourut  le  ■•'août  1 565.  en  son  château  de  Itenty,  d'où 
ion  corps  fut  transporté  à  Chièrres,  et  inhumé  en  l'église  de  ce  lieu, 'de- 
vant le  grand  autel.  Guillaume  de  Cmj  avait  été  reçu  chevalier  de  i'or- 
drede  la  Toison-d'Or  duns  le  chapitre  tenu  .1  Caud/en  i55n,  (i).'  11  avait 
épouse  Anne  dt  Renan,  décédéc  dans  la  ville  Je  Coudoie  u  novembre, 
î  .">><).  et  iuliurnév  a  coté  de  son  mari,  Elle  était  tille  de  Jean  de  h<;ne-sse,iw.i- 
gneur  d'Eldercn,  et  d'|>ahcau  de  Na*»au.  Il-  eurent  pour  ii.l.  unique  ; 
Anne  de  t.i.  y.  marquise  de  Renly  et  de  Chièvres,  vicomtesse  de  Bour- 
bourg, etc.,  mariée  I*  avec  Emmanuel-Philibert  de  Lalaing,  baron 
de  Monligny,  capitaine-général  et  gouverneur  du  comté  de  Hainaut, 
amiral  de  Flandre  et  chevalier  de  la  Toison-d'Or ,  fils  de  Charles, 
comte  de  Laiaing,  et  de  Marie  ÙV  Montmorency,  s»  seconde  femme; 
a',  en  i.rM)o.  ivre  Philippe  de  Cre.y.  i  mute  de  Sulre  et  de  Mok-mbni-. 
chevalier  de  la  Toison-d'Oc.  dont  elle  fut  la  seconde  femme; 
4».  Antoine  de  Croy,  né  Je  ar»  avril  i53o.  déc  ièé  le  a  juillet  suivant; 
5\  Louis  de  Croy.  né  et  mort  a  Bruxelles  Uri  iBet  *<»  mar*  i553; 
6*.  Louise  de  Croy,  née  a  Vnlenciennes  le  «  mars  «5a4»  mariée  i*,  le  I" 
mai  i5;'|a,  avec  Muximilicn  de  Bourgogne,  uiarqui^  du  la  Vère,  seigneur 
de  Pleasingue,  de  Beuro,  de  Zaïndiek,  de  Wc  s  (capta,  de  Bekerque,  aux 
Pays-B'a*.  et  dé  Tournehem  et  de  la  Pb-sé,' cri 'Artois,  amiral  de  Flandre, 
gouverneur^  capitaine-général  de  Hollande  et  «Y  Zélande,  chevalier  de  la 
Toison-d'Or,  flls  d'Adqlph.  de  llonrgognr.  seigneur  do  la'Vire,  deBeeres 
et  de  Fli  stinpiie.  .unirai  de  Flandre,  chevalier  de  b  Toisbu-d  Op.  et 
d'Anne  de  Bcrgbexp  a'  «ff-c.  Jean  de  JJow/gofn^.ieigpt-ur  4ç  F  i  ■  "  t  .-t 

rt-r  t^.^PW^lWf-V  W«\ïr; ^tfrlM  .$W«*»,fW,  ?fi»-fe« 
1      i     ;       ■  -  i  ttb   Il      il  ■     ;  i  ■  ■  '  i  1 1  *  |     tiil  *¥< 

(i)  L'écu  de  ses  ■rrhtdriJs,  quW  voyait  scnlpté  sursa  Ibrilbe,  éiafl  >raVfW  tts 
Cicn  et  ne  Rtutr ;  sur  U  (vut  cmirt.iààritfi  ni  Fiawce  et  i>Ai»«*r:  »  r  vd>ië 
/••/  $m  txmt  »b  BMTifiarànl  D  .  >t«»l  iu*>i  à  tenu;  hII-jui  ta  «hmlii" 


m  «oti 

gomernenrdu  cwuté  de  Namwr,  décédé  en  i586,  troialém*.  Al»  d«  Chor- 
.... .  I"a  4?.  taurfogne,  I"  du  nom,  «aifoaur  de  FuUis  <Ut  bredam  et  de  Fro- 

moot,  et  de  Marguerite  de  Werchin;  >-  , 

J)«  troMmttit: 

7%  Cbarlea-PfcHippa  de  Croj,  auteur  de  la  braftcfe  d««  Wfu<,  b'Havib  el 
due»  p«  Çbuï,  rapportée  ci-apra*. 

XJ II.  Philippe,  IIP  du  non»,  sire  ni  Crot,  doc  d'Arschot, 
prince  du  Saint-Empire,  de  Chïmay  et  de  Château-Portieri,  grand 
d'Espagne  de  la  i"  classe,  comte  de  Beaumont  et  de  Scneghen, 
seigneur- baron  de  Rotsclaer,  de  Bierbckc,  de  Moolcornet,  de 
Qùievrnin  ,  d'Estrun  ,  de  Hallwin  ,  de  Commines,  de  Santzcllcs, 
d'Héverlé,  d'Avesnes,  de  Landrecies,  de  Lillers,  de  Saint-Venant, 
de  Blaton,  «le  Quenaucamp,  de  Fontaine,  de  Croix,  de  Fegnies, 
de  Naete,  de  Lauw,  de  Roncy,  etc.,  membre  du  conseil-d'état  de 
l'empereur,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  chevalier  de  la 
Toison-d'Or,  sénéchal  et  chambellan  héréditaire  de  Brab.int,  gou- 
verneur de  Flandre,  etc.,  naquit  a  Valencictines  le  10  juillet  i5a6, 
et  fut  connu  du  vivant  de  son  père  sous  le  nom  de  marquis  de 
Rentjr.  Il  fît  sous  ce  nom  deux  voyages  à  la  cour  d'Espagne,  fut 
reçu  chevalier  de  la  Toison-d'Or  dans  le  ai*  chapitre  de  cet  ordre 
tenu  à  Utrecht  eu  i546,  et  obtint  un  commandement  dans  l'ar- 
mée, Ku  i563,  le  duc  d'Arschot,  comme  ambassadeur  du  roi 
Philippe  II,  assista  à  la  diète  de  Francfort,  dans  laquelle  Maximi- 
lien,  fila  de  f empereur  Ferdinand  1",  fut  couronné  roi  des  Ro- 
mains. Il  remplit  par  intérim,  en  i573,  les  fonctions  de  gouver- 
neùr-général  des  Pays-Bas,  après  le  rappel  du  duc  d'Albe  (Ferdi- 
nand-Alvarez de  Tolède).  La  cruauté  avec  laquelle  le  duc  d'Albe, 
et  plus  tard  Pcrrcnot  de  Grandvelle,  évêque  d'Arras,  firent  exécu- 
ter les  édits  sanglants  promulgués  par  Charles  Quint  contre  les 
reJigiounaires,  ayant  soulevé  le  peuple  et  presque  toute  la  noblesse 
belge  et  hollandaise,  il  se  forma  une  confédération  redoutable 
fcbfatre  la  domination  espagnole  aux  Pays  Bas,  et  Guillaume  de 
Nassau,  prince  d'Orange  ,  qui  parvint  au  stathoudérat  en  i5;8, 
en  fut  lo  prinetpol' ehef  cl  le  consed.  f^e^due/d1  Arschot,  qui  jouis- 
sait d'un,  vrédU  immense  par  son  rang,  sa  fortMoc  et  la  conaidé- 
i<uii«n)  personnelle  dwit  il  était  eauroiMttvfna  sollicite  par  le*  mé-« 
contents  de  se  mettre  aussi  a  leur  téte.  Celui-ci,  non  content  de 
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refuser' d'entrer  idins  leur  nliianeb,  fit.fr»ppei*Jded  n»é(kitte*li  la 

Vierge,  qu'il  fit  porter  au  chapeau  par  toute  in  maison,  et  ce  ligue 
de  ralliement  fut  bientôt  adopté  par  tous  ceux  qui  demeurèrent 
fidèles  à  la  maison  d'Autriche.  Eu  1577,  le  duc  d'Arschot  lut  nom- 
me burgrave  d'Anvers.  Il  fut  ensuite  chargé  d'aller  à  (îertruidetn- 
herg  pour  faire  révoquer  Péd  il  séculaire;  mais  cette  mission  n'eilt  pas 
le  résuit. il  désiré.  Au  mois  de  janvier  1 5-8.  il  contribua  au  succès 
iiiii|M>rlé  à  Gemblours  contre  les  Or.tngistes,  par  D.  Juan  d'Au- 
triche, et  seconda  avec  )<•  même  zèle,  de  ses  conseils  et  de  sou 
épée.  le  prince  de  Parme,  Alexandre  Paruèsc,  successeur  de  D. 
Juan.  Nommé  stalhouder  ou  gouverneur-général  de  Ptandre,  le 
duc  d'Arschot  se  présentai  Gand  pour  rétablir  les  anciens  privi- 
lég<  s.  Les  Orangistes  soulevèrent  le  peuple  et  parvinrent  à  assié- 
ger dans  son  palais  et  a  faire  prisonnier  Philippe  de  Croy,  auquel 
rassemblée  des  états  lit  rendre  jusqu'aussitôt  la  liberté.  Au  mois 
de  décembre  1.^87.  le  duc  d'Arschot  fut  envoyé  en  Bohème,  vers 
l'empereur  Kodnlphc  II,  pour  faire  entre  les  mains  de  ce  prince  le 
relicfdcsficfsdeS.  M.C.  aux  Pays  Bas(i),ctdéputéeri  l588,  corami' 
stalhouder  «le  Bruges,  a  la  dicte  de  l'empire,  et  il  inouruià  Venise 
le  1  1  décembre  i5çj5,  au  retour  d'un  pèlerinage  qu'il  avnît  fait  à 
ISotrc-Damc-de-Lorrclte.  Son  corps  fut  ramené  en  Hainaut,  et  en- 
seveli dans  l'église  des  Célestins  d'IIéverlé.  Il  avait  épousé  1*  au 
château  de  Contînmes,  le  aA  janvier  i55q,  Jeanne-Henriette  de      m Hauwi* 

^  '  **  d  argent,  »  Iroi»  lion 

Hwiwn.  daine  de  Hallwin,  de  (lomininw,  etc.,  vicomtesse  de  cc»uxdc«bie,  Un>- 

*  (  .     p>»«i  »,  arme*  t  l  cou- 

Nietiporl,  morte  leb  décembre  k")8i  ,  et  inhumée .1  Beaunmnt.  puis  rorat*d*or. 
transférée  dans  l'église  d'IIéverlé.  Elle  était  fille  et  héritière  de 
Jean  III,  sire  de  llallvvin,  de Rolleghcm,  de  Connûmes,  de  I.auu. 
de  Kocq,  etc..  et  de  Jossine  dr  Lannoy  de  Molembais;  2"  par  con- 
trat ilu  1"  nui  i58n,  Jeanne  de  Bu>is-Tb.élon,  veuve  en  |>reiniéres    u  Bu>«  laSu» 

il.    gut-ulra,  t  deux 

noces  de  Philippe  du  Lanuov,  seumeur  de  Beauvoir,  (fils  puîné  de  u,<  t,  ...nt.«  t>r.  ir» 
Philippe  de  Lamioy.  seigneur  de  Molembais,  de  holre  et  de  Lan-  f,al„  <»ntoa  d^gueu- 
roy,  chevalier  de  tu  Toison-d'Or,  et  de  Françoise  de  Barb.mçon,  cV»ii"rhrf d^or,  «H 
sa  seconde  femme),  et  fille  de  Louis  de  Blois,  seigneur  de  Trelon, 

 i.-i.i'i 

W'  d  •  ..  t|      ,     à,;,..,  .4: 

(1)  Il  partit  du  chatcuu  de  Beuumont  le  8  décembre  1 58^,  umva  a  Prague  le 

i3  janvier  i588,  obtint  audience  de  Teropereiir  le  17  du  infme  moi»,  et  partit  de 

Prague  le  3o  mars  *nivnnt-  Il  fui  comblé  d'honneurs,  dans  tout  le  etjor»  tk  <  t- 

voyage,  par  le»  prince*  toavcralti*  il  les  grands  de  loi»  les  poy*  où  il  »éiounu. 
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de  Braine  et  de  Fresnoy  ,  et  .  de  Charlotte  d'Huoiièrea.  Le  duc 
d'Arschot  n'eut  point  d'enfants  de  ee  dernier  mariage.  Ceux  du 
premier  furent  :    :ir*»i   !  ib 

uimiJul  loifoarA'li  aub  ol  t~~t.i  n'I  .••<1-»nl  t'Utuw  ut  ni  »  «îMfcfl 
-iii  dfiuGiHtriMt  «WoKOïkilei^iii,;  ,,  tnx>  lui  H  jnwHiA-b  winj 

V.  Anoe  de  Croy.  i»éc  le  4  janvier  iGfy.  «Ile  devint  duchesse  d'Arschot 
et  de  Croy,  prince»*»  de  Chimay,  grandi:  d'Espagoc  de  la  première  cl«>- 
se,  après  Ja  mort  de  st/ii  frère,  et  héritière  de*  riche»  domaines  de  si 
'bronche,  et'  modr'uï  te  a5  février  ilT>5.  Elfe' avait  épousé,  le  4  janvier 
,:i'5e>,  dhtt^fc9*«^iii|'prince^otiviifavhd^rehl*if  <tdu  Saint-Bm^lre. 
pair  de  BakMutp  maréchal  .héréditaire  iln  Siiiut-Einpire,  chevalier  du  la 
,  ,  ,    l'w.ioii-d'Oi j  conneilier-  d'é^t, amiral,  tnt< fipaoces.  pui*  gouverneur 
-i»ÎT-  ^W-rÇ^lAî^HI  *Pr*-'s  ie  r"0UI,e  de  Manafeld,.  décèle  u  Engbicii  le  |H  juin 


u6i6.  Il  était  Gl<  <le  Jean  de  Ligne,  baron  <le  Barbaocon,  chevalier  de  la 
tir  de  Fri-e.  et  de  Wc»t-Kris'e,  et  de  Marguerite" de 


IMJ  I»  •■»« 


Toison-J'Or,  gouverneur 

la  Mank,  eomtessé  d'Arenberg.  tëuw  étifniits  ont  succédé  aux  duché» 
d'Arschot  et  de  Croy  e*uui  principautés  de  Chimay  tt  de  Chûlemi-Por- 
Uooj  [Voyêi  le  t.  V  "ld  cet  ouvrage,  généalogie  de  la  maison  d'AREN- 
BBRli,  p.  -y,  xl  Je  l,  XVI11  de  IT4'  <>  if j#P      De»**.,  in-8",  p.  3^)  J 
3\  Marguerite  de  Cmy,  née  le  1 1  octobre  i3o8,  mariée      le  a  septembre 
i5c\i,  avec  Pierre  r/e  Hennin,  ointe  de  Bo.vtut,  mort  en  iSgS  ÛI»  de 
Maximilien  de  Hennin,  comte  de  BoMUt,  et  de  Cliarlolte  de  Vercbm, 
dame  de  Jeumont;  à-  avec  Uladisla,,  comte  dt  Ftir$ienberg,  chevalier  de 
la  Toîsuri-d'Or,  landgrave  de  Bar,  fil*  d'Albert,  comte  de  Furstcnberg. 
de  YVcrdtnberg  et  d-'Hailigeiberg,  et  d'Isabelle,  baronne  de  Bcrsulcin. 
u  «       iu  illrtitiiofl-i»i'((4ol  tyc"-  T-iirTtjsj  i  t  t*ï  , e*»uituutpC)    b  m.  yiud- 
XIV.  Charles,  dm:  de  CnoYet  d'Arschot.  prince  du  Samt-L'ni- 
pire.  de  Chimay  M  de  Portion.  e,rand  tMKspagne  de  la  première 
classe,  marquis  de  Montoornet,  oomtedeBeaumontet  deSeneghcn, 
-ciimcur  souverain  de  Fumay  et  de  Revin.  vicomte  de  Crandreng 
et  de  Nieuport,  baron  de  Hallwiu,  de  Commincs,  de  Bierbeke,  de 
Kotselaér.  d<  Héverié,  etc.,  seigneur  de  Lauw,  de  Holleghem,  de 
Rôcq.  de  Beures,  de  billets,  de  Wall.  rs.  de  Bfcton,  de  Quievruin. 
d'Esttun.  de  Sant/ellcs,  de  Harchies,  d'Avcsnes,  etc.,  etc.,  grand- 
thambellan  et  sénéchal  héréditaire  de  Brabaut,  premier  pair  de 
Haiimut,  grand  d'Kq>agne  de  la  première  classe,  chevalier  de  la 
Toison-d'Or,  général  des  armées  espagnoles  aux  Pays-Bas.  naquit 
au  palais  deBcaumont  le  i"  juillet  i56o.  Destiné  de  bonne  heure 
t  la  carrière  militaire,  il  fut  nommé  lieutenant  de  la  compagnie 

~~pi  ,fir>  imi  iTiul  i»  r  ~  i  !»Piii'  i     i'ri  I  al»  •HU'inii  ;r.  <  '.j  ,  i  « 

de  5o  hommes  d'armes  de  son  père  eu  t.'»;;.  et  son  lieutenant 
dans  le  gouvernement  du  château  d'Aimrs.  Il  l'accompagna  . 


Digitized  by  Google 


DE  CROY.  37 

Cologne,  en  1&79,  et  y  resta  jusqu'à  la  signature  de  la  paix  du  i4 
septembre  i58o.  Il  devint  successivement  gouverneur  de  la  ville 
et  du  pays  franc  de  Bruges  le  5  août  i58a,  gouverneur  du  comté 
de  Flandre  le:ao  septembre  suivant,  colonel  d'un  régiment  de  ao 
enseignes  wallonnes,  et  capitaine  d'une  compagnie  deôo  hommes 
dlarmes  des  ordonnances.  Le  aô  mai  i584,  les  villes  do  Bruges  et 
de  Danione,  qu'occupaient  les  religionnaires,  se  soumirent  volon- 
tairement à  Charles  de  Croy,  et  cet  exemple  fut  suivi  par  toutes; 
l«A  autres  filles,  du  comté  de  Flandre  et  du  duché  de  Drabant. 
L'année  suivante,  il  accompagna  le  prince  de  Parme,  (Alexandre 
Faraèse)*  gouverneur-général  des  Pays-Bas,  aux  sièges  et  à  la  red- 
dition des  villes/ de  Maliues,  Bruxelles  et  Anvers,  et  au  sanglant 
combat  livré  par  terre  et  par  mer  à  la  contre-digue  de  Strabroucq, 
puis,  en  i586,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Venlo  et  de  Neuss.  Le 
marquis  de  Roubais,  général  de  la  cavalerie,  ayant  été  tué  cette 
aunce  sur. l'estocade  d'Anvers,  le  prince  de  Chimayde  Croy  prit  le 
commandement  de  su  compagnie  de  jo  hommes  d'armes,  et  ob- 
tint eu  outre  celui  de  toutes  les  compagnies  d'ordonnances  qui  ser- 
virent, en  1587,  au  siège  et  à  la  prise  de  lu  ville  et  de  la  citadelle 
de  l'Ecluse.  Nommé,  en  i588,  général  de  l'armée  que  S.  M.  C. 
envoya  au  secours  de. l'électeur  de  Cologne,  avec  l'autorité  et  les 
honneurs  de  généralissime,  le  prince  de  Chimay  de  Croy  s'empara, 
le.  a4  septembre,  de  la  ville  de  Bonn  et  des  forts  situés  sur  les  deux 
rives  du  Rhin,  après  neuf  mois  de  siège.  En  iSoo,  il  fut  déclaré 
général  des  compagnies  d'ordonnance*  des  Pays-Bas,  qu'il  com- 
manda en  France  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Lagny  et  de  Corbei), 
et  au  secours  que  le  prince  de  Parme  jeta  aux  ligueurs  dans  la 
ville  de  Paris;  puis,  en  1591,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Mcufchâ- 
tel-cn-Bray,  de  Caudubec,  d'Epernay,  de  Château-Thierry,  etc., 
et  au  secours  de  Ja  ville  de  Rouen.  En  i5(jô,  le  prince  de  Chi- 
may de  Croy  fut  nommé  lieutenaot  pour  S.  M.  C,  gouverneur, 
capitaine-général  et  grand-bailli  des  pays  et  comté  de  Haiuaut  et 
de  la  yi|le  de  Valencieones,  et  colonel  de  ao  enseignes  d'infanterie 
wallonnes.  U  se  joignit  au  comte  de  Fucntes,  en  lixji,  avec  1000 
chevaux  et  4°oo  fantassins,  prit  part  aux  sièges  et  à  la  réduction 
des  villes  et  châteaux  de  la  Ca  pelle,  du  Catelct,  de  Dourlens  et  de 
Cambrey,  et  commanda  lavant-garde  à  l'affaire  de  Dourlens,  où 
périt  l'amiral  Villars,  avec  la  fleur  de  la  noblesse  de  Champagne, 
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de  Picardie  et  de  Normandie.  Vers  la  fin  de  cette  année,  le  prince 
de  Chimay  de  Croy  succéda  aux  biens  de  son  père  et  au  titre  de 
duc  d'Arschot,  et  se  trou  Ta,  soos  l'archiduc  Albert,  au  siège  et  à 
la  prise  de  la  ville  et  du  château  d'Ardre*.  Nommé  par  ce  prince, 
en  1596,  gouverneur  el  capitaine-général  du  comté  d'Artois,  le 
duc  d'Arschot  eut  à  combattre  le  célèbre  maréchal  de  Biron. 
qu'il  força  de  repasser  la  Somme,  et  auquel  il  reprit  toutes  les 
places  dont  ce  maréchal  ou  ses  lieutenants  s'étaient  emparés.  11 
marcha  ensuite  au  secours  d'Amiens,  en  1597.  Nommé  plénipo- 
tentiaire auprès  du  roi  Henri  IV  à  Paris,  le  ai  juin  1698,  pour 
l'accomplissement  des  clauses  du  traité  de  Vervins,  ce  monarque, 
par  lettres  patentes  données  à  Saint-Germain-en-Laye,  au  mois  de 
juillet  suivant,  et  registrées  au  parlement  de  Parts  et  à  la  chambre 
des  comptes,  les  18  et  a4  du  même  mois,  érigea  en  sa  faveur  la 
terre  et  seigneurie  de  Croy-sur-Somtne,  à  trois  lieues  d'Amiens, 
en  titre  de  duché  héréditaire,  »  nvec  condition  qu'au  défaut  d'hoirs 

•  mâles  de  Charles  de  Croy,  ce  duché  ne  retournerait  a  la  cou- 

•  ronne,  suivant  les  loi»  et  constitutions  du  royaume,  et  y  pour» 

•  raient  les  filles  succéder,  défaillant  la  ligne  masculine  ;  ledit  duché 
.  demeurant  inaliénable  par  forme  de  substitution  au  nom  et  fa- 
»  mille  de  Croy,  du  moins  pour  le  titre  de  duc,  afin  qu'il  demeurât 
1  toujours  en  ladite  famille.*  C'est  en  vertu  de  cette  dernière 
clause  que  le  titre  dncal  est  demeuré  inaliénable  dans  la  maison 
de  Croy,  quoique  l'héritière  de  cette  branche  aînée  eût  porté  le 
duché  de  Croy  et  tous  les  autres  biens  patrimoniaux  dans  la  maison 
d'Arenberg.  Ou  voit  par  le  contenu  de  ces  lettres  patentes  que  là 
terre  de  Croy  réunissait  dans  sa  mouvance  «  plusieurs  grands  et 
»  beaux  fiefs,  vassaux  et  sujets,  châteaux,  places  et  seigneuries.  * 
Tous  ces  domaines  furent  incorporés  au  duché  de  Croy,  qui  re- 
levait de  plein  fief,  et  à  une  seule  foi  et  hommage  de  la  couronne. 
Cette  faveur  du  roi  Henri  IV  fut  la  récompense  des  soins  que  le 
duc  d'Arschot  s'était  donnés  pour  b  conclusion  de  la  paix  entre 
la  France  et  l'Espagne.  11  se  trouvait  alors  au  château  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  près  de  ce  monarque,  comme  garant  de  la  remise 
qui  devait  être  faite  à  la  France  des  places  de  Calais,  Ardrcs,  la 
Capclle,  le  Catelet  et  Blavct,  en  retour  desquelles  le  comté  de 
Charolais  devait  être  abandonné  aux  Espagnols,  pour  être  tetrosous 
la  suxerainetéde  la  France.  La  mission  du  duc  de  Croy  fut  prompte- 
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ment  terminée;  car,  dès  le  2  août  de  la  mémeannéeiSoS,  il  assista 
n  Bruxelles  comme  premier  feu  datai  re  el  seul  duc  aux  Pays- lia  g, 
i  rassemblée  des  états-généraux,  dans  laquelle  le  roi  d'Espagne 
transporta  le  comté  de  Bourgogne  à  l'infante  Isabelle,  sa  fille  aî- 
aée.  Le  duc  de  Cmy  et  d'Arschot  reçut  le  collier  de  l'ordre  de  la 
Toison-d'Or  le  21  décembre  1599.  Il  fut  admis  au  conseil -d'état 
d'Espagne  aux  Pays-Bas,  en  1600,  se  trouva,  en  )6o3,  à  la  levée 
du  siège  de  fiois-le-Duc,  et  mourut  sans  enfanU  légitimes,  à  Beauf- 
fort,  en  Artois,  le  16  janvier  161a.  Son  corps  fut  transporté  à 
Héverlé  et  inhumé  dans  le  choeur  de  l'église  des  Célestins.  Il  avait 
épousé,  i%  à  Aix-la-Chapelle,  en  i58o,  Marie,  dame  de  Brimec,  ^.g^i"'^"»!»!» 
comtesse  de  Meghem,  vicomtesse  de  Do u riens,  baronne  de  Hum-  ^^"j,1^"?,"^' 
bercourt,  et  dame  de  vingt  terres  seigneuriales  situées  eu  Picardie 
et  aux  Pays-Bas.  Elle  était  veuve  en  premières  noces  de  Lancelot 
de  Berlaimont.  seigneur  de  Beauraiu,  et  lille  et  héritière  de  Geor- 
ges, seigneur  de  Brimeu  et  de  Quérieu,  comte  de  Meghem,  et 
d'Antoinette  de  Walhausen.  Marie  de  Brimeu,  qui  avait  embrassé 
la  réforme,  mourut  à  Liège  le  18  avril  i6o5;  a'  Dorothée  de  Croy,  .  c,':m:a"ii: 

"  martelé  tU  Cr«)  et 

sa  cousine-germaine,  morte  eu  1662,  fille  de  Charles-Philippe  de  deRoUy. »»r  1*  iom 


avré,  prince  du  Saint-Empire,  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  et  de  Diane  de  Dommartin.  (  Trophées  de  Brobant, 
Supplément,  t.  I,  pp.  a65,  a66,  a6;;  Histoire  des  Grands-Offi- 
ciers de  la  Couronne,  t.  V,  pp.  63a,  64a.  ) 

sfUi  naturel  dé  Charte»,  due  de  Crhy,  et  de  la  duchesse  de  Brunswick. 

Francisque,  bàterd  de  Croy,  capitaine de  cavalerie  et  eommissain-génerat  aux 
Pays-Bas.  Il  tua  em  duel,  en  i6»g,  a  Tony,  près  Stdan,  Philippe  de 
MéraaU,  comte  de  Uiddetbourg.  Le  kAtard  de  Croy  vivait  encore  en  16S4. 
lt  avait  épousé  Dorothée  de  Raville,  dame  de  Votmerange,  en  Lorraine, 
twi»  de  Gode froi  tf  Elis,  et  fiJle  de  Pierre- Ernest  de  Raùlle,  seigneur 
f  •    d'Jusbourg,  maréchal  héréditaire  de  Luxembourg,  et  d'Anne  de  Palant. 

marquis  d'havre,  ducs  de  croy,  etc.,  éteints.  * 

,f%Xl\.  Charles-Philippe  de  Csot,  marquis  d'Havré,  prince  du 
Saint-Empire,  comte  de  Pontenoy,  seigneur  de  Bièvres,  d'Acre, 


•  ttUt  branche  écart elaH  m  Cboy,  et  sur  le  tout  m  Louai*!,  comme  i  la  p.  35. 

« 
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d'Everbeke,  etc. ,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  fils  de  Philippe  II, 
airedeCroy,  premier  duc  d'Arschot,  et  d'Aune  de  Lorraine,  sa 
seconde  femme,  naquit  posthume  le  1"  septembre  iS^g,  et  Tut 
tenu  sur  les  Fonds  de  baptême  par  l'empereur  Charles  Quint  et  par 
Philippe  11,  son  fils,  roi  d'Espagne.  Il  servit  utilement  ce  dernier 
prince  dans  ses  conseils,  dans  ses  armées  et  dans  plusieurs  mis- 
sions diplomatiques  d'une  haute  importance.  Dès  l'âge  de  20  ans, 
il  fut  chargé  par  le  duc  d'Albc,  gouverneur-général  des  Pays-Bas, 
d'aller  recevoir  un  secours  de  i5oo  hommes  d'armes  et  de  4000 
hommes  de  pied  français,  amenés  en  1569,  par  le  maréchal  de 
Cossé,  pour  servir  comme  auxiliaires  dans  les  armées  de  S.  M.  C, 
contre  les  religionnaires  des  Pays-Bas.  Peu  de  temps  après,  il  fut 
envoyé  en  France,  pour  complimenter  le  roi  Charles  IX  sur  la  victoire 
que  ce  monarque  avait  rem  portée  à  Moncontour,  sur  les  Calvinistes, 
le  3  octobre  de  la  même  année.  Il  devint  colonel  de  ao  enseignes  wal- 
lonnes et  de  100  chevau-légers,  et  capitaine  d'une  compagnie  de4<> 
hommes  d'armes.  L'an  1374,  le  roi  Philippe  11  érigea  en  sa  faveur  la 
terre  d'Havré  en  marquisat.  Ce  seigneur  fut  nommé,  en  1390,  gé- 
néral des  hommes  d'armes  et  reistres  envoyés  au  secours  de 
Charles  III,  duc  de  Lorraine,  lorsque  les  Calvinistes  de  France 
envahirent  la  frontière  de  ses  états  et  s'emparèrent  de  Marsal.  Le 
marquis  d'Havré  fut  ensuite  premier  chef  des  finances  et  membre 
du  conseil-d 'état  des  archiducs,  gouverneurs-généraux  des  Pays- 
Bas.  Ambassadeur  de  Philippe  H,  roi  d'Espagne,  à  la  diète  de  Ra- 
tisbonne,  tenue  au  mois  de  juin  1  5q4,  l'empereur  Rodolphe  II,  en 
considération  des  services  et  de  l'illustre  extraction  du  marquis 
d'Uavré,  l' éleva  au  rang  de  prince  du  Saint-Empire  par  diplôme 
du  16  août  de  la  même  année  i5a/,.  Il  fut  chargé  de  diverses 
ambassades  en  Italie,  en  France,  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 
Le  duc  de  Lorraine  lui  engagea,  le  5  août  1  ^98,  les  terres  de  Hom- 
bourg  et  de  Saint- Avold.  Lorsque  Philippe  III  monta  sur  le  trône 
d'Espagne,  le  i3  septembre  de  cette  année,  ce  prince  appela  le 
marquis  d'Havré  dans  son  conseil-d'état,  et  le  nomma  gentilhom- 
me de  sa  chambre.  Celui-ci  mourut  en  Bourgogne  le  a3  novem- 
bre 1 61 5.  Son  corps,  fut  transporté  à  Fcnestrange,  et  son  c<eur 
déposé  aux  Jacobins  de  Louvain.  Il  avait  épousé,  en  i58o,  Diane 
«1:  UoMH.trit      de  Dommartin,  comtesse  de  Fontenov.  baronne  de  Dommartin  et 

ne  miImc,  a  U  iiim»  • 

■l  arg. „t  de  Fcnestrange,  dame  de  Buyon,  de  Thiocourt,  d'Ogeviller  de  Har- 
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demont,  de  Gerroiny  et  en  partie  de  Vistingen,  veuve  de  Jean-Phi- 
lippe  Rhingrave,  comte  de  Salm,  et  fille  de  Louis,  baron  de  Dow- 
martin  et  de  Fontenoy,  et  de  Philippe  de  la  Marck.  Cette  dame 
vécut  jusqu'après  le  i3  octobre  1616,  date  d'une  procuration 
qu'elle  donna,  dans  son  château  de  Fenestraugc,  pour  consentir 
et  assister  en  son  nom  au  a*  mariage  de  son  fils  atné.  Charles-Phi- 
lippe de  Croy,  marquis  d'Havré,  eut  trois  fils  et  cinq  filles: 

iD.  Charles-Alexandre,  dont  l'article  suit  ;  * 

9'.  Jean-Guillaume  de  Croy,  mort  en  1 58a,  âgé  de  g  jours  ; 

3*.  Ernest,  duc  de  Croy,  dont  la  postérité  sera  mentionnée  après  l'article 

de  son  frère  aîné  ; 
4*.  Louise  de  Croy,  née  le  1"  novembre  i583,  morte  jeune; 
5*.  Charlotte  de  Croy,  ) 
6-.  Marie  de  Croy,       } '^te,  au  berceau; 

7*.  Dorothée  de  Croy,  seconde  femme  de  Charles,  duc  de  Croy  et  d'ArSchot, 
son  cousin-germain,  morte  en  166a  ; 

8*.  Christine  de  Croy,  chanoine  «se  de  Mons ,  femme  de  Philippe-Ottou 
Rhingratt,  comte  de  Salm  et  de  Weldre,  fils  de  Frédéric  Rhingrave,  et 
d'Anne,  comtesse  de  Salm.  Christine  de  Croy  mourut  en  1664. 

XIV.  Charles-Alexandre,  sire  et  duc  db  Croy,  marquis  d'Havré, 
prince  et  maréchal  héréditaire  du  Saint-Empire,  comte  de  Fonte- 
noy, vicomte  d'Havrachc,  châtelain  héréditaire  delà  ville  de  Mons, 
seigneur  d'Açay,  d  lnvcrbach,  de  Blécourt,  clc,  pair  du  comté  de 
Cambrésis,  naquit  le  1 1  mars  1 58 1 ,  et  fut  mémbre  du  oonseil  de 
guerre  du  roi  d'Espagne,  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'archi- 
duc Albert,  capitaine  «l'une  compaguic  d'hommes  d'armes  de  ses 
ordonnances,  et  chevalier  de  laToison-d'Or.  11  servit  dans  les  guer- 
res que  l'archiduc  Albert,  gouverneur  des  Pays-Bas,  soutint  contre 
les  États-Généraux  de  Hollande  en  1599,1600,  i6ot,t6oaet  i6o3, 
et  se  trouva  au  mémorable  siège  d'Ostcndn,  qui  dura  trois  ans,  et 
où  les  Espagnols  perdirent  80,000  hommes  et  les  Hollandais  plus  de 
60,000,  sans  avoir  pu  sauver  cette  place.  Le  marquis  d'Havré  fut 
nommé  ambassadeur  en  France,  vers  le  roi  Henri  IV,  en  la  même 
année  i6o3.  Charles,  sire  et  duc  de  Croy  et  d'Arschot,  son  beau- 
frère,  étant  mort  sans  postérité  légitime  le  16  janvier  161a,  il  prit 
le  titre  de  duc  de  Croy,  que  lut  avait  assuré  son  cousin,  dans  le 
contrat  de  son  premier  mariage  du  a4  octobre  1599.  Un  arrêt  du 
26  février  i6i3  l'admit  à  faire  le  retrait  du  duché  de  Croy,  pour 
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lequel  il  fit  hommage,  entre  le»  mains  du  chancelier  de  France,  le 
18  janvier  16 17. Philippe  III,  roi  d'Espagne,  le  créa  successivement 
conseiller-d'état  attaché  au  département  de  la  guerre,  surinten- 
dant des  finances,  chevalier  de  la  Toisoo-d'Or  et  grand  d'Espagne 
de  la  première  classe.  Employé  dans  l'armée  impériale  que  com- 
mandait, en  1620,  Maximilicn,  duc  de  Bavière,  contre  les  Bohé- 
miens, il  se  signala  à  la  victoire  de  Prague,  remportée  sur  ceux-ci 
le  8  novembre  de  cette  anuée,  et  fut  assassiné  dans  son  palais,  à 
Bruxelles,  d'un  coup  de  mousquet  qu'on  lui  tira  par  une  fenêtre, 
le  5  novembre  i6a4-  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  de  Notre- 
Dame-la-Chapclle  (1).  Le  duc  de  Croy  avait  épousé  1%  par  contrat 
du  a 4  octobre  1599,  (mariage  consommé  le  9  janvier  1G00), 
av.  Vubt'ndr  dr  Yolande  de  Licne,  dame  de  Thy-le-Chateau  et  de  Blargnies,  fille 
gueule*.  je  Lamora|^  priace  (je  Ligne,  d'Épinoy  et  du  Saint-Empire,  mar- 

quis de  Roubaix,  comte  de  Fauqucmberg,  vicomte  de  Lcyden, 
pair,  sénéchal  et  maréchal  héréditaire  de  Hninaut,  chevalier  de  la 
Toison-d'Or,  grand  d'Kspagnede  la  première  classe,  conscillcr-d'é- 
tat, ambassadeur  en  Allemagne,  en  Espagne,  en  France,  etc.,  et  de 
Marie  de  Melun,  dame  de  Roubaix,  d'Antoing  et  de  Cisoing  ;  a*, 
par  contrat  du  6  janvier  1617,  signé  au  Louvre,  par  le  roi  et  toute 
dr  iair ,l"\-i,<  r  .it  'a  *a,n'^ e  royale,  Geneviève  d'Urfè,  dame  d'honneur  de  la  reine 
s"'"'"-  Marie  de  Médicis,  fille  ainée  de  Jacques  II,  marquis  d'Urfé  et  de 

Baugé,  comte  de  Chàteauneuf,  baron  de  Virieu  et  de  Marignane, 
conseiller -d'état,  capitaine  de  100  hommes  d'armes,  bailli  de 
Forez,  lieutenant-colonel  de  la  cavalerie  légère  de  France,  grand- 
écuyer  de  Savoie  et  grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint-Maurice  et  de 
Suint-Lazare  de  Sardaigne,  et  de  Marie  de  Ncufvillc  de  Magnac.  La 
duchesse  de  Croy  se  remaria  i°  à  Gui  de  Harcourt-Bcuvron,  baron 
de  Sierray;  a*,  eu  iC3o,  avec  Antoine  de  Mailly,  vice-amiral  de 
France.  Le  duc  de  Croy  avait  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

i\  Marie-Claire,  duchesse  de  Croy,  marquise  d'Ha»re,  comtesse  de  F*o«te- 
ooy,  grande  d'Espagne  de  premiire  cluse  et  princesse  du  Saint-Empire 


(1)  Jean-Baptiste  Maurice,  dans  les  OmtUirsd*  UToi4«*-<fOr,  a  rapporté, 
p.  363,  son  épilaphe. 
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romain,  mariée  i*,  le  i3  octobre  i6a?,  arec  Charles-Phillppe-Alexandre 
de  Croy,  marquis  «le  Renty,  décédé  te  i3  norembre  1640;  a%  vers  l'année 
164?,  avec  Philippe-François  de  Croy,  baron  de  Turcoiog  et  de  l'Angle, 
frère  puiné  de  soo  premier  mari.  EUe  mourut  a  Nancy  au  mois  de  sep- 
tembre i6C4; 

Du  second  lit  : 
a\  Ferdinand-Philippe  de  Croy,  mort  jcuoc. 

XIV.  Ernest  de  Croy,  baron  de  Fenestrange,  puis,  après  la  mort 
de  son  frère  aîné,  duc  de  Croy,  prince  et  maréchal  du  Saint-Em- 
pire, comte  de  Fonteuoy,  etc.,  mourut  le  7  octobre  i65i.  Il  avait 

épousé,  en  1619,  Aîmér,  princesse  de  Poméranie,  morte  en  1660,  d,a"ge^***u"" 
fille  de  Bogislas  XI,  surnommé  le  Bon,  duc  de  Wolgast  et  de  dcgucuûf. 
Stettin,  et  de  Claire  de  Brunswick-Lunébourg.  De  ce  mariage  est 
issu  Ernest-Bogislas,  qui  suit. 

XV.  Ernest-Bogislas,  duc  de  Croy,  marquis  d'Havré,  prince  et 
maréchal  du  Saint-Empire,  comte  de  Fontenoy,  baron  de  Dom- 
martin,  prince  de  Neogardc  et  de  Massovie  en  Poméranie,  fut 
nommé  par  l'électeur  de  Brandebourg  évéque  de  Camin,  mais  il 
ne  put  être  mis  en  possession  de  ce  siège,  parce  que  cette  ville  était 
occupée  par  les  Suédois.  Cet  éveché  ayant  été  supprimé  et  érigé  en 
duché  par  le  traité  d'Osnabruck,  en  W'estphalic,  de  l'année  1648, 
l'électeur  de  Brandebourg  nomma  le  duc  de  Croy  gouverneur  de  la 
Poméranie  et  de  la  Prusse  ducale.  Celui-ci  mourut  sans  avoir  été 
marié*  le  6  février  1684,  âgé  de  63  ans.  (Histoire  ecclésiastique 
d'Allemagne,  t.  H,  p.  307.) 

■ 

Fils  naturel  eCErnest-Bogistas,  duc  de  Croy. 

N....  bâtard  tic  Croy,  qui  abjura  le  proteitantitmt  entre  les  mains  du  pape, 
entra  dut  les  jésuites,  et  mourut  à  Rome  en  167g. 


seigneurs,  puis  comtes  de  Roux,  éteints  (1). 
X.  Jean  de  Croy,  II*  du  nom,  seigneur  de  Rœux,  en  Hainaut, 


(1)  Cette  branche  portait  écarttlé  db  Cbot  et  db  Rbhtt;  sur  te  tout  contre-écar- 
teté,  aux  1  et  4  m  Lorbaikb;  au  a  d'Aliuçoh;  et  au  3  d'or,  à  deux  fosces  de 
gueuUs,  qui  est  db  Willoh-Camixe. 
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terre  qu'il  eut  en  partage  et  que  son  père  avait  acquise  de  Jacque- 
line de  Luxembourg,  était  le  second  fils  d'Antoine,  sire  de  Croy, 
grand-maltre  de  France,  et  de  la  princesse  Marguerite  de  Lorraine- 
Vaudémont,  dame  d'Arschot.  Jean  II  de  Croy  jouissait,  en  1487  et 
années  suivantes,  d'une  pension  de  280  livres  sur  la  recette  de  Pi- 
•■  Ciutqvni  :  cardie.  Il  avait  épousé  Jeanne,  daine  de  CresÈouks  et  de  Clarques, 
g«ot;  au cb«r d'»r.  en  Artois,  fille  et  héritière  de  Jean,  seigneur  de  Cresèques,  et  de 
Marie  de  Wallon-Capellc.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

i".  Ferri,  dont  l'article  suit; 

3*.  Jean  III  de  Croy,  auteur  de  la  branche  de»  sei&nturt  db  Cbbseqcss  de- 
venus comtet  de  IIgbux,  puis  ducs  db  Ciot,  rapportée  ci-après  ; 

5*.  Yolande  île  Croy,  femme  de  Claude  de  Baudoche,  seigneur  du  Mou- 
lios,  en  Lorraine. 

XI.  Ferri  de  Croy,  seigneur  de  Rœux,  de  Reaurain  et  dcHangest- 
sur-Somme,  créé  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or  en  t5o5, 
fut  conseiller  et  chambellan  de  l'archiduc  d'Autriche,  depuis  em- 
pereur Muximilien  1",  puis  grand-maître- d'hôtel  de  l'empereur 
Charles  Quint  et  gouverneur  du  comté  d'Artois.  11  mourut  le  16 
juin  i5a4,  laissant  du  mariage  qu'il  avait  contracté,  en  1498,  avec 
»iB.m.i  :  Lamberte  de  Rrimëu,  fille  du  célèbre  et  malheureux  Gui  de  Bri- 
meu,  comte  de  Meghem,  seigneur  de  Hwnbercourl,  chevalier  de 
la  Toison-d'Or,  lieutenant-général  des  armées  du  duc  de  Bourgo- 
gne, tuteur  et  principal  ministre  de  la  comtesse  Marie,  fille  unique 
de  Charles  le  Témrraire,  mis  à  mort  par  les  Gantois  révoltés, 
malgré  les  supplications  et  les  larmes  de  cette  priucessc,  en  1477. 
et  d'Antoinette  de  Ram  bures  : 

1*.  Adrien,  dont  l'article  suit; 

a*.  Ferri  de  Croy,  seigneur  de  Fremessent,  mort  célibataire; 
3*.  Eustachc  de  Croy,  prévôt  des  églises  d'Aire  et  Je  Sainl-Omer,  puis 
érëque  d'Arras  en  i5a5.  Il  obtint  de  l'empereur  Charles  Quint,  en  i53i, 
la  confirmation  des  franchises  et  exemptions  dont  jouissait  son  église 
lorsque  la  ville  d'Arras  était  sous  la  domination  des  Français,  et  en  même 
temps  le  maintien,  dans  son  diocèse,  des  libertés  de  l'église  gallicane.  Il 
mourut  dans  son  château  de  Mareuil,  le  3  octobre  i538,  a  l'âge  de  33  ans, 
et  fut  inhumé  dans  l'église* cathédrale  de  Saint-Omer,  sou»  une  tombe  de 
marbre  où  son  èpitaphe  se  voyait  encore  à  l'époque  de  la  révolution.  Son 
cœur  fut  déposé  dans  le  milieu  du  choeur  de  l'église  cathédrale  d'Arras. 
(Gattia  Chrittiana,  t.  III,  p.  547  )  ; 
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4*.  Marie  de  Croj,  dame  de  Longpré,  femme  d'Adrien  d»  BontainvitUtn, 
vicomte  de  Dreux,  seigneur  de  la  Coudraje,  fils  de  Charlride  Boulain- 
villiers,  chevalier,  seigneur  de  Boulainv illiers  et  de  Verneuil,  et  de  Ca- 
therine de  Bavart  de  Geraagei,  sa  première  femme.  Marie  de  Croj  ne 
vivait  plus  le  6  juin  1 546. 

XII.  Adrien  de  Chot,  premier  comlc  de  Rœux,  seigneur  de 
Beaurain,  de  Hangest,  de  Fremessent,  etc.,  fut  créé  chevalier  de  la 
Toison-d'Or,  en  i5ig,  par  l'empereur  Charles  Quint,  dont  il  fut 
l'un  des  principaux  généraux.  Aucun  moyen  de  nuire  à  la  France 
n'était  négligé  par  la  politique  entreprenante  de  ce  monarque  am- 
bitieux. Dès  qu'il  fut  informé  qu'un  injuste  procès  intenté  au 
connétable  de  Bourbon  par  Louise  de  Savoie,  duchesse  d'Angou- 
léme,  dont  il  avait  refusé  la  main,  avait  frustré  ce  prince  de  la  riche 
succession  de  sa  maison,  il  envoya  auprès  de  lui,  en  Bourbonnais, 
Adrien  de  Croy,  qui,  sur  la  promesse  que  l'empereur  lui  ferait 
rendre  une  entière  justice,  détermina  le  connétable  à  sortir  de 
France  en  t5a3.  Il  accompagna  ce  prince  lorsqu'il  alla  prendre  le 
commandement  en  chef  de  l'armée  impériale  en  Italie.  Charles 
Quint  érigea  en  sa  faveur  la  terre  de  Rœux  en  comté,  par  diplôme 
de  l'année  i53o,  et  le  nomma  successivement  son  chambellan,  son 
premier  maître-d'hôtel,  premier  gentilhomme  de  sa  chambre  et 
gouverneur  des  villes  de  Lille,  Douay  et  Orchies.  Le  comte  de 
Rœux,  ayant  rassemblé  les  communes  (milices)  des  Pays-Bas,  en 
i537,  alla  ravager  les  frontières  de  Picardie.  11  commanda  l'ar- 
mée impériale  au  siège  de  Landrecies  eu  1 543,  et,  après  avoir 
brûlé  Noyon,  Roye,  Ncslc,  Chauny  et  la  maison  royale  de  Follem- 
bray,  près  de  Coucy,  il  attaqua  et  prit  de  vive  force  la  ville  de 
Hesdin  en  i552.  Adrien  de  Croy  mourut  l'année  suivante  au  camp 
de  Thérouenne.  Son  corps  fut  transporté  en  Hainaut,  et  inhumé 
dans  l'église  de  Saint-Fceillien,  près  de  Rœux.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  9  août  i53 1 ,  Claude  du  Melcs,  Clic  de  François  de  Me*  01  Mu«*  : 
lun,  comte  d'Epinoy,  baron  d'Aiitoint;,  connétable  héréditaire  de  d'or,  3,  3  ci  1  ;  nu 
Flandre,  chambellan  de  l'empereur  Charles  Quint,  chevalier  de  la 
Toison-d'Or,  etc.,  etc.,  et  de  Louise  de  Foix-Candalc,  sa  première 
femme.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

i*.  Jean  de  Croj,  comte  de  Rœux,  gouvernei'ir  de  Tourna)'  en  1667, 
puis  du  comté  de  Flandre,  mort  san;  enfants  en  i58i,  et  inhumé  en 
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l'abbaye  de  Sainl-Fœillien-lès-Rosux.  Il  avait  «u  pour  femme  Marie  dt 
Recourt,  Teuve  en  premières  noces  d'Où  dard  de  Renly,  seigneur  baron 
d'Embry,  cl  fillo  de  Jacques  de  Recourt,  baron  de  Licques,  châtelain  hé- 
réditaire de  Lens,  conseiller  et  chambellan  de  l'empereur  Charles  Quint, 
lieutenant-général  du  duc  d'Arscbot  en  Flandre,  etc.,  et  d'Isabelle  de 
Fouquesolles,  sa  seconde  femme; 

a*.  Boslache  de  Croj,  comte  de  Rœox  en  i58i,  après  son  frère  aine,  et 
seigneur  de  Romeghetn.  Il  mourut  en  1609,  sans  laisser  de  postérité  de 
Louise  de  Ghtstetttt,  sa  femme,  fiUc  de  Louis  de  Ghistclles,  seigneur  de 
la  Motte,  et  d'Hélène  de  Baïust  ; 

3*.  Gérard  de  Croy,  qui  fut  d'abord  prévôt  de  Lille  et  chanoine  deTournay 
et  de  Saint-Omcr.  Il  sn  fit  nrlever  de  ses  vœux  après  la  mort  de  son  frère 
aîné,  fut  connu  sou»  le  nom  de  seigneur  de  Fremcsseiit,  et  mourut  aussi 
sans  postérité  le  i3  novembre  i585  (1).  Son  corps  fut  enseveli  dans 
l'église  de*  Jacobins  de  Liège,  devant  le  grand  autel.  Il  avait  épousé 
Yolande  de  Bertttimont,  fille  de  Charles,  seigneur  de  Berlaitnoot,  et  de 
Marie  de  Ligne  ; 

4'.  L  itnbertine  de  Croy,  morte  sans  enfants,  r  d'Antoine  de  Croy,  sei- 
gneur de  FonUioe-l'Évêque;  a*  de  Gilles  de  Berlaimont,  seigneur 
d'Hierges,  tué  devant  alaéstricht  en  tS^g; 

S*.  Claude  da  Croy,  mariée  avec  Antoine  dt  Rubtmpré,  seigneur  de  Bièvres, 
baron  de  Raismes,  mort  à  Anvers  en  i5?G,  fils  de  Charles  de  Rubciupré, 
seigneur  de  Bièvres,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  et  de  Jeanne,  dame  de 
Vertaing.  de  Goseliers,  de  Felluy  et  de  Tubise; 

6*.  Marie  de  Croy, 
?\  Louise  de  Croy, 


r  ) 

'   }  mortes  tan»  avoir  été  mariées. 

y»  1 
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éteints  (a). 

XI.  Jean  de  Croy,  III*  du  nom,  seigneur  de  Cresèques  et  de 
Clarque»,  second  fils  de  Jean  de  Croy,  IV  du  nom,  seigneur  de 
Rœux,  et  de  Jcanno,  dame  de  Cresèques  et  de  Clarqucs,  eut  ces 
deux  dernières  seigneuries  en  apanage,  et  s'allia  avec  Éléonore  de 


(1)  Scobier,  p.  t\6,  dit  que  ce  fut  sa  femme  qui  mourut  a  cette  époque,  et 
qui  fut  inhumée  aux  Jacobins  de  Liège.  Dans  tous  les  cas  Gérard  de  Croy  s'était 
marié  avant  la  mort  de  ron  frère  Euslache. 

(a)  Cette  branche  et  celle  qui  la  suit  eterttlaient  aux  1  tt  4  dc  Cboy;  aux  9  $t 
3  Pi  Rmtt. 


Digitized  by  Google 


DE  CROY.  /»; 

Thibwubs,  fille  de  Jean  de  Thiennes,  seigneur  de  Lombise,  de  „  "7"!,3,",: 

'  d'or,  a  la  bordure  rr- 

Rumbekc,  etc.,  et  d'Agnès  de  Croix  de  Wasquehal ,  en  Hainaut 
De  ce  mariage  vinrent,  outre  plusieurs  enfants  morts  en  bagage 


traite  d'atur;  ru  cœur 
un  écu»»on  d'atur , 
chargé  d'un  rcu«»on 
d'argrot,  et  celui-ci 
d'un  lioo  de  table. 


i*.  Eustache  1",  dont  l'article  suit  ; 
a".  Marie  de  Croy,  religieuse. 


XII.  Eustache  de  Ceoy,  I"  du  nom,  seigneur  de  Cresèques  et 
de  Clarques,  épousa  r,  Louise  d'OiGxtEs,  sœur  de  Jean  d'Oignies,  •'««>'»: 

.    .  ,    ™,  on      i      i  jw  de  .ioople,  a  la 

évéque  de  lournay,  et  tille  de  Jeun,  seigneur  dOtgnics,  gou-  d'hermine, 
verneur  de  Tournay,  grand-bailli  d'épéc  du  Tournais»,  et  de  Mar- 
guerite de  Lannoy.  Louise  d'Oignies  mourut  saus  enfauls,  et  fut 
inhumée  dans  l'église  collégiale  de  Saint-Pierre  d'Aire;  2°,  Anne, 
dame  de  Noktuout  d'Oostkerque,  de  Klevcskerque  et  de  Mélis-  dw^"""*"^» 
sant,  baronne  de  Bayeghem,  fille  unique  et  héritière  d'Antoine, 
seigneur  de  Northout,  baron  de  Bayeghem  ,  capitaine  du  châ- 
teau de  Gand,  et  bailli  d'énée  de  Teuremonde  ;  5*.  Anne  de  Ber-  fc«  BiiamiemiT  • 

1  éearlclé,  aux  i  cl  4 

nemicowt,  veuve  de  Louis  de  Lon^ueval,  seigneur  de  Mcnelk-a,  d'atur,  au  chef  d'ar- 
et  tille  de  François  de  Berncmtcourt,  seigneur  de  Thiculay,  et  de  »abi. ,  iemé  de  Oeur* 
Louise  de  Canteleu.  Eustache  1"  de  Croy  n'eut  pas  d'enfants  de  dc  1,1 
ce  troisième  mariage;  ceux  du  second  furent: 

i*.  Claude,  dont  l'article  viendra; 

a«.  François-Henri  de  Croy,  comte  de  Meghem  et  de  Clarques,  baron  de 
Northout  ci  de  Cresèques,  qui  laissa  de  son  mariage  arec  Honorine  dt 
Willhtm,  veuve  de  Gérard  de  Homes,  baron  de  Baucignies,  et  fille 
d'Antoine  de  Willhcm,  seigneur  d'Ische,  et  de  Jossine  de  Noyclles  : 

A.  Albert-François  de  Croy,  prince  du  Saint-Empire,  comte  de  Meg- 
hvni,  seigneur  de  Cresèques,  gouverneur  de  Namur  en  >65g,  che- 
valier de  la  Toison -d'Or  en  1670,  mort  sans  enfants  A  Namur  en 
1674.  Il  avait  épouoè,  le  37  juillet  i65g,  Marie-Mndelaine-Eogénie 
de  Gond  VUlain,  veuve  de  Ferdinand-Philippe  de  Mérode,  marquis 
de  Wcslerloo,  et  011e  de  Philippe- Lamoral  de  Gand-Tillain,  comte 
d'Isengltien,  et  d'Isabelle-Marguerite  de  Mérode; 

B.  Madelame-Cécile-Dorothéc  de  Croy,  chaiioioesse  à  Nivelles,  ma- 
riée, en  i643,  avec  Charles-François  d'ideghem,  comte  de  Warthon  ; 

C.  Anne-Alexandrine  de  Croy,  mariée,  le  19  avril  i65o,  avec  Antoine 
dt  ta  Cana,  lieutenant- général  de  la  cavalerie  espagnole  aux  Pays- 
Bas; 

5*.  Anne  de  Croy,  mariée  ■*  avec  Louis  dé  Longuttcl,  seigneur  d'Ecoivrc», 
il»  de  Renaud  de  Longueval,  seigneur  d'Ecoivre»,  el  de  Françoise  do 
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Hennin  ;  a*  arec  Philippe  dt  Rutumpré,  oomte  de  Vertaiog  et  de  Werqul- 
gneul,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  gouTcrneur  et  conseiller-d'état  de 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  gouverneur  des  villes  de  Tournay,  Lille, 
Do  ii  a  y  et  Orchies,  fils  d'Antoine  de  Rubempré,  dit  de  Vcrlaing,  grand* 
Teneur  et  maîlre-d'hôlel  du  roi  d'Espagne,  et  de  Marie  d'Averhoult 
d'Heilfaut.  Anne  de  Croy  mourut  avant  son  second  mari*  qui  épousa,  en 
secondes  noces,  Jacqueline  de  Recourt,  fille  de  Jean,  baron  de  Recourt, 
chevalier,  et  de  Jacqueline  de  Saint-Omer; 

4*.  Mario  de  Croy,  religieuse  au  monastère  de  Warst,  près  Bruxelles; 

5*.  Jeanne-Lambcrle  de  Croy,  femme  d'Antoine  du  Chasltt,  seigneur  de  la 
Hovarderie,  vicomte  de  Haulbourdin  et  d'Emiuerin- 

XIII.  Claude  de  Croy,  comte  de  Rœux  après  la  mort  de  Jean, 
Eustache  et  Gérard  de  Croy,  ses  cousins,  seigneur  de  Cresèques, 
de  Clarqucs  et  de  Houdaiu,  maître  des  archiducs,  grand-bailli 
•"EiToiantt:      d'Alost  en  1694.  avait  épousé  Anne  d'EscocKMEL,  daine  d'Eneuioe- 

He  gurules,  i  b  croit  *  .  _  _ 

eogréiéc  d'argent,  gatte,  fille  de  Jean  d  Estourme),  seigneur  de  Ycndeville  et  de  Steen- 
werck,  en  Flaudre,  baron  de  Doulieu,  en  Artois,  et  de  Florence 
de  la  Vieuville.  Ses  enfants  lurent  : 

1*.  Eustache  II,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Louis  de  Croy,  prévôt  de  Saint-Pierre  de  Cassel,  sommelier  de  courtine 
du  cardinal  infant  D.  Ferdinand,  archevêque  de  Tolède  et  gouverneur  des 
Pays-Bas.  Il  devint  évêque  d'Yjirea  en  1G46,  et  mourut  en  1G47; 

3*.  Charles  de  Croy,  colonel  d'uu  régiment  allemand,  tué  a  la  défense  de 
Dunkerque  en  iG58  ; 

4*.  Jacques-Philippe,  auteur  de  ia  branche  des  prinett  et  ducs  dk  Caor,  rap- 
portée ci-après  ; 

5*.  Floris  de  Croy,  baron  de  Clarques,  tué  sur  le  rempart  de  Rhimhcrg. 

lors  de  la  prise  de  cette  pluce  parles  Français  en  1671; 
6*.  Claude  de  Croy,  baron  de  Clarques  après  Floris.  Il  fut  sergent-major  au 

service  d'Espagne,  épousa  Francisca  Manciador,  veuve  de  N...-,  comte 

de  llannapes,  et  fille  de  Jean  Manciador,  secrétaire  du  roi  d'Espagne,  et 

d'Eugénie  de  Wolquelairc,  et  eut  pour  fils  : 

Henri  de  Croy,  baron  de  Clarques  ; 

7*.  Jeanne-Fiançoise-Marie  de  Croy,  femme  de  René  de  Thiennu,  comte 

de  Ruinbeke,  baron  de  Heukelen.  etc.  ; 
8*.  Claire-Eugénie-Françoise  de  Croy,  ebanoinesse  a  Nivelles  en  i6a3. 

XVI.  Eustache  dk  Croy,  II*  du  nom,  comte  de  Rœux  et  du 
Saint- Empire,  baron  de  Bcaurain,  de  la  ville  et  du  château  de 
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I.agheo,  d'Assan,  etc.,  seigneur  de  Dievai,  de  Rosnei,  de  Hou- 
velain,  de  Houdain,  de  Warneck,  etc.,  pair  du  Hainaut,  maître- 
d'hôtel  du  cardinal  infant  D.  Ferdinand,  gouverneur- général 
des  Pays-Bas,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  cheva- 
lier de  la  Toison-d'Or,  gouverneur  et  capitaine-général  des  Tilles 
de  Douay,  Lille  et  Orchies,  mourut  le  9  septembre  i655.  Théo- 
ilorc-Gertnide-Marie  de  Kettler  d'Ahholt,  sa  veuve,  dame  de      •»  ^""V" :. 

,i"nr,  i  11  rremail 

Laghen,  fille  de  Guillaume,  baron  de  Kettler  et  de  Laghen,  (d'une  <i«  - 
branche  de  la  maison  ducale  et  souveraine  de  Courlande  ),  et 
d'Elisabeth  de  Bronchorst,  se  remaria  avec  le  marquis  de  Benti- 
voglio.  Elle  avait  eu  du  comte  de  Rœux,  son  premier  mari: 

1*.  Albert-Claude  de  Croy,  comte  de  Rœux  cl  du  Saint- Empire,  baron  de 

Beauriiiri,  mort  célibataire  en  itSfio  ; 
3*.  Ferdinand-Gaston- Lamoral,  qui  a  continue  la  descendance  ; 
5*.  Philippe-Albert  de  Croy,  mort  jeune; 

4*.  Philippe- François  de  Croy,  marquis  de  Warneck,  époux  de  N....  du 

Fay,  fille  de  N        du-Pay,  gouverneur  de  Bruxelles,  et  père  de  : 

Marie-Thérèse  de  Croy,  femme  de  Hemi-Gabriel-Joseph  Rhingrace, 
comte  de  Salin,  brigadier  des  années  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne. 
Elle  mourut  a  lloochslrate,  le  18  juin  i?i3; 
5*.  Catherine-Françoise-Isabelle-MariedeCroy,  alliée,  en  1679,  arec  Wale- 
ran  deNassau-Usingen,  comte  de  Saarbruck,  de  Soarwerden,  etc.,  prince 
du  Saint-Empire,  gént  ral  de  la  cavalerie  des  Provinces-Unie*,  gouver- 
neur de  Berg-Op-Zomn,  fil»  puinè  de  Guillaume-Louis,  comte  de  Nas- 
sau-Saarbruck,  et  d'Anne-Emilie  de  Bade.  Elle  mourut  en  1686,  et  son 
mari  épousa  en  secondes  noces,  en  1688,  Marie-Elisabeth  de  Lœwens- 
tein-YVertheim,  et  mourut  le  17  octobre  170a; 
6".  Marie-L.  upuldine  de  Croy,  ebanoïnesse  a  Mons,  mariée  aveo  Ferdl- 
naud,  comte  de  Lannoy,  inarquii  de  Hautpont,  colonel  nu  service  d'Es- 
pagne, Gis  de  Jean- Baptiste  de  Lannoy,  seigneur  de  Baulpont,  du  Lo- 
crun,  etc.,  prévôt  de  Tournay,  et  de  Jeanne  de  Coudenhove; 
7*.  Charlotte-Henrictte-Marie  de  Croy,  morte  jeune; 
8*.  Marie-l'hilippine-Hippolyte  de  Croy,  chanoinesse  à  Mons. 

XV.  Ferdinand-Gaston-Lamoral,  duc  de  Croy.  comte  de  Rœux, 
prince  du  Saint-Empire,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  ba- 
ron de  Bt-aurain,  de  Laghen,  etc.,  pair  de  Hainaut,  Tut  nommé  che- 
valier de  l'ordre  Teutonique;  puis,  en  1 687,  chevalier  de  l'ordrede  la 
Toison-d'Or,  et  successivement  gouverneur  delà  ville  de  Mons  et  du 
comté  de  Hainaut,  général  de  l'artillerie  du  duc  de  Saxe,  conseiller 

7' 
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d  u  conseil  de  guerredc  S.  M.  G,  et  général  de  ses  armées.  Il  avait  pris 
le  titre  de  duc  de  Croy  en  1684,  comme  chef  de  sa  maison  après  la 
mort  du  duc  Ernest-Bogislas,  prince  de  Neogarde  et  de  Massovie. 
Il  recul  plusieurs  blessures  à  la  bataille  de  Zeuta,  gagnée  psr  le 
prince  Eugène  sur  les  Turcs,  et  se  signala,  au  mois  d'octobre  sui- 
vant, à  l'affaire  deSeghedin,  ainsi  qu'à  toutes  celles  qui  ont  pré- 
cédé In  |>aix de  Carlo witz  (  1699).  Leduc  de  Croy  mourut  en  1720. 
dc."oî",1ï"  iuJ  11  aVait  éPoU»é  Marie-Anno-Antoinctle  de  Berghes,  sœur  de  Phi- 
dvdXSi^'li*ViîlN  l'PPe-Fra,,Çoi9»  prince  de  Berghes,  et  fille  d'Eugène  de  Berghes, 
rte  i^cuie.,  vt  »u  comto  de  Grimberghcs,  baron  d'Arquennes,  seigneur  de  Saint- 

1rs  itc  (jtnlon  se  *  »A?t~ 

dn.  Amand,  deThissel,  de  Weerde,  etc..  et  de  Marie-Florence,  com- 

tesse de  Renesse  Warfusée,  dame  de  Felny  et  d'Kscossincs.  Elle 
mourut  à  Namur  le  aSaoût  1714»  ayant  eu  pour  enfants: 

1*.  Joseph  de  Croy,  mort  a  l'Age  de  i5  ans; 

a'.  Alexandre  de  Croy,  colonel  de  cavalerie  au  service  de  l'empereur,  lue 

d  la  tôle  de  «on  régiment  ù  la  bataille  de  Spire,  le  i5  novembre  i;o3; 
5*.  Philippe- Frunçoi»,  dont  l'article  suit; 

4*.  Adrien  de  Croy,  decédô  à  Mon»,  de  In  petite  vérole,  à  l'3ge  de  iti  ans, 
«n  1699; 

5*.  Marie-Philippine  de  Croy,  alliée,  le  a  février  1708,  avec  Olhon-Gillon, 
marquis  de  Trasignies,  comte  de  Bilstein  ; 

6*.  N  de  Croy,  morte  jeune; 

y.  Thérèse- Maxiiuiticone  de  Croy,  chanoiuesse  à  Mon». 

XVI.  Philippe-François,  prince  de  Croy  et  du  Saint-Empire, 
décédé  à  tViniur  en  171?,  avait  épousé,  1*,  le  10  juin  1705,  Anne- 

„i,Ti«          Marie-Eugénie  de  la  Ta  amer»,  morte  en  couches  au  mois  de 

L'^iVmp^'T  décembre  1706.  Elle  était  fille  et  héritière  de  François  de  la  Tra- 
^merieuw  do  wf-  meriCi  marqiiis  de  Forc«t  ;  2%  eu  1708,  Louise-Françoise  de  Ha- 
bi  liiau:       mal,  chanoinesse  de  Nivelle,  filin  de  Ferdinand,  comte  de  Hamal. 
d'arme  rît,  accotac*  in  et  de  Brigitte-Aldegonde  de  Trasignies.  Le  duc  de  Croy  a  eu  pour 
enfants; 

On  premier  lit  : 


i*.  Anne-Marie  de  Croy,  mariée,  en  ijaa,  avec  Jean-François  dtBtth,  1 
qui»  de  Leyde,  grand  d'Espagne,  chevalier  de  la  Toivon-d'Or,  général 
des  année»  espagnole»,  décédé  le  11  juin  tyaâ.  Anne-Marie  de  Croy  lui 
a  survécu  jusqu'en  septembre  179a; 

Du  second  lit: 

a*.  Fcrdinand-Gaston-Jowph-Alexandre,  qui  suit; 
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3".  Philippe-Charlotte  4t  Cfoy,  daroede  Li  cour  a  Bruxelles.  >  . 

. 

XVII.  Ferdinand-Gaston-Josoph-Alexandre,  ducpsCnoY,  prince 
du  Saint  Empire,  comte  de  Rœux,  grand  d'Espagne  de  la  pre- 
mière classe,  chevalier  de  laToison-d'Or,  né  en  170g,  e*t  décédé 
sans  enfants  en  1767,  laissant  veuve  Maxim ilien ne-Thérèse  d'Oi-  •'Oicmu: 

»,  ....        ;    n  ,  de  «nople,  à  U  fitee 

GME8,  héritière  de  Coupigny,  son  épouse.  d'hermine. 

princes  et  ducs  de  Croy,  éteints. 

XIY.  Jacques-Philippe,  comte  de  Croy,  prince  du  Saint-Em- 
pire, libre  baron  de  Milendonck,  quatrième  Mis  de  Claude  de 
Croy,  comte  de  Rœux,  el  de  Jeanne  d'Estourmel,  fut  créé  prince 
du  Saint-Empire  par  diplôme  de  l'empereur  Léopold,  de  l'année 
1664  (1),  et  mourut  à  Cologne  en  1681.  Il  avait  épousé,  eu  16  ,2, 
Isabelle  de  Bronchorst,  fille  el  héritière  de  Jean-Jacques  de  Bron-  «  b»o»c«o«t  =  * 
chorst,  comte  d'Anholt,  baron  de  Batlembourg,  de  Milendonck 
H  del.utuuib,  meslre- de -camp-général  désarmées  de  l'empereur, 
grand -maître- d'hôtel  de  l'archiduc  Léopold,  chevalier  de  la  Toi  - 
son-d'Or,  et  de  Marie-Cleophc  de  Ilohenzollern-Zigmaringen, 
fille  de  Charles  II,  comte  de  JJohenzolkrn-Zigmaringen,  etd'Eli- 


(1)  C<:  diplôme,  imprimé  t.  VIII,  p.  3?5  de  VUlftoire  de*  Grand» -Officiert  de 
la  Couronne,  tit  le  quatrième  de  ceux  qui  constatent  la  descendance  de  la  mai- 
son de  Croy  des  anciens  roi*  de  Hongrie.  Il  rappelle  aussi  exprettément  le  droit 
qu'a  celle  maison  de  porteries  aimoiries  de  Hongrie,  fntcéa  d'argent  et  de  gueule* 
de  8  pures.  (  Voyez  ce*  quatre»  diplôme»  insérés  a  lu  suite  de  cette  gér.éulogie.  ) 

*  du  Bkoi«cn'>B!a:  Parti  de  deux  l mils  cl  coupé  d'autant,  ce  qui  fait  9  quartiers; 
au  1  de  gueuhs  au  lion  contourné  d'argent,  lampnssé,  armé  et  couronné  d'or, 
ayant  la  queue  Court  hue  et  passée  en  double  sautoir,  qui  est  4/4  Bronchorit  y  au  3 
d'or,  a  la  bande  de  gueule*,  qui  e*t  dt  Baucr;  au  3  «le  gueules,  nu  sautoir  d'ar-  ♦ 
gent,  cantonné  de  quatre  forces  de  gantier  «l'or,  la  pointe  en  bas,  qui  e>t  dt  Bat- 
tembourg;  au  4  fuji  é  d'or  de  sable,  qui  vslde  Milendonck;  an  5  de  gueules,  a  la 
colonne  d'argent,  ayant  la  base,  le  socle  el  le  chapiteau  d'or,  et  couronnée  du 
même,  qui  est  tfÀnhoH;  au  6  «le  gueules,  au  dragon  d'urgeni,  langue,  uriné  et 
couronné  «l'or,  qui  est  dr  Dracktnfelti  ;  au  7  de  gueules,  à  ll-cus-ton  d'argent  : 
nn  cmncelin  d'aaur  en  bande,  brochant  sur  l'écusson,  qui  est  de  Meutandt  ; 
au  H  écarlelé  de  sable  et  d'or,  qui  est  de  Holteniotiern  {  au  9  d'or,  a  la  bande 
vivrée  d'aaur,  qui  est  de  HeuUndt. 
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sabeth,  comtesse  de  Culembourg,  sa  seconde  femme.  De  ce  ma- 
riage sont  issus: 

i*.  Charles-Eugène,  qu!  suit; 
i".  Casimir  de  Croy,  mort, sans  postérité; 

3*.  Philippe-Henri  de  Croy,  chanoine,  tous-doyen,  puis  grand-doyen  de 
l'église  métropolitaine  de  Cologne,  décédé  le  a  mai  1734,  ù  l'âge  de  7» 
ans  ; 

4*.  Thomas-Maurice,  prince  de  Croy,  tué  dans  la  bataille  a  la  suite  de  la- 
quelle le»  Impériaux  forcèrent  le  camp  des  Turcs,  près  la  montagne  de 
Colembt-rg,  le  1a  septembre  i6B3; 
5*.  Jean  -  Jacques  de  Croy,  chanoine  de  Cologne  en  1677,   mort  peu 
de  temps  avant  son  père. 
XV.  Charles-Eugène,  duc  de  Croy,  prince  du  Saint-Empire, 
marquis  de  Montcornet  et  de  Renty,  libre  baron  de  Milendonck, 
chevalier  de  la  Toison-d'Or,  entra  au  service  deChristicrn  V,  roi 
de  Danemark,  qui  le  nomma,  en  1678,  gouverneur  de  la  ville 
d'Elseneur,  puis,  en  1679.  lieutenant-général  dans  l'armée  que  ce 
prince  avait  levée  pour  soutenir  la  guerre  contre  la  Suède,  guerre 
terminée  parle  traité  de&iint-Germain-en-Laye,  du  a  septembre  de 
cette  même  année.  Le  duc  de  Croy  rentra  à  cette  époque  au  service 
de  l'empereur  Léopold.  Ln  trêve  de  20  ans,  conclue  à  Téemeswar, 
en  1664,  ayant  été  violée  par  la  Porte-Ottomane  en  t683,  le  duc 
de  Croy  fut  employé  dans  l'armée  impériale  commandée  par  le 
prince  de  Lorraine.  Au  commencement  de  l'attaque  générale  du 
camp  des  Turcs,  le  ta  septembre  i683,  il  eut  l'épaule  traversée 
de  part  en  part  d'un  coup  de  feu  ;  mais,  dès  qu'on  lui  eut  posé  le 
premier  appareil,  il  vint  reprendre  part  à  la  bataille,  et  contribua 
toute  la  journée  à  la  poursuite  de  l'ennemi.  Le  9  octobre  suivant, 
il  commanda,  avec  le  comte  Maxc  de  Stahremberg,  l'infanterie  à 
la  seconde  bataille  de  Barkan,  près  de  Strigonic,  où  le  due  de 
Lorraine,  secondant  le  fameux  Jean  Sobicski,  roi  de  Pologne, 
contribua  à  venger  la  défaite  que  deux  jours  avant,  ce  guerrier 
illustre  avait  essuyée  sur  le  même  champ  de  bataille.  Au  com- 
mencement de  l'année  suivante,  le  duc  de  Croy  fut  (avec  le  comte 
de  Stahremberg)  nommé  général  de  l'artillerie  de  la  grande  armée 
impériale,  qui-,  sous  les  ordres  du  même  duc  de  Lorraine  (Char- 
les IV),  devait  continuer  les  opérations  sur  le  Danube.  {Histoire 
de  Lorraine,  par  D.  C;i)met,  t.  111,  pp.  918,  919,  9^5,  966.)  Le 
duc  de  Croy  prit  part  à  la  défaite  de  1 5,ooo  Turcs  près  de  Weitzcn, 
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le  27  juin  1684,  à  la  prise  d'assaut  de  Neuhausel,  le  19  août  sui- 
vant ,  à  la  prise  de  Bude,  qui,  après  45  jours  de  siège,  se  rendit 
aux  Impériaux  le  2  septembre  1686,  enfin  à  la  victoire  d'Esseck, 
le  12  août  1687.  Le  duc  de  Croy  devint  niaréchal-de-camp-général 
de  l'armée  de  l'empereuren  1688.  Employé  en  cette  qualité  sous  l'é- 
lecteur de  Bavière  (  Maximilicn-Einmanuel  ),  il  se  trouva,  le  6  sep- 
tembre 1690,  à  la  prise  d'assaut  de  Belgrade,  et  fut  pourvu  du  gou- 
vernementdc  cette  place»  Attaqué  le  8  octobre  suivant ,  par  l'armée 
ottomane,  l'explosion  d'un  immense  magasin  à  poudre  répandit 
une  consternation  si  grande  dans  la  ville,  qu'elle  fut  reprise  par 
les  Turcs  à  la  faveur  du  tumulte.  Leduc  de  Croy  eut  beaucoup  de 
peine  à  regagner  l'armée  impériale,  llenprit  lecommaudemeoten 
chef  en  iGg5,  ouvrit  la  tranchée  devant  Belgrade  le  »  3  août  de  cette 
année,  et  leva  le  siège  le  10  septembre  suivant.  Après  la  paix  de 
Riswick,  signée  le  20  septembre  1697,  le  duc  de  Croy  passa  au  ser- 
vice de  l'empereur  de  Russie,  Pierre  le  Grand,  qui  le  nomma  gé- 
néralissime de  ses  armées  eu  Livonie.  Il  commauda  sous  ce  prince 
les  opérations  du  siège  de  Narva,  en  1700;  mais,  dans  la  grande  ba- 
taille que  le  czar  perdit  contre  Charles  XII ,  sous  les  murs  de 
celte  place,  le  3o  novembre  «le  cette  année,  le  duc  de  Croy  fut 
fait  prisonnier  de  guerre,  et  envoyé  en  Suède,  il  y  mourut  à  Rcvel,  >b  b>>0  . 
vers  la  fin  de  l'année  1702,  sans  laisser  d'enfants  du  mariage  qu'il  d'»r*«»«>  »u  ,i00  «•« 

•  gueule»  ,  Urapiiite  , 

avait  contracté,  en  1681,  avec  Julie  de  Berg,  veuve  de  Bernard,         et  «mmon* 

d'or;  a  la  bordure  de 

comte  de  Witgenstein,  et  fille  de  Henri,  comte  de  Berg,  cl  de        cb«rg«a  de  ■> 

bc^tii  tM  d'or 

Biéronyme-Catherioe,  comtesse  de  Spauer. 

comtes,  puis  princes  de  Chixay,  éteints. 

IX.  Jean  de  Croy,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Tour-sur- 
Marne,  puis  comte  de  Chiraay,  conseiller  et  chambellan  de  Phi- 
lippe le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  etc., 
fils  puîné  de  Jean  I",  sire  de  Croy  et  de  Renty,  grand-bouteiller 
de  France,  et  de  Marguerite  de  Craon,  naquit  vers  l'an  1395.  Il 
entra  de  bonne  heure  dans  la  carrière  militaire,  sous  le  duc  Jean 
sans  Peur.  En  1422,  il  prit  possession  delà  ville  de  Saint-Riquîer 
au  nom  du  duc  Philippe  le  Bon.  Ce  prince  le  comprit,  avec  An- 
toine, sire  de  Croy,  son  frère  aîoé,  dans  la  première  promotion 
des  chevaliers  de  la  Toison-d'Or,  faite  à  Bruges  le  10  janvier  1429 
[v.  st.).  Il  avait  défendu  dans  le  cours  de  cette  année,  avec  les 
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sires  de  Brimeu  et  de  Châtillon,  la  ville  de  Château-Thierry,  que 
Jeanne-d'Arc  les  força  d'évacuer.  Ce  seigneur  avait  été  armé  che- 
valier par  le  duc  de  Bedfort,  le  jour  du  combat  de  Sentis,  où  il 
avait  été  blessé  à  la  jambe,  après  s'être  distingué  entre  tous.  En 
i43o,  le  sire  de  Croy  se  jeta  dans  Namur  â  la  tête  de  8000  hommes, 
et  repoussa  les  Liégeois  sur  lesquels  il  remporta  plusieurs  avanta- 
ges. En  i433,  il  commanda  l'avant-garde  de  l'armée  bourguignone 
qui  marcha  de  Flandre  en  Bourgogne  pour  arrêter  les  progrès  des 
généraux  de  Charles  VII.  Le  »  1  octobre  1  ^35,  lagarnison  d'Kpernay 
remît  cette  place  entre  les  mains  de  Jean  II  de  Croy,  moyennant 
uooo  saluts  d'or  que  ce  seigneur  lui  fit  payer  par  les  habitants  de 
Reims.  Dans  le  mois  suivant,  il  fut  nommé  ambassadeur  vers  le  roi 
Charles  VII  à  l'occasion  du  traité  d'Arras,  que  ce  prince  ratifia  à 
Tours,  le  1 1  décembre  de  la  même  année,  en  présenee  de  ses  ba- 
rons, des  prélats  et  de  Jean  II  de  Croy.  Celui-ci,  eu  i438,  après 
la  prise  du  Crotoy  sur  les  Anglais,  fut  chargé,  pour  continuer  le 
siège  de  la  citadelle  avec  les  sires  de  Brimeu  et  de  ."Voyelles,  chefs 
eipérimentés,  de  rassembler  le  ban  cl  arrière-ban  de  Picardie.  On 
construisit  une  bastide  devant  la  citadelle,  et  Jean  II  «le  Croy  s'y 
plaça  avec  six  ou  sept  cents  combattants.  Mais,  abandonnés  par 
les  archers  des  communes,  à  l'approche  d'une  nombreuse  armée 
que  Taibot  amenait  de  Rouen,  et  que  le  due  de  Bourgogne  avait 
défendu  aux  assiégeants  d'attaquer,  vu  l'infériorité  de  leurs  forces, 
ces  trois  chevaliers  furent  obligés  de  renoncer  à  cette  entreprise, 
et  de  lever  précipitamment  leur  camp  pour  n'être  point  enve- 
loppés et  faits  prisonniers  par  l'ennemi  (1).  Lorsque  le  duc  de 
Bourgogne  eut  acquis,  en  i/|43,  le  duché  de  Luxembourg,  ce 
prince  en  confia  le  gouvernement  à  Jean  II  de  Croy.  Ce  seigneur 
fut  envoyé  eu  ambassade,  avec  Jacques  de  Lalaing,  vers  les  rois  de 
France  et  d'Aragon,  au  mois  de  mai  pour  conférer  sur  les 

moyens  de  secourir  l'empereur  de  Constantinople,  près  de  suc- 
comber sous  les  efforts  des  Ottomans.  Dès  que  Jean  de  Croy  fut 
de  retour  de  cette  mission,  il  commanda,  avec  le  comte  de  Saint- 
Pol,  les  troupes  du  comté  de  Namur  et  du  pays  de  Luxembourg, 

(1  )  L'aulrur  Je  ['Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  (t.  VI,  pp.  45o,45i),  attributs 
ce  fait  militaire  A  Antoine,  sire  de  Croy,  frère  aîné  de  Jean  II,  et  se  livre  a  ce 
•ujet  à  J*s  reflétions  d'autant  plu»  étranges,  que  la  seule  lecture  des  faits  qu'il 
rapporte  en  offre  la  réfutation  la  plus  complète. 
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levées,  en  i45a,  par  le  duc  Philippe  le  Bon ,  lorsque  ce  prince  en- 
treprit de  soumettre  les  Gantois.  Cette  guerre  ne  fut  terminée 
qu'après  la  sanglante  bataille  du  Gavre,  du  22  juillet  i453,  à  la 
suite  de  laquelle  les  rebelle»  demandèrent  et  obtinrent  la  paix. 
Dans  la  même  année  i453,  Jean  II  de  Croy  avait  succédé  à  Guil- 
laume de  Lalaing  daus  la  charge  de  grand-bailli  et  capitaiue- 
général  du  Uainaut,  et  s'était  emparé  de  la  ville  de  Grammont, 
par  escalade.  Ilavaitaussi,  comme  gouverneur  du  duché  de  Luxem- 
bourg, fait  rentrer  dans  le  devoir  plusieurs  places  de  ce  pays,  qui 
avaient  pris  les  armes  à  l'instigation  des  troupes  du  roi  de  Sicile, 
et  demandé  à  ce  prince  la  réparation  des  dommages  que  ces  troupes 
avaient  occasionés.  En  i/j5b\  il  marcha  à  la  tête  de  1000  hommes 
dans  le  Luxembourg,  et  expulsa  les  Allemands  des  places  qu'ils  y 
occupaient.  Dans  la  même  année,  le  dauphin,  (depuis  Louis  XI), 
s'étant  réfugié  à  la  cour  de  Bourgogne,  Jean  de  Croy  fut  choisi 
par  le  duc  pour  chef  de  l'ambassade  envoyée  au  roi  Charles  Vil, 
à  l'effet  de  disculper  le  duc  sur  les  motifs  de  l'asile  qu'il  avait  ac- 
cordé «ce  prince,  et  en  même  temps  pour  ménager  la  réconciliation 
de  ce  dernier  avec  son  père.  Jean  11  de  Croy  remplit  une  semblable 
mission  auprès  du  roi  de  France  en  i458,  lorsqu'on  fit  à  Vendôme 
l'instruction  du  procès  du  duc  d'Aiençon,  auquel  le  duc  Philippe  le 
Bon  s'intéressait  de  tout  son  crédit.  En  1 4^9*  Jean  de  Croy  tint  sur 
les  fonts  de  baptême,  avec  le  même  prince  et  la  daine  de  Ravenstein, 
Joachim  de  France,  fils  aîné  du  dauphin,  néà  Namur  le  27  juillet 
de  la  même  année,  (et  décédé  en  bas  âge.  )  Le  sire  de  Chimay  était 
alors  de  retour  d'une  ambassade  auprès  du  pape  Pie  II,  de  la- 
quelle il  avait  fait  partie  avec  le  duc  de  Clèves,  le  sire  de  Berg-op- 
Zoom,  l'évéque  d'Arras.  etc.  Il  fut  envoyé  en  ambassade  auprès  du 
roi  Louis  XI,  en  1462,  pour  réclamer  contre  quelques  usurpations 
de  droits  souverains,  faites  par  ce  monarque.  Le  roi  s'échauÛunt 
sur  ce  qu'il  prétendait  n'être  qu'une  prétention  de  la  part  du  duc, 
dit  à  Jean  de  Croy,  avec  vivacité:  •  Quel  homme  est-ce  donc  que  le 

•  duc  de  Bourgogne?  Est-il  d'un  autre  métal  que  les  autres  prin- 
»ces  du  royaume?» Le  sire  de  Chimay,  offensé  d'entendre  parler 
ainsi  de  «on  maître,  répondit  :  <  Oui,  sire,  il  est  d'un  autre  métal, 

•  car  ilvous  a  gardé  et  soutenu  contre  la  volonté  du  roi  Charles  vo- 

•  trepère,  et  contre  l'opinion  de  tous  ceux  qui  vous  étaient  opposés 

•  dans  le  royaume,  et  nul  autre  prince  ou  seigneur  ne  l'eût  osé 

•  faire».  Louis  XI  ne  répondit  rien  et  rentra  dans  sa  chambre. 
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l^tonné  d'une  Franchise  et  d'un  zèle  aussi  téméraires,  le  comte  de 
Dunois  demanda  au  sire  de  Chîmay  comment  il  avait  osé  parler 
ainsi  au  roi.  ■  Quand  j'eusse  été  à  ciuquante  lieues  d'ici,  répliqua 
•  l'ambassadeur  bourguignon,  si  j'avais  cru  que  le  roi  eût  eu  aeule- 
»  ment  la  pensée  de  m 'adresser  de  telles  paroles,  je  serais  revenu 
«exprès  pour  lui  parler  comme  je  l'ai  fait.  «  En  1/164,  après  la  mort 
de  Pie  11,  le  sire  de  Chimay  s'opposa,  dans  le  conseil  du  duc,  à  ce 
qu'il  fût  donné  suite  au  projet  de  croisade  prêché  par  ce  pontife, 
et  son  avis  prévalut  sur  celui  de  l'évéque  de  Tournay,  qui  insis- 
tait pour  qu'on  levât  des  troupes  à  l'effet  d'exécuter  cette  en- 
treprise. En  1/168,  le  duc  Charles  le  Téméraire  érigea  en  comté 
la  terre  de  Chimay,  que  Jean  II  avait  acquise  du  seigneur  de 
Moreuil.  Jean  II  de  Croy  mourut  a  Valeucieuues  en  i4~2;  et  son 
corps,  transporté  â  Chimay,  fut  enterré  dans  la  chapelle  Sainte- 
Barbe  de  l'église  collégiale.  Ce  seigneur  s'était  acquis  beaucoup  de 
réputation  dans  les  conseils  et  les  armées;  mais  la  hauteur  de  son 
caractère,  et  l'autorité  absolue  qu'il  <  xerçait  dan*  son  gouverne- 
ment du  Luxembourg,  sans  obscurcir  l'éclat  de  ses  grandes  qua- 
lités, lui  ont  suscité  beaucoup  d'ennemis.  (Hist.  de  Bourgogne, 
par  D.  Plancher,  t.  IV.  pp.  220,  27a,  -j~3,  a85,  288,  296,  5o8, 
309,  3 10,  324,  3^4»  —  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  VI, 
pp.  16,  33,  90,  2»6  ;  t.  VIII,  pp.  123,  200,  208,  3i6,  017,387, 
r.Liwwc  ^  455.  )  H  avait  épousé  Marie  db  I.alung,  baronne  de  Quiévrain, 
»nKKrrd'ni«4ni',5.î,  fille  et  héritière  de  Simon  de  Lalaing,  baron  de  Quiévrain  et  d'Es- 
caussiucs,  et  d'Isabelle  de  Barbançon.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1".  Philippe  I",  dont  l'article  viendra  ; 

a\  Jacques  de  Croy,  protoootairc  apostolique,  chanoine  de  Cologne  tt 
prévoirie  l'église  de  Liège.  Il  fui  élu  évêque  do  Cambray  U-.  in  octobre 
i5oa.  L'empereur  M.iximilicn,  par  diplûuie  de  l'année  i5io,  lui  accorda, 
ain»i  qu'a  ses  successeurs,  évCques  de  Cambray,  le  tilre  rie  duc  et  la  qua- 
lité «le  prince  du  Saint-Empire.  Ce  diplôme  est  inséré  dan»  lu  G  allia 
Christian*,  t.  III,  col.  8  des  preuves,  el  il  est  imprimé  a  la  lin  de  celte 
généalogie.  Jacques  de  Croy  mourut  le  1 5  août  i5i6,  et  Tut  inhumé  dan» 
l'église  collégiale  rie  Saint-Ccry  de  Canibray.  Voltaire  pn.it ml  que  m 
prélat  a  laissé  plusieurs  enfants  naturels  ; 

3*.  Michel  de  Croy,  surnommé  à  ta  grande  barbe,  seigneur  de  St-uipy.  Il  fut 
créé  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison-d*Or,  dans  le  XVI*  chapitre  tenu  A 
Brtixellesen  i5oo  (r.  tt.)  Le  18  novembre  i5i5,  H  fut  nommé,  avec  Hen- 
ri, comte  de  Nassau,  ambassadeur  de  l'empereur  Maximilien  à  la  cour 
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du  roi  Louis  XII,  pour  traiter  du  mariage  de  cet  empereur  avec  Renée 
de  France,  qui  fut  mariée  depuis  à  Hercule  d'Esté,  duc  de  Ferme.  {Cham- 
bre dot  compté»,  Mémorial  II,  fol.  137.)  L'archiduc  (parles  (depuis 
Charles  Y)  envoya  le  seigneur  de  Sempy,  en  la  même  année  i5i5,çqranie 
plénipotentiaire,  vers  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  à  l'effet  de  renouveler 
la  paix  avec  ce  prince  et  d'en  jurer  les  conditions.  Michel  de  Cray  mourut 
sans  enfants  légitimes  le  4  juillet  i5i6,  et  fut  inhumé  4  Escaussines.  Il 
avait  épousé  Élisabeth,  dame  de  Rolsetaer,  de  Perwejs  et  de  Duffle,  fille 
de  Jean,  seigneur  de  Rotselacr,  et  de  Clémence  de  Bouchaut.  Elle  se  re- 
maria, après  la  mort  de  Michel  de  Croy,  1*  avec  Jean  Pinock,  gentilhom- 
me de  Louvaiu;  »•  avec  Jean  Brant,  seigneur  de  Grcbbendonck. 

Filt  de  Michel  de  Croy,  seigneur  de  Sempy. 

Michel,  bâtard  de  Croy,  marié  avec  Marie  van  Halle,  qui  te  rendit  père  de  : 

Guillaume  de  Croy,  enterré  avec  son  père  sous  une  très-belle  sé- 
pulture (où  se  voyaient  les  armes  de  Croy  avec  tous  leurs  quar- 
tiers), en  la  ville  de  Lèvre,  et  dans  la  chupelle  Saint-Georges 
de  l'église  de  Saint-Lèooard.  Il  avait  eu  de  Gertrude  van  Balte, 
son  épouse  : 

a.  Charles  de  Croy; 

b.  Michel  de  Croy,  seigneur  de  Corroy-le-Grand,  marié  avec 
Jeanne  de  Tenremoude,  dame  de  Néer,  d'Ische,  de  Sainte- 
Gertrude,  et  de  Machelon,  qui  le  rendit  père  de  : 

I.  Jeanne  de  Croy,  dame  de  Corroy,  femme  de  Charles 

de  Ilollyj 

II.  Gertrude  de  Croy,  épouse  de  Guillaume  le  Roy,  sei- 
gneur de  Bossut,  de \*  Chaussée,  etc.  ; 

r.  Isabelle  de  Croy,  mariée  avec  l).  Louis  de  Maeda; 
d.  Catherine  de  Croy,  femme  de  Renier  de  Mentenj 

4*.  Olivier  de  Croy,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  et  com- 
mandeur de  Huinaut.  Il  fut  fait  prisonnier  de  guerre  par  les  Français  a  la 
bataille  d'Enguinegaltc  le  a5  juillet  1479.  Sa  tombe  se  voyait  dans  l'église 
des  cordeliers  de  Mons  ; 

5*.  Antoine  de  Croy, 

6*.  Charles  de  Croy,     morts  en  bas  fige; 

7".  Jean  de  Croy, 

8*.  Jeanne  I"  de  Croy,  que  des  mémoires  disent  avoir  été  la  seconde  femme 
d'Odet  de  Foiz,  vicomte  de  Lautrec  ; 

9*.  Jacqueline  de  Croy,  mariée,  en  1  ^63,  avec  Jean  de  Nette,  IV*  du  nom, 
seigneur  d'OfTemont,  de  Mcllo  et  d'Encre,  chevalier,  conseiller  et  cham- 
bellan du  rot  Loin»  XI,  fils  de  Gui  de  Nesle,  III*  du  nom,  seigneur  de* 
mimes  lieux,  chambellan  du  roi  Charles  VU,  et  de  Jeanne  de  Saluées; 

•o\  Isabelle  de  Croy,  alliée  avec  Philippe,  seigneur  de  Watrin,  de  S.-Vc  - 

8 
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nant,  de  Ullen  et  de  Malannoy,  terre»  qu'il  Tendit  A  Charles  de  Croy, 
prince  de  Chimay,  nereu  de  ta  (i-mme.  La  sépulture  de  oea  deux  époux 

se  Toyejt  d*m  le  chœur  delVglise  de  Lillers;   

il».  Jeanne  II»  de  Croy,  religieuse  a  Gand  ; 

14*.  Jennne  111'  de  Croy,  religieuse,  ensuite  abbosc  des  cordelières  d.i 
faubourg  SBint-Moreel,  ù  Paris. 

X.  Philippe  de  Croy,  I"  du  nom,  comte  de  Chimay,  grand- 
hailli  de  Hainaut  et  gouverneur  de  Oollaude,  fut  connu  du  vivant 
de  son  père,  d'abord  sous  le  titre  de  seigneur  de  Sempy,  ensuite 
sous  la  qualité  de  seigneur  de  Quiévrain.  Klevé  auprès  du  comte 
de  Cbarolais  (  depuis  Charles  le  Téméraire),  dont  il  devint  dans 
la  suite  l'un  dos  chambellans,  il  suivit  de  très-bonne  heure  la  car- 
rière militaire,  et  s'y  fit  remarquer  de  manière  à  être  armé  che- 
valier à  la  bataille  de  Gavre,  gagnée  par  Philippe  le  Bon,  duc  dr 
Bourgogne,  sur  les  Gantois  révoltés,  le  as  juillet  i^3.  Le  2  mai 
i4--3,  il  fut  créé  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  et,  daus  le  cours  de 
la  même  aimée,  il  assista  comme  ambassadeur  du  duc  Charles 
aui  conférences  de  Senlis.  11  accompagna  ce  prince  au  siège  de 
Neuss,  au  mois  d'août  i474?  e*  contribua,  À  la  téte  de  l'aile  droite 
de  l'armée  bourguignonne ,  au  succès  de  la  bataille  livrée  le  a/| 
mai  i475,  contre  les  troupes  de  l'empereur,  sous  les  murs  de 
celle  place.  Le  29  novembre  suivant,  le  comte  de  Chimay  assista 
à  l'entrée  du  duc  de  Bourgogne  dans  la  ville  de  Nancy,  qui  s'était 
rendue  par  capitulation.  Ce  fut  le  comte  de  Chimay  qui,  comme 
plénipotentiaire  du  duc  Charles  en  la  même  année  if^5,  conclut 
une  trêve  de  neuf  ans  avec  le  roi  Louis  XI.  Le  1 3  avril  toujours  dans 
la  même  année  147$  (*\  $/.),  Ferdinand  d'Aragon,  roi  de  Nazies, 
accorda  au  comte  de  Chimay  l'autorisation  de  porter  ses  armoi- 
ries (1).  Ce  seigneur,  par  son  crédit  à  la  cour  de  Bourgogne,  et 
près  du  pape  Pie  II,  n'avait  pas  peu  contribué  aux  obstacles  que- 
Louis  XI  rencontra  dans  le  dessein  qu'il  avait  formé  de  renverser 
Ferdinand  pour  placer  Jean  d'Anjou  sur  son  trône.  Le  duc  de 


(1)  Jean  Scohicr  a  imprimé  la  lettre  du  roi  d'Aragon  au  comte  de  Chimay. 
p.  54  de  la  Généalogie  du  la  maison  de  Croy.  La  suscription  est  ainsi  conçue  : 
HtuttristimQ  tiro  Philippo  dt  Croj  de  Jragonia,  comiti  Simactnti,  amù  o  nottro 
ehariiiimo. 


I 
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Lorraine,  après  la  prise  de  sa  capitale,  s'était  retiré  vers  la. Suisse. 
Leduc  Charles  pénètre  sur  le  territoire  helvétique,  «'empare  delà 
ville  et  du  château  de  Granson,  et  perd  successivement  deux  ba- 
tailles dans  lesquelles  Philippe  de  Groy  rivalisa  avec  Les  plus  vaih> 
lants  chevaliers.  A  la  suite  de  la  dernière,  celle  de  Morat,  livrée 
le  as  juin  1476,  le  duc  de-  Lorraine  conduisit  les  Suisses  vain- 
queurs devant  Nancy.  Le  4  janvier  suivant,  le  comte  de  Chimay 
se  signala  à  la  sanglante  et  funeste  bataille  perdue  sous  les  murs 
de  cette  place,  et  dans  laquelle  périt  Charles  le  Téméraire,  der- 
nier duc  de  Bourgogne  de  la  maison  de  Valois.  Fait  prisonnier 
dans  celte  bataille,  le  comte  de  Chimay  fut  conduit  en  Allema- 
gne, où  il  resta  jusqu'à  l'époque  où  l'archiduc  Maximilien  lui  fit 
recouvrer  la  liberté,  moyennant  une  forte  rançon.  Philippe  de 
Croy  accompagna  ce  prince  dans  les  Pays-Bas,  et  persista  dans  la 
fidélité  qu'il  devait  à  la  comtesse  Marie  de  Bourgogne,  malgré 
toutes  les  ouvertures  que  lui  fit  faire  le  roi  Louis  XI  pour  l'en- 
gager a  son  service  (1).  En  1 477»  reprit  par  escalade  son  châ- 
teau de  Chimay,  dont  les  Français  s'étaient  emparés.  11  se  jeta  en- 
suite dans  le  Luxembourg,  à  la  tète  de  10,000  hommes,  et  chassa 
la  garnison  française  de  la  forteresse  de  Yirlou  eu  1 479-  Au  mois 
de  juillet  de  l'année  précédente,  Philippe  de  Croy  avait  donné  son 
nom ,  au  baptême,  a  Philippe,  depuis  roi  d'Espagne,  fils  aîné  de  l'ar- 
chiduc,  depuis  empereur  Maximilien  1".  Ce  prince  avait  eu  pour 
second  parrain  le  cardinal  de  Clugny,  qui  représentait  le  duc  de 
Bretague  dans  cette  cérémonie.  Le  comte  de  Chimay,  décédé  à 


(1)  Lu  crédit  et  la  faveur  dont  Philippe  de  Croy,  comte  de  Chimay,  et  le 
comte  Jean  If,  son  pire,  n'ont  pas  cessé  de  jouir  anprès  de  Charles  le  Téméraire, 
et  la  constance  inébranlable  du  premier  à  défendre  les  droits  de  l'unique  héri- 
tière de  son  souverain,  prouvent,  mieux  que  tous  les  raisonnements,  combien 
«ont  peu  dignes  de  foi  les  récits  que  quelques  auteurs,  enlr'autres  Philippe 
de  Couimines  cl  D.  Plancher,  se  sont  plu  a  imaginer  pour  persuader  que  l'ani- 
madvt-rsion  du  dernier  duc  de  Bourgogne  s'éleudait  sur  toute  la  maison  de  Croy. 
On  regrette  de  oe  pouvoir  soustraire  a  un  semblable  reproche  un  historien  tel 
que  D.  Plancher;  mais  on  remarque  dans  cet  auteur  des  assertions  qui  n'ont  eu 
pour  fondement  qu'une  prévention  aveugle  et  jas.MOO.occ,  ou  du  moins  qui  ne 
pourraient  trouver  d'excuse  que  daus  une  ignorance  complète  de  laits  les  mieux 
constates,  et  les  plus  connus  daus  toute  la  Bourgogne. 
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Bruges  le  8  septembre  1482,  fut  enterré  devant  le  grand  autel  du 
chœur  de  l'église  des  cordeliers  de  Mons,  sous  une  tombe  magni- 
fique. (  Histoire  Hé  Bourgogne,  in-fol. ,  t.  IV,  pp.  43o,  44'  *  5oi  ;  — 
Histoire  des  ducs  de  Bourgogne ,  in-8*.  t.  VII,  pp.  1 5g,  347  ;  t.  VIII, 
•.M.»..-         l34't,X»  PP-  »«3,45i  ;  t.  XI,  pp.  106,  121,  i54,  3oa;  t.  XII, 
«•rid^ui  l'ei  ;  p.  68.  )  Il  avait  épousé  Wa] purge  de  Moeueb,  fille  de  Vincent, 
mwè;  mi ,  èt  j     comte  de  Mœurs  et  de  Zacrwcrden,  et  d'Anne  de  Bavière-deux- 
J'i-pm.      r       Ponts.  De  ce  mariage  sont  provenus:  (i). 

i».  Charles,  dont  l'article  tiendra  ; 

V.  Jean  de  Croy,  seigneur  de  Tour-sur-Marne,  qui  n'eut  point  d'enfant» 
d'Adrienne  de  Slaeèle,  sa  femme,  vicomtesse  de  Furnes,  fille  unique  de 
Guillaume,  seigneur  de  Stavèle,  et  d'Kléonore  de  Poitiers.  Ayant  survécu 
a  Jean  de  Croy,  Adrienue  de  Stavèle  épousa  en  secondes  noces  Robert 
de  Melun,  baron  de  ttosny  et  de  Dompvasl,  et  mourut  sans  postérité,  en 
i5a5; 

3*.  Antoine  de  Croy,  auteur  de  la  branche  des  comtes,  puis  princes  db  Sotai. 
aince  actuelle  de  la  maison  de  Croy,  rapportée  ci-après; 

4".  Françoisede  Croy,  seconde  femme  d'Antoine de  Luxembourg,  I"  du  nom, 
comte  de  Brienne,  de  Ligny  et  de  Roucy,  conseiller,  chambellan  et  ambassa- 
deur des  rois  Charles  VIII  et  Louis  XII,  veuf  d'Antoinette  de  Bauffrernoot, 
comtesse  de  Charny,  et  fils  de  Louis  de  Luiembourg,  comte  de  Sainl- 
Pol,  connétable  de  France,  et  de  Jeanne  de  Bar,  sa  première  femme; 

5*.  Catherine  de  Croy,  mariée,  en  «49«,  avec  Robert  II  de  la  Merck,  duc 
de  Bouillon,  prince  de  Sedan,  seigneur  de  Florenge  et  de  Jamets,  sur- 
nommé le  Grand-Sanglier  des  Ardennes,  fils  aîné  de  Robert  I"  de  la 
Marck,  duede  Bouillon,  prince  de  Sedan,  etc.,  et  de  Jeanne,  damedeMar- 
ley.  Robert  II  mourut  en  i536,  et  Catherine  de  Croy,  sa  veuve,  en  1 544; 

6".  Marguerite  de  Croy,  secoode  femme  de  Jacques  III,  comte  de  Homes, 
seigneur  de  Weort,  d'Aliéné,  de  Cortresem,  etc.,  chevalier  de  la  Toison- 
d'Or,  grand-veoeur  héréditaire  de  l'Empire,  veuf  de  Claudine  de  Savoie, 
et  fils  de  Jacques  II,  comte  de  Homes,  et  de  Jeanne  de  Grutuse  de  Win- 
chester, sa  seconde  femme.  Après  la  mort  de  Marguerite  de  Croy,  Jac- 
ques III,  comte  de  Hornes,  épousa  en  troisièmes  noces  Anue  de  Bourgogne 
de  la  Vère,  et  mourut  sans  postérité  en  i53o. 


(1}  Il  est  fait  mention  dans  ['Histoire  du  chevalier  Boyard,  par  M.  Guyardde 
Bertille,  d'un  bâtard  de  Chimay,  qui  assista  à  un  tournoi  donné,  en  i494t  Par 
Bayard.  Ce  bâtard,  d'après  l'ordre  des  temps,  pouvait  être  fils  de  Philippe  I", 
comte  de  Chimay.  (  Voye*  la  Fie  de  Louis  de  Berttn  da  Crilton,  par  M.  le  mar- 
quis de  Fortia,  t.  II,  p.  3a8,  Paris,  i8a5.  ) 
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XI.  Charles  de  C&oy,  premier  prince  de  Chimay  et  du  Saint- 
Empire,  seigneur  de  Wavrin,  de  Lille rs,  de  Saiot- Venant,  de  Ma- 
lannoy,  d'Escaussines,  de  Merpin,  de  Prouvy,  de  Berbières,  etc., 
chevalier  de  la  Toison-d'Or,  naquit  vers  l'an  i455.  11  fut  élevé  à 
la  cour  du  duc  de  Bavière,  son  parent,  et  fut  connu,  du  vivant  de 
son  père,  sous  le  titre  de  baron  de  Quiévrain.  Ce  jeune  seigneur 
fut  armé  chevalier  le  jour  de  la  bataille  d'Engutnegatte,  a5  juillet 
>4~9»  e*  fut  nommé,  en  i486,  général  avec  le  comte  de  Nassau  et 
le  seigneur  de  Ravenstein,  d'une  armée  impériale  de  20,000  hom- 
mes, qui  fut  opposée  à  Philippe  de  Crevecœur,  seigneur  d'Es- 
querdes,  maréchal  de  France.  Il  secourut  la  ville  de  Térouenne  et 
s'empara  de  la  ville  de  Lcns,  ainsi  que  des  châteaux  circonvoisins. 
Maximilien,  roi  des  Romains,  et  depuis  empereur,  en  considé- 
ration des  services  du  comte  de  Chimay,  le  créa  prince  du  Saint- 
Empire,  avec  assiette  de  ce  titre  sur  sa  terre  de  Chimay,  par  di- 
plôme donné  à  Aix-la-Chapelle  le  9  avril  de  la  même  année  i486. 
Il  fut  créé  chevalier  de  la  Toison-d'Or  en  1491.  Philippe,  ar- 
chiduc d'Autriche,  depuis  roi  d'Espagne,  honorait  le  prince  de 
Chimay  d'une  grande  estime  et  d'une  affection  particulière.  Ce 
monarque  le  choisit,  en  1 5oo,  pour  tenir  sur  les  fonts  de  baptême 
son  fils  Charles,  depuis  Charles  Quint.Charles  de  Croy,  en  lui  don- 
nantson  nom,  lui  fit  hommage  d'un  casque  d'or.  En  i5i6,  il  assista, 
comme  plénipotentiaire  de  l'empereur,  aux  conférences  de  la  ville 
de  Saint-Tron,  pour  le  traité  de  paix  conclu  entre  ce  monarque  et 
Evrard  de  la  Marck,  évêquect  prince  de  Liège,  d'une  part,  et  Robert 
Il  de  la  Marck,  son  frère,  duc  de  Bouillon  et  prince  de  Sedan,  de 
l'autre.  Le  prince  de  Chimay  se  rendit  ensuite  à  la  cour  d'Espagne, 
et  conduisit  aux  Pays-Bas,  en  i5i8,  l'archiduc,  depuis  empereur 
Ferdinand  Irt.  Il  avait  acquis  de  son  oncle,  Philippede  Wavrin,  les 
terres  de  Wavrin,  de  Lillers  et  de  Saint-Venant.  11  mourut  en  la  ville 
de  Beaumont  le  1 1  septembre  i5a7,  et  fut  inhumé  dans  le  chœur 
de  l'église  collégiale  de  Chimay,  sous  une  magnifique  sépulture 
qui  a  été  abattue  pendant  les  guerres  de  Charles  Quint  contre 
Henri  II,  roi  de  France.  Son  cœur  avait  été  enterré  à  Beaumont. 
Il  avait  épousé,  le  9  décembre  i4q5,  Louise  d* Ax.br et,  vicomtesse 

écartclé  rftf  fruit  éê  et 

de  Limoges,  dame  d'Avesneset  de  Landrecies,  sœur  de  Jean  d'AI-  <tM*«. 
bret,  roi  de  Navarre,  bisaieul  maternel  du  roi  Henri  IV,  et  fille 
d'Alain  le  Grand,  sire  d'Albret,  comte  de  Gavre,  de  Dreux,  de 
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Penthièvre  et  de  Périgord,  vicomte  de  Limoges,  et  de  Françoise 
de  Blois,  dite  de  Bretagne.  Elle  mourut  le  ai  septembre  i53i,  et 
fut  inhumée  dans  le  chœur  de  l'église  collégiale  d'Àvesnes,  qu'elle 
avait  fondée.  Le  prince  de  Chitnay  en  avait  eu: 

i*.  Charles  de  Croy,  né  à  lions  le  1 5  mars  1496»  mort  au  berceau; 

a*.  Philippe  de  Croy,  né  le  ai  avril  i5oo.  Il  Tut  tenu  au  baptême  par  Phi- 
lippe, archiduc  d'Autriche,  et  mourut  en  i5o3; 

S*.  Engilbert  de  Croy,  né  et  mort  lei  14  juin  et  4  octobre  i5oS; 

4*.  Jeau  de  Croy,  né  au  château  d'Avesnes  le  g  février  i5o5,  décède  au  mois 
de  mari  suivant; 

5*.  Françoise  de  Croy,  née  le  7  novembre  1498,  religieuse  ; 

6°.  Anne  de  Croy,  princesse  de  Chimay  cl  du  Saint-Empire,  baronne  de 
Quiévrain  et  d'Esliun,  dame  d'Avesnes,  de  Laudrecies,  de  Mnlannoy,  de 
Lillcrs  et  de  Saint-Venant,  principale  héritière  de  sa  branche.  Elle  naquit 
le  aa  février  i5oa,  et  fut  la  première  femme  de  Philippe  II  de  Cray,  doc 
d'Arschot,  marquis  de  Rciity,  comte  de  Porcean,  chevalier  de  la  Toiaon- 
d'Or.  Elle  mourut  a  Amersford,  en  Hollande,  le  6  août  1 55g  ; 

7*.  Isabeau  de  Croy,  née  le  18  juin  t5o4<  morte  sans  alliance; 

8*.  Marguerite  de  Croy,  née  le  6  décembre  i5o8,  dsme  de  Wavrin,  d'E»- 
causMiies,  de  Prouvy,  de  Mcrpen  et  de  Berbières,  terres  qu'elle  porta 
dans  lu  maison  de  Lalaing,  par  suite  du  mariage  qu'elle  avait  contracté 
avec  Charles,  comte  de  Lalaing,  grand-bailli  de  Halnaut,  chevalier  de 
la  Toison-d'Or,  fils  de  Charles,  comte  de  Lalaing,  et  de  Jacqueline  de 
Luxembourg.  Marguerite  de  Croy  étant  morte  le  11  juillet  i54o,  Char- 
les, comte  de  Lalaing,  se  remaria  avec  Marie  de  Montmorency-Nivelle», 
mourut  à  Bruxelles  le  aa  novembre  i558,  et  fut  enterré  avec  fa  première 
femme,  sous  un  riche  tombeau  de  marbre  blanc,  en  l'église  de  Sainte- 
Aldcgonde  de  Lalaing. 

COMTES,  puis  PBINCES  de  SOULE. 

Première  branche  ducale  actuelle  delà  maison  de  Croy  (1). 

XL  Antoine  de  Cboy,  seigneur  de  Sempy,  de  Tour-sur-Marne 
et  de  l'Ecluse,  troisième  fils  de  Philippe  I"  de  Croy,  comte  de 


(1)  Cette  branche  portail  pour  armoiries  :  Ecurltli  de  Cbot  et  de  Ubftt;  sur 
U  tout  eontre-icartelé  de  Cbaou  et  de  Fl&kdbe  ;  à  ta  bordure  cfaïur,  chargée  de  ta 
betants  d'argent.  Cette  bordure  a  cessé  d'élre  portée  par  les  enfant*  «le  Jacques  III 
•le  Croy  (XII*  degré);  et,  à  partir  de  Philippe-Emruanuel-Ferdinand-Franpoi»  dr 
Croy,  comte  de  Solre  et  de  Buren  (XVI*  degré),  cette  branche  porte  ses  armoiries 
telles  qu'elles  tout  gravées  et  désignées  au  commencement  de  cette  généalogie. 
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Chimay,  et  deWalpurgede  Mœurs,  fut  élevé  avec  jon  frère  Charles 
à  la  cour  de  Bavière.  Il  rendit  de  grands  services  à  l'empereur 
Maximilien  I*%  qui  le  nomma  gouverneur  et  capitaine  de  la  ville 
et  du  château  du  Quesooy,  et  le  créa  chevalier  de  l'ordre  de  h 
Toison-d'Or,  au  26*  chapitre  tenu  à  Bruxelles  en  1 5i 6.  Antoine 
de  Croy  mourut  dans  son  gouvernement  du  Quesnoy  en  1 546. 
Il  y  fut  enterré  avec  sa  seconde  femme,  sous  une  belle  tombe,  en 
la  chapelle  dite  de  Scmpy.  H  avait  épousé,  i*.  Louise  de  Lcxex-  .  "  Ummwws 
bourg,  veuve  de  Jean  de  Ghistelles,  seigneur  de  Dudgèle,  troi-  umnei  u  pagenS; 

.  am  »el  3  de  gueule», 

sième  fille  de  Jacques  de  Luxembourg,  chevalier,  seigneur  de  *b  comrir  »  ,ç  mi. 

Richebourg,  conseiller  et  chambellan  du  roi  Louis  XI,  lieutenant-  s'ifr"''  q  " 
général  de  ses  armées,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  et  d'Isabelle 
de  Roubaix.  Louise  de  Luxembourg  mourut  le  18  avril  1 5 1 8,  et 
fut  enterrée  en  l'église  du  Quesnoy,  devant  le  grand  autel;  2*.  Anne 

vàm  DtR  Graciit,  vicomtesse  de  Furnes,  damede  Stavèle  et  dcLcwer-  d*.^""  iu"ch"îron 

ghem,  et  fillede  François  van  der  Gracht,  seigneur  de  Lcwcrghem,  ^l^'X°3e" 

et  d'Antoinette,  dame  de  Stavèle.  Antoine  de  Croy  eut  pour  enfants;  ,ab,e- 

Du  premier  lit  : 

i\  Jacques  III  de  Croy,  dont  l'article  suit; 

Dutecondiit  : 


a\  Anne  de  Croy,  Ticorwe»se  de  Furncj,  «lame  de  Stavèle,  femme  de 
Martin  de  H  ornes,  comte  de  Honlkeniue,  seigneur  de  Gacsbckc,  de 
Hontschoote,  etc.,  fils  de  Maximilien  de  Home»,  seigneur  de  Cacsbekc, 
chevalier  de  la  Toison-d'Or,  et  de  Barbe  de  Monlfort,  en  Hollande. 

m  llnjim»  : 

XIL  Jacques  de  Croy,  III*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  ««nde,  au»  1  .»  4 

<)<'  gurulc»,  à  U  ban- 

Sempy,  de  Tour-aur-Marnc  et  de  l'Ecluse,  né  en  t5o8,  mourut  <ie  d\.r,  4m  «t  de 
le  7  février  1587.  (  Le  Roux,  Théâtre  de  la  Noblesse  de  Flandre  et  l'»ri'lé»  d'urgent  et 
d'Artois,  pp.  59,  1 3 1 .  )  11  avait  épousé,  i*  Anne  de  Hennin,  dame 
de  Fontaine-l'Evéque,  fille  unique  et  héritière  de  Baudouin  de  d-"î?  brochai"."""! 
Hennin,  chevalier,  seigneur  de  Fontaine-l'Evéque,  et  de  Jossine  bx'"'1'' 
de  Gavre,  clame  d'Escornais  ;  2*  Anne  deHornes,  dame  de  Pamèle  d'or,  »  3  i.uci>etide 
et  de  Bermeraing,  fille  de  Maximilien  de  Horncs,  seigneur  de  «iruié» d'argent. 
Gacsbekc,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  et  de  Barbe  de  d>g"  ,Jc 
Montfort,  en  Hollande;  3»  par  contrat  du  >8  février  1  "rôo^olandcDE  dt.  Lp.™.T.* 
Lannoy,  damede  Molembais,  de Solre-le  Château, de Turcoing,etc.,  "f^È,^''  Tii 
qui  vivait  encore  le  3  novembre  1 5qo.  Elle  était  fille  atnée  et  prin-  CVY  u"  *CM**00  ,le 
cipale  héritière  de  Philippede  Lannoy,  chevalier,  seigneur  dcSolrc,  d  argtm. 
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de Molembais,  du  Cauroy,  de  Turcoing,  de  la  Clite,  etc.,  chevalier 
de  la  Toison-d'Or,  conseiller  et  chambellan  de  l'empereur,  chef  de 
ses  finances,  grand-maître-d'hôtel  de  la  reine  douairière  de  Hongrie 
et  de  Bohême,  et  de  Françoise  de  Barbançon,  sa  seconde  femme. 
Jacques  de  Croy  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

i*.  Antoine  de  Croj,  seigneur  de  Fontaine-l'Évêque,  mort  tans  postérité, 
du  vivant  de  son  père.  Il  avait  eu  pour  femme  Lambert ioe  de  Croy,  sa 
parente,  fille  d'Adrien  de  Croy,  comte  de  Roeux,  et  de  Claude  de  Melun; 

Du  teeond  lit  : 

a*.  Anne  de  Croy,  dame  de  Bermeraing  et  de  Pamèle,  mariée,  en  i58g. 
avec  Nicolas  de  Montmortncy,  chevalier,  comte  d'Esterre,  seigneur  de 
Vendegies,  etc.,  chef  des  finance»  des  archiducs,  et  conseiller-d'èlat,  mort 
aGand,  sans  postérité,  le  17  mai  1617,  fila  de  François  de  Montmoren- 
cy, seigneur  de  Wastines,  gouverneur  des  villes  de  Lille,  Douay  et  Or- 
chics,  et  d'Hélène  Villain  de  Bassenghien,  dame  d'honneur  de  la  reine  de 
Hongrie,  gouvernante  des  Pays-Bas.  Anne  de  Croy  mourut  le  1a  avril 
1618; 

Du  troisième  lit: 

y.  Philippe  II,  qui  a  continué  la  descendance,  et  dont  l'article  soit; 

4*.  Antoine  de  Croy,  chevalier,  seigneur  du  Cauroy,  pair  du  Cambrésis, 
qui  s'allia,  par  contrat  du  ta  juillet  iSgo,  avec  Marie  de  Lent,  fille  de 
Gilles  de  Lens,  baron  d'Aubigny,  seigneur  d'Aiz,  etc.,  et  d'Ëléonore  de 
Canteleu,  dite  de  Douvrain.  Antoine  de  Croy  mourut  sans  postérité  lé- 
gitime; 

File  naturel  d'Antoine  de  Croy,  seigneur  du  Cauroy: 

Antoine,  bâtard  de  Croy,  seigneur  de  Roequay,  en  Cambrisit.  Il  fut  lé- 
gitimé, et  eut  pour  femme  Catherine  de  Salle,  fille  de  Jacquet  de  Satie, 
seigneur  de  }V arn  Us,  et  de  Marie  de  la  F ieleui*.  Elle  le  rendit  père  de  : 

Louis  de  Croy,  seigneur  de  Rocquay,  capitaine  de  dragons,  époux 
de  Catherine-Françoise  de  Lerneux,  fille  d'Herman  de  Lerneux. 
chevalier,  seigneur  de  Presles,  de  Rossely,  d'Kversquoy  et  de 
Being,  capitaine  de  cuirassiers  au  service  vénitien,  et  d'Isa- 
belle Finie.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I.  Philippe-Albert  de  Croy,  seigneur  de  Lisbroeck'; 

II.  François-Alexandre  de  Croy,  vivant  en  jyio; 

5*.  Jacques  de  Croy,  seigneur  de  Ferrières,  capitaine  de  la  garde  des  rois  d'Es- 
pagne Philippe  II  et  Philippe  III.  Il  eut  pour  femme  Jeanne  de  Peralte, 
marquise  de  Falces,  en  Navarre,  comtesse  de  Saint- Este  van,  etc.,  fille  de 
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D.  Gaston  «le  Peralte,  marquis  de  Falces,  gouverneur  de  Galice,  et  d'Anne 
de  Campo,  et  pour  Ois  : 
Antoine  de  Croj-Peraltc,  marquis  de  Falces  en  i653,  puis  Je  Mon- 

dejar,  en  Castille,  grand  d'Espagne,  etc.,  mort  sans  postérité  en 

1678.  Il  arait  épousé  dona  Maria  Hurtado  de  Mendota,  fille  de  D. 

Inigo-Lopès  Hurtado  de  Mendoia,  marquis  de  Mondejar,  et  de  dona 

Anna  Cabrera  de  Vargas. 

XIII.  Philippe  de  Cioy,  11*  du  nom,  comte  de  Solre,  baron  de 
Molembais  et  de  Beauflbrt,  seigneur  de  Sempy,  de  Hasven,  de 
Coudé,  de  Willetns,  etc.,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  fut  créé 
comte  de  Solre  en  1692,  et  nommé  capitaine  des  archers  delà 
garde  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  grand-écuyer  et  conseiller  au 
conseil-d'état  des  archives,  enfin  gouverneur  et  grand-bailli  de 
Tournay.  Le  comte  de  Solre  mourut  le  4  février  161  a.  Il  avait 
épouse,  i°  Anne,  baronne  de  Beaiffort,  dame  de  Runes,  do     „,  blumuit  : 
Ransart,  de  Willeins,  etc.,  morte  de  suites  de  couches  le  aG  ^  ?.,Uun,t""* 
mars  i588,  et  inhumée  à  Sol rc-le -Château.  Elle  était  fillo  unique 
et  héritière  de  Philippe,  baron  de  Beauflbrt,  seigneur  des  mêmes 
terres,  et  de  Madelaine  de  la  Marck;  2*,  eu  1690,  Anne  de  Croy, 
dame  de  Renty,  veuve  d'Emmanucl-Philibcrt  de  Laiaing,  baron  df  Rtntn 
de  Montigny,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  et  fille  unique  de  Guil- 
laume de  Croy,  marquis  de  Renly,  vicomte  de  Bourbourj»,  et 
d'Anne  de  Renessc;  5",  parcontrnt  du  a5  janvier  1609,  Guilkmettc 
DE  Coucy,  dame  de  Chemery  et  de  Biez,  fille  aînée  et  herilière  de 
Jacques  <lc  Coucy,  11*  du  nom,  seigneur  de  Vervins,  et  d  A11- 
toiucttcd'Oignics  de  C  ha u Inès.  Elle  était  veuve  en  premières  noces 
déLouisde  Mailly,  1" du  nom,  scigneurdcRumcnilet  d'Aumarest. 
Philippe  II  de  Croy,  comte  de  Solre,  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

1*.  Alexandre  de  Croy,  comte  de  Solre,  baron  de  Deauffort  cl  de  Molem- 
bais, capitaine  de  la  garde  du  roi  d'Espagne,  moit  rrlihnlair*  Tnutr  sa 
succession  échut  a  Jean  III,  son  frère  puiné  du  samnJ  lit;  |  ^Lr\ 

s\  Jean  de  Croy,  ué  et  mon  les  14  et  aG  février  i588  (tf. 


di  Chot  : 
Iclé  <U  Croy  *t 


[*>cc  de  rair  ri  rte 


(1)  Nous  devons  faire  observer  que  l'historien  de»  Grandt-Officiert  de  la  Cou- 
ronne, Moréri,  la  Cbesnaye  de*  Bois  et  d'autres  généalogistes  oot  fuit  descendre 
la  branche  de  Solre,  de  ce  Jean  de  Croy,  dont  la  mort  au  berceau  fui  suivie 
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S*.  Charlotte  de  Croy,  née  et  morte  le*  16  et  ao  octobre  1 585  ; 
4*.  Jeanne  de  Croy,  née  le  3  octobre  i586,  morte  aa  berceau  ; 


Jean  III,  qui  a  continué  fa  descendance; 


Du  second  Ut  : 


6*.  Charles-Philippe-Alexandre  de  Croy,  duc  d'Havré,  marquis  de  Renty, 
vicomte  de  Bourbourg,  seigneur  de  Courceltcs,  etc.,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Jacques,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  d'Espagne  et  du 
cardinal  infant  D.  Ferdinand,  premier  chef  des  domaines  et  finances  de 
S.  M.  C,  gouverneur  de  Tournay  et  du  Tournaisis,  etc.  Le  roi  Phi- 
lippe IV  érigea  en  sa  faveur  le  marquisat  d'Havré  en  duché  héréditaire 
par  lettres  de  l'année  163;.  Le  duo  d'Havré  mourut  le  a5  novembre  1640. 
Il  avait  épousé,  le  i3  octobre  ilia?.  Marie-Claire,  duchesse  de  Croy, 
marquise  d'Havré,  comtesse  de  Kontenoy,  grande  d'Espagne  de  pre- 
mière classe,  et  princesse  du  Saint-Empire  Romain,  Clle  de  Charles-Alexan- 
dre, sire  et  duc  de  Croy,  marquis  d'Havré,  prince  et  maréchal  hérédi- 
taire du  Saint-Empire,  et  d'Yolande  de  Ligne  de  Pauquemberg,  sa  pre- 
mière femme.  (  Vojtt  p.  43.)  De  ce  mariage  sont  issus: 

A.  Philippe-Eugène  de  Croy,  marquis  de  llcnty,  puis  duc  d'Havré, 


presqv'aussilot  de  celle  de  sa  mère,  suivant  le  témoignage  de  Jean  Scohier,  qni 
écrivait  sur  les  lieux  mêmes  et  un  an  après  l'événement.  Ce»  auteurs  ayant  la 
preuve  que  la  branche  de  Solre  se  liait  à  la  souche  commune  par  un  Jean  de 
Croy,  fils  de  Philippe  II,  comte  de  Solre,  et  ne  voyant  dans  le  travail  de 
Scohier,  d'autre  Gis  de  Philippe  II,  comte  de  Solre,  du  nom  de  Jean,  que  celui 
désigne  par  Scohier,  comme  décédé  1a  jours  après  sa  naissance,  ont  pensé  que 
ce  généalogiste  s'était  trompé  relativement  h  ce  décès.  Ajoutons  que  ce  qui  a  pu 
les  fortifier  dans  l'opinion  que  Jean  III,  comte  de  Solre,  était  61$  d'Anne,  ba- 
ronne de  Bcauflbrt,  c'est  qu'en  effet,  ce  seigneur  s'est  trouvé  héritier  de  tous 
les  biens  de  celte  dame.  Pour  nous,  qui  suivons  le  sentiment  de  Scohier, 
comme  le  plus  certain,  puisque  le  fait  principal  { la  mort  de  Jean  de  Croy,  fils 
du  comte  Philippe  II,  et  d'Anne  de  Beauffort)  a  dû  se  passer  pour  ainsi  dire 
sous  ses  yeux,  nous  ne  doutons  point  que  Jean  III  de  Croy,  fils  de  Philippe  II, 
ne  soit  l'ainè  des  enfants  du  second  mariage  de  celui-ci  avec  Anne  de  Croy,  et 
comme  ce  mariage  est  de  l'année  i3go,  c'est-à-dire,  postérieur  d'un  an  a  la  pu- 
blication de  la  Généalogie  de  /«  Maison  ds  Croy,  par  Scohier,  imprimée  a  Douay, 
en  158g,  rien  nedevaitOtre  plus  facile  à  expliquer,  arec  un  peu  d'attention,  que  le 
silence  de  Scohier  sur  les  fruits  d'un  mariage  qu'il  n'a  connu  qu'un  an  après  avoir 
terminé  et  publié  son  travail.  A  l'égard  de  la  succession  d'Anne  de  Beauflort,  elle 
fnt  recueillie  par  Alexandre  de  Croy,  son  fils  aîné,  comte  de  Solre,  capitaine 
de  la  garde  de  S.  M.  C;  et,  comme  ce  seigneur  mourut  sans  postérité,  les  terres 
de  Beauflort,  de  IV  une»,  de  Willems,  ainsi  que  le  comté  de  Solre  et  la  baron  nie 
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prince  du  Saint-Empire.  Il  se  fil  religieux  au  couvent  de»  carmes 
déchaussés  A  Bruxelles,  le  «4  Juin  «655,  sous  le  nom  de  P.  Phi- 
lippe de  Saint-Joseph,  et  mourut  à  Madrid  le  18  décembre  i665; 

B.  Marie-Ferdinande  de  Croy,  marquise  de  Renly,  alliée,  en  1659, 
arec  Louis- Philippe,  comte  d'Egmond,  prince  de  Gavre,  grand  d'Es- 
pagne, rice-roi  de  Sardaigne,  décédé  a  Cagliari  le  16  mars  i68at 
fils  de  Louis,  comte  d'Egmond,  prince  de  Gavre,  chevalier  de  la 
Toison-d'Or,  gentilhomme  de  S.  M.  C,  ambassadeur  de  l'infante, 
gouvernante  des  Pays-Bas,  etc.,  el  de  Marguerite,  comtesse  de  Bertai- 
mont.  Marie-Ferdinande  de  Croy,  comtesse  d'Egmond,  est  décédée 
A  Bruxelles  en  i683; 

f.  Anne  de  Croy,  baronne  de  Pamelle  et  de  Ledesbckc,  mariée,  i*  avec 
Robert  de  Saint  •  Orner ,  comte  de  Morbeke;  a*  avec  Claude  <fOignitt, 
comte  de  Coupigny,  chef  de»  finances  du  roi  d'Espagne; 

8*.  I«»belle-Cl«ire-EugéniedeCroy,  mariée,  en  i6a5,  avec  Louis  deMailfy, 
dit  de  Cotuy,  seigneur  de  Chemery,  de  Ruménil,  de  Biei,  etc.,  fils  de 
Louis  de  Mailly,  II'  du  nom,  seigneur  de  Ruménil,  et  de 
de  Coucy-Vervins,  dame  de  Chemery; 


t.*  ^  »w- 


de  Molembais,  durent  nécessairement  passer  à  son  héritier  le  plus  prochain,      A  1.  vA"  \  (  . 

qui  était  Jean  III  de  Croy,  son  frère  germain,  fila  de  Philippe  II,  comte  de  Solre,.,  " 
et  d'Anne  de  Croy,  daine  de  Renly,  sa  seconde  femme.  "jr"  v    .     ^  l  ^ 


Dans  le  factum  imprime  à  la  suite  des  Mémoires  de  Jacques  du  Ctereq,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  dans  la  note  de  la  page  10,  on  a  rherché  A  se  faire  une 
i  contre  la  maison  de  Croy,  de  celle  erreur  de  généalogistes,  qu'il  était  si 


d'expliquer.  Et,  comme  on  s'y  attache  surtout  à  faire  naître  de»  doutes  sur  t .  -  s  \  »• 


la  filiation  directe  et  légitime  des  diverses  branches  de  celte  maison,  on  n'a  pas 
manqué  de  présenter  le  Jean  de  Croy,  que  Scohier  dit  n'avoir  vécu  que  19 

jours,  comme  le  chaînon  auquel  se  rattache  la  branche  de  Solrc.  Mais  la  mau-  ,  I  ^ 

vaise  foi,  qui  a  dicté  l'écrit  que  nous  signalons,  a  inutilement  compté  sur  cette  Lv*^*        ^  i 

insinuation  malveillante;  alors  même  que  la  filiation  de  la  maison  de  Croy  n'au-  ^  )  f.l 


insinuation  malveillante;  alors  mOme  que  la  filiation  de  la  maison  de  Croy  n'au-  »  \ 

rait  pas  l'avantage  d'être  attestée  par  cinq  cent*  ans  d'illustrations  historique',  W*        '      ^  I 

la  possession  constante  des  mêmes  terres,  des  mêmes  domaines,  suffirait  seule  fl  V 

pour  établir  la  preuve  de  légitimité  la  plus  complète  et  la  plus  irréfragable  dans  1  \'&* 

toutes  ses  branche»,  piii»qn'aux  terme»  du  droit  commun  et  de  la  loi  féodale.  rjk  ^ 

des  biens  grêvés  de  substitutions  héréditaires  n'ont  jamais  pu  passer  qu'aux  hé-  '  f  « 

ritiers  directs  et  légitime»,  et  même  aux  filles  ou  aux  collatéraux,  A  l'exclusion  «  * 

des  enfants  naturels.  Il  est  bien  étonnant  qu'un  homme  aussi  instruit  que  Test 

H.  de  ReiftVnberp,  n'ait  pas  été  Irappé  d'un  fait  universellement  connu, et  si  fa-  ,  *  ,  (  , 

die  a  vérifier  A  l'égard  de  la  maison  de  Croy.  \'  *  O1  * 
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Du  troitième  Ut  : 

9*.  Claude  do  Croy,  vicomte  de  Langle,  mort  célibataire; 
10*.  Philippe-François,  dont  descendent  les  ducs  d'Havhé  et  dk  Ciot,  se- 
conde branche  actuelle  de  la  maison  de  Croy,  rapportée  en  son  rang. 

XIV.  Jean  de  Cnor,  III'  du  nom,  comte  de  Solrc,  baron  de  Mo- 
lembais  et  de  Beauflbrt,  après  la  mort  d'Alexandre,  son  frère  atné 

-  du  premier  lit,  seigneur  de  Condé,  de  Montigny,  etc.,  né  vers 
l'an  1591,  fut  chevalier  delà  Toison-d'Or,  capitaine  de  la  garde 
de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  gentilhomme  de  la  chambre  et 
conseiller  au  conseil  suprême  de  Flandre.  Il  mourut  à  Madrid, 
en  1640,  et  fut  inhumé  en  la  chapelle  de  l'hôpital  des  Flamands, 
«t.,.  >.»»:  De  son  mariage  avec  Jeanne  deLalàing,  damedettenty,  fille  d'Em- 
•nj^U'anîeV, VX  manuel-Philibert  de  Lalaing,  seigneur  de  Montigny  et  de  Condé, 
chevalier  de  la  Toison-d'Or ,  et  d'Anne  de  Croy ,  marquise  de 
Kcnty,  sont  provenus  : 

i*.  Albert- Emmanuel-Philippe  de  Croy,  comte  de  Solre,  mort  célibataire  ; 
a*.  Philippe-Emmanuel-Antoine-Ambroise  de  Croy,  qui  a  continué  la  des- 
cendance ; 

3°.  Marie-Wilhelmine  de  Croy,  mariée,  le  5  février  i634,  avec  Charles- 
Albert  de  Longueval,  comte  de  Bucquoy  et  de  G  ru  tien,  baron  de  Vaux  et 
de  Rolemberg,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  général  de  la  cavalerie  espa- 
gnole aux  Pays-Bas,  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'empereur  et  de 
S.  M.  C,  grand-veneur  et  grand-louvctier  d'Artois,  gouverneur-général 
et  grand-bailli  du  comté  de  llainaut  et  de  la  ville  de  Valenciennes,  décédé 
en  iGG3.  Il  était  fils  du  célèbre  comte  de  Bucquoy,  Charles  de  Longueval, 
général  des  armées  de  l'empereur,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  etc., 
et  de  Marguerite  de  Biglia  de  Milan  ; 

4*.  Anne  Marie  de  Croy,  chanoinesse  du  chapitre  de  Mon»,  puis  mariée 
avec  Antoine  de  Crtquy,  seigneur  de  Vrolant,  baron  d'Erin,  fils  atné  de 
Louis  de  Crôquy,  chevalier,  seigneur  de  Vrolant,  d'Erin  et  de  Monlber- 
uanchon,  en  Artois,  et  de  Jeanne  de  Berghes,  dame  de  Boyeffles,  de 
Coupigny,  d'Audincthun,  etc.  Anne  de  Croy  mourut  en  1700,  dans  un 
3ge  très-avancé. 

XV.  Philippe-Emmanuel-Antoine-Ambroise  de  Croy,  comte  de 
Solre  et  de  Buren,  baron  de  Molembais  et  de  Beauflbrt,  seigneur 
de  Condé,  de  Montigny,  de  Reumond,  de  Frasne,  de  Willcins,  de 
Bruay  et  de  Baillart,  grand-veneur  héréditaire  du  comté  de  Hai- 


Digitized  by  Google 


de  caox.  69 

naut,  fut  créé  chevalier  de  la  Toison-d'Or  le  96  avril  i658,  et 
nommé  mestre-de-camp  d'un  régiment  d'infanterie  wallonne,  puis 
capitaine  d'une  compagnie  d'hommes  d'armes.  Le  comte  de  Solre 
mourut  à  Bruxelles  le  19  janvier  1670.  Son  corps  fut  transporté  à 
Cpndé,  et  inhumé  dans  la  sépulture  de  ses  ancêtres  maternels. 
Il  avait  épousé,  par  contrat  du  aa  septembre  i638,  Isabelle-Claire 
de  Gand-Viixain,  fille  de  Philippe-Lamoral  de  Gand,  comte  d'I-  mGard-Villaih: 
senghien ,  grand-bailli  des  ville,  pays  et  comté  d'Âlost,  gouver-  d^n!"  '  *" 
neur  de  Lille,  Douay  et  Orchies,  colonel  d'unterce  de  3aoo  hom- 
mes, chevalier  de  la  Toison-d'Or,  etc.,  et  d'Isabelle- Marguerite, 
comtesse  de  Mérodeet  du  Saint-Empire.  De  ce  mariage  sont  issus: 

i*.  Philippe-Eunmanuel-Ferdinand  François,  dont  l'article  Tiendra; 

a*.  Baltazar  de  Croy,  baron  de  Moletnbais,  décédé  au  mois  de  septembre 
i?o4j  laissant  de  Marie-Philippe-Anne  de  Criquy,  son  épouse,  fille  ainée 
d'Antoine  deCréquy,  seigneur  de  Vrolant  et  d'Erin,  et  d'Anne-Marie  de 
Croy-Solrc,  laquelle  vivait  au  mois  de  décembre  1714» 

A.  Ferdinand-Joseph  de  Croy,  mestre-de-camp  de  cavalerie  au  ser- 
vice de  France,  mort  de  la  petite  vérole  en  octobre  171 1  ; 

B.  Philippe-François,  marquis  de  Croy,  baron  de  Molerabais,  colonel 
d'infanterie,  puis  capitaine  du  régiment  des  gardes  wallonnes  de  S. 
M.  C,  décédé  tcts  Tannée  1735.  11  a  eu  pour  fils: 

Guillaume-François,  marquis  de  Croy,  prioce  du  Saint-Empire, 
baron  de  Moleinbuis  et  de  Rincé,  qui  a  laissé  de  son  mariage 
avec  Aone-Françoise-Amélie-Josèphe  de  Tratign'u»,  fille  d'Oc- 
tave- Ferdinand-Joseph,  marquis  de  Trasignies-llamal,  et  de 
Marie-Thérèse  d'Aigremont,  trois  filles  : 

I.  N  de  Croy,  mariée,  en  1767,  avec  N .......  comte  dt 

Tratignie4,  son  oncle  maternel; 

H.  N         de  Croy,  )  .  M  . 

III.  N  de  ^  |  chano.ne.ses  à  Maubeuge; 

C.  Guillaume  de  Croy,  chanoine  de  Lille.  Le  g  mai  1733,  il  fut  nommé 
abbé  de  Sclincourt  au  diocèse  d'Amiens,  sur  la  démission  de  Jean- 
François  de  Croy,  son  oncle  ; 

D.  N  de  Croy,  religieux  en  l'abbaye  de  Saint-Bertin,  à  Saint- 

Omer; 

B.  Jacques-Berlin  de  Croy,  chevalier  de  Halte,  capitaine  de  cavalerie 

dans  le  régiment  de  son  frère  aîné,  au  service  de  France  ;  : 
F.  N  de  Croy,  mort  sans  postérité; 

0.  N  de  Croy,  religieuse  aux  filles  de  Sainte-Marie  d'Amiens; 
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B.  N  de  Croy,  cbanoines»o  a  Maubeuge,  puis  mariée  a  roc  H  

dé  Brya$t  comte  ftoyon  ; 
/.  N  de  Croy,  chanoinesse  à  Mons,  puis  mariée,  en  1710,  arec 

Marie-Philippe  de  Wignacourt,  baron  de  Pernes,  en  Artois; 

3*.  Louis  de  Croy,  décédé  chanoine  de  l'église  de  Touroay  ; 

4*.  Albert- Hyacinthe  de  Croy,  mort  en  Hongrie  ; 
s  5*.  Jean- François  de  Croy,  abbé  d'Acey,  en  Fraocbe-Comté,  au  inob  de 

septembre  1678,  et  de  Sélincourt,  au  diocèse  d'Amiens,  le  1 1  avril 
Il  s'est  démis  de  cette  dernière  abbaye  en  1733,  en  foreur  de  Guillaume 
de  Croy,  son  neveu; 

<K  Marie- Jeanne  de  Croy,  femme  d'Eugène-Maximllien,  prince  de  Homes, 
coiutede  Baucignies,  etc.,  fils  d'Ambroise  de  Homes,  comiedeBaucigniea, 
gouverneur  d'Artois,  et  de  Marguerite  de  Bailleul.  La  princesse  de  H  ornes 
est  morte  a  Bruxelles  le  3i  janvier  1704; 

7*.  Marie-Philippe  de  Croy,  épouse  de  Philippe-Marie  de  Montmorency, 
prince  de  Hobecque,  marquis  de  Morbèque,  décédé  le  a5  octobre  1G91, 
fil»  d'Bugènc  de  Montmorency,  prince  de  Robecque,  chevulier  de  la  Toi- 
son-d'Or,  et  de  Maigucrite-Alexandrine,  princesse  de  Ligne -Arenberg; 

8*.  Isabelle-Marguerite-Caroline  de  Croy,  mariée,  par  contrat  pas»éaTour- 
nay  le  7  février  1661,  avec  Guillaume  de  .Mailly,  marquis  du  Quesnoy, 
vicomte  d'Eps,  fils  de  Philippe  de  Mailly,  marquis  du  Quesnoy,  seigneur 
de  Blangy  et  de  Buire-au-Bois,  etd'Alberte  de  Gand-Villain.  Elle  mourot 
le  18  novembre  »66a,  et  Guillaume  de  Mailly  se  remaria  avec  Isabelle- 
Marguerite  de  Longueval,  fille  de  Charles-Albert  de  Longueval,  comte 
de  Bucquoy,  dont  on  a  parlé  plus  haut. 

XVI.  PhtlipprvEmmanucl-Ferdinand-François  de  CnoY,  prince 
de  Solre,  comte  de  Buren,  baron  de  Molembais  et  de  Beauftbrt, 
seigneur  de  Condé ,  de  Montigny ,  de  Frasne,  de  Willems ,  de 
Bruay,  etc.,  pair  et  grand-veneur  héréditaire  de  Hainaut,  che- 
valier des  ordres  du  Roi,  lieutenatil-général  désarmées,  naquit  au 
mois  d'octobre  164 1.  Attaché  d'abord  au  service  des  rois  d'Es- 
pagne Philippe  IV  et  Charles  II,  le  dernier  de  ces  rois  le  créa  prince 
de  Solre  le  1  x  novembre  1677,  et  il  fut  fait  prisonnier  au  siège 
deValencienncs.  Le  prince  de  Solre  entra  au  service  de  France  eu 
1688,  et  fut  promu  au  grade  de  brigadier  le  ao  octobrede  cette  an- 
née. Le  z'\  du  même  mois  il  eut  ordre  de  lever  un  régiment  d'in- 
fanterie wallonne,  dont  il  fut  nommé  colonel,  et  il  fut  créé  che- 
valier do  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  3i  décembre  suivant.  Employé 
sous  le  marquis  de  BoufDers,  en  1690,  à  l'armée  de  la  Moselle,  il 
se  trouva,  eu  1691,  au  siège  de  Mons,  où  il  monta  la  tranchée  du  a6 
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i  ;  servit  an  siège  et  à  la  prise  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de 
Namur,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  Steinkerque,  en  1692,  et  fit  ou- 
vrir la  tranchée  devaut  Fumes  au  mois  de  janvier  16*93.  Le  3o 
mars  de  celte  dernière  année,  il  fut  promu  au  grade  de  maréchal- 
de-camp.  U  combattit  à  la  bataille  de  Ncerwinde,  et  y  fut  blessé. 
Le  prince  de  Solre  se  trouva  ensuite  au  siège  et  à  la  prise  de  Char-  " 
leroy,  et  obtint,  le  5  novembre  1693,  le  gouvernement  des  grands 
bailliages  de  Péronne,  Montdidier  et  Roye,  et  la  lieutenance- 
générale  de  Picardie  au  département  du  pays  de  Santerrc.  Em- 
ployé à  l'armée  du  Flandre,  en  1694,  sous  le  marquis  de  la  Va- 
lette, à  la  défense  des  ligues,  il  continua  de  servir  à  cette  armée 
sous  le  maréchal  de  Villeroy  en  1695;  se  trouva  au  bombarde- 
ment de  Bruxelles  en  169661  1697,  cl  servit  ensuite  à  l'armée  de 
la  Meuse,  sous  le  maréchal  de  Bon  Mers.  Le  prince  de  Solre  reçut 
le  brevet  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  29  janvier 
1702.  Il  fut  employé  en  celle  année  à  l'année  de  Flandre,  sous 
Mgr  le  duc  de  Bourgogne,  et  contribua  à  la  défi  i  te  des  Hollandais 
sous  les  murs  de  Nimogue.  Il  combattit  ensuite  à  Eckeren,  eu  1 703, 
sous  le  maréchal  de  Villeroy.  Ce  fut  la  dernière  campagne  du  prince 
de  Solre.  Il  mourut  à  Paris  le  22  décembre  1718,  âgé  de  77  ans. 
(  Dictionnaire  Historique  des  Généraux  Français,  par  M.  de  Cour- 
celles,  in-8%  1822,  t.  V,  p.  72.)  Il  avait  épousé,  en  1672,  Anne- 
Marie-Françoîsc  de  Bournonville,  fille  aluée  d'Alexandre-Hippo-   _»«  Bo«»i,„.«.it«  : 

•  14         de  «Jiblc,  ait  Imn  d'at- 

lyte  Baltazar,  duc  et  prince  de  Bournonville ,  comte  de  Hénin ,  Kcnt-  jm.é 

ît  „  #  el    ci>uronii«    d'or  , 

baron  de  Caumont,  chevalier  de  la  1  oison-d'Or,  maréchal-général  »»■»»  1»  queue  lour- 
des armées  de  l'empereur,  puis  de  celles  du  roi  d'Espagne,  vice-  to>  ' 
roi  de  Catalogne  et  de  Navarre,  (l'un  des  grands  hommes  de  guerre 
du  17*  siècle),  et  de  Jcanne-Erncstine-Françoise,  princesse  d'A- 
renberg.  Leurs  enfants  furent: 

1*.  Philippe-Alexandre-Emmanuel,  dont  l'article  viendra; 

Albert-François,  chevalier  de  Croy,  qui  entra  au  service  dans  les  mous- 
quetaires ea  1693.  En  la  même  année ,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Neer- 
winde  et  au  siège  de  Charleroy,  puis  à  la  marche  de  Vignamont  au 
pont  d'Espierre  en  1694.  Devenu  capitaine  de  dragons  dans  lo  régimeDt 
de  Cavlus,  le  39  juillet  1695,  il  commanda  sa  compagnie  sur  la  Meuse, 
pendant  celte  campagne  et  les  deux  suivantes;  fut  nommé,  le  a5  juillet 
1700,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  qu'il  commanda 
aux  combats  de  Cbhtrl  et  de  Carpî  en  1-0»,  et  a  la  défense  de  Crémone, 
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otï  il  fut  fait  prisonnier  lu  i"  février  170a.  'Echangé  presqu'autsttôt,  le 
chevalier  de  Croy  se  trouva  dans  le  cour»  de  la  même  année,  a  la  bataille 
de  Luitara  ;  a  la  prise  de  la  ville  du  même  nom  et  de  Borgoforte,  dan»  le 
Trenlin;  a  la  prise  de  Nngo  et  d'Arco  en  i?o3;  aux  sièges  de  Verceil, 
d'Yvrée  et  de  Verue,  ainsi  qu'A  la  bataille  de  Cassano  en  1704  et  170s, 
enfin  au  siège  de  Turin  et  h  la  bataille  de  Casiiglione  en  1706.  Le  che- 
valier de  Croy  fut  employé  n  l'armée  du  Dauphiné  en  1707.  Créé  briga- 
dier  d'infanterie  le  19  juin  1 708,  il  sa  trouva,  dans  la  même  année,  a  l'attaque 
des  deux  Ses.innes.  Passé  a  l'armée  de  Flandre,  comme  colonel  d'un  régi* 
ment  que  commandait  son  frère  aiué,  par  commission  du  3i  août  1709, 
il  fut  tué  le  11  septembre  suivant,  a  In  bataille  de  Malplaquet,  en  char- 
geant l'ennemi  à  la  tête  de  ce  régiment.  (  Chronologie  Militaire,  par 
Pinard,  in-4%  t.  VIII,  p.  aoo  )  ; 
5".  Alexandre-Jran-Pranfois  de  Croy,  comte  de  Beau  (Tort,  né  en  1891, 
colonel  du  régiment  de  Solre,  après  In  mort  du  chevalier  de  Cmy,  son 
frère.  Il  Gl  toutes  les  guerres  de  Flandre;  et,  lorsque  le  duc  d'Anjou  eut 
monté  sur  le  trône  d'Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  V,  lu  comte  de 
BeanfTort  passa  au  service  de  ce  prince  avec  l'agrément  de  Louis  XIV.  Il 
fut  créé  brigadier  des  armées  de  S.  M.  C,  et  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie wallonne.  Il  se  signala  à  l'affaire  d'Oran,  contre  les  Maures,  en 
Afrique,  a  lu  bataille  de  Bilouton,  au  siège  de  Lirnurne  et  à  la  bataille  de 
Campo-Santa.  Employé  en  Italie  dan»  l'année  espagnole  &  lu  solde  de 
D.  Carlos,  roi  des  Dcux-Sicilcs,  Ois,  el  depuis  successeur  de  Philippe  V, 
le  comte  de  Bcaufiorl,  a  la  tête  des  gardes  wallonnes,  cul  le  bonheur  et  la 
gloire  de  sauver  ce  prince  en  dispersant  les  Aulrichicns  lor»  de  la  surprise 
de  Veletri,  le  11  août  1744  :  » 'étant  élancé  avec  impétuosité  sur  l'ennemi, 
il  le  poursuivit  vivement  dans  sa  fuite,  et  Gl  prisonnier  le  général  No- 
Toti.  Le  comte  de  BeanfTort  fut  tué  vers  la  Gn  de  cette  sanglante  action. 
Il  n'avait  pas  été  marié  ; 

4*.  Isabelle-Alcxandrine  de  Croy,  mariée  d  Madrid,  le  ta  janvier  1714»  en 
présence  du  roi  et  de  la  reine  d'Espagne,  par  le  cardinal  del  Ciudice,  avec 
Charles  d*  Montmoreney,  prince  de  Rubecque,  grand  d'Espagne  de  la  pre- 
mière classe,  marquis  de  Morbèque,  lieutenant-général  des  armées  de 
S.  M.  C,  colonel  des  gardes  wallonnes,  décédé  le  5  octobre  1716,  fils 
aîné  de  Philippe-Marie  de  Montmorency,  prince  de  Robecque,  marquis 
de  Morbèque,  etc.,  et  de  Marie-Philippe  de  Croy; 

5*  Marie-Thérèse- Alexandrinc  de  Croy,  chanoinesse  a  Mons; 

6*.  Josèphe-Charlotle  de  Croy,  mademoiselle  de  Beau  (fort,  chanoinesse  à 
Maubeuge; 

7*.  Dorothée  de  Croy,  née  en  1688,  mariée,  en  I7aa,  avec  Augustin-Am- 
broise  d*  Bette,  marquis  de  Leydc,  décédée  le  11  juin  1735. 

XVII.  Philippe-Alexandre-Emmanuel  de  Croy,  prince  de  Solre 
r:t  de  Mœurs,  comte  de  Bureu  el  de  Mileudoock,  baron  de  Beauf- 
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fort,  seigneur  de  Condé,  grand-veneur  héréditaire  du  Hainaut,  etc. , 
lieutenant-général  de»  année*  du  roi,  naquit  le  a8  décembre  1676. 
Entré  dans  les  mousquetaires  en  1690,  il  servit  la  même  année 
en  Allemagne  sous  M.  le  Dauphin;  se  trouva,  en  1691,  au  siège 
de  Mons  et  au  combat  de  Leuie,  puis,  en  1692,  au  siège  de  Na* 
muret  â  la  bataille  de  Stcinkerque.  Il  passa  avec  le  grade  de  lieu- 
tenantdecavalericdans  le  régiment  du  Roi,  le  a  mars  1693  .(1)  :  dans 
la  même  année,  il  assista  à  la  bataille  de  Neerwinde  et  au  siège  de 
Gharleroy.  Il  fut  employé  à  l'armée  de  Flandre  en  169$,  et  se 
trouva  au  bombardement  de  Bruxelles  eu  1695.  Devenu  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  sur  la  démission  du  prince 
deSolre,  son  père,  le  22  janvier  1696,  il  joignit  ce  corps  à  l'ar- 
mée de  Catalogne,  et  le  commanda  au  secours  de  Palamos,  et 
ausiégedeBarcelonneen  1697,  puisa  l'armée  d'Allemagne  eu  1701. 
Le  comte  de  Solre  (  ainsi  nommé  du  vivant  de  sou  père  ) ,  étant 
passé  à  l'armée  d'Italie  au  mois  de  juillet  de  cette  dernière  année, 
il  se  trouva  au  combat  de  Chiari,  le  i,r  septembre.  Il  combattit 
aussi  à  la  bataille  de  Luzarra  en  170a,  et  concourut  ensuite  é  la 
réduction  de  plusieurs  places.  En  1703,  il  prit  part  à  la  défaite 
du  comte  deStahrcnbcrg,  près  deStradella,  au  gain  du  combat  de 
Castelnovo-de-Bormia,  ainsi  qu'à  la  prise  dcJNago,  d'Arco,  d'Ast  et 
de  Villeneuve  d'Ast.  On  le  créa  brigadier  des  armées  du  roi  le  10 
février  1704.  Il  se  trouva  en  cette  qualité  aux  siégea  de  Verceil, 
d'Ivrée,  et  de  la  citadelle  de  Vérue.  L'année  suivante,  le  comte  de 
Solre  se  trouva  au  combat  de  Cassano,  puis,  en  1706,  à  la  bataille 
de  Calcinato  et  au  siège  et  à  la  bataille  de  Turin.  Il  fit  les  cam- 
pagnes de  1707  et  1708  en  Flandre,  et  fut  fait  prisonnier  à  la 
sanglante  bataille  d'Oudenarde.  11  devînt  maréchal-de-camp,  puis 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  les  »o  mars  et  1"  octobre 
1709,  et  mourut  à  Condé  le  5i  octobre  1733.  (  Dict.  Histor.  des  „.  »nt»,oopr» 
Généraux  Français,  t.  V,  p.  73.  )  Il  avaitépousé,  le  16  juillet  1716,  djV- 
Marie-Marguerite-Louise,  comtesse  db  Milendonck.,  morte  le  a3  ^^"'.".'f'^î'jd* 
août  1768,  âgée  de  77  ans,  fille  de  Louis-Herman-François,  comte  J^a™''**  |'"g„"*°r" 
de  Milendonck,  et  d'Isabelle-Thérèse  de  Mailly.  Le  prince  de  Solre  m*<*  couronné  <i'or. 


a  eu  pour  fils  unique  Emmanuel,  qui  suit. 


(1)  D.ins  ce  brevet  du  a  mars  i6g3,  et  dans  un  autre  du  10  mai  1708,  le  roi 
Louis  XIV  donue  au  comte  de  Solre  le  titre  de  eotuin. 
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-  XVltt.  Emmanuel,  doc  vt  Cioy,  prince  de  Solre,  de  Moeurs  et 
dWSaiut-Empire,  comte  de  Bure»,  grand-veneur  héréditaire  du 
Halhaut,  maréchal  «le  France^  grand  d'Espagne  de  la  première 
classe,1  chevalier  des  ordres  du  Roi,  etc.,  naquit  le  *3  -juin  1718. 
Entré  uu  service  dan*  les  mousquetaires  le  6  avril  1706,  il  fut 
nommé  colonel  du  régiment  Hoyal-Houssillon  le  16  avril 
et  alla  Servir,  en  a  l'armée  de  Weslphalie,  sous  le  maréchal 

de  Mailleboia.  Vers  la  fin  dc  la  campagnes,  on  le  chargea  de  recon- 
naître les  positions  de  I  ennemi,  et  les  revers  de  l'Owcr-Iasei.  S'é- 
tant  rendu  è  Francfort  au  mois  de  janvier  174».  le  prince  de  Croy 
assista  le  »4,  sur  le  banc  de»  princes  de  l'Empire,  à  l'élection  et 
au  couronnement  de  l'empereur  Charles  Vil.  Au  mois  d'août  sui- 
vant, il  paâsa  en  Bohême  avec  l'armée  de  YVcstphulic,  sous  le  comte 
de  Saxe,  et  pénétra  jusqu'à  Caden.  Revenu  ensuite  en  Bavière,  le 
prince  de  Croy  ne  fit  remarquer  au  combat  et  à  la  prise  de  Dingel- 
fingen,  et  marcha,  à  la  tète  de  son  régiment  et  de  la  gendarmerie, 
au  secours  de  la  place  de  Braunau,  dont  il  fit  lever  le  siège  aux  en- 
nemis. H  marcha  ensuite  avec  le  maréchal  de  SeckendorfT,  à  Burk- 
hattseu,  et  fut  chargé,  en  i"45,  de  reconnaître  le  pays  soumis  à 
l'évéque  de  Salzbourg.  Le  prince  de  Croy,  après  avoir  concouru  à 
la  défense  de  DingelOngen,  couvrit  la  retraite  de  l'armée  lors- 
qu'elle retourna  en  France  au  mois  de  juillet.  Sans  cesse  harcelé 
par  la  nombreuse  cavalerie  de  l'ennemi,  il  déconcerta  toutes  les 
entreprises  dirigées  sur  les  points  qu'il  occupait,  et  la  repoussa 
toujours  avec  avantage.  Son  régiment  ayant  été  envoyé  à  Sedan, 
il  fît  partie  de  divers  détachement*  qui,  sous  les  ordres  du  duc 
de  Ilarcourt,  étaient  chargés  de  couvrir  la  frontière  de  la  Lor- 
raine. Le  prince  de  Solre  fut  employé,  eu  I7-|4*  a  l'armée  du 
maréchal  de  Saxe.  Après  avoir  servi  comme  volontaire  aux  sièges 
de  Mcnin  et  d'Ypres,  et  s'être  trouvé  à  l'attaque  de  l'ouvrage  cou- 
ronné de  cette  dernière  place,  il  alla  finir  la  campagne  au  camp  de 
Courtray.  A  la  bataille  de  Fonlenoy,  le  1 1  mai  1745,  le  prince  de 
Solre,  à  la  tète  de  son  régiment,  fut  exposé  au  canon  et  à  la  mous- 
queterie  des  Anglais,  depuis  six  heures  du  matin  jusqu'à  midi;  et, 
quoique  les  boulets  et  les  balles  eussent  moissonné  des  rangs  en- 
tiers, il  ne  perdit  pas  un  pouce  de  terrain.  Sa  brigade,  à  laquelle 
il  avait  communiqué  son  sang-froid  et  son  énergie,  empêcha  que 
la  redoute  du  bois  de  Barry  ne  fût  entourée;  et,  lorsque  la  charge 
générale  fut  ordonnée,  elle  entra  une  des  premières  dans  les  flancs 
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de  la  redoutnble  oolonné  anglaise.  Le  roi  Louais  XV,  témoin  de  Ja 
belle  conduite  du  princedeGroy  dan»  toute  cette  journée,  daigna, 
sur  le  champ  de  bataille  même,  kji  donner  les  témoignages  les  plu» 
flatteurs  de  sa  haute  satisfaction.  Ce  seigneur  fut  déclaré,  le  1"  juin 
suivant,  brigadier  de  cavalerie  des  armées  d u  roi  (  1  ).  Il  voulu  t  néan- 
moins servir  comme  simple  volontaire  dans  un  détachement  que  le 
comte  d'Eslrées  dirigeait  sur  Enghicn,  et  de  la  il  alla  prendre  part 
aux  opérations  du  siège  d'Ath,  à  la  tête  de  sa  brigade.  Le  prince  de 
Croy  se  trouvait  dans  la  tranchée,  lorsque  cette  place  demanda  a 
capituler:  alors  il  accompagna  le  marquis  de  Saint-Pern  pour 
régler  les  articles  de  la  reddition,  et  Ct  prendre  possession  des 
portes  parles  troupes  françaises.  Après  avoir  hiverné  à  Gaud,  le 
prince  de  Croy  alla  servir  au  siège-  de  Bruxelles  au  mois  de  fé- 
vrier 1746-  11  fut  ensuite  employé  au  siège  de  la  citadelle  d'Anvers; 
et,  pendant  le  séjour  que  la  cavalerie  fit  sous  les  murs  de  Malines, 
il  marcha  comme  volontaire  au  siège  de  Mous.  Le  prince  de  Croy 
servit  d'aide-de-camp  au  duc  d'Havré,  pendant  ce  siège  et  celui  de 
Saînt-Guislain.  11  rejoignit  ensuite  l'armée  du  roi  à  Louvain,  et 
commanda  sa  brigade  de  cavalerie  à  l'attaque  de  Ramillies,  au 
combat  du  7  octobre,  ainsi  qu'à  labatailledellaucouxle  1 1  du  même 
mois.  La  campagne  de  1747  s'ouvrit  par  le  siège  d  HulsL  La  cavalerie 
étak  employée  à  couvrir  ces  sortes  d'opératious  ;  mais  ce  service 
était  trop  inaclif  pour  la  valeur  impatiente  d'un  grand  nombre 
d'ofliciers  avides  de  périls  et  de  gloire.  C'est  ainsi  que,  depuis  le 
commencement  de  cette  guerre,  et  jusqu'après  la  campagne  de 
1748,  on  vit  le  prince  de  Croy,  tour-à-tour  soldat  et  général», 
figurer  à  tous  les  sièges  comme  simple  volontaire,  et  prouver  en- 
suite sur  les  champs  de  bataille,  à  la  tête  de  sa  brigade,  qu'on  ne 
devait  pas  moins  compter  sur  son  sang-froid  et  sa  prudence,  que 
sursoit  courage.  Après  la  prise  d'HuIst,  il  servit  au  siège  du  sas 
de  Gand  ,  et  fut  cité  comme  l'un  des  premiers  qui  pénétrèrent  dans 
les  places  d'Axel  et  Terrencusc.  Une  action  générale  allait  s'en- 
gager. Le  prince  de  Croy  rejoignit  sa  brigade  qu'il  commanda  le  2 
juillet  1 747»  ^  bataille  deLawfelt,  où,  après  avoir  dégagé  quatre 
pièces  de  canon  tombées  au  pouvoir  des  alliés,  il  tailla  en  pièces 
un  régiment  hessois.  Après  avoir  séjourné  quelques  jours  au  village 
de  Lawfelt,  il  alla  commander  la  cavalerie  au  mémorable  siège  de 


(1)  Le  brevet  de  ce  grade  lui  avait  été  accordé  le  1"  mai  précédent. 
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Berg-op-Zoom ,  sous  M.  de  Loewendahi.  A  peine  ce  général  eut* 
il  donné  le  signal  de  l'assaut  qui  fit  tomber  cette  place'  impor- 
tante au  pouvoir  des  Français,  que  le  prince  de  Croy,  quittant 
momentanément  sa  cavalerie,  vint  aussi  à  l'attaque  des  remparts, 
comme  simple  volontaire,  animer  par  son  exemple  le  courage  de 
nos  troupes.  Il  contribua  de  même  à  la  prise  du  fort  Frédéric* 
Henri.  Dans  le  cours  des  opérations  de  ce  long  siège,  il  avait  en- 
trepris, avec  le  comte  de  Saint-Germain,  diverses  courses  contre 
les  ennemis,  auxquels  le  prince  de  Croy  avait  enlevé  plusieurs 
détachements  de  hussards.  Employé  i  l'armée  du  maréchal  de 
Saxe  en  Flaudre;  en  1748,  il  couvrit,  avec  la  cavalerie,  les  travaux 
du  siège  de  Macslricht.  Au  mois  de  décembre,  il  fut  déclaré  ma- 
réchal-de-camp,  grade  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  10 
mai  précédent  :  il  se  démit  alors  du  régiment  Royal-Roussi  lion. 
II  fut  employé,  en  1 754  et  1  ^55,  au  camp  d'Aimertcs  sur  la  Sambre, 
puis  sur  les  côtes  de  Picardie,  sous  le  maréchal  de  Belle  Isle,  par 
lettres  du  28  mars  1756:  il  eut  dans  cette  dernière  année  le  com- 
mandement du  camp  de  Calais.  Le  7  juin  1757,  le  prince  de  Croy 
reçut  un  ordre  pour  commander  les  troupes  en  Artois,  en  Pi- 
cardie, en  Calaisis  et  en  Boulonnais.  11  remplit  avec  la  plus  grande 
distinction  cette  mission  importante;  et,  parmi  les  moyens  qu'il  prit 
pour  la  défense,  des  côtes,  ou  doit  citer  la  tour  de  Croy,  qu'il  fit 
construire  en  avant  de  la  mer  et  près  de  Boulogne.  Il  fut  créé, 
puis  reçu  chevalier  des  ordres  du  Roi,  les  1"  janvier  et  a  fé- 
vrier 1759,  devint  lieutenant-général  des  armées  le  17  décembre 
suivant,  et  commanda  sur  les  côtes  jusqu'au  3o  avril  1760.  Em- 
ployé à  l'armée  d'Allemagne  par  lettres  du  1"  mai  de  cette  année, 
le  prince  de  Croy  eut  le  commandement  de  plusieurs  corps  sé- 
parés, avec  l'un  desquels  il  borda ,  au  mois  de  septembre,  les 
rives  de  la  basse  Fulde  et  de  la  basse  Verra.  11  s'était  emparé  d'un 
pont  que  les  ennemis  avaient  établi  a  Ilumel  ;  mais,  n'ayant  pus  été 
soutenu  dans  cette  opération,  il  dut  se  replier  devant  des  forces 
trop  supérieures,  et  rentrer  dans  ses  lignes.  Il  fut  employé  à  l'ar- 
mée du  Rhin  sous  le  maréchal  de  Soubise,  par  lettres  du  i,r  mai 
1761.  Commandant  un  corps  séparé  sur  la  Roër,  il  battit  une  co- 
lonne hanovrienne,  le  3  juillet,  au  pont  de  Weslhoven,  et,  par 
re  succès ,  il  assura  la  marche  de  tous  les  convois  de  l'armée.  Le  3o 
août  suivant,  il  remporta  un  nouvel  avantage  sur  l'ennemi  près  de 
Munster,  et  fit  5oo  prisouniers.  En  avril  et  juillet  1763,  le  roiac- 
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corda  au  prince  de  Croy  le»  entrées  de  sa  chambre.  Il  fut  pourvu 
du  gouvernement  do  Condé ,  et  conserva  le  commandement  des 
troupes  dans  la  Picardie.  En  1767,  après  la  mort  du  duc  de  Croy, 
comte  de  Roeux,  il  fut  mis  en  possession,  comme  atné  de  sa  mai- 
son, de  la  grandesse  d'Espagne  de  première  classe,  et  du  titre  de 
duc  de  Croy,  qui  y  est  attaché.  Le  bâton  de  maréchal  de  France, 
que  le  roi  lui  donna  le  1 3  juin  1 783,  fut  la  récompensede  ses  longs 
et  honorables  services.  (  Dict.  Hist.  des  Généraux  Français,  t.  V, 
pp.  73  à  76.  )  Le  duc  de  Croy  est  décédé  à  Paris,  le  3o  mars 
1784.  H  avait  épousé,  le  18  février  1741,  Angélique- Adélaïde 
de  Harcodrt,  morte  le  7  septembre  1746»  fille  de  François,  duc  de 
Harcourt,  pair  et  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
Roi,  et  de  Marie-Madelaine  le  Tellier  de  Barbezieux,  sa  seconde 
femme.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Anne-Emainooel-Ferdioand-François,  dont  l'article  suit  ; 

%\  Adélaïde- Louise-Angélique-Gabrielle  de  Croy,  née  le  6  décembre  1741, 
mariée ,  le  ao  février  176a,  avec  Joseph-Anne- Augustc-àlaximilien  de 
Croy,  duc  d'Bavré  et  de  Croy,  prioce  du  Saint-Empire,  pair  de  France, 
grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  chevalier  de  la  Toisoo-d'Or,  lieu- 
tenant-général  des  armée»  de  S.  M.  T.  C,  capitaine  delà  1"  compagnie 
des  gurdes-du-corps,  grand-croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis 
et  de  l'ordre  de  Charles  III,  et  officier  de  l'ordre  de  la  Légioo-d'Honneur. 

XIX.  Anne-Emmanuel-Ferdinand-François,  duc  de  Croy,  prince 
de  Solre,  de  Mœurs  et  du  Saint-Empire,  grand  d'Espagne  de  la 
première  classe,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  etc.,  naquit  à  Paris 
le  10  novembre  1743.  Entré  dans  les  mousquetaires  de  la  garde 
du  roi  le  3o  mars  1757,  il  servit  pendant  les  quatre  dernières 
campagnes  de  la  guerre  dite  de  sept-ans,  en  qualité  d'aide-de- 
camp  du  prince  de  Croy,  son  père,  fut  breveté  capitaine  de  ca- 
valerie le  3o  novembre  1760,  et  nommé  successivement  mestre- 
de-camp  du  régiment  Royal-Normandie,  cavalerie,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Louis  le  18  mai  1771,  brigadier  des  armées  du 
roi  le  t"  mars  1780,  maréchal-de-camp  le  1"  janvier  1784.  et 
chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  1"  janvier  1786.  11  fut 
nommé  vice-président  de  la  noblesse  lors  de  la  convocation  de  états- 
généraux  en  1789,  et  émigra  avec  toute  sa  famille  en  1791.  Par 
suite  du  congrès  de  Ratisbonne,  le  duc  de  Croy,  comme  prince 
de  l'Empire,  reçut  en  indemuité  de  ses  possessions  des  Pays-Bas, 
la  souveraineté  de  Dûlmen,  en  Westphalie,  comprenant  environ 


le  (oui  conlre-érarte- 
I*,  au  1  de  gueule»,  à 
3  lionceaux  d'or,  qui 
est  de  Kirbowg  ;  ao 

II  d'or,  a  -a  «au  mou» 
tdïntèt  de  gueule», 
qui  cal  de  Satm  :  au 

III  de.  gomle»,  a  la 
colonne  d'argent,  la 
iocle,  la  ha««  el  le 
cbapilr.iu  d'or,  cou- 
ronnée diiniAme,  qui 
eut  d'.lnholt ,  au  IV 
d'aïur,  »  Ijfatced'ar- 
([roi,  qui  (ilA/'t»- 
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ill*ïï*~™™*U<  I0'00°  habilanl«-  U  e*1  m<>rt  au  château  de  Rœux,  en  Hainaut, 

d-a£ènt*,u  a'tTu  ,e  l5  decemDre  »8<>5»  ayan*  ««  du  mariage  qu'il  avait  contracté, 

^'Z/Tîu^S-  le  a9  ocïobre  *7®4»  avcc  Ia  princesse  Auguatino-Frédérique-Wit- 

au«  1  et  :»  d'or,  au  heliiiloe  DB  SjXM-Kirbouhg,  fille  de  Philippe,  prince  régnant  de 

IlOQ         (fUf?ulc$j  COU" 

rooné  dw,  qui  «a  Salm-Kirbourg,  grand  d'Espagne,  morte  le  19  avril  182a: 

1*.  Auguste-Philippe- Louis-Emmanuel,  dont  l'article  Tiendra; 
a*.  Emtnanuel-Marie-Maximilien,  prince  de  Croy,  de  Solre  cl  du  Sainl- 
Empire,  né  le  7  juillet  1768,  possesseur  des  biens  de  sa  maison  situés 
dans  les  Pays-Bas.  Le  roi  l'a  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint -Louis 
le  9  août  itti4,  et  maréchal-de-camp  le  3i  mai  i8i5.  Pendant  ('inter- 
règne des  cent-jotir$,  le  prince  de  Solre  a  levé  un  corps  de  volontaires 
royaux  destioé  a  foire  rentrer  les  prorinces  du  nord  de  la  France  sous 
l'autorité  des  Bourbons.  Apres  la  chute  de  Buonaparte,  Louis  XVIII 
nomma  le  prioce  de  Solre  sou  commissaire  extraordinaire  dans  le  dé- 
partement de  la  Somme,  qu'il  a  commandé  pour  S.  M.  jusqu'en  1819. 
Le  collège  électoral  de  ce  même  département  l'a  élu  son  représentant 
a  la  chambre  des  députés,  où  il  a  siégé  depuis  1810.  Il  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  chambre  septennale.  Le  prince  de  Solre  a  été  créé  officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  1"  mai  i8ai.  Il  a  commandé  pendant  quelque 
temps  le  département  de  la  Charente-Inférieure,  et  a  été  nommé,  en  t8a5, 
lieutenant-général  des  armées,  et  capitaine  de  la  première  compagnie  des 
gardes-du-corps  du  roi,  et,  en  1836,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 
Ou  mariage  qu'il  a  contracté,  le  6  avril  1788,  avec  Adélaide-Marie- 
Louise-Justine- Joséphine,  princesse  de  Croy  d'Havre,  sa  cousine- ger- 
maine, sont  îsssus  : 

J.  Adolphe,  prince  de  Croy,  né  en  1790,  )       ^      b  .  â 

B.  Victor,  prince  de  Croy,  né  en  1794,      )  ©  » 

C.  Anne-Louise-Constance,  princesse  de  Croy-Solre,  née  le  19  août 
1789,  mariée,  le  3  septembre  1810.  avec  Ferrlinand-Philippe-Touv 
saint-Victurnicn,  prince  de  Croy  et  du  Saint-Empire; 

if.  Louis-Charlea-Frédéric-François,  prince  de  Croy  et  du  Suint-Empire, 
oé  le  19  décembre  1769,  mort  sans  postérité  en  1796,  brigadier  des  ar- 
mées espagnoles,  avec  lesquelles  il  avait  fait  les  deux  premières  ^cam- 
pagnes contre  la  république  française; 
4*.  Charles-Maurice-Guillauinr,  prince  de  Croy  et  du  Saint-Empire,  né 
le  3o  juillet  1771 ,  officier-général  au  service  du  roi  de  Bavière,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Hubert,  etc.  En  1791,  il  prit  du  service  dans  l'armée 
hollandaise,  avec  grade  de  capitaine  dans  les  grenadiers  wallons.  Lors 
de  l'invasion  de  la  Hollande  par  le  général  Pichegru,  le  prince  de  Croy 
accompagna  le  prince  d'Orange  en  Angleterre,  et  passa  ensuite  au  ser- 
vice de  Bavière; 

5».  GusUve-Maxirailien-Juste,  prioce  duc  de  Croy  et  du  Saint-Empire,  oé  le 
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•37  septembre  1773.  Il  fut  chanoine  de  Strasbourg  et  de  la  cathédrale  de 
Vienne  en  Autriche.  Il  a  été  préconisé  évêque  de  Strasbourg  le  a3  août 
18119,.  el  sacré  le  9  janricr  i8ao;  est  devenu  grand-aumônicr  de  France 
et  prélat-commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  eu  18»  1,  cl  a  été  créé  pair 
de  France  le  3  >  octobre  1833.  Le  prince-duc  de  Croy  a  été  ensuite  nom- 
mé à  l'archevêché  de  Rouen  par  bulle  du  i5  des  calendes  de  décembre 
i8a3,  et  ordonnance  royale  du  4  janvier  1824,  et  a  été  promu  au  cardi- 
nalat en  i8a5.  Son  éininencc  est  en  outre  primicierdu  chapitre  royal  de 
Saint-Denis,  et  graud-croix  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne; 
6*.  Amédèe-Louis- Victor,  prince  de  Croy  cl  du  Saint-Empire,  né  le  7  mai 
1777,  colonel  au  service  de  l'empereur  d'Autriche.  Il  a  fait  toutes  les 
campagne*  contre  la  république  française  et  contre  Buonaparte,  depuis 
1795  jusqu'en  1810. 

XX.  Auguste-Philippe-Louis-Einmanuel,  duc  de  Croy,  pair  de 
France,  prince  du  Saint-Empire,  souverain  du  paya  de  Dûlmen, 
grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Hubert  de  Bavière,  est  né  à  Paris  le  3  novembre  1765.  Il 
émigra  avec  aa  famille  en  1791.  Privé  de  ses  droits  de  souverai- 
neté par  l'acte  de  la  confédération  du  Rhin,  il  fut  placé  momen- 
tanément sous  celle  du  prince  d'Àrcnberg,  dont  les  possessions, 
ainsi  que  celles  du  duc  de  Croy-Dûlmen,  sont  aujourd'hui  sous 
la  souveraineté  de  la  Prusse.  Le  duc  de  Croy  avait  le  grade  de 
major  à  l'époque  où  il  quitta  le  service  de  France.  Louis  XY11I 
l'a  appelé  à  la  pairie  le  l\  juin  181 4»  <*  il  est  décédé  au  château 
de  l'Ermitage,  près  du  Vicux-Condé,  en  Hainaut,  le  19  octobre 
182a.  Il  avait  épousé,  1%  le  18  janvier  1789,  Anne-Victuruienne- 
Henriette  de  Rochecholart-Mortemart,  née  le  7  mai  1 773,  décédée  Di  BfKneniM.t„ 
le  10  juillet  1806,  fille  de  Victurnicn-Jean-Baptistc-Marie  de  Ro-  ^dep^",^''^"' 
chechouart,  duc  de  Mortemart,  pair  de  France,  alors  brigadier  des 
armées  du  roi  et  mestre-de-camp  du  régiment  de  LorraiiiCi  iu- 
fanteric,et  d'Annc-Calherinc-Gabriclle  de  Harcourtdc  Lillebonne,        Diu.uk  : 

r  «  .     ,  .  o  m  ••     •     d'i»n;cnt,  m  lion  léo- 

sa  première  iemme  ;  2%  au  mots  de  novembre  1021,  Anne-Marie  P»niëricRnpuici,«c- 
Dillon,  morte  le  7  mars  1827,  fille  de  Henri,  comte  Dillon.  Le  ^armè™/™"' 
duc  de  Croy  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  Ut  : 

»\  Alfred-Françnis-Frédéric-Philippc,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Ferdinand-Phiiippc-Toussaiot-Viclurnien,  prince  de  Croy  et  du  Saint- 
Empire,  commandeur  de  l'ordre  du  Lion-Belgique,  uélc3i  octobre  1791. 
Il  commanda  un  régiment  de  hussards  de  son  nom  en  181 4»  fut  ensuite 
aide-de-camp  de  S.  H.  le  roi  de»  Pays-Bac,  et  est  actuellement  général- 
major  au  service  du  même  prince.  11  a  épousé,  le  3  septembre  1810, 
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Anoe-Louise-Constance,  princesse  dé  CroySotre,  u 
Leurs  enfant;  sont  : 

4.  Constantin  -Gaston  -Tictnrnien  -  Auguste  -  Ferdinand-  Emmanuel , 

prince  de  Croy,  né  le  1 3  décembre  1811  ; 
B.  Maximilien-Emmanuel-Louis,  prince  de  Croy ,  né  le  si  janvier 

i8ai; 

C  Juste-Marie-Ferdinand- Victurnien-Joseph,  prince  de  Croy,  né  le  19 
février  i8»4; 

D.  Auguste-Louise-Constance,  princesse  de  Croy,  née  te  7  août  181 5; 
3*.  Philippe- Francois-Bernard-Victurnien,  prince  de  Croy  et  du  Saint-Em- 
pire, né  le  a6  novembre  1801,  marié,  le  a4  juillet  i8»4»  avec  Jeanne- 
Wilhclœinc-Augustc,  princesse  dé  Salm-Salm,  née  le  5  août  1796,  fille 
puinée  de  Constantin- Alexandre-Joseph,  prince  de  Salm-Salm,  et  de 
Marie- Walpurge,  comtesse  de  Sternberg.  De  ce  mariage  est  issue  : 
Louise-Constantine-Natalie-Jeanne-Auguate,  princesse  de  Croy,  née 
le  3a  juin  i8a5; 

4*.  Stéphanie-Tictorine-Marie-Annc,  princesse  de  Croy,  née  le  5  juin  i8o5, 
mariée,  le  3  octobre  i8a5,  avec  Beojamin-Mériadec,  prince  deRoktn- 
Rocheforti 

Du  second  lit  : 

5*.  Gustave,  prince  de  Croy,  né  posthume  le  ta  mars  i8a3. 

XXI.  Alfred-François-Frédéric-Philippe,  duc  de Ckot,  pair  de 
France,  prince  de  Dûlmen  et  du  Saint-Empire,  grand  d'Espagne  de 
la  première  classe,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Hubert  de  Bavière, 
est  né  le  22  décembre  1789.  11  a  été  compris  au  nombre  des  princes 
médiatisés  auxquels  le  titre  d'altessse  sérénissime  a  été  accordé 
héréditairement  par  diplôme  de  l'empereur  d'Autriche,  du  9  sep- 
tembre i8a5.  Le  duc  de  Croy  a  épousé,  le  21  juillet  1819,  Éléo- 
nore,  princesse  de  Salm-Salm,  née  le  6  décembre  1794,  fille  de 
comme»  j  png.  ,8.  Conslantin-Alcxaiidre-Joseph,  prince  de  Salm-Salm,  de  Bocholt, 
d'Anholt  et  du  Saint-Empire,  duc  de  Hoochstraten,  et  de  Marie- 
Walpurge,  comtesse  de  Stenberg.  De  ce  mariage  sont  issus: 


\*.  Rodolphe-Maximilien-Louis-Constantio,  prince  de  Croy,  né  le  1 3 
i8a3; 

a*.  Alexis-Guillaume-Zéphyrin-Victor,  prince  de  Croy  ,  né  le  i3  janvier 
i8a5; 

3*.  Marie- Éléonore,  princesse  de  Croy,  née  le  8  avril  i8ao,  morte  en  1899; 
4*.  Léopoldine-Augusie-Jeaune-Françoise,  princesse  de  Croy,  née  le  9  août 
18a  1; 

5'.  Emma,  princesse  de  Croy. 


/ 
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DUCS  d'HAVRÉ  ET  DB  CROY,  PAIRS  DE  FfiANCE, 

Seconde  branche  actuelle  de  la  maison  de  Croy. 


Armes  :  Ecartelé,  aux  i  et  4  d" argent,  à  5  fasces  de  gueules, 
qui  est  de  Ckoy; aux  2  et  3  partis  de  3  traits  coupes  d'un,  qui 
font  8  quartiers;  au  1  fascè  d'argent  etde  gueules  deS  pièces, 
qui  est  de  Hongrie  ;  au  a  cf  azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or, 
au  lambel  d'argent;  au  3  d'argent,  à  ta  croix  potencée  d'or, 
cantonnée  de  4  croiselles  du  même,  qui  est  DE  JÉRUSALEM  ; 
au  4  d'or,  à  5  vergettesde  gueules,  qui  est  d'Aragon  ;  au  5 
d'azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or,  à  ta  bordure  de  gueules; 
au  6  d'azur,  au  lion  contourné  d'or;  au  7  d'or,  au  lion  de 
sable;  au  8  d'azur,  semé  de  croisettes  recroisettées  et  fichées 
d'or ,  et  àl  bars  adossés  du  même,  brochants,  qui  est  DE  BaRj 
sur  te  tout  des  petites  écartefures  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  3  alérions  d'argent,  qui  est  DE  LoRRAlHE;  et  sur  te 
tout  des  grandes  partitions fascé  d'argent  et  de  gueules  de  8 
pièces,  qui  est  de  Hongrie.  Couronne  de  prince  fermée  sur 
l  ecu,  et  couronne  de  dac  sar  le  manteau  de  pair  de  France. 
Dct'isc:  Je  waintiendraT. 

XIV.  Philippe-François  de  Crot,  duc  tl'Havré,  vicomte  de  Lan- 
gle,  seigneur  de  Turcoing,  fils  puîné  de  Philippe  de  Croy,  U*  du 
nom,  comte  de  Solre,  et  de  Guillemctte  de  Coucy,  sa  troisième 
femme,  fut  nommé,  en  16^1,  commandant-général  de  la  cavalerie 
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espagnole,  et  colonel  des  gardes  wallon  nés  en  1642,  puis  devint  suc- 
cessivementgrand  d'Espagne,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  gouver- 
neur et  capitaine  du  duché  de  Luxembourg  el  du  comté  de  Chiny, 
grand  -  bailli  de  Tournay,  et  chef  des  finances  aux  Pays-Bas.  Phi- 
lippe-François de  Croy  mourut  a  Bruxelles  le  19  juin  i65o.  Il 
■>■  UiiuKtiL  .•      avait  épousé,  i*,  Marie-Madclaioc  de  Bmixeul,  morte  sans  enfants, 

a  ugeot,  a  li  bande 

de  gueule».  filledc  Maximilien,  comte  de  Baillcul.  baron  de  Lesdain  et  de  Saint- 

Martin,  seigneur  de  Roucourt,  de  Gauchin,  etc.,  et  de  Chrétienne 
oiCiot  :        de  Lalaing;  a*,  vers  l'an  164a,  Marie-Claire,  duchesse  de  Croy, 

comme  lia  page  .  in 

marquise  d  navré,  comtesse  de  Fontenoy,  grande  d  Espagne  de 
première  classe  et  princesse  du  Saint-Empire,  veuve  de  Charles- 
Phi  lippe-Alexandre  de  Croy,  duc  d'Havre  (frère  aîné  de  son  second 
mari),  et  fille  de  Charles-Alexandre,  sire  et  duc  de  Croy,  mar- 
quis d'Havré,  prince  et  maréchal  héréditaire  du  Saint  Empire,  et 
d'Yolande  deLignc-Fauquembcrg,  sa  première  femme.  Elle  mou- 
rut à  Nancy  au  mois  de  septembre  1664,  ayant  eu  pour  enfants: 

1*.  Ferdinand-François-Joseph,  qui  suit  ; 

a\  Léopoldinc-Wilhdmino-C!.tudc-I$abelle  de  Croy,  oce  fin  16 \~. 

XV.  Ferdinand-François-Joseph  de  Crot,  duc  d'Havré  et  de 
Croy,  prince  et  maréchal  du  Saint-Empire,  souverain  de  la  Coste 
en  Allemagne,  et  de  F<  nestrange  en  Lorraine,  comte  de  Fontenoy, 
grand  d'Espagncde  la  première  classe,  chevalier  de  la  Toison-d'Or, 
naquit  au  mois  de  juin  1 644-  u  ^'t  colonel  d'un  régiment  wallon 
qu'il  leva  en  1668.  Par  arrêt  delà  chambre  des  comptesdu  1  2  mai 
1670,  il  fut  admis  à  faire  foi  et  hommage  pour  le  duché  de  Croy. 
11  devint  chevalier  de  la  Toison-d'Or  en  1678,  et  se  rendit  à  Madrid 
au  mois  de  juillet  1686,  pour  prendre  possession  des  honneurs 
attachés  à  la  dignité  de  grand  d'Espagne ,  dont  il  était  revêtu. 
(  Gazette  de  France  du  3  août  de  cette  année.  )  Le  duc  d'Havré  et 
de  Croy  est  décédé  à  Bruxelles  le  10  août  i(k)4-   H  avait  épousé, 
par  contrat  passé  au  château  de  Wailly,  près  d'Amions,  le  24  oc* 
tiUiumi:      tobre  1668,  Marie- Joséphine-Barbe  de  Hallwin,  laquelle  lui  sur- 
lab^jmpa»»*"' .r"  vécut  jusqu'après  l'année  1715.  Elle  était  dame  de  Wailly,  de 
Z.  rl  couronnc*  Tilloy.  dcHames,  deSangntte,  de  Leuilly,  deSaint-Sauflieii,  etc., 
fille  cl  héritièrcd'Alcxandrede  Hallwin,  seigneur  des  mêmes  lieux, 
capitaine  des  gardes  du  duc  d'Orléans,  et  d'Yolandc-Barbe  de 
Bassompierre.  De  ce  mariage  sont  issus: 
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t*.  Cbttrles-Autoine-Joteph,  duc  d'Havré  ci  de  Croy,  grand  'fl'Bspag ne  «le 
la  première  cta»*e,  ié  Je  1 5  juin  i«63,  lieutenanl-gônérat  de*  artnnes  «s- 
paguole»,  colonel  de»  garde»  wallonnes  de  S.  M.  C,  officier  de  la  pin» 
haute  espérance,  qui,  après  s'être  signalé,  en  1707  cl  1708,  dans  toute» 
les  actions  militaire»  du  royaume  de  Valence,  ainsi  qu'à  la  prise  de*  villes 
de  Lérida  cl  de  Tortose,  fut  tué  d'un  coup  de  canon  à  la  bataille  Uvrée 
prêt  de  Sarrago»se,  le  30  septembre  1710.  Il  n'avait  pas  été  marié; 
a'.  Jeao-Baptiste-François-Joseph,  qui  a  continué  la  descendance; 
3*.  Ferdinand-Joscph-François  de  Croy,  ne  le  ao  juillet  1668  ; 
4*.  Maric-Thérèse-Josèpbo  de  Croy,  née  le  37  novembre  167a,  élevée  fille 
d'honneur  de  la  reine  d'Espagne,  et  mariée,  le  »3  mars  >(k)a,  avec  Arias- 
Gontalve  tt Atita,  marquis  de  Cassola,  dont  nlle  resta  veuve  en  1791; 
5*.  Maric-Ernestine-Joséplie  de  Croy,  née  lu  3  novembre  1673,  mariée, 
le  25  mars  1693,  avee.  Philippe,  landgrave  de  Hcsse-Darmstadt,  gou- 
verneur de  Fribourg  en  1698,  général  des  troupes  impériale»  dan»  le 
royaume  de  Nantes  en  1708,  et  gouverueur  du  duché  de  Nantouc  en 
1715,  fils  puîné  de  Louis  II,  landgrave  de  Hcsse-Darmstadt,  et  d'Êi- 
sabeth-Dorothéc,  duchesse  do  Saxe-Gotha,  sa  seconde  femme.  Marie- 
Ernestine-Josèphe  de  Croy  mourut  le  ao  mars  1714,  et  Philippe  de 
Hesse-Darmstadt  se  remaria,  en  1719,  avec  Louise  de  Gonsague,  prin- 
cesse de  G  uastalla,  veuve,  en  1711,  de  François-Marie  de  Médicis,  qui 
avait  été  cardinal  en  1686; 
6*.  Maric-Claire-Josèphe  de  Croy,  née  le  i5  juin  167g 
7*.  Marie-Madelainc-Josèphe  de  Croy,  née  le  a5  juin  1O81,  mariée  au  mois 
de  décembre  171 1,  avec  Patcal-Gaëtan  VU  d'Aragon,  comte  d'Aliffe,  fils 
aîné  et  successeur  du  duc  de  Laurenzano,  et  d'Aurore  de  Saint-Severin 
de  Basignan,  au  royaume  dé  Naple*.  Elle  était  veuve  en  1731; 
8\  Uarie-Elisabeth-Josépbc  de  Croy,  née  le  3  juillet  1O83. 

XVI.  Jeau-Baptistc-François-JosephDECROT,  marquisdeWailly, 
puis  duc  d'Havre  et  de  Croy  après  son  frère  aîné,  prince  et  ma- 
réchal du  Saint-Empire,  grand  d'Espagne  de  première  classe, 
souverain  de  Feneslrange,  comte  de  Fontcnoy,  vicomte  de  Lan- 
gle,  etc.,  naquit  le  3o  mai  1686.  Destiné  à  l'état  ecclésiastique,  il 
fut  chanoine  de  Bologne;  mais  il  rentra  dans  te  monde  à  la  mort 
de  «on  frère,  et  passa  au  service  de  France  après  la  paix  d'U- 
trecht.  Le  duc  d'Havré  est  mort  à  Paris  le  24  mai  1727.  11  avait 
épousé  a  Madrid,  le  5  juin  1712,  Marie-Anoe-Césarine  L asti  de  .  ^j' 
la  Rovère,  morte  à  Paris  le  16  avril  1753,  fille  d'Antoine  Lartti  ge'VdV  " 
de  la  Rovère,  duc  de  Bonmars,  prince  de  Belmonte,  marquis  de 
la  Rochc-Sinibald,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  et  de  Louise-An- 
gélique de  la  Trémoïlie,  soeur  de  la  princesse  des  Ursins.  Le  3i 
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juillet  1728,  comme  tutrice  de  son  fils  aîné,  elle  obtint  un  arrêt 
de  la  chambre  des  comptes,  portant  main-levée  des  saisies  féo- 
dales apposées  sur  les  revenus  du  duché  de  Croy.  De  ce  mariage 
sont  pro venus  : 

1*.  Louis-Ferdinand-Joscpb,  doat  l'article  TÎeodra; 

1*.  Jean-Just-Ferdinand-Josepb,  prioce  de  Croy  el  du  Saint -Empire,  né 
le  aj-inai  1716.  Nommé  colonel  du  régiment  de  Berryen  t?38,  puis  créé 
brigadier  de  cavalerie  le  ao  février  174a,  après  avoir  fait  plusieurs  cam- 
pagnes dans  les  armées  françaises,  il  passa,  avec  l'agrément  du  roi  Louis  XV, 
au  service  d'Espagne,  où  il  était  devenu  comte  de  Priégo  et  grand  d'Es- 
pagne de  la  première  classe  par  son  mariage  contracté,  le  >  a  février  174a, 
avec  Marie-Bethléem- Ferdinande  Lanti  de  la  Rovère ,  sa  cousine-ger- 
maine, fille  de  Louis  Linti  de  la  Rovère,  duc  de  ftanto-Gemini,  prince 
de  Bclwonte,  à  la  charge  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  Lanti  de  la 
Rovère.  Le  comte  de  Priégo  fut  successivement  aide-de-camp  de  l'infant 
don  Philippe,  maréchal-de-camp,  lieutenant-général  en  17S5,  gentil- 
homme de  la  chambre  de  Charles  III,  et  chevalier  de  la  Toison-d'Or  en 
1764.  Il  devint  aussi,  en  la  même  année  1755,  colonel  des  gardes  wal- 
lonnes, régiment  levé,  en  164a,  par  Philippe-François  de  Croy,  duc 
d'Havré,  son  bisaïeul.  Le  comte  de  Priégo  fut  nommé  commandeur  de 
Tordre  de  Charles  III,  en  1771,  et  mourut  sans  postérité  au  mois  de 
jnillct  1-90  ; 

3*.  Ernest  de  Croy,  né  en  1718,  mort  à  Paris  le  3o  mai  1736; 

4*.  Marlc-Loiiisc-Josèphe  de  Croy,  née  le  aa  février  1714»  nommée,  dès  le 
mois  de  juillet  suivant,  pour  Cire  dame  d'honneur  de  la  future  épouse 
du  prince  des  Asluries.  Elle  fut  mariée,  le  aa  septembre  1733,  avec 
N....,  marquis  de  Tana,  d'une  illustre  maison  du  Piémont; 

5*.  Marie-Annc-Cbarlotte  de  Croy,  née  le  la  mai  1717,  mariée  à  Madrid, 
le  1"  avril  17S-,  avec  Joachiin-Anloine-Ximenès ,  marquis  ttÂritza, 
grand  d'Espagne  de  la  première  classe; 

6*.  Pauline-Joséphine  de  Croy,  prieure  des  carmélites  de  la  rue  de  Cré- 
nelle, à  Paris. 

XVII.  Louis-Ferdinand-Joseph  dk  Croy,  duc  d'Havré  et  de  Croy, 
prince  et  maréchal  héréditaire  du  Saint-Empire,  souverain  de  Fe- 
uestrange,  marquis  de  Wailly,  comte  de  Fontenoy,  vicomte  de 
Langle,  châtelain  héréditaire  de  la  ville  de  Moos,  grand  d'Espagne 
de  la  première  classe,  est  né  le  14  juin  1715,  (et  non  le  18  jan- 
vier 1715  ).  Il  fut  connu,  du  virant  de  son  père,  sous  le  nom  de 
prince  d'Havré.  Il  débuta  dans  la  carrière  militaire  en  qualité 
d'aide  de-camp  du  maréchal  de  Coigny,  et  se  trouva  aux  batailles 
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de  Panne  et  de  Guastalla  en  1734.  Etant  passé  à  l'armée  du  Rhin 
en  1755,  avec  le  même  maréchal,  le  duc  d'Havré  se  distingua 
d'une  manière  particulière  à  l'affaire  de  Clauscu ,  où  il  fut 
nommé  colonel-lieutenant  du  régiment  de  la  Couronne,  en  rem- 
placement du  marquis  de  Charost,  qui  avait  péri  dans  cette  ac- 
tion. Il  commanda  ce  régiment  à  l'armée  de  Westphalie,  sous  le 
maréchal  de  Maillebois,  au  mois  d'août  1741»  puis  sur  les  fron- 
tières de  la  Bohême  en  août  174a,  sous  le  comte  de  Saxe,  à  l'at- 
taque de  Catzcucllnbogcn  et  à  la  prise  de  Caaden,  enfin  au  secours 
de  Braunau,  en  janvier  174^.  Le  duc  d'IIavré  fut  créé  brigadier 
le  ao  février  suivant.  Employé  dans  ce  grade  A  la  même  armée, 
il  se  distingua  dans  plusieurs  actions,  et  rentra  en  France  au  mois 
de  juillet.  Il  rejoignit  l'armée  du  roi  en  Flandre  en  1744»  et,  après 
e'étre  trouvé  aux  sièges  de  Menin  et  d'Ypres,  il  fut  employé  sous 
le  maréchal  de  Saxe  et  finit  la  campagne  au  camp  deCourtray.  Il  fut 
de  nouveau  employé  à  l'armée  du  roi,  par  lettres  du  1"  avril  1745.  Il 
servit  au  siège  deTournay,  et  fut  blessé  a  la  bataille  de  Fontenoy  en 
chargeant  à  la  tête  de  sa  brigade.  Promu  au  grade  de  maréchal-de- 
cample  î^mai.ilse  trouva  aux  sièges  d'Oudcnardc.dcDendermonde 
etd'Ath,  puis,  en  1 746.  à  ceux  d'Anvers,  de  Mons,  deSaint-Guislain, 
de  Charlcroy  et  de  Namur,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  Raucoux.  Le 
duc  d'Havré  fit  à  la  même  armée  les  campagnes  de  1747  et  1748. 
Il  combattit  à  Lawfelt  et  servit  au  siège  de  Maastricht.  Le  gouver- 
nement de  Schéiestadt  lui  fut  confié  le  20  novembre  1753.  Em- 
ployé à  l'armée  d'Allemagne  de  1757  à  1761,  il  se  trouva  à  la  ba- 
taille d'Hastembekc,  à  la  conquête  de  l'électoral  de  Hanovre  et  aux 
batailles  de  Crewelt  et  de  Minden.  Le  9  septembre  1759,  il  fut  dé- 
taché avec  4o  compagnies  de  grenadiers,  700  chevaux  de  troupes 
légères  et  plusieurs  pièces  de  canon  pour  attaquer  les  positions 
de  StaufTenbourg,  Drays  et  Altendorff,  occupées  par  les  ennemis  ; 
mais  ceux-ci  se  retirèrent  à  son  approche,  repassèreut  la  Lahn,  et 
ne  laissèrent  en  deçà  de  celte  rivière  que  quelques  chasseurs  que 
les  iroupes  du  duc  d'Havré  firent  prisonniers.  Il  combattit  a  l'af- 
faire de  Corback  en  1760.  Après  avoir  commandé  avec  distinction 
plusieurs  détachements  dans  celte  campagne,  il  dirigea  l'une  des 
colonnes  d'attaque  à  l'affaire  de  Filiughausen  le  iG  juillet  1761  ; 
mais,  en  couvrant  la  marche  de  l'armée  française,  lorsqu'elle  rentra 
dans  son  camp,  il  eut  le  bras  emporté  par  un  boulet  de  canon,  et 
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■>■  Mo^thoiimci  Li  •  mourut  à  Socat  le  lendemain.  {Dictionn.  historique  des  Généraux 
d  or,  4  ù  croi»  .ic  français,  t  V,  pp.  77,  78.)  Il  avait  épousé,  le  i5  janvier  1736, 
ETcTirV^dw!  Marie-Louise-Cunégonde  de  Momtmoibncy  -  Luxemboubc-Tinoby  , 
ït;;^:«uî"7ù  morte  le  .8  avril  1764,  fille  de  Christian-Louis  de  Moutmorency- 
gér.r.ilo^rgu'û-  Luxembourg,  prince  de  Tingry,  souverain  de  Luxe,  comte  de 
i.  j,iam|.:u«.  ttmiet  Jkaumont,  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  et  de 

rourunne  d  or,  tjjnt  '  * 

la  qacue  nouée,  r0«r-  Louise-Madelaine  do  Harlay,  comtesse  de  Beaumoot.  De  ce  maria- 

«utoir,  qui  wt  de  ge  goût  iSSU«: 

1*.  Joseph-Annc-Aiigu»te-Muimiiien,  qui  suit; 

2*.  Marie-Anne-Chrictine-Joséphinc,  princesse  de  Croy,  née  le  7  février 
1737,  mariée,  par  contrai  signé  par  le  roi  et  la  famille  royale  le  i5  mars 
1760  (  mariage  célébré  le  ao  ),  avec  Gabriel-François,  comte  de  Rougé, 
châtelain  de  la  Bixoticre,  décédé  en  1786,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi; 

3*.  Emmanuelle- Louise  - Gabrielle-Jotépbine-Cunégonde  ,  princesse  de 
Croy,  née  le  a4  juillet  1738,  marie  en  1796,  religieuse  à  la  Visitation  de 
Paris; 

4*.  ALarieCbarlolte-Joaéphine-Sabine,  princesse  de  Croy,  chaooinesse  de 
Maubeuge,  mariée,  par  contrat  signé  le  a4  avril  1760,  avec  Charles-Oli- 
vier de  Saint-Georges,  marquis  de  Vérac,  licutcnaut-général  en  Poitou, 
colonel  du  régiment  du  Roi,  cavalerie,  puis  ambassadeur  de  France  près 
diverses  cours  étrangères.  Elle  mourut  â  Copenhague  le  17  février  1776; 

5*.  Loui*e-Élisabeth-Félicité-Françoue-Armande-Ànne-Maric-Jcannc-José- 
phine,  princesse  de  Croy,  née  le  34  juillet  1749,  mariée,  par  contrai  signé 
parle  roi  et  la  famille  royale  le  5  avril  1764,  (  mariage  célébré  le  8),  avec 
Louis-François  du  Bouehet  dt  Sourehes,  marquis  de  Tourael,  décédé  en 
1787,  61s  de  Louis  du  Bouehet,  H*  du  nom,,  marquis  de  Sourehes  et  du 
Bellay,  comte  de  Montsoreau,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  grand- 
prèTÔt  de  France,  conseiller-d'étal,  etc.,  et  de  Marguerite-Ffenrietle  des 
Marêts  de  Maillebois,  sa  seconde  femme.  La  marquise  de  Touncl,  nom- 
mée gouvernante  des  enfants  de  France  en  178g,  a  partagé  les  persécu- 
tions et  la  captivité  de  la  famille  royale.  Le  respect  qu'imprima  son  dé- 
vouement, ses  hautes  qualités  et  sa  vertu,  la  préservèrent  de  l'èchafaud. 
Louis  XVIII  lui  a  accordé  le  titre  et  les  honneurs  de  duchesse. 

XVIII.  Joseph-Anne-Auguste-Maximilien  de  Croy,  duc  d'Havre 
et  rie  Croy,  pair  de  France,  prince  du  Saint-Empire,  grand  d'Es- 
pagne de  la  première  classe,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi,  capitaine  de  la  première  compa- 
gnie des  gardes-du-corps,  grand-croix  de  l'ordre  royal  et  militaire 
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de  Saint-Louis  et  de  l'ordre  de  Charle»  111,  etc.,  etc.,  est  né  le  12  oc- 
tobre I744*  Aide-de-camp  de  son  père,  à  l'âge  de  16  ans,  il  était  à 
ses  côtés  lorsque  ce  général  fut  frappé  mortellement  à  la  bataille  de 
Filinghausen  le  16  juillet  176t.  Le  jeune  duc  d'Havré  lui  succéda 
dans  le  gouvernement  de  Schélestadt,  et  devint  successivement 
colonel  du  régiment  de  Flandre,  infanterie,  le  a3  juin  1767,  briga- 
dier le  i"  mars  1780,  maréchal-de-camp  le  1"  janvier  1784,  et 
chevalier  de  la  Toison-d'Or  en  1789.  Député  aux  états-généraux, 
en  celte  dernière  année,  il  émigra  à  la  fin  de  la  session  de  l'assem- 
blée nationale,  et  se  retira  enAllemaguc.  En  1791,  le  duc  d'Havre 
fut  chargé  par  Louis  XVI  et  par  les  princes,  ses  frères,  d'une  mis- 
sion particulière  près  la  cour  d'Espagne,  et  il  resta  à  Madrid  comme 
ambassadeur  de  Louis  XV11I,  jusqu'à  l'époque  où  l'alliance  de  cette 
cour  avec  la  république  française  le  força  de  quitter  cette  capitale. 
Le  duc  d'Havré  fut  encore  chargé  de  plusieurs  autres  missions  im- 
portantes par  Louis  XVIII,  qui  l'honorait  de  sa  confiance  et  de  son 
amitié,  et  qu'il  accompagna  à  son  retour  en  France.  Il  fut  alors 
appelé  à  la  pairie  et  nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi 
les  4  et  22  juin  18 14,  et  capitaine  de  la  première  compagnie  des 
gardes-du -corps  (grade  dont  il  s'est  démis  en  i8a5,  mai»  dont  il 
a  conservé  les  honneurs),  enfin  commandeur,  puis  grand-croix  de 
Tordre  de  Saint-Louis  les  23  août  18 14  et  5  mai  1816.  En  cette  der- 
nière année,  il  fut  chargé  par  le  roid'aller,  en  qualité  d'ambassadeur 
extraordinaire,  recevoir  à  Marseille  S.  A.  R.  la  princesse  des  Deux- 
Skiles,  épouse  de  Mgr  le  duc  de  Berry.  Il  a  été  créé  grand-croix 
de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne ,  puis  officier  de  la  Légion- 
d'Honncurlc  19  août  i8a3.  Le  duc  d'Havré  a  épousé,  par  contrat 
signé  par  le  roi  et  la  famille  royale  le  16  février  >  76a  (mariage  célé- 
bré le  20),  Adélaïde*  Louise- Angélique -Gabriclle,  princesse  de  •■(:•.., -Hvi,»i 
Choy-Soi.be,  sa  cousine,  née  le  6 décembre  1741,  fille  d'Emmanuel, 
duc  de  Croy,  prince  de  Solre  et  du  Saint -Empire,  maréchal  de 
France,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  chevalier  des  or- 
dres du  Roi,  etc.,  etc.,  et  d'Angélique-Adélaïde  de  Haï  court.  La  du- 
chesse d'Havré  est  décédée  le  27  avril  182a,  ayant  eu  pour  enfants: 

»*.  Augujic-Josepb,  prince  de  Croy,  né  en  1769,  décidé  en  1770; 

ï*.  KrncM-Emmsnncl-Josepb,  prince  de  Croy,  né  le  ao  mars  1780,  tilrù 
duc  Ernett  de  Çroy; 


rnnicnc  *  Il  p*gc  i. 
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Tr.  Adélaïde-Marie-Louise-Justine-Joséphine,  prince»»  de  Croy,  oée  le  10 
juillet  17G8,  mariée,  le  G  avril  1788,  arec  Emmanuel-Marie- Matimilien, 
prince  de  Croy,  Je  Solre  et  du  Saint-Empire,  son  cousin-germain,  lieu- 
tenant-général «les  .innées  du  roi ,  capitaine  de  la  première  compagnie 
«le»  g.irdcs-dii-corps,  etc.,  «te.  ; 

4\  Amèlie-Gabrielle-Joséphine,  princesse  de  Croy,  née  le  i3  avril  1774, 
mariée,  le  a3  janvier  1790,  avec  Louis-Gabriel,  marquis  dt  Confiant, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  aide-de-camp  de  S.  M.,  chevalier 
•le  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- Ferdinand  d'Espagne,  fils  de 
Louis  de  ConOans,  marquis  d'Armcntiérc*,  maréchal  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  Rot,  etc.  ; 
5°.  Aimée-Pauline- Joséphine,  princesse  de  Croy,  née  le  a5 décembre  1776. 


La  maison  de  Croy  ne  reconnaît  point  d'autres  personnages  de  son  nom  que  ceux  men- 
tionné dans  le  cours  de  celle  généalogie. 

En  1790,  une  famille  Chanel,  domiciliée  a  Grenoble,  éleva  des  prétentions  a  l'origine  et 
au  nom  de  la  maison  de  Croy.  Elle  obtint  même,  lu  *G  mars  de  cette  année,  un  arrêt  de  la 
chambre  des  comptes  de  Dauphiné  qui  confirmait  ces  étranges  prétentions.  Mais  comme 
l'assemblée  nationale  avait  déjà  décrété  l'abolition  de  la  noblesse,  el  que  bientôt  après  les 
événements  de  la  révolution  appelèrent  la  maison  de  Croy  en  Allemagne,  ce  ne  fut  pas  le 
temps  pour  la  famille  Cbanel  de  faire  valoir  ces  prétention»,  ni  pour  la  maison  de  Croy,  qui 
les  ignorait,  celui  de  les  repousser.  11  y  a  plus ,  l'opinion  qu'on  s'était  formée  dans  le 
monde  sur  l'arrêt  rendu  aux  sollicitations  de  MM.  Chanel ,  eût  ôté  a  la  maison  de  Croy 
jusqu'à  l'idée  d'une  protestation  publique,  si  la  famille  qui  a  tenté  vainement  d'usurper  son 
nom.  n'eût  fait  succéder,  à  d'inutiles  démarches  pour  se  faire  reconnaître,  l'agression  la 
plus  offensante  et  la  plus  inconcevable  dans  son  motif.  Forcée  de  renoncer  à  l'espoir  de 
porter  lo  nom  de  Croy,  la  famille  Chanel  changea  complètement  de  système,  et  intenta  un 
procès  à  la  maison  de  Croy,  sons  le  prétexte  qu'elle  portait  dans  ses  armoiries  l'écusson  de 
Hongrie  que  cette  famille  disait  avoir  seule  le  droit  de  porter,  se  prétendant  issue  en  ligne 
directe  des  rois  de  Hongrie. 

Le  tribunal  civil  de  première  instance  de  Paris  rendit,  le  s6  août  182 1 ,  un  jugement  qui  : 
«  Attendu  que  le  droit  aux  nom  cl  armes  de  la  maison  de  Croy  se  justifie  suffisamment 
«par  une  possession  constante  établie  sur  la  notoriété  et  appuyée  sur  des  litres  récognitifs 
•  et  énonciatifs....;  que  depuis  plusieurs  siècles  les  ancêtres  du  MM.  de  Croy  ont  porté  leurs 
«armes  telles  qu'ils  les  portent  aujourd'hui,  notammeut  avec  la  pièce  signalant  leur  descen- 
dance de  la  maison  de  Hongrie,....  expressément  reconnue  par  trois  diplômes  des  empe- 
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» rcurs  d'Allemagne,  souverains  de  Hongrie:  dans  l'un  desquels  diplômes  (t),  la  pièce  d'ar- 

•  moine  contestée  par  M.  Chanel  est  indiquée  et  décrite  comme  faisant  partie  de  celles  de 
«la  maison  de  Croy,  au  titre  de  descendance  de  celle  de  Hongrie,  etc.,  etc. 

»  Déclare  la  partie  de  Couture  (M.  Claude-François  Chanel)  non- rceevabte  dans  sa  de- 
»  mande,  et  la  condamne  aux  dépends.  » 

M.  Chnnel  interjeta  appel  de  ce  jugement;  et,  le  is  mai  i8si,  la  cour  royale  de  Paris, 
eo  audience  solennelle,  a  rendu  un  arrêt  dont  nous  transcrivons  les  principales  dispositions: 

«  Considérant  que  la  partie  de  Couture  (M.  Chanel)  ne  peut  avoir  droit  et  qualité  pour 
»  contester  aux  partie*  de  Bonnet  (la  maison  de  Croy)  la  possession  et  l'usage  des  armoiries 
■  de  Hongrie  qu'autant  qu'elle  prouverait  par  titres  originaux  et  authbntiques  sa  descen- 
tdance  de  cette  maison  royale,  que  par  conséquent  la  décision  de  l'action  intentée  par  elle 
t  dépend  essentiellement  de  la  preuve  de  cotte  descendance  

«  Considérant  que  les  chambres  des  comptes  étaient  essentiellement  établies  pour  veiller 

•  à  la  conservation  du  domaine,  au  maintien  des  droits  régaliens  et  a  tout  ce  qui  concernait 
«l'ordre  public,  relativement  à  la  comptabilité  des  finances  de  l'état;  que  c'était  à  raison  de 
.  celte  surveillance  qu'elles  étaient  chargées  de  vérifier  et  d'enregistrer  les  lettres  de  noblesse 

•  et  tous  actes  et  titres  nobiliaires,  cl  au*»i  à  l'effet  de  régler  la  finance  due  au  roi  pour  l'io- 
tdemnité  des  exemptions  qui  en  résultaient  en  faveur  des  impétrants:  mais  que  sur  toutes 

•  DBNATtDJis  principales  relatives  à  la  propriété  de  nom  et  armes,  entre  particuliers,  ta  corn- 
>  pétence  des  parlements  Hait  exclusive  ; 

«Considérant,  d  après  ces  principes,  que  l'arrêt  de  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble, 

•  rendu  au  profit  des  auteurs  de  l'appelant  (M.  Chanel),  même  contradictoirement  avec  le 

•  procureur-général,  stipulant  pour  le  roi  dans  l'intérêt  du  domaine,  n'a  pu  juger  des  */uw- 
«  lions  dont  ta  décision  pouvait  préjudicier  à  des  tiers  qui  n'étaient  pas  même  soumis  à  sa 
»  juridiction,  qu'ainsi,  et  sous  ce  rapport,  cet  arrêt  ne  pouvait  être  opposé  aux  parties  de 

•  Bonnet,  (la  maison  de  Croy;,  c'est  d'après  l'examen  actuel,  la  vérification  et  la  discussion 

•  des  titres,  qu'on  doit  juger  le  mérite  de  la  prétention  de  la  partie  de  Couture  (M.  Chanel.) 

»  Considérant  que  dans  l'absence  des  titbbs,  il  ne  reste  qu'à  oxaminer  la  possession  d'état 

•  dont  les  auteurs  delà  partie  de  Couture  ont  joui; 

•  Considérant  qu'il  résulte  des  pièces  de  la  cause  que  la  partie  de  Couture  est,  suivant  son 

•  extrait  de  naissance  du  3  juillet  1770,  fils  de  Claude  Chanel,  avocat  et  lieutenant  de  ini- 
■  lices  b  Saint-Domingue,  ayant  paru  comme  membre  du  tiers-état  aux  assemblées  de  sa 

•  province,  convoquées  pour  les  états-généraux  de  1789;  que  son  aïeul,  Jean-Claude  Chanel, 

•  était  substitut  au  parlement  de  Grenoble;  que  son  bisaïeul,  Claude  Chanel,  était  bourgeois 

•  et  greffier  de  l'élection  de  Grenoble  en  17*3;  que  son  troisième  aïeul ,  Claude  Chanel, 

•  était  aussi  greffier  au  bailliage  de  Grésivaudan  en  1670,  et  son  quatrième  aïeul,  sergent- 

•  major  du  fort  Barraux  en  164 a  ; 

s  Cormidérnnt  que  les  auteurs  ci-dessus  désignés  n'ont  jamais  porté  le  nom  db  Cboy;  que, 
>  pendant  celte  période  de  temps,  on  ne  voit  pas  qu'ils  aient  pris  de  qualifications  nobles 


(1)  Celui  de  l'empereur  Léopold,  du  3i  mars  1664. 
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•  dansle»  titres  qui  le»  concernent ,  et  que,  dans  celle  possession  d'état  plu»  que  centenaire, 

■  loin  d'apercevoir  le  moindre  vestige  ou  renseignement  de  la  descendance  prétendue  des  rois 

•  de  Hongrie,  on  nt  voit  pas  mkhb  qui  leub  famille  ait  figcbk  da*s  lecb  province  ao  bakc 

■  DESHOBLKS;   .      .      .  . 


•  La  cour  met  l'appellation  au  néant,  ordonne  que  ce  dont  est  appel  sortira  son. plein  et 

•  entier  effet,  et  condamne  l'appelant  (M.  Chanel)  en  l'amende. 

s  En  ce  qui  touche  l'appel  incident  et  la  demande  reconvenlionnelle  des  parties  de  Bonnet 
»(la  maison  de  Croy),  tendante  à  faire  défense  à  la  partie  de  Coulure  d'ajouter  à  son  nom 

•  celui  de  Croy  et  de  porter  les  armes  indicatives,  soil  de  la  maison  de  Croy,  soit  de  la  des- 

•  cendance  de  Hongrie  ; 

•  Considérant  que  de  lemps  immémorial  le»  parités  de  Bonnet  ont  porté  le  nom 

•  de  Croy  ;  qu'au  contraire,  ce  n'est  que  depuis  une  époque  très-rapprochée  que  la  partie  de 
■  Couture  a  ajouté  à  son  nom  de  Chanel  celui  de  Croy,  tandis  que  les  titres  produits  ne  lui 

•  donnent  que  celui  de  Chanel  ;  qu'ainsi  le»  parties  de  Bonnet  ont  un  droit  et  un  intérêt  lég- 
itimes à  s'opposer  û  l'addition  récemment  faite  par  la  partie  de  Couture  du  nom  de  Croy, 

•  comme  pouvant  annoncer  de  sa  part  des  prétentions  non  jusliGées  de  se  rattacher  è  leur 

•  maison,  suivant  le  système  qu'elle  avait  manifesté  en  1 790  ; 

ifflit  défense  h  la  partie  de  Coulure  (M.  Chanel),  d'ajouter  à  son  nom  celui  de  Cbot,  a 

•  tous  notaires  et  officiers  de  l'état  civil  de  lui  donner  le  nom  de  Croy  dan»  les  actes  de  leur 
»  ministère,  ordonne  la  radiation  du  nom  de  Croy  dans  tous  les  actes  et  registres  où  il  a  été 
»  inséré,  etc. ,  etc.  • 

M.  Chanel  se  pourvut  en  cassation  contre  cet  arrêt.  Mais  la  Cour  de  cassution  a  rejeté  sou 
pourvoi  par  arrêt  du  95  février  i8s5. 

Quant  a  la  question  des  armoiries,  elle  est  restée  indécise,  et  cela  uo  pouvait  être  autre- 
ment. M.  Chanel  reste  en  possession  de  celles  qu'il  tient,  avec  la  noblesse,  d'un  décret  im- 
périal du  9  mars  1810;  car,  indépendamment  de  la  nullité  juridiquement  reconnue  de 
l'arrêt  du  sti  mars  1790,  il  reste  prouvé  par  les  pièces  produites  au  procès  et  par  l'arrêt  de 
la  Cour  royale  de  Paris,  du  1a  mai  1891,  que  sa  famille  ne  jouissait  point  de  la  noblesse 
à  l'époque  de  la  révolution.  D'un  autre  côté,  la  maison  de  Croy  n'a  porté  pendant  plusieurs 
siècles  que  les  seules  armoiries  de  l'ancienne  maison  de  Croy-sur-Somme,  après  en  avoir 
épousé  l'héritière,  et  cela  conformément  à  l'usage  des  substitutions.  Admettrait-on,  parce 
que  l'éioignement  des  temps  rendrait  la  preuve  littérale  de  ce  fait  presque  impossible,  ad- 
mettrait-on comme  plus  présumable  que  l'écu  d'argent,  a  trois  fasces  de  gueules  (  qui  font 
sept  pièces)  et  que  conserve  toujours  la  maison  de  Croy,  sont  ses  armoiries  paternelles  (1)  ? 
Alors  il  faudrait  nécessairement  en  conclure  que,  comme  issue  d'un  puîné  de  la  maison  de 
Hongrie,  elle  a  dû  en  briser  les  armes,  ce  qu'elle  aurait  fait  en  les  diminuant  d'une  pièce, 
cor  la  diminution  et  l'addition  sont  également  des  signes  de  brisure.  Au  reste,  ceux  qui 
connaissent  le  vague  et  l'arbitraire  qui  existaient  aux  19',  i3'et  i4*  siècles,  dans  les  sceaux. 


(1)  Malgré  le  sentiment  de  Scohierqui  dit  positivement  qu'avant  le  mariage  de  Marc  de  Hongrie 
avec  l'héritière  de  Croy,  Mire  portait  son  ccu  fatci  d'argent  et  de  gueuler  de  8  pièces,  qui  sont  le» 
irmes  de  Hongrie. 
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nous  ne  dirons  pas  d'une  même  famille  ,  mai»  du  même  individu  et  a  de*  époques  peu 
éloignées ,  ne  seront  pas  surpris  quand  nous  affirmerons  qu'une  difficulté  de  cette  nature 
est  telle,  qu'un  tribunal  héraldique  même  serait  dans  l'impossibilité  de  la  trancher.  En 
résumé,  celle  question  n'a  aucune  espèce  d'importance  par  elle-même,  puisque,  sur  1»  ou 
i5  famille»  françaises  qui  ont  encore  aujourd'hui  l'avantage  de  représenter  les  derniers 
rameaux  de-quelquc*-uns  dos  anciens  grands- vassaux  ou  arrières-vassaux  de  la  couronne, 
la  presque  totalité  n'a  jamais  porté  le»  armoiries  des  maisons  souveraines  dont  «lies  tirent 
leur  origine;  ou  bien  celles  qui  les  portent  n'ont  fait  que  les  ajouter  ,  depuis  100,  i5o  ou 
soo  ans,  a  celles  qu'elles  avaient  eues  jusqu'alors,  pour  rappeler  le  souvenir  de  leur  extrac- 
tion. Ce  droit,  fondé  sur  la  notoriété  de  l'origine  de  ces  familles,  ne  leur  a  jamais  été  con- 
testé  par  personne,  et  la  maison  de  Croy  est  dans  un  cas  absolument  semblable  :  elle  a 
même  l'avantage  de  constater,  par  le  diplôme  de  l'empereur  Léopold  ,  du  3i  mars  1664  > 
que  le*  armoiries  de  Hongrie  ,  faisant  partie  de  ses  écartelures,  sont  les  siennes  propres  et 
paternelles. 

Nous  terminons  par  une  dernière  réflexion  sur  cette  matière.  C'est  que  la  question  des 
armes,  isolée  de  celle  du  nom,  comme  l'entendait  M.  Chanel,  serait  tout-a-fait  sans  objet; 
car  il  existe  en  France  plus  de  vingt  familles  nobles  qui  portent  un  écu  fa*eé  d'argent  et  de 
gueules  de  8  pièce».  Personne ,  assurément ,  ne  se  croirait  en  droit  de  disputer  à  ces  vingt 
familles  la  possession  de  leurs  armoiries. 


Diplôme  du  9  avril  148G,  de  l'empereur  Maxiinilien  I",  roi  de  Hongrie,  en  faveur  de  Charles  de 
Croy,  comte  de  Chimay,  dans  lequel  l'empereur  a  reconnu  que  les  seigneurs  de  Croy  étaient 
issus  en  ligne  directe  et  masculine  des  anciens  rois  de  Hongrie.  Par  ce  diplôme,  lu  comté  de  Chimay 
fut  érigé  en  principauté,  et  Charles  de  Croy  créé  prince  du  Saint-Empire,  ainsi  que  tous  ses  des- 
cendants légitimes. 

Maximilianus  I,  Imperator  Carolum  Crojiim,  ex  comité  créât  principein  Chima- 
censem,  anno  i486. 

Maximilianus,  divinâ  favente  clementiâ,  Romanorum  rex  ac  Hungarie,  Dalmaliœ,  Croa- 
tie, etc.,  archidux  Auslriœ.  duX  Bupgundiœ,  Lotharingie,  Brabantiœ,  Sthiriie,  Carintbi». 
Carriole,  Limburgi,  Luxemburgi  et  Gelrie,  corne»  Flandrie,  Habsburgi.  Tiroirs,  Ferretis. 
Kiburgi,  Arlesie  et  Burgundie,  Palatinus  Hannoniœ,  Hollandiœ,  Zebudie,  Namurci  et 
Zulphanie,  maregravius  sacri  romani  iniperii  et  Burgarie,  lantgravius  Alsalie,  dominus 
Frisi»,  Sclavonie,  portus  Naouis,  Salinarum  et  Mechlioie,  etc.,  nobili  Carolo  comiti  de 
Chimay,  ex  itltutribtu  de  Croy,  descendentibus  ex  vera  et  légitima  provenir  seu  origine 
regum  fltmgaria;  nostro  et  imperii  sacri  dilecto,  gratiam  regiam  et  omno  bonum. 

Illustris,  fidelis,  dileetc,  et  si  regalis  sublimilas,  nec  non  ejus  circonspecte  benignitas  uni- 
versorutn  exallationi  studios!  consueveril  inlcndere,  et  ca  quœ  rei  public»  conducibilia  esse 
credidcril.  perpendere  :  ad  illorum  tnmen  sublimalionem  procurandam,  proniori  et  singu- 
lari  qnodam  fervorc  inclinatus  uberius,  quos  Arma  constant™  cl  inseparala  fidei  diuturnilas 
evidenlibus  teslimoniis  in  conspeetu  régie  majcslatis  non  mediocriler  commendant. 
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Sano  consideratii  multiplicibus  et  studiosis  luis  et  progenitorum  tuorum  obsequiis,  et 
nobilium  tuarum  virlutum  industriis  quibus,  tu  et  progenitores  lui,  solidâ  ot  intégré  pro- 
bitale,  cura  pcmgili ,  nobis  et  »acro  imperio  romano  indefescè  çlaruisse  et  complacuisse 
dignoscuntur,  et  in  anteè  fervenliiis  clarere  et  com placera  poteris  et  débet,  quanld  maiortbu» 
honorum  prserogativis ,  largû  nostrâ  manu  regali,  te  senties  frugalius  retectum  atque  con- 
sola tum. 

Idebque  regalis  nostr»  majestatis  oculos ,  singulari  quâdam  ferventiâ ,  in  te  gratiosiùs 
dirigrri tes ,  te  tuosque  utriusque  sexus  heredes,  ac  eorumdem  successores  légitime*,  qui  de 
lumbis  tuis  aut  suis  descenderunt ,  vel  in  posterum  descendent ,  in  veros  principes  illustres 
principatûs  de  Chimay,  principunt  sacri  imperii  ad  hoc  accedente  consilio,  animo  deliberato, 
auctoritatc  nostrâ' regali,  motu  proprio  et  ex  certa  scientia,  ac  de  pleniludine  potestatis,  in 
nominedomini  Saivatoris  nostri,  à  quo  oronis  honoret  potestas  prodire  dignoscitur,  eleva- 
vimus,  ereximus,  sublimavimus  alque  creavimus;  prout  elevamus,  erigioius,  sublevamus.et 
creamus.  auctorilate  cl  potestate  prredictis. 

Dccernentes  et  hoc  regalî  nostro  cdiclo,  qubd  tu  et  heredes  lui,  aceorumdem  successores. 
legitimi  singuli  utriusque  sexus,  ex  lumbis  tuis  et  suis  nali  et  nasciluri,  ex  nunc  et  in  antea 
perpetuis  tcraporïbus,  quandocumque  et  quotiescuinque  casus  se  obtulerint,  lilulo  principi* 
illustris  dicli  principatûs  de  Cbiuiay,  frui,  nominari,  et  appellari  possitis,  ac  in  dandis  et 
recipîendis  joribiis.  et  in  conferendis  scu  suscipiendis  feudis ,  ac  in  omnibus  aliis  conditionna 
ot  slatum  principum  illuslrium  concernentibus ,  teneri ,  honorari,  et  tibiquo  ab  omnibus 
reputari,  alque  privilegio,  honore,  gratiâ,  dignitate  et  immunilale  frui  possitis  et  debeatis, 
quibus  alii  sacri  imperii  principes  illustra  baclenùs,  jure  vel  consuetudine,  freli  sunt,  nostris 
tamen  et  sacri  imperii  juribus,  auctorilate  et  superioritate  in  prasmissis  semper  satris. 

Mandamus  igitur  omnibus  et  fingulis  principibus  ecclesiaslicis  et  secularibus,  ducibus,  - 
marchionibus,  comilibus,  baronibus,  tnilitibus,  clientibus,  oflScialibus  quibuscumqnc,  ca- 
pitaneis,  burg-graviis,  polestatibus,  anciani»,  gubernatoribus,  prasidibiis,  judicibus,  regibua 
armorum,  hcraldis  personandis, ctvitatuni,  oppidorum,  villaruiu  et  locorum communilalibus, 
ceterisque  nostris  et  imperii  sacri  fîdelibus  dilectis  cujuscumque  slatûs,  gradûs  scu  condi- 
tionis  existant,  la  m  in  imperio  sacro,  quàm  alibi  ubilibet  conslitulis. 

Quatenus  te  et  heredes  luos  ac  successores  suos ,  utriusque  sexus  legitimos  prœfato» , 
illustres  principes  nominent ,  intitulent  et  revereanlur ,  vosque  dignis  semper  honoribus 
prosequaotur-,  cunclis  lemporibus  futuris,  ad  evitandam  nostram  et  sacri  romani  imperii 
indignationemgranssimam,  olquadragtnlamarcarum  auripuni.  Pœnas,  quasconlrafacientes, 
loties  qoolies  conlrafaclum  fuerit,  ipso  facto  noverint  se  irremissibililer  incursuros,  quarum 
medietatem  regalis  fisci  seu  serarii,  rcsiduam  verb  parlera,  imperium  passorum  usibus  decer- 
nimus  applicandas. 

Datum  in  ctvilale  nostrâ  imperiali  Aquisgraui,  sub  regalis  nostri  sigilti  appensione,  et 
testimonio  lillerarum  ,  ipso  die  coronalionis  nostrâ:  Aquisgrani  hobilâ,  annoDomioi  mille- 
simo  quadringenlesimo  oeluagesimo  sexto,  regni  noslri  romani  anno  primo. 
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DirLftm  du  »8  juin  i5io,  par  lequel  l'empereur  Maxiinilicn  1",  en  reconnaissant  «le  nouveau  qiu 
Ut  seigneurs  dt  Croy  tout  issu*  «n  ligne  directe  et  masculine  des  anciens  rois  de  Hongrie,  a  érigé  en 
tilre  dfi  duché  le  siège  épiscopal  de  Cambray,  en  faveur  de  l'évêque  Jacques  de  Croy,  comte 
de  Cambrésis. 

Maximilianus  7,  Imperator,  Jacobum  Croyum,  episcopum  Camerascensem,  créât 
ducem  Camerascensem,  anno  i5to. 

Maxuuilianus,  divinâ  fa  vente  démentis  elcctus  Romanorum  Imperator  semper  Auguslus. 
ac  Germanise,  Hungariœ,  Dalmaliœ,  Croatiae,  etc.  Rex,  venerabili,  illuslri  Jacobo  de  Croy. 
episcopo  ac  duci  camerascensi,  comiti  cameracesii,  principi.consiliarioef  consanguineonos- 
tro  devoto,  dilecto,  graliam  nostram  exsarcam  et  omne  bonum. 

Spleodor  noslrte  cassa  rea;  majestatis,  ad  instar  divini  illius  solii,  quod  in  magnitudine  et 
multitudine  elecloruni  et  sanctorum  suoruni  exultât,  digne  4rahcns  exewplum,  bilan  sem- 
per aflectu  deaiderat,  ut  in  circuilu  augustalis  solii  nostri,  principura  numerus  crescat  et  fé- 
liciter augeatur  :  quo  et  noslra  inajestas  majoribus  aucla  dignilalibu»,  et  poteslatibus  so- 
lidiui  roboretur,  et  fidelibua  populU  nostri»  juslitia  adminislrctur  ac  indebile  oppressi  et 
afllicti  rofugium  habeant ,  ubi  sublevamen  et  auxilium  in  pressuris  corum  comperiant ,  et 
céleri  fidèles  nostri,  spe  glorïœ  et  pramii,  ad  virtutes  magis  magisque  excitentur. 

Attendcntes  itaque  mulliplicia  virlutum  tuarum  mérita,  et  devotionis  aflectum,  quo  nos 
et  sacrum  romanuro  imperium  omni  studio  et  officin  vencrans,  gloriam,  honoremet  cotnmo- 
dum  nostrum,  et  iptius  imperii  assiduè  soliieitis  sludiis  procuras,  motu  proprio,  et  certâ 
noslrâ  scientià,  animo  deliberalo,  accidenté  etiam  cousilio  et  assensu  vcncrabilium  et  illus- 
trium  nostrorum,  ac  èjusdem  aacri  imperii  principum  ,  comitum  ,  baronum,  nobilium, 
nostrorum  fidelium  dilectorum ,  te  prajfotiim  Jacobum ,  episcopum  camcra.scensein ,  co- 
mitem  cameracesii ,  cvm  et  origo  nobilitati*  tuœ  à  serenissimi*  regibut  Hungariœ  origi- 
ftem  trakat,  et  beatitudo  ac  amplitudo  ditionis  tuœ  multum  se  diffiindat,  nec  non  intemerala 
fides,  devotio  et  observanlia  tua  et  progeniloriim  luortim,  qui  à  longo  temporc  nobis  et  «»i- 
dem  sacro  romano  infpcrio,  et  serenissimœ  dominse  nostra?  Burgiindicœ  inservivisli,  hodie 
io  verum  ducem  camerascensem  eryrimus,  iltustramus,  insignimus  et  decoramus. 

Dccernentes  expresse,  quod  tu  ex  nuuc  in  antefc  omni  dîgnilatc  et  prxminentifi,  jure,  po- 
testate,  libertate,  honore  et  consuetudinc  gaudere  et  frui  debeas,  quîbus  alii  nostri  et  sacri 
romani  imperii  duces  illustres  fret!  sunt  hactenus  et  quotidie  polîunlur. 

Civitalemcamcrascejisem,  terras  quoque  ducis,  munitioncs,  lerriloria.cum  omnibus aquis, 
prali»,  pascuis,  judicii»,  homegiis  et  aliis  juribus  libi  competentibus,  ac  omnibus  eoruui 
perlinentiis  qusc  latitudo  domioi  civitalis  camcrasccnsis  comprehendit  in  verum  ducatum 
camerascensem  ereximus,  ac  de  plenitudine  nostrae  cesareac  polestalis,  tenore  presenlium 
erigimus. 

Decernentes  «t  hoc  cœ&areo  slatuentes  edicto,  quod  lu  Jacobus  episcopus  et  dux  camc- 
rasccnsis, e»  cornes  camerascesiî  nominari  et  appellari,  ex  nunc  in  aoleà  debeas,  et  tam- 
quani  céleri  romani  imperii  duces  tr.ncri  et  honornri,  ac  ubique  locorum  ab  omnibus  repu- 
lari,  privilcgiis,  gratiis,  et  immunitatibus,  absque  omni  impediracnlo,  frui,  quibus  alii  nostri 
et  sacri  romani  imperii  duces  et  principes,  in  conferendts  et  recipiendis  juribus,  et  in  om- 
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nibus  et  singuli*  alii»,  illu»treni  statum  el  conditioner  ducum  concernentibus,  frcli  «uni 
haclenus,  »cu  quomodolibel  poliuntur. 

Quo  aulem  univcrsi  rc  ipsa  cognoscant  pcculiarem  gratiam  et  benevolentiam  noslram, 
quâ  te  compleclimur,  ad  arma  et  insignia  tu»  antiquœ  et  praeclarae  nobilitalis  quœ  sunt  in 
hune  modum  descripta  :  videlicet  sculurn  qua  tripartitum,  habens  iu  superiori  dextra,  et  Î0- 
ferioti  sinislra,  in  cainpo  argenlco  1res  faciès  rubcas,  ad  regulam  direclè  per  trensversuai 
ductas,  et  in  superiori  sinislra,  et  iuferiori  dextra,  ctiam  in  campo  argenteo  très  secures  ru- 
beas, lala  manubriis  brevibus  rubeis,  quarum  dtue  superiores  manubriis  ad  invincem  con- 
férais, inferior  autem  iu  dexleram  vertena,  in  medio  autetn  scuti  parvus  clipeus  superpo- 
aitua  eliam  quadriparlilus,  in  cujus  superiori  dextra  et  iuferiori  sinislra,  in  campo  aureo  sunt 
rubei  traclus  incirti  numeri,  ab  angulis  incipientes,  qtiadrali  in  formam  rumbi  cancellanles; 
in  superiori  autem  ainiatra  et  inferiori  dextra  ejuadem  clipei,  iterum  in  campo  aureo  est  leo 
niger,  elevalis  pedibua  creelus.  et  cauda  ad  caput  elevata. 

H.tc  arma  el  insignia  luœ  et  luorum  nobilitalis  antiquas,  in  modum  et  formam  subscrip- 
tam  innovanda  et  melioranda  ataluimua  et  ctiam  innovumus  et  muliora  facimus,  aucloritate 
ctplcniludinc  potestalis  noslrœ  caesares. 

Scilicet  quod  tu  Jacobua  episcopus  et  dux  camerascensis,  camerascesii  cornes,  in  poate- 
ruru  ultra  arma  et  insignia  solita,  cisdem  armis  potiaris,  quibua  in  codem  sculo  ad  tertiam 
partem,  quœ  caput  scuta  vocatur,  superponatur  sacra  noslra  aquita  nigra  regalis  in  campo 
aureo,  exlcnsis  alis,  pedibus  et  cauda,  raslellum  rubeum  transversum  per  alias  ad  pectus 
gestans  tribus  denlibus,  quorum  singuli  in  singulis  alia  ,  médius  in  pectorc  deorsum  por- 
recti,  prout  meliùs  bœc  artifici»  ministerio  bic  in  medio  cernuntur  figurata  :  quibus  nunc  in 
posterum  fuluria  temporibus  in  omnibus  uli  possis,  in  quibus  alii  nostri  et  sacri  imperii  du- 
ces talibua  uluntur. 

Omnes  aulem  et  singulos  defectus,  si  qui  in  prsemissis  ratione  aolcmnitatis  omissi,  dubiâ 
ioterpretalioue  sententiarum  aut  rerborum,  seu  alio  quovis  modo  compcrli  fucrint,  aupplciw 
tes,  ex  certa  uostra  scieutia,  el  de  plcnitudine  noslrae  cœsareae  polcstatis,  noslris  lamen  ac 
cujuslibet  allerius  juribus  se  ni  per  salvis,  et  prsescrlitn  ipsius  civitatis  camerascensis ,  quant 
ultrè  solitum  minime  gravari  volumus,  el  sine  prejudicioprimava:  amorlisalionis,  libertalis, 
nculralitalis,  jurium,  pririlegiorum,  concessionum,  usuum  el  cunsucludincm  laudabilium 
tuorura  episcopatûs,  ecclesia?,  comilatûs,  civitatis,  cl  subditorum  luorum,  el  absque  eo, 
quôd  vos  aut  aliqui  vestrum  ad  aliqua  servilia  subvcnlionesque  teneautur,  ad  quas  ante  eam- 
dem  ereclioncm  nou  teuebanlur. 

Nulli  ergo  otnnino  hominum  liceal  banc  noslra?  illustrationis,  creclionis,  augmentalioni*. 
suppletionis,  decreli,  concessionis  et  mandali  paginam  infringore,  auteinusu  temerario  con- 
traire, sub  noslra  cl  sacri  romani  imperii  indignatione  gravissimà,  ac  pâma;  cenlum  marca- 
rum  auri  puri,  quarum  medielatem  fisco  seu  «-crario  nostro  caesareo,  rcliquam  ver6  partem, 
injuriam  passi  vei  passorum  usibu»  decrevimus  opplicari. 

Dalum  in  civitale  nostrâ  imperiali  augusifi  die  XXVIII  junii,  anno  Domini  milleaimo  quin- 
genteaimo  decimo,  regnorum  noslrorum  romani  vigetimo  quioto ,  Hungari*  vero  vigesimo 
primo. 
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Diplôme  de  l'empereur  Léopold,  du  3o  mors  1664.  par  lequel  Philippe,  duc  de  Croy,  comte  de 
Raux,  est  élevé  au  rang  de  prince  du  Saint-Empire,  ainsi  que  tous  se*  descendants  légitimes  en 
ligne  directe.  ^ 

Dans  ce  diplôme,  l'empereur  Léopold  rappelle<leux  fois  l'origine  des  seigneurs  de  Croy,  comme 
tutu  en  tignf  direct*  et  masculine  des  anciens  roit  de  tiongrir.  t  h 

Le  diplôme  de  l 'Empereur  Rodolphe,  de  l'année  »5o4,  y  est  rappelé. 

Leopoldus,  divinû  fa  vente  clément  iâ,  electus  Romanorum  lmperatorsemper  Augustu»  ac 
Germaniœ,  Hungariœ.  Bohemiac,  Dalmatis,  Croatie?,  Sclavonisc,  etc.  Rex,  archidux.  Aua- 
triae,  «lus  Burgundiae  ,  Brabuutix  ,  Stirise  ,  Carinthiic,  Carniolrc,  marchio  Moravia;,  dux 
Luxemburgûe  ac  superiorU  ctinferioris  Siicsiac,  Wïrtembergia;  et  Teckœ,  princeps  Sueviae, 
corne»  Hasburgi  et  Gorilicc,  landgravius  Alzotix,  marchio  sacri  romani  imperii,  Burgoviae 
ac  superioris  et  inferioris  Lusatiœ,  dominus  marchix  Scia vonicœ,  portus  Naonis  cl  Salinarum. 

Illuslri  nostroet  sacri  romani  imperii  principi  lideli,  nobis  dilecto,  Philippoex  ducibus  de 
Croy,  comitidcRœux.baroniin  Milcndunck.ctc...  gratiam  nostromcanareamel  omne  bonum. 

Quamquam  ea  imperatoria  majestatis  nostrce  est  magniiieentia  ac  liberalitas ,  ut  quam 
divins  benignitatis  ciementia  nobis  elargila  est  bonorum  honorumque  disperlicndorum  am- 
plam  potes  ta  tein  ac  facultatem  ad  ejusdeni  divini  numinis  cxemplum  in  omnes  iibcrtim  dif- 
fundere,  et  affluenter  derivare  nobis  in  primis  voluptatc  ait,  id  tamen  rerum  humanarum 
ordo  postulare  videtur,  uthonoribus  ipsi»  ac  dignitatibus  inter  homioum  cactus  constet  mo- 
dus;  atque  ideireb  in  conferendi»  iis  prœrogativarum  titulis,  qui  ad  nugustae  majestatis  nos- 
tras  incommuuicabilem  et  inaccessibilem  sublimitatem  proximè  accedunt,  noslram  quoque 
liberalitatem  certis  terminis  circnmscribere  aequum  censeamus,  ne  dignilales  ejusmodi  illus- 
triores  sué  vilescereincipiont  frequentiâ;  adeb  ut  excclsum  quidpinm  et  supra  inferiorem  ho- 
minum  ordiuem  rarum  atque  insolitum  in  eo  elucescere  oporteat,  qui  ad  insignioris  princi- 
palts  praseminentiae  gradum  aspirât. 

Cum  igilur  non  solùm  benignè  considernremus  te  Philippum  illustrem  principem  de  Croy 
ex  vetustissitnd  ed  familid  Croyacâ  veram  genuinarnque  dueen  originem,  quœ  à  sœcutis 
et  ipsis  termitstmorum  potentissimorumque  quondam  Hungariœ  regum  visceribus  pro- 
diens;  postroodum  cum  summorum  imperalorum,  regum  electorum,  aliorumque  principum 
ac  ducum  familiis  quà  aflinitatis,  qua  consanguinitatis  vinculo  féliciter  et  gloriosè  insert  a 
junctaque  ex  llungarifi  in  varias  orbis  partes  dispersa,  nunc  polissimum  in  sacro  nostro 
romano  imperio,  cidemque  adjaoentibus  provinciis  belgicis  rosidens  multifarièquë  propa- 
gala  eo»  orbi  subministravil  heroes.  quorum  magna  gesta,  non  solum  primam  avitamque  ori- 
ginem  suam  regiam  prasclarè  rcdblere ,  sed  fides  ctiam  ac  devotio  in  sacrum  romanum  im- 
periutn,  nec  non  divos  quondam  Romanorum  imperalores  et  reges  prœdecossores  nostros 
gloriosissimos  incHtasquc  nostras  Auslrixdomos.  obîtis  gestisque  non  minore  consilio  et  for- 
tttudine  quàm  industrie  et  felicitate,  magnis  semper  sago  togfequo  muneribus,  legatlonibus. 
offieiis,  expedittonibus ,  commissionibus,  alitsqiio  gravissimis  negotii»  ,  ita  vigerc  atque  flo- 
rere  visa  fuit,  ut  ex  eisdeni  non  soluiri;  ac  primum  quidem  a  qub  Carolus  quondam  Roma- 
nurtim  Iinperalor  hujus  nominis  quinlus,  prœdecessor  iinster  gl'>riosi.ssitntis  et  nometi  prb- 
prium  sumeret,  et  bapti*matis  fonte  suscipr retnr  Caiolus  de  Croy  ;  ac  porrb  ctiam  cujus 
gubernatione  atque  tutclœ  committereturGiiillelmus  de  Croy  (ducatns  poslmndutn  de  Séria 
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ab  codera  auctior  factus)  :  ac  demùm  et  jam  qui  uni  verse  aille  tua:  cum  iropcrio  preesset 
Adrianus  de  Croy, sed  jam  ante  etiam  à  divoMaximiliano  quondam  Romanorum  imperatore 
huju»  nomims  primo,  predictus  Cnroln»  ac  postmodum.  cum  ejusdem  recta  descendent  linea 
erat,  a  Rodulpho  secundo  Romanorum  imperatore  domino  proavo,  et  praedecessore  nostro 
colendissimo  Carolu»,  Philippus  de  Croy  in  aaeri  romani  imperii  principum  numerum  assu- 
merentur  ac  corrnborarentur  quibus  quilibet  eorum  meritis  selectus  atque  adoptatut  fuerit, 
quoniam  passim  hUtoriarum  impressique  singularis  libri  généalogie  Croyace  fide,  aliis  mo- 
numentis  publicis  notiora  sunt  quam  ut  cotnmetnoratione  indigeant,  hio  studio  pretereund* 
et  solummodb  augustalîa  predictorum  divorum  imperatorum  Maximiliani  I  et  RodulG  II, 
diplomatum  tenorem  i»te  inferendum  duximu». 

(Suit  le  Diplôme  de  l'empereur  Rodolphe,  du  6  août  i5o,\.) 

Rodulphus  II,  divinà  favento  clemenliâ  elcctus  Romanorum  Imperator  semper  augustus, 
ac  Germanias,  Hungarie,  Boheniie,  Dalmatie.  Croatie,  Sclavonie,  etc.  Rex,archidux  Aus- 
true,  dux  Burguudie,  Brabanlie,  Slirîe,  Carinthiœ.  Carniole.  etc.,  marcbio  Moravie,  dux 
Luxeujburgie,  ac  superioria  et  iuferioria  Silcsie,  Wirtembergie  etTecke,  princept  Sue  via;, 
cornes  Hasburgi,  ïirolis,  Ferrcti»,  Kiburgi  cl  Goritiœ,  Landgravius  Alsatie,  marcbio  »acri 
romani  imperii,  Burgovieacsuperioris  étiolerions  Lusatie,  domiuus  marcbie  Sctavonice, 
porlus  Naoni»  et  Salinarum. 

IUustri  nostro  ac  sacri  romani  imperii  principi  Gdeli  dîlecto  Carolo -Philippo  do  Croy,  mar- 
chioni  de  Havre,  gratiam  noatram  ceaaream  ctomne  bonum. 

Ad  perpeluaro  rei  memoriam  agnoscimus,  et  ootum  (àoimus  tenore  presenlium  universii. 

Et  si  nos  pro  iooaU  nobis  benignitate  clemeatiaque  summi  et  immorlalis  dei ,  qui  celestis 
suœ  liberalitatis  tbesauros  in  universum  hominum  geoua,  largissimè  dilTuudit  exemplo,  post- 
quamabiptiusdivinà  majestale  ad  majestalein  banc  humanani  et  sublimitatem  cesaree  dig- 
nitalis  rocali  atque  evecli  sumus.  hoc  in  primis  cure  habemus,  ut  quo  inclytus  et  excelsus 
ibronus  ooster  magia  coospictius  reddi  et  declarari  solct,  magnificentia  nostra  in  quoscum- 
que  hominum  ordjnes,  quorum  id  virtus  et  fides  merentur,  amplissimè  extendatur  exercea- 
turque,  decere  tamen  omninb  existimamus  ut  diligens,  ac  singularis  babeatur  ratio  quo 
praemia  cuique  et  honores  dignitalesque  pro  cujuscumque  meritis  debito  discrimine  confe- 
rantur,  ut  acîlicet  unus  ab  aliero  quibusdam  quasi  gradibus  distinguatur,  ut  qui  clariori 
loco  nati,  nobilitalem  à  inajoribut  accepta  m  nobilibus  et  preclaris  actionibu*  ac  virtutum 
studiis  pro  patriâ,  pro  principibua  suis,  pro  republicâ  strenuè  laborando,  uiagis  magisque 
illustrant ,  amplioris  honoris  et  dignitatis  eminentiâ  decorentur.  Sic  enim  ratio  equitatis  et 
juslitie  habelur  et  reliqui  morlalcs  ad  honeslUsimum  virtutis  et  glorie  cerlamcu  pulcherri- 
roia  exemplis  invilanlur.  Cum  ilaque  consideramus  quàm  veluslam  atque  illustrem  generis 
originem  illustris  Carolus -Philippus  de  Croy,  marcbio  de  Havre,  ex  viteeribut  Rtgum/Jun- 
garias  et  progenitorum  nostrorum  trahat  :  unde  c«leberrimi  ac  fiorentiasimi  proceres  et 
heroea  de  Croy,  qui  et  bollo  et  pacc  suam  reipublice  christiane  virtulem ,  et  ulrique  au- 
guste domine  nostre  Auslriace  ac  Burgundice  ûdem  probarint  aespectandam  prebuerint, 
qui  ob  preclara  et  multiplicia  mérita  primariis  dignitatibus  et  honoribus  sub  impcratorîbus 
ac  regibus  domi  ac  foris  décorât i,  quorum  tredecim  aut  quatuordecim,  ut  minimum  in  pur- 
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puralum  aurei  velleris  ordinem  recepti  /uerint ,  quorum  pater  dicti  Caroli-Philippi,  mar- 
ehionis,  illustres  Philippus  de  Croy,  dux  Arscotanus,  princeps  de  Chimay  et  Porcean,  roar- 
chio  de  Renty,  cornes  de  Bcauinont  et  de  Seoeghem,  celebratissiuium  familisc  de  Croy 
caput  fuerit  :  maler  rero  111  anna  Lolharingica  ,  filia  uoica  ducia  AotbomiLotharingîci,  et 
Reriatse  Borboniœ  extiterit.  Quorum  majorum  ac  parentum  suorum  laudatusimorum  gloriam 
proclaris  factia  et  actionibua  adaequaril .  plurimùmque  illustrant ,  cbm  ipsius  virtus  in  ea 
lempura  incidissel,  ut  ipsius  opéra  m  patria  anteaelatempostularet,  quam  fideliter  ac  sincère, 
per  niultos  annos  usque  in  maturam  et  provectam  se  talent  pnestitit,  atque  etiamnum  pne- 
staro  pergit,  postquam  serenissimo  priocipi  domino  Philippo  Hispaoiarum,  utriusqueSiciliae. 
JHierusalem.  Régi  calbolico,  arcbiduci  Austriœ,  duci  Burgundia:,  avonculo  sororio  etfratri 
oostro  cbarissimo  in  Hispaniis,  primis  a  nobilibus  intimi  cubiculi  obsequiis,  et  in  Belgio  à 
•aDCtiorum  statu»  consilio  fuit ,  cum  militum  ordine*  in  Fraociâ ,  Lotbariogifi  atque  alibi 
divertis  occasionibn»  duxil,  munia  castrensia  prœcipua  slrenuè  feliciterque  obiit,  legationi- 
bus  rariis.  iisque  solemnibus  singulari  prudentié,  dexteritate  atque  industriâ  functos  fuit, 
etiam  quidem  in  comitiis  eis  imperii,  Ratisbonae  habitis,  iosignem  tum  erga  regem  catholi- 
cum  principcm  suum  ,  et  religionem ,  et  patriam ,  adeoque  erga  nos  et  augustam  nostram 
Austriœ  domum,  zclum  et  studium  ostendit;  omniumque  imperii  principum  qui  bis  comitiis 
ioterfuerunt,  animol  sibi  majorem  in  modum  peculiaribus ,  quœ  in  ipso  sitaa  sdnt ,  dotibus 
conciliavit  ac  devinxit,  omnesque  rationes  sollicité  ineunda»  duxit,  quibus  et  sua  régi  prin- 
cipi  suo  dignitas  ,  religion!  décos,  et  patria;  salus  constaret  :  pnctermitter*  noluimua ,  quin 
amplioribus  et  titulis,  et  ornamentis  ipsum  cohonestanduro  et  augendum  susciperemus  , 
quse  non  ipsi  solum,  sed  et  posteritati  ipsius  in  perpetunm  luculentissimo  propensissim»3  in 
ipsum  Toluntatis  et  gratis  nostrœ  argumcnto  ac  testimonio  sint.  Ilaque  motu  proprio,  ex 
cerlâ  noetrfi  scienliâ,  animoque  bene  deliberato,  ac  sano  principum,  comitum,  procerum, 
baronum,  ac  nostrorum,  ac  imperii  tacri  fideliuro  dilectorum  accedente  consilio,  câque  qui 
fungimur  Cœsarea  authorilate,  et  de  ejusdem  plenitudine ,  privilegium  illud  divi  quondam 
Maxiuiiliani  primi  imperatoris,  quo  majores  ipsius,  corumque  heredes  ac  successores  , 
otriusque  sexus  legitimi,  à  divo  quondam  Maximiliano  primo  imperatore,  principes  Chima- 
censes  creati  fuerunt,  cujus  tcnor  de  verbo  ad  verbum  sequitur  et  est  talis. 


(  Ici  se  trouve  transcrit  le  diplôme  de  l'année  i486,  commentant  par  ce»  mot»  :  Maximilianus  I, 
Imperntor,  et  finissant  pur  ces  mots  :  Anno  primo.  Mais,  comme  nous  l'avons  déjà  produit,  pages 
o3,  94,  o5  et  96-,  nous  pensons  qu'il  est  inutile  de  le  rappeler  de  nouveau,  et  nous  y  renvoyons  te 
lecteur.  ) 

Non  tari  lu  m  in  ipsum  ,  ipsius  basredes  ac  desccndentc*  fegitimos  peculiariter  confirma 
▼imus,  uti  pranentium  vigore  confirmamus,  sed  etiam  insuper  iisdem  motu,  acientifi,  con- 
silio, aulhoritate,  ac  pote&talis  plenitudinc  ,  in  nomine  Domini  omoipotentis ,  a  quo  omnis 
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piincipalus,  hono»  et  dignitas  promanat,  ipsum  illuâlrem  Carolum-Philippuin  marchionein, 
liberos,  heredcs  ac  descendenles  legitimos  utriusque  sexûs,  in  vcros  Imperii  principes,  et  ad 
titùlum  alque  dignitatem  principolûs  Iroperialis  ert-ximus,  cxaltavimug  ac  sublimavimus , 
aliorumqne  nostrorom  et  sacri  imperii  priacipum  numéro,  cetu  et  cooaortio  aggregavimus, 
prout  per  pressentes  erigimus,  exeltamus,  subh'mamus  et  aggregamus,  deceroentes  et  hoc 
ca-sareo  edicto  firmissimè  statuentcs,  utpost  hac  perpetuis  futuris  temporibus  supra  d ictus 
illustns  Carolus,  marchio  de  Havre,  ejusque  hseredes  et  descendent»  legitimi,  Tirtutc  huju» 
nostrs  erectionis ,  eialtationis ,  sublimalionis  et  aggrcgalionis ,  ab  hac  horà  in  perpetuum 
noininentur,  uuncupentur  et  reputentur,  lam  in  scriptis,  quam  vivâ  roce,  aut  alias  quolies- 
cumque,  seu  quomodolibct  illorum  menlio  faciendn  cril,  Imperii  sacri  principes,  salris  lamen 
et  in  suoslatu  permanenlibusantiquis,  el  genuinis  corum  tilulis  et  dignitatîbus  per  majores 
acceptis,  ulque  lamquam  Imperii  principes  proximè  assideant,  aliis  prîncipibus  sacri  imperii 
induti,  ac  veslili  eorumdem  principum  in  solemoibus  usitato  amictu  et  in  aclibus  uti  moris 
est,  omnibusque  et  singulis  honoribus,  dignilatibus,  prxrogativi»,  exemplionibus,  pracemi- 
nAtliis,  libertaliBus,  juribus  ,  priviiegiis,  insignibus,  graliis  indultis,  regalibus,  el  aliis  qui- 
buscumque  in  judicio  et  extro,  in  omnibus  rébus  statibus  el  causis,  tam  temporalibus,  quàm 
spirilualibus ,  ecclesiaslicis  el  prophanis ,  cessionibus  el  alias  ubique ,  et  in  locis  omnibus 
gaudere,  uti ,  ac  frui  debeant  et  possint,  quibus  alii  nostri  ac  sacri  romani  imperii  principes, 
per  idem  romanutn  imperium,  et  ubique  locotum  et  terrarum,  in  dandis  et  recipiendis  juri- 
bus, conferendisque  et  suscipiendis  feudis,  et  in  aliis  omnibus  ac  singulis  ad  illuslrem  slatum, 
et  conditionem  principum  speclautibus  gaudent,  utunlur,  fruuntar  et  potiunlur,  et  hacle- 
nus  gavisi ,  usi  et  politi  sunt ,  quomodolibet  consuetudine  vcl  de  jure.  Quo  circà  serib  et 
expresse  mandamus  universis  et  singulis  electoribus,  aliisque  sacri  imperii  princibus  eccle- 
siasticis  et  secularibus,  archiepiscopis,  episcopis,  ducibus.marchionibus,  comilibus,  baroni- 
bus,  mililibus,  nobilibus  et  ignobilibus,  clienlibus,  capitaneis  et  vice-domiois,  praefectis, 
magislralibus,  procuraloribus,  oflïcialibus,  quatstoribus  civium  magistris,  judicibus,  consu- 
libus,  heroaldis,  caduceatoribus  ,  civibus,  muoicipiis  et  omnibus  denique  nostris  et  sacii 
romani  imperii  subditis  et  fidolibus  dileclis  cujuscuroque  statûs,  gradûs,  ordiuis,  dignilatis, 
condilionis  aut  praeminenlite  fuerint,  ut  suprà  diclum  illuslrem  Carotum,  marchionem  de 
Havre,  dictosque  ejus  baeredes  et  dcscctidentcs  legitimos  in  infinitum,  ex  hoc  tempore  in 
futurum  ac  perpeluo,  principes  Imperii  nominent,  reputent  et  honorent,  ipsosque  dictis 
priviiegiis,  juribus,  honoribus,  dignitalibus,  libertatibus,  insignibus,  regalibus,  prreeminen- 
tiia,  exemptienibus,  prœrogalivis ,  graliis  et  iodullis  libéré,  pacificè,  el  sine  omni  impedi- 
mento  ac  moleslatione  gaudere,  uti,  frui  et  potiri  sinant,  nec  aliquo  pacto  in  iis  impediant 
seu  perturbent,  sed  potins  tueantur,  manuteneant  et  défendant  ac  conlrarium  non  faciant , 
nec  Ceri  procurent  vcl  permittant  quovis  modo,  qualenus  noslram  et  sacri  imperii  indigna- 
lionem  gravissimam  ac  quingentarum  marcharum  auri  puri  mulclam,  pro  dimidiâ  impérial! 
fisco  seu  œrario  noslro,  pro  rcliquâ  verb  parle ,  injuriam  passis  seu  passorum  usibus,  loties 
quoties  contraveotum  fuerit ,  irremissibililer  applicaudam  ,  evilare  maluerint.  Harum  tes- 
timonio  litterarom  manu  noslrâ  subscriptarum  et  bulbe  nostrs  aureao  appensione  muni- 
tarum. 
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Datât»  in  civilale  nostrâ  impérial i  Ratisbooae ,  die  sextâ  augusli ,'  anno  domini  millesimo 
quiogentesimo  nonagesimo  quarto. 


StD  ut  olteriùs  impers  toriœ  nostrœ  majestatis  oculos  singulari  gratift  propiùs  in  te  ipsum 
illustrera  principem  Phïlippum  de  Croy,  quem  ex  dicta  eâ  prirafi  ac  vetustissimfi  Croyacâ 
progenic  continué  série  procedere  per  Heroaldos  scu  armorum  Regcs  et  alia  fide  dignis- 
iim»  teslimonia  abundanlissimè  probatum  habemus  ;  dirîgentcs  adrerteremus  ,  te  non 
lantum  eo  pâtre  natum  esse  qui  fortiludinis  <cquè  ,  ac  prudentho  suas  iotuîtu  a  serenissimo 
et  potentissirao  Hispaniarum  Rege  catholico  in  provinciis  suis  Belgicis  super  renovand* 
lege  generali*  perpetuusque  comroissarius  dictus  ,  id  muneris  non  sine  gloriâ  ac  omnimodâ 
dicli  régis  avuncuti  hostri  satisfactronc  obiverit,  mdolemque  eam  pr&claram  tùm  in  lira  très 
tuos ,  quorum  udus  gubernator  provinciœ  Insutensis  ,  alii  vîtara  pro  rege  suo  gloriosè  po- 
sucrunt,  tùm  rero  et  in  le  felicissimè  transmiscrit,  quippe  qui  a  primâ  statim  œtate  tuâ  pras- 
dictorura  majorum  tuorum  ,  erga  sacrum  romanum  imperium  augUstasque  nostras  A  us  tria}  - 
•tBurgundia:  domos  ,  (idem  ,  dcvotîonem  atque  obsertanliam  ,  ex  iisdemqae  parta  mérita  , 
splcndoreni  ,  laudem  ,  atque  gloriam  libi  congenilam ,  et  hacrcdttario  quasi  jure  traducem 
babens  ,  cura  to  semper  prxstiteris ,  ut  etiam  contra  socri  nostri  imperii  dictaaque  domus 
Àustria'  bostes  fortissimè  pugnando ,  ejusdem  bonum  rel  proprias  ritœ  ut  idipsum  accepta 
adverso  corporc  vulnera  quibus  adhuc  te  mutiUtum  pra'poditumque  sentias  ,  insjgni  laude 
tuâ  testantur  ,  zelosisslmè  anleposueris  :  etnunc  quoque  eo  collimare  non  cesses,  ut  an- 
liquissimrc  familiœ  tua:  decus  non  tantùm  perpeluum  reddas ,  sed  propriis  ctiam  virtutibus , 
atque  ornamenlis  qua tenus  fieri  posset ,  magis  magisque  illustres  atque  evehas  ;  sanè  cura 
te  non  modo  sacri  Romani  Imperii  ,  rerùm  et  exteros  reges ,  principes  ,  electores ,  et 
status  aliosque  passitn  tilulo  et  honore  principis  dignari  ,  compellare  et  condecorare  intel- 
ligamus,  nos  pro  singulari  noslro  gratis  aflectu  ,  quo  te  ob  excellentes  tuas  animi  et  ingenii  1 
dotes,  lum  illuslria  etiam  majorum  tuorum  divi?  prœdeccssoribus.  Romanorum  Imperatoribus 
et  Rcgibus,  nec  non  sacro  Romano  Imperio,  ac  inclit.-e  domui  nostrrc  Crequcntissimîs  occa- 
sionibu»  prteslita  :  elbactcous  fideiiter  et  indefessè  a  te  quoque  continua  ta  servitia  comptée- 
timur,  cadem  ornamenta  tua  sive  à  dictis  majoribus  tuis ,  sivè  aliundè  accepta  non  modo 
uon  imminuta ,  sed  omoimodo  salva  conservataqae ,  quin  et  peculiari  munificenlia  noslra 
caesarea  aucla  et  locuplclata  cupientes. 

Molu  propriu,  ex  ccrlâ  nostrâ  scientiâ,  animo  benè  deliberato,  ac  *anè  nostrorum  sacri 
Romani  Imperii  cleclorum  ,  principum  ,  comitum ,  procerum  ,  baronum ,  aliorumve  nobis 
fidelium  dileclorum  acccdcnle  consilio,  eâque  quâ  ftingimur  exsarefi  authoritate  ,  et  de 
illius  plenitudiue,  in  Domine  Dei  omnipotctitis.ln  quo  principatuum,  honorum  et  dignilatum 
fontera  inexbaustum ,  cl  primam  scaturigincm  agnoscimus ,  praedicta  divorum  Maxiiniliahi  I 
et  Rodulphi  II  ,  Romanorum  Imperatorum  augustalia  priocipalis  dignitatis  diplomata  et 
privilégia  in  le  illustrem  principem  Pbilippum  de  Croy  tuosque  hœredes  et  descendent 
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legitimos  utriusque  sexus  ,  nato»  et  nascituros  io  iafiDitum ,  non  tantam  confirma? imus , 
ted  quatenut  opu»  est  de  no? o ,  vos  omnei  et  singulos,  io  veros  »acrî  Romani  Imperii 
principes  et  principisias  ,  et  ad  titulum  et  dignitatem  principatûs  Imperiali*  ereximus,  exal- 
tavimus  et  sublimaviiuus ,  aliorumque  nostrorum  et  sacri  Romani  Imperii  principum  nu- 
méro ,  estai ,  et  consorlio  aggregavimus ,  prout  per  présente*  confirmamut ,  erigîmua  , 
exaltamua ,  sublimamus  et  aggregamus. 

Decemenles  ,  et  hoc  nostro  diplomate  imperiali  firroissimè  statuantes ,  ut  post  hac  per- 
petuis  fuluris  temporibus,  tu  Philippe  sacri  Romani  Imperii  Princeps ,  luique  hœredes  et 
descendent  legiliini  masculi  et  fœmînœ  in  infinitum  ,  virtute  hujus  nos  Ira;  confirmalionis , 
creationis,  ereclionis,  exaltalionis ,  aublimalionis ,  et  aggregalionis ,  sitis  et  esse  debeatis, 
nominemini ,  nuncupemini  et  reputemlni ,  tim  in  scripli»  quam  vivâ  voce,  aut  alias  quoties- 
cumque  ,  vel  quomodolibet  tui ,  aut  illorum  mentio  facienda  crit ,  sacrî  Romani  imperii 
Principes,  salvis  tamen  et  in  suo  slatu  permanentibua  antiquis  et  genuinis  veslris  litulis  , 
et  dignilatîbus  longâ  succession?,  ac  série  per  majores  acceplis,  utque  tamquam  Imperii 
Principes,  in  omnibus  comitiis  imperialibus  ,  conventihu* ,  circularibus ,  aliisquo  cum  re- 
liquis  nostrîs,  et  sacri  imperii  ducibus  et  principibus  obtineatis  titulum,  regalia,  sessiooem 
atque  votum  eodemque  quo  ipsi  in  solemnibus  uti  soient,  siugulari  alque  in  notam  hu- 
jutmodi  prseminentias  concesso  amictu  induti,  proxime  assideatis  citra  cujusquaru  impe- 
dimentum  et  contradiclionem. 

Dante*  etiam  vobis  et  clementissimè  attribuentes ,  quod  quotiescumque  vel  k  nobis  ipsis, 
aut  successoribus  nostri*  Romanorura  Imperatoribus  et  Regibus,  vel  nostro  eliam  eorumve 
nomine  compellandi ,  vel  ad  vos  litière  ex  quacumque  cancellariâ  nostrâ  oxpediends 
erunt  cum  titulo  ,  nomine  et  prerogativa  consanguineorum  principumque  nostrorum  et 
saeri  imperii  charissimorum  compellemini  ,  honoremini  et  condecoremini. 

Volentes  porro  et  serib  statuentes  ut  omnibus  et  singulis  honoribu»,  digoitatibus,  praero- 
galivis  ,  insignibus  :  coronâ  quippe  pileoque  et  pallio  ducali  super  insigniis ,  paternis  restris 
et  avitis  ,  exemptionibus ,  prscmioenliis,  libertatibus ,  juribus,  privilegîis,  graliis  ,  indultis 
regalibus  ,  et  aliis  quibuscumque  in  judicio  et  ex  Ira,  in  omnibus  rébus,  slalibus  ,  et  causis 
la  m  spiritualibus  quàm  temporalibus,  ecclesiasticis  et  prophanis  ,  ac  in  quibuscumque  pro- 
cessionibus,  tessionibus,  convenlibus,  in  omnibus  et  singulis  tam  metropolitanisquàm  cathe- 
dralibus  aliisque  illustrium  familiarum  ecctesiis,  capitulis  et  collegiis ,  tam  suscipiendo 
praebendes  canonicatus  et  stallum  ,  quàm  eadem  possidendo  uti  et  aliàs  ubique  et  in  locis 
omnibus  gaudere  ,  uti.ac  frui  possitis  et  debealis  ,  qnibus  et  alii  nostri ,  et  sacri  Romani 
Imperii  principes  per  Romanortim  Impcxium  et  ubique  locorum  et  terrarum  in  dandis  et 
recipiendis  juribus,  conferendisque  et  suscipiendis  feudis  ,  atque  in  aliis  omnibus  et  singulis 
ad  illustrent  slatum  et  coodilionem  principum  «peclanlibus  gaudent,  uluntur,  fruunlurel 
poliuntur ,  quomodolibet  de  consuetudine  vel  de  jure. 

Quo  verb  perpeluum  hujus  confirmai ionis  ,  sublimationis,  crectionis  et  in  Principem 
eveclîonis  extet  documentum  eadcmque  pleniore  beneficio  decorata  in  oculos  hominum 
clariùs  iocurrat ,  libi  predicto  Philippo  sacri  Romani  Imperii  Principi,  omnibusque  liberis, 
bœredibos  ac  descendenlibus  tuis,  nalis  et  nascituris ,  ut  suprà  in  infinitum,  antiqua  tua 
et  genlilitia  armorum  insigoia  non  solùm  clemenler  eliam  confirmarimus ,  laudavimus , 
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approbavimus ,  el  niliucaviiiius .  Torùm  etlocuplelavimu»  ,  prou»  tenore  praesenUum ,  eadem 
confirmamus,  laudamu»,  approbamus,  ratificainus  et  locupletamus  ;  inque  hune  qui  seqnitur 
modum  port  bac  quibuscumque  occasiooibua  habcnda ,  gestanda  ac,  deferenda  gratiosè 
concedimus,  et  elargimur,  scutum  videlicet  ma  jus.  «eu  arma  quœquondem  Régis  Stephani 
ex  Huugariâ  extorris  nepos  Guillelmus  de  Croy,  ab  Hungariœ  Regum  stipite  se  discriminant 
assumpsisse  dicitar ,  argenteum  seu  candidi  coloris ,  tribus  trabibus  seu  limbis  rubeis  per 
traosTersum  intersectum  .  quod  aliud  minus  sculum ,  vulgô  pectorale  dictum  ,  occupet , 
quod  et  ipsum  primum  quidem  io  parles  squales  pecpendiculariter  diûectum  in  dextra  sui 
parte  Regum  Hungariae  insignia,  ex  quibtu  itluttris  kœe  famiiia  dérivât,  in  campo  item 
argenteo  quatuor  trabes  rubeas  référât,  insioistrâ  verb  iterum  in  duas  partes  per  transver- 
sum  divisa,  io  superiore  quidem  exhibeat  famUiae  vetustissimaj,  atque  à  taeculo  el  ampliiis 
vobis  conjunctœ.  d'Alençon  insignia  ,  nempè  Galliarum  Régis  arma  fiuibo  seu  limite  rubeo 
caminulisqueargenteis  rotundis  segmenta  ta  seu  circumdata,  ioferiùs  vero  Lotharingie  ducum. 
quibus  squè  junctiestis,  arma  praestent,  quœ  sunt  trabs  rubea  io  fundo  aureo  è  sinistra 
in  dextram  oblique  ascendens  ,  tresque  alcyones  caodidas  longo  ordioe  volantes  exbibens  , 
scuto  majori  galerus  sive  raitra  ducalis  rubra  pcllibus  caudisque  hermeliorum  suûulta  atque 
segmentata  incumbat ,  prout  base  omnia  picloris  industria  io  medio  hujus  nostri  diplomati» 
colorîbus  suis  ÎDgoniosius  et  ad  vivum  quasi  élaborais  ceroere  licet. 

Qub  circà  serio  et  expresse  mandamus  universis  et  siogulis  nostris,  et  sacri  Romani  Im- 
perii electoribns  .  aliisque  principibus,  ecciesiasticis  et  sœcularibus,  archiepiscopi» ,  epis- 
copis,  ducibus ,  marchionibus  ,  comitibus  ,  baronibus,  militibus ,  nobilibus  et  ignobilibus  , 
clientibus  ,  capitaaeis  et  vice-dominis ,  prsefectis  et  magistratibus  ,  procuratoribus ,  officia- 
libits  ,  quaestoribus  civium  magistris,  judicibus,  consutibus,  heroaldis,  caduceatoribtis,  ci- 
vibus  municipibus  et  omoibus  denique  nostris  et  sacri  Imperii  subditis  et  fidelibus  dilectis, 
cujuscumque  status  ,  gradûs  ,  ordiuis,  coodilionis,  digoitalis  aut  prœemtnentiœ  fuerint , 
ut  le  supra  dictum  illustrem  Philippum  ducem  de  Croy ,  et  sacri  Romani  Imperii  Prin- 
cipcm,  tuosque  liber  os.  hœredes  et  descendentes  legitinios  ,  utriusque  sexûs  ortos  et  per- 
pétua successione  orituros,  ab  hoc  tempore  in  futurum  et  perpetuo  pro  principibus  sacri 
imperii  reputent  et  honoreot ,  vosque  sacri  Imperii  Principes  nominent ,  dictisque  privile- 
giis ,  juribos ,  insignibus  ,  regalibus  ,  prœeuoinentiis  ,  exemptionibus  ,  prœrogativis ,  gratiis 
et  indullis,  libéré,  pacificè  ,  et  sine  omni  impedimenlo  ac  molestatiooe  gaudere  ,  uti,  frui 
et  potiri  sioant ,  nec  aliquo  pacto  in  iis  impediant .  seu  perturbent ,  sed  potius  tueantur, 
manuleneanl  atque  défendant ,  neque  contrarium  facianl  ,  Cerne  quovismodo  procurent 
aut  permutant  ;  quatenus  nostram  et  sacri  Romani  Imperii  indignalionem  gravissimam  , 
el  pœnam  ducentarum  marcarum  aori  puri ,  pro  semisse  imperiali  fisco ,  seu  aerario  nostro, 
pro  reliquo  vero  semisse ,  injuriam  passis  seu  passorum  usibus  ,  toties  quotios  conlraven- 
tum  fuerit,  omni  spe  renia)  sublati.  irremissibiliter  pendendam  evitare  voluerint,  harum 
testimonio  litterarum  manu  nostrft  subscriptarum  ,  et  bullas  nostrœ  aureœ  typario  muni- 
taram,  quœ  dabantur  in  civitate  nostrâ  imperiali  Ratisbonœ  ,  die  ultimâ  mensis  martii , 
anno  Domini  millesimo  sexceotesimo  sexagesimo  quarto .  regnorum  nostrorum ,  Romani 
•exto ,  Hungarici  nono»  Bohemici  vero  oclavo.  Subscriptum  erat  :  Lbopoldos,  et  inferiû» 
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Joha!».  Philippus  ;  deindè  V.  Wildbmcvs  ,  Baro  dk  Waldbbodb  ;  postcà  ,  ad 
sacra  ccesarc*  majestatis  propriutn  ,  ligna  tu  m  :  Johan.  Waldbbodb. 
Recollecta  ,  Gebabdus  Maximiliands  Ostkrbay. 


Ebbatvm.  Page  96  ,  lig.  3  ,  après  lo  mot  Unea ,  ajoutez  :  e&piratura. 
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baboss  de  BAS ,  de  ROCHEBAKON;  seighbues  de  BELL1ÈVRE,  db  BEAURE- 
GARD,  etc.,  en  Foret  et  en  Lyonnais. 


Abmf.8  :  D'or,  au  gi((fon  de  gueules,  soutenant  de  ses 
deux  pâtes  un  écusson  d'azur,  chargé  d'une  fleur 
de  lys  d'or;  à  la  bonlure  d'azur,  semée  de  fleurs  de 
lys  d'or.  Supports  :  deux  griffons.  Couronne  de 
marquis.  Cimier  :  le  griffon  de  l  ecu.  Derise  :  fies, 
non  verba. 

La  famille  de  FISICAT,  établie  d'abord  à  Turin ,  capitale  du  Pié- 
mont ,  puis  en  Dauphiné  au  commencement  du  quinzième  siècle , 
province  où,  suivant  une  enquête  faite  au  parlement  de  Grenoble, 
en  1661  (1) ,  elle  a  de  tout  temps  joui  d'une  grande  considération. 


(1)  Celte  enquête  fut  faite  le  18  janvier  1661,  à  la  requête  de  Michel  de  Fïsi- 
cat,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment de  Turenne,  par  Abel  de  Sautereau,  seigneur  de  Chasses,  conseiller  au 
parlement  de  Dauphiné,  député  par  celte  cour  à  cet  effet,  par  arrêt  du  même 
jour.  Les  principaux  témoins  qui  déposèrent  dans  cette  enquête,  furent  messire 
Jean-Pierre  de  Longecombe,  écuyer,  seigneur  de  Peysicu,  doyen  de  la  cathé- 


3  dk  iisicvr. 

par  ses  services  et  ses  alliances,  descend,  selon  la  tradition,  de  la 
nobleet  ancienne  maison  des  Fisicali,  do  Venise,  qui  faisaient  partie 
du  sénat  de  cette  république. 

I.  Pierre  de  Fubm»  Fisicati,  I"  du  nom.  né  vers  l'an  1  jt5,  éta- 
blit sa  résidence  à  Aoste  ,  près  du  Pont-de-Iîcauvoisin  en  Dairphiné. 
Il  est  le  premier,  depuis  lequel  des  mémoires  de  famille  établis- 
sent la  filiation  d'une  minière  suivie.  Il  eut,  entr'autres  enfants, 
Antoine  I",  qui  suit. 

II.  Antoine  de  Fiuno  Fisicati,  I"  du  nom,  né  vers  l'an  i  '(',5, 
dw,  4»  yriffun  épousa,  vers  1  an  i  j 74'  Gutllelminc  Fisicati.  sans  doute  sa  parente. 
d"Bt  "'             {Mémoiies  de  famille).  De  cette  union,  naquirent  : 

i*.  Claude  I",  qui  suit  ; 

a*.  Louis  dit  Favel,  de  Furno  Fisit-ati ,  ecclésiastique  ; 

5*.  Philippine  de  Furno  Fisicali,  mariée  le  17  janvier  ijmj. 

III.  Claude  de  FtR.\o  Fisicati,  I'r  du  nom,  est  mentionne  avec 
ses  frères  et  sa  sœur  dans  des  contrais  d'acquisition  des  8  mars 
i/|9'i,  19  octobre  i/|C)3,  et  i5  février  i5o.'|,  et  dans  un  échange  du 
t"  mais  i5|0.  {Mémoires  de  famille).  Il  épousa,  suivant  les  mêmes 

c.  «t  :         mémoires,  N       Comte,  de  la  ville  de  Scysstl,  de  laquelle  sont  pro- 
venus : 

* 

i\  Michel  1",  dont  l'article  suit; 

a*.  Pierre  de  Kisic.it,  qui  se  dolioa  an  servire  mililairc.  (I  esldil  dans  l'en- 
qucle  de  tGtji,  qu'il  eut  de  beaux  emplois  sous  MM.  de  Borde*  et  de 
Matigirou,  ce  démit:!- ,  lieutenant  de  roi  en  In  province  de  Dauphiné,  et 
sons  le  connélnldt  de  l.« Mliguiéres.  On  voit  également  par  celle  enquête, 
que  Pierre  de  Fisical  élait  qualité  dans-  toutes  m  i»  palcnle*  et  ses  brevets 
du  nob'e  cl  tVituyer,  et  que  cette  famille  reridait  ù  Aorte,  en  Dauphiné, 
depuis  le  commencement  du  quinzième  siècle;  qu'elle  avait  de  tout  temps 


drale  de  Noire- Dame  de  Grenoble  ;  messire  François  de  Saulereao,  abbé  de  Bos- 
codoti,  conseiller  du  roi  en  luus  ne»  corireils;  mosirc  F.ymar  de  Poiaicux,  che- 
valier, seigneur  du.Pnsrage,  lieulciiaul-gcucrul  des  armées  du  roi;  messire  Char- 
les d'Arb  destrier,  chevalier,  seigneur  de  Monlclur,  de  Bcuulorl.de  Gigors,  d>: 
Miribcl,  elc,  el  noble  François  de  lté»  ni,  seigneur  du  Pont-dc-Dcauvoiîhi. 
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joui  d'une  grande  considération,  el  qu'elle  s'élait  constnmnienl  alliée  aui 
famille!)  illustres  de  la  province  cl  des  circouvoisines.  (Ibid); 
o\  N....  de  Fisicat,  prieur  de  Saint-Rambcrt  en  Bugey. 

IV.  Michel  de  Fisicat,  I"du  nom,  né  en  i520,  prit,  ainsi  que 
son  frère  et  sa  sœur,  le  seul  nom  de  FisicaJ  :  il  s'allia,  vers  le  mi- 
lieu du  seizième  siècle,  avec  Bernardine  de  Fiox,  issue  d'une  fa-  "« 
mille  noble  de  Savoye,  de  laquelle  il  eut  deux  fds  : 

i*.  Pierre  H ,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Claude  de  Fisicat ,  marié  le  1»  février  i5gG,  à  Jeanne  de  Rigaud,  d'une 
maison  noble  de  Daupliiné  :  il  n'eu  eut  pas  d'enfants. 


V.  Pierre  de  Fisicat,  II*  du  nom,  né  peu  après  i55o.  entra, 
en  1 574 .  dans  la  société  de  la  grande  abbaye  de  Malgouvcrne, 
en  Dauphiné.  Le  17  août  1576,  il  fut  pourvu  de  l'état  d'abbé  à 
Aostc,  ès-lieux  circonvoisins;  et,  la  même  année,  il  fut  uoturué 
lieutenant  de  M.  le  grand  abbé  de  Malgouvcrne ,  et  confirmé  par 
le  prince  Dauphin  et  le  gouverneur  du  pays.  Dans  ces  actes,  ainsi 
que  dans  l'expédition  des  statuts  et  ordonnances  qui  lui  fut  déli- 
vrée, et  dans  la  quittance  qu'on  lui  donna  des  frais  de  ses 
provisions,  il  est  qualifié  noble.  Le  21  janvier  i58o,  il  fit  un  em- 
prunt de  24  écus  d'or  sol  de  Jacques  Guiliet  (1),  qui  devint  son 
beau-père,  le  i5  septembre  1096,  par  le  mariage  qu'il  contracta 
avec  Marciannc  Guiixet,  laquelle  fit  son  testament,  le  10  octobre  cciu«t: 
i638.  Dans  ces  trois  actes/Pierre  de  Fisicat,  a  la  qualité  de  noble,  ^o.f 'û"^"".  C«. 
ainsi  que  le  constate  un  certificat  délivré  le  »4  septembre  1776,  ^i'^' yo^in^ 
par  M.  Denis-Louis  d'Hozier,  juge  d'armes  de  la  noblesse  de  France.  eLcfdum«»e. 
Il  laissa  six  enfans  : 

r.  Jacques,  dont  l'article  viendra  ; 

a*.  Nicolas  de  Fi'icat,  prieur  de  Villuid-Salet.  mort  jeune,  uprès  le  5  août 
i63a; 

3*.  Michel  de  Fisicat,  seigneur  de  Bcllièvre  et  de  Beauregaid,  brigadier  gé- 
néral d'infanterie  des  armées  du  roi  (a).  Il  nuquita  Aosle,  le  i(5  janvier 


(1)  Dont  les  descendants  ont  été  titrés  comtes  d'Aosle.  [Sltm.  de  famille). 

(a)  Il  a  celle  qualité  dans  son  testament  du  i5  juillet  1G81,  et  dan*  des  lettres- 
patentes  de  Louis  XIV,  données  en  faveur  d'Anloine  <}c  Fisicat,  seigneur  de 
Beaurcgard,  du  mois  de  septembre  1701. 
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1618.  Dès  l'âge  de  iG  ans,  il  entra  au  service  en  qualité  de  volontaire, 
dans  le  régiment  du  comte  de  Fcrrières,et  servit  en  Hollande  sous  les  or- 
dre» des  maréchaux  de  Chatillon  et  de  Brezé.  En  i63G,  il  fut  admis  en- 
seigne dans  le  régiment  de  Monlclnr,  qui  marcha  en  Italie  et  joignit 
l'armée  de  Piémont.  Michel  de  Fisicat  Tut  alors  pourvu  d'une  sous-lieu- 
tenance  dans  le  même  régiment,  avec  lequel  il  se  trouva  au  combat  du 
passage  du  Tesin ,  a  la  défaite  du  marquis  de  Leganès,  général  de  l'ar- 
mée espagnole,  au  secours  de  Vcrceil  et  de  Fontbin,  enfin  aux  sièges  de 
la  Roque  et  de  Turin.  Devant  la  première  de  ces  deux  places ,  ayant  le 
commandement  des  enfants  perdus,  il  fut  blessé  grièvement  à  la  cuisse  ; 
devant  l'autre,  il  fut  fait  prisonnier  et  conduit  au  château  de  Milan,  où 
il  resta  détenu  pendant  six  mois.  Au  sortir  de  sa  captivité,  il  offrit  ses 
services  au  vicomte  dcTurcnne,  qui  le  nomma  en  i038,  lieutenant  dans  sou 
régiment  d'infanterie.  Il  se  trouva  la  même  année  au  combat  de  Ahiriuw, 
ù  la  défaite  de  Lamboy,  sous  les  murs  d'En-àsheim,  i  la  prise  d'assaut  du 
fort  d'£iscnbcrg  et  ù  la  prise  de  Hrisach.  Au  commencement  «le  16Ô9,  il 
marcha  au  siège  d'Arras ,  suivit  le  vicomte  de  Turcnnc  en  Italie  la  même 
année,  cl  se  trouva  aux  sièges  de  Coni,  de  Torlonc  et  du  Poul-d'Asture. 
M.  de  Tureuue  le  pourvut  d'une  compagnie  d.1119  son  régiment  eu  1U40. 
Ce  grade,  qu'il  lui  conféra  à  l'âge  de  as  ans,  était  la  récompense  de  sa 
belle  conduite  pendant  la  campagne  précédente,  et  des  talents  prématurés 
qu'il  faisait  paraiti  c  dans  toutes  les  occasions.  En  iG^ï,  il  servit  aux  sièges 
de  Collioure  et  de  Perpignan,  et  à  celui  deTrin  en  iG^S.  Pavé  a  l'armée 
d'Allemagne,  dont  M.  de  Turenne  prit  le  commandement  en  chef  en 
iG44>  Michel  de  Fisicat  fut  attaché  â  sa  personne  en  qualité  d'aide-de- 
camp.  Il  servit  en  cette  qualité  ou  combat  de  Fribuurg,  la  même  année, 
et  la  suivante,  iG.j5,  ù  la  prise  de  Gucrmeshciiii,  aux  batailles  de  Marien- 
dal  et  de  Norllingue,  et  à  la  prise  d'IIeilbronn  et  de  Trêves;  montrant  une 
grande  intelligence  dans  les  longues  marches  et  les  combats  multipliés 
qu'il  fallait  soutenir  pour  opérer  la  jonction  de  l'année  de  France  avec  celle 
de  Suède,  dont  la  prijc  de  Philisbonrg,  Spire,  Vorms,  Maycncc,  Landau, 
Marienbourg,  Dunglespii  I.  etc.,  etc. ,  fut  le  résultat.  Toute»  ces  opéra- 
tion* furent  effectuées  eu  1G4-.  Peu  de  temps  après,  les  ennemis  voulant 
reprendre  Duiiglcspiel.  Mie  bel  de  Fisi- at  fut  chargé  d'en  défenitre  les 
dehors  eu  qualité  de  major  de  la  place,  et  elle  resta  au  pouvoir  des  Fran- 
çais ;  mais,  dans  une  des  attaques,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  canon  à  la 
tête,  dont  il  faillit  périr,  cl  eut  à  subir  l'opération  du  trépan.  A  peine  ré- 
tabli île  celte  bleviire,  il  rejoignit  l'armée  royale  occupée  à  l'aire  le  siège 
d'Etainpes .  sur  les  troupes  du  prince  de  Coudé.  Michel  de  Fisicat  était 
alors  premier  capitaine  au  régiment  de  Turenne.  Il  fut  blessé  d'un  coup 
de  l'eu  au  genou,  à  l'attaque  des  faubourgs,  et  n'en  contribua  pas  moins  a 
la  défaite  des  ennemis.  Pendant  la  durée  <ïu  même  siège,  les  troupes 
royales  turent  Jiassées  d'une  demi-lune,  poste  qu'il  ét  iil  important  de 
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conserver.  Après  d'inutiles  cflorts  pour  la  reprendre,  on  donna  l'ordre  à 
Michel  de  Fisicat,  de  l'attaquer  de  nouveau  à  la  téte  du  régiment  de  Tu. 
renne.  Il  monta  le  premier  en  |>lein  jour  sur  le  purapet,  et  l'emporta  de 
vive  force  au  premier  assaut,  malgré  la  vigoureuse  défense  des  assiégés. 
Il  se  trouva,  en  i65a,au  combat  du  faubourg  Saint-Antoine.  Au  siège  de 
Relhel,  l'année  suivante,  il  fut  ebargè  de  l'attaque  d'un  bastion,  monta 
encore  le  premier  sur  le  parapet,  et ,  avec  le  secours  des  soldais  qui  le 
suivaient,  en  chassa  les  ennemis.  Sur  la  fin  de  celte  affaire,  il  fut  ren- 
versé par  quatre  coups  de  mousquet  dans  le  corps.  Deux  mois  après,  il 
il  put  se  trouver  au  siège  «t  à  la  prise  de  Moiuon.  Dans  le  courant  de 
l'hiver  suivant  et  au  commencement  de  i654,  on  lui  confia  le  comman- 
dement de  5oo  hommes  que  le  roi  envoyait  avec  d'autres  troupes  au  se- 
cours de  l'électeur  de  Cologne.  Ce  fut  pour  M.  de  Fisicat  une  nouvelle  occa- 
sion de  dooner  de  nouvelles  preuves  de  sa  prudence  cl  de  sou  courage.  De  re- 
tour du  pays  de.  Liège,  il  joignit  l'armée  du  vicomte  de  Turenne,  et  marcha 
à  l'attaque  des  lignes  espagnoles  devant  Arr.is.  Le  36  août  1G54.  a  la  tête 
du  régiment  de  Turenne,  et  sans  attendre  que  le  fossé  fut  comblé,  il 
monta  à  l'assaut  avec  des  échelles  ;  et.  a  trois  heures  du  matin  ,  étant  ar- 
rivé le  premier  sur  le  parapet,  il  y  planta  le  drapeau  colonel,  eu  criant 
rire  Turenne  !  Ce  cri  fut  le  signal  d'une  victoire  :  tous  ceux  qui  le  *ui- 
Taient  accourent  en  foule,  repoussent  les  Espagnols,  démolissent  les  re- 
tranchements avec  lesquels  ils  comblent  les  fossés  ;  et  la  cavalerie,  ayant 
pu  donner  par  ce  moyen,  acheva  la  déroute  de  l'ennemi,  qui  perdit  7000 
hommes  tués  nu  prisonniers,  04  pièces  de  canons,  2000  chariots,  6000 
tentes. 9000  chevaux,  et  tout  le  bagage  de  l'armée,  laquclle.forle  de  "0.000 
hommes,  excédait  de  plus  du  double  celle  des  Français.  La  conduite  hé- 
roïque de  M.  de  Fisicat,  dans  cette  belle  journée,  est  consignée  dans  le 
III'  livre  de  Y  Histoire  de  Turenne,  par  l'abbé  Ragucnct.  dans  le  IV  livre 
de  la  même  histoire,  par  Ramsay,  et  dans  l'Honneur  français,  ou  His- 
toire des  vertus  et  exploits  de  notre  nation,  par  M.  de  Sacy,  imprimé  en 
1785.  Tous  les  faits  précité*  sont  également  rappelés  daos  l'enquête  fuite 
au  parlement  de  Grenoble,  en  1661.  Louis  XIV,  voulant  récompenser  des 
services  aussi  distingués,  accorda  A  M.  de  Fisicat  les  privilèges  dont  jouis- 
sait la  noblesse  française,  par  lettres-patentes  du  mois  de  février  i(<55,  et 
lui  permit,  par  brevet  du  1"  novembre  1661.  d'ajouter  a  ses  armoiries 
une  bordure  d'azur  srnu'*  de  peurs  dt  lys  d'or,  concessions  qui  furent  con- 
firmées en  1GG4,  et  depuis  augmentées  et  substituées  à  son  neveu  et  aux 
descendants  de  celui-ci.  .M.  de  fisicat  s'était  trouvé,  en  iUjj,  à  la  prise  <le 
I.andrccics,  de  Coudé  et  de  Saint-GuilLin;  au  siège  de  Valcncieiiucs  l'année 
suivante,  et,  en  1  (].'>;,  à  lu  prise  dcCambrai.de  Saint-Venant,  de  Watcn.de 
Bourboorg  et  de  Muidick.  Le  roi  lui  accorda  un  brevet  de  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre,  le  j  février  ifj58;  et,  le  a5  juillet.  S.  M.  le  110111- 
uui  licuteoant-colouel  du  régiment  de  Turenne,  en  considération  det 
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nouvelles  preuves  de  valeur  qu'il  avait  donnée»  a  la  bataille  des  Dunes  el  au 
siège  de  Dunkerque.  La  même  année,  il  commanda  son  régiment  mix 
siépes  d'Oudenardc,  de  Meoin  et  d'Yprcs.  Eu  iGGO,  Louis  XIV  ayant  en- 
voyé 6000  Français  sou*  les  ordres  du  MM.  de  Gdigoy  et  de  La  Feuillade, 
au  accours  de  l'empereur  Léopold,  t-ontre  le.»  Turcs,  Michel  de  Fisicat 
demanda  et  obtint  la  permission  de  le»  suivre  à  la  bataille  de  IUab,  près 
Sainl-Gothard,  en  Hongrie,  livrée  le  1"  août  de  la  même  année;  il  se  si- 
gnala au  point  de  s'attirer  les  acclamations,  non-seulement  de  l'armée 
chrétienne,  mais  même  des  Ottomans,  à  qui  cette  journée  fut  très-fu- 
neste {■).  Le  roi,  pour  récompenser  sa  valeur,  l'associa  S  son  ordre  de 
Sainl-Michel.  le  36  février  i605  :  le  collier  lui  en  fut  solennellement 
remis  le 4  mars  suivant,  par  le  marquis  de  Sourdis;  et,  pour  que  le  sou- 
venir de  ges  belles  actions  pût  se  perpétuer  dans  sa  famille,  par  une  dis- 
tinction plus  durable,  S.  M.,  par  brevet  du  mois  de  juin  iGti>,  lui  permit 
d'njouler  à  ses  armoiries  un  petit  èrusson  tt'a;ur  chargé  d'une  fleur  de  lys 
d'or.  *  M.  de  Fisicat  fut  nommé  lieutenant-colonel  du  régiment  Dauphin 


(1  )  A  cette  bataille,  Michel  de  Fisicat  s'empara  de  a  pièces  de  canon,  du  calibre  de 
12  livres;  il  les  Dt  conduire  dans  sou  château  de  Beaungard ,  près  Lyon.  Après 
sa  mort,  elles  furent  réclamées  par  le  roi  et  furent  rendue-,  par  la  veuve  de  son 
héritier.  Ces  deux  pièces  ont  été  déposées  sur  le  canal  de  Versailles,  et  de  là  pla- 
cées aux  Invalides,  d'où  elles  ont  été  cnlovées  a  l'époque  de  la  révolution.  C'est 
de  l'une  d'elles  que  parle  M.  d'Hoiier.  dans  son  Armori.il  de  France,  et  sur  la- 
quelle étaient  gravés  ces  mots  :  J'ai  clé  prise  par  Michel  de  Fisicat  A  ta  bataillt 
de  Sainl-Gothard.  (De  Raab,  près  Sainl-Gothard). 

*  Les  motifs  de  cette  nouvelle  commission  sont  exprimés  en  termes  trop  ho- 
norables, pour  qu'on  ail  cru  pouvoir  se  dispenser  d'en  rapporter  le  texte;  le 
voici  : 

«  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu.  Roi  de  France  et  de  Navarre,  à  tous  présents  et 
■  avenir,  salut  :  les  mis  nos  prédécesseurs,  et  nous  a  leur  exemple,  ayant  tou- 
jours donné  A  nos  sujets,  pour  récompense  de  leurs  belles  actions,  des  inar- 

•  ques  d'honneur,  qui  pussent  donner  l'émulation  aux  autres,  de  signaler  aussi 
«leur  courage,  et  n'ayant  pas  jugé  en  pouvoir  donner  de  plus  éclatantes  nu  sieur 
»dc  Fisicat.  seigneur  de  Beaurcgard,  lieutenant-colonel  du  régiment  deTurenne, 
«pour  toutes  les  actions  de  valeur  qu'il  a  faites  pendant  sa  jeunesse  daus  les  diffé- 
rents emplois  qu'il  a  eus  daus  nos  armées,  que  de  lui  permettre  de  mettre  une 

•  bordure  dt  France  A  ses  armes;  nous  lui  en  fîmes  expédier  notre  brevet  nu  mois 

•  de  novembre  1661;  mais,  parce  que  depuis,  et  notamment  en  la  dernière  guerre 

•  de  Hongrie,  où  nous  avons  envoyé  un  corps  considérable  de  troupes  pour  aider 
«.l'empereur  a  repousser  les  ennemis  du  nom  chrétien,  ledit  sieur  de  Fisicat  y  a 
«encore  tellement  signalé  son  courage  à  la  tète  dudil  régiment  de  Turennc.  dans 
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infanterie,  à  sa  création,  le  .5  juin  îCCr;.  Ce  régimcnl  cul  pimr  tlv vi- 
se :  Res,  non  Ttrhn  :  la  même  dt -vise  lut  accordée  à  Michel  de  Fisicat,  cl 
conservée  dann.su  famille.  M.  ■!«  Fisicat  commanda  en  chef  ce  régiment, 
que  lui-même  avait  levé  et  organisé,  aux  sièges  de  Besançon  et  de  Dûle.Lc  roi 
nyant  créé  le  grade  de  brigadier  pour  l'inLiiilerie,  qui  n'existait  aupara- 
vant que  pour  la  ..avalcric  légère,  M.  du  Fiaient  fut  promu  à  ee  grade, 
par  brevet  du  •.•.7  mais  i'jCS.  Le  roi  le  nomma  ,  le  :•- oct-du'i'  it'i<j),  gou- 
verneur de  Ville- Franche  en  Roupillon,  et  visiteur  de  l'infanterie  dans 
cette  province,  le  5  novembre  1G-1.  Ses  provisions  de  gouverneur  furent 
renouvelées  le  10  novembre  i(3;5.  Il  mnorul  dans  son  gouvernement  le 
1 1  août  itiS'i;  il  s'clail  trouvé  a  5  batailles  rangée-,  1?  cnnbais,  siè- 
ges ou  prises  de  places.  {Chronologie  historique  militaire,  par  l'inard  , 
t.  VIII,  pag.  7); 


•  la  bataille  qui  -e  donna  contre  lesTurrs.  le  premier  jour  d'août  iGfitj.  sur  la  ri- 

•  vière  de  Kaab.  prés  Saint-tiothard,  qu'il  s'y  est  attiré  l'estime  et  les  un  l.iuia- 
»  lions,  non-seulement  des  oflieiers  et  soldats  de  notre  armée  et  de  celle  de  nos 
«alliés,  mai>  même  des  officiers  de  l'armée  ottomane;  et,  désirant  lui  donner 

•  aussi  de  nouvelle:»  marques  de  la  sali-faclimi  que  non»  en  avons,  el  pour  aug- 

•  inentcr  s'il  claii  possible,  l'ardeur  qu'il  a  de  te  signaler  a  notre  service,  et  don- 

•  ner  en  même-temps  de  l'envie  à  nus  autres  sujet»  de  l'imiter  par  l'espérance  de 

•  s'acquéi  ir  à  eux  et  .1  leurs  iam  illes,  de  semblable»  récompenses  d 'honneur  el  lémoi- 

■  gnagesde  noire  estime  ;  nous  avons  résidu  de  lui  ptuiollr.  d'ajuuler  encore  à 

•  Pécns«on  de  se-  armes,  outre  ladite  bordure,  une  fleur  de  lys  d'or  en  champ 

•  d'azur.  A  ces  émises,  el  pour  faire  connaître  d'autant  plus  la  considération  que 

•  nous  faisons  de  la  personne  dudit  sieur  de  Fisicat,  nous  avon»  par  ces  présen- 
»  les,  signées  de  notre  main,  et  de  notre  pleine  puissance  et  autorité  royale,  ner- 

•  tnis  el  penni  lions  audit  de  Fi-ieal  el  à  ses  i  nfinis  et  postérité,  nés  et  à  naître 

■  eu  loyal  mariage,  d'ajouter  à  l'écussun  de  ses  armes,  et  eu  tel  endroit  que  bon 
îlui  semblera,  une  fleur  de  Ijs  d'or  en  eliamp  d'azur,  ainsi  que  le  toul  est  ci-eui- 

•  preinl.  Si  donnons  rn  maudcmenl  à  nos  aîné»  el  féaux,  les  gens  tenant  noire 

•  cour  de  parlement  et  eour  des  aides  de  Paris,  baillis,  séuri  b  ni.x  et  autre»  nos 

•  officiers  qu'il  appartiendra,  que  de  nuire  préseule  grâce,  don,  concession  cl 

•  privilège,  ils  fassent,  soufflent  et  laissent  jouir  ledit  Fisicat,  sa  postérité  el  li- 
.gu_e  née  el  à  naître  en  l«yal  mariage,  jouir  et  user  pleinement ,  paisiblement 

•  el  peq.clucllcu.cnl,  Cessant  et  faisant  cesser  lousi  roubles  et  empêchements  au 

•  contraire;  nonobstant  tous  édils,  déclarations,  règlements  et  ordonnances  à  ce 
«conirair-s,  auxquels  et  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenus,  nous 

•  avons  expressément  dérogé  et  dcrrgeoiis  parce*  présentes;  cir  Ici  est  notre 

•  plaisir,  et,  a  fin  que  ce  soii  chose  ferme  et  stable,  à  toujours,  nous  avons  fait 

■  uiellrc  notre scel  û  ces  dites  présentes,  snufenautr "*  choses  notre  droil  el  l'aulrui 

•  en  lotit.  Donné  à  outre  camp  de  CharIeroi,au  mois  de  juin,  l'an  de  grâce  mil  six 
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4*.  Anne  Je  Fisicat,  vivante  en  iGBi  ; 
5*.  Antoinette  de  Fisicat  ; 

6".  Marie  Je  Fisicat,  supérieure  des  religieuses  l'rsulines  Je  Belle?. 

VI.  Jacques  de  Fisicat,  I"du  nom,  ne  en  i  Go  t,  épousa,  en  1627, 
Vl"":        demoiselle  Antoinette  Vignay,  après  le  décès  de  laquelle,  arrivé  le 
1"  février  t645,  il  entra  dans  l'état  ecclésiastique,  et  mourut  le  19 
murs  1676.  Il  avait  eu  quatre  enfants  de  son  mariage  : 

1*  Antoine  II,  qui  suit  ; 

a*.  Scipion  de  Fisical,  mort  jeune; 

3*.  Honorade  de  Fisicat,  )  . 

>  religt 

4*.  Virginie  de  Fisicat,  ) 


VII.  Antoine  de  Fisicat,  II*  du  nom,  naquit  le  ia  juillet  1628, 
et  devint  seigneur  de  Bellièvre  et  de  Beauregard ,  près  de  Lyon,  en 
succédant  à  Michel  de  Fisicat,  son  oncle,  qui  l'avait  nommé  son 
héritier  universel ,  le  1 5  juillet  1 68 1 .  Ce  fut  pour  recueillir  cette  ri- 
che succession,  qu'il  abandonna  la  ville  d'Aoste,  résidence  de  ses 
pères ,  pour  se  fixer  en  Lyonnais.  Louis  XIV,  voulant  perpétuer  la 
mémoire  des  services  quil  avait  reçus  de  Michel  de  Fisicat .  trans- 
porta à  Antoine  et  à  sa  postérité,  par  lettres-patentes  du  mois  de 
•t  MiiKHii:  septembre  170t.  les  armoiries  de  leur  oncle,  comme  s'ils  en 
.t;.*»r,  *  deai  toun  étaient  issus.  Antoine  mourut  le  29  octobre  1700,  âgé  de  81  ans. 

d  argent  mflçoonce»,  *  '    ^'  ° 

ou»trte»  et  ajoute*  H  avait  épousé,  le  18  novembre  168S,  Marguerite  de  Maréchal  de 

de  sable  ,     jointe»  r  ° 

par  noc  croix  dw,  la  Perouse,  issue  d'une  ancienne  famille  noble  du  Dauphiné,  fille 
duc-  par  a  croicfaau  de  noble  François  de  Maréchal  da  la  Perouse,  sieur  de  la  Comtcs- 
d  argcai.  ^  et  ^c  Marguerite  des  Bois.  Ils  eurent  cinq  enfants  : 

i\  Jean-François,  dont  l'article  suit  : 


•  cent  soixante-sept,  et  de  notre  règne,  le  vingt-cinquième.  Signé  Lotie.  Par  le 
■  Roi,  signé  de  Lionne.  » 

En  marge  est  écrit  ;  registré  au  greffe  des  expéditions  de  la  chancellerie  de 
France,  par  moi  conseiller-secrétaire  du  Roi,  et  greffier  des  dites  expéditions. 
A  Paris,  ce  troisième  jour  de  mars  mil  six  cent  soixante-neuf.  Signé  Loutet. 

Les  armoiries  peintes  dans  ces  lettres-patentes,  sont  celles  que  porte  encore 
de  nos  jours  la  famille,  et  telles  qu'on  les  a  gravées  et  designées  en  tôle  de  cette 
généalogie. 
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9*.  Antoine- Guillaume  de  Fisical,  tuort  eo  bas  flge; 

3*.  Gaspard  de  Fisicat,  né  le  10  mars  1606,  nommé  enseigne  au  régiment 
d'Enghien,  infanterie,  le  3o  juin  171 1,  et  capitaine  le  a8  juillet  suivant, 
à  l'âge  de  i5  ans.  Il  je  retira  du  service  premier  capitaine  factionnaire, 
et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  mourut  céli- 
bataire au  mois  de  février  1771  ; 

4*.  Sibylle-Marguerite  de  Fisical; 

5*.  Claudine-Benoîte  de  Fisical. 

VIII.  Jean  François  de  Fisicat,  I"  du  nom,  écuyer  seigneur  de 
Bellièvre  et  de  Beauregard,  né  le  27  février  1690,  épousa,  par  con- 
trat du  29  juin  1726,  demoiselle  Catherine  Bekthet  de  Chatel-  b«t.it: 
les  (1),  fille  de  Jean  Bcrthet  de  Chazelles,  maître  des  eaux  et  fo-  Jro*;noP|c' 4  1j «*,be 
réts  du  Lyonnais,  et  gentilhomme  ordinaire  de  S.  A.  R.  Monsieur, 
frère  du  roi,  et  de  Catherine  Carnet.  Il  mourut  le  a5  février  1767, 
ayant  eu  cinq  enfants  : 

i*.  .Iran-François  de  Fisieat,  né  le  a  mai  1  727,  décédé  en  1737; 

a'.  Jcan-Biipliste,  qui  a  continué  la  descendance; 

3'.  Claude  de  Fisieat,  né  le  a3  août  1735,  mort  le  a6  février  1737; 

4*.  Claude-Marie-Anne  de  Fisieat,  née  le  1"  juin  1728,  morte  célibataire; 

5\  Anne-Marie  de  Fisical,  née  le  a4  avril  1731,  morte  sans  alliance. 

LX.  Jean-Baptiste  de  Fisicat,  I"  du  nom,  baron  de  Ras,  Roche- 
baron  et  dépendances,  seigneur  de  Bellièvre,  Be;iuregard  et  autres 
lieux,  né  le  to  avril  1730,  épousa,  par  contrat  du  27  avril  1762, 
Catherine-Claudine  Gosin  de  Luried,  fille  de  Pierre-Thomas  Go-  Gom* 
nin  de  Luricu,  écuyer,  jurisconsulte  célèbre,  et  ancien  échevin  de  ^.fdwVicwmpI. 
la  ville  de  Lyon.  Le  i5  février  1775,  M.  de  Fisicat  fit  l'acquisition  |ënt?cUDp»'n"d  " 
de  la  baronnie  de  Rochebaron  (2),  et,  le  25  septembre  1776,  en 
qualité  de  propriétaire,  il  prêta  foi  et  hommage  au  roi  pour  son 
joyeux  avènement.  Dans  cet  acte  comme  dans  les  subséquents,  il 


(1)  Elle  était  soeur  de  Marguerite  Berlbet  de  Chazelles,  mariée,  par  contrat 
passé  à  Lyon,  le  37  juin  1701,  avec  Jean  du  Puy,  baron  de  Semur.  en  Brionnais, 
seigneur  de  Saint-Martin  et  autres  lieux,  d'une  ancienne  et  illustre  maison  du  du- 
ché de  Bourgogne,  originaire  du  Foret.  (Tableau  généalogique  de  la  Nobleue , 
io-8%  t.  IV,  p.  204.) 

(a)  La  trrre  de  Rochebaron  était  la  seconde  baronnie  du  Forez. 

2* 
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est  qualifié  baron  de  Bas,  Rochebaron,  et  autres  lieux.  En  1793, 
la  ville  de  Lyon  ayant  été  assiégée,  et  prise  par  l'armée  républi- 
caine, Jean-Baptiste  de  Fisicat,  comme  étant  du  nombre  de  ceux 
qui  avaient  pris  les  armes  pour  la  défense  de  cette  cité,  et  pour 
celle  de  l'autel  et  du  trône,  fut  arrêté  et  condamné  à  mort  par  le 
tribunal  révolutionnaire.  Ce  jugement  fut  exécuté  le  1 5  décem- 
bre de  la  même  année.  Il  avait  eu  de  son  mariage: 

1*.  Jean-François,  qui  suit; 

9*.  Pierre-Thomas  de  Fisicat,  ué  le  4  avril  1764-  Destiné  a  l'état  ecclésias- 
tique, il  fut  DOtumé,  le  8  mars  1777,  chanoine  du  noble  chapitre  de  Saint- 
Martin  d'Ainay,  au  diocèse  de  Lyon.  Le  17  mai  178G,  il  fut  pourvu  du 
prieuré  de  Saint-Benoit  de  Cessieui  en  Bugey  ;  et,  dès  qu'il  Tut  ordonné 
prêtre,  monseigneur  l'archevêque  prince  d'Embrun,  dont  il  était  allié, 
le  comprit  au  nombre  de  ses  Ticaires-généraux; 

3*.  Denis  de  Fisicat,  mort  au  berceau  ; 

4*-  Denis- Roialie-Barbe,  dit  le  vicomte  de  Fisicat,  né  le  19  septembre 
1767.il  entra  dans  la  marine  à  l'Age  de  i3  ans  et  demi,  et  Tut  nommé  peu 
de  temps  après  garde  de  la  marine.  Il  était  sur  le  point  d'être  promu  au 
grade  de  lieutenant  de  vaisseau,  lorsque  lu  révolution  le  força  d  emigrer 
avec  son  corps  en  1791.  Après  Avoir  fait  lu  campagne  de  1791  a  l'armée  des 
princes,  il  se  rendit  en  Angleterre,  où  il  séjourna  quelques  années  avec  sa 
mère  et  l'abbé  de  Fisicat,  son  frère.  Il  s'embarqua  ensuite  sur  un  paque- 
bot anglais  pour  se  réunir  a  son  frère  afné,  qui  pour  locs  était  à  la  Mar- 
tinique. Dans  la  traversée,  le  bâtiment  fut  attaqué  cl  pris  par  un  corsaire 
français  qui  aurait  massacré  tout  l'équipage  sans  la  fermeté  courageuse 
de  M.  de  Fisicat.  Remis  aux  autorités  républicaines  de  la  Guadeloupe,  il 
allait  périr  victime  de  sa  fidélité  a  la  cause  royale,  si  le  souvenir  de  ses 
services  et  de  ceux  également  rendus  a  cette  colonie  par  sou  frère  aSoé, 
n'eût  excité  parmi  les  habitants  le  plus  vif  intérêt  pour  sa  personne  ;  ils 
parvinrent  à  lui  fournir  des  moyens  d'évasion  qu'il  exécuta  heureuse- 
ment, mais  non  sans  péril,  la  veille  du  jour  même  où  il  devait  Cire  fusillé. 
S.  M.,  instruite  de  la  belle  défense  du  paquebot  anglais  et  de  la  conduite 
courageuse  de  M.  de  Fisicat,  qui,  par  sa  fermeté,  avait  sauvé  l'équipage 
que  le  capitaine  de  prise  voulait  faire  massacrer,  lui  envoya  la  croix  de 
l'ordre  de  Saint-Louis  et  le  brevet  de  lieutenant  de  vaisseau,  sous  les 
dates  des  30  février  et  10  mai  1798,  actes  dans  lesquels  il  est  qualifié  vi- 
comte. S'étant  rendu  ù  111e  de  Saint-Thomas  où  était  pour  lors  son  frère 
aîné,  il  y  fut  atteint  de  la  fièvre  jaune,  dont  il  mourut  le  16  janvier  1799, 
à  l'Age  de  Si  ans. 

X.  Jean-François,  II*  du  nom,  dit  le  marquis  de  Fisicat,  né  le 
16  avril  1763,  entra  page  chez  monseigneur  le  duc  de  Penthièvre 
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à  l'Age  de  i4  ans;  et,  le  9  octobre  «779,  il  .fut  nommé  sous-lieu- 
tenant dans  le  régiment  de  Pentbièvre,  dragons.  Le  5 1  mai  1 783, 
il  lui  fut  expédié  un  brevet  de  capitaine  dans  le  même  corps.  Par 
contrat  du  16  novembre  1789,  il  épousa  Élisabeth-Catherinc  DE      m  Catitii  : 
Chazaix  de  Chateaineuf,  dont  le  père,  chevalier  de  Saint-Louis,  d*  8d'w'T '«ceamp!!- 
ct  commandant  des  troupes  coloniales  à  la  Guadeloupe,  était  pe-  £d0»lêdwtr"i 
tit-neveu  de  M.  de  Châtcauueuf  de  Rochebonne,  archevêque  de  «?oP°in,,ïde 
Lyon  en  1730  (1).  Sur  la  fin  de  l'année  1790,  le  marquis  de  Fisi- 
cat  passa  a  la  Guadeloupe  avec  son  épouse,  qui  y  avait  deux  habi- 
tations. La  révolution  française  ayant  tout  subversé  dans  cette  co- 
lonie, les  Anglais  se  présentèrent  pour  s'en  emparer  et  y  rétablir 
l'ordre.  M.  de  Fisicat  se  réunit  à  eux,  et  eut  alternativement  le 
commandement  de  la  cavalerie  coloniale  et  de  l'infanterie;  il  prit 
part  à  presque  toutes  les  affaires  qui  eurent  lieu.  Lorsque  les  An- 
glais furent  obligés  d'évacuer  cette  colonie,  le  marquis  de  Fisicat 
eut  seul  le  commandement  de  toutes  les  troupes  royalistes  créoles, 
qui  contribuèrent  à  protéger  leur  retraite,  Ge  fait  est  constaté  par 
un  certificat  légalisé,  délivré  le  10  janvier  1816.  Sur  la  fin  de  1799, 
M.  de  Fisicat  revint  en  France  avec  son  épouse,  et  fut  nommé 
maire  de  sa  commune  et  membre  du  conseil-général  du  départe- 
ment du  Rhône.  S  M.  Louis  XVIII  lui  a  accordé  la  croix  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  21  août  1816,  et  le  brevet 
de  chef  d'escadron  le  a  octobre  suivant.  Dans  les  actes  et  dans 
ses  brevets ,  M.  de  Fisicat  est  qualifié  du  titre  de  marquis.  De 
mariage  sont  issus  : 


(i)  Noble  Jacques  de  Chazauz  de  Chûteauncuf,  aïeul  de  la  marquise  de 
Fisicat,  avait  épousé  Isabeau  de  Coubladour  de  Montréal,  dont  la  sœur  N.... 
de  Coubladuur  de  Montréal  a  été  mariée,  le  a  noYcmbre  i73i,  avec  Claude  de 
Fay  de  Solignac,  seigneur  de  Dol,  Solignac  et  Fialtx,  chef  de  la  branche  aînée, 
qui  réside  actuellement  i  Tournon,  département  de  l'Ardèche,  et  que  repré- 
sentent le  baron  de  Fay-Soiignac  et  le  comte  Fortuné  de  Fay- Solignac.  Jean- 
Hector  de  Fay,  marquis  de  la  Tour-Maubourg,  maréchal  de  France,  chef  de  la  se- 
conde branche  de  cette  maison,  avait,  par  son  testament,  substitué  ses  biens  i  la 
branche  ainée  au  défaut  de  la  sienne,  qui  se  trouve  représentée  de  nus  jours  par 
ses  neveux,  le  comte  et  le  rAarquis  de  la  Tour-Maubourg,  pairs  de  France,  le 
dernier  ancien  ministre  de  la  guerre,  gouTerneur  de  l'hôtel  royal  des  Invalides  et 
chevalier  des  ordres  du  Roi. 
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i*.  Denis-Mictiel>  Adolphe,  qui  suit  ; 

s*.  François-Auguste  chevalier  de  Fisicat,  né  le  a3  mai  1809.  Il  a  été  élevé 
a  l'école  rojale  militaire  de  Saint-Cjr,  et  est  décédé  le  g  février  t8a6. 

XI.  Dcnis-Michel-Àdolphc,  dit  le  comte  de  Fisicat  (i),  né  le 
i*'  août  1797,  fut  admis,  le  5o  novembre  1814,  dans  le  corps 
des  gendarmes  de  la  garde  de  S.  M.  Louis  XY1II.  A  la  suppression 
de  ce  corps,  il  a  été  placé  lieutenant  dans  le  a*  régiment  de  hussards, 
le  i3  décembre  181 5,  et  a  quitté  le  service  quelques  années  après. 
Son  dévouement  pendant  les  cent-jours,  est  constaté  par  deux  at- 
testations honorables,  délivrées  les  10  août  et  9  décembre  1816, 
par  les  autorités  civiles  et  militaires  de  la  ville  et  commune  de 
Tence,  et  du  village  de  Dunières,  département  de  lu  Haute-Loire;  il 
résulte  de  ces  actes  que  M.  de  Fisicat,  après  avoir  accompagné  le  roi 
jusqu'en  Belgique,  s'est  réuni  aux  forces  militaires  du  département 
delà  Haute- Loire,  vers  la  fin  du  mois  de  mai  181 5,  pour  contribuer 
au  maintien  de  l'ordre  que  les  partisans  de  l'usurpateur  cherchaient 
à  troubler,  qu'il  s'est  toujours  montré  des  premiers  dans  maintes 
circonstances,  marchant  à  la  tétc  des  royalistes  avec  le  drapeau 
blanc,  et  concourant  aux  mesures  fermes  et  courageuses,  au 
moyen  desquelles  ils  surent  en.  imposer  à  une  soldatesque  effré- 
née, et  maintenir  les  couleurs  et  les  attributs  de  la  légitimité  ; 
qu'enfin,  M.  de  Fisicat  arracha  de  sa  main  le  drapeau  tricolore 
qui  flottait  dans  la  ville  d'Yssengeaux,  et  y  arbora  le  drapeau  blanc  : 
ce  qu'il  fit  également  sur  le  clocher  de  la  paroisse  de  Dunières,  où. 
secondé  par  les  habitants  les  plus  notables,  il  sonna  le  tocsin  pen- 
dant plus  de  trois  heures,  et  faillit  devenir  la  victime  de  son  zèle 
à  proclamer  l'autorité  légitime  dans  les  derniers  jours  de  l'usur- 
pation, et  avant  la  rentrée  du  roi  en  France. 


(1)  Il  a  le  titre  de  comte  dans  ses  brevets  militaire»  et  dans  les  actes  civils. 


ERRATA. 

Page  3,  degré  IV,  ligne  4  et  5  :  Michel  de  Fisicat,  I"  du  n  tm,  ué  en  i5jo, 
prit,  ainsi  que  son  frère  et  sa  sœur,  etc.,  lues  :  ainsi  que  ses  frères,  le  seul  nom,  etc. 
Pag-  4»  lig-.a.  ««  Heu  du  comte  de  Ferrièrc,  lises  :  du  comte  de  Serrières. 
Même  j>ag.,  lig.  .'h  au  lieu  de  Moutelar,  lisez  :  de  Montclar. 
Pag.  6,  lig.  9,  des  notes  :  nouvelle  commission,  liset  :  nouvelle  concession. 
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»eic«cm  de  CHATEAU-GOMBEKT,  de  DROMONT,  de  SAINT-GENIÈS,  di 
BELLE-AFFAIRE,  do  BARON,  d'AUTON.  de  BRIANÇON,  d'ORVES,  de 
CHATEAINEUF.  de  VERDACHES,  etc.,  etc.,  en  Provence. 


Abmfs  :  EcctrteU,  aux  i  et  4  d'azur,  au  lion  d'or;  aux  îet5 
de  gueules,  à  la  tour  don jonnce  de  trois  pièces  d'or ,  le  don- 
fondu  milieu  supérieur.  LVcu  timbré  d'un  casque  de  che- 
valier, orné  de  ses  lambrequin; .  Supports  et  cimier  :  trois 
lions  d'or.  Devise  :  Stahutt,  MF.  CUSTODK. 

Les  Généalogistes  provençaux  qui  ont  parlé  de  la  tnaisou  de 
GOMBERT,  et  entr'autres  Nostradamus,  Maynicr,  Artefeuil,  etc., 
ont  rendu  un  témoignage  unanime  «ur  la  haute  ancienneté  de  cette 
famille  et  surla  pureté  de  ses  alliances;  ceux  même  qui,  à  l'exemple 
de  Maynier  et  de  l'abbé  Robert  de  Briançon,  n'ont  pas  admis  la 
tradition  de  son  origine  espagnole,  consacrée  par  l'auteur  du 
grand  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  (  in-4*,  t.  VII,  p.  268  ),  n'ont 
t  u  pour  fondement  de  leur  opinion  que  cette  même  ancienneté  du 
nom  de  Gombert  dans  la  Provence,  attestée  par  les  cartulaîres 
de  l  évéché  de  Marseille  et  do  l'abbaye  de  Saint- Victor. 
■ 

I.  Guillaume  db  Gombert,  seigneur  de  Château-Gombert,  né 
vers  l'an  1  i5o,  fut  présent,  en  taio,  à  une  transaction  passée  entre 
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Ramier,  évéque  de  Marseille,  et  les  habitants  de  celte  ville,  rela- 
tivement â  des  droits  que  ce  prélat  prétendait  sur  leur  territoire. 
Maynicr  {Histoire  de  la  principale  Noblesse  de  Provence,  \m  partie, 
p.  161  )  dit  que  ce  fut  Guillaume  qui  fil  bâtir  la  maison  forte 
appelée  depuis  Château-Gombert.  II  eut,  entr 'autres  enfants, 
Baldouin,  qui  suit. 

II.  Baldouin  ou  Baudouin  de  Gomburt,  chevalier,  soigneur  de 
Chatcau-Gombert,  assista,  en  1220,  à  une  assemblée  générale  des 
habitants  de  Marseille,  qui  délibérèrent  pour  se  maintenir  en  ré- 
publique. Baldouin  de  Gombert  prenait  alors  les  qualités  de  che- 
valier cl  de  jurisconsulte.  Dès  l'année  1217,  Pierre,  roi  d'Aragon, 
et  BêroNgcr,  comte  de  Provence,  son  neveu,  avaient  accordé  des 
privilèges  particuliers  aux  citoyens  de  Marseille  qui  étaient  allés  s'é- 
tablir a  Ghâtcau-Gombcrt.  (  Etat  de  la  Noblesse  de  Provence, 
par  l'abbé  Hubert  de  Briançon,  t.  II,  p.. 177.  )  Baldouin  de  Gom- 
bert était  premier  syndic  diî  la  ville  de  Marseille  en  ia3o.  11  eut, 
enti'aulres  enfants,  Gombert  de  Gombert,  qui  ?uit. 

III.  Gombert  de  Gombert,  chevalier,  seigneur  de  Château-Gom- 
bert, fut  procuronr-général  du  roi  Charles  II  d'Anjou,  comte  de 
Provence,  qui  régna  depuis  ia85  jusqu'en  1J09.  (  May  nier,  l'" 
partie,  p.  16t.)  Gombert  de  Gombert  eut,  enlr'autres  enfants, 
Pierre  I",  qui  suit. 

IV.  Pierre  de  Gombert,  I"  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Châ- 
teau-Gombert, puis  de  Dromont  et  de  sa  vallée,  de  Bevous.  «le 
Briançon,  etc\,  etc.,  succéda  à  son  père  dans  la  charge  de  pro- 
cureur-général des  rois  Charles  II  et  Robert,  comte  de  Provence. 
(Ibid.)  Par  contrat  du  l\  lévrier  i3o5,  passé  devant  François  Au- 
de 1  m  ni  i,  notaire  à  Sisteron,  Pierre  de  Gombert  acquit  de  Phi- 
lippe de  Lavena  une  portion  de  la  seigneurie  de  Dromont  et  de 
sa  vallée.  Il  est  qualifié  miles  dans  cet  acte.  En  i3oo,  il  fit  l'ac- 
quisition des  terres  de  Briançon,  d'Auton,  de  Bcvons  et  de  .Saint- 
Genio».  et  de  quelques  autres  portions  de  la  terre  dcDrotnont.  Pierre 
de  Gombert  mourut  après  l'aunée  i3ia,  époque  à  laquelle  il  as- 
sista, avec  les  qualités  de  chevalier  et  jurisconsulte,  à  la  charte 
par  laquelle  le  roi  Kohcrt  confirma  les  privilèges  des  Marseillais. 
H  fut  père  de  Jacques,  qui  suit. 
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V.  Jacques  de  Gombert,  seigneur  de  Drotnont  et  de  sa  vallée, 
d'Autoo,  de  Briançon,  d'Entrepierre,  deBevons,  deSaint-Geniès, 
de  Salignac ,  de  Beaudument ,  près  Sisleron ,  etc. ,  etc. ,  rendit 
hommage  à  la  reine  Jeanne,  pour  ses  terres,  le  9  mars  i35i.  Il  fit 
diverses  acquisitions  féodales  dans  le  cours  des  années  i35§,  i36a 
et  137a.  La  reine  Marie,  régente  de  Naplcs  et  comtesse  dé  Pro- 
vence, le  confirma,  par  lettres  patentes  du  17  septembre  1369,  dans 
le  droit  que  lui  et  ses  prédécesscursavaient  sur  les  aidés  et  le  nivelage 
de  Sisleron,  droit  qui  n'a  été  supprimé  qu'à  l'époque  de  l'établis- 
sement des  greniers  à  sel.  Jacques  de  Gombert  avait  transigé  avec 
les  frères  prêcheurs  de  Sisleron,  le  9  février  1 585,  relativement 
à'  quelques  arrérages  de  pension.  Il  lit  son  testament  le  i,r  sep- 
tembre i3g4,  et  laissa  deux  fils  et  deux  filles: 

1*.  Ameil  de  Gombert,  seigneur  de  Belle-Affaire  et  en  partie  de  Dromont  et 
de  sa  vallée,  qui  n'eut  pat  d'enfants  de  son  mariage  avec  Béatrix  Arnaud, 
fille  d'Antoine  Arnaud,  seigneur  en  partie  deMontpeiat  et  de  Riet,  maître 
rationnai  de  la  cour  de  Provence,  et  de  Douce  de  Blacas  de  Beaudinar,  sa 
première  femme  ; 

a*.  Gaufred  ou  Geoffroi,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3*.  Claire  de  Gombert,  qui  fut  mariée  avec  Hardie  Laidet,  co-seigneur  de 
Dromont,  d'une  très- ancienne  noblesse  de  Provence; 

4*>  Louise  de  Gombert,  femme,  en  1378,  de  Jacques  de  Gantés,  chevalier, 
fils  de  Jean  de  Gantés,  chevalier,  et  de  Catherine  de  Lauris,  fille  de  Ber- 
trand de  Lauris,  chevalier,  et  de  Louise  de  Barras. 

VI.  Gaufred  ou  Geoffroi  de  Gombert,  seigneur  d'Auton  ,  de 
Briançon,  d'Entrepierre,  de  Saint-Geniès,  etc.,  co-seigneur  de 
Dromont  et  de  sa  vallée,  se  signala  dans  les  guerres  de  Louis  I" 
et  de  Louis  II  d'Anjou,  rois  de  ÏNaples  et  comtes  de  Provence, 
successeurs  de  la  reine  Jeanne.  {May nier.)  Il  épousa  1*,  le  4  fé- 
vrier 139s,  noble  Agnès  de  Sorexo;  2%  le  a5  janvier  1397,  noble 
Berengere,  fille  d'un  seigneur  nommé  Guigues,  de  lu  «aie  d'Em- 
brun, laquelle  testa  le  9  juillet  1409,  en  faveur  de  ses  deus  fils,  et 
de  son  mari  qu'elle  nomma  son  légataire.  Gaufred  laissa: 

r.  Jean  I",  qui  ?uif  ;  *  ' 

a*.  Jacques  de  Gombert.  On  pense  que  c'est  de  lui  qu'a  voulu  parler  l'au- 
teur des  Tuile,  rf«  itluttre*  Provènfrkx,  qui  cit.'  un  Gombert  au  nombre 
de  ceux  qui  combattirent,  en  i46o,  a  lu  bataille  de  Sarao. 
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aOo/u  te  itiéffi€  tttfi^)s  viv&At  • 

Jeânoonde  Gouibert,  qui  fut  l'un  des  7a  clloyens  notables  de  Marseille  choi- 
si», en  144»,  pour  administrer  cette  cité.  (Nottndamut,  Hitt.  de  Proven- 
ce, in»  fol.,  p.  697.) 

VU.  Jean  de  Gombert,  I*'  du  nom,  seigneur  de  Saint-Génies, 
de  Dromont  et  de  sa  vallée,  d'Auton,  etc.,  rendit  hommage  au 
roi  Charles  VIII,  pour  ses  terres,  en  1491 ,  étant  alors  dans  un  âge 
très-avancé.  Ce  monarque  concéda  divers  droits  royaux  à  Jean  de 
Gombcrt,  en  considération  des  services  que  celui-ci,  ainsi  que  ses 
ancêtres,  avaient  rendus  aux  comtes  de  Provence,  et  aux  rois  de 
France,  depuis  la  réunion  de  la  Provence  à  la  couronne.  11  est  pro- 
:  bable  que  Jean  de  Gombert  mourut  cette  année  ou  la  suivante.  11 

avait  eu  quatre  fils  : 

i\  Antoine  I",  dont  l'article  suit; 

s".  Jean  de  Gombert,  auteur  de  la  branche  des  teigneurt  m  Vmdaches,  rap- 
portée ci-aprés  \ 

3*.  Bertrand  de  Gombert,  élu  évéque  d'Orange  en  1468.  II  prêta  serment 
en  celle  qualité  le  1  a  juillet  de  celle  année.  Ce  Tut  sous  son  épiscnpat  que 
le  parlement  d'Orange  fut  installé  le  6  février  1470.  Jean  de  Gombert 
mourut  vers  l'année  1478.  [Galïta  Christiana,  t.  I,  colonne  78a)  ; 

4*.  Sébastien  de  Gombert,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem, qui  se  trouva,  en  1480,  A  la  belle  défense  de  Rhodes,  sous  le  grand  - 
maître  d'Aubusi-on,  contre  le  sultan  Bnjaiet.  [Histoire  de  t'vrdre  de  Malte, 
par  l'abbé  de  Verlot,  t.  VII,  p.  434.) 

VIII.  Antoine  se  Gombert,  1"  du  nom,  seigneur  de  Dromont 
et  do  sa  vallée,  de  Sainr-Geniea,  d'Auton,  etc.,  fut  confirmé,  par 
le  roi  Charles  VIII,  dans  les  privilèges  et  droits  seigneuriaux  que 
ce  monarque  avait  concédés  à  Jean  de  Gombert,  son  père.  An- 

»■  DtHua  •  toine  fit  son  testament  en  1498.  H  avait  épousé  Pierrette  ou  Pier- 
d*  «uenWi,  4  l  itoite  ronne  DE  Daman  du  Vbrne&ces,  veuve  de  noble  Robert  do  Chapus, 

à  6  rira  d  »fgenl  ;  au 

nc1;J|"u(tb'rtbï  el  fi,,edeGui,laumcdeDauiian>  seigneur  du  Vernègues,  près  Laro- 
ne  aig  *n<  e  *  e.  originaire  du  comté  d'Asti,  en  Piémont,  et  d'Agnès  de  Sade. 

Il  en  eut,  entr'autres  enfants,  Jean  II,  qui  suit. 

IX.  Jean  de  Gombert,  II*  du  nom ,  seigneur  de  Dromont  et  de 
sa  vtdléc,  de  Saint-Gcniès,  etc.,  co-seigneur  d'Orves,  de  Château- 
vieux  et  du  Baron,  rendit  hommage  au  roi  François  I",  qui  le  con- 
firma dans  les  droits  concédés  à  son  aïeul  par  le  roi  Charles  VIII. 


o'Uâii  : 

Jean  II  épousa  i%  par  contrat  du  17  octobre  1492,  Anne  d  Uibje,  J»*"1»^  la[b'°^ 
delà  branche  des  seigneurs  d'Espires,  enDauphiné;  a*,  vers  Tannée  des^n-d'o"8 
i5io,  Constance  d'àibertas,  fille  de  noble  Pierre  d'Albertas,  et  de  ^  JJïïJ'S'kwi. 
noble  Béringue  de  Nouveau.  Jean  II  de  Gombert  a  eu  pour  enfants  ;  «•'•'• 

1  \  Louis,  dont  l'article  Tiendra; 

a*.  Antoine  de  Gombert,  qui  fut  prévôt  de  l'église  cathédrale  de  SiMeron; 

3°.  Anne  de  Gombert,  mariée,  en  i5o8,  avec  Antoine  de  Monter,  II*  du  nom, 
seigneur  en  partie  de  Melan  et  de  Thoard,  fils  d'Honoré  de  Monier,  écuyer, 
seigneur  de  Thoard,  et  de  Philippe  de  Barras,  dame  en  partie  de  Melan, 
fille  de  Louis  de  Barras,  seigneur  de  Melan  et  de  Thoard,  chambellan  et  chef 
dWadre  du  rot  Charles  VIII,  et  de  Marguerite  de  Violimille-Montpesat; 

4*.  Marthe  de  Gombert,  femme  d'André  de  Baudon,  co-seigneur  de  Rièi 
et  de  Saint-Julien; 

Du  tecond  lit  : 

5*.  Antoine  de  Gombert,  seigneur  du  Baron,  qui  épousa,  vers  Tannée  i55o, 
Françoise  de  Varaditr,  fille  de  Jérôme  de  Varadier,  seigneur  de  Saint- 
Andéol,  et  de  Catherine  de  la  Tour.  II  eut  deux  filles  (1)  : 

A.  Anne  de  Gombert,  dame  m  partie  du  Baron,  mariée,  en  i5;i, 
avec  Raimond  dt  Pêrutiis,  chevalier  de  l'ordre  dn  Pape  et  de  l'or- 
dre de  Saint-Étienne  de  Florence,  fils  de  Clément  de  Péruzzis,  co- 
seigneur  de  Caumont,  au  comté  Venaissin,  et  de  Blanche  Vidal; 

B.  Louise  de  Gombert,  dame  du  Baron  en  partie,  mariée,  en  i5;4* 
avec  ooble  Jean  de  Roux,  III'  du  nom,  seigneur  de  Redorlier,  fils  de 
Pierre  de  Roux,  seigneur  de  Beauvezet  et  d'Auroos,  et  de  Gahrielle 
Targues. 

X.  Louis  de  Gombekt,  seigneur  de  Dromont  et  de  sa  vallée,  de 
Saint-Génies,  d'Auton ,  de  Château  vieux ,  etc. ,  co-seigneur  d'Or- 
ves,  épousa,  par  contrat  du  j  8  février  t54o,  Honorade  de  Lai-  d .^t* wltoa  de 
crea,  fille  de  noble  Pierre  de  Laugier,  co-seigneur  de  Thoard  et  de 
Barras,  et  de  Jeanne  de  Richièrc  de  Montgardin.  De  ce  mariage 
sont  issus  trois  fils  et  une  fille  : 

1*.  Marc,  dont  l'article  suit  ; 

3*.  Antoine  de  Gombert,  co-seigneur  d'Orves,  marié,  vers  l'an  i5?8,  arec 
Melcliionru  de  Martin,  dont  il  eut,  tnlr'aiilres  enfants  : 


(1)  Nostradamus,  p.  668  de  Son  Hittoirede  Provence,  indique  l'extinction  de 
«eue  branche  du  Baron  (vulgairement  Albaron),  qui  résidait  à  Arles. 
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Anne  de  Gombert,  alliée,  par  contrai  du  y  octobre  itfoi,  avec  Ber- 
trand dê  Sifjnler,  H*  du  nom,  éeayer,  seigneur  d'Evènes  et  de  Te- 
vcnos,  viguier  royal  et  capitaiae  de  la  ville  de  Touloo,  fil*  de  Ber- 
trand de  Signier,  I"  du  nom,  seigneur  de  Pio»eo,  lieutenant-géné- 
ral de  l'amirauté  de  Provence,  et  d'Anne  de  Tintimille  d'OMioules; 
3*.  Claude  de  Gombert,  dont  on  ignore  la  destinée  ; 
4*.  Catherine  de  Gombert,  mariée,  vers  l'année  i56o,  avec  Pierre  de  Can- 
dotle,  II'  du  nom,  seigneur  de  Juillana-Soint-André,  prés  d'Aubagnc,  fils 
de  Jean  de  Candolle,  l"  du  nom,  seigneur  de  la  Penne  et  de  Juillans, 
issu  d'une  illustre  famille  originaire  du  royaume  de  Naples. 


«te  gueuici,  trtné  d«  d'Auton,  etc. ,  co-sritrneur  de  Châteauvieux, 

6  lance*  d'or,  »eœc 

d'écu»Hin.  d'irgcot  Villeneuve,  fille  d  Antoine  de  Villeneuve,  ba 


„  XI.  Marc  de  Gombeut  .  seieneur  de  Dromont,  de  Saint-Génies, 

01  VlLlCMtT*  : 

épousa  Lucrèce  de 
,  baron  des  Arcs,  et  de 

dlos  les  flairri-Toiefc. 

Marguerite  de  Mathieu  du  Revest,  fille  de  Pierre  de  Mathieu,  sei- 
gneur du  Revest,  conseiller  au  parlement  de  Provence,  et  de  Dau- 
phine  de  Vachères.  De  ce  mariage  sont  issus,  entr'autres  enfants  : 

i*.  Antoine,  dont  l'article  suit;  . 

a*.  Alexandre  de  Gombert,  seigneur  de  CbAteauvieux,  qui  fut  père  de  : 

A.  Marc  de  Gombert,  ço-seigneur  de  Châteauvieux,  dont  la  Bile, 
nommée  : 

Madeleine  de  Gombert,  fut  mariée,  le  a  février  16S0,  ave«-  Pierre 
de  Monter,  seigneur  du  Caslellet,  fils  de  Jean  de  Monier,  sei- 
gneur du  Custellel,  et  de  Marquise  de  Mercadler; 

B.  Françoise  de  Gombert,  dame  en  partie  de  Châteauvieux,  mariée, 
par  contrat  passé  devant  Niel,  notaire,  le  18  juillet  i63g,  avec  Clau- 
de de  Demandolx,  seigneur  de  Demandolx  et  de  la  Tour,  gentilhom- 
me ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Louis  XIII,  fils  de  Jean,  sei- 
gneur de  Demandolx,  viguier  royal  de  la  ville  de  Marseille,  et  d'Isa- 
beau  de  Raimondd'Eoulx; 

3\  Diane  de  Gombert,  mariée,  en  i  5g8,  avec  Gaspard  d»  Mont  fort,  co-sei- 
goeur  des  Mées,  fils  d'Antoine  de  Montfort,  co- seigneur  du  même  lieu  ; 

4*.  Marguerite  de  Gombert,  femme  de  Gaspard  du  Michels  de  Champorcin, 
seigneur  de  la  Javic,  près  de  Digne,  fils  de  Pierre  des  Michels,  I"  du  nom, 
seigneur  de  Champorcin  et  de  la  Javie,  et  de  Marguerite  de  Tuflet. 


XII.  Antoine  de  Gombert,  seigneur  de  Dromont,  de  Saint-Ge- 
d'»rgeoi,"iVromite  niés,  etc..  épousa,  en  i6ii,  Hélionne  de  Blacas,  fille  de  Gaspard 
ra»de  gu, ui,«.  jc  Bjacag?  seigneur  d'Aulps,  de  Vérignon,  etc.,  et  de  Blanche  de 
Castellane  fie  Tournon.  De  ce  mariage  sont  issus  deux  fils: 
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i«.  Scipion,  dont  l'article  suit; 

Gaspard  de  Gombertj  reea  chevalier  de  l'ordre  de  Halte  en  i65i. 


XIII.  Scipion  de  Gombert,  seigueur  de  Dromont  et  de  Saint- 

Geniès,  épousa,  par  contrat  du  i5  février  tO'Aô,  Madelainc  de         Ct,«'ùt'*  ; 

r  T  i  ■  d  Mur.  a  j  eboroat 

Coriolis,  fille  d'Honoré  de  Coriolis,  II*  du  nom,  baron  de  Cor-  d'or,»cconip»Kn«j.n 

poiote    d  une  row 

bière*,  présideut  à  mortier  au  parlement  de  Provence,  et  d'Isabelle  d'argent, 
de  Villeneuve-Ëspînouse,  et  sœur  de  Pierre  de  Coriolis  de  Villeneur 
ve,  marquis  d'Espinouse,  conseiller-d'état,  et  de  François  de  Co- 
riolis d  Espinouse,  chevalier  de  Malte,  commandeur  de  Trinque- 
taille.  Scipion  de  Gombert  ne  vivait  plus  en  1699.  Il  avait  eur  outre 
deux  lils  morts  au  service  du  roi  : 

i*.  Jean-Henri,  qui  «ait; 

a*.  Jean-Baptiste  de  Gomberl,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  au  grand- 
prieuré  de  Saint-Gilles  en  1660.  (Histoire  de  F 'ordre  de  Saint-Jean  de  Je- 
rutatan,  par  l'abbé  de  Vertot,  t.  VII,  p.  45.)  Il  servit  pendant  long-temps 
dans  les  armée.»  navales  dp.  France,  où  il  parvint  au  grade  de  capitaine 
de  frégate,  et  il  était  commandeur  de  Gap  en  1719.  {Maynier,  p.  16a); 

5'.  Alexandre  de  Gombert,  chevalier  de  l'ordre  de  Halte,  Tirant  en  1699; 

4*.  François-Auguste  de  Gombert,  prêtre,  docteur  en  théologie.  Il  fut  nom- 
mé, le  29  octobre  1716,  tuteur  des  enfouts  mineurs  de  Jean-Henri  de 
Gomberl,  son  frère  aîné  ; 

5*.  Éléonore  du  Gombert,  mariée,  par  contrat  du  aa  février  1694»  avec  Jo- 
seph de  Roux,  des  comtes  d<:  Laric. 

XIV.  Jean-Henri  de  Gombert,  seigueur  de  Dromont  et  de  Saint- 
Geniès,  servit  dans  les  armées  du  roi.  II  fit  registrer  ses  armes  à 
r  Armoriai  général  de  Provence,  en  1700.  Il  avait  épousé,  par  con- 
trat du  18  octobre  1699,  Françoise  de  Yesc,  des  seigneurs  de  pall;  j.*^^ ,.,  dv 
Comps  et  de  Merles,  maison  des  plus  anciennes  et  des  plus  dis-  7  *  4  v****.  ■« 

chef  d  or. 

tinguées  du  Dauphiné.  Elle  était  fille  d'Adam  de  Vesc,  et  de  Rose 
de  Calviére.  Jean-Uenri  de  Gombert  fit  son  testament  le  29  oc- 
tobre 1716,  devant  Dalmas,  notaire  à  Saint-Geniès,  et  voulut  être 
inhumé  en  l'église  paroissiale  de  ce  lieu,  dans  la  chapelle  de  ses 
ancêtres.  De  son  mariage  avec  Françoise  de  Vesc  sotit  issus: 


1".  Scipion-Joscph  de  Gomberl,  ) 
•    t       u     •  j   c     u  f  ecclésiastiques  ; 

a*.  Jean-Henri  de  Gombert,  y 


3*.  Jean-Baptiste-Françnis,  dont  l'article  suit  ; 

4*.  Modelaine-Rose  de  Gombert,  mariée,  par  oontrat  de  l'année  17a;,  avec 
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Jean  dt  Burtt,  écuyer,  seigneur  de  Cbampclos,  ÛU  de  Pierre  de  Hurle  de 
Champclos.  et  de  Françoise  de  Gérard  de  Lubac  ; 
5*.  Isaheau  de  Goinbert; 
6*.  Françoise  de  Goinbert; 

y.  Susanne-Françoise  de  Gombert,  légataire  de  son  père,  ainsi  que  ses 
frères  et  sœurs,  en  1716. 

XV.  Jean-Baptiste-François  de  Gombert,  seigneur  de  Dromont, 
GaïaiLoi:       de  Saint-Geniès,  etc.,  épousa  Marie-Marthe  Gbdialdi,  sœur  de 
d  argent  t\  de  £nar|C9  Grimai^  aumônier  du  roi,  mort  évéque  de  Rodez,  et  fille 

d'Honoré  Grimaldi,  III*  du  nom,  marquis  de  Cagnes,  et  de  Margue- 
rite-Rosseline  de  Villencuvc-Trans.  De  ce  mariage  sont  provenus: 

i*.  Charlotte- Françoise- Ro$>cliue  de  Gombert,  mariée  avec  Antoine-Henri 
de  Commandaire-Taradeau,  son  cousin-germain,  fille  de  Louis  de  Com- 
maudaire,  seigneur  deTaradeau,  près  Draguignan,  et  d'Élisabeth-Rosse- 
line  Grimaldi  de  Cagnes; 

a*.  Anne-Gabrielle  de  Gombert,  mariée,  le  17  janvier  1780,  avec  Augustin 
de  Magnat,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  d'une 
noble  et  ancienne  famille  de  la  ville  des  Mées,  qui  a  fourni  un  chevalier 
de  Malte  en  i5aa.  (Nostradamus,  p.  804.) 

SEIGNEURS  DE  VERDACHES. 

VIII.  Bertrand  de  Gombert,  second  fils  de  Jean  de  Gombert, 
N  ...         I"  du  nom,  seigneur  de  Dromont,  de  Saiut-Geuiès  et  autres  lieux, 

épousa  une  dame  nommée  Delphine,  laquelle  lui  survécut  et  tran- 
sigea avec  le  sieur  Arnaud,  par  acte  du  9  juillet  1489,  ayant  alors 
la  tutelle  de  ses  quatre  fils: 

1  •.  Vincent  de  Gombert  ; 

a".  François,  I"  du  nom,  qui  suit; 

5'.  Jean  de  Gombert,     )  . 
,     _  .        ,   „  J  dont  on  ignore  la  destinée. 

4*.  Robert  de  Gombert,  \ 

IX.  François  de  Gombert,  I*' du  nom,  seigneur  de  Verdachcs, 
fit  son  testament  le  24  janvier  i5i«9.  Il  avait  épousé  Marguerite 

m  <:«»!*!.«:      de  Castelan,  dame  de  Verdaches,  dans  la  viguerie  de  Sisteron, 
Jt•,"iv.K,,  *  '  la ""  sœur  et  héritière  d'Honoré  de  Castelan,  seigneur  de  Verdaches,  et 
fille  de  Pierre  de  Castelan,  seigneur  de  la  même  terre,  maitre- 
d'hôtel  du  roi  Louis  XII,  et  d'Antoinette  de  Plansse.  De  ce  maria- 
ge sont  proveuus  deux  fils  et  une  fille: 
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i*.  Jacques  de  Gombert,  co-seigneur  de  Verdaches,  tirant  le  a  avril  i58a; 
a*.  François  II,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

5*.  Madclaine  de  Gombert,  femme  de  Mooet  Fabre,  seigneur  de  Baumes, 
fils  de  Gaspard  Fabre,  chevalier,  commissaire-général  de  l'artillerie  de 
France  dans  l'île  de  Corse,  puis  meslre-de-camp  des  bandes  provincia- 
les, et  d'Angeline  de  Villefort. 

X.  François  de  Gombebt,  II*  du  nom,  co-seigneur  de  Verdaches, 
rendit  hommage  pour  cette  terre  le  2  juillet  1 565,  et  fît  son  tes- 
tament le  4  novembre  î5j3.  Il  vivait  encore  le  2  avril  i58a.  épo- 
que à  laquelle  lui  et  son  frère  Jacques  de  Gombert  assistèrent 
comme  parents  au  contrat  de  mariage  de  Cutherinc  de  Laidet  de 
Sigoyer  avec  Claude  Armand,  seigneur  de  Châtcauvieux,  eu  Dau- 

phiné.  François  de  Gombert  avait  épousé,  en  i55a,  Catherine  os     „«  sc.r.nt. 
Sclafanati,  nièce  du  cardinal  de  ce  nom,  et  fillcde  Sixte  de  Scla- 
fanati,  gentilhomme  milanais,  et  de  Claudine  de  Saint-Germain. 
Ses  enfants  furent: 

1*.  Pierre  II,  qui  suit; 

a*.  Gaspard  de  Gombert,  )  ,  v    ,   .  .  . 

r  /  co-^icneurf  de  V.tnlachcs,  auleur?.  Je  Irois  ra- 

3*.  Biaise  de  Gombert,    )  B  .  ... 

M  l    meaux  qui  se  sont  successivement  eteinls  ; 

4*-  Claude  de  Gombert,  1 

5*.  Jeanne  de  Gombert,  mariée,  vers  l'an  i58o,  avec  Antoine  de  Ckaylm, 
II'  du  nom,  seigneur  de  Moriès,  do  Castelet  et  de  la  Roubine,  fils  aîné 
d'Antoine  de  Cbaylan,  I"  du  nom,  co-seigneur  do  LambruUse. 

XI.  Pierre  de  Gombebt,  II*  du  nom,  co-seigneur  de  Verdaches, 
juge-royalde  la  ville  de  Sisteron,  rendit  hommage  pour  la  por- 
tion qu'il  avait  dans  la  terre  de  Verdaches,  le  4  janvier  1598.  Il 


But»» 

,  au  lion  d< 

de  laquelle  il  laissa,  entr'autres  enfants,  Jean  II,  qui  suit.  méH^u,»!... 


avait  épousé,  par  contrat  du  5o  avril  1587,  Marguerite  Bertrand,  d'or,  ».  ii.,n  dt  i 

J     1  11  1    •  •  r  (•  "        •  P    •  '""P"»*^  " 


XII.  Jean  de  Gombert,  11*  du  nom,  co-seigneur  de  Verdaches, 
épousa  à  Aix,  par  contrat  du  6  janvier  1619.  Claire  de  Chaix,  au  »«c«ai». 
profit  de  laquelle  il  fit  son  testament  le  26  avril  i(>3-.  Il  avait  alors  îîtSîSoi".1' 
deux  fils: 

1*.  Fmnçois  do  Gombert,  légataire  de  son  jifrrc  en  i63;  ; 
a'.  Joseph,  dont  l'article  suit. 


XIII.  Joseph  deGomiebt,  co-seigneur  de  Verdaches,  rendit 
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hommage  pour  la  part  qu'il  avait  dans  cette  terre,  lea  janvier  1673, 
m»i<kii        et     900  te8lament  'e  '7  février  1715.  Il  avait  épousé,  par  contrat 
<CM,"«-d*04  *ioî1m  du  9  aoul  ,654'  Susanne  Marqois,  d'une  ancicune  famille  de  la 
S  i-uoe  co  r«itrr.    ville  d'Arles.  Elle  le  rendit  père  de  : 

°.  Biaise-Joseph,  qui  fuit; 
a*.  Susanne  de  Gomberl,  rivante  en  1700. 

XIV.  Biaise-Joseph  de  Gombert,  écuyer,  co-seigneur  de  Ver- 
.)  ifgfoV.'Vï» civ.  ite  «lâches,  épousa,  par  contrat  du  19  août  1691,  Thérèse  Civet,  et 
de  "blc  fit  registrer  ses  armoiries  à  Y  Armoriai  Général  de  Provence ,  gé- 

néralité d'Aix,  en  1700  (1).  Il  eut,  entr'autres  enfants: 

1*.  Jean- Pierre,  qui  suit;  * 
a*.  Joseph-Laurent  de  Gonibert,  qui  a  fait  les  preuves  de  noblesse  pour 

être  repu  an  nombre  des  chanoines  du  chapitre  noble  de  Saint-Victor  tic 

Marseille. 

doî"^d""r^b«e  XVl  Jeau-P»crre  de  Gombert,  co-seigneur  de  Verdaches,  épousa, 
definupic.teiuDiuii  par  contrat  duo  février  1728,  Madelaine  de  Soucheron.  P<«r  son 

piiDf.n:  de  »igne  du    '  *  »      '  .  . 

n)<a>fi>taccoai[Nig!.>é  '  testament,  reçu,  le  26  décembre  \  nni.  par  Motet,  notaire  à  Peissm, 

en  rhrf  de  S  dl.Tlr.    _  „.  .     I        .  .  ,  ,   ..        ,  I  u 

d'»t0r,  et  m  pciini<-  Jean-Pierre  de  Gombert  institua  pour  son  héritier  Jean-Josepn- 

<l'un    croîtMnt     de  •  • 

Kuruiet.  Lnirrut  de  Gombert,  son  petit-fils.  De  son  mariage  étaient  issus: 


1*.  Jean-Baptisle-Viclor,  dont  l'article! 
a*.  Jean- Pierre-François  de  Gombert; 
3*.  Charles-Joseph- Noël  de  Gombert; 
4*.  Thomas-Augustin- Laurent  de  Gombert; 
5*.  Alexis  de  Gombert; 
6V  Deui  filles  religieuses. 


XVI.  Jean-Baptisle-Viclor  de  Gombert,  co-seigneur  de  Ver- 
daches, épousa  Rcinc-Thérèse-Paulinc  de  Grahdis  de  Saligkac, 
dur  fille  de  Jean-Joseph  de  Grandin,  seigneur  de  Salignac,  trésorier- 


(1)  A  la  mûme  époque,  Jean-Henri  de  Gombert,  seigneur  de  Dromont,  Jean- 
Louis,  Joseph  et  Jacques  de  Gombert,  écuyers,  firent  faire  un  semblable  enregis- 
trement de  leurs  armoiries  à  t'Armoriai  général  d*  la  généralité  d'Aix,  t.  I,  fol. 
397,  307,  articles  0,  7,  45,  100.  {Voytt  ce  Recueil  aux  manuscrit!'  de  la  Bitlio- 
thtqtu  du  Roi,  à  Paru.) 
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général  de  France  au  bureau  de»  finances  d'Aix,  et  de  N. 
Cresmartin.  De  ce  mariage  sont 


i*.  Jean- Joseph-Laurent,  dont  l'article  suit; ., 
3*.  Félicité  de  Gombert  ; 

3*.  Thérèse  de  Gombert,  épouse  de  Charks-Auguste-Joseph  d«  Blégier, 
juge  au  tribunal  civil  de  Digne,  issu  d'une  très-ancienne  famille  noble 
du  comté  Veoaissin.  ■  •  "  " 

XVII.  Jean-Joseph-Laurent  de  Gombert,  né  le  si  janvier  1766, 
chef  actuel  des  nom  et  armes  de  sa  famille,  a  exercé,  de  1807 
à  1820,  les  fonctions  gratuites  de  maire  de  la  ville  de  Sisteron,  et, 
en  cette  qualité,  il  a  promulgué,  le  4  mars  181 5.  veille  du  passage 
'de  Buonaparte  à  Sisteron,  une  proclamation  énergique,  par  la- 
quelle il  appelait  aux  armes  tous  les  habitants  de  la  ville  pour 
s'opposer  à  la  marche  de  l'usurpateur  (1).  Lors  du  second  retour 
du  roi,  M.  de  Gombert  fut  nommé,  par  l'arrondissement  de  Sis- 
teron, candidat  à  la  chambre  des  députés.  Il  a  épousé,  par  ar-  dw,'a"d"«^cb* 
ticlcs  passés  sous  seings-privés  en  1793,  annexés  en  1794  aux  mi-  J^jî^"1,1 


pourpre,  et  tenant  3 
épi*  de  blé  d'or;  »u 

l'.X"-,cb"té 

 ■-  I,,.. 

David.  De  ce  mariage  sont  issus  quatre  fils: 


nutes  de  N  ,  notaire  à  Marseille,  Marie-Anne  de  Samatait,  *Pu. df  bl* *'<*\  •» 

fille  de  Basile  de  Samatan,  et  deMarie-Gabriclle-Françoisc  Timon-  Je3*ioil«, 


f.  Victor  de  Gombert,  mort  en  bas  Age; 
3*.  Lodols,  dont  l'article  suit; 

3*.  Jules  de  Gombert,  décédé  le  i"  janvier  i8aa,  a  Paris,  où  il  étudiait  le 
droit  ; 

4*.  Adolphe  de  Gombert,  mort  en  bas  âge. 

XV11I.  Lodoix  de  Gombert,  né  le  i3  novembre  1798,  nommé,  S1  Hirron-Fin  : 
en  i8aa,  conseiller-auditeur  eu  la  cour  royale  d'Aix,  substitut  du  4  éôupet  taaocb» 
procureur  du  roi  au  tribunal  de  première  instance  de  Dra-  ^TeTs'à^rgea't,'. 
guignan,  nommé,  le  9  mai  ,827,  procureur  du  roi  à  Bri-  u^'nded^'êîi* 
gnollcs,  a  épousé,  par  contrat  du  11  novembre  1824,  Marie-  |^dhe,',ee*'"u''1,"tr; 
Gabriellc-Amélia  de  IUffo-ea-Fare,  née  à  Paris  le  17  mai  1800,  p«««- 

(1)  Un  certificat  du  préfet  des  Basses-Alpes,  du  sous-préfet  de  Sisteron,  du 
président  du  tribunal,  du  inaire  actuel,  du  lieutenant  de  roi  et  des  autres  fonc- 
tionnaires publics  de  cette  ville,  en  date  du  5  novembre  i8aa,  atteste  ce  fait 
dans  les  termes  les  plus  honorables. 
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fille  de  Marie-LouU-Joseph-Hilarion ,  marquis  de  Ruffo-la-Fare, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  chef  d'état-major,  direc- 
teur du  cabinet  particulier  du  ministre  des  affaires  étrangères, 
chevalier  des  ordres  royaux  et  militaires  de  Saint-Louis  et  de 
Saint-Ferdinand  d'Espagne,  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  etc., 
et  de  Bathilde-Paulinc  do  Saint-Phalle,  dame  de  Munoy,  de  Mas- 
son,  de  Massingy,  etc.,  en  Bourgogne.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Louif-Guillaume  de  Gombert,  né  le  *5  mai  1817; 
a*.  Baihilde-Laurence-Louise  de  Gombert. 
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mimius  v i comtes  aittBDmiKES  du  NARBONNE,  éteints. 


Armes:  De  gueules  plein.  Couronne  de  vicomte. 

L'extinction  de  la  première  race  des  vicomtes  héréditaires  de 
NARBONNE  est  un  problème  généalogique  qu'aucun  historien, 
jusqu'à  ce  jour,  ne  s'est  proposé  de  résoudre.  La  prétention  de 
deux  grandes  familles  du  Languedoc  à  faire  revivre  encore  cette 
antique  et  puissante  race  est  le  motif  probable  qui  a  fait  écar- 
ter cette  question  par  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  noblesse 
de  cette  province.  Comme  elle  se  reproduit  naturellement  dans 
le  cadre  d'un  ouvrage  où  nous  nous  sommes  proposé  plus  parti- 
culièrement de  faire  connaître  l'origine  et  les  premières  époques 
des  familles,  nous  exposerons  les  raisons  par  lesquelles,  sans  rien 
préjuger  sur  l'existence  de  titres  contradictoires  jusqu'à  présent 
inconnus,  nous  sommes  fondés  à  croire  la  première  maison  deNar- 
bonne  éteinte  depuis  le  milieu  du  1  a'  siècle.  Comme  d'une  autre  part 
la  chronologie  de  ces  vicomtes  a  été  établie  par  les  savauts  béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  auteurs  de  F  Art  de  vé- 
rifier les  Dates,  d'une  manière  incomplète,  et  souvent  erronée, 
nous  profiterons  de  cette  circonstance  pour  donner  à  la  Notice 
qui  va  suivre  tous  les  développements  nécessaires  au  complément 
du  travail  des  bénédictins,  et  de  l'article  inséré  dans  le  t.  VII, 
p.  778  de  V Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne. 
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Les  vicomtes  de  Narbonne,  de  la  première  race,  descendaient 
d'une  des  plus  illustre»  et  des  plus  puissantes  maiéous  de  la  Sep- 
timanie.  11  est  probable  que  ses  auteurs  ne  furent  pas  étrangers 
aux  événements  qui  amenèrent  l'affranchissement  de  ce  pays  et 
de  la  ville  de  Narbonne  du  joug  des  Sarrasins,  sous  Pépin  le  Bref, 
en  759.,  et  que  ce  fut  inéme  en  récompense  de  leurs  sacrifices  et 
de  leurs  exploit?  durant  les  sept  années  de  siège  qui  précédèrent 
la  délivrance  de  Narbonne,  chef-lieu  du  marquisat  de  Scptima- 
nic,  que  dans  la  suite  ils  en  Curent  établis  vidâmes  ou  viguiers 
amovibles,  et  en  devinrent  vicomtes  héréditaires  tars  de  la  transmis- 
sion des  bénéfices  dans  les  familles  et  de  l'usurpation  des  droits 
régaliens  par  les  vassaux  de  la  couronne.  Le  premier  de  ces  vidâ- 
mes que  les  chartes  fassent  connaître  fut  : 

Cixilane  (1),  vidame  ou  viguier  (2)  de  Narbonne,  lequel  présida 
un  plaid  qui  se  tint  dans  celte  ville  en  802.  (Histoire  générale  du 
Languedoc,  par  D.  Vaissète,  in-fol.,  17^0,  t.  1,  p.  /170;  Preuves, 
colonne  5o  ;  —  Cartulaire  de  l  abbaye  de  Caunes.)  Le  nom  de  ce 
vicomte,  que  portait  Cixilana,  fille  d'Ervigc,  roi  des  Visigoths  de 
Tolède,  décédé  le  i5  novembre  687,  et  femme  du  roi  Egica,  suc- 
cesseur de  son  père,  donne  lieu  de  croire  qu'il  descendait  de  ces 
familles  espagnoles  qui,  par  amour  pour  \r  christianisme  et  pour 
fuir  la  tyrannie  des  Sarrasins,  s'étaient  réfugiées  dans  la  Marche 
d'Espagne  et  la  Septimanie,  où  l'empereur  Charlemagne  leur  avait 
concédé  héréditairement  et  en  toute  propriété  d'immenses  posses- 
sions, aliénées  à  cet  effet  du  domaine  de  la  couronne  (3). 


(1)  Antérieurement  a  Cixilane,  Catel,  en  ses  Mémoires  sur  l'Histoire  de  Lan- 
guedoc, (p.  565),  place,  d'après  le  témoignage  d'un  annaliste  qu'il  estimait  peu 
lui-même,  trvis  vicomtes,  Aimeric,  Guillaume  ou  Court-Net,  son  flJs,  et  Henri, 
sous  Charlemagne;  mais  le  judicieux  auteur  de  Y  Histoire  générale  du  Languedoc, 
D.  Vaissète,  a  savamment  réfuté  ce»  erreurs.  (T,  I,  p.  ?o3,  colonne  9.) 

(1)  Le  titre  de  vicomte  n'a  été  usité  que  vers  la  Gn  du  régne  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, mort  en  840.  Celui  de  vidame  (vice  dominas)  ou  viguier,  le  rempla- 
çait avant  cette  époque.  (Histoire  générale  du  Languedoc,  t.  I,  p.  490;  Preuves, 
col.  55i; —  Marca  Hispanica,  p.  779.) 

(S)  Ces  sortes  d'inféodations  se  nommaient  aprisions,  pour  les  distinguer  des 
bénéfices  qui  o'étaieut  pas  héréditaires  alors,  et  encore  des  alUus,  propriétés  héré- 
ditaires et  franches  de  tout  devoir  envers  qui  que  ce  fût.  Les  aprisions  obligeaient 
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Agilbert,  vidamc  ou  vicomte  de  Narbonne  cd  821,  suivant  une 
charte  de  l'abbaye  de  Cauncs,  [lbid.,  p4&°î  Preuv.,  col.  55,)"n'est 
point  nommé  par  les  auteurs  de  T Art  de  vérifier  les  Dates.  Ce  dut 
être  du  vivant  de  ce  vicomte  et  non  de  son  prédécesseur,  comme 
l'ont  cru  les  bénédictins ,  que  le  roi  Charles  le  Chauve,  l'an  849, 
après  s'être  rendu  maitre  de  presque  toute  l'Aquitaine,  s'avança 
jusqu'à  Narbonne.  Ce  monarque  y  confirma,  le  7  octobre  de  celte 
année, Théofred,  son  vassal,  dont  les  ancêtres,  d'origine  espagnole, 
avaient  été  possessionnés  par  Charlcmagnc  dans  la  Septimanie, 
en  la  jouissance  de  plusieurs  terres  situées  dan»  le  diocèse  de 
cette  ville  et  dans  le  reste  de  la  Septimanie. 

I.  F  rançon  I ,  vicomte  de  Narbonne,  est  considéré  comme  le 
premier  auteur  certain  ou  filiatif  de  la  maison  de  Narbonne.  Il 
administra  ce  gouvernement  de  concert  avec  un  seigneur  nommé 
Alaric,  qui  probablement  était  son  frère.  Ces  deux  vicomtes  furent 
présents  comme  assesseurs  a  un  plaid  général  tenu  à  Crépian, 
près  Sommières,  le  10  septembre  85a,  par  Odalric,  marquis  de 
Septimanie  ou  de  Gothie.  (Jbid. ,  p.  55 1  ;  Preitv.,  col.  99,  100.) 
L'an  859,  les  Normand^,  profitant  de  la  mésintelligence  qui  régnait 
parmi  les  princes  français,  firent  une  descente  sur  les  côtes  de  la 
Septimanie,  et  s'emparèrent  de  la  ville  de  Narbonne,  qu'ils  aban- 
donnèrent après  en  avoir  enlevé  le  butin  le  plus  précieux.  Qn 

 *  — ■  — — 

leurs  possesseur»  à  trois  mois  de  service  militaire  par  année,  sous  le»  ordres  du 
■lue,  marquis,  comte  ou  vicomte,  chef  de  l'administration  civile  et  de  In  milieu 
pour  nos  rois.  Il  n'est  pas  douteux  que  les  seigneurs  visigolbs  et  espagnols  réfu- 
giés en  Septimanie,  sous  Charlemugne,  n'aient  été  les  auteurs  de  familles  consi- 
dérables, auxquelles  les  successeurs  de  ce  monarque  confirmèrent  leurs  privilèges, 
entr'autres,  Louis  le  Débonnaire,  par  une  ordonnance  du  1"  janvier  8i5.  On  a 
deux  chortes  de  Charles  le  Chauve,  des  7  et  18  octobre  84.J,  portant  confirmation 
de  semblables  privilèges;  la  première,  datée  de  Narbonne,  fui  accordée  à  Théo- 
fred,  fils  de  Jeun,  à  qui,  entr'autres  domaines.  Cbnrleimigne  a»;iil  loncédé  la  terre 
de  Fontjoncoute,  située  à  cinq  lieues  de  la  Grasse;  l.i  seconde  le  fut  à  un  seigneur 
nommé  Étlenne,  auquel  l'emperetir  garantit  la  propriété  de  plusieurs  terres  situées 
dan»  le  diocèse  de  Mai  bonne,  et  entr'autres  do»  lieux  de  Vilk-rouge,  Vcdeillan  et 
Ancherau.  Ces  deux  seigneurs  sont  qualifiés  dans  les  diplômes  sasti  dominai,  vas- 
saux tlu  roi.  (Hist.  aMirate  de  Languedoc,  t  I,  pp.  5*38,  3?5, 4/9»  5«7>  5iH,  53;, 
548  ;  Preup.,  col.  30,  74,  84,  r,(i,  97,  10a  ;  —  Capitulaires,  t.  1,  pp.  5Ho,,  55o.) 
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ignore  si  Francon  et  Alaric  survécurent  à  cet  événement,  mais 
on  sait  qu'ils  eurent  pour  successeur  Lindoin ,  qui  suit 


II.  Lindoin,  vicomte  de  Narbokne,  ravagea  la  Septimanic  vers 
l'an  878,  conjointement  avec  Miron,  comte  de  Boussiilon,  et  Hum* 
phrid,  frère  de  ce  comte,  qui  avait  abandonné  le  cloître  pour  pren- 
dre le  parti  des  armes.  C'est  ce  qu'on  apprend  d'une  lettre  du  pape 
Jean  VIII,  datée  d'Arles  (où  ce  pontife  arriva  le  1 1  mai  878) ,  et 
par  laquelle  il  menaçait  le  vicomte  Lindoin  d'excommunication, 
si  celui-ci  ne  réparait  les  maux  qu'il  avait  faits.  (Ibid.,  t.  II,  pp.  4» 
1 2,  46.  )  Il  parait  par  cet  acte  que  le  vicomte  Lindoin  se  conduisait 
en  souverain  dans  son  gouvernement;  car,  s'il  eût  été  révocable 
comme  ses  prédécesseurs  l'étaient  autrefois,  il  n'eût  pas  été  néces- 
saire de  recourir  aux  foudres  de  l'Eglise  pour  le  punir  des  désor- 
dres qu'il  avait  causés  a  la  téte  de  ses  vassaux.  Le  vicomte  Lin- 
doin ,  ou  Francon  l",  dont  on  a  parlé  plus  haut,  a  eu  bien  certai- 
nement pour  héritiers  et  successeurs  : 

1*.  Mayeul,  ricomte  deNarbonne,  rappelé  dan»  une  charte  du  iô  juin  911, 
par  laquelle  Arnuste,  archevêque  de  Narbonne,  donua  a  l'église  de  Saint- 
Paul  deux  églises  situées  a  Bisao,  qu'il  avait  acquises  de  Walcharius  et  du 
vicomte  Albéric,  son  frère,  fil*  du  même  vicomte  Moyeul  et  de  Rainwnde, 
femme  de  ce  dernier.  [B 'istoire  générale  de  Languedoc,  t.  II,  pp.  4°*»  61, 
549,  55o;  Preuves,  col.  54-)  Cette  charte  semble  exprimer  que  le  vicomte 
Majeul  ne  vivait  plus  lorsqu'elle  fut  émise.  On  ne  lui  connaît  que  deux 
fils: 

A.  Walcliarius  ou  Gaucher,  vicomte  de  Narbonne  en  911.  La  charte 
qu'on  vient  de  niter  le  présente  comme  le  fil*  aîné  du  vicomte  Moyeul. 

•  Il  paraît,  dit  D.  Vaissète,  {ibid.,  p.  46),  que  c'est  de  Walcharius  que 

•  descendent  les  vicomtes  de  Narbonne,  dont  nous  parlerons  ailleurs.* 
Mieux  éclairé  par  la  suite  sur  la  généalogie  de  ces  vicomte»,  ce  savant 
historien  reconnaît,  p.  556  do  ses  Notes  sur  la  discussion  des  faits  et 
des  dates,  que  Walcbarius,  fils  du  vicomte  Mayeul,  mourut  sans  pos- 
térité, puisque  la  vi comté  de  Narbonne  appartenait,  en  ga$,  aux  des- 
cendants du  vicomte  Francon  II  (1); 


(1)  Nous  insistons  sur  cette  observation,  en  ce  qu'elle  rectifie  une  erreur  de 
l'auteur  du  Dictionnaire  véridique  des  origines  des  familles  nobles  de  France,  qui, 
t.  Il,  pp.  4?'J  et  47S,  trompé  par  la  ressemblance  des  noms,  a  admis  ce  Walcba- 
rius, vicomte  de  Narbonne,  mort  avant  l'année  934 ,  comme  la  tige  de  l'ancienne 
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B.  Albéric,  vicomte  de  Narbonne  engii,  puis  comte  de  Hflcoo  vers 
l'an  gso,  par  son  mariage  avec  Attalane  ou  Etolane,  comtesse  de  Mâ- 


et  illustre  maison  de  Villeneuve,  en  Languedoc,  laquelle  en  effet  descend  d'un 
seigneur  nommé  aussi  Walcharius.  liais  ce  dernier,  quoique  contemporain  du 
vicomte,  a  vécu  beaucoup  plus  long- temps,  et  n'a  jamais  été  connu  ni  sous  son 
titre  héréditaire  ni  sous  aucuns  rapport»  de  Camille.  Il  en  est  fait  mention  dans 
deux  chartes  des  3  août  896  et  19  mars  933.  Par  la  première,  dont  le  contenu  est 
conservé  dans  le  Recueil  de  Doat,  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  ce  Walcharius  accor- 
da sur  ses  alleus  plusieurs  franchises  et  bienfaits  a  l'église  de  Villeneuve,  qu'il 
avait  précédemment  fondée.  Le  second  acte  est  le  testament  de  Réginald,  évo- 
que de  Beiiers,  rapporté  par  les  auteurs  du  Gatita  Christiana,  t.  V,  Instrumenta, 
col.  iaj,  et  pur  D.  Vaissète,  Histoire  générale  de  Languedoc,  t.  I,  p.  68  ;  Preux., 
col.  70.  Walcharius  y  figure  comme  témoin  avec  Odoo ,  vicomte  de  Narbonne, 
dont  le  Dictionnaire  véridique\t  qualifie  très-gratuiteinent  du c0tuin-germain.lt- 
roais  acte,  au  contraire,  n'a  exclu  plus  positivement  l'idée  d'une  semblable  pa- 
reuté.  En  voici  le  commencement:  In  nomine  sanctœ  et  individuajTrinilatis,  no- 
tant tit  omnibus  fidelibus  sanctm  Dei  ecctesias  tam  prasentibus  quam  futuris,  quia 
nos  Teudo  et  Odo  vicecomites,  Ildegarius,  Jahannts  sacerdoles,  et  Walcharius, 
qui  sumus  eleetnosynarii  quondam  domini  Reginardi  episcopi  Bitcrrensis  ecclesice  S. 

Ifazarii  Cette  charte,  comme  on  le  voit,  confirme  pleinement  le  témoignage 

de  D.  Vaissète,  qui  place  la  mort  du  vicomte  Walcharius  avant  l'année  924»  et, 
par  une  cousèquence  inévitable,  elle  établit  jusqu'à  la  démonstration  que  le  Wal- 
charius de  la  charte  de  933,  qualifié,  après  les  deux  religieux  Ildegaire  et  Jean, 
trésorier  de  l'église  de  Saint- Naiairc  de  Beiiers,  n'était  pas  cousin-germain  d'O- 
don,  vicomte  de  Narbonne,  souscripteur  de  la  même  charte.  Si  le  vicomte  Wal- 
charius, vivant  en  911,  eût  été  le  mémo  que  le  Walcharius  de  933,  il  est  hors  de 
doute  qu'il  eût  figuré  dans  la  charte  avec  sa  qualité  de  vicomte,  et  même  aiant 
Odou,  puisqu'il  était  l'ainé  de  sa  maison.  Pour  que  celle  de  Villeneuve  pût  se  pré- 
valoir de  l'illustre  origine  que  lui  dunne  l'auteur  de  l'ouvrage  cité  plus  haut,  il 
faudrait  qu  elle  rapportai  des  actes  qui  prouvassent  non-seulement  que  le  vicomte 
Walcharius  eût  cédé  tous  ses  droits  A  la  branche  cadette  (ce  qui  ne  serait  présu- 
mable  qu'autant  qu'il  n'aurait  pas  eu  d'enfants  habiles  A  recueillir  son  titre  et  son 
hérédité,  ou  qu'autant  qu'il  eût  renoncé  au  monde  pour  embrasser  l'état  ecclé- 
siastique), mais  encore  qui  établissent  qu'Amblard  I",  seigneur  de  Villeneuve, 
était  fils  de  ce  vicomte  Walcharius  dépossédé ,  et  parent  des  vicomtes  de  Nar- 
bonne de  la  branche  cadette.  Jusqu'à  la  réuoion  des  titre*  qui  puissent  fournir 
la  preuve  de  ces.  faits,  nous  sommes  fondés  à  croire,  d'après  le  témoignage  de  D. 
Vaissète  et  des  chartes  existantes,  que  le  vicomte  Walcharius  est  mort  sans  pos- 
térité, et  que  c'est  sans  présomptions  raisonnables  que  le  Dictionnaire  véridique 
en  fait  descendre  la  maison  de  Villeneuve,  en  Languedoc,  d'ailleurs  une  des 
plus  considérables  de  cette  province  par  son  ancienneté,  ses  alliances  et  l'étendue 
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con,  fille  unique  el  héritière  du  comlc  Raculfe.  Albéric,  par  suite  de  ce 
mariage,  transporta  a  Walcharius,  son  frére  aine,  ses  droits  sur  la  vi- 
comte de  Karbonne,  el  alla  se  fixer  a  Mâcon,  dont  il  céda  le  comté 
a  son  ÛU  aîné  en  94a.  Il  épousa  en  seconde*  notes  une  dame  nom- 
mée Bertht,  et  mourut  en  <i45,  laissant  deux  fils  cl  une  fille,  proba- 
blement issus  de  son  premier  mariage  : 

a.  Li'talde  I",  comte  de  Mâcon  en  942.  Il  fut  père  du  comte  Al- 
béric II,  mort  en  975,  laissant  pour  son  successeur  le  comte 
Lètalde  II,  ion  fils,  décédé  en  979.  Albéric  III,  fils  de  celui-ci, 
mourut  jeune  et  sans  alliance,  vers  l'an  995,  étant  le  dernier 
comte  de  Mûcon  de  lu  maison  de  Narbontic.  (Art  de  vérifier  Us 
Dates,  nouvelle  édil.  in-8°,  1818,  t.  XI,  pp.  1a,  i3,  i,'t,  i5); 

b.  Humbert  I",  sire  de  Salins  «n  y',f>.  Sa  poslérilé  a  possédé 
cette  sireric  jusqu'en  1 i«5,  époque  à  laquelle  elle  s'est  éteinte. 
(Ibid.,  pp.  14a,  143,  144,  i45); 

e.  Atala,  qui,  l'an  94a,  suivit  son  pèro  et  son  frère  Humbert  II  à 
Salins; 

a*.  Francon  II,  qui  a  continué  la  descendance; 

5\  Érifons,  évéque  de  Vindatque  ou  de  Carpenlras.  Il  se  démit  de  ce  siège, 
.et  vint  finir  se»  jours  à  Narbonnc,  où  il  vivait  en  917  et  934.  Quelques 
auteurs  l'ont  maJ-à  propos  compté  parmi  le>  archevêque»  de  celte  ville, 
el  tous  l'ont  omis  dans  le  catalogue  des  évêquesde  Carpentras.  (Histoire 
générale  de  Languedoc,  t.  II,  p.  5o  ;  Preuv.,  col.  56,  56,  64.) 

III.  Francon  II,  vicomte  de  Nar bonne,  est  rappelé  comme  dé- 
3w"i\l'â1gi«"dîrl  f,,nt'  ain"  qu'Arsiode  de  Rou.ssii.lon,  sa  femme,  dans  deux  char- 
tes,  l'une  du  17  décembre  924,  et  l'autre  du  3  des  ides  d'avril  90 1 , 
dont  il  sera  fait  mention  ci-après.  (  Ibid.,  t.  II ,  p.  61;  Preuvesycol. 
63,  67,  68.)  La  première  de  ces  chartes  apprend  que  le  vicomte 
Francon  II  avait  plusieurs  fils,  au  nombre  desquels  on  peut 
compter: 

i*.  Odon,  ou  Eudes,  qui  suit; 

a*.  Ulberad,  (W tttradtu),  vicomte  de  Narbonne.  L'an  ga5,  il  donna  un  al- 
leu à  l'église  de  Saint-Paul  de  Narbonoe,  et  il  souscrivit,  le  a8  septem- 
bre gSC,  la  charte  d'une  donation  faite  a  l'église  cathédrale  de  la  même 
ville.  Ce  \icomle  parait  être  mort  sans  postérité.  (Ibid.^  p.  61  ;  Preuv., 
col.  64)  ; 

3\  Wadald,  èhs  évéque  d'Elne,  en  Roustillou,  vers  l'an  931.  L'année  sui- 
vante, et  le  3  des  ides  d'avril,  ce  prélat  et  Gausbert,  comte  de  Roussil- 
lon,  firent  conjointement  uoe  donation  à  l'église  cathédrale  d'Elne,  tant 
pour  le  repos  des  fimes  du  comte  Suniaire  (II),  d'Ermcngardc,  sa  femme, 
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(père  et  mère  du  comte  Gausbert),  du  comte  Benclon  et  de  l'évèque  Al- 
uierade  (frère  du  même  Gausbert),  que  pour  le  repos  de  celles  du  vi- 
comte Francon  (de  Narbonne),  de  son  épouse  Arsinde  et  du  vicomte  Eu- 
des (i).  Wadald  gouverna  son  église  jusqu'en  947.  {Wd.,  p.  55o.) 

IV.  Odon  ou  Eudes,  par  la  grâce  de  Dieuy  vicomte  de  Narbonne, 
épousa  R ichitde  de  B  akcelonne,  fille  de  Borrel ,  comte  de  Barcelonne, 
et  de  la  comtesse  Gars  in  de,  et  petite-fille  dcWifred  le  Velu,  tige  des 
comtes  héréditaires  de  Barcelonne,  décédé  eu  906.  Le  1 7  décembre 
de  la  27*  année  du  règne  de  Charles  (le  Simple)  en  Aquitaine 
(  924  ) ,  le  vicomte  Odon  et  sa  femme  Richîlde  donnèrent  à  l'abbaye 
de  Moutolieu  un  alleu  situé  aux  environs  de  Sallèlcs,  dans  le  comté 
de  Narbonne,  alleu  qu'Odon  tenait  de  la  succession  du  vicomte  Fran- 
con, son  père,  auquel  le  roi  Charles  (le  Simple)  l'avait  donné. 
Cette  charte  fait  mention  desjrères  d'Odon,  mais  ils  n'y  sont  pas 
nommés.  Le  silence  qu'elle  garde  sur  le  vicomte  Walcharius,  son 
cousin-germain ,  prouve  que  celui-ci  était  décédé  sans  postérité 
avant  cette  époque,  et  que  toute  la  vicomté  de  Narbonne  était  réu- 
nie dans  les  mains  du  vicomte  Odon.  Ce  dernier  figure  dans  une 
charte  du  19  mars  de  la  4*  année  du  règne  de  Raoul,  depuis  la 
mort  de  Charles  (o33),  comme  ayant  été  l'un  des  exécuteurs  du 
testament  de  Reginald ,  évèque  de  Beziers;  les  autres  étaient  Teu- 
don,  vicomte  de  Beziers,  Ildegaire  et  Jean,  prêtres,  et  "VYalcharius, 
tous  trois  trésoriers  de  l'église  Saint-Nazairc  de  la  même  ville.  Le 
vicomte  Odon  ne  vivait  plus,  sans  doute,  en  936,  car  il  n'est  pas 
nommé  dans  l'acte  d'une  vente  que  fit  Richildc.  sa  femme,  le  4 
mars  de  cette  année,  de  quelques  biens  situés  dans  le  RoussiUon , 
acte  dans  lequel  Richilde  se  dit  fille  du  comte  Borrel  et  de  la  com- 
tesse Garsinde.  La  veuve  d'Odon  avait  encore  l'administration  de 
la  vicomté  de  Narbonne  en  955.  (Hist.  générale  de  Languedoc, 


(1)  Les  termes  de  celte  charte  distinguent  implicitement  la  famille  de  chaque 
donateur.  On  peut  être  surpris  que  cette  observation  ait  échappé  aux  bénédictins, 
auteurs  de  VÀrt  dt  vérifier  lu  Dates,  qui,  (t.  X,  p.  a6  de  la  nouvelle  édit.  io-8*)» 
par  une  inattention  difficile  à  expliquer,  font  l'évèque  Wadald  fils  de  So moire  II, 
•ointe  de  RoussiUon,  frère  du  comte  Gauibcrl.  D'un  autre  côté,  nous  avons  pensé 
qu'Ulberad,  vicomte  de  Narbonne,  et  Wadald,  év&que  d'Elne,  étaient  frères,  et 
■on  pas  uu  seul  et  même  personnage,  comme  l'a  prtiuraé  D.  Valssèle. 
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t.  II,  pp.  6i,  68,  7o,  55o;  Preuves,  col.  7o,  7,,  74.)  I|8  laissèrent, 
entr  autres  enfants,  deux  fils  et  une  fille  : 

i*.  Matfred,  dont  l'article  suit; 

»\  Francon,  qui  souscrivit  arec  le  vicomte  Malfred,  son  frère,  U  charte  du 
4  mars  936,  doot  on  vient  de  parler; 

3'.  Carsinde,  femme  de  Raimond-Pon,  III,  comte  de  Toulouse,  décédé 
ter*  1  an  950.  Par  un  testamen,  que  fit  en  9?a  I,  comtesse  Carsinde,  elle 
légua  à  la  vicomtesse  Adélaïde  et  à  ses  fils  Ermcngaud  et  Raimond,  Pal- 
leu  et  le  château  de  Cessenon,  ainsi  que  le*  églises  qui  en  dépendaient, 
pour  revenir  après  leur  mort,  avec  l'église  de  Gréminian,  à  l'abbajc  de 
Samt-Poos  deUmmières.  Ce  legs  fut  confirmé  par  un  codicille  de  la  mê- 
me com(„se  Carsinde  de  l'année  jtfS.  (  J|* ,  ,.  II,  pp.  lo6,  IC7, 537,  545, 
55o;  Preuv.,  col.  ia6,  ia7.)  //»«•» 

V.  Matfred,  vicomte  de  Narbonne,  succéda  à  son  père  vers  l'an 
934,  sous  la  tutelle  de  la  vicomtesse  Richilde,  sa  mère.  Il  eut  pour 
lemme  une  dame  nommée  Adélaïde,  présumée,  sur  de  très-fortes 
Conlecl™s,  fille  d'Aton,  premier  vicomte  dW  Ce.  deux  époux 
«W.  3  c  ,  acqu.rent,  au  mois  de  novembre  952,  le  lieu  de  Creissan,  au  comté 
de  Narbonne,  que  Matfred  revendit  à  l'archevêque  Aimeric  le  a7 
™1  959,  (».  st.),  avec  le  consentement  de  la  même  Adélaïde. 
Malfred,  par  un  échange  qu'il  avait  fait,  en  954,  avec  Raimond-Pons. 
comte  de  Toulouse,  était  devenu  possesseur  de  la  terre  de  Mont- 
laurez,  dans  la  Ligurie,  au  diocèse  de  Narbonne.  Ce  vicomte  et  sa 
femme  étant  sur  le  point  d'entreprendre  un  pèlerinage  â  Rome, 
nrent,  le  jour  même  de  leur  départ,  20  août  966,  un  testament 
con,o„ct,f  dans  lequel  est  rappelée  la  vicomtesse  Richilde,  mère 
du  vicomte  Matfred,  alors  décédée.  II  est  probable  que  ce  vicomte 
mourut  dans  ce  voyage;  du  moins  est-il  certain  qu'il  ne  vivait  plus 
en  909,  époque  â  laquelle  la  vicomtesse  Adélaïde,  sa  veuve,  donna 
son  consentement  à  la  convocation  d'un  synode  par  Aimeric,  arche- 
vêque de  INarbonne.  Cette  dame  fit ,  les  4  octobre  977  et  4  des  ca- 
lendes da>ril  990,  deui  testaments,  au  dernier  desquels  l'abbaye 

TT6  C,Ut  98  fondalion-  générale  de  Languedoc,  t.  II, 

PP  07.  88,  97,  98,  ,08,  1 14, ,  ,5,  125,  ia6;  Preuves,  col.  94,  100, 
1,8,  .47,  ,48,  149,  ,5o.)  Elle  avait  eu  du  vicomte  Matfred  : 

■ 

Ermengaud,  qui  fut  destiné  à  l'état  ecclésiastique,  et  auquel  ses  père  et 
mère  léguèrent,  en  966,  tous  les  alleu,  situés  dans  l'Albigeois,  entre  les 
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rivières  de  Biaur  et  de  Seron,  en  outre  ceux  de  Florensac  et  de  Nèbian. 
avec  clause  que,  s'il  venait  a  être  élevé  à  l'épiscopal,  il  remettrait  la  der- 
nière de  ces  terres  i  son  frère  Raim»nd,  qui,  en  retour,  lui  donnerait  aooo 
sous.  Ertuengaud  devint  archevêque  de  Narbonne  en  977.  Le  4  octobre 
de  celle  année,  sa  mère  confirma  le  legs  qu'elle  lui  avait  f.iit  en  9G6, 
et  il  fut  nommé  exécuteur  du  dernier  testament  de  celte  dame  en  990. 
Ermengaud  liai,  dans  le  cours  de  la  infime  année,  un  coririle  provincial 
dans  \<*  ville  de  Narbonne.  Il  Qt  un  testament  vers  l'année  ioo5,  et  vécut 
jusqu'après  l'année  ioit>.  (IbiJ.,  I.  II,  pp.  ia6,  141,  14a)  ; 
a\  RaimondI",  dont  l'article  suit; 

3*.  Tmdgarde,  légataire  de  deux  alleu  s  en  966.  Elle  était  destinée,  en  977,  à 
X-tre  abbesse  du  monastère  de  Saiut-S  luvciir,  et  ne  vivait  plus  en  990. 

VI.  Raimond  I",  vicomte  de  Narbonne,  succéda,  vers  l'an  967, 
à  Ions  les  domaines  de  sa  maison  situés  en  Aquitaine  et  en  Septi- 
mante.  Il  parait  néanmoins  que  la  vicomtesse  Adélaïde,  sa  mère, 
conserva  pendant  toute  sa  vie  l'administration  de  la  vicomté  de 
Narbonne;  car,  par  son  dernier  testament  de  l'année  990,  elle 
donna  celte  vicomté,  avec  ses  fiefs  et  ses  dépendances,  au  vicomte 
Raimond.  son  fils.  Celui-ci  avait  été  nommé  légataire  de  Garsinde. 
comtesse  de  Toulouse,  sa  tante,  en  972  et  975.  L'archevêque  Er- 
mengaud, son  frère,  lui  légua,  vers  l'an  too5,  deux  coupes  d'or  et 
une  selle  précieuse.  L'an  1007.  Kaimond  assista  à  un  plaid  tenu 
par  ce  prélat  dans  le  village  de  Saint-Georges  de  Raviuiaii.  Vers 
la  fin  de  l'année  1018,  les  Sarrasins  de  Cordoue  et  d'Andalousie 
débarquent  sur  les  cotes  de  la  Septimnnie,  et  marchent  nuitam- 
ment pour  surprendre  Narbonne  ;  mais  les  habitants  les  prévien- 
nent, et  par  une  sortie  vigoureuse  dispersent  entièrement  l'armée 
de  ces  barbares.  Comme  il  n'est  plus  fait  mention  du  vicomte  Rai- 
mond dans  les  chartes  postérieures  à  cet  événement,  il  est  pro- 
bable qu'il  a  péri  dans  celle  sortie.  (  Ilist.  générale  de  Languedoc , 
t.  II,  pp.  97,  1 14,  1 15,  1  s5,  126,  t4> ,  i43,  i49?  '5o,  1 5 1  ;  Preuves, 
col.  1 16,  125,  147,  164,  187.)  De  la  vicomtesse  Ric/iarde,  sa  femme, 
nommée  dans  le  testament  d'Ermengnud ,  archevêque  de  Nar- 
bonne, et  qui  vivait  encore  en  io3a,  il  laissa  trois  fils  et  une  fille: 

i\  Bérenger,  font  l'article  suit  ; 

a*.  Ermengaud îe  Narbonne,  légataire  de  la  vicomtesse  Adélaïde,  son  aïeule, 
en  990.  Il  ne-vif  ail  plus  en  ioo5  (1); 


(1)  Ver«  le  commencement  du  onrième  siècle,  on  voit  paraître  ù  Narbonne  une 
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3*.  Guillaume  de  Narbonoe,  légataire  de  l'archevêque  Ermengaud  eii  ioo5. 

If  était  alors  destiné  a  l'état  ecclésiastique  ; 
4".  Erniengarde  de  Nurl<oim<-,  qui  était  mariée,  en  ioo5,  avec  Loup-Atdn 

de  Soûle,  fils  puiné  d'Aton,  vicomte  de  Soûle. 

VII.  Bércnger  (t),  vicomte  de  Narbonkb,  avait  déterminé  son 
père,  en  1016,  à  concourir  par  son  crédit  et  son  autorité  à  l'élec- 
tion de  Guifrcd  de  Cerdagoe,  au  siège  archiépiscopal  de  Nar- 
bonne,  lorsqu'il  fut  devenu  vaquant  par  la  mort  de  l'archevêque 
Ermengaud.  Le  nouveau  prélat  avait  prêté  serment  ou  vicomte 


maison  de  ce  nom,  qui  probaWeiivcnt  n'était  point  étrangère  à  la  rac«  viconrtale. 
Le  premier  couuu  par  les  chartes  est  Roger-Pons  de  Ner  bonne,  souscripteur  d'un 
accord  passe,  le  4  juin  iofy,  entre  Ërmessinde  de  Carcassoone,  comtesse  de  Bar- 
cclotine,  et  le  comte  Raimond-Bérenger,  sou  petit-fils.  (Marca  H is punira, 
p.  1 106.) 

Raimond-Bérenger  de  fier  bonne  souscrivit  avec  Raimond  de  Narbonne,  son 
6fs,  immédiatement  après  Guillaume  -  Raimond  de  la  Redorte,  une  charte  d« 
mois  de  juillet  1  io4,p»r  laquelle  Hahaut,  vicomtetae  de  Narboonc,  et  Aimeri  II, 
sou  fils,  donnèrent  pour  le  prix  de  100  sous  a  Jean  de  la  Monnaye,  le  droit  de  fa- 
briquer une  livre  de  monnaie  d'argent  par  semaine  4  perpétuité  dans  l'étendue  de 
la  vicomte  de  Narbonne.  (Catel,  Mémoires  sur  t' Histoire  de  Languedoc,  pp.  78, 

Guiraud  de  Narbonne assista,  comme  vassal  de  la  vicomtesse  Ennengarde,  avec 
Guiraud  de  la  Redorte,  i  des  assises  que  cette  vicomtesse  tint  au  mois  de  décem- 
bre 1  ifc».  (Jrehites  de  FaMtoye  de  Font  froide.) 

Picrre-Raimond  «as  Nerbotme  tut  présent,  le  4  octobre  1  i6J,  comme  viguier 
de  NarbooM,  ù  une  charte  de  la  vicomtesse  Ermengarde  en  laveur  de  l'abbaye  Je 
Quarante.  Il  est  nommé  dan»  cette  charte  après  Arnaud  de  Montenot ,  maître  de 
la  milice  du  Téniple,  Guucclio  d'Asillau,  maître  de  l'hôpital  de  Jérusalem,  et 
Pierre,  vicomte  de  Minerve.  (Histoire  générale  de  Languedoc,  t.  II,  p.4g9-.  — 
Fientes,  col.  5970 

Cette  maison*  existait  encore  au  i3*  siècle.  Peut-être  est-elle  la  souche  de  la 
maison  de  Narbonne,  seigneurs  de  Lt-dignan,  puis  de  Trouilha*  et  d'Esparjau», 
maintenue  par  M.  de  Basons,  intendant  de  Languedoc,  le  la  juillet  1609,  et  por- 
tant pour  armoiries  :  D'azur,  au  lion  d'argent;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or. 

(  1)  Les  Bénédictins  le  nomment  Bércnger  ou  Raimond-Berenger;  mais  il  n'a 
jamais  porté  le  surnom  de  Raimond.  Ces  religieux  l'ont  confondu  avec  Rai- 
mond II  ,  son  fils  «iné,  qui  est  souvent  prénommé  Raimond- Bérengtr  dans  lt* 
chartes. 
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Raiinood  et  à  Bérenger,  son  fil».  Dès  que  Bérenger  eut  succède  à 
son  père,  il  reçut  les  hommages  de  ses  vassaux,  au  nombre  des-  . 
quels  se  trouvaient  les  seigneurs  de  Durban,  de  Picrre-Pertuse  (  i) , 
de  Bcaucaîre  sur  le  Rhône,  et  même  Hugues,  comte  de  Roucrgue 
cl  de  Narbonne,  et  marquis  de  Gothic,  qui,  quoique  suzerain  du 
vicomte  Bérenger,  tenait  de  lui  à  hommage  un  terroir  appelé  de 
Fonte  Pelagina.  Ce  vicomte  et  l'archevêque  Guifrcd  furent  dans 
un  état  de  guerre  presque  continuelle  au  sujet  de  leur  juridiction 
respective,  et  les  deux  partis  en  vinrent  souvent  aux  armes.  L'an 
io48,  Bérenger,  vicomte  de  Narbonne,  entreprit,  avec  Raimond- 
Bérenger  1",  comte  de  Barcelonne,  une  expédition  contre  les  Sar- 
rasins d'Espagne.  Leurs  conquêtes  Turent  rapides,  et  douze  rois  ou 
chefs  des  infidèles  se  rendirent  tributaires  du  comte  de  Barce- 
lonne.  Quant  au  vicomte  Bérenger,  il  obtint  en  partage  le  comté 
de  Tarragone ,  à  charge  d'hommage  envers  le  comte  de  Barce- 
lonne,  et  sous  la  cundition  que  l'un  des  fils  du  vicomte  résiderait 
au  moins  dix  ans  à  Tarragone  (2).  Bérenger  reçut,  vers  l'an  io65, 
une  lettre  par  laquelle  le  pape  Alexandre  II  le  remerciait  de  ce 
qu'il  s'était  opposé  au  massacre  des  juifs  dans  ses  domaines,  lors 
du  passage  des  croisés  qui  marchaient  contre  les  Maures  d'Espa- 
gne, et  immolaient  sans  pitié  tous  les  malheureux  Israélites  qu'ils 
rencontraient  sur  leur  chemin.  Le  1 5  mars  1067  (v.st.),  le  vicomte 
Bérenger  fut  présent  à  la  donation  que  Rangarde ,  comtesse  de 
Carcassonne,  fit  du  comté  de  Razès  à  Adélaïde  de  Carcassonne,  sa 
fille,  à  Guillaume,  comte  de  Cerdagne,  son  gendre,  et  à  leurs  enfants. 
Bérenger  mourut  peu  de  mois  a  près  dans  un  âge  extrêmement  avan- 
cé. Il  avait  épousé,  vers  l'an  1020,  Garsinde  de  Bésalo,  fille  de  ttHUM. 
Bernard,  comte  de  Bésalu,  laquelle  passa  avec  lui  un  acte  le  5  fé-  éplo^'d*  î.bî«" 
vrier  1067  (v.  st.),  au  profit  de  Raimond-Bérenger,  comte  de  Bar- 


(1)  Le  domaine  utile  de  ce  cli.iteuu  et  celui  du  château  Je  Qucrtbu»,  fituéa 
«ur  la  frontière  d'Espgne,  .iraient  été  donnés  en  dot  a  la  femme  du  vicomte 
Bérenger,  comme  on  l'apprend  par  un  ferment  du  fidélité  prêté  par  celui-ci  à 
Guillaume,  comte  de  Eésatu  et  de  Fenouilléde».  (Catel,  Mémoire»  sur  f  Histoire 
de  Languedoc,  p.  58o.) 

(0)  Il  piirnit  que  par  un  traité  ultérieur  nu  par  suite  d'une  invasion  de»  Sar- 
rasins, le  comté  de  Tarragone  fut  6t«  au  vicunlr:  Bérenger;  car  ce  comté  n'est 
pas  passé  ,i  «cï  descendants. 
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celonne.  Elle  vivait  encore  en  1076.  (  Hist.  générale  de  Languedoc, 
t.  II,  pp.  149.  1 5 1 ,  157,  161,  18$,  190,  19$,  199,  212,  214,  220, 
a35;  Preuves,  col.  170,  187/196,  199,  200,  214,  2i5,  22a,  23a, 
209,  25o,  255,  25f),  261,  298,  >Ï2o,  5  ?6,  364,  4°°;  drt  de  Véri- 
fier les  dates,  t.  IX,  p.  455;  Conciles,  t.  IX,  fol.  1 154-)  Du  mnriage 
du  vicomle  Bérenger  et  tic  Garsinde  de  Bésalu,  sont  provenus: 

1*.  Rairaond  II,  dont  l'article  Tiendra; 

a*.  Bernard  o-i  Rcrnard-Bèrcngcr,  dont  on  parlera  plu»  bas; 

3°.  Pierre  «le  Narbonnc,  religieux  do  l'abbaye  «le  Conquit,  en  Rouergue,  et 
vicomte  en  partie  de  Narbonnc.  Il  concourut,  en  1048,  a  une  donation 
laite  par  ses  père  et  mère  et  ses  drus  frère*  Bairnond  et  Bernard,  aux 
chanoine»  de  l'église  cathédrale  de  Marbonne  et  a  ceo«  de  Saint-Paul. 
Peu  de  temps  après,  et  arunt  l'année  io5i,  il  fut  élu  évêque  de  Rodes. 
L'an  1080,  après  la  mort  de  Guifred,  archevêque  de  Narboiyie,  il  s'cni- 
purn  de  re  siège,  cl  s'y  maintint  par  son  crédit  et  pur  celui  d'Aimcric  I, 
vicomte  de  Narbonnc,  son  neveu,  malgré  l'excommunication  lancée 
contre  lui,  par  le  pape  Crégoire  VII,  au  concile  de  Rome,  tenu  au  mois 
de  mars  1080,  renouvelée  par  les  légats  du  pape  bu  concile  d'Avignon 
en  la  mCm<'  année,  et  confirmée  par  un  autre  concile  tenu  a  Boine  au 
commencement  de  l'année  suivante  (1).  Pierre  ne  parait  avoir  cédé  la 
place  qu'en  io85  ou  1086,  a  Dalmace,  nommé  par  le  Saiul-Siégc  dès  l'année 
1081.  Pierre  conserva  cependant  le  titre  d'évêque  de  Rodez,  quoique  ce 
siège  fût  occupé  par  un  autre,  et  qu'il  eût  continué  de  résider  à  Narbon- 
nc, où  il  termina  ses  jours.  Pierre  a  cette  qualité  dans  un  acte  du  13 
mars  10S9.  *  Au  reste,  dit  D.  Vaissèle,  si  ce  prélat  eut  le  malheur  d'être 

•  excommunié  pour  cause  de  simonie,  <>n  doit  plutôt  attribuer  sa  faute  i 
«l'ignorance  et  a  la  corruption  des  moeurs  de  son  biècle  qu'à  un  dessein 

•  formé,  car  on  voit  d'ailleurs  qu'il  avait  de  la  piété.  Il  foodaenlr'aulres, 

•  dans  le  diocèse  de  Rodez,  qu'il  gouverna  pendant  au'  ans,  le  inonaslèjre 
«du  Saint-Sépulcre  de  Villeneuve.  >  [Hitloire  générale  de  Languedoc , 
t.  II,  pp.  186,  a5a,  a54,  a55,  a58,  a6g,  270;  Preuve»,  col.  a»  4,  ai5, 
aii,  aôj,  q56,  ag5,  290,  299,  3o8,  3io,  3a5,  3ati,  3(>4); 

4*.  Rixende  de  Narbonne,  femme  de  Bernard,  vicomte  de  Milhaud. 

VIII.  llainiond  II ,  ou  plutôt  Kuiinond-Bércnger,  vicomte  de 
«Narbonne,  eut  la  moitié  de  celte  vicomte  par  le  partage  que  son 


(1)  Ce  prélat,  en  montant  sur  le  siège  de  Nai  bonne,  n'avait  point  abdiqué  sa 
dignité  féodale.  Il  se  qualifie  Pierre,  (tu  archevêque  de  Narb  nue  d  ticomle  de 
telle  ville,  dans  les  actes  d'une  assemblée  qui  se  tint  en  sa  cathedra!.;  le  7  mai 
1080. 


DB  MARBONNE.  |3 

père  en  avait  fait  de  son  vivant,  et  qui  fut  ou  confirmé  ou  renou- 
velé après  sa  mort.  L'autre  moitié  fut  possédée  indivise  par  ses 
deux  frères,  Bernard  et  Pierre*  Les  dispositions  «le  ce  partage 
furent  réglées  par  Bernard ,  le  second  des  trois  frères.  Indépen- 
damment de  la  moitié  de  la  vicomté  deNarbonne,  Kaimond  II  eut 
encore  pour  sa  part  et  pour  Bernard  Pelct ,  son  fils,  la  moitié  de 
tout  ce  qui  avait  appartenu  à  Kaimond  I*',  son  aïeul,  à  sa  femme 
Richarde,  à  Bérenger,  père  de  Kaimond  II,  et  à  Garsindc,  son 
épouse,  dans  les  comtés  de  Bcziers,  Lodèvc,  Albyet  Nismcs,  dans 
les  lieux  de  Beau  en  ire  et  d'Argence,  dans  les  comtés  de  Roussillon, 
de  Gironue  et  de  Kazès,  dans  la  chatellenie  de  Picrrc-Pertuse,  en- 
fin dan»  les  comtés  de  Carcassonne,  <le  Gévuudan  et  de  Roucrgue. 
A  la  fin  de  l'acte,  Bernard  déclare  qu'au  cas  où  Bernard  Pelct,  son 
neveu,  (ils  du  vicomte  Kaimond  II,  décéderait  sans  enfants,  il  dis- 
pose de  tout  ce  qu'il  lui  avait  donné  en  faveur  du  même  Rai- 
inond  II,  sou  père,  ou  des  attires  cnlants  de  ce  dernier.  Par  une 
charte  sans  date,  passée  peu  de  temps  après  la  mort  du  vicomte 
Bérenger,  et  au  plus  tôt  vers  l'an  1068,  et  à  laquelle,  suivant  l'usage 
du  temps,  Raimond  11  fit  consentir  ses  enfants,  ce  vicomte  céda 
à  Rainiond-Beniard ,  vicomte  d'Alby  et  de  Nisutes,  et  à  Brinen- 
garde,  sa  femme,  le  château  de  Mèze,  ce  qu'il  possédait  à  Floren- 
sac,  le  village  de  Veirac,  le  château  de  Sainl-Pons  des  Mouchiens, 
et  tout  ce  qui  devait  lui  revenir  dans  le  diocèse  et  le  comté  d'Agde, 
avec  la  liberté  d'en  disposer  à  leur  gré,  dans  le  cas  où  le  donataire 
ou  ses  enfants  viendraient  à  acquérir  une  portion  de  la  ville  de 
Narbonne.  Raimond  11  ajoute  que,  si  lui  ou  ses  enfants  renon- 
çaient à  leurs  droits  sur  celte  ville  en  faveur  de  Beruard-Bérenger, 
son  Irere,  ou  des  eiifauls  «le  celui-ci  (1),  on  paierait  aooo  once* 


(1)  Cette  clause,  qui  pourrait  •lonn«r  li»  11  à  une  fausse  interprétation  en  filtre ur 
d'un  sy>lème  que  nous  discuterons  plu*  lard,  [soyez  p.  50  des  Notice*  des  Pairs 
fie  France,  dans  ce  »olume),  n'est  remarquable  qu'en  ce  qu'elle  prouve  qu'au- 
cun des  trois  enfants  du  vicomte  Raimond  II,  Kéteuger,  elerc,  Bernard  Pelet  et 
Richarde,  n'était  marié,  ni  en  fige  de  l'être  prochainement.  Comme  ils  étaient 
jeunes,  en  effet,  et  que  le  seul  Bernard,  surnommé  Pelet,  était  destiné  ù  lui  suc- 
céder, Raimond  11  prévoit  implicitement  le  eus  où  ce  dernier  viendrait  ù  mou- 
rir avant  lui  shu*  postérité;  et,  comme  alors  il  ne  lui  eût  resté  qu'un  fils  destiné 
et  peut-être  promu  à  l'épbcopnt,  et  une  fille,  il  a  dû  pressentir  la  possibilité  où 
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d'or  pur  pour  rentrer  dans  les  biens  du  comte  d'Agde,  cédés  par  cet 
poteau  vicomte  Rai  moud-Bernard  d'Alby;  mais,  ai  plus  tard  le  do- 
nateur rentrait  de  nouveau  dans  la  partie  de  ses  droits  sur  Nar- 
bonne, qu'il  aurait  pu  céder  à  sou  frère,  alors  il  restituerait  les 
même»  domaines  du  comté  d'Agdc  au  vicomte  Raimond -Bernard 
ou  à  ses  héritiers,  qui  lui  rendraient  les  aooo  onces  d'or  de  rachat. 
Vers  l'an  1070,  Raimond-Bérenger,  vicomte  de  Narbonne,  sous- 
crivit une  charte  du  comte  Raimond  de  Saint-Gilles  en  faveur  de 
Guifred,  archevêque  de  Narbonne,  auquel  il  promit  de  faire  hom- 
mage pour  la  portion  que  lui  et  ses  fils  possédaient  dans  la  ville  de 
Narbonne.  Raimond  II  ou  Raimond-Bérenger  mourut  avant  le  7 
mai  1060,  ou  du  moins  il  était  absent  de  Narbonne  à  cette  époque. 
U  est  certain  qu'il  ne  vivait  plus  en  1084.  Il  avait  épousé,  vers  l'un 
».  c«c».*t>»»i  :    l050  au  pius  tot  Garsindc  de  Caecassonne  (soeur  aînée  d'Ermcn- 

Hatur,  au  chltrati  r  •  \ 

fl»Dqu«drd«u*u.or»  garde  de  Carcassonne,  épouse  du  vicomte  de  Bezicrs,  d'Alby  et 

d'arRiot  ,  herae   rir  "  >  r  * 

■«bir.  d'Agde,  Raimond -Bernard  I",  <lont  on  a  p<irlé  plus  haut,  et  d'Adé- 

laïde de  Carcassonne,  mariée,  en  1067,  aveu  Guillaume-Raimond, 
comte  de  Cerdagne),  fille  de  Pierre-Raimond,  comte  en  partie  de 
Carcassonoe,  et  de  Rangardc-uc  la  Marche.  11  parait  qu'après  la 
mort  du  vicomte  Raimond  II,  ses  fils,  s'ils  lui  ont  survécu,  ne  lui 
ont  pas  succédé,  soit  qu'à  défaut  de  postérité  ils  eussent  cédé  leurs 
droits  a  leurs  cousins-germains,  soit  qu'ils  eussent  été  expropriés 
par  ceux-ci,  avec  le  concours  de  l'archevêque  Pierre  de  Narbonne, 
leur  oncle,  ce  qui  n'est  guère  probable,  puisque  les  fils  de  Rai- 
mond II  étaient  les  aînés,  et  qu'ils  auraient  eu  pour  soutenir  leurs 
droits  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Carcassonne,  et  le  vicomte  de 
Beziers,  soit  enfin  qu'ils  eussent  renoncé  aux  biens  temporels  et 
terminé  leurs  jours  dans  un  clolire.  (Uist.  générale  de  Languedoc, 


if  aurait  été  de  céder  à  BornanJ-Béretigcr,  »on  frère  puîné  ,  ses  droit»  sur  la  vi- 
comte de  Narbonne;  ei,  s'il  admet  la  même  pénibilité  pour  se»  enfant»,  c'e<-l  tou- 
jours parce  qu'il  prévoit  le  cas  où  ils  n'auraient  pas  de  postérité  de  son  nom,  ou 
qu'il»  seraient  inhabile*  .1  transmettre  sou  hérédité.  Lu  clause  qui  préjuge  le  cas 
no  Raimond  II  rentrerait  plu»  liird  don»  ses  droits  sur  Narbonne,  qu'il  aurait 
cédé»,  donne  lieu  de  penser  que  ce  vicomte,  veuf  en  1068,  et  dans  un  fige  a 
pouvoir  se  remarier,  prévoyait  qu'au  défaut  de  ses  enfunts  actuels,  ceux  qui 
pourraient  naître  d'un  second  lit  lui  donneraient  intérêt  à  rentrer  dans  *es  biens 
héréditaire». 
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t.  II,  pp.  aïs,  ai5,  »i5,  a  16,  s  17,  a35,  2 56;  Preuves,  coL  *i4, 
31 5,  ado,  a5i,  «53,  a 56,  a65,  a66,  ago,  agg.  )  Les  oafiralt  du  vs* 
comte  Raimond  II  et  de  h  vicomtesse  Garsiade  furent: 

i*.  Bérengjecde  Narbonne,  qualifié  r/*rr  dans  1»  cbarle  de  1068.  Les  vi- 
comtes de  Narbonne,  dans  le  but  de  prévenir  tous  différents  atreo  les 
archevêque»  sur  la  juridiction  temporelle  de  celte  ville,  destinaient  tou- 
jours l'un  de  leurs  fils  à  l'état  ecclésiastique,  afin  de  réunir  a  la  fois  dans 
leur  maison  l'archevêché  et  la  vicomlé.  Il  paraît  que  Béreoger,  qni 
tait  encore  en  1076,  n'a  pas  vécu  asse»  pour  retirplh'  sa  destination,  du 
moins  on  ou  Uottve  aieiiae  trace  da  son  eiistene*  poslévieureStenf  à  cette 
dernière  date; 

9*.  Bernard  de  Narbonoe,  surnommé  Pefet  (Petitus),  surnom  qui  lui  fa* 
donné  pour  le  distinguer  du  vicomte  Bernard,  son  oncle.  Il  naquit  au 
plus  tôt  vers  l'an  io5a,  et  n'avait  guère  que  i5  ans  lor»  do  portage  fait, 
eu  1067,  entre  Raimond  H,  *on  père,  »-t  ses  oncle*  Bernard  et  Pierre. 
Peut-être  est-il  le  même  que  Bernard  Pelet,  qui,  l'an  1080,  présida  un 
plaid  tenu  don»  le  diocèse  de  Narbonne,  et  dans  lequel  on  restitua  A  l'an* 
bave  de  Caunea,  an  alleu  qu'lldatgariuf,  abbé  de  oelle  abbaye,  avait  ja- 
dis aliéné.  Toute  la  vioomté  de  Narbonne  étant  au  pouvoir  de  la  brnncbe 
cadette  dès  l'année  1084»  «»'  présumable  que  Bernard  mourut  sans  en- 
fant» avant  cette  époque,  ou  qu'il  finit  ses  jours  dans  l'état  ecclésiastique, 
après  avoir  abandonné  ses  droits  a  ses  consins-germaina.  Au  reste,  quelle 
qu'ait  été  sa  destinée  ultérieure,  c'est  sans  preuve,  comme  sans  probabi- 
lité apparente,  que  des  auteurs,  tels  que  Caiel  et  VHutorien  de*  Grand*- 
Officier»  4t  fa  Couronne,  en  ont  (ait  descendre  lu  maison  è«P*Ut,  en  Lan- 
goetrof.  Non»  prouverons  ailleurs  que  ce  système  n'est  fondé  que  sur  une 
ressemblance  de  noms,  absolument  semblable  à  celle  que  nous  avons 
déjà  remarquée  A  l'égard  de  la  maison  de  Villeneuve.  (Voye*  le»  Notice» 
des  Pair»  de  "France,  art.  de  Nasboiim-Pelst,  pag.  56); 

y.  Ricborde  de  Nurbonae,  dont  on  ignore  le  sort. 

VIII-  Bernard ,  «m  plutôt  Bernard-Bérenger,  vicomte  nt,  Nab- 
r  outre  par  indivis  avec  ses  frètes  Raimond  II  et  Pierre,  en  1067. 
Dès  le  mois  d'octobre  1066,  lui  et  ses  frères,  ainsi  que  leur  père, 
avaient  terminé  par  une  transaction  les  différents  qu'ils  avaient 
avccGuifred  ,  archevêque  de  Narbonne.  Bernard  est  nommé  dans 
■m  actedonné,  vers  l'an  1076,  par  Raimond,  comte  de  Saint-Gilles, 
en  faveur  de  Guifrcd  ,  archevêque  de  Narbonne,  acte  par  lequel 
ce  corn  le  promet  de  ne  pas  troubler  ce  prélat  dans  la  possession 
do  son  siège  et  de  ses  domaines,  et  d'obliger  le  vicomte  Raimond- 
Bércnger  de  Narbonne  et  ses  fils,  la  vicomtesse  Garsinde  (de  Bé- 
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sala),  et  Bernard  et  Pierre,  ses  Bis,  de  lui  faire  hommage  pour  la 
moitié  de  la  ville  de  Narbonne  et  pour  le  domaine  de  son  archevê- 
ché, ce  que  Raimond*Bcrenger,  frère  du  vicomte  Bernard  de  Nar- 
bonne,  promit  d'exécuter  fidèlement  en  ce  qui  le  concernait.  Le 
vicomte  Bernard  ou  Bernard  -  Bércnger  mourut  avant  le  7  mai 
1080,  et  très-probablement  dès  l'année  1077.  comme  on  peut  l'in- 
.«Ro.i.c<>i, *««>».  férer  d'une  charte  souscrite  à  Rodez  par  la  vicomtesse  Foi  de 

de  gueule*,  au  lioa  • 

<*'"•  Rouergue,  sa  femme,  fille  de  Hugues,  comte  de  Roucrgue  et  de 

Gévaudan,  en  faveur  de  S.  Hugues,  abbé  de  Cluny,  et  de  Hunaud, 
abbé  de  Moissac,  auxquels  elle  fit  don  de  l'église  de  Sermur.  sur  la 
rivière  du  Biaur,  et  de  plusieurs  autres  domaines  situés  dans  le 
diocèse  de  Rodez,  et  cela  avec  le  consentement  de  Pierre  de  Nar- 
bonne, évéque  de  cette  ville.  Cette  charte  semble  prouver  que  la 
vicomtesse  Foi,  étant  devenue  veuve,  s'était  retirée  auprès  de  l'é- 
véque  Pierre,  et  l'on  sait  d'ailleurs  que  ce  prélat  avait  l'adminis- 
tration des  biens  de  ses  enfants.  {Ilist.  générale  de  Iuangue>/oc , 
t.  II,  pp.  «35,  a55,  «56;  Preuves,  col.  296.  1198,  299,  009,  3 10.) 
Ces  enfants  furent  : 

1*.  Aimeri  I",  donl  l'article  suit  ; 

a*.  Hugues  de  Narbonne,  vivant  le  7  mai  1080; 

.V.  Bérenger  de  Narbonne,  qui  accompagna  à  la  Terre-Sainte  Raimnnd, 
comte  de  Saint-Gilles,  chef  de  ta  croisade.  Ce  comte  le  qualifie  ion  com- 
pagnon d'armes  dans  une  charte  datée  du  Mont-Pélerin,  devant  Tripoli, 
(dont  les  croisés  Taisaient  le  siège),  nu  mois  de  janvier  tio3.  [Ibid.,  p. 
S57:  Preuves,  col.  36o)  ; 

4*.  Foi  de  Narbonne,  épouse  de  Pierre-Aton,  vicomte  de  Dr  unique!. 

IX.  Aimeri  1",  vicomte  de  Narbonne  (i),  parait  avoir  succédé 
seul  à  celte  vicomté.  11  assista,  en  1071 ,  à  un  plaid  tenu  à  Carcassonne 
par  Raimond  .  comte  de  Bareelonue.  Ce  vicomte  encourut  l'ex- 
communication du  saint-siége  pour  avoir  favorisé  et  soutenu  son 
oncle  Pierre,  évéque  dr  Rodrz.  dans  l'usurpation  du  siège  archié- 


(1)  Les  Bénédictins,  sur  une  fausse  interprétation  d'un  passage  de  D.  Vaisséle, 
qui,  t.  II,  p.  161,  ditqu'Aimeri  fut  le  premier  vicomte  de  Narbonne  de  ton  nom, 
(c'est-à-dire  du  nom  d'Aimeri),  ont  regardé  le  même  Aimeri  comme  le  premier 
vicomte  héréditaire.  C'est  une  erreur  d'autant  plus  inexplicable,  que  les  Bénédic- 
tins eux-mêmes  ont  rapporté  les  preuves  que  cette  hérédité  existait  depuis  les 
vicomte»  Maycul  et  Francon  II,  vivants  en  91 1. 
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pûcopal  de  Narbonne.  Le  7  mai  1080,  il  assista,  ainsi  que  Hugues  et 
Bérenger,  ses  frères,  et  avec  le  même  prélat,  à  une  assemblée  te- 
nue dans  l'église  cathédrale  de  Narbonne,  et  dans  laquelle  l'arche* 
véque  Pierre  et  ses  neveux  cédèrent  aux  chanoines  ta  dlme  du  sel 
de  toutes  les  salines  existantes  jusqu'à  Siégean  et  à  la  mer,  avec 
celle  du  poisson  que  ces  religieux  pécheraient  dans  la  mer  et  dans 
les  étangs  de  l'Aude  depuis  Coursan  et  Pérignan  jusqu'à  Leucate. 
Les  donateurs  étendirent  ce  bienfait  à  toutes  les  terres  et  aux  alleus 
de  cette  église  situés  dans  le  comté  de  Narbonnc,  par  charte  du 
3i  du  même  mois,  confirmée  le  lendemain,  1"  juin,  jour  de  la 
Pentecôte.  Aimcri  I"  épousa,  vers  l'an  io83,  Mahautou  Mathildc 
de  PoLii.LE,  sœur  germaine  de.Boémond,  prince  d'Antiochc,  et      01  Po,4'1"  rn 
fille  de  Robert  Guiscard,  duc  de  Pouille  el  de  Calabre,  et  de  Sikel-  ^"«fm-ér  de 
gacte  de  Salcrnc,  sa  seconde  femme.  Elle  était  veuve  en  premiè- 
res noces  de  Raimond-Bércngcr  11,  comte  de  Barcclonnc,  qui  avait 
été  assassine  par  une  troupe  de  brigands  le  6  décembre  1082.  Le 
vicomte  Aimeri  lui  assigna  pour  son  douaire,  en  1087,  'a  v'"e 
Narbonne,  le  cens  des  juifs,  tout  ce  qui  avait  appartenu  au  vicomte 
Bérenger,  son  aïeul,  et  en  outre  les  châteaux  de  Magalas,  Ncyran, 
Châtcauneuf,  Saint-Martin  et  Durban.  Yers  l'an  1084,  Bernard  III, 
comte  de  Bésalu,  au  nom  de  Rnimond,  comte  de  Roucrgue,  avait 
promis  ù  Aimeri,  vicomte  de  Narbonne,  fils  de  feu  la  vicomtesse 
Foi,  de  le  maintenirdans  la  possession  des  biens  dont  Bérenger.  vi- 
comte de  Narbonne,  son  aïeul,  avait  joui  (1).  Comme  il  s'agit  ici 
de  la  totalité  de  la  vicomte  de  Narbonne,  il  parait  que  l'archevêque 
Pierre,  oncle  d'Aimeri,  qui  vécut  jusqu'après  l'année  1089,  lui 
avait  cédé  ses  droits  sur  cette  vicomté.  Le  12  mars  de  celle  même 
année  1089  (v.  st.),  ce  prélat  et  son  neveu  fondèrent  deux  anni- 
versaires dans  la  cathédrale  de  Narbonne,  l'un  pour  Bérenger,  père 
de  Pierre,  et  l'autre  pour  Bernard-Bércngcr,  père  du  vicomte  Ai- 
meri. L'an  1097.  aPr^'s  'a  mort  de  Dalmacc,  archevêque  de  Nar- 
bonne, Aimeri  et  la  vicomtesse  Malhilde,  son  épouse,  s'emparèrent 
du  domaine  de  l'archevêché,  prétendant  avoir.seuls  l'autorité  dans 
la  ville.  Cependant  l'archevêque  Bertrand,  successeur  de  Dalmace, 


(1)  Celte  charte  semble  indiquer  comme  très-récente  l'époque  où  toute  la  yi- 
oomlè  de  Narbonne  a  été  réunie  sous  In  main  du  vicomte  Aimeri I",  et  confirmer, 
akui  que  celle  de  108-,  l'cilinction  de  la  branche  aînée. 
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transigea  avec  Aimcri  sur  ce  différent.  Celui-ci,  en  iio4,  laissa 
l'administration  de  ses  domaines  à  son  fils  ainé,  et  partit,  vers  le 
mois  de  juin,  pour  la  Terre-Sainlc,  où  il  exerça  les  fonctions  d'a- 
miral. 11  mourut  l'année  suivante  ou  au  commencement  de  l'an 
1 106  au  plus  tard.  Sa  veuve  eut,  jusqu'en  1111,  la  tutelle  de  ses 
enfants,  et  se  qualifia  toujours  comtesse,  comme  veuve  en  pre- 
mières noces  d'un  comte.  (Hist.  générale  de  Languedoc,  t.  II, 
pp.  326,  a55,  256,  258,  960,  261,  269,  277,304,  343,  544)  346, 
599,  col.  1  ;  Preuves,  col.  281,  296,  3o8,  309,  3 10,  3a  1,  5a5,  3a6, 
346,  558,  599,  400.)  Les  enfauts  du  vicomte  Aimeri  1"  furent: 

1*.  Aimeri  II,  qui  suit  ; 

a*.  Bércnger  de  Narbonne,  que  ses  père  et  mère  offrirent,  le  ag  avril  \  io3, 
pour  être  religieux  en  l'abbaye  do  Suint-Pon>  de  Thomièrcs.  Vers  l'an  1  n5, 
il  fui  pourvu  de  l'abbaye  de  la  Grasse,  à  laquelle  il  réunit,  en  1 1 18,  lu  mo- 
nastère de  Saint-Félix  de  Guixols,  au  diocèse  de  Gironne,  puis  l'abbaye 
de  Saint-André  de  Sureda,  den»  le  diocèse  d'Eloe,  le  i3  mai  11 5g.  lin 
1 148,  Bércnger  de  Narbonne,  abbé  de  In  Grasse,  servit  avec  la  vicomtesse 
Ermengarde,  sa  nièce,  au  siège  de  Torlose  contre  les  Sarrasins  de  la  Cata- 
logne. Il  devint  archevêque  de  Narbonne  en  11 56,  et  mourut  le  «  avril  1 16a. 
(lbid.,  pp.  356,  363,  364,  5?9*  4«5,  4<>9«  455,  48g,  5o3,  53a,  536,  546, 
548,  56a,  563,  564,  567,  5;3;  Prtute*,  col.  34a,  343,  344,  3;8,  383, 
385,  4*4,  44a,  479,  481,  485,  489,  4go,  491,  5g8  ;  —  Merea  Hispanica, 
pp.  laSi,  ia5a); 

3*.  Guiscard  de  Narbonne,  nommé  au  baptême  par  Robert  Guiscard,  d«ic 
de  Pouille  et  de  Calabre,  «on  aïeul  maternel.  Il  parait  dans  une  charte  de 
Bertrand,  archevêque  de  Narbonne,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Pons, 
de  l'année  1 10a  ; 

4'.  Bernard,  ou  Bernard-Baimond  de  Narbonne,  vivant  en  1  io3. 

X.  Aimeri  II,  vicomte  de  Narbonhx,  en  présence  de  ses  officiers 
et  de  plusieurs  barons  du  pays,  rendit  hommage,  en  1 107,  dans 
un  concile  provincial,  a  Richard,  archevêque  de  Narbonne,  pour 
les  biens  qu'il  tenait  de  son  église.  Dans  le  cours  de  la  même  an- 
née, le  vicomte  Aimeri  promit  au  vicomte  Bernard-Aton  de  ne 
pas  le  troubler  dans  la  possession  des  villes  de  Beziers,  Carcas- 
sonne,  Agde,  Nismes,  Rasez,  Albi,  etc.,  et  même  de  l'aider  contre 
tous,  excepté  contre  l'archevêque  de  ISarbonnc  et  les  comtes  de 
Toulouse,  de  Rodez  et  de  Bésalu  ;  mais ,  au  printemps  de  l'an 
1 1 1 2,  le  vicomte  de  Narbonne  abandonna  les  intérêts  de  Bernard- 
Aton  pour  soutenir  ceux  deRaimond-Bérenger  III,  comte  et  mar- 
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quis  de  Barcelonne  et  de  Provence,  son  frère  utérin,  lorsque  ce- 
lui-ci déclara  la  guerre  au  vicomte  de  Beziers,  pour  des  droits  qu'il 
réclamait  sur  les  comtés  de  Carcassoone  et  de  Razès  et  sur  le  peys 
de  Lauragais.  De  concert  avec  l'archevêque  Richard,  Aiineri  II 
abolit,  au  mois  d'octobre  1 1 12,  la  coutume  barbare  de  confisquer 
les  débris  de»  vaisseaux  naufragés  sur  ses  côtes.  On  convint  par  cet 
acte  d'abolition,  dont  les  Sarrasins  seuls  furent  exceptés,  que  dé- 
sormais on  laisserait  ces  débris  au  maître  du  vaisseau,  de  quelque 
nation  qu'il  fû!.  L'an  1 1 14,  le  vicomte  Aimeri  fit  armer  cent  vais- 
seaux dans  ses  ports  et  alla  se  distinguer  aux  sièges  d'Iviça  et  de 
Majorque,  contre  les  Maures  d'Espagne  en  ni5.  L'archevêque 
de  Narbonnc  l'ayant  excommunié  l'an  1117,  ses  gens  s'emparè- 
rent de  la  personne  du  prélat  et  renfermèrent  dans  une  étroite 
prison.  Richard  ne  recouvra  sa  liberté  qu'après  avoir  acquiescé  à 
toutes  les  demandes  d'Aimeri.  Celui-ci  se  rendit  garant  d'un  traité 
que  le  comte  de  Barcclonne,  son  frère  utérin,  fit  avec  les  Génois 
le  28  novembre  1127,  au  sujet  de  l'admission  des  vaisseaux  de 
cette  nation  dans  les  ports  de  la  Provence  et  de  la  Catalogne.  Ce 
comte  le  nomma,  le  8  juillet  1  i5i,  l'un  de  ses  exécuteurs  testa- 
mentaires. Le  23  novembre  11 33,  Aimeri  II  donna  le  fief  de 
Fourgues  aux  chanoines  de  Narbonnc,  et,  le  g  juin  1 i54,  il  reçut 
un  hommage  dans  lequel  il  est  qualifié  fils  de  Mahaut  (1).  Peu  de 
jours  après,  il  accompagna  le  comte  de  Toulouse,  lors  du  secours 
que  ce  prince  conduisit  à  Alfonse  1",  roi  d'Aragon,  qui  astsiégeait 
la  ville  de  Fraga,  défendue  par  les  Maures.  Le  vicomte  Aimeri  II 
pérît,  le  7  juillet,  dans  une  bataille  livrée  sous  les  murs  de  cette 
place,  et  où  l'armée  chrétienne  fut  défaite  par  le  wali  de  Lérida, 
Yahia  ben  Ghaniu.  (On  petit  consulter,  pour  plus  de  détails  sur  la 
vie  et  les  actes  de  l'administration  de  ce  vicomte,  le  t.  II  de  VHist. 
générale  de  Languedoc,  pp.  543,  344,  346,  34S,  356,  568,  57o, 
373,  379,  397,  4oo,  404,  407,  414,  4*5,  48a  ;  Preuves,  col.  009, 


(t)  Ccl  acte  du  9  juin  1 1 34  rectifie  une  erreur  grave  de  l'Histoire  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne,  où  il  est  dit,  I.  VII,  p.  180,  que  le  vicomte  Aimeri  II 
était  décédé  le  y  décembre  n33.  Celle  dernière  date  est  probablement  celle  du 
décès  de  son  fils,  que,  par  une  aulre  inexactitude  résultante  de  la  première,  le 
même  ouvrage  dit  aveir  péri  à  la  bataille  de  Fraga  en  1 134- 
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364,  37°»  379»  383>  384»  388,  396,  397,  400,  437»  44<>,  44»t 
454,  472-)  Aimeri  II  avait  épousé  1%  avant  l'an  1 1 14,  Ermengarde, 

v  qu'il  perdit  au  plus  tard  en  1129;  a"  au  mois  de  janvier  u3o, 

K-  Ermessinde.  Il  laissa  de  sa  première  femme: 

i*.  Aimeri  de  Narbonne,  qui  concourut,  en  1 ia6, à  une  charte  accordée  par 
ses  père  et  mère  en  faveur  des  chanoines  de  Saint-Just  d«  Narbonne.  Il 
mourut  avant  son  père,  sans  avoir  clé  marié; 

•*.  Ermengardc,  vicomtesse  de  Narbonne,  mariée  i",  le  11  octobre  1 1 4>* 
avec  Alfonse,  seigneur  espagnol,  dont  on  ignore  la  maison;  a",  vers  l'an 
n45,  avec  Bernard,  seigneur  d'Anduse.  L'an  119a,  elle  se  démil  de  la 
vicomlé  de  Narbonne  en  faveur  de  Pierre  de  Lara,  son  neveu,  se  retira  ■ 
dans  les  états  d'Alfonse  II,  roi  d'Aragon,  son  parent,  et  mourut  a  Perpi- 
gnan le  \.\  octobre  1 197.  Son  corps  fut  transféré  dans  l'abbaye  de  Font- 
froide,  au  diocèse  de  Narbonne,  que  celle  princesse  avait  comblée  de  bien- 
faits. Ermengarde,  vicomtesse  de  Narbonne,  fut  l'une  des  femmes  les  plus 
célèbres  de  son  siècle.  Habile  dans  les  camps,  dans  les  négociations,  dan» 
l'administration  de  la  justice,  et  réunissant  aux  vertus  viriles  toutes  les 
qualités  et  toutes  les  grSces  de  son  sexe,  il  n'a  manqué  a  son  génie  qu'une 
carrière  plus  vaste  ët  un  pouvoir  plus  étendu.  Quoiqu'elle  coi  été  mariée 
deux  fois,  clic  a  constamment  gouverné  par  elle-même.  (On  peut  con- 
sulter, pour  les  actes  et  les  faits  de  sa  longue  carrière,  le  t.  II  de  VHhtoire 
générale  de  Languedoc,  pp.  4</|,  /|t5,  43a,  453,434,  448,  464,  4;o,  474, 
47*»?  479»  4&>»  4*6»  49»»  494»  499»  5o3»  5°4.  5o5,  5o8,  644  ;  Preuces, 
col.  499»  5oo,  535,  54?,  55 1,  5t>4,  370,  5;?,  58a,  585,  5g5,  597,  601,  et 
le  t.  XXX,  pp.  5Go  et  50 1  de  la  Biographie  universelle,  ancienne  et  mo- 
derne) ; 

3\  Ermessinde  de  Narbonne,  mariée,  en  1140,  avec  Maurique  de  Lara, 
comte  de  Molina,  gouverneur  d'Avila,  fils  aine  de  Pierre-Gonsalcx,  com- 
te de  Lara  (1),  et  d'Eve  Perci  de  Trava.  En  !  1 58,  après  la  mort  de  Sanrhe. 
roi  de  Camille,  Maurique  de  Lara  fut  nommé  tuteur  du  jeune  roi  Alfonse, 
fils  unique  de  ce  monarque.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  lance,  en  1 16),  dans 
un  combat  qu'il  avait  livré  à  Ferdinand  Huix  de  Castro.  Ermessinde  de 
Narbonne  lui  survécut  jusqu'après  l'année  1 175,  cl  laissa,  enlr'autres  en- 
fants {Histoire  générale  de  Languedoc,  t.  II,  pp.  41 5,  434,  435,  507;  His- 
toire da  Grands-Offuiert  de  la  Couronne,  t.  VII,  p.  701)  : 

A.  Pierre- Maurique,  seigneur  de  Lara,  comte  de  Molina  et  de  Mesa, 
qui  succéda  à  son  père  dans  la  tutelle  du  roi  Alfonse.  Il  devint  vicom- 


(1)  Chef  d'une  des  plus  illustres  maisons  d'Espagne,  descendue  des  anciens 
comtes  de  Castille,  suivant  le  savent  Louis  Salaaar  de  Castro,  qui  en  a  publié  la 
généalogie  en  1696. 
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to  de  Narbonne,  eo  1 193,  pu  l'abdication  de  la  vicomtesse  Ermen- 
garde,  sa  tante,  et  mourut  le  18  juin  1 aos,  laissant  de  Saoche  de  Na- 
varre, sa  femme,  veuve  de  Gaston,  vicomte  de  Béarn,  décédée  avant 
la  fin  de  l'année  1 176,  et  fille  de  Garcie-Ramire,  roi  de  Navarre,  et 
d'Urraque  de  Castille,  entr'autres  enfants  : 

a.  Airaeri  IV,  qui  a  continué  la  seconde  race  des  vicomtes  1»  Nia- 
bomie,  dont  lui  et  toute  sa  postérité  ont  pris  le  nom  et  les  firmes. 
La  branche  aînée  de  ces  derniers  vicomtes  s'est  éteinte  en  \fys^. 
La  vicomté  de  Narbonne,  léguée  par  le  dernier  titulaire  à  la 
maison  de  Tinières,  passa  de  celle-ci,  par  vente,  en  144a,  dans 
celle  de  Foix-Bigorre.  Les  branches  cadettes  issues  d'Aimeri  IV 
sont  celles  i*  des  seigneurs  di  Moxtachac,  éteints  en  1S61;  2* 
des  barons  m  Talaouh,  puis  m  FAwoàaxs  et  bb  Loris,  éteints 
en  1706;  3»  la  seconds  branche  m  Tau» ah,  seigneurs,  puis 
marquis  01  Fimaxcor,  éteints  en  1628,  et  dont  les  biens  sont  pas- 
sés dans  la  maison  de  Cassagnet-Tilladet;  4*  le»  seigneurs  u'Av- 
bmc,  seule  branche  existante  de  l'illustre  maison  de  Narbonne- 
Lara,  en  France.  Elle  est  représentée  par  les  enfants  et  petits- 
enfants  de  Jean-François,  duc  de  Narbonne-Lara,  créé  grand 
d'Espagne  en  1789,  et  décédé  en  1806.  Françoise  de  Chilus, 
duchesse  de  Narbonne,  son  épouse,  dame  d'atours  de  madame 
Adélaïde,  lui  a  survécu  jusqu'en  1821.  Ils  avaient  eu  deux  fils: 
— -  Philippe-Louis-Innocent-Chrislopbe,  duc  de  Nurbonue-La- 
ra,  grand  d'Espagne,  lieutenant-général  des  années  du  roi, 
père  de  plusieurs  enfants  ;  —  Louis- Marie- Jacques -Amalric, 
comte  de  Narbonne,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  mi- 
nistre de  la  guerre  sous  Louis  XVI,  ambassadeur  de  France  à 
Munich,  puis  à  Vienne,  en  i8i3,  mort  à  Torgau  le  17  novembre 
181 3,  n'ayant  eu  de  Marie-Adélaïde  de  Montholon,  son  épou- 
se, que  deui  demoiselles  mariées  (1);  5*  \e&  vicomtes  ni  Saiht- 
Guors,  éteints  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle;  6*  les  ba- 
rons ni  Campesdb,  éteints  en  i58o  ;  7*  les  seigneurs  ds  Saiùlis, 
éteints  le  aa  février  i5qo; 

b.  (ionsalve-Perez  de  Lara,  comte  de  Molina ,  qui,  avec  Sanche 
Gomez,  comtesse  de  Tra>tarnarc,  son  épouse,  a  formé  la  bran- 
rhe  des  comtes  dx  M  oui  a,  en  Espagne; 

c.  Roderic-Pcrct-Manrique  de  Lara,  seigneur  d'Amusco,  de  qui 
et  de  Thérèse-Garcic  de  Bragance,  son  épouse,  est  descendue 
toute  la  maison  de  Manriquc-Lara,  eu  Espagne,  dont  les  nom- 


(1)  Voytt  le  t.  XXX,  pp.  56a  à  568,  de  la  Biographie  universelle,  ancienne  et 
moderne, 
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breux  rameaux  ont  été  connus  *ous  les  dénominations  <\i-s  mar- 
quis d'Aguilae;  comte*  de  Castagkbda,  comtes  d'Ossobuo  et  de 
Moeata;  seigneur*  de  Galuteo;  comte*  de  Monte-Heenolo  ut 
de  Foee s aldacb a  ;  seigneurs  de  V  aldex-Cabay  ;  comte*  de  S.  Ga- 
dea  et  M  Boeudia  ;  ducs  de  Naceba;  comte*  de  Tbbvigho  et  de 
Valekcu  ;  comtes  de  Paeèdf.s  ;  seigneurs  et  comtes  de  Las-Ama- 
joelas;  seigneurs  et  comtes  de  Fbicilia*a;  comtes  d'Acdilab; 
marquis  de  la  Giiiosa  (i).  (On  peut  consulter  sur  ces  diverses 
branches  l'ouvrage  d'Imhoff,  ayant  pour  titre  :  Génial,  vlginti 
illustrium  in  liispania  famitiarum.  pp.  i33  a  174)» 

B.  Aimeri  de  Lara.  Ce  fut  lui  que  la  vicomtesse  Ermessinde  de  Nar- 
bonne  avait  choisi  pour  son  héritier  en  1 168  ;  mai»  ce  jeune  seigneur 
mourut  sans  enfants  vers  le  mois  de  juillet  1177; 

C.  Mayor-Manrique  de  Lara,  épouse  de  Gomex  Gonsalex,  seigneur  de 
Mançanex  ; 

P.  Marie- Manrique  de  Lara,  épouse  de  '  Diègue-Lopcx  de  Haro, 
seigneur  de  Biscaye,  gouverneur  de  Burcta,  alfcrex-mayord'Alfouse, 
roi  de  Castille  ; 

E.  El  vire- Manrique  de  Lara,  mariée  i*  avec  Ermengaud  tfUrget,  sei- 
gneur de  Valladolid  ;  a*  avec  Guillcm  Certera,  seigneur  de  Junedn, 
qui,  devenu  veuf,  se  fit  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux  i  Pobletlc. 


(1)  Les  branches  espagnoles  de  la  maison  de  Lara  portent  pour  armoiries  : 
de  gueules,  à  deux  chaudières  fascées  tf  or  it  de  sali  le,  d'où  sortent  de  chacune 
huit  serpent*  de  sinopte,  quatre  de  chaque  côté  de  l'anse.  Devise  :  Nos  descendo- 
ns de  betbs,  8ino  los  ESTES  de  505,  devise  conservée  par  les  branches  françaises 
de  Narbonne  Lara. 
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misiiebk  vicomte*  hé»iditaiee-  du  V  KL  A  V  ou  DE  POLIGNAC,  éteints. 


ARME*  :  Ftisci  d'argent  et  de  gueules.  Couronne  de  licomlr. 

Les  anciens  vicomtes  héréditaires  de  VÉLAY,  plus  connus  sous 
le  nom  de  vicomtes  de  POLIGNAC,  parce  qu'ils  faisaient  leur  ré- 
sidence ordinaire  dans  le  château  de  Polignac,  chef-lieu  de  leur 
domaine  (1),  descendaient  d'une  des  plus  puissantes  maisons  de 
l'Aquitaine.  Des  auteurs  qui,  par  goût  pour  le  merveilleux,  »e 
plaisent  trop  souvent  à  franchir  les  bornes  du  vraisemblable,  font 
remonter  l'origine  de  cette  maison  au  célèbre  orateur  et  poète  Si- 
doine Apollinaire,  qui,  disent-ils,  parle  dans  ses  écrits  du  château 
de  Polignac  comme  de  sa  maison  paternelle.  {Dict.  de  la  Noblesse, 
par  la  Chcsnaye-des-Bois,  in-qV,  t.  XI,  p.  588.  )  L'auteur,  qui  nous 
fournit  cette  citation,  d'après  Moréri,  ne  connaissait  probablement 
ni  le  temps,  ni  le  personnage  dont  il  parle.  Caius-Sullius  Sidoine 
Apollinaire,  né  à  Lyon  (2)  vers  l'an  43o,  était  fils  et  pHit-fils  de 
deux  préfets  du  prétoire.  Il  épousa  Papianillc,  fille  d'Avitus,  qui, 
étant  devenu  empereur,  créa  son  gendre  préfet  de  Rome  et  pa- 


(1)  Ce  château,  bâti  sur  un  rocher  que  la  tradition  dit  avojr  été  jadis  consa- 
cré à  Apollon,  est  distant  de  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
et  d'une  lieue  N.-O.  de  la  ville  du  Puy. 

(a)  Plusieurs  écrits  de  Sidoine  Apollinaire  sont  consacrés  aui  habitants  de 
Lyon,  tes  concitoyen»,  et  entr'autres  son  panégyrique  de  l'empereur  Majorien. 
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trice.  (  Sa  famille,  quoiqu'illustre,  n'était  que  prétorienne.  )  A  l'a- 
vènemeost  d'Anthémkis  (468),  Sidoine  Apollinaire  fut  appelé  au 
gouvernement  de  l'Auvergne,  où  sa  femme  avait  des  propriétés. 
Il  fut  même  pourvu,  trois  ans  avant  la  mort  de  celle-ci.  du  siège 
épicopal  de  Clermont,  et  mourut  le  ai  août  489. 

Il  n'y  a  rien,  clans  tout  ce  que  nous  venons  de  rappeler,  qui  ait 
le  moindre  rapport  avec  le  château  de  Polignac,  et  il  est  bien  pro- 
bable que  ce  château  n'a  été  bâti  que  deux  ou  trois  siècles  plus 
tard.  Quoi  qu'il  en  soil,  l'existence  de  la  famille  à  laquelle  ce  châ- 
teau a  transmis  son  nom,  est  justifiée  par  les  monuments  de  l'his- 
toire depuis  le  temps  où  les  grand*,  fiefs  commencèrent  à  devenir 
héréditaires,  c'est-à-dire,  depuis  le  règne  de  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire.  Il  y  a  peu  de  maisons  en  France  qui  pourraient  se 
prévaloir  d'une  aussi  haute  ancienneté,  et  les  exemples  en  sont 
rares,  même  parmi  les  races  corn  laies  et  souveraines. 

Le*  vicomtes  de  Polignac  usaient  d'une  grande  autorité  dans  le 
Velay.  On  eu  juge  par  le  s,urnom  de  rois  des  montagnes,  que  leur 
ont  donné  les  historiens  de  la  croisade  contre  les  Albigeois.  Néàn- 
moius  leur  pouvoir  était  subordonné  à  celui  des  comtes  de  Vélay, 
oui  gouvernaient  en  môme  temps  le  Poitou,  l'Auvergne  et  l'Aqui- 
taine. Lorsque  Raoul,  roi  de  France,  accorda,  le  Savril  924,  à  Ade- 
lard,  évèque  du  Puy,  et  à  son  église,  le  droit  défaire  battre  mon- 
naie, ce  privilège  régalien,  qui  appartenait  auparavant  au  domaine 
du  comte  de  Yélay  (1),  suivant  les  propres  expressions  de  Raoul, 
fut  partagé  parles  vicomtes  de  Polignac,  et  les  espèces  que  ceux  ci 
et  les  évêques  firent  battre  à  leurs  coins,  furent  appelées  Podien- 
ses  et  Viscontines.  Elles  avaient  cours  encore  dans  le  Languedoc  et 
l'Auvergne,  au  milieu  du  treizième  siècle.  (D.  Vaissètc,  Histoire 
Générale  de  Languedoc,  in-fol.,  t.  II,  pp.  58,  59;  t.  III,  p.  532.) 

La  première  race  des  vicomtes  de  Polignac,  après  avoir  joué 
pendant  plus  de  5oo  ans  un  rôle  importaut  dans  l'histoire,  s'est 
éteinte  en  i^ai.  H  s'eu  est  dès-lors  formé  une  seconde,  celle  des 


(1  )  Avant  la  transmission  héréditaire  du  Vélay  dan»  la  uiaidoo  de  Puiliurs,  ce 
pays  était  gonverné  par  des  comles  amovibles  dont  les  deux  seul*  que  nous 
connaissions  sont  Bullus  en  778,  et  Bèrenper  en  8ao.  La  maison  de  Poitiers  cé- 
da, est  979,  le* comtés  d'Auvergne  et  de  Vélay  à  Gai  1".  Vicomte  de  Clertooot, 
sous.  Uiréserv«  de  In  suceraîn«lè  et  de  l'humn» ge. 
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barons  de  Chalençen,  qui,  ayant  recueilli,  par  suite  d'un  mariage 
et  d'une  substitution,  tous  les  domaines  des  premiers  vicomtes  de 
Polignac,  en  ont  relevé  le  nom  et  les  armes,  et  ont  joui,  jusqu'à 
l'époque  de  la  révolution,  des  beaux  privilèges  attachés  à  la  vi- 
comté  de  Polignac,  dont  k»  possesseur,  entr'autres,  tenait  le  second 
rang  parmi  les  barons  qui  assistaient  aux  états-généraux  de  la 
province  de  Languedoc  (i) ,  et  présidait  les  états  du  Vélay  en  l'ab- 
sence de  l'évéquc  comte  du  Puy. 

I.  Armand  I'%  vicomte  de  Vklax  nu  de  Pougrac,  né  vers  le  mi- 
lieu du  neuvième  siècle,  est  le  premier  auteur  conni»  de  cette 
maison.  On  le  dit,  mais  sans  preuve,  fils  d'un  vicomte  Apollinaire, 
dont  l'existence  n'est  constatée  par  aucun  monument.  Le  vicomte 
Armand  descendait  peut-être  d'un  comte  Armand,  qui  vivait 
à  la  cour  de  Charlemaguc  en  8  ta.  (Recueil des  Historiens  de 
France,  t.  V,  p.  776.)  Après  la  mort  de  Gui,  évéque  du  Vélay, 
le  clergé  se  partagea  pour  l'élection  de  son  successeur  entre  Vital, 
freredu  vicomte  de  Polignac,  et  abbé  de  Saint-Pierre  de  la  Tour,  et 
Norbert,  fils  de  Bernard  II,  comte  d'Auvergne.  Norbert,  ayant  réuni 
un  plus  grand  nombre  de  suffrages,  fut  élu.  Il  parait  néanmoins  que^ 
le  vicomte  de  Polignac  fit  armer  ses  vassaux  pour  soutenir  les  pré- 
tentions de  son  frère.  C'est  ce  qu'on  peut  inférer  d'un  accord  passé 
entre  les  parties  contendantes  vers  l'an  886.  Norbert,  pour  jouir 
paisiblement  île  son  élection,  céda  au  vicomte  de  Polignac  sa  ville 
épiscopale,  appelée  alors  Fetula,  (chef-lieu  du  Vélay"),  et  depuis 
Saint-Paulicn,  et  transféra  sa  résidence  dans  la  ville  d'Anis  ou  du 
Puy,  qui  devint  la  capitale  du  Velay,  et  le  siège  épiscopal  de  ce 
pays.  Quant  à  la  ville  de  Saint-Paulien,  le  vicomte  dp  Polignac  la 
réunit  à  son  domaine.  (  Hist.  Générale  de  Languedoc,  t.  Il,  p.  19; 
GalliaChrisùana,  édit.  de  1720,  t.  (I,  col.  6o3,  753.  )  Armand  Pr 
parait  avoir  eu,  entr  autres  enfants  : 

1*.  Armund  H,  qui  suit, 

»\  Godesoalc,  abbé  de  Sainl-ChnflVe,  puis  principal  exécuteur  tcsUmeu- 
laire.  en  927,  de  Guillaume  II,  comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine. 
Après  la  mort  d*  ce  prince,  Godescalc  se  rendit  au  château  de  Polignac, 


(1)  C'était  le  comte  d'Alaisqui  occupait  la  première  place  fixe. 


- 
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et  y  ordonna  la  délivrance  de*  legs  que  le  comte  Guillaume  II  avait  fait» 
A  l'abbaye  de  Saint-Julien  de  Brioude.  En  <)5o,  Gode»caJc  entreprit  un 
pèlerinage  A  Saint-Jacques  de  Compostelle,  en  Galice,  posa  la  première 
pierre  de  l'église  de  Saint-Michel  de  l'Aiguil,  au  mois  d'août  969,  et 
mourut  le  1"  décembre  de  la  même  année.  {Histoire  de  Languedoc,  ibid., 
pp.  6»,  ?3;  —  Gatlia  Ckriit.,  t.  Il,  col.  694,  6q5.) 

II.  Armand  II,  vicomte  de  Polignac  ou  ob  Vélat,  est  qualifié 
fils  du  vicomte  Armand,  dans  une  charte  par  laquelle  il  céda, 
vers  l'an  900,  à  Hervé  I",  abbé  de  Tournus,  des  biens  considé- 
rables dans  le  Véiay,  et  entr'autres  l'église  de  Saint-Georges  de 
la  cité  Vetula,  ou  Saint-Paulien,  que  son  père  avait  acquise  de 
levéquc  Norbert.  {Chronique de  t  abbaye  de  Tournus,  fol.  19,  20; 
Hist.  de  Languedoc,  ibid.,  p.  548.  )  Le  vicomte  Armand,  selon 

" •-         l'ordre  des  temps,  parait  avoir  été  père  de 

• 

1*.  Étienne,  qui  suit; 
♦  a\  Armand  de  Polignac,  vivant  en  gîo. 

n....  111.  Étienne,  vicomte  de  Polignac,  et  sa  femme  Slitsinde,  (  ou 

Bellisende  ),  confirmèrent  à  Hervé  III,  abbé  de  Tournus,  qui  gou- 
verna ce  monastère  depuis  948  jusqu'en  955,  la  donation  qui  avait 
été  faile  à  l'abbé  Hervé  I".  (Chr.  de  Tournus,  p.  a5,  Hist.  de  Lan- 
guedt.c,  t.  Il,  pp.  19,  548.  )  Le  vicomte  Étienne  eut  pour  fils: 

1*.  Héracle  1",  dont  l'article  suit; 

»\  Dalmace,  qui  était  abbé  du  chapitre  noble  de  Saint-Julien  de  Brioude 
dès  l'an  g?o.  Le  savant  D.  Laurent,  qui  a  consacré  presque  toute  sa  vie 
à  l'étude  des  chartes  de  l'Auvergne,  dit  que  l'abbé  Dalmace  était  fils  d'È- 
lienne,  vicomte  de  Polignac,  et  neveu  d'Armand.  Ce  prélat  vécut  jus- 
qu'après l'année  96a.  {Gatl.  Christ.,  t.  II,  col.  4?4,  476.) 

♦ 

IV.  Héracle  I",  vicomte  de  Polignac,  fit  une  donation  au  mo- 
nastère de  Chamalières,  au  diocèse  du  Puy,  de  concert  avec  plu- 
sieurs autres  seigneurs  du  Vélay,  par  charte  datée  de  la  29*  année 
du  règne  de  Lothaire,  c'est-à-dire  de  l'année  985.  (D.  Claude 
Estiennot,  Antiquitates  Benedictimv,  dioc.  Podiens.,  manuscrit, 
p.  5o.  )  Héracle  1*  a  eu  pour  successeur  Agne,  qui  suit. 

V.  Agne,  vicomte  de  Polignac,  souscrivit,  en  993,  avec  Adé- 
laïde, comtesse  de  Gévaudan,  et  les  deux  fils  de  cette  princesse, 
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nommés  Pons  et  Bertrand,  la  charte  de  fondation  du  monastère 
de  Saint  Pierre  du  Puy,  faite  par  l'évéque  Gui  d'Anjou  ;  et  ce  vi- 
comte accorda  quelques  bienfaits  à  l'abbaye  de  Saint-Chaffre,  par 
charte  datée  du  règne  du  roi  Robert,  vers  l'an  1000.  (D.  Mabil- 
Iod,  Âcia  Sanctorum  Ordinis  S.  Bénédictin  Paris,  in-fol.,  sac.  V, 
pp.  i38,  836,  837;— D.  Estiennot,  ibid,  p.  5o;  —  Histoire  de  l'é- 
glise de  Notre-Dame  du  Puy,  par  François-Théodore,  p.  184.)  Le 
vicomte  Agne  a  eu  pour  fils  Armand  III,  qui  suit. 

VI.  Armand  III,  vicomte  de  Polignac,  né  vers  l'an  1000,  sous- 
crivit une  charte  du  mois  de  décembre,  vers  l'an  1028,  par  laquelle 
Étienuc  de  Mercœur  fit  une  donation  à  l'église  de  Saint-Pierre  du 
Puy.  (Hiêt.  de  Languedoc,  t.  Il;  Preuves,  p.  8.)  Ce  vicomte  eut  de 
grands  démêlés  avec  Pierre  de  Mercœur,  évéque  du  Puy;  mais  il 
parait  que  l'issue  de  cette  guerre  ne  fut  pas  à  son  avantage.  Ar- 
mand III  est  nommé  dans  une  charte  de  l'année  io56,  par  laquelle 
Etienne  de  Polignac,  son  fils,  évéque  de  Clermont,  confirma  une 
donation  que  Falcon  de  Jalaignac  avait  faite  à  l'abbaye  de  Tour- 
nus.  (Chifllet,  Hist.  de  l'église  de  Tournus,  p.  3i  1.)  L'an  1062,  et 
le  6  octobre  de  la  3*  année  du  règne  de  Philippe  I",  le  ticomte 
Armand  111  donna  son  consentement  à  la  donation  que  le  même 
Etienne  de  Polignac,  son  (ils,  fit  à  l'abbaye  de  Pébrac,  en  Au- 
vergne, de  l'église  de  Saint-Andéol  de  Polignac.  (GalL  Christiana, 
t.  H,  col.  261,  458.)  Armand  III  mourut  vers  l'année  1070,  lais- 
sant d'Adélaïde,  sa  femme  : 

i°.  Guillaume  I",  dont  l'article  suit; 

a*.  Pon»  de  Polignac,  vivant  en  106a.  Oo  ne  connaît  pas  sa  destinée  ulté- 
rieure ; 

3*.  Étienne  de  Polignac,  surnommé  Taittefcr,  religieux  du  monastère  de 
Lerins,  chanoine  noble,  doyen  et  ensuite  prévôt  du  noble  chapitre  de 
Saint-Julien  de  Brioude,  enfin  prévôt  de  l'église  cathédrale  du  Puy,  puis 
évéque  de  Clermont  en  Auvergne,  vers  l'an  io5$.  Après  la  mort  de 
Pierre  de  Mercœur,  décédé  vers  l'an  io;4>  Étienne  de  Polignac  s'empara 
du  siège  épiscopal  du  Puy,  et  s'y  maintint,  malgré  l'excommunication 
fulminée  contre  lui  par  Grégoire  Vtl,  au  troisième  concile  de  Rome,  en 
1076.  Duos  le  cours  de  cette  année,  Étienne  fit  une  donation  à  l'abbaye 
de  Saint-Andéol  de  Polignac.  Il  mourut  après  l'année  1078.  ifiall.  Christ., 
t.  II,  Instrumenta,  col.  399;  —  Histoire  des  Conciles,  t.  X,  p.  356); 

4*.  Armand  de  Polignac,  religieux  au  monastère  de  Tournus  en  io56\ 
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Vil.  Guillaume  I**,  vicomte  m  Policrac,  souscripteur  des  deux 
chartes  des  années  io56  et  1062,  dont  nous  avons  parié  plus  haut, 
parattélre  décédé  peu  de  temps  après  son  père,  et  avant  l'année 
1078.  (Hist.  de  Languedoc ,  t.  II,  p.  549.)  Ce  vicomte  avait  épousé 
Auxilende,  sœur  de  Pons ,  évéque  du  Puy,  laquelle  concourut, 
en  1080,  à  une  donation  faite  par  Pons  et  Uéracle,  ses  fils.  Elle 
en  avait  eu  trois  fils  et  deux  filles  : 

i*.  Pon»  I",  dont  l'article  suit  ; 

a*,  fléracle  II,  vicomte  de  Polignac  par  indivis  avec  son  frère.  Il  se  croisa 
au  concile  de  Clermont,  en  1096,  avec  Adémar  de  Alontcil,  évéque  du 
Puy,  et  porta  le  grand  étendard  de  l'église  a  la  Terre-Sainte,  dans  la  pre- 
mière expédition  contre  les  infidèles.  Blessé  mortellement  d'une  flèche 
au  visage  peodaot  le  siège  d'Antiocbe,  et  dsns  une  grande  bataille  qui  se 
donna  sous  Us  murs  de  cette  place,  le  vicomte  H  «racle  mourut  de  celle 
blessure  le  9  juillet  1098.  (Ibid.,  1.  II,  p.  S10.)  On  lui  donne  pour  fem- 
me Jeanne  de  Hfonlboiisitr,  mais  il  parait  n'avoir  pas  laissé  d'enfants; 

3*.  Guillaume  de  Polignac,  chanoine,  puis  piévol  du  uoble  chapitre  de 
Saint-Julien  de  Brioude  en  1 100  ; 

4°.  Agnès  de  Polignac,  femme  de  Pons,  seigneur  d*  Pay,  en  Vivarais,  dont 
elle  eut  plusieurs  enfants; 

5*.  Alix  de  Polignac,  mariée,  le  18  avril  1104,  avec  Giraudet  Jdhemar  dt 
Monteil,  baron  de  la  Garde. 

VIII.  Pons  V\  vicomte  os  Poiicnac,  et  le  vicomte  Héracle,  son 
frère,  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Saint-Chaflre  en  1080,  se  liguè- 
rent, en  1087,  contre  Adhémar  de  Monteil,  évéque  du  Puy,  au 
sujet  de  la  3'  partie  du  revenu  de  cette  «  glise,  que  réclamaient  les 
deux  frères.  Après  quelques  hostilités,  les  deux  partis  négocièrent 
la  paix,  et,  au  moyen  d'une  indemnité  de  !<5,ooo  sous  du  Puy,  les 
deux  vicomtes  se  désistèrent  «le  leurs  droits.  L'an  1097,  le  vicomte 
Pons,  ses  fils  et  leurs  femmes  approuvèrent  la  charte  par  laquelle 
Pierre  et  Pons  de  Fay,  fils  de  Pons,  seigneur  de  Fay,  et  d'Agnès 
de  Polignac,  aliénèrent  une  partie  de  leur  patrimoine  pour  subve- 
nir aux  frais  de  l'expédition  de  la  Terre-Sainte.  L'année  suivante, 
le  même  vicomte,  du  consentement  de  Pons,  évéque  du  Puy,  son 
3, ..  oncle,  de  sa  femme  (Élisabeth),  et  de  leur  fils  Armand,  fit  une 

douation  à  l'abbaye  de  Pébrac,  au  diocèse  de  Saint-Flour,  que 
gouvernait  alors  l'abbé  Bertrand  de  Chasnac;  et,  en  no5,  ces 
époux  en  firent  une  seconde  à  l'abbaye  de  Conques,  au  diocèse  de 
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Rodez.  Le  vicomte  Ponêl"  accompagna  à  Rome,  en  i  lia,  Pons- 
Miiurioade  Monlboàssier,  dvéque  du  Puy,  nouvellement  élu.  Étant 
mort  dans  cette- «  111  e- le  a  3  septembre  de  cette  année,  on  lui  fit  de 
magnifiques  funérailles,  et  le  pape  Paul  111e  fit  inhumer  dans 
l'église  de  Saint-Jean  de  Latran.  (Histoire  de  Languedoc ,  L  II, 
pp.  371,  371  ;  Preuves,  col.  8,  3o8,  345,  Zfoi  —  Gall.  Christiana, 
t.  Il,  col.  439.)  Pons  1"  avait  eu  plusieurs  fils,  entrautres: 

i*.  Armand  IV,  dont  l'article  suit  ; 

3*.  Pons, II,  vicomte  de  Polignac,  qui  était  inariè  en  1097. 

IX.  Armand  IV,  vicomte  de  Polignac,  consentit,  en  1 098  et  1 1  o5, 
aux  doua  lions  laites  par  son  père  eu  faveur  des  abbayes  de  Pébrac  et 
de  Conques.  Il  signala  son  avènement  a  l'administration  de  sa  vi- 
comte par  l'établissement  d'un  péage  sur  les  grands  chemins  qui 
traversaient  ses  domaines  jusqu'au  Puy  ;  droit  qui  rendit  son  nom 
odieui  au  peuple  et  au  clergé  du  diocèse,  et  qui  devint  un  grand 
sujet  de  troubles  et  de  guerres  dans  la  province.  L'évéque  du  Puy 
n'épargna  ni  les  exhortations  ni  les  menaces  pour  dissuader  le 
vicomte  Armand  ;  mais  celui-ci  leva  des  troupes,  et,  secondé  par 
ses  deux  fils  Pons  et  Héracle,  il  entreprit  de  maintenir  par  la  force 
l'impôt  qu'il  avait  arbitrairement  établi.  Après  bien  des  hostilités 
et  beaucoup  de  traités  enfreints  presqu 'aussitôt  que  souscrits,  le 
roi  Louis  le  Jeune,  voulant  mettre  un  terme  aux  désordres  qui 
affligeaient  le  Vélay,  se  rendit  à  Souvigny,  en  1 162,  et,  y  ayant  fait 
appeler  le  prélat  et  les  vicomtes  de  Polignac,  il  fit  jurer  à  ceux- 
ci  l'observation  de  la  paix  ,  et  la  promesse  d'abolir  le  péage 
qu'ils  avaient  établi ,  sous  peine  de  perdre  les  fiefs  qu'ils  te- 
naient du  roi  et  de  l'église  du  Puy.  (Histoire  de  Languedoc,  t.  Il, 
PP-  49a»  4£P»  — Bahize,  Histoire  d'Auvergne,  t.  II,  p.  66.)  Le 
vicomte  Armand  IV  mourut  avant  l'année  1 165,  laissant,  eutr'au- 
tres  enfants  : 

i°.  Pons  III,  dont  l'article  suit; 

a*.  Héracle  de  Polignac,  qui  parait  être  mort  avant  l'année  1171,  et  n'a- 
voir eu  qu'un  fils  : 

Héracle  de  Polignac,  prévôt  de  Brioude,  vivant  en  1 180  et  laoi  ; 

3*.  N....  de  Polignac,  femme  d'É tienne,  seigneur  d'Arlenc,  en  Auvergne. 
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X.  Pons  III,  vicomte  db  Pougkàc,  associé  â  son  père  dans  l'ad- 
ministration do  cette  vicomté,  passa  un  accord,  en  u5i,  avec 
Pierre  III,  évéque  du  Pu  y,  auquel  il  donna  3o  chevaliers  en  otage 
pour  garantie  de  l'observation  des  transactions  précédentes.  Mais 
la  guerre  recommença  presqu'imniédia  tentent  entre  le  vicomte 
Armand  IV,  secondé  par  ses  fils,  et  l'évêque.  Un  traité  conclu  en 
il  53,  par  la  médiation  du  pape  Eugène  III,  une  trêve  de  sept 
uns  signée  en  1 1 54»  et  la  convention  de  Souvigny  en  1 16a,  n'of- 
frirent que  quelques  intervalles  de  repos.  Le  péage  sur  les  grands 
chemins  du  Puy  était  l'unique  sujet  de  cette  guerre.  Lesévêques 
Pons  et  Pierre  IV  en  demandèrent  d'abord  l'abolition;  ensuite 
ils  en  reconnurent  la  justice,  mais  ils  en  réclamèrent  le  partage. 
Comme  ces  chemins  traversaient  la  vicomté  de  Polignac,  Pons  III 
prétendait  s'en  réserver  exclusivement  le  privilège.  Irrité  des  nom- 
breuses infractions  faites  par  les  habitants,  à  l'instigation  du  clergé, 
il  parcourut  le  pays  à  main  armée  et  causa  les  plus  grands  dégâts 
sur  les  terres  de  l'évéché,  et  sur  celles  de  l'abbaye  de  la  Chaise- 
Dieu.  Louis  le  Jeune,  à  la  prière  de  l'évéque,  se  rendit  à  Brioude  à  la 
téte  d'une  armée.  Le  vicomte  Pons,  ligué  avec  Guillaume  VII  et 
Guillaume  VIII,  comtes  du  Vélay  et  d'Auvergne,  ne  fut  point  in- 
timidé par  l'appareil  menaçant  du  monarque.  Toutefois,  à  la  prière 
du  comte  d'Auvergne,  le  pape  Alexandre  III  consentit  à  s'inter- 
poser pour  affermir  la  paix.  Ce  n'était  probablement  qu'un  pré- 
texte pour  avoir  le  temps  de  faire  un  armement  plus  considérable; 
car  aussitôt  que  Louis  le  Jeune  se  fut  retiré  avec  ses  troupes ,  les 
princes  ligues  recommencèrent  leurs  ravages.  A  peine  le  roi  fut-il 
instruit  de  la  violation  de  ce  dernier  traité,  qu'il  reparut  avec  son 
armée.  Les  comtes  de  Vélay  et  d'Auvergne,  et  le  vicomte  de  Po- 
lignac l'attendirent  de  pied  ferme,  mais  leur  témérité  ne  fut  point 
couronnée  par  la  victoire.  Ils  furent  défaits  complètement  par  l'ar- 
mée-royale  et  emmenés  prisonniers  de  guerre  (i).  L'an  1 169,  Louis 
le  Jeune  dirige  une  nouvelle  expédition  contre  le  vicomte  de  Po- 
lignac, qu'il  assiège  dans  le  château  de  Nonette,  près  dissoire. 
Pons  III  et  son  fils  Héracle,  forcés  de  se  mettre  à  la  discrétion  du 


(1)  Ce  fui  peu  de  temps  nprès,  cYst-à-dire  en  116;,  que  le  roi  Louis  le  Jeune 
confisqua  le  comté  du  Puy  ou  de  Vélay,  et  le  réunit  à  la  couronoe. 
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monarque,  sont  conduits  a  Paris,  et  étroitement  détenus  jus- 
qu'en 1 171.  A  cette  époque,  ils  recouvrent  la  liberté  par  un  traité 
qui  les  oblige  à  supprimer  le  péage,  et  à  céder  à  l'église  du  Puy 
les  droits  de  monnaie  et  de  leude,  les  domaines  de  Saint-Paulien, 
de  Castelnau  et  de  Charnel,  les  châteaux  de  Ceissac,  d'Ainac,  de 
Saint-Quentin  et  de  Séncujols,  enfin  de  renoncer  à  l'hommage 
que  ces  vicomtes  avaient  exigé  de  quelques  vassaux  de  l'église  du 
Puy,  et  entr'autres  de  Guillaume  Jourdain  et  de  Guillaume  de 
Saint-Didier.  Pons  III  s'obligea  en  outre  à  faire  réparer  les  dom- 
mages causés  à  l'évéque  par  le  prévôt  de  Brioude,  par  Héracle  de 
Poligoac,  frère  de  ce  vicomte,  par  Pons  d'Arlenc,  son  neveu,  et  par 
leurs  alliés.  Cependant  la  dureté  des  conditions  de  ce  traité,  ar- 
raché par  la  force  des  circonstances,  en  rendait  l'exécution  litté- 
rale presqu'im praticable.  Pierre  IY,  évèque  du  Puy,  animé  par 
un  sentiment  d'équité  et  par  le  désir  de  conserver  la  paix  dans 
son  diocèse,  consentit,  en  1 1*3,  à  un  nouvel  arbitrage,  que  con- 
firma le  roi  Louis  le  Jeune.  Par  ce  traité  définitif,  le  vicomte  de 
Poligoac  fut  rétabli  dans  la  moitié  de  tous  les  droits  et  domaines 
dont  le  traité  de  1171  l'avait  privé.  Les  châteaux  de  Ceissac  et 
d'Ainac  lui  furent  rendus,  à  charge  d'hommage  envers  l'église  du 
Puy  ;  mais  ceux  de  Saint-Quenlin  et  de  Séneujols  lui  furent  res- 
titués sans  aucune  condition.  Quant  à  la  moitié  du  droit  de  mon- 
naie et  de  leude,  il  fut  stipulé  qu'il  les  tiendrait  en  fief  de  l'évé- 
que du  Puy.  Cette  sentence  fut  jurée  par  les  fils  du  vicomte  de 
Poligoac,  et  par  un  grand  nombre  de  chevaliers.  Pons  III  accom- 
pagna, en  1190,  le  roi  Philippe  Auguste,  à  la  Terre-Sainte,  et 
mourut  avant  l'année  1198.  (Hist.  de  Languedoc,  t.  II,  pp.  49a, 
4op ;  t.  III,  pp.  5,  6,  21,  22,  23,  58,  59,  79;  Preuves,  col.  i3o, 
i3i. — Baluze,  Hist.  d'Auvergne,  t.  II,  p.  66.  )  Il  avait  épousé, 
vers  l'an  1  i5o,  Guillemctte,  dame  de  Ceissac,  près  le  Puy,  de  la-  o«  c«uk: 
quelle  il  eut,  entr'autres  enfants  : 

1*.  Héracle  III,  dont  l'article  suit; 

a*.  Étienne,  dît  de  Roche-Savioe,  terre  qu'il  eut  en  apanage  avant  l'an- 
née 1170.  Il  paraît  n'avoir  laissé  qu'une  fille  (1),  qui  a  porté  la  Roche- 
Savine  par  mariage  dans  |a  maison  de  Montboissier  ; 

3*.  Hugues  de  Polignac,  chanoine  de  Brioude  en  1 1?3; 

(1)  On  a  prétendu,  mais  sans  aucune  espèce  de  preuve,  qu'Étienne  de  Roche- 
Sarine  arait  épousé  l'héritière  de  la  maison  de  Chalencon,  et  que  c'est  de  ce  ma* 

2 
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4*.  Guîllemette  de  Polignac,  dame  eo  partie  de  Ceimc,  femme  de  Guillau- 
me III,  seigneur  d»  CkaUawuuf  *i  de  ftandon. 

XI.  Héraclc  III,  vicomte  de  Polignac,  né  vers  l'an  i  i5i,  inter- 
vint d'une  manière  très-active  dans  les  démêlés  de  son  |)ère  avec 
l'église  du  Puy.  On  le  vit,  en  1171,  jurer  en  présence  du  roi  Louis 
le  Jeune  et  de  l'évéque  Pierre  IV,  l'observation  du  dernier  traité 
de  paix.  Cependant,  en  1179,  il  viola  sa  promesse,  attaqua  l'é- 
véque de  Cahors,  et  prit,  pilla  et  brûla  la  ville  de  Brioude  et  le 
village  de  Saint-Germain.  Mais  bientôt  après,  touché  de  repentir, 
il  se  rendit  à  Brioude,  par  le  conseil  du  vicomte  Pons,  son  père, 
et  de  Guillaume,  comte  de  Montferrand,  son  beau-père,  et  là, 
pieds  nus,  en  face  de  l'église  de  Saint-Julien,  il  promit  de  réparer 
les  maux  qu'il  avait  faits,  se  remit  à  la  discrétion  des  chanoines, 
leur  accorda  divers  privilèges,  ainsi  qu'aux  habitants,  et  céda  au 
chapitre  le  château  de  disse  avec  ses  dépendances,  de  même  que 
plusieurs  autres  domaines,  qu'il  reprit  en  fief  de  ces  religieux, 
avec  la  clause  expresse  qu'aucun  des  vicomtes  de  Polignac,  ses  suc- 
cesseurs, ne  pourrait  aliéner  ce  château.  La  charte  de  cette  con- 
cession est  du  mots  de  septembre  1 181,  quelques  jours  avant  la 
tenue  du  concile  provincial  du  Puy.  Le  vicomte  Héracle  III  est 
regarde  comme  le  fondateur  du  prieuré  de  Viage,  de  l'ordre  de 
Grandmont,  près  la  Voûte,  en  Vélay.  (Hist.  de  Languedoc,  t.  III. 
pp.  58,  5g,  7C,  97;  —  Baluze,  Hist.  d' Auvergne,  t.  II,  pp.  63,  64. 
65,  a5i  ;  — Chabrol,  Coutumes  d  Auvergne,  t.  IV,  p.  aa5.  )  Le 
vicomte  Héracle  III  avait  épousé,  avant  l'an  1181,  Assalide  (1) 
h-  r"  »  dV"p°h7n  p*.  mClewmwt,  sœur  de  Robert,  dauphin  d'Auvergne,  et  fille  de  Guil- 
mc  .ral0r.  laume,  comte  de  Clcrmont  et  de  Montferrand,  premier  dauphin 

d'Auvergne,  et  de  Jeanne  de  Calabre.  {Art  de  vérifier  les  Dates, 
nouvelle  édition  in-8',  t.  X,  p.  i58.  )  Après  la  mort  du  vicomte 
Héracle,  Assalide  se  remaria  avec  Béraud  I*',  seigneur  de  Mer- 
cœur.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

1*.  Héracle  IV,  vicomte  de  Polignac,  auquel  Robert,  dauphin  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont,  non  oncle,  donna  la  terre  et  le  château  de  SaUuil, 
au  moi»  de  juillet  1301.  Ce  même  dauphin,  qualifié  comte  d'Auvergne, 

nage  que  sont  descendus  les  barons  de  Chatençon,  auteurs  de  la  seconde  race  des 
vicomtes  de  Polignac.  (Pore*  p.  1G.) 

(1)  Quelques  auteurs  la  nomment  Belissende,  et  lui  donnent  pour  mère  Isa- 
beau  de  Dainpierrc;  mais  c'est  une  erreur. 
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ie  rendit  médUteur  d'un  accord  passé  entre  Héraole  IV,  MO  neveu,  et  lot 

chanoines  de  Saint-Julien  de  Brioude,  relativement  a  l'exécution  des  obli- 
gations réciproques  qu'entraînm  la  cession  du  château  de  Cusse.  Hèra- 
cle  IV,  mourut  sans  postérité  ; 
a\  Pons  IV,  qui  suit; 

S*.  Armand  V,  vicomte  de  Polignao,  qui,  d'après  l'auteur  des  Coutume* 
d'Aïutrpu,  (t.  IV,  p.  5i4),  épousa  Béntrix,  dauphine  d'Auvergne,  dame 
de  Lempde,  près  Brioude,  fille  de  Robert,  comte  de  Clermont,  dauphin 
d'Auvergne,  et  d'Alix  de  Bourgogne. 

XII-  Pons  IV,  vicomte  de  Polignac,  succéda  à  son  père  et  à  son 
frère  Héracle  IV,  avant  l'an  îaio.  Au  mois  d'août  tai5,  il  rendit 
hommage  pour  sa  vicomte  à  Bertrand  de  Chalcnçon,  évêque  du 
Puy.  Comme  c'était  la  première  fois  que  cette  maison  se  sou- 
mettait volontairement  à  l'hommage,  pour  tous  ses  domaines,  en- 
vers les  évèques,  Pons  IV  ordonna  .qu'à  l'avenir  son  exemple  fût 
obligatoire  pour  ses  successeurs,  vicomtes  de  Polignac.  (Hist.  de 
Languedoc,  t.  III,  p.  375,  Preuves,  p,  a38.)  Quelque  temps  après, 
ce  vicomte  embrassa  la  vie  monastique  dans  l'ordre  dcCîteaux,  et 
laissa d'Âlcinoîs  de  Montlaub,  son  épouse,  fille  de  Pons,  I"  du  nom,  ».  Mo,ni,.  : 
seigneur  de  MontJaur  et  d'Aubenas,  et  d'Âgnette  de  Posquières  :     oê^cV.u?''  c°Mr 

« 

i\  Pons  V,  dont  l'article  suit; 

a".  Armand  VI,  qui,  en  1337,  prenait  les  titres  de  vicomte  de  Polignac  et  de 
chanoine  du  Puy.  Il  fut  successivement  prévôt  de  cette  église,  abbé  de 
Brioude,  et  cvèque  du  Puy  en  ia53.  Ce  prélat  mourut  en  1357,  après 
avoir  fait  beaucoup  de  bien  a  oon  diocèse.  (Gallia  Chritt.,  t.  II,  col.  716); 

3\  Héracle  de  Polignac. 

XIII.  Pons  V,  vicomte  de  Polignac,  né  en  1206,  épousa,  au 
mois  d'octobre  1223,  Adélaïde  de  Trainel,  fille  de  Garin  de  Trai- 
nel.  Leurs  noces  furent  célébrées  à  Saint  Haon,  en  Vélay,  et  Pons  d*  "ir  p,ein- 
assigna  pour  douaire  â  Adélaïde  les  châteaux  de  la  Mottc-Ca- 
nillac,  de  Cussc  et  de  Salzuit,  avec  200  marcs  d'argent  sur  le 
reste  de  ses  domaines.  Pons  V  fit  hommage,  en  1224,  à  Etienne 
de  Chalcnçon,  évêque  du  Puy,  pour  la  vicoraté  de  Polignac.  Ce- 
pendant il  éleva  plus  tard,  au  sujet  de  cet  hommage,  quelques  dif- 
ficultés qui  furent  aplanies  en  1229,  par  l'arbitrage  de  Guillaume, 
doyen  de  l'église  du  Puy,  Héracle  d'Arlenc,  chanoine  de  cette  égli- 
se, et  Guillaume,  seigneur] de  Chalcnçon.  L'an  1233,  Pons  V  ter- 
mina quelques  différents  qu'il  avait  avec  les  seigneurs  d'Alègre  et 
de  Seneuil,  et  soutint  une  petite  guerre  contre  les  seigneurs  de 


Digitized  by  Google 


12  DE  POLIGNAC. 

Chateauneof-Randoo  et  contre  Gui,  surnommé  Méchin,  seigneurde 
Tournel,  au  sujet  de  la  baronnie  de  Ceissac,  dont  ceux-ci  préten- 
daient avoir  la  moitié  du  chef  de  Guillemette  de  Polignac,  leur 
aïeule.  Cette  querelle  fut  terminée,  en  i  243,  par  la  médiation  de 
Bernard  de  Montaigu,  évéquc  du  Puy,  et  Pierre,  prévôt  de  la 
même  église.  Pons  V,  vicomte  de  Polignac,  se  croisa  avec  le  roi 
saint  Louis,  en  1248.  Par  charte  du  vendredi  avant  la  Pentecôte 
de  cette  année,  il  avait  aliéné,  pour  20,000  sous  viennois,  le  droit 
qu'il  avait  sur  la  monnaie  du  Puy,  et  avait  employé  le  prix  de 
cette  aliénation  aux  frais  de  l'expédition  à  la  Terre-Sainte,  ex- 
pédition dans  laquelle  ce  vicomte  mourut.  Adélaïde  de  Trainel,  sa 
veuve,  ne  lui  survécut  que  jusqu'au  16  août  de  la  même  année 
1248-  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  des  Jacobins  du  Puy. 
(Hist.  de  Languedoc,  t.  III,  p.  461  ;  —  Spicilège,  t.  XII,  p.  167; 
—  GalL  Christ.,  t.  II,  p.  712;  —  Coutumes  d'Auvergne,  t.  IV, 
pp.  273,  563.)  Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Armand  VI,  qui  suit; 

3*.  Agnès  de  Polignac,  mariée,  en  ia45,  arec  Héracle,  seigneur  baron  de 
Monttaur.  Elle  eut  en  dot  la  terre  de  Prades,  arec  4<x>  marcs  d'argent  du 
poids  du  marc  qu'on  appelait  du  vicomte,  et  qui  valait  80  tout  du  Puy.  Ar- 
mand, seigneur  d'Alègre,  Pons,  seigneur  de  Vtssac,  Gui,  seigneur  de  la 
Roche,  et  Bertrand,  seigneur  de  Chalcnçon,  se  portèrent  pour  garants  de 
cette  dot. 

XIV.  Armand  VI,  vicomte  de  Polignac,  étant  encore  mineur  à 
l'époque  delà  mort  de  son  père,  fut  mis  sous  la  tu  telle  d'Armand  de 
Polignac,  son  oncle,  abbé  de  Saint-PierredelaTourdu  Puy.  Ce  vi- 
comte passa  différents  actes  en  1257  et  126t.  Garin de  Montaigu etle 
doyen  du  Puy,  choisis  pour  arbitres  d'un  différent  qu'il  avait  avec 
Guillaume  de  la  Roue,  évêque  du  Puy,  décidèrent  qu'il  devait 
rendre  hommage  à  ce  prélat  pour  tout  ce  qu'il  tenait  de  son  église 
en  fief,  sauf  ses  exceptions  (1).  Cet  accord,  conclu  au  mois  de 
septembre  1273,  fut  renouvelé  par  le  même  prélat  et  Armand  VII, 
fils  et  héritier  du  vicomte  Armand  VI,  le  mercredi  après  l'Epi- 


(1)  Ce  passage  et  un  autre  plut  remarquable  eocore  qu'on  roit  dans  des  lettres 
du  roi  Philippe  le  Bel  du  S  septembre  1995,  prouvent  que  la  maison  de  Polignac 
n'urait  pas  entièrement  renoncé  a  la  suzeraineté  sur  une  partie  de  ses  domaines, 
ou  du  moins  qu'elle  était  rentrée  dans  l'exercice  de  ce  droit. 


Digitized  by  Google 


i3 

phanie  de  la  mérue  année  (v.st.).  Armand  VI  avait  fait,  en  1372, 
son  testament  dont  il  avait  confié  l'exécution  a  son  beau-père, 
en  lui  substituant  Odillon  de  Mercœur,  évéque  de  MenHc,  frère 
de  ce  dernier.  11  fut  inhumé  dans  l'église  du  château  de  Polignac. 
(  Hist.  de  Ijmguedoc,  t.  IV,  pp.  45,  83.  )  Du  mariage  qu'il  avait 
contracté,  en  1  a5i ,  avec  Béatrix  de  Mercœur,  fille  de  Béraud  IX,  ,  ►» 

t  «!«-•  gueule*  ■  4  Iroif 

seigneur  de  Mercœur  et  d'Ussel,  et  de  Blanche  de  ChAlons,  et  qui  *«•««•  de  *  tir. 
avait  eu  en  dot  a5.ooo  sous  de  Clermont,  {Biblioth.  de  Coaslin, 
Inventaire  de  Mercosur),  sont  issus  deux  fils  et  deux  filles: 

i*.  Armand  VU,  dont  l'arlicle  suit; 

a*.  Pons  de  Polignac,  doyen  de  Brioudc  en  iSoa  et  i3i5,  chanoine  de  Paru, 
de  Chartres,  d'Amiens,  de  Mende  et  du  Puy,  et  seigneur  de  la  Voûte; 

3°.  N....  de  Polignac,  mariée  arec  N....  seigneur  d»  Lunet,  frère  de  Rai- 
monde  de  Luoel,  épouse  de  Pons  de  Montlaùr; 

4*.  N....  de  Polignac. 

XV.  Armand  VII,  vicomte  de  Polign  ac  en  1273,  succéda  à  son 
père  sous  la  tutelle  de  Béraud  IX,  seigneur  de  Mercosur,  son  aïeul 
maternel,  et  mourut  le  ao  avril  1280.  11  avait  épousé  t*  N......  de  S4,"V ^**"  , 

u  argent,  à  5  Usn  de 

SAiKT-BoNNET.nomméeavecluidansletestameutquefit.aumoisde  ^"f1  .?e  8«e"'". 
juin  tano,  en  partant  pour  la  Terre-Sainte,  Alfonse,  comte  de  Tou- 
louse, frère  du  roi  saint  Louis,  (Trésor  des  chartes  du  roi,  Testa- 
ments, n°  5  )  ;  a%  en  1 277,  Marquise  de  Chateauneop,  dauie  de  Rau-    D.  oun.«nu 
don  et  de  Randonnat,  en  Gévaudan,  fille  et  héritière  de  Guillaume,  ^Vher^oui  "de 
seigneur  de  Randon,  de  Portes,  de  Luc,  dcMontclus,  etc.,  et  de  Wal-  gueutt^ 
purge  de  Rodez,  fille  de  Hugues,  comte  de  Rodez.  Comme  tutrice 
d'Armand,  son  fils,  Marquise  transigea,  en  1297,  avec  la  prieure 
de  Comps,  a  laquelle  elle  reconnut  le  droit  de  justice  basse  dans 
la  terre  de  Chassignoles,  (Coutumes  d'Auvergne,  t.  IV,  p.  160.  ) 
Elle  testa  en  i334,  et  mourut  en  la  même  année,  ayant  eu  du  vi- 
comte Armand  VII  : 

i°.  Guillaume,  dit  Armand  VIII,  qui  suit; 

2*.  Armand,  dit  Guillaume-Dauphin,  dont  l'article  viendra  ci-après; 

3*.  Pierre  de  Polignac,  auquel  Béraud  de  Mercœur,  connétable  de  Cham- 
pagne, légua  la  terre  du  Luguel,  par  codicille  de  Taonée  i33o.  Cette  dis- 
position donna  lieu  à  un  procès  entre  Beraud-Dauphin  et  Armand  VIII, 
vicomte  de  Polignac,  procè*  sur  lequel  il  intervint  un  arrêt  d'instruction 
le  18  septembre  i3A>.  (Ibid.,  p.  5ia); 


Digitized  by  Google 


14  »i 

4*.  YolacMle  de  Polignac,  mariée»  avaot  l'année  i  agî,  arec  Guérin  V,  Mi- 
gneur  d'Apckiâr,  et  en  partie  de  Chûteauneuf-Randoh,  dont  elle  fut  la 
preraièr»  femme  ; 

5*.  Walpurgc  de  Polignac,  mariée,  «n  1393,  areo  Guigon  du  Tourne!,  donl 
elle  resta  tcutc  avant  l'année  i3o8.  Elle  Tirait  encore  le  iGjuin  i3a8. 


XVI.  Guillaume,  dit  Armand  VIII,  vicomte  de  Polignac,  per- 
à  ses  vassaux,  en  i3û5,  de  fournir  une  subvention  sur  leurs 
terres  pour  concourir  aux  frais  de  l'expédition  projetée  pour  la 
Terre-Sainte  par  le  pape  fioniface  VIII.  Le  8  septembre  de  cette 
année,  le  roi  Philippe  le  Bel  déclara,  par  lettres  patentes,  que 
cette  levée  ne  pourrait  causer,  pour  l'avenir,  aucun  préjudice  au 
vicomte  de  Polignac  ni  à  ses  vassaux,  ce  monarque  ne  prétendant 
par  ce  subside  acquérir  sur  eux  aucun  nouveau  droit  quelconque. 
Armand  VIII  et  son  frère  Guillaume-Dauphin,  furent  substitués  à 
Etienne  de  Turcy,  seigneur  de  Ceissac,  dans  le  testament  de  Rai- 
monde  de  Luncl,  leur  tante,  veuve  de  Pons  de  Montlaur,  de 
l'année  1298.  Armand  VIII  assista,  le  3o  juillet  i3o3,  aux  états 
tenus  à  Montpellier,  et  fut  convoqué  pour  la  guerre  de  Flandre ? 
en  i3o4,  par  le  roi  Philippe  le  Bel.  En  t3o6,  Jean  de  Cumenis, 
évéque  du  Puy,  lui  céda  le  château  et  la  seigneurie  de  Mercuer, 
près  d'Aubenas,  en  échange  du  château  de  Saint-Paulien.  (  Uist. 
de  Languedoc,  U  IV,  pp.  83,  86,  1 16,  126,  143,  5x5.  )  Par  tran- 
saction du  ta  juin  i53g,  la  terre  d'Aubijoux  fut  cédée  au  vicomte 
Armand  VIII,  pour  ses  droits  dans  la  succession  de  la  maison  de 
Mercosur.  (  Coutumes  d' Auvergne,  t.  IV,  p.  44*  )  Ce  vicomte 
mourut  en  i343,  extrêmement  endetté,  quoiqu'ayant  aliéné  une 
partie  de  ses  domaines.  Comme  ses  enfants  étaient  décédés  avant 
lui,  sa  succession  passa  à  Randonnet  de  Polignac,  son  petit  -nc- 
uGwuu.      veu.  Il  avait  épousé,  1%  en  i3og,  Catherine  os  Bodzols;  2%  Polie 
»■  Poiiiim       D>i  Poitiers,  veuve  en  premières  noces  de  Renaud  IV,  comte  de 
dwJir  w^rtir  Dammartin,  et  fille  d'Airaar  V  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois 
A  m-  et  de  Oiois,  et  de  Sibylle  de  Baux-Avellino.  Par  acte  du  1 5  juillet 

133*7,  Armand  VIII  lui  avait  assuré  les  châteaux  de  Ceissac  et  de 
Saint-Paulien.  Elle  testa  le  6  mars  i346.  Les  enfants  du  vicomte 
de  Polignac  furent  : 

Du  premier  Ut  : 

1*.  Armandet  de  Polignac,  décédé,  vers  l'année  i33i,  sans  avoir  eu  d'en- 
fants d'Allemande  Flotte,  sa  femme; 
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9*.  Isabelle  de  Polignac,  mariée,  eo  i338,  avec  Pons,  baron  de  Langtac  et 
de  Brassac,  sénéchal  d'Auvergne; 

Du  second  lit  : 

3*.  Marguerite  de  Polignac,  morte  sans  alliance  avant  sa  mère. 

XYI.  Armand,  dit  Guillaume-Béraud,  vicomte  de  Polignac, 
baron  de  Randonet  de  Portes,  seigneur  de  Luc,  de  Montclus,  etc., 
du  chef  de  Marquise  de  Châteauneuf-Randon,  sa  mère,  qui  le 
nomma  son  héritier,  assista,  en  1 3oa,  aux  assises  d'Alais,  pré- 
sidées par  le  sénéchal  de  Beaucaire.  Ce  seigneur  avait  changé  son 
nom  d'Armand  en  celui  de  Guillaume,  auquel  il  joignit  celui  de 
Béraud,  lorsque  son  frère  aîné,  devenu  principal  vicomte  de  Po- 
lignac, eut  changé  le  sien  en  celui  d'Armand.  Guillaume-Béraud 
vendit,  le  10  février  i5ai  (n.  st.),  la  baronnie  de  Portes,  au  dio- 
cèse d'Uzès,  à  Raimond-Guilhem,  seigneur  de  Budos.  (Hist.de 
Languedoc,  t.  IV.  p.  84«  —  Hist.  de  la  Noblesse  du  Comté  Ve- 
naissin,  par  Pithon-Curt,  in-4%  t.  II,  p.  0,4;  t.  IV,  p.  3ao.  )  Il 
mourut  après  Tannée  1 344,  et  a*alt  épousé,  avant  l'année  i3i5, 
Béatrix  de  Baux,  fille  de  Bertrand  de  Baux,  prince  d'Orange,  et 
d'Eléonore  de  Genève,  fille  de  Henri,  comte  de  Genève.  De  ce  tET',?,*^™" 
mariage  sont  issus: 


kl  L 


g.:ul. 


i*.  Jeao,  dont  l'article  suit; 

a\  Isaboau  de  Polignac,  femme  de  Bertrand  de  Rochefort,  seigneur  d'Au- 
rouse  et  de  Saillans. 

XVII.  Jean  de  Polignac,  baron  de  Randon,  avait  été  appelé, 
vers  t34o,  par  le  vicomte  Armand  VIII,  son  oncle,  pour  recueillir 
sa  succession,  à  la  charge  de  prendre  le  nom  d'Armand  avec  les 
armes  pleines  de  Polignac;  mais  il  mourut  l'année  suivante,  a  son 
retour  de  la  guerre  de  Flandre,  et  ce  fut  son  fils  aîné  qui  fut  ap- 
pelé à  cette  substitution.  Jean  avait  épousé  Marguerite  de  Ro-  „»  koqw«i il  : 
qcefecil,  fille  de  Raimond  de  Roquefeuil,  comptor  de  Nant.  £X  *  '" corde,ii 
De  ce  mariage  sont  issus: 

i*.  Armand  IX,  qoi  suit  ; 

»\  Randon,  dit  Armand  X,  dont  l'article  sera  rapporté  aprè»  celui  de  son 
frère  aîné; 
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3*.  Walpurge  de  Polignac,  mariée,  en  i34g,  arec  Guillaume,  baron  de  Cha- 
tençon,  dont  elle  fut  la  première  femme,  et  qu'elle  rendit  père  de  : 

A.  Pierre  de  Chalençon,  qu'Armand  IX,  vicomte  de  Polignac,  son 
oncle,  appela,  par  son  testament  de  l'année  i38i,  à  recueillir  toute 
sa  succession,  dans  le  cas  où  Armand  X  (Eandon),  frère  puîné  de 
ce  Ticointe,  Tiendrait  a  mourir  sans  postérité  maie.  En  vertu  de 
cette  substitution,  qui  obligeait  Pierre  de  Chalençon  à  quitter  son 
nom  et  ses  armoiries  pour  porter  exclusivement  ceux  de  Polignac, 
il  prit,  au  mois  de  juin  i^'i  le  nom  d'Armand  XI,  vicomte  de  Po- 
lignac, et  il  a  formé  la  seconde  race  de  ces  vicomtes,  laquelle  s'est 
perpétuée  avec  beaucoup  d'éclat  jusqu'à  nos  jours.  Voye»  le»  Notices 
de*  Pairs  de  France,  fans  ce  volume,  art.Dt  Policiuc,  pp.  i36a  i5i); 

B.  Marguerite  de  Chalençon,  mariée,  le  8  octobre  1367,  avec  Louis I", 
baron  de  Joyeuse,  dont  elle  fut  la  première  femme; 

C.  Béatrix  de  Chalençon,  mariée,  en  i3-a,  avec  Agne  de  la  Tour, 
U*  du  nom,  seigneur  d'Oltergues; 

D.  Isabelle  de  Chalençon,  mariée,  en  i38a,  avec  Guigon-Guérin, 
seigneur  du  Tourne l. 

§ 

XVIII.  Armand  IX,  vicomte  de  Poligkac,  fut  connu  sous  le 
nom  de  Randonnet  jusqu'en  i345,  époque  à  laquelle  il  succéda 
dans  la  vicornté  de  Polignac  à  Armand  VIII,  son  grand-oncle.  U 
était  alors  sous  la  tutelle  de  Raimond  de  Roquefcuil,  son  aïeul 
maternel.  Il  fut  marié  en  premières  noces,  eu  154",  avec  Margue- 
d>  souciuc  :  rite  de  Solignac,  fille  unique  et  héritière  de  Lieutaud,  baron  de 
guVuTf0»1.'  *°  c  r  '  Solignac  en  Vélay,  et  de  Marguerite  de  Monteil.  Lieutaud  étant 
décédé  le  1 4  septembre  i35;,  il  s  éleva  une  grande  dispute,  au 
sujet  de  sa  succession,  entre  la  vicomtesse  de  Polignac  et  Armand, 
seigneur  de  la  Roue,  oncle  de  cette  dame.  Celui-ci  ayant  intéressé 
à  sa  cause  Robert  Dauphin,  seigneur  de  Saint-Ilpizc,  déclara  la 
guerre  au  vicomte  de  Polignac,  et  tenta,  mais  sans  succès,  de 
surprendre  par  escalade  les  châteaux  de  Polignac  et  de  Solignac. 
Armand  IX,  secondé  parles  vassaux  et  le  neveu  du  cardinal  d'Ostic, 
exerça  de  cruelles  représailles  sur  les  terres  de  ses  ennemis,  aux- 
quels il  prit  le  château  d'Usson.  On  ignore  l'issue  de  cette  guerre, 
qui  se  renouvela  en  157a,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  d'Ar- 
mand IX,  qui  se  plaignait  au  roi  de  ce  qu'Armand  de  la  Roue  s'était 
emparé  par  violence  et  par  surprise  du  château  de  Saint-Romain. 
[Coutumes d' Auvergne,  t.  IV,  p.  557.)  Dès  l'année  i36i  ,  le  vicomte 
de  Polignac  conduisit  un  grand  nombre  de  ses  vassaux,  à  pied  et 
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a  cheval,  au  siège  du  château  de  Salgucs.  en  Gê>*udan,  dont  les 
grandes  compagnies  de  routiers  s'étaient  emparées.  Le  maréchal 
d'Audenebam  (  Audenhoven),  commandait  l'armée  de  siège.  Mou 
loin  du  camp,  Robert  Dauphin,  chevalier,  seigneur  de  Saint  Ilpize, 
accusé  de  divers  crimes,  avait  été  inhumé  en  terre  profane.  Quoi- 
que ce  seigneur  eût  été  le  mortel  ennemi  du  vicomte  de  Polignac, 
celui-ci  demanda  au  maréchal  qu'il  lui  f  ût  permis  de  faire  exhumer 
le  corps  de  Robert,  pour  qu'il  reçût  les  honneurs  de  la  sépulture 
ecclésiastique,  ce  qu'il  obtint.  Le  maréchal  fit  plus:  il  accorda 
au  vicomte  Armand  IX  *  en  considération  des  services  importants 
qu'il  rendait  au  siège  de  Salgues,  des  lettres  de  rémission  pour 
tous  les  dégâts  qu'il  avait  causés  pendant  ses  hostilités  contre  les 
seigneurs  de  la  Roue  et  de  Saint-Ilpize.  Ces  lettres  sont  datées 
du  3  mars  de  la  même  année  i36i  (t>.  st.).  Le  vicomte  de  Polignac, 
après  la  prise  du  château  de  Salgues.  continua  de  servir  sous  le 
maréchal  d'Audcnehain.  Le  19  janvier  i363,  à  la  tétedes  milices 
et  de  la  principale  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  il 
assiégea  le  Monrsticr,  en  Vélny,  dont  la  garnison  fut  passée  au  fil 
de  Tépée  le  7  mars  suivant.  Le  1"  mai  i365,  ce  vicomte,  secondé 
par  son  frère  et  par  plusieurs  autres  jeunes  seigneurs  du  Vélay, 
attaqua  et  tailla  en  pièces  la  compagnie  de  Louis  Rambaut,  et 
livra  à  la  justice  ce  chef  de  routiers,  qui  subit  le  dernier  supplice. 
L'an  137/1,  le  vicomte  de  Polignac  servait  sous  le  duc  d'Anjou, 
contre  les  Anglais,  en  Guienne.  Armand  IX  mourut  sans  enfants, 
le  14  juillet  1 385.  {Histoire  de  [jznguedoc,  t.  IV,  pp.  3 1 5 , 

3i6,  3a3,  029,  355.)  Il  avait  épousé  en  secondes  noces  N   v  , 

et  en  troisièmes  noces,  au  mois  de  janvier  1379,  Marguerite 
dbBkaltort,  fille  de  Guillaume  Roger  111,  comte  de  Beaufort,  vi-  P.rû"  T".' d  înent, 
cornac  de  Turcnne,  grand-chambellan  de  Louis,  roi  de  Jérusalem  'STe  E 

et  de  Sicile,  et  d'Eléonore  de  Comminges.  Marguerite  de  Beaufort  îT^ui^ef"'*  ««ru- 
se remaria,  en  i3oi,  avec  Jean  le  Vaycr,  seigneur  de  Cosmc,  du  /^:*u  »*•'•«■•*  d'** 

^  7  el  or  gticulcSt  qui  f$t 

Plessis,  etc.,  avec  lequel  elle  vivait  le  3i  juillet  1407.  <fcT«*«m*. 

XVI IL  Armand  X,  vicomte  de  Polighac,  chevalier,  fut  connu 
du  vivant  de  son  frère  sous  le  nom  de  Randon,  qu'il  quitta  pour 
prendre  celui  d'Armand  en  succédant  à  la  vicomté  de  Polignac, 
en  i385.  Çe  seigneur  s'était  distingué  dans  les  guerres  contre  les 
routiers  qui  désolaient  le  Languedoc,  et  contre  les  Anglais  dans 
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le  Périgordet  I»  Guienne.  Charles  de  France,  dauphin  de  Viennois, 
Je  nomma,  a  Bourges,  le  4  février  i4>9  (v-st,),  son  capitaine  et 
lieutenant-général  en  Vélay,  Gévaudan,  Vivant»  et  Valentioois. 
11  dut  en  cette  qualité  combattre  tes  sires  de  Salenove,  de  Roche- 
baron  et  de  Montnuroui,  partisane  du  duc  de  Bourgogne,  qui 
occupaient  les  châteaux  de  Senaret,  Chalençon,  Saint-Denis, 
Montrodat,  et  plusieurs  autres  en  Géraudan,  d'oo  il  faisaient  des 
sorties  et  répandaient  le  ravage  et  la  désolation  dans  ton  t  le  paya. 
Armand  X  mourut  au  mois  d'avril  i4a>t  dansua  âge  très-avaocé, 
{Hist.  de  Languedoc,  t.  IV,  p.  419-)  ^e  vicomte,  sans  avoir  égard  à  la 
substitution  faite  par  son  frère  aîné,  en  i365,  au  profit  delà  maison 
de  Chalençon,  par  représentation  de  Wal purge  de  Polignac,  leur 
sœur,  avait  disposé  par  son  testament,  en  l'année  i/t  ifi,  de  cette 
même  vicomté,  avec  toutes  «es  dépendances,  en  faveur  d'Armand 
de  Montlaur,  son  petit-fils,  ce  qui  causa  entre  les  maisons  de  Cha- 
lençon et  de  Montlaur  un  procès  qui  ne  fut  définitivement  ter- 
miné, au  profit  de  la  première,  qu'en  i4^4»  P9r  un  arrêt  du  par- 
lement de  -Paris,  lequel  adjugea  cette  vicomté  avec  ses  dépen- 
dances, ainsi  que  les  baroonies  de  Solignac,  Randon,  Randonnat, 
Ceissac,  Saint-Paulien,  Saint-Agrève,  Servistas  et  Molin-Neuf,  à 
Guillaume,  dit  Armand  XIII,  vicomte  de  Polignac,  fils  de  Louis,  dit 
Armand  XII,  et  petit-fils  de  Pierre  de  Chalençon,  dit  Armand  XI, 
vicomte  de  Polignac,  fils  de  VValpurge  de  Polignac,  Armand  X 
dAe\Vbir»^°r"",t(il-.  avail  éPou«é'  »%  en  ,367'  Mascaronne  Aycnjn  de  Mokt  net  fille 
chi'errt  Uu|M*K^<  ('c  Guillaume  AyceJin,  seigneur  de  Monta igu,  et  de  Daupbine  de 
Monlboissier;  2*,  après  l'année  1399,  Claude  be  Rodssiixoh,  morte 
dwi-idv  sans  enfants,  fille  de  Guillaume  de  Ronssillon,  seigneur  du  Bou- 
chage. Du  premier  lit  étaient  .provenus: 

i*.  Handonnat  de  Polignac,  mort,  en  i3oo,  sain  enfant*  de  son  mariage 
avec  Jeanne,  dauphinc  d'Auvergne,  Glle  de  Berand,  dauphin  d'Auvergne, 
et  de  Marguerite  de  Saneerre.  Elle  se  remaria,  en  i4<>«,  aree  CaUlaume 
de  Vienne,  seigneur  de  Saml-Georges  ; 
a*.  Marguerite  de  Polignac,  mariée,  le  4  juin  i3g8,  avec  Louis,  baron  de 
Montlaur,  surnommé  le  Grand,  dont  elle  lut  la  première  femme.  Celui- 
ci  se  remaria,  en  »4»C,  avec  Uabeau  de  Chalençon,  et  mourut  après  l'an- 
née i44u»  ayant  eu  de  sa  première  femme  : 

A.  Armand,  baron  de  Montlaur,  qui  se  qualifia  ricomtc  de  Polignac, 
fut  marié,  le  a4  avril  i4n3,  ayee  Françoise  du  Petchin,  et  mourut 
postérité; 


Digitized  by  Google 


DE  POMCKAC.  19 

B.  Jeanne,  daine  de  Moatlour,  variée,  le  «•  farter  ifrS,  avec  flu» 
guw,  Jtoroa  </«  «f  <»«àsc,  auquel  elle  porta  tous  le»  W09  de  sa  nwuoq. 

Il  existe  en  Saintonge  et  en  Angonmoia  une  maison  de  POLI- 
GNAC, d'ancienne  chevalerie,  également  illustre  par  ses  services 
et  ses  alliances,  mais  qui  ne  tire  pas  son  origine  des  vicomte» 
de  Polignac,  en  Auvergne,  comme  l'a  avancé  un  auteur  qui  a  laissé 
trop  souvent  à  d'autres  le  soin  de  le  concilier  avec  lui  -  même. 
Nous  voulons  parier  de  la  Chesnaye-des-Bois,  qui,  t.  XI,  p.  38g 
de  son  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  après  avoir  rapporté  les  preuves 
de  l'extinction  des  premiers  vicomtes  de  Polignac,  et  delà  trans- 
mission de  leurs  domaines  flans  la  maison  de  Chalençon,  sous  la 
condition  expresse  d'en  relever  le  nom  et  les  armes,  n'hésite  pas, 
quatre  pages  plus  bas  (393),  à  faire  descendre  la  maison  de  Poli- 
gnac en  Saintonge,  d'un  propre  frère  de  Walpurge  de  Polignac  et 
des  vicomtes  Armand  IX  et  Armand  X,  derniers  rejetons  de  leur 
sang.  D'après  une  contradiction  aussi  manifeste,  H  est  permis  de 
croire  quelaCbesnayodes-Boi»  ne  lisait  pas  toujours  ses  ouvrages  : 
car  la  double  substitution  faite  par  Armand  IX  et  Armaud  X,  au 
profit  des  maisons  de  Chalençon  et  de  Montlaur,  lui  eût  présenté  un 
obstacle  qu'aucun  raisonnement  ne  pouvait  aplanir  (ij.  Au  reste,  et 
tous  quelque  rapport  que  ce  soit,  la  maison  de  Polignac,  en  SaiutPQ- 
ge,  n'a  pas  besoin  d'illustrations  étrangères.  Celles  qu'elle  tient  de 
««s  ancêtres  légitimes  et  incontestables  la  placent  au  rang  de  la  pria» 
cipale  noblesse  oe  l'Angoumois  et  de  la  Saintonge.  Ses  charges  a 
la  cour  de  nos  rois,  ses  grades  dans  les  armées,  ses  alliances  avec 
les  maisons  de  Sallcbruchc,  de  Tison  d'Argence,  de  Chabanais,  de 
Saint-Gelais,  de  Coetivy-Tajjlrbourg,  de  Belcier.  dç  Posquières, 
deDurfprt,  de  ViJIcbresmr,  deGargcs,  de  Sainte-Maure,  «le  Sainte- 
Hermine,  de  Grain-Saini-Mars<tult,  de  Leacours,  de  Ifontberoo 
du  Fou,  <ie  la  Brousse,  de  Conrbon,  de  Stucr  de  Caussade,  de 
Lanes,delaRoche-Andry,  deBlois,  de  Ségor,  delà  Rochefoucauld, 
de  Crèvecœur,  de  Saltices,  de  Turpin-Crissé,  de  Clermont-Gal- 
lerande  et  de  Coligny,  prouvent  que  cette  maison  de  Polignac  a 
toujours  joui  de  la  haute  considération  attachée  aux  familles  il- 
lustre» et  rccomnxaiidabJca.  Ses  di vertes  branches,  connues  sous 

(1)  La  CbeMMiyc-detf-Kok  e»t  rcten*  sur  celle  «rrew  ûntn  «s  Étrennetà  ta 
NeHeue,  de  i77u,  p.  ai9,  es  f.itsnt  remoeter  ta  séparation  à  l'année  117a, 
c'est-d-din:  à  une  génération  plui  haut  ;  mais  c'est  arec  aussi  pea  4e  fondement. 
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les  dénominations  do  seigneurs  d'Escoteux,  barons  d'àrgbnce;  sei- 
gneurs de  Fo.ntaiiie»,  comtes  de  Polignàc,  et  seigneurs  de  Saint- 
Germain,  en  Saintongc,  ont  toutes  pour  tige  commune  Achard  de 
Poulignac  (i),  qualifié  écuyer  dans  une  quittance  qu'il  donna,  le 
aa  mai  t34o,  au  trésorier  des  guerres,  et  qu'il  scella  de  son  sceau, 
représentant  un  écu  écartelé,  aux  i  et  4  d'un  lion  (a) ,  aux  a  et  3  d'un 
Jilet  en  barre.  Achard,  devenu  chevalier,  commanda  ai  écu  y  ers 
dans  les  guerres  contre  les  Anglais  en  Limosin,  pendant  les  années 
i35o,  i353  et  i354-  La  Saiotonge  et  l'Angoumois  étant  passés  par 
le  traité  de  Bréligny  sous  la  domination  d'Édouard  III,  rot  d'An- 
gleterre, Achard  de  Poulignac  rendit  hommage  à  ce  prince  dans 
la  ville  d'Angouléme  le  21  août  1 364- 

Pour  les  faits  postérieurs  à  cette  époque,  on  peut  consulter 
l'ouvrage  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  La  notice  donnée  par 
la  Chcsnaye-dcs  Bois,  sauf  ce  qui  a  rapport  à  l'origine,  est  l'une 
des  plus  complètes  et  des  plus  exactes  de  son  Dictionnaire. 

Abmbs  :  EcarteU;  aux  1  r*4  d'argent,  à  3  faces  de  gueutes;  aa  a  de  sable,  au  lion 
d'or,  lampassi  de  gueules,  couronné  et  armi  d'argent;  au  4  d'argent  plan. 
 „  .  

(1)  C'est  ainsi  que  ce  nom  s'est  orthographié,  et  plus  souvent  encore  de  Poul- 
lignac,  jusqu'en  1587,  comme  le  prouvent  les  titres  produits  par  cette  maison 
en  177a.  au  cabinet  des  ordres  du  Roi,  pour  des  preuves  d'adini«*ion  an  chapi- 
tre de  Neuville,  faites  par  ChaNotte-Ëlisabclh  de  Poligrtac,  fille  de  Frunçois- 
Alexaodre,  comte  de  Polignac,  alors  brigadier  des  .armées  du  roi,  et  premier 
écuyer  de  S.  A.  S.  Mgr  le  comte  de  Cleruiont,  et  de  Françoise- Elisabeth  Fe- 
derbe  de  Modavc  ;  preuves  existantes  dans  le  VI'  t.  des  Mélanges  da  cabinet  de 
tordre  du  Saint-Esprit,  fol.  461  à  483,  conservés  aux  archives  de  M.  de  Cour- 
cetlcs.  La  terre  de  Poulignac  sous  Chalais,  berceau  de  cette  maison,  est  située  sur 
les  confins  de  l'Angoumois,  a  onze  lieues  S.  E.  île  Sainle>,  cl  à  deux  lieue*  S.  do 
Blamac.  (Rcg.  des  Preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  Roi,  et  conservés  aux 
archives  de  kl.  de  Courcelles,  t.  I,  p.  4a5; — Dictionnaire  des  Gaules  de  ta  France, 
par  l'abbé  Expjlly,  t.  V,  p.  841.)  C'est  ce  même  Achard  de  Poulignac  que  laCbca- 
naye-des-Boi»  donne  pour  frère  des  deux  derniers  vicomtes  de  Polignac  île  la  pre- 
mière race.  Il  avait  pour  contemporain  Richard  de  Poulignac,  chevalier,  qui  ser- 
rait à  la  tête  de  ses  hommes  d'arme»  en  Bretagne,  pour  le  roi  Philippe  de  Valois, 
en  i34o.  Sou  sceau,  apposé  à  une  quittance  militaire  du  1"  mai  de  cette  année, 
rcpréseule  «»  feu  chargé  d'une  bande  resarceléc  avec  un  lambel  ;  ce  qui  donne  lieu 
de  conjecturer  qu'il  était  un  cadet  des  feigneurs  de  Pouiignac-sous-Montendrt, 
terre  située  à  1 1  lieues  S.-S.-E.  de  Saintes  et  à  5  lieues  et  demie  N.-E.  de  Blaye. 

(a)  «  Ce  lion,  est-il  dit  t.  III,  p.  4 10  des  mêmes  Registres  ducabinet  de*  ordres 
•du  Roi,  forme  la  principale  pièce  des  armoiries  de  toutes  les  branches  de  la  mal- 
Mon  de  Polignac.  • 
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DE  LA  ROCHEFOUCAULD, 

suis  ou  f nous  de  la  ROCHEFOUCAULD,  de  VERTEUIL  de  BLANZAC,  di 
BAYERS,  de  M  ARTHON,  de  MONTIGNAC ,  elc,  comte»  puis  ores  de  la  RO- 
CHEFOUCAULD et  de  la  ROCBE-GUYON,  baies  de  Fearce,  »bibcbs  de 
UARCILLAC,  mabqcm  de  GUERCHEVILLE  et  de  BARBEZIEUX;  conte*  de 
ROYE  et  de  ROUCY,  mabqcis  de  SEVERAC,  basons  de  PIERREPONT;  dccs 
d'ESTISSAC,  de  LIAHCOURT  et  de  la  ROCHEFOUCAULD,  baies  de  Fbabce, 
»ecs  d'ANVILLE  ;  comtes  de  RANDAN  ;  maequis  de  LANGEAC,  comtes  d'UR. 
FÉ  et  de  SAINT-1LPIZE;  comtes  de  LORAC,  mabqus  de  ROCHEBARON; 
comtesdeGONDRAScIdeMAGNAY;  comtes  et mabquis  de  COUSAGES;  ba- 
boss,  puis  MABQtis  de  MONTENDRE;  seicbbdbs  de  ROI SS A C,  comtes  de  JAR- 
KAC  ;  MAEQtis  de  SURGÈRES,  comtes  de  MORVILLE  et  deTURNY,  Dre»  de 
DOUDEAUVILLE,  F  aies  de  Fbabce;  seicseubs,  puis  mabquis  de  BAYERS; 
babo.is  de  la  ROCHEFOUCAULD,  faibs  de  Fbabce;  seickeobs  de  MAUMONT 
«•t  de  MAGNAC,  etc.,  etc.,  en  Angoumois,  Poitou,  Sainlonge,  Touraine,  An- 
jou, Guitnnt,  Périgord,  Auvergne,  Picardie,  Berry,  Champognt  et  àParit. 


AlWCS  :  Burelé  d'argent  et  dazur,  à  trois  chevrons  de  gueules, 
le  premier  écimé,  brochants  sur  le  tout.  Couronne  ducale  sur 
IVcuctsur  le  manteau.  Tenants  :  deux  sauvages.  Cimier  :  une 
Mellusine.  Devise  :  C*EST  MO!»  PLAisiB. 

La  maison  de  la  ROCHEFOUCAULD,  dont  les  premiers  au- 
teurs tenaient  rang  parmi  les  princes  ou  hauts  barons  du  Poitou  et 
delà  Guienne,  réunit  tous  les  avantages  qui  caractérisent  les  plus 
grandes  et  les  plus  illustres  familles  du  royaume.  Son  ancienneté 
et  sa  splendeur  originaire  sont  attestées  par  les  chartes,  à  partir 
du  commencement  du  onzième  siècle;  et,  dans  une  période  de 
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800  ans,  les  monuments  de  l'histoire  n'offrent  aucune  interrup- 
tion dans  l'éclat  qu'avaient  répandu  sur  cette  maison  la  uoblesse 
de  sa  souche,  l'étendue  de  son  vasselage,  les  qualités  guerrières 
de  ses  seigneurs,  leur  munificence  héréditaire  envers  les  établis- 
sements publics  et  religieux,  enfin  la  continuité  très-remarquable 
des  premières  dignités  de  l'église,  de  la  cour  et  des  armées,  dont 
ils  n'ont  pas  cessé  d'être  revêtus  jusqu'à  nos  jours. 

L'opinion  la  plus  générale  et  la  plus  ancienne  sur  l'origine  de 
la  maison  de  la  Rochefoucauld,  est  qu'elle  descend,  ainsi  que  la 
maison  de  Parthenay,  d'un  cadet  apanagé  de  l'illustre  race  de  Lu- 
signan,  dont  les  possessions  s'étendaient  dans  l'Anjou,  le  Poitou, 
l'Angoumois,  In  Marche,  la  Saintonge  et  le  pays  d'Aunîs.  Cette 
tradition,  fondée  sur  une  notoriété  de  plusieurs  siècles,  acquiert 
un  nouveau  degré  d'évidence,  lorsqu'on  la  compare  aux  rapports 
frappants  qui  existent  entre  les  premiers  auteurs  certains  de  ces 
trois  familles  ;  et,  quoique  les  chartes  n'expriment  pas  leur  con- 
sanguinité d'une  manière  explicite ,  ces  rapports  s'établissent  avec 
tant  de  clarté  qu'aucun  doute  raisonnable  ne  pourrait,  d'après 
notre  conviction,  s'élever  à  cet  égard  (1). 


■  (1)  On  donnera  plus  loin  le»  raisons  qui  prouvent  d'une  manière  positive  que 
les  sires  de  Parthenay  descendaient  en  ligue  masculine  de  la  maison  de  Lusi- 
gnan.  On  indiquera  ensuite  le  degré  où  s'est  opérée  la  séparation  des  deux  maisons 
de  Parthenay  et  de  la  Rochefoucauld,  conformément  aux  charte»  contemporai- 
nes et  a  l'identité  des  qualiCrntiens  prises  par  les  deux  frères,  auteurs  de  ces 
deux  maison?.  Un  se  bornera  dans  cette  note  à  faire  observer  que  la  séparation 
des  Partlienay  s 'étant  effectuée  vers  l'an  970,  et  celle  de  la  Rochefoucauld  vers 
l'an  1000,  lorsque  cent  ans  plus  lard  l'usage  des  tournois  et  le»  croisade»  eut  in- 
troduit celui  de»  armoiries  comme  signes  dislinclifs  de  la  noblesse  et  de  l'identi- 
té des  familles,  les  sire»  de  Lusiguan  adoptèrent  un  écu  burrlé  d'argent  et  d'azur 
de  10  pièces.  Les  sires  de  Parthenay  et  de  la  Rochefoucauld  prirent  absolument 
les  mêmes  armes;  mai»,  s 'astreignant  aux  règles  prescrites  par  la  législation 
héraldique,  et  toujours  observées  depuis  cette  époque  a  l'égard  des  cadets,  il» 
adoptèrent  pour  brisure,  savoir:  les  sires  de  Parthenay  une  bande  de  gueule*,  et 
les  siic»  de  la  Rochefoucauld,  trois  cherrons  du  même  émail;  cnGo,  pour  der- 
nière marque  «l'une  origine  commune,  les  sin'sde  Lu-ignnn,  de  Parthenay  et  de- 
là Rochefoucauld,  conservèrent  pour  cimier  de  leurs  armoiries  la  fameuse  Mel- 
-iusine,  qui  fait  remonter  l'origine  des  Lusignou  aux  temps  où  les  fictions  le»  plu» 
étranges  se  mêlaient  aux  récit»  de  l'hUloirc  et  aux  faits  d'arme»  de  la  chevalerie. 
[Inventaire  de  l'histoire  généalogique  de  la  noblesse  de  Touraine,  in- fol.,  p.  333; 
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Quant  à  la  maison  de  Lusîgnan,  tige  commune  des  branches  de 
Partheoay  et  de  la  Rochefoucauld,  il  sulîit  pour  donner  une  idée 
de  sa  grandeur  de  rappeler  qu'elle  a  gouverné  les  comtés  de  la 
Marche,  d'Aogouléme  et  d'Eu,  en  France,  et  celui  de  Pembroke, 
en  Angleterre ,  et  qu'elle  a  régné  à  Jérusalem  et  en  Chypre.  Son 
nom  a  jeté  pendant  près  de  quatre  cents  ans  un  éclat  tellement 
historique,  qu'on  doit  être  peu  surpris  de  toutes  les  traditions 
fabuleuses  qu'on  s'est  plu  à  rapporter  sur  son  origine.  Sans  ad- 
mettre ni  rejeter  absolument  les  systèmes  qui  ont  eu  pour  but  d'é- 
tablir sa  descendance  des  comtes  de  Poitiers,  et  même  des  rois 
carlovingiens  (i),  ni  ceux  qui,  avec  plus  de  probabilité,  la  cherche- 
raient, soit  dans  les  anciens  comtes  d'Herbauge  (2), soit  dans  les 
vicomtes  de  Chatellerauld  (3),  nous  dirons  qu'il  est  du  moins  at- 
testé, par  les  anciennes  possessions  allodialcs  de  cette  maison,  que 
ses  premiers  auteurs  descendaient  d'une  race  illustre  et  indépen- 
dante. Dans  le  milieu  du  dixième  siècle,  c'est-à-dire,  vers  l'an  940, 


Vraie  et  Parfaite  Science  des  armoiries,  par  Palliol,  în-fol.,  pp.  460; 
Scient*  héroïque,  par  Wlson  de  la  Colombière,  In-fol.,  1669,  pp.  465,  4  70. 

(1)  Nom  ne  citons  pas  comme  un  témoignage  digne  d'attention  l'historien 
Augustin  dn  Pat,  qui  va  jusqu'à  faire  sortir  les  Lusignan  des  rois  d'Austrasie.  Ce 
fut  cependant  sur  celte  opinion,  adoptée  par  le  P.  Etienne  de  Lusignan  en  i586, 
que  le  seigneur  de  Roissac  Gt  imprimer,  en  i65.'|,  une  généalogie  de  la  Roche- 
foucauld remontant  a  Sigebert,  roi  d'Austrasie,  fils  du  roi  Clotairc,  mort  en  56"  1. 
Croirait-on  que  Jean  du  Bouchet,  dans  ses  Annotes  d'Aquitaine,  enchérit  encore 
sur  cette  ancienneté  chimérique  ?  Suivant  cet  auteur,  la  maison  de  Lusignan  a 
pour  auteur  un  chevalier  romain  qui  vint  dans  la  Gaule  visiter  S.  Martial  envoyé 
par  S.  Pierre  pour  la  conversion  de  celte  contrée.  Voila  un  exemple  des  fables 
que,  jusqu'à  Ij  fin  du  seizième  siècle,  on  débitait  sur  l'origine  des  grandes  fa- 
milles, dans  l'ignorance  où  l'on  a  été  jusqu'alors  de  l'étude  des  chartes  et  de 
l'histoire.  Pierre  d'Hozier,  dans  des  notes  marginales  à  la  généalogie  du  seigneur 
de  Roissac,  n'a  pas  eu  de  peine  à  faire  sentir  la  puérilité  de  ces  systèmes  ;  mai» 
lui-mf  mc  s'est  trompé  sur  la  chronologie  en  avançant,  d'après  Beslj,  que  Hu- 
gues I",  seigneur  de  Lusignan ,  surnommé  le  Veneur,  vivait  sous  le  règne  de 
Cbarlemagne  (en  y58  suivant  Besly),  et  que  c'est  de  ce  Hugues  dont  Hincmar, 
archevêque  de  Reims,  parle  d»ns  ses  éplt.  XII  et  XVI. 

(a)  Le  premier  seigneur  connu  de  celle  ancienne  nvrison  est  Renand,  comte 
d'Herbauge ,  en  Bas-l'oitou,  lequel  se  ligua,  en  843,  contre  Lambert,  comte  de 
Nantes,  avec  Bernard,  comte  de  Poitiers.  Ces  deux  comtes  périrent  dans  une 
bataille  qu'ils  livrèrent  à  Lambert  en  844.  {Art  de  vérifier  les  dates,  t.  X,  p.  89.) 

(3)  V oytt  plus  bas  la  chronologie  de  ces,  vjcomtcs. 
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Hugues  II,  surnommé  le  Cher,  fît  bâtir  le  château  tie  Lusîgnan  ou 
Lczigncra,  comme  on  l'écrivait  autrefois  (Licimacum  castrum,  Le- 
ztniacum).  Ce  château,  qui  dominait  la  ville  du  même  nom,  située 
sur  la  Yonne ,  à  deux  lieues  ouest  de  Vivonne  et  à  quatre  lieues 
sud-ouest  de  Poitiers,  devint  le  chef-lieu  d'une  sireric  ou  baronnie 
considérable,  dont  relevaient  plusieurs  paroisses  et  châtcllcnies.  La 
beauté  de  cette  forteresse  (i),  l'étendue  de  ses  fortiGcations,  sa 
situation  avantageuse  sur  une  montagne  environnée  d'autres  mon- 
tagnes qui  servaient  à  la  couvrir  et  à  la  défendre,  la  richesse  et  la 
variété  des  pays  circouvoisins,  tout  enfin  commandait  l'admira- 
tion et  la  surprise,  et  donnait  la  plus  haute  opinion  de  la  magnifi- 
cence et  de  la  richesse  des  possesseurs  de  ce  château.  Il  n'en  fallait 
pas  moins  pour  accréditer  jusque  dans  les  provinces  environnantes 
les  enchauteinents  de  la  fée  Mellusine,  célébrée  par  plusieurs  siècles 
de  terreurs  populaires  et  par  toutes  les  vieilles  chroniques  qui  ont 
fait  mention  des  sires  de  Lusignan  et  de  leur  illustre  origine.  On 
ne  s'arrêtera  point  ici  à  des  traditions  dont  le  merveilleux  ne  peut 
plus  avoir  qu'un  but,  celui  de  constater  l'antiquité  des  familles  et 
le  crédit  dont  elles  jouissaient  dans  l'opinion  publique.  On  se 
bornera  aux  premiers  faits  constatés  par  les  titres  et  les  cartu- 
laires;  et  c'est  d'après  des  autorités  certaines  que  nous  établirons 
les  huit  premières  générations  de  la  maison  de  Lusignan,  pour  sup- 
pléer à  l'insuffisance  et  rectifier  l'inexactitude  des  documents 
fournis  jusqu'à  ce  jour  par  tous  les  généalogistes  sur  ces  pre- 
miers degrés.  Nous  indiquerons  ensuite  les  sources  historiques 


(i)  «  C'estoit,  dit  Brantôme,  la  plus  belle  marque  de  forteresse  et  la  plus  noble 
•  décoration  vieille  de  toute  la  France.  »  11  est  vrai  que  Geoffroi,  surnommé  à  i* 
Grami-Drnl,  sire  de  Lusignan,  avait  tait,  vers  ta^o,  des  accroissements  considé- 
rables à  ce  château,  dont  une  grande  partie  était  alors  tombée  en  ruioes. 

Lorsqu'cu  i54o,  l'empereur  Charles-Quint  traversa  le  royaume  pour  se  rendre 
aux  Pays-Bas,  ce  monarque  s'arrêta  au  château  de  Lubignau  dont  la  célébrité  lui 
était  connue,  cl  chassa  dans  le  parc  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui.  Trente- 
quatre  ans  plus  tard,  c'est-à-dire  en  i5?4,  ce  château,  qui  jusqu'alors  avait 
passé  pour  une  jjlace  imprenable,  fut  rasé  par  le  duc  de  Montpellier,  qui  s'en 
était  rendu  mnilre  sur  les  religiounaires,  apiès  4 -mois  de  siège.  (Un  verra  plus 
loin  que  ce  même  empereur,  dans  le  cours  de  ce  Tojagc,  s'arrêta  également  au 
château  de  Verleuil,  et  eu  quels  termes  il  loua  la  splendeur  et  la  inagniflccncc  de 
la  maison  de  la  Aocbefourauld). 
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où  le  lecteur  pourra  suivre  avec  confiance  les  diverses  branches 
de  la  maison  de  Lusignan,  étrangères  à  cette  généalogie,  jus- 
qu'aux époques  de  leur  extinction. 

I.  Hugues,  I"  du  nom,  surnommé  le  Veneur,  sire  nx  Lusignan, 
le  premier  auteur  connu  de  cette  ancienue  et  illustre  race,  vivait 
sous  le  règne  du  Louis  d'Outremer  et  sous  le  gouvernement  de 
Guillaume  1",  comte  de  Poitiers,  111'  duc  d'Aquitaine  de  ce  nom. 
(BesJy,  Hist.  des  comtes  de  Poitou.)  La  chronique  de  l'abbaye  de 
Maillezais  ne  lui  donne  qu'un  fils,  Hugues  11,  qui  suit. 

II.  Hugues  II,  sire  de  Lusignan,  surnommé  le  Cher  et  le  Bien- 
Aimé,  est  cilé  dans  la  chronique  de  Maillezais  comme  le  fonda- 
teur du  château  de  Lusignan.  Il  vivait  sous  le  règne  du  roi  Lo- 
thaire  et  sous  le  gouvernement  de  Guillaume  II,  comte  de  Poitiers, 
IV  du  nom  comme  duc  d'Aquitaine.  Il  laissa  au  moins  trois  fils  : 

i*.  Hugues  III,  dont  l'article  suit; 

a*!  Jossclin  ,  dont  descendent  les  maisons  de  PARTOENAY  et  de  la  BO- 

CHEFOUC  AllLD.  {Voyez  png.  14.); 
3*.  Aiuierio,  archi-diaerc  de  Poitiers,  vivant  en  1010. 

III.  Hugues  III,  surnommé  le  Blanc,  sire  de  Lusignan,  avait 
déjà  succédé  à  son  père  en  967.  Arsendis,  sa  femme,  souscrivit,  en 
1010,  la  charte  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Saint-Cyprien 
de  Poitiers,  par  Hugues  IV,  leur  fils,  qui  suit.  D'après  le  témoi- 
gnage d'anciens  auteurs  (1),  Hugues  III  aurait  eu  un  second  fils 
nommé  Robert,  dont  on  fait  descendre  la  maison  de  Montberon, 
et  qui  vivait  en  1028. 

IV.  Hugues  IV,  sire  de  Lusignan,  surnommé  le  Brun  et  leChi- 
liarque  (commandant  de  1000  hommes  de  guerre),  conserva  pro- 
bablement ce  dernier  surnom  après  la  guerre  contre  les  Sarrasins 
d'Espagne,  où  il  s'était  rendu  en  1020.  Dès  l'année  1010,  il  avait 
fait  don  à  l'abbaye  de  Saint-Cyprien  de  Poitiers  d'un  bois  dépen- 


(1)  Eolr'aulres  Jean  dt;  la  Haye,  en  son  Histoire  dts  antiquité*  des  Poitevins,  qui 
dit  que  de  son  lemps,  (il  mourut  en  il  n'y  avait  plus  que  les  seigneurs  de 

U  Rotkefotuautd  et  les  seigneurs  de  Montberon  qui  descendissent  de  la  maison  de 
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dant  de  son  château;  et,  eu  1024,  H  promulgua  des  lettres  pour 
la  fondation  du  monastère  de  Nouaillé.  (Galiia  Christ,  t.  II,  col. 
800.J  Dans  le  cours  de  l'année  suivante,  ioa5,  Hugues  IV  fonda  de 
ses  deniers,  et  dota  de  ses  biens  allodiaux  et  héréditaires,  la  cha- 
pelle de  Sainte-Marie,  en  son  château  de  Lusignan,  et  le  prieuré 
de  Saint-Martin  de  Couhé.  (Rec.  des  Historiens  de  France,  t.  X, 
p  610.)  Le  sire  de  Lusignan  avait  eu  de  longues  guerres  à  soute- 
nir contre  ses  voisins,  notamment  contre  Raoul  I"  et  Savari  IV, 
frères,  vicomtes  deThouars,  et  contre  le  tribun  (1)  Aimeric,  qui 
s'était  emparé  du  château  de  Casiac  (de  Kasiaco),  lequel  avait 
appartenu  à  Josselin  de  Parthenay,  oncle  de  Hugues  IV  de  Lusi- 
gnan. Celui-ci,  en  représailles,  s'était  saisi  du  château  de  Mal  val, 
appartenant  à  Aimeric.  Hugues  avait  combattu  ensuite  contre  * 
Guillaume  III,  comte  de  Poitiers,  V  duc  d'Aquitaine  de  ce  nom, 
parce  que  ce  prince,  au  mépris  de  sa  promesse,  avait  rerois  le  châ- 
teau deMalval  entre  les  mains  de  Aimeric  II,  fils  du  tribun  Aimeric 
dont  nous  venons  de  parler.  Enfin  le  sire  de  Lusignan  avait  eu  de 
nouveaux  démêlés,  pour  le  même  sujet,  avec  Aimeric  de  Malval, 
le  fils,  qui,  secondé  par  un  chevalier  nommé  Bernard,  avait  as- 
siégé et  pris  un  château  appartenant  à  Hugues  IV.  Celui-ci,  pour 
venger  cette  dernière  injure,  s'était  emparé  du  château  de  Gensae 
qu'il  avait  ravagé  et  dont  il  avait  enlevé  tous  les  habitants.  Cette 
série  d 'événements,  dont  les  plus  anciens  remontent  au-delà  de 
l'an  ioi5,et  sont  postérieurs  à  l'an  1010,  est  rappelée  dans  un  traité 
que  Hugues  IV,  sire  de  Lusignan,  passa,  vers  l'année  io3o,  avec  le 
comte  de  Poitiers»  fils  et  successeur  du  comte  Guillaume  III,  afin 
de  mettre  un  terme  aux  maux  que  ces  hostilités  répandaient  dans 
le  pays.  En  vertu  de  ce  traité,  Hugues  IV  rentra  dans  la  possession 
du  château  de  Casiac,  qui  avait  appartenu  à  Josselin  de  Parthenay 


(1)  La  qualité  de  tribunus,  donnée  à  Aimeric  de  Malral  dans  le  traité  de  io3o, 
était  peut-être  une  dignité  militaire  de  la  cour  des  comtes  d'Anjou  ou  de  Poi- 
tiers, aussi  bien  que  celle  de  chitiarchut,  prise  plusieurs  fois  dans  le  infime  traité 
par  le  sire  de  Lusignan.  Le  chiliarque,  ou  capitaine  de  1000  homme  de  guerre, 
pouvait  être  le  premier  officier  des  armées  du  comte  d'Anjou,  ou  du  moins  celui 
qui  marchait  immédiatement  après  le  connétable  ou  sénéchal.  An  reste  nous 
donnons  cette  observation  pour  une  simple  conjecture,  el  il  est  possible  que  les 
épithétes  chitiarchus  et  tribunus  n'expriment  que  des  sobriquets  ou  surnoms, 
dont  l'usage  était  très-fréquent  dans  ces  temps  reculés. 
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son  oncle,  (avunculo  suo),  et  il  fut  autorisé  à  faire  reconstruire  un 
autre  château  en  Poitou,  quoiqu'il  fût  (le  sire  de  Lusignan)  hom- 
me, c'est-à-dire,  vassal  (i)  de  Foulques  Ncrra,  comte  d'Anjou. 
(Recueil  des  II istor.  de  France,  t.  XI,  pp.  55/§  à  538).  On  apprend 
par  ce  traité,  dont  le  comte  de  Poitiers  et  le  sire  de  Lusignan  ju- 
rèrent d'observer  religieusement  l'exécution,  que  Hugues  IV  pos- 
sédait une  partie  du  château  et  de  la  ville  de  Civray,  dont  il  s'était 
aliéné  les  habitants  par  l'oppression  sous  laquelle  il  les  faisait 
gémir.  C'est  du  moins  ce  qu'ils  alléguaient  pour  justifier  la  part 
qu'ils  avaient  prise  dans  les  guerres  faites  contre  le  sire  de  Lusi- 
gnan. On  apprend  encore  que  Guillaume  le  Grand,  comte  de  Poi- 
tiers, père  du  signataire  du  traité  de  io3o,  sciait  long-temps  op- 
posé au  mariage  de  Hugues  IV  avec  la  fille  de  Raoul,  vicomte  de 
Thounrs,  sans  doute  pour  empêcher  ces  deux  seigneurs  de  devenir 
plusétroitement  liés  dans  leurs  intérêts  contre  l'auloritédcceprince, 
avec  d'autant  plus  de  raison  que  ces  barons  avaient  eu  avec  lui  de 
fréquentes  guerres.  Le  comte  de  Poitiers  avait  même  proposé  à  Hu- 
gues IV  de  l'unir  à  la  veuve  de  Jossclin ,  seigneur  de  Partheuay, 
son  oncle  (a),  et  de  lui  céder  l'hommage  du  château  de  Parthe- 
nay  qui  relevait  de  son  comté  de  Poitou.  Mais  la  mauvaise  foi  du 
comte  ne  permit  pas  au  sire  de  Lusignan  de  pouvoir  compter  long- 
temps sur  celte  promesse,  et  soit  par  inclination,  soit  pour  termi-  M  T,or4I, . 
ner  les  différents  qu'il  avait  eus  avec  les  vicomtes  de  Thouars ,  il  A'°T>  *«n,t  de  ^rat" 

1  dclTtd  «tur;  aufram; 

épousa,  avant  l'an  ioi5,  Aldéarde  de  Thocars,  fille  de  Raoul  1",  ««non  <!«•  gu<-»ie«. 


(i)  Cette  vassalité  du  la  maison  de  Lusignan  vis-à-vis  de  la  maison  des  comtes 
d'Anjou,  parait  remonter  à  l'année  g85,  c'est-à-dire,  au  père  de  Hugues  IV,  sire 
de  Lusignan.  A  culte  choque,  Geoffroi  Griscgonclle,  comte  d'Anjou,  eut  une 
guerre  avec  le  comte  de  Poitiers  :  il  le  battit  près  d'un  lieu  nommé  les  Roches,  et, 
après  l'avoir  poursuivi  jusqu'à  Mirebeau,  l'obligea  de  lui  céder  Loudun  avec  plu- 
sieurs autres  place»,  (dont  celle  de  Lusignan  faisait  probablement  partie,  ou  du 
moins  quelqu'autre  place  importante  appartenant  aux  sires  de  Lusignan).  Les 
comtes  de  Poitiers  conservèrent  néanmoins  l'hommage  des  domaines  cédés,  et  les 
comtes  d'Anjou  devinrent  leurs  vassaux  pour  les  mêmes  terres.  (Art  de  vérifier  les 
data,  édition  de  1818-1819,  *•  x>  P-  95»  ct  l-  XIIIrp.  46.)  Par  celle  ces- 

sion, les  sires  de  Lusignan  se  trouvèrent  vassaux  immédiats  des  comtes  d'Anjou 
et  arrières-vassaux  des  comtes  de  Poitiers.  Il  est  1res  probable  que  des  guerres 
ultérieures  auront  apporté  des  changements  à  celte  vassalité. 

(a)  Pour  l'interpr&ation  de  ce  passage  important,  voyez  l'article  de  Josselin, 
sire  de  Parlhenay. 
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vicomte  de  Thouars,  et  de  la  vicomtesse  Aremburgc.  Les  enfants 
de  Hugues  IV,  sire  de  Lusignan,  et  d'une  première  femme  dont 
le  nom  est  ignoré,  et  qu'il  a  dû  avoirépousée  vers  l'an  iooo, furent, 

entr'autres  : 

» 

i*.  Hugues  V,  dont  l'article  suit; 

»\  Rognes,  ecclésiastique,  mentionné  dans  une  charte  du  monastère  de 
Nouiiillé.  Il  Tirait  en  io3o,  et  posséda  la  terre  de  Couhé  ; 

3*.  Renaud,  qualifié  chevalier  dans  un  titre  de  l'abbaye  de  Saint- Maixent, 
de  l'année  1039.  Il  virait  encore  au  mois  de  mars  io38,  époque  a  laquelle 
il  accorda  a  l'abbaye  de  Saint-Jean  d'Angely  une  charte  que  souscrivirent 
Guillaume  IV,  comte  de  Poitiers,  et  Kbles,  son  frère,  duc  de  Gascogne. 
Ce  Renaud  ne  serait-il  pas  le  père  de  Renaud  de  Pons,  chevalier,  rivant 
en  1067,  et  dont  jusqu'à  ce  jour  on  n'a  pu  préciser  l'origine  (t)?  {Voytt 
la  généalogie  de  la  maison  bb  PONS,  dans  le  IV*  volume  de  cet  ouvrage.) 

V.  Hugues  Y,  surnommé  le  Pieux  et  le  Débonnaire,  sire  de  Lu- 
signan, est  désigné,  ainsi  que  ses  frères,  dans  une  lettre  (où  ils  ne 
sont  pas  nommés)  du  pape  Jean  XIX,  d'environ  l  'an  io3o,  adressée  à 
Guillaume  VI,  duc  d'Aquitaine,  aux  comtes  d'Angouléme  et  de  Péri- 
gord ,  aux  fils  de  Hugues  IV  de  Lusignan ,  à  Guillaume  de  Par- 
thenay,  à  Guillaume,  prince  de  Talmont,  (frère  de  Pépin,  der- 
nier prince  de  Talmont  de  la  première  race),  à  Guillaume,  vi- 
comte d'Aunay,  fils  du  vicomte  Cadelon,  à  Aimeri  de  Taillcbourg, 
à  Guillaume  de  Surgères,  etc.,  pour  le  maintien  et  la  conservation 
des  privilèges  de  l'abbaye  de  Saint-Jean-d'Angely.  [Gallia  Christ., 
t.  II,  Preuv.,  col.  466.)  Hugues  V  fut  présent  à  la  fondation  de 


(1)  En  admettant  cette  hypothèse,  comme  celle  qui  coïncide  le  mieux  avec 
(es  premiers  temps  connus  des  sires  de  Pons,  il  paraîtrait  que  Renaud  I**,  qualifié 
chevalier  en  103g  et  io36,  et  troisième  fils  de  tlugues  IV,  sire  de  Lusignan,  aurait 
épousé  une  dame  de  lu  maison  d'Âway,  héritière  d'une  partie  de  la  sirène  d* 
Pons,  et  que  de  ce  mariage  seraient  provenus  deux  fils,  Renaud  II  de  Pons,  vivant 
en  1067,  et  reconnu  pour  l'auteur  de  la  maison  de  Pons,  et  N....  de  Pons,  père 
de  Guillaume  de  Pons,  nlentionné  avec  Renaud  de  Pons,  son  oncle,  en  1067.  On 
peut  observer encore  que  les  armoiries  adoptées  parles  sires  de  Pons  a  la  fin  du  mê- 
me siècle,  sont  des  armes  de  cadets,  et  qu'elles  ont  une  grande  analogie  avec  celles 
des  sires  de  Lusignan  ;  enfin  que  le  nom  de  Renaud  a  été  porté  fréquemment  par 
les  sires  de  Pons,  comme  celui  de  Hugues  par  les  sires  de  Lusignan,  et  celui  de 
Foucauld  par  les  barons  de  la  Rochefoucauld,  ce  qui  annonce  combien  chacune 
de  ces  maisons  s'attachait  a  perpétuer  le  souvenir  de  son  illustre  origine. 
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l'église  de  N.-D.  de  Saiutesen  10/^.  Ed  io6o,IIugucs  V,  sire  de  Lusi-  . 
gnan,  se  brouilla  avec  Gui-GeofFroi  ou  Guillaume  VI,  comte  de 
Poitiers.  VIII*  du  nom  comme  duc  d'Aquitaine.  Ce  prince,  ayant 
levé  une  armée,  vint  assiéger  le  château  de  Lusignau.  Hugues  V  le 
défendit  avec  valeur,  niais  il  fut  tué  dans  une  attaque,  à  la  porte 
tnéinc  de  la  place,  le  8  octobre  de  la  même  année.  {Art  de  Véri- 
fier les  Dates,  édit.  de  1818,  in-8%  t.  X ,  p.  103;  Chronique  de 
Maillezais.)  Hugues  V  avait  épousé  Almodis  de  lv  Marche,  fille  de  Dit.Unr«M«i« 
Bernard  I",  comte  de  la  Marche ,  et  de  la  comtesse  Amélie.  Ce 
mariage  ayant  été  dissous  pour  cause  de  parenté,  Almodis  épousa 
en  secondes  noces  Pons,  comte  de  Toulouse,  qui  la  répudia  sous 
le  même  prétexte,  puis  en  troisièmes  noces  Kaîmond-Bémiger  1", 
comte  de  Barcelonne.  Elle  avait  eu  du  sire  de  Lusignan.  son  pre- 
mier mari  : 

i*.  Hugues  VtfàoQi  l'article  viendra  ; 

a*.  Jossclin  de  Lusignau,  tjui  vivait  encore  en  1 106.  Il  parait  avoir  eu ,  en- 
tr'nutres  enfants,  les  deux  sujets  qui  suivent  : 

A.  Rarlulfc  de  Lusi<;i>an,  qui  fonda,  en  11 09,  le  prieuré  de  Saint-Ge- 
lais,  ordre  de  Cluny  ; 

B.  Isambm  de  Limgnan,  surnommé  Scnebaul,  fondateur,  vers  l'an 
1 130,  de  l'abbaye  de  l'Étoile,  au  diocèse  de  Poitiers.  Il  eut  trois  fils  : 

/  nommés  dan*  un  br< Tda  psjve  Eugè- 
«.  Ranulfu  de  Lusignau,     I    ne  II J,  de  l'année  11^7,  portant 

b.  Guillaume  de  Lusignun,  /    confirmation  de  la  fnnJuiinu  de 

c.  Foulques  de  Lusignan,   J    l'abbaye  de  l'Étoile,  faite  par  Isam- 

\    berl  de  Lusignau,  leur  pi  re. 

VI.  Hugues  VI,  sire  db  Lusignau,  surnommé  le  Diable  et  le 
Vieux,  (frère  utérin  de  Raimond  de  Saint-Gilles,  comte  de  Tou- 
louse), se  trouvait  à  la  défense  du  château  de  Lusignan  contre  le 
duc  d'Aquitaine,  en  1060.  Lorsque  son  père  fut  tombé  mort  à  ses 
côtés,  il  envoya  auprès  du  duc  pour  négocier  la  paix,  et  l'obt'nt. 
Hugues  VI  souscrivit  deux  chartes  des  années  1073  et  1096,  pro- 
mulguées par  Guillaume  VI  et  Guillaume  VII,  comtes  de  Poitiers, 
en  faveur  des  monastères  de  Moutier-Neuf  et  de  la  Trinité  de  Vendô- 
me. Hugues  VI  souscrivit  avec  d'autres  barons  d'Aimcri  IV,  vi- 
comte de  Thouars.  la  donation  que  celui-ci  fit  à  l'abbaye  de 
Saint  -  Florent  de  Saumur ,  de  l'église  du  château  de  la  Chèze , 
avec  ses  dépendances,  par  charte  donnée  en  la  cour  du  comte  d«> 
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Poitiers  ie  18  de»  calendes  de  février  (i5  janvier)  109a.  (Arch.  de 
r abbaye  de  Saint-Florent,  prieuré  de  la  Chèze.)  Le  sire  de  Lusi- 
mTiouiu  :  gnan  était  alors  marié  avec  Dildcgarde  de  Tbocars.  fille  du  inêiue 
"°f  *  '*  v:>'K  Airoeri  IV,  vicomte  de  Thouars,  et  d'Aurengardc  de  Mauléon,  sa 
première  femme.  L'an  1099,  le  vicomte  Herbert  II,  frère  de  Hil- 
degarde,  confirma  la  fondation  du  prieuré  de  Saint-ÎS  kolas  de  la 
Chèae ,  faite  par  feu  le  vicomte  Aimeri,  son  père.  Ceux  qui ,  par 
cette  charte,  dalée  de  la  Chèzc,  le  7  des  ides  de  décembre  1099, 
septième  année  du  gouvernement  du  vicomte  Herbert  II,  promi- 
rent de  payer  chacun  un  cens  annuel  à  ce  prieuré,  furent  Hilde- 
garde,  femme  de  Hugues  de  Lusignan,  Maurice  de  Moulagu,  Eb- 
bon  de  Parthcnay,  Simon  d'Orival,  etc.,  etc.  (Gai/.  Christ.,  t.  II, 
pp.  334,  335;  Cartulaire  rouge  de  l'abbaye  de  Saint-Florent  de 
Saumur,  fol.  36.)  L'an  1  toi ,  le  comte  de  Poitiers,  duc  d'A- 
quitaine, prit  la  croix  à  Limoges,  et  conduisit  i5o,ooo  hom- 
mes à  la  Terre-Sainte.  Ceprince  s'adjoignit  pour  le  commandement 
decette  armée  Huguesle  Grand,  frère  de  Philippe  1",  roi  de  France, 
Hugues  de  Lusignan,  Etienne,  comte  de  Blois,  Etienne,  comte  de 
Bourgogne,  GcofTroi  dcPreuilly,  comte  de  Vendôme,  Hurj>in,  vicom- 
te de  Bourges,  etc.  (Art  de  Vérifier  les  Dates,  t.  X,  p.  106.)  On  con- 
naît l'issue  de  cette  expédition  malheureuse,  et  l'on  sait  que  le  duc 
d'Aquitaine,  après  avoir  vu  son  armée  détruite  par  la  disette  plus 
encore  que  par  le  fer  des  Musulmans,  trop  secoudés  par  la  mésin- 
telligence des  chrétiens,  fut  réduit  à  se  sauver  avec  six  hommes, 
mendiant  son  pain  jusqu'à  Antioche.  (Ibid.,  p.  107.)  La  dispersion 
de  l'armée  des  croisés  avait  eu  lieu  le  26  mai  1  102,  immédiate- 
ment après  la  perte  de  la  bataille  de  liâmes.  Le  sire  de  Lusignan  y 
avait  déployé  une  grande  valeur;  mais  ceux  qui  nous  apprennent 
ce  fait  se  sont  trompés  en  ajoutant  que  Hugues  VI  périt  dans  celte 
journée,  car  il  est  qualifié  Hugues  le  Vieux,  (fetulus),  sire  de 
Lusignan,  dans  une  charte  de  1 106,  où  il  figure  avec  ses  deux  fils, 
dont  nous  allons  parler.  Il  est  donc  plus  probable  qu'après  avoir 
rejoint  le  duc  d'Aquitaine,  (Guillaume  IV),  à  Antioche,  Hugues 
VI  accompagna  ce  prince  aux  sièges  de  Tortose  et  d'Ascalon,  et 
qu'il  revint  avec  lui  en  Europe,  en  1 1»3.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  le  sire  de  Lusignan  survécut  à  l'expédition  dont  on  vient 
de  parler,  et  qu'il  ne  mourut  qu'en  uni.  Ce  fut  sans  doute  à  son 
retour  de  la  Terre-Sainte  que  ce  seigneur  déclara  la  guerre  a  Roger 
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de  Montgommery.  comte  de  Lancasrre,  époux  d'Almodis,  com- 
tesse de  la  Marche,  nièce  d'autre  Almodis  de  la  Marche,  mère  de 
Hugues  VI,  sire  de  Lusignan ,  dont  celui-ci  revendiquait  les  droits 
sur  le  comté  de  la  Marche.  Telle  a  été  l'origine  d'une  guerre  qui  a  été 
long-temps  héréditaire  dans  les  maisonsde  Lusignan  et  de  Montgom- 
mery. Hugues  VI  avait  eu  d'Hildegarde  de  Thouars.  sa  femme  : 
i*.  Hugues  VII,  dont  on  va  porler; 

3*.  Ruçues  de  Lusigunn,  vivant  en  1 108,  et  mentionné  dans  une  donation 
faite  par  son  père  nu  chapitre  de  Saint- Maixent.  (Rec.  des  Historiens  de 
Franc»,  t.  XII,  Preuv.,  p.  5„'j3.)  On  le  croit  auteur  de  la  première  maison 
de  Couhé,  et  aïeul  de  Gedouin  de  Couhé,  qui  fonda,  en  i  iqj>,  le  monas- 
tère de  Bmsrogues,  eu  Loudunois.  Cette  première  maison  de  Couhé, 
éteinte  depuis  plus  de45o  ans,  portait  :  D'atur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or: 
à  trois  écussons  de  gueules  sur  le  tout; 

3°.  Millesindc,  nommée  aussi  Mcllusinc  de  Lusignan,  femme  de  Simon  I", 
sire  de  Parthenery. 

VII.  Hugues  VII,  surnommé  le  Brun,  sire  db  Lusignan,  fut  pré- 
sent, avec  Rogucs,  son  frère,  a  la  donation  que  fit  Hugues  VI,  leur 
père,  à  Pons,  abbé  de  Cluny,  du  village  de  Saint-Gclais  pour  la 
fondation  d'un  prieuré  du  même  nom.  En  1 1 10,  Hugues  VII  suc» 
céda  à  son  père,  lequel,  atteint  d'une  épidémie  affreuse  qui  ravageait 
le  Poitou  et  la  Guienne,  avait  succombé.  De  la  même  année  1 1 10, 
datent  les  longs  démêlés  qui  s'élevèrent  entre  le  sire  de  Lusignan  cl 
Guillaume  VIL  comte  de  Poitiers,  IX'  duc  d'Aquitaine  de  ce  nom. 
(Bec.  desHist.  de  France,  t.XIL  p.  4<>5.)  Hugues  VII  continua  aussi 
la  guerre  que  son  père  avait  commencée  contre  la  maison  de  Mont- 
gommery, et  s'empara  de  plusieurs  places  importantes  du  comté 
de  la  Marche.  Vers  l'an  t  tao,  Hugues  le  Brun,  sire  de  Lusignan, 
et  Sarrasine,  sa  femme,  fondèrent  le  monastère  de  fionnevaux, 
ordre  de  Citeaux,  au  diocèse  de  Poitiers,  et  Simon  de  Parlhcoay, 
neveu  du  sire  de  Lusignan,  assista  comme  témoin  à  la  charte  de 
cette  fondation.  {G ail.  Christ.,  t.  II,  Preuv. ,  col.  075.)  Vers  l'an 
1  tôo,  Wlgrin,  réclamant  la  quatrième  partie  du  château  de  Mon- 
tignac,  que  Géraud  de  Blaye  lui  avait  enlevée,  vint  assiéger  cette 
place  avec  l'assistance  de  Guillaume  X,  duc  de  Guienne.  A  l'exem- 
ple d'un  grand  nombre  d'autres  barons,  Hugues  de  Lusignan  in- 
tervint dans  cette  querelle,  et  vola  au  secours  de  Moutignac  à  la 
téte  de  ses  chevaliers.  La  défense  de  ce  château,  attaqué  par  des 
forces  considérables,  fut  des  plus  opiniâtres;  on  raconte  les  ex- 
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pioits  que  les  assiégés  firent  dans  plusieurs  sorties  ;  niais  à  la  fin, 
épuisés  par  des  pertes  journalières  qui  devenaient  irréparables,  ils 
se  virent  contraints  d'abandonner  la  place  pendant  l'obscurité  de 
la  nuit.  {Bec.  des  Hist.deFr.,  ibid.,t.  XII,  Preuv.,  p.  Ô9C.)  Hugues 
de  Lusiguan  était  veuf  de  Sarrasine,  lorsque,  par  acte  de  l'année 
1 1 44»  'I  transigea  avec  Gilbert  de  la  Porée,  évéque  de  Poitiers  (1). 
1)  prit  part  à  la  croisade  sous  Louis  le  Jeune,  en  1 146,  et  fut  pré- 
sent, le  2  février  1 i5i, au  jugement  que  ce  prince  rendit  en  faveur 
de  Gaudin,  abbé  de  Maillczais,  contre  Senebrun  Chabot,  II*  du 
nom ,  en  présence  de  l'archevêque  de  Bordeaux ,  de  1  evéque  de 
Poitiers,  de  Gcoflroi  de  Rançon,  de  Hugues  III,  vicomte  de  Châ- 
tellcrauld,  de  Hugues,  chancelier  de  France,  de  Gui,  grand-bou- 
teillicr,  et  de  plusieurs  autres  grands  seigneurs.  (Besly,  Histoire 
des  comtes  de  Poitou,  Prcuv.,  pp.  1 22,  309  et  425).  Hugues  VII  eut 
pour  enfants  : 


(i)  L'acte  de  celle  transaction  Je  1  i44  e»t  scellé  du  sceau  de  Hugues  Vit,  sire 
de  Lusignan.  Il  y  est  représenté  a  cheval,  en  habit  de  chasse,  ayant  un  cor 
passé  au  cou,  et  tenant  sur  le  poing  uu  oiseau  de  proie.  On  distingue  un  chien 
de  chasse  sur  la  croupe  du  cheval.  Sur  le  contre-scel  parait  un  burelé  de  10  pièces 
{argent  et  azur).  Lorsque  ses  descendants  devinrent  comtes  de  la  Marche,  ils 
ajoutèrent,  à  partir  de  Hugues  XI,  6  lionceaux  de  gueules,  brochants  sur  le  bure- 
lé. Les  comtes  de  Pumbroke  prenaient  pour  brisure  10  merlcttes  de  gueules,  posées 
sur  les  cinq  burèleâ  d'argent,  3,  a,  a,  3,  et  1 .  Les  comte»  d'Eu  prirent  pour  seule  bri- 
sure un  lambel  de  gueules.  Les  rois  de  Chypre  portaient  :  Êcarlelé,  aux  1  et  4  d'a- 
tur,  à  lu  croix  d'argent  ;  aux  a  e t  5  burelés  d'argent  et  d'azur,  au  lion  de  gueu- 
les, brochant  sur  le  tout,  tant  passé,  urmi  et  couronné  d'or.  Les  seigneurs  de  Letay 
et  des  Marais,  comtes  et  marquis  de  Leiay-Lexigncm,  portaient  :  Burelé  d'argent 
et  d'azur,  avec  10  merletles  de  gueule*  brochantes  sur  In  répartitions,  et  posées, 
3,  a,  a,  a  et  1  ;  au  canton  d'argent,  t-ourranl  deux  merletles.  Une  maison  de  Cou- 
hé,  en  Poitou  (la  deuxième  de  ce  nom),  qui  passe  parmi  les  généalogistes  pour 
une  branche  ijpunagée  des  romles  de  la  Marche-Lusignati,  ce  qu'autorise  un 
portage  de  1242,  vériflè  au  cabinet  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  maison  dont  les 
nombreux  rameaux  sont  connus  depuis  le  dix-seplième  siècle  s«uis  les  noms  de 
Couhé- Lusiguan  réunis ,  porte  :  Êcarlelé  d'or  et  d'atur,  à  4  merlettes  de  l'un  en 
l'autre.  Enfin  l'ancienne  maison  de  Saint-Gelais,  iinanimcmeul  reconnue  pour 
une  branche  cadette  de  la  maison  de  Lusignan,  et  qui,  depuis  le  milieu  du  sciiième 
siècle,  se  surnomme  de  Saint-CtlaiS'Lezignfin ,  porte  pour  armoiries  :  Bear- 
telf,  aux  1  et  l\  d'azur,  à  la  croix  alésée  d'argent;  aux  a  et  3  burelés  d'argent  et 
d'azur;  au  lion  de  gueules,  lampassé,  armé  et  couronné  d'or,  brocha»!  v/r  le  tout. 
(Voyei  l'Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  L  IX,  p.  66",  et  Moréri, 
edit.  de  1759,  t.  IX,  p.  39.) 
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i*.  Hugues  VIII,  surnomme  teBrun,  sire  de  Lusignan,  qui,  nu  rapport  de 
Guillaume  d«  Tyr,  (de  la  Guerre  Sacrée,  liv.  19,  chap.  IX),  fut  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Harenc,  en  Palestine,  le  10  août  1 163,  avec  Jos- 
selin  III  de  Courtenay,  comte  d'Edcsse,  Boemond  III,  prince  d'Anlio- 
che,  et  R.iimoud,  comte  de  Tripoli.  Hugues  VIII  laissa  de  Bourgogne  de 
Rançon,  sa  femme,  sept  fils,  dont  trois  Seulement  ont  eu  postérité  : 

A.  Hugues  IX,  sire  de  Lusignan,  comte  de  la  Marche,  auteur  de  la 
branche  des  comtes  delà  Marche  et  d'Angoulime,  dont  la  chronolo- 
gie historique  est  rapportée  dans  Y  Art  de  rerifier  les  dates,  (t.  X, 
p.  a3i),  et  dans  Yfîistoire  des  Grands  -  Officiers  de  la  Couronne, 
(t.  III,  p.  78).  Celte  branche,  qui  a  donné  cinq  comtes  de  la  Marche 
et  quatre  comtes  d'Angouléme,  et  qui  s'est  éteinte  en  i3o3,  avait  clé 
la  tigu  de  la  branche  comlak  de  Pemùroke,  en  Angleterre,  formée  en 
134;,  et  éteinte  à  la  troisième  génération  vers  i34o; 

lt.  Amauri  de  Lusignan,  roi  de  Chypre  en  1 194,  trône  qui  est  passé  à 
ses  descendants  ju<qucs  à  lingues  II,  .«ou  «rrière-petit-fils,  décédé 
sans  postérité  riifllo  au  mois  de  novembre  1367.  [Art  de  vérifier  Ut 
dates,  t.  V,  p. 

C-  Gui  de  Lusignan,  élu  roi  de  Jérusalem  aui  droits  de  Sibylle,  sa 
femme,  en  1 186,  puis  roi  de  Chypre  en  1 193,  décédé  sans  postérité 
n  Nicosie  en  1194.  {Ihid.,  pp.  65,  n3.)  La  valeur  de  Gui  de  Lusignan 
est  souvent  citée  avec  éloge  dans  les  chroniques  qui  font  mention  des 
guerres  sanglantes  que  les  princes  chrétiens  d'Orient  soutinrent  con- 
tre le  fameux  sultan  Saladin  ; 

D.  Raoul  de  Lusignan,  surnommé  d'Issoudun,  comte  d'Eu  en  1186, 
père  d'autre  Raoul,  qui  lui  succéda  au  comté  d'Eu  en  1127,  et  dont 
la  Clle,  Marie,  comtesse  d'Eu,  héritière  de  sa  branche,  épousa,  en 
13/19.  Alftinsc  de  Brienne- A  cre ,  qui,  pur  clic,  devint  comte  d'Eu. 
(Ibid.,  t.  XII,  pp.  45»,  45«); 

3'.  Guillaume  de  Lusignan,  seigneur  d'Angles,  mentionné  dans  deux  char- 
tes des  années  nao  et  11 43.  Il  mourut  sans  postérité; 
3*.  Rogues  de  Lusignan,  vivant  en  11  ao  et  u44» 

4'.  Simon  de  Lusignan,  vivant  en  1 144.  Il  fut  l'auteur  de  la  branche  des 
seigneurs  de  Lezay,  éteinte  en  i384.  De  cette  branche  s'était  séparée,  dès 
l'année  1299,  celle  de  Leiay  des  Marais,  comtes  et  marquis  de  Letay-Le- 
îignem,  dont  la  filiation  est  rapportée  t.  III,  pp.  85 à  93  de  l'Histoire  des 
Grands-Officiers  de  ta  Couronne; 

Sr.  Valeran  de  Lusignan,  vivant  en  n44i 

C*.  Aimée  de  Lusignan,  femme  de  Guillaume,  vicomte  de  Theuars,  vivant 
en  1 139. 
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sihes  ou  barons  de  Parthekay  (l). 

III.  Josselin,  sire  de  Parthenay,  fils  puîné  de  Hugues  II,  sire  de 
Lusignan,  a  dû  naître  vers  le  milieu  du  dixième  siècle.  En  1010, 
il  souscrivit,  avec  Aimeric,  son  frère,  archidiacre  de  Poitiers,  la 
charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Alaillezais,  donnée  par  Guil- 
laume III,  comte  de  Poitiers,  V  duc  d'Aquitaine  de  ce  nom,  et 
souscrite  par  ce  prince  et  par  plusieurs  témoins  dans  l'ordre  sui- 
vant :  S.  W  illelmi  comilis,  S.  Adelmodis  uxoris,  S.  Gilberti  episcopi 
(de  Poitiers),  S.  Bernardi abbatis,  S.  Aimerici  archidûteoni,  S.Jos- 
sclini  Jivtris  ejus,  S.  Aimerici  decani,  S.  W illelmi  militis.  (Gallia 
Christ,  t.  II.  preuv..  p.  58i.)  Josselin  mourut  vers  U  même  épo- 
que et  avant  l'an  1  o  i 5.  Il  est  rappelé  dans  un  traité  passé  vers  t  o3o, 
entre  Hugues  IV,  sire  de  Lusignan,  son  neveu,  et  le  comte  de  Poi- 
tiers, traité  qui  remit  Hugues  IV  en  possession  du  château  de 
Casiac.  lequel  avait  appartenu  à  Josselin  de  Parthenay,  son  oncle, 
et  dont  Aimeric,  seigneur  de  Malval ,  s'était  emparé.  On  ignore 
le  nom  de  la  femme  de  Josselin  qu'on  présume  avoir  été  l'héritière 
du  château  de  Parthenay  (a);  niais  l«  rapport  des  temps  et  des 

(1)  Parthenay,  Partenacam,  ville  et  chef-lieu  du  petit  pny«  de  la  Gastine,  si- 
tuée sur  lu  rivière  de  Thoue,  ,'<  G  lieue*  et  demie  O.  -N.-O.  de  Poitiers,  était  Au- 
trefois nue  place  forte.  On  voit  encore  au  fcas  de  la  ville  le*  débris  de  l'.'incicu 
château  de  Parthenay,  qui  dominait  la  prairie,  et  dont  le»  approches  étaient  ga- 
ranties de  ce  coté  par  des  écluse». 

(a)  Le  irailé  passé  vers  l'un  10J0  apprend  qu'à  I  époque  du  décos  de  Josselin  de 
Parthenay,  le  comte  de  Poitiers,  (Guillaume  III),  avait  manifesté  l'intention  d'unir 
la  veuve  de  ce  seigneur  nveo  Hugues  IV,  sire  de  Lusignan,  neveu  de  Josselin.  L.< 
comte  cherchait  par  cette  proposition  a  rompre  le»  fiançailles  de  Hugues  avec  la 
fille  de  Raoul,  vicomte  de  Thouar*.  On  a  vu  à  l'article  de  ce  seigneur  de  Lusi- 
gnan, (p.  6),  que  le  double  dessein  du  comte  de  Poitier*  ne  fut  pas  réulisé. 
Mais  la  proposition  de  ce  prince  tranche  d'une  manière  décisive  la  question  d'o- 
rigine de  Josselin  de  Parthenay.  Elle  établit  qu'il  était  oncle  pattriul  de  Hu- 
gues IV,  sire  de  Lusignan,  et  conséquemment  frère  de  Hugues  III,  surnommé  le 
Brun.  A  cette  époque,  et  jusqu'au  concile  de  Lalran  de  iai5,  tout  mariage  entre 
oncle  et  nièce,  ou  tante  et  neveu,  et  même  jusqu'au  IV'  degré  inclusivement,  était 
nul  aux  yeux  de  l'église;  encore,  ce  concile  de  iai5,  n 'entend-il  relever  les  empê- 
chements A  l'égard  de  ces  derniers  mariages  que  pour  des  cas  extraordinaires  seu- 
lement. Ainsi  le  comte  de  Poitiers  n'aurait  pu  proposer,  ni  le  sire  de  Lusignan 
net  epter  pour  épouse  la  veuve  du  >iie  de  Parthenay.  si  celle  dame  eut  été  sœur 
de  Hugues  III  de  Lusignan.  Il  s'en 5u il  que  Josselin  de  Parthenay,  qualifié  on- 
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lieux,  l'identité  des  armoiries  prise»  par  ses  descendants,  et  le  té- 
moignage des  anciennes  traditions,  fortifié  par  l'opinion  d'un  sa- 
vant généalogiste  (i),  tout  concourt  à  établir  que  Josselin  eut 
plusieurs  fils,  dont  deux,  entr'aulres,  bienfaiteurs  du  monastère 


cle  de  Hugues  IV  (avuneulo  suo),  l'était  du  côté  paternel,  à  moins  qu'Arsendis, 
épouse  de  Hugues  III,  sire  de  Lusignan,  et  mère  de  Hugues  IV,  ne  lût  sœur  de 
Josselin  de  Parlhenay,  ce  qui  serait  en  opposition  arec  le  témoignage  des  ancien- 
nes chroniques,  qui  donnent  In  même  souche  aux  maisons  de  Lusignan  et  de  Par- 
lhenay; mais  ce  qui  rend  tout-à-fuil  improbable  qu'Arseodis  fut  sœur  de  Josse- 
lin, c'est  que  cette  dame,  qui  a  vécu  jusqu'après  l'année  1010,  dans  le  temps 
où  Hugues  IV,  son  fils,  commença  la  guerre  pour  le  château  de  Casiac,  n  c«l'pag 
nomromée  une  seule  fois  dans  le  traite  de  ioôo,  où  elle  cul  dû  ou  intervenir  ou 
être  rappelée,  et  rien  dans  cet  acte  ne  peut  même  faire  présumer  que  les  bicus  ré- 
clamés par  Hugues  IV  l'eussent  été  a  un  litre  quelconque  que  lui  eût  transmis  sa 
mère.  Maisqucllc  étaitdonc cette  veuve  de  Josselin  qui,  a  l'époque  du  décès  de  son 
mari,  dans  la  seule  hypothèse  admissible  et  réelle  qu'elle  était  d'une  famille  étran- 
gère, pouvait  n'être  pas  plus  âgée  que  Hugues  IV  de  Lusignan  lorsqu'elle  lui  fut 
proposée  en  mariage  ?  Le  traité  de  «o5o  prouve  que  le  château  de  Parlhenay  re- 
levait du  comte  de  Poitiers.  On  pourrait  en  inférer  que  ce  château  ne  dépendait 
pas  des  domaines  des  sires  de  Lusignan,  puisque  ceux-ci  étaient  alors  bommager* 
des  comtes  d'Anjou.  Il  est  donc  présumable  que  le  château  de  Parlhenay  ne  fut 
pas  un  apanage  donné  à  Josselin,  car  alors  il  eftl  relevé  du  château  de  Lusignan, 
a  moins  que  par  suite  de  quelques  guerres  au  dixième  ou  onzième  siècle,  le 
château  du  Parlhenay  n'eut  été  soumis  par  les  comtes  de  Poitiers,  ce  qui  eût  obli- 
ligé  la  maison  de  Lusignan  d'en  faire  hommage  à  ces  princes.  Mais  jusqu'à  pré- 
sent il  nous  semble  beaucoup  plus  probable  que  la  veuve  de  Josselin  était  elle- 
même  l'héritière  du  château  de  Parlhenay,  et  deux  passages  du  traité  dent  on 
vient  de  parler  autorisent  furtemeut  celle  conjecture. 

(i)  L'ahbé  le  Laboureur.  D.ins  une  dissertation  manuscrite  de  sa  main,  con- 
servée parmi  les  manuscrit»  de  M.  Clairambault,  généalogiste  di  s  ordres  du  Roi, 
il  est  dit  que  Guillaume,  sire  de  Parlhenay,  et  Foucauld,  seigneur  de  la  Aoclie, 
étaient  frères  et  Ois  de  Josselin.  Mais  le  Laboureur  se  trompe  en  ajoutant  que  Jos- 
selin était  frère  de  Guillaume  III,  comte  de  Poitiers,  ainsi  qu'on  le  voit,  dit-il, 
par  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Maillezais.  C'est  pour  rectifier  celte 
assertion  que  nous  avons  rapporté  toutes  les  souscriptions  de  celle  charte.  Elles 
prouvent  que  Josselin  ètail  frère  d'un  Aimcric,  archidiacre,  et  non  pas  du  comte 
Guillaume.  D'ailleurs  le  traité  de  io3o  prouve  que  Josselin  était  de  la  maison  de 
Lusignan.  Au  reste  le  Laboureur  paraît  s  être  aperçu  plus  tard  de  celle  erreur, 
ear  dans  ses  Additions  aux  Mémoires  de  CaMetnau,  il  admet  comme  très-probable 
I»  descendance  des  maisons  de  Parlhenay  et  de  la  Rochefoucauld  des  anciens  sires 
de  Lusignan;  et  en  céladon  sentitneul  est  conforme  aux  plusaocienues  traditions. 
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de  Saint-Jean-d'Angely,  se  qualifiaient  aux  mêmes  époques  d'hom- 
mes issus  de  tris-grande  extraction.  Ces  deux  fils,  et  un  troisième 
frère  dont  le  nom  ne  nous  est  pas  connu,  sont  : 

i*.  Guillaume  I",  qui  suil  ; 

a*.  Foucnuld.  sire  de  la  Roche,  auteur  de  la  maison  db  la  ROCHEFOU- 
CAULD, (foyct  ci-apri-s,  p.  19); 
3*.  N....  de  Parthenay,  qui  fut  père  de  deux  fila: 

A.  Hugues  de  Parthenay,     )  _ 

„,...,  .  «    1  }  Mvanlsen  106». 

B.  (.uillaume  de  Parthenay,  ) 

IV.  Guillaume,  Ie'  du  nom,  sire  de  Parthenay,  paraît  avec  la 
qualité  de  Cenerositatis  maximœ  ditatus,  dans  une  charte  du 
mois  de  juillet  1039,  par  laquelle  il  fait  don  d'une  métairie  située 
a  Périères,  (Pirariis),  qu'il  tenait  à  litre  de  don  de  la  comtesse 
Adèle  (Adèle  de  Vendôme,  femme  de  Foulques  III,  comte  d'An- 
jou, morte  avant  l'an  1006),  au  mouastère  de  Saint-Jean-d'Angely, 
pour  l'expiation  de  ses  péchés  et  de  ceux  de  sou  père  et  de  ses 
frères  (qu'il  ne  nomme  pas).  Les  témoins  de  cette  charte  furent 
Agnès,  comtesse  de  Poitiers,  et  Guillaume  et  Geoffroi,  ses  fils,  qui 
confirmèrent  ce  don  par  une  charte  séparée,  souscrite  par  eux,  par 
Geoffroi  II,  dit  Martel,  comte  d'Anjou,  par  Guillaume,  vicomte 
d'Aunay,  par  Eblon  de  Châtelaillon,  par  Hugues  de  Lusignan, 
par  Guillaume  de  Parthenay  et  par  deux  autres  seigneurs  de  la 
maison  deChàtclaillon,  nommés  Constantin  et  Kanulfe.  [Hist.  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t.  IV,  p.  4' 8;  Bi-sly,  Hist.  des 
comtes  de  Poitou,  pp.  3i5,  3 16,  où  celte  charte  est  entièrement 
rapportée).  Le  même  Guillaume  est  qualifié  prince  de  Parthenay 
dans  la  chronique  de  Maillczais,  sous  l'année  10J7.  (Rec.  des  Hist. 
de  France,  t.  XI,  p.  217.)  En  io4o.  Guillaume  de  Parthenay  fut 
l'un  des  barons  qui  assistèrent  à  la  dédicace  du  monastère  de  la 
Sainte-Trinité  de  Vendôme,  faite  par  Amould,  archevêque  de 
Tours.  {Ibid. ,  p.  607).  Guillaume  de  Parthenay  avait  épousé, 
avant  l'an  1020,  une  dame  nommée  Arengarde,  du  consentement 
de  laquelle,  (et  avec  le  concours  de  leurs  enfants),  il  vendit,  vers 
1046,  à  la  même  comtesse  de  Poitiers,  duchesse  de  Guicnne,  l'Ile 
de  Vie  sur  la  Sèvre,  pour  la  somme  de  i5oo  écus.  Dès  que  la  com- 
tesse fut  en  possession  de  cette  île.  elle  en  fit  don  à  l'église  de 
Sainte-Marie  de  Saintes,  par  charte  de  l'an  io4;.  siguée  par  Guil- 
laume, duc  d'Aquitaine,  la  comtesse  Agnès,  sa  mère,  Isambert, 
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évêque  de  Poitiers,  Arnould.  évoque  de  Saintes,  Guillaume  de 
Parthcnay,  ses  fils  et  sa  fdle,  et  par  Hugues  et  Guillaume,  ses  ne- 
veux, par  Hugues,  vicomte  de  Chatcllerauld,  Éticnne  de  Chàtel- 
lerauld,  dit  le  Roux,  Jean  deChiuon,  Gui  de  Preuilly,  Bernard  de 
Mortaguc,  etc.  (Gall.  Christ.,  t.  H,  Preuv.,  col.  ffi-,  tfi\.)  Les  en- 
fants de  Guillaume  I",  sire  de  Parlhenay,  furent,  d'après  l'ordre 
qu'ils  ont  observé  dans  la  souscription  de  cette  charte: 

i*.  Guillaume  de  Partheoajr,  donl  on  oe  trouve  rien  au-delà  de  1064.  Il 
mourut  sans  postérité  ; 

a*.  Josselin  de  Parlhenay,  qui,  en  1047,  était  trésorier  de  l'église  de  Saini- 
Hilairede  Poitiers.  Il  assista  comme  archevêque  de  Bordeaux  a  une  as- 
semblée des  princes  et  barons  d'Aquitaine,  tenue  en  Io5q,  et  mourut  dans 
son  diocèse  le  19  juin  1086.  [Galt.  Chu.,  ibid.,  col.  809.)  Les  vertus  çt 
les  lumières  de  ce  prélat  lui  méritèrent  le  surnom  de  Grand  Josselin,  que 
lui  donne  la  chronique  de  Maillezais.  Ce  fut  sans  doute  pour  perpétuer  le 
souveoir  d'un  homme  aussi  recomma'idnbte,  que  ses  neTeux  et  tous  leurs 
descendants  mâles  prirent  pour  nom  propre  celui  de  la  dignité  ecclé- 
siastique de  Josselin,  et  se  surnommèrent  fjrthevégue,  à  l'exclusion  des 
Biles,  qui  ne  portèrent  que  le  seul  nom  de  Parlhenay  (1); 

3*.  Kblon  ou  Ebbon  de  Parlhenay,  vivant  en  1047.  Il  fut  l'un  des  barons 
d'Aimeri  IV,  vicomte  de  Tbouars,  qui  souscrivirent  la  donation  que  ce- 
lui-ci fit,  le  >5  janvier  109a  (r.  st.),  11  l'abbaye  de  Saint-Florent  de  Sau- 
mur,  de  l'église  du  château  de  la  Chèzc;  et  il  figure  aussi  dans  la  charte 
de  confirmation  de  ce  don,  donnée  par  le  vicomte  Uerbert  II,  le  7  décem- 
bre 1099.  Ebbon  de  Parthenav  avait  été  présenta  la  sentence  d'excommu- 
nication prononcée  le  8  des  calendes  de  février  (a5  janvier)  1097,  par  le- 


(1)  La  plupart  des  généalogistes  ont  pensé  que  Josselin,  archevêque  de  Bor- 
deaux, avait  obtenu  la  permission  de  se  marier,  et  que  ce  fut  pour  cette  raison 
que  ses  enfants  se  surnommèrent  t  Jrchevique.  Mais  MM.  de  Sainte-Marthe  ont 
bit  sentir  combien  il  était  peu  probable  que  Grégoire  VII,  l'un  des  pontifes  qui 
se  sont  élevés  avec  le  plus  de  force  contre  le  mariage  des  prêtres,  eût  autorisé 
en  faveur  de  Josselin  un  désordre  qu'il  réprimait  avec  sévérité  chez  les  moindres 
clercs.  L'acte  de  104)7  prouve  qu'à  cette  époque  Josselin  n'avait  pu  être  marié, 
ni  avoir  eu  des  enfants.  Il  est  donc  plu*  naturel  de  penser  qu'après  la  morl  sans 
postérité  de  Guillaume  de  Parlhenay,  frère  aîné  de  Jos«elin,  celui-ci,  au  lieu  de 
se  faire  relever  de  ses  vœux  et  de  rentrer  dans  le  monde  pour  y  recueillir  sa  for- 
tune et  perpétuer  son  nom,  comme  c'était  l'usage  ordinaire  à  l'égard  des  aioét 
des  grandes  ramilles,  aura  préféré  c»ri«ucrcr  a  Dieu  le  restant  de  su  vie,  cl  que 
par  reconnaissance  de  ses  vertu»  apostoliques,  sa  famille,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  aura  adopté  pour  nom  propre  relui  de  la  dignité  de  ce  prélut. 

3 


|8  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

vèquc  de  Poitiers,  contre  Maurice,  sire  de  Poutauge»,  qui  avait'dépouiUé 
l'abbaye  de  Saint-Nicolas  d'Angers  de*  églises  de  Poitzanges  qu'Atari*-, 
«ire  de  Pouzaugcs,  pire  de  Maurice,  avait  données  à  cette  abbaye.  (Arrh. 
tle  l'abbaye  de  Saint-Nieolas  d'Angers,  prieuré  de  Pouzaugcs.)  Ebbon  pa- 
rait avoir  eu  pour  fils  Olivi.  r  de  Purthcnay  vivant  en  usa. 
4*.  Simon  I",  dont  l'article  suit  ; 

5*.  Gedouin,  vivant  en  io4?-  Il  mourut  en  in<)5,  laissant  un  fil»,  nommé 
Eudes,  mentionné  dans  une  charte  de  1091»  avec  son  oncle  Ebbon.  (Be*- 
ly,  Histoire  des  Comtes  de  Poitiers,  pp.  3{)6,  397)  ; 

6*.  Bcatrii  de  Purthenay,  qui  se  consacra  à  Dieu  dans  l'église  de  Sainte- 
Marie  de  Sainte.»  en  10/17. 

V.  Simon  1",  sire  de  Parthknay,  était  jeune  lorsqu'il  souscrivit 
la  charte  de  1047,  rapportée  sur  le  degré  précédent.  Il  succéda, 
postérieurement  à  l'année  -io54,  aux  biens  de  sa  maison  après  la 
mort  de  Guillaume,  son  frère  aîné.  L'archevêque  .Tosselin,  en  lui 
cédant  sou  droit  d'hérédité,  s'était  réservé  les  honneurs  et  proba- 
blement une  partie  des  droils  utiles  de  la  seigneurie  tle  Parlhenay. 
C'est  ce  qu'il  est  permis  d'inférer  d'uue  charte  par  l.iquelle  Simon, 
qualifié  vidante  ou  vice-seigneur  (vice  dont! nus)  de  Parthenaj-,»o\is 
9011  frère  l'archevêque,  fit  don,  ver?  l'an  io67|,  conjointement 
avec  Millesindc,  sa  femme,  de  l'église  de  Secondigny  à  Rnimood, 
abbé  deBourgueil.  (Cart.dc  Bourgueil;  G ail.  Christ. .1.11,  col.8o5.) 

•1  Lriiomx       Millesindc  ou  Mellusinc  de  Lusignan,  femme  de  Simon  1",  était  fille 

hnrelé   d'aigent  rt 

«iw.  de  Hugues  VI.  sire  de  Lusignan,  et  d'Uildcgardc  de  Tltouars,  et 

sœur  de  Hugues  VII,  sire  de  Lusignan.  Leurs  enfants  furent,  cn- 
tr'autres  : 

VI.  Simon  II,  sire  de  Parthenay.  I>ès  l'année  1091,  ce  seigneur 
eut  des  démêlés  avec  le  comte  de  Poitiers.  Dans  la  suite,  il  s'unit 
contre  ce  comte  avec  Hugues  Vil ,  sire  de  Lusignan  ,  son  oncle  ; 
il  fut  fait  prisonnier  par  le  duc  d'Aquitaine  le  5  des  ides  d'août 
1 1 18.  Simon  11  fut  présent,  vers  l'an  1 120,  à  la  fondation  du  mo- 
nastère de  Bonncvaux,  faite  par  le  même  Hugues  de  Lusignan,  son 
oncle,  et  mourut,  en  liai,  de  mort  subite,  comme  le  remarque 
la  chronique  de  Saint-Maixcnl.  (Recueil  des  lustoriens  de  France, 

m.  ..  1.  XII,  p.  4°7-)  Emporte,  sa  veuve,  pour  le  repos  de  l'âme  du  mê- 
me Simon  et  de  la  sienne,  donna  à  l'abbaye  de  Fonlevruult  la 
moitié  des  moulins  de  Secondigny,  dont  Tabbcssc  Pélronille  de 
Chcmillé  avait  disposé  en  sa  faveur.  Elle  fit  cette  donation  à  Vou- 
vent,  dans  1>  maison  de  Geoffroi  de  Rançon,  et  la  confirma,  vers 
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l'un  i  iaa,  par  une  autre  charte  à  laquelle  furent  présents  Guillau- 
me de  Parthenay,  61s  de  cette  dame,  et  de  feu  Simon  II,  sire  de 
Parthenay,  Jean  et  Guillaume  de  Ben  union  t.  frères,  Olivier  de 
Parthenay,  Briant  Chabot,  etc.  {Cartul.  de  l'abbaye  de  Fontevmttlt, 
fol.  GCVI1I,  Bibliothèque  du  Roi,  fonda  de  Saint-Magloire,  vol. 
lag,  fol.  i54oo.)  Le  fils  d'Eniporie  et  de  Simon  II  fut  : 

Guillaume  II  l'Archevêque,  sire  île  Parthenay  (mentionné  dans  deux  chartes 
de  1093  et  1 1 15),  est  nommé  cl  surnommé  dans  t'acle  d'un  don  qu'il  fil,  le  1** 
août  1 1 19,  a  Robert  prieur  de  Saint-Pierre  le  Vieux  de  Purlhenay.  (Gatt. 
Christ.,  t.  II, col.  1 171,  iai4)CeieigncurconlinuuIaguerreque  son  pere 
avait  entreprise  contre  le  comte  de  Poitiers  (Guillaume  VU),  qui, Ic3des 
calendes  J'avril  1 1 23,  .n'empara  du  château  de  Purlhenay.  {Rte.  des  Histor. 
de  France,  t.  XII,  p.  4°?0  ^n  "3o,  le  sire  de  Parthenay  se  ligua 
avec  le  vicomte  de  Thounr»  et  le  Seigneur  de  Mircbeau  contre  Geof- 
froi V,  comte  d'Anjou.  Ge  jeune  prince  venait  de  prendre  le  gouverne- 
ment de»  étal»  de  son  père,  le  comte  Foulques,  parti,  en  1 129,  pour  lu 
Terre-Sainte.  Geoffroi  ressembla  une  armée  nombreuse,  et  batlit  succes- 
sivement plusieurs  chef»  de  la  confédération  poitevine,  notamment  le  vi- 
comte de  Thouars,  auquel  il  fil  raser  la  principale  tour  de  son  château, 
et  ensuite  Geoffroi  se  porta  sur  celui  de  Parthenay.  Guillaume  l'Archcvè- 
que,  déconcerté  pur  la  défaite  de  ses  alliés,  envoya  des  députés  vrr»  le 
comte  d'An}uu,  et  en  obtint  la  paix.  {Ibid.,  ibid.,  p.  5»4;  Art  de  véri- 
fier les  dates,  t.  XIII,  p.  67.)  La  descendance  de  Guillaume  II,  sire  de 
Parthenay,  s'est  divisée  en  deux  grandes  branches  ;  i*  les  sires  di  Parthe- 
nay, de  Vbuvent,  de  Mervant,  de  Mathefelon,  etc.,  éteints  au  commen- 
cement du  quintième  siècle ,  et  dont  les  biens  sont  passés  pnr  mariages 
dans  les  maisons  de  Meluu-Tancarville  et  de  Châlons-Auxerre;  a'  1rs  sei- 
gneurs de  Soubise  et  de  Taillebnurg,  éteints  en  i56(>.  et  dont  les  biens 
sont  entrés  par  mariages  dans  la  maison  de  Kohan  en  ■  674- 

SIRES  OU  BARONS  DE  LA  ROCHEFOUCACLD  (l). 

IV.  Foucauld,  I"  du  nom,  seigneur  de  la  Roche,  qui,  d'après 
l'abbé  le  Laboureur,  était  frère  de  Guillaume  I",  sire  de  Parthr- 

(1)  La  Rocacriit  caild,  [Rupet  Fucaldi),  ville  située  en  Angoumoi»,  sur  la  rive 
droite  de  la  Tardoucrv,  à  six  lieues  O.-S.-O.  de  Rochechouatl  et  .1  4  lieues  N.-K. 
d  Angoulfnic.  C'était  une  ancienne  baronnie  et  châti-Ilcnie  qui  comptait  jusqu'à 
19  paroisses  dans  sa  mouvance.  On  ajouta  4  baronnies  à  ce  domaine  considérable, 
lorsqu'il  fui  érigé  eu  duché-pairie  en  i6aa.  Ou  ignore  si  la  terre  de  laRoch*  hit  un 
apanage  donné  a  Foucauld  I",  ou  si,  comme  nous  le  croyons  plus  probable,  elle 
lui  lut  apportée  en  dot  pur  Jarscnde,  sa  femme . 
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nay,  (Hiitoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  t.  IV,  p.  4 18), 
et  par  conséquent  fils  de  Josselin,  et  petit-fils  de  Hugues  H,  sire 
de  Lusignan,  est  né  vers  l'an  980.  Ce  seigneur  vécut  sous  le  règue 
de  Hugues  Capet,  de  Robert  le  Pieux  et  de  Henri,  rois  de  France, 
et  sous  le  gouvernement  d'Arnaud  Manzer,  de  Guillaume  Taille- 
fer,  d'Alduin  II  et  de  Geolfroi  Taillefer,  comtes  d'Angoulémc.  11 
possédait  des  biens  en  Poitou,  en  Saiutouge  et  en  Angoumois.  En 
1019,  il  assista  avec  ses  fils  à  une  charte  par  laquelle  Guillaume, 
évéque,  fit  don  à  l'abbaye  d'Uïerche  de  l'église  de  Saint-Bibien 
de  Nieul.  Il  est  qualifié  seigneur  très-noble,  vir  nobilissimiu  Ful- 
caudtts  de  Castrum,  qid  vocatur  Rocha  (1),  dans  une  charte  de 
l'abbaye  de  Saint-Cybar  d'Angoiiléme,  de  l'an  1026,  par  laquelle, 
du  consentement  AcJarsende,  sa  femme  (présumée  l'une  des  filles 
»•  Lmooi»:  (juj  j«  vicomte  os  Limoges  *,  il  restitua  à  celte  abbaye  les  biens 

cM.ce  d  or  ctdr  gutti-  '  J 

[r*-  qu'il  avait  usurpes.  Le  consentement  de  cette  dame  à  cette  resti- 

tution prouve  qu'elle  avait  des  prétentions  sur  les  biens  litigieux; 
et.  comme  ces  biens  dépendaient  de  la  terre  de  la  Roche,  on  pour- 
rait au  moins  présumer  que  cette  terre  avait  fait  partie  de  sa  dot. 
La  dernière  charte  qui  fasse  mention  de  Foucauld  I",  est  de  l'an 
ioS?.  Ce  seigneur  y  est  qualifié  :  Fuicaitdus  generositatis  maximœ 
dilatas  (même  qualification  prise  par  Guillaume  de  Parthenay  en 
1039).  Par  cette  charte,  qui  prouve  que  Foucauld  avait  des  frères, 
quoiqu'ils  n'y  soient  pas  nommés ,  il  fit  don  du  lieu  de  Kabaut  à 
l'abbaye  de  Saint-Jean-d'Angély.  Il  est  très-remarquable  que  Fou- 
cauld I"  prend  la  qualité  d'homme  issu  du  très-grande  extraction 
en  présence  de  Guillaume  VI ,  duc  d'Aquitaine,  son  seigneur 
(comme  comte  de  Poitiers),  qui  souscrivit  cette  charte  avec 
Eudes,  comte  de  Gascogne,  sou  frère,  Bernard,  comte  de  la  Mar- 


(1)  Nous  conservons  f  crupulcuseiiie.ut,  comme  l'a  fait  l'historien  des  Grande-Of- 
ficiers de  la  Couronne,  le  texte  de  la  charte,  mais  eu  observant  qu'on  devrait  lire 
vir  nobilissimiu  Fuealdus  de  Castro,  quod  vocatur  Ruprs. 

*  Voyti  sur  cette  conjecture  une  note  relative  à  un  hommage -lige  rendu  eu 
1576  par  Gui  VIII,  sire  de  In  Rochefoucauld,  à  Hélic,  éveque  d'Angoulême,  de- 
gré XVI,  p.  3g,  et  la  noie  relative  au  degré  XIX,  p.  43. 

Nous  nous  bornerons  ici  à  faire  remarquer  que  tous  les  aines  de  l.i  maison  de 
la  Rochefoucauld,  a  partir  du  mariage  de  Foucauld  avec  Jarsende  jusqu'à  la  Gn 
du  quatorzième  siècle,  c'est-à-dire  dans  une  pèihwle  de  plus  de  3oo  ans,  ont  tou- 
jours porte  le  prénom  de  Car,  que  sept  vicomtes  de  Limoge»  oui  également  porté. 
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che,  Geoffroi,  comte  d'Anjou,  Guillaume,  vicomte  d'Aunay, 
Geoffroi.  archevêque  de  Bordeaux,  Isambert,  évêque  du  Poitiers, 
et  plusieurs  autres  évêques.  (Ibid.,  ibid.)  Foucauld  I"  laissa  cinq 
fils  et  une  fille  : 

•  •  -  ,  ,  ; ;  .   •  t.  • 

i*.  Gui  I",  qui  suit; 

a*.  Aimar  ou  Adémar  de  la  Roche,  doniel,  l'un  des  principaux  fondateur» 
du  prieuré  de  Saint-Nicolas  de  Coutures-d'Argenson,  arec  Magunct,  sa 
femme.  Il  est  nommé  dans  des  chartes  des  abbayes  de  Saint-Pierre  de 
Bourgueil,  de  Saint-Arnaud  et  de  Saint-Florent  de  Sanniur,  des  année» 
1040  et  io6u.  (G«u7.  Christ.,  i.  II,  col.  uga); 

3*.  Hugues  delà  Hoche,  dont  on  ignore  la  destinée  (*); 

4*.  Foucauld  de  la  Roche,  qui  souscrivit,  en  1047,  avec  Aimeric  de  Rançon, 
Ingelger  et  Alboin  de  Tonnay,  Pierre  de  bidonne,  Guillaume  de  Mortiignc, 
Gombaudde  Murnac,  Arnaud  de  Cognac,  Guillaume,  duc  d'Aquitaine  et 
le  comte  GcolTroî,  son  frère,  Guillaume,  comte  de  Martaisé,  en  Loudu- 
nois,  («fa  M arestaco),  Guillaume,  vicomte  d'Aunay,  Hugues  V,  sire  de  Lu- 
signan,  Guillaume  de  Parthenay,  Aimeric  de  Rochechouart,  Guillaume- 
François  de  Chamouillac,  Airard,  vicomte  de  Thouars,  Foulques  de  Ro- 
chefort,  Geoffroi,  comte  d'Angoulëme,  Foulques,  Geoffroi,  Arnaud  et  Mai- 
nard,  ses  fils,  Hélie  de  Chalais,  Hélie  de  Jarnac,  etc.,  la  charte  par  la- 
quelle Geoffroi  Martel,  comte  d'Anjou,  et  la  comtesse  Aguès,  sa  femme, 


(*)  Le  P.  Anselme  et  ses  continuateurs,  t.  IV,  p.  461  de  V Histoire  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne,  font  descendre  de  Hugues  de  la  Roche  une  seconde  race 
des  vicomtes  de  Chalellerauld,  en  donnant  pour  épouse  a  ce  Hugues  l'héritière 
de  celte  ancienne  maison.  Mais  au  contraire  ce  fut  Hugues  II,  vicomte  de  Cha- 
tellerauld, qui  épousa  une  soeur  de  Hugues  de  la  Roche,  avec  laquelle  il  a  con- 
tinué la  filiation  de  sa  famille  qui  a  existé  depuis  la  fin  du  neuvième  siècle  jus- 
que peu  de  temps  après  l'année  1340,  sans  aucune  interruption  de  nom  et  de  con- 
sanguinité. Ainsi  dans  le  fait,  a  partir  du  vicomte  Hugues  II,  la  maison  de  Chatel- 
lerauld descend  parles  femmes  de  celle  de  la  Rochefoucauld,  et  sous  ce  rapport, 
une  notice  sur  ce*  anciens  vicomtes  n'e»t  pas  sans  intérêt  ici.  Nous  la  donnons 
d'autant  plus  volontiers,  qu'elle  est  le  seul  moyen  de  rendre  intelligibles  les  nom- 
breuses erreurs  qu'on  remarque  dans  l'ouvrage  du  P.  Anselme,  relativement  à  la 
maison  de  Châtellerauld.  ♦ 

AiOM»  viooNits  m  CHATELLERAULD,  éteints. 

Cbatbllehaild,  (Cattrum  Adraldi,  CasteUum  Heraldt),  est  situé  sur 
la  Vienne,  a  six  lieues  N.-E.  de  Poitiers,  et  à  quatre  lieues  S.-E.  de  Ri- 
chelieu. La  ville,  chef-lieu  d'un  petit  pays  nommé  le  Chût* 'lier audais,  a 
été  construite  dans  le  onzième  siècle;  mais  la  fondation  du  château,  séjour 
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fondèrent  la  célèbre  nbbaje  de  Sa  in  te-. Ht  rie  de  Saintes.  (Gttt.  Christ., 
i.  II,  Instr.,  col,  48i.)  Foucauld  de  la  Roche  avait  épousé  Alix,  dame  ds 
Mer  pins,  près  Cognac,  laquelle  était  veuve  en  io5g,  et  avait  deux  fils  : 

A.  Hugues  delà  Roche,  surnommé  Bardon,  chanoine  de  l'église  de 
Snint-Hilaire  de  Poitiers,  puis,  après  l'année  io5g,  religieux  en  l'ab- 
baye de  Saint-Florent,  près  Sauinur  : 

B.  Foucauld  de  la  Roihe,  chevalier,  qui  souscrivit  avec  son  frère  Hu- 
gues une  charte  de  l'année  105g,  par  laquelle  leur  mère  fit  un  don  & 
l'église  de  Saint-Georges  de  Coutures.  (Extr.  det  titrei  de  Duches- 
ne,  a  la  Bibliothèque  du  Roi); 

5*.  Guillaume  de  la  Roche,  qui  souscrivit  avec  Guillaume  de  Parthcmiy,  Sa- 
vari,  vicomte  de  Thooars,  et  Ingelger,  seigneur  de  Murtemer,  une  dona- 
tion faite  a  l'abbaye  de  Solut-Plorent  de  Satmiur  aux  ides  de  mai  io54. 
(Besly,  Hittsire  de»  eomtet  de  Poitou,  p.  3atj)  ; 

6°.  N....  de  la  Roche,  mariée  avec  Hugues  II,  vicomte  de  Châtetlerauld. 

VI.  Gui  dk  la  Rochb,  f*r  du  nom,  seigneur  de  la  Rochefoucauld, 
est  mentionné  avec  seB  frères  dans  la  chnrte  de  1019,  rapportée 
sur  le  degré  de  Foucauld  I",  leur  père.  En  1060,  Gui  de  la  Roche 
concourut  à  là  fondation  du  prieuré  de  Saint-Nicolas  de  Coutures 
d'Argenson,  et  à  celles  de  Saint  Florent-lèsSaumur  à  laquelle,  lui 
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ordinaire  des  vicomtes,  est  (intérieure  de  plus  do  900  ans.  C'était  une  pla- 
ce importante,  dont  il  ne  reste  plus  que  des  ruines. 

I.  Airautd,  (Adraldus),  I*  du  nom,  vicomte  de  Ciiatrllrravld,  peu t- 
élre  le  même  qu'un  Airauld,  qualifié  comte,  dans  une  charte  de  l'abbaye 
de  Saint-Martin  dcTours.de  Tannée  890,  souscrivit,  en  907,  l'acte  d'une 
donation  faite  par  uu  seigneur  nommé  Adclclmc,  au  monastère  de  Nouaillé. 
la  quatorzième  année  du  règne  du  roi  Charles  le  Simple.  On  voit  encore  sa 
signature  au  bas  d'une  charte  datée  de  la  seizième  année  du  même  prince 
(909),  et  par  laquelle  Ingetric,  frère  de  Laune,  et  Ildegarde,  sa  femme, 
donnèrent  au  mémo  monastère  un  alleu  qu'ils  possédaient  dans  le  pays  de 
Thouars,  des  biens-fonds  situés  a  Marliac,  et  un  de  leurs  serfs,  nommé 
K.. .  Dilfred,  avec  sa  femme  et  ses  enfants.  {Histoire,  des  comtes  de  Poitou,  par 

Besly,  pp.  ai  1,  28 1.)  Airauld  I"  a  eu,  entr'aulres  oafants  : 

•.  .Airauld II,  quitoit;  ' 
V.  Acfrcd  I",  souscripteur,  eu  919  et  956,  de  deux  chartes  de  l'abbaye  de 
Smni-Cypiieo  de  Poitiers.  .,  ..■ 
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et  son  frère  Adémar,  ainsi  que  plusieurs  nobleside  la  ville  de  la 
Rochefoucauld,  accordèrent  diverses  concessions  en  présence  et 
sous  la  Signature  de  Gui  (ou  Guillaume  VIII),  duc  d'Aquitaine, 
de  Guillaume,  evêque  d'Angoulémc,  de  Geoffroi  Rudcl,  son  frère, 
de  Foulques  IV,  comte  d'Anjou,  de  Guillaume-HUduin,  comte  de 
ftlartaisé  (fils  de  Guillaume  et  de  Gerberge  d'Anjou,  fille  du  comte 
Foulques  II i  et  d'Adèle  de  Vendôme,  sa  première  femme),  de 
Robert  de  Montberon  et  de  Guillaume,  ses  neveux,  d'Hilduin  de 
Montignac,  etc.  (Cartu/aire  de  Saint-Florent  de  Sawnw;  fol.  48  ; 
Histoire  des  comtes  de  Poitou,  pp.  337,  339.)  Peu  de  temps  après, 
BosouIIl,  vicomte  de  Châlellerauld,  se  plaignit  de  ce  qu  Adémar 
et  Gui  de  la  Roche,  ses  oncles,  avaient  compris  dans  cette  fonda- 
tion des  biens  dont  un  quart  lui  appartenait  (sait*  doute  a  cause 
de  sa  mère).  Gui  1"  de  la  Roche  eut  deux  fils  : 

1*.  Gui  II,  qui  suit  ; 

3*.  Arnaud  de  la  Roche,  vivant  en  1060.  Apres  lui  viennent  (Uns  l'ordre 
des  temps  Pierre  et  Geoffroi,  dont  on  ue  peut  préciser  la  filiation  : 

A.  Pierre  de  la  Rochefoucauld,  pire,  par  &dwdf,  son  épouse,  de 
deux  fils:  .. 
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II.  Airauld  II,  vicomte  nia  CnATjaLBiiAiLD,  souscrivit,  en  936,  avec  Sa- 
vari,  vicomte  de  Thouars.  cl  le  vicoinle  Raoul,  son  frère,.,  Cadolon,  vicom- 
te d'Aunay,  et  plusieurs  autres  seigneurs,  une  cbaxle  de.  l'abbaye  de  Sainl- 
Cyprieu  de  Poitiers.  Ce  vicomte  mil  encore  sa  signature  à  deux  antres 
chartes  des  années  9S1  el  939,  l'une  relative  à  l'abbaye  de  SrimVJeaii 
d'Angely,  el  l'autre  a  l'église  de  Sain UMaixcnt.  (/«d.,  pp.  a49.**©,  «53, 
«55.)  11  eut,  onlr'autres  enfants  :  • 

1*.  Airauld  III,  qui  suit  i 

a".  Acfred  II,  vicomte  de  ChJUcllerauld,  incutionné  dans  une  cbarie  de  l'an- 
née 5)69.  Il  en  souscrivit  une  en  faveur*!»  l'abbaye  de  Saial<Jcan  dan- 
ger/ eu  990.  (Itnd. ,  p.  379.)     i,  ,c* 

III.  Airauld  1H,  vicomte  de  Cowelleravlo,  souscrivit,  en  969,  avec 
Herbert,  vicomte  de  Thouars,  cl  Cadclon,  vicomte  d'Aunrt y,  une  ctrarte 
de  l'abbaye  de  Sainl-HUaire  de  Poitiers,  puis  en  976,  avec  GuîTlabme  »/ 
comte  de  Poitiers,  une  charte  do  Proticr  de  Varaizocn  faveur  de Tabbayc- 
de  Saint-  Cyprien  de  la  même  ville,  (/Wd.,  pp.  »65,  m;)  te  vicomte"  AÏ-; 
rauld  111  a  laissé  quatre  fils  : 
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a.  Hugues  de  la  Rochefoucauld,  né  en  1099,  qui  fut  d'abord 
grand-chantre  de  l'église  d'Angoulême,  puis  nommé,  en  juillet 
ii 4g,  érCque  de  cette  Tille,  et  sacré  en  1  i5o.  En  1 158,  après 
In  mort  de  GeoflVoi,  archevêque  de  Bordeaux,  les  chanoines 
de  celte  église,  n 'avant  pu  demeurer  d'accord  sur  le  choix  de 
son  successeur,  s'en  remirent  ù  la  décision  deséveques  d'Angou- 
lême, d'Agen,  de  Poitiers,  de  Saintes  et  de  Périgucux.  Dans  le 
temps  que  cette  assemblée  délibérait  sur  cette  élection,  Henri  II, 
roi  d'Angleterre  et  duc  d'Aquitaine,  se  présenta,  annonça  aux 
évêques  réunis  qu'il  voulait  que  Jean  de  Seysses  obtint  leurs 
suffrage»;  et,  pour  que  rien  ne  se  fit  contre  sa  volonté,  il  décla- 
ra qu'il  allait  assister  en  personne  à  celle  élection.  Le  ton  ab- 
solu avec  lequel  le  roi  s'était  prononcé  afoil  interdit  l'assem- 
blée. Cependant,  après  un  moment  de  silence,  Hugues  de  la  Ro- 
chefoucauld prit  la  parole  :  il  fit  sentir  au  roi  l'inconvénient 
d'une  décision  arrachée  par  la  violence,  et  le  conjura  de  se  re- 
tirer, et  de  laisscrauxprélals  la  pleine  liberté  de  leur  choix.  Hen- 
ri, non  sans  beaucoup  de  dépit,  obtempéra  â  cette  demande,  et 
alors  ce  ne  fut  pas  Jean  de  Seysses  qui  fut  nommé  archevêque  de 
Bordeaux;  ce  fut  Raimond,  évéque  de  Périgucux.  Hugues  de  la 
Rochefoucauld  mourut  la  veille  des  ides  d'août  1 1 5g,  et  fut  inho- 
mé  dans  son  église  cathédrale.  {Coll.  Christ.,  t.  II,  col.  ioo3); 

b.  Étienne  de  la  Rochefoucauld,  religieux,  puis  abbé  de  Sainl- 
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1:  Acfred  III,  vicomte  de  Chîtelleraold ,  qui  vécut  jusque  vers  l'année 

ioa5.  {Ibid.,  pp.  »9«,  3o8); 
%\  Boson  I",  qui  suit  ; 

3*.  Hugues  I",  vicomte  de  ChQtellerauld ,  qui  souscrivit,  en  gg5,  une  charte 
de  l'abbaye  de  Bourgueil.  (Ibid.,  p.  *Bg)  ; 

4*.  Alon,  souscripteur  de  la  même  charte  avec  le  vicomte  Hugues,  son  frè- 
re. On  croit  que  de  lui  descendent  les  seigneurs  de  Ch.ttelaillon,  maison 
puissante  au  pays  d'Aunis. 

IV.  Boson  I",  vicomte  db  Chatbixeraold,  souscrivit,  en  999  et  1004, 
deux  chartes  accordées  par  le  duc  d'Aquitaine  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Bourgneil.  Dans  le  cours  de  la  même  année  1004,  Boson  I"  signa  avec  le 
vicomte  Acfred,  son  frère  aîné,  l'acte  d'un  don  fait  au  monastère  de  Saint- 
Cyprien  de  Poitiers  par  Acbard.  fils  d'Ebbon,  (prince  de  Dcol»),  et  par 
Amélie,  so  femtne,  de  biens-fonds  qu'ils  possédaient  dons  la  viguene  de 
Chàtelaillon.  (Ibid.+  pp.  354,  3Go,  «77  hb.)  Lo  vicomte  Boson  avait  pour 
épouse  une  dame  nommée  aussi  Amélie.  Ils  eurent,  entr'autres  enfants  : 
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Florent  de  Saumur,  élu  évéque  de  Renne»  en  n56.  Ce  prélat 
a  montré  une  grande  habileté  dans  la  direction  des  affaire»  ci- 
viles et  ecclésiastiques  de  *on  diocèse.  Il  mourut  le  !%  septembre 
1 166,  suivant  la  chronique  de  Suint-Florent  et  l'obiltiairc  de 
Killé.  Son  corps  fut  inhumé  au  pied  de  la  portu  de  l'église  de 
l'abbaye  de  Siiint-Mclainc,  lieu  que  sou  humilité  lui  .irait  fait 
choisir  pour  sa  sépulture.  {Histoire  de  Bretagne,  par  D.  Tail- 
landier, t.  II;  Catalogue  historique  des  évtques  et  abbés  de  Breta- 
gne, p.  VII)  ; 

B.  Geofl'roi,  dit  d'Angle,  qui  eut  pour  fils  : 

Hugues  «le  la  Roche,  lequel  fil  donation  de  In  dimede  la  Forêt  a  l'ab- 
baye de  Saint-Saviu  de  Gartcinpe,  au  diocèse  de  Poitiers,  ver» 
l'an  n5o.  Il  tut  pi  re  de  : 

Ccoffioi  de  la  Roche,  époux  d'une  dame  nommée  Déatriz,  et 
père  de  Lucie  de  la  hoche.  Tous  trois  confirmèrent,  eu 
1 i63,  la  donation  que  Hugues  de  la  Roche,  fils  de  Geofl'roi 
d'Angle,  avait  faite  u  l'abbaye  de  Sainl-Savin  de  Gartcinpe. 

VJI.  Gui  II  de  la  Roche,  sire  de  la  Rocliefoucauld,  est  nommé 
dans  la  charte  de  concession  accordée  par  son  père,  en  1060,  à 
l'abbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur.  En  1081,  il  assista  à  un  ac- 
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i*.  Acfred  IV,  vicomte  de  ChStellcrauld,  qui,  vers  l'an  io^5,  souscrivit 
avec  Guillaume  deParthenay  et  Berlay,  chevalier  (seigneur  du  Monlrcuil- 
Bellay),  l'acte  d'une  donation  faite  par  Agnès,  comtesse  de  Poitiers,  à  Pé- 
tronille,  abbesse  de  Sainte-Croix.  (Ibid.,  p.  3a6.)  Il  eut  un  fils  : 

Pierre  de  Chatellerauld,  qualifié  fils  d'Acfred  dans  une  charte  accordée 
ù  l'abbaye  de  Poitiers,  vers  1079,  par  Geofl'roi,  duc  d'Aquitaine, 
dit  Guillaume  YI,  comte  de  Poitiers.  [Ibid.,  p.  35o  bis.)  Il  mourut 
sans  postérité; 

a\  Boson  II,  vicomte  de  Chatellerauld.  Il  souscrivit  avec  son  frère  Hu- 
gues le  don  que  noble  Raingarde  fit,  en  io3i ,  à  l'abbaye  de  Saint-Cyprien 
de  Poitiers,  puis,  avec  le  vicomte  Acfred  IV,  son  frère  aîné,  une  charte 
de  Guillaume  IV,  comte  de  Poitiers,  des  calendes  de  novembre  ioSî, 
[Ibid.,  pp.  284*  *85,  ag6.)  Il  mourut  sans  postérité  ;  „ 

3*.  Hugues  II,  dynt  l'article  suit. 

V.  Hugues  II,  vicomte  de  Châtellerauld,  ne  prenait  pas  encore  cette 
qualité  eu  io3»  :  mais  il  la  prit  dans  une  charle  de  io58ou  1039,  par  la- 
quelle Eudes,  duc  d'Aquitaine  et  comte  de  Poitiers,  fit  une  donation  à 
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cord  que  firent  le»  religieux  de  cette  abbaye  avec  ceux  de  Saint- 
Martini  de  Limoges.  En  1 091,  un  prêtre,  nommé  Geoffroi,  solli- 
cita d'Adémar,  évêque  d'Angouléme,  la  permission  de  transporter 
aux  religieux  du  prieuré  de  la  Rochefoucauld,  l'église  de  Rivière, 
qui  appartenait  héréditairement  à  ce  Geoffroi,  auquel  l'évéque  ac- 
corda cette  permission,  d'après  l'avis  de  son  conseil  et  à  la  prière 
de  Gui,  seigneur  du  château  de  la  Rochefoucauld.  (Arch.  de  l'ab- 
baye de  Saint-Florent  de  Saumur.)  Ce  seigneur  avait  épousé  une 
".  ..        dame  nommée  Eve,  qui  le  rendit  père  de  trois  fils  : 

i*.  Gui  III,  dont  l'article  suit; 

3*.  Aimeri  de  la  Rochefoucauld,  auquel  François  de  Gorlieu,  en  son  BU- 
toire  de  la  Ville  et  de*  comte*  d'Jngoulime,  donne  une  fille  : 

N....  de  In  Rochefoucauld,  femme  de  Boson  de  Jarnac; 

3*.  Hugues  de  lu  Rochefoucauld,  dont  on  ignore  la  destinée. 

VIII.  Gui  III  de  la  Roche,  sire  oW<z  Rochefoucauld,  figure  dans 
une  charte  de  l'année  1 096;  et ,  par  une  autre,  datée  du  lieu  de  Lussac, 
près  de  son  château  de  la  Roche,  le  17  octobre  1098,  lui  et  son 
frère  Aimeri  confirmèrent  les  donations  que  leurs  père  et  mère 
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l'abbaye  do  Bourgueil  en  présence  d'Isambert  de  Chatelaillon  (de  Cattel- 
loAlloni)  et  de  Maingaud  de  Melle,  Hugues  de  Lusigaan,  Aimeri,  vicomte 
dcThouars,  Savari,  Geoffroi  et  Raoul,  ses  frères,  et  Hugues,  vicomte  de  Châ  - 
tcllerauld.  (Ibid.,  pp.  296  et  34s  bis.)  Le  même  vicomte  Hugues  de  Châ - 
tellerauld  figure  parmi  les  siguataires  de  la  charte  de  fondation  de  l'église 
de  Sainte-Marie  de  Saintes  en  1047.  {fiait.  Chri$t..  t.  II,  coî.  4^7,  48>.) 
m  n  Roui  :  Il  avait  épousé,  vers  l'an  ioa5 ,  N....  de  la  Rochb,  fillo  de  Foucauld  I**, 
4  U  p,fP  ''  seigneur  de  la  Roche,  et  de  Jarsende,  son  épouse,  De  ce  mariage  est  né 
Boson  III,  qui  suit. 

VI.  Boson  III,  vicomte  du  Cbatellbbacld,  eut  quelques  démêlés  avec 
Gui  et  Adémar  de  la  Roche,  ses  oncles,  qui,  en  1060,  avaient  disposé  de 
quelques  biens  appartenants  a  Boson  III,  eo  faveur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Florent  Iès-Saumur.  Étant  à  Poitiers,  vers  l'an  1080,  le  vicomte  Boson  fil 
avec  l'abbé  de  Saint  Florent  an  accord  auquel  acquiescèrent  la  femme  de 
ce  vicomte  et  Aimeri,  son  fils.  Il  donna  le  prieuré  de  Saint-Cyprien  de 
Poitiers  en  1088.  Il  est  nommé  dans  diverses  chartes  de  l'abbaye  de  Saiot- 
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avaient  faites  aux  prieurés  de  Saint-Florent  et  de  la  Rochefoucauld. 
En  la  même  année  1098,  il  accorda  une  semblable  confirmation, 
en  qualité  de  seigneur  dominant,  pour  uue  donation  qu'Adémar, 
évoque  d'Angouléme,  avait  faite  à  l'abbaye  de  Saint-Maixent.  {Cart. 
de  Saint-Maixent, chap.  CCXXI1I,  p.  287;  Gall.  Chr.,t.  II,  preuv. 
col.  446.)  En  1 102,  Gui  de  la  Roche  donna  à  Foucher,  abbé  de 
l'Eslerp,  l'église  de  Saint-Félix,  située  près  du  château  de  Confo- 
lent,  sur  la  route  de  Charroux.  (Gall.  Chr.,  ibid.  col.  296.)  Gui  III 
mourut  en  1 120,  laissant  : 

1*.  Aimar,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  N....  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  Boson,  seigneur  de  Jarnae. 

IX.  Aimar  de  la  Roche,  sire  de  la  Rochefoucauld  c\  de  Vertcuil, 
chevalier,  soutint  diverses  guerres  contre  Wlgrin  Taillefer  II , 
comte  d'Angouléme.  Celui-ci,  en  1226,  ayant  fiancé  son  parent, 
Robert  de  Craon,  dit  le  Bourguignon,  avec  Amélie,  héritière  de 
Chabanais  et  de  Confolent,  fille  unique  de  Jourdain-Eschivat  VI, 
dernier  sire  ou  prince  de  Chabanais  de  la  première  race,  Aimar 
de  la  Rochefoucauld  revendiqua  cet  héritage  du  chef  de  sa  femme  ; 
et,  après  avoir  intéressé  Guillaume  IX,  duc  d'Aquitaine,  \  sa  que- 


Pierre  de  Bourguei),  et  il  vécut  jusqu'après  l'année  1090.  Boson  111 

avait  épousé  /Euor  db  Thovabs,  fille  d'Aimeri  IV,  vicomte  de  Thouars.  De      M  TluC4M  . 

ce  mariai»  sont  issus  :  comnMI  4  >»  P»l*  5- 


1*.  Aimcri  I,  qui  suit  ; 

a\  Boson  de  Chfltellcrauld,  qui  vivait  en  1 1 19; 

3*.  Pierre  de  ChUlellerauld,  chanoine  de  l'église  de  Poitiers.  Le  duc  d'Aqui- 
taine oyant  répudié  sa  femme  pour  vivre  publiquement  avec  celle  du  ?i- 
comte  de  ChStellcrauld,  qu'il  arait  enlevée,  Guillaume-Adalelme,  évCque 
de  Poitiers,  s'ppposa  d'abord  par  toutes  les  voies  de  la  douceur  et  de  la 
prudence  à  ce  scandale  :  mais,  n'ajant  pu  ramener  le  prince,  il  l'excom- 
munia, et  s'éloigna  de  son  siège,  pour  éviter  le  ressentiment  du  duc,  dont 
il  était  menacé.  Jusqu'au  retour  de  ce  prélat,  qui  ifeut  lieu  qu'en  11 35, 
Pierre  de  Chfltellerauld  fut  chargé  de  l'administration  de  son  diocèse. 
(Arc.  des  Hitlorien*  de  France,  t.  XII,  p.  434  ) 

VII.  Aimeri  I,  vicomte  db  Chatbllbbauld,  accorda,  en  1109,  une 
exemption  de  tous  droits  au  prieuré  de  Saint-Denis  en  Vaux.  La  charte 
qu'il  donna  pour  celte  concession  est  scellée  d'un  sceau,  où  il  cslreprésen- 
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relie,  il  prit  les  armes  et  assiégea  les  châteaux  de  Chabanais  et 
de  Contaient.  Les  intelligences  qu'il  avait  pratiquées  dans  ce» 
'  deux  places,  l'en  rendirent  maître  sans  coup  férir.  Mais  ver*  la 
fin  de  celle  anuée,  le  duc  Guillaume  IX  étant  venu  a  mourir, 
Robert  de  Oao»,  avec  le  secours  deWIgrio,  comte  d'Atigoulêoie, 
se  remit  en  possession  des  deux  châteaux,  qu'il  céda  peu  de  temps 
après,  avec  Amélie  de  Chabanais,  à  Guillaume.  H,  baron  de  Ma- 
thas.  (Art  de  vérifier  les  Dates,  t.  X,  p.  186.)  Le  duc  Guillaitme  X, 
à  son  avènement,  avait  fait  espérer  à  Aimar  qu'il  retrouverait  en 
lui  l'appui  qu'il  avait  perdu  dans  son  père;  niais  ce  jeune  prin- 
ce ,  intimidé  par  l'appareil  militaire  que  déploya  Wlgrin  pour 
conserver  sa  conquête,  fit  un  traité  de  paix  avec  lui.  Aimar  de  la 
» Cuiiiiti:     Rochefoucauld  mourut  en  n4<>,  laissant  de  N        i>e  Chabanais, 

•l'argent,  à  1  lion» 

loop.rdtidi  jM«ui«».  SOn  épouse,  présumée  fille  de  Jourdaio-Eschivul  VI,  prince  de 
Chabanais,  un  fils  qui  suit. 

X.  Gui  IV,  sire  de  la  Hochefoicaild,  de  Vcrtcuil,  de  Marthon, 
de  Blanzac,  etc.,  eut  â  peine  succédé  à  son  père,  qu'il  s'engngea 
dans  une  guerre  malheureuse  contre  le  même  Wlgrin  II,  comte 
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té  à  cheval,  tenant  une  demi-pique.  Oo  Ht  autour  cette  légende  •{•  S.  Ai- 
mtrici,  vicecomilis  Castri  Araudi.  En  1 1 19,  du  consentement  de  sa  fem- 
me Dangerose,  de  ses  deux  frères  Boson  cl  Pierre,  et  de  leur  mere  /Enor 
de  Thouars,  le  vicomte  Aimcri  transigea  sur  quelque»  dilTéreiu>  qu'il  avait 
avec  l'abbé  et  les  religieux  de  Saint-Denis  en  France.  11  avait  épousé  i* 
JUaubergeon  ;  i*  Dangerose.  La  première  de  ces  deux  femmes  lui  fut  enle- 
vée, avant  l'an  1 1 14>  par  Guillaume  VII  et  IX,  comte  de  Poitiers  et  duc 
d'Aquitaine.  Celte  union  illicite  existait  encore  en  1 1 19,  à  l'époque  du 
concile  tenu  à  Reims  par  le  pape  Callisle  II.  (Art  de  Vérifier  les  Dates, 
l.  X,  p.  107.)  Le  vicomte  Aimcri  avait  eu  ponr  enfants , 

Du  premier  tit  : 

i*.  iEnor  de  Châtellcrauld,  mariée,  vers  l'an  1  no,  avec  Guillaume  VIII  cl 
X,  comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine,  mort  le  9  avril  1 13-.  Il  riait 
fils  de  Guillaume  IX,  duc  d'Aquitaine,  et  d'Ei  mciig.-irdi:  d'Anjou,  sa  pre- 
mière femme.  Elle  mourut  avant  son  m.iri,  et  fut  inhumée  dans  l'église 
Saint-Vincent  de  Nieul.  Elle  l'avait  rendu  père  d'un  fils  et  de  deux  filles  : 

A.  Guillaume  de  Poitiers,  surnommé  le  DarJi,  décédé  sans  postérité 
uvaut  son  père; 
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d'AngouIémc.  Il  est  présutnable  que  la  réclamation  des  droits  de 
sa  mère  sur  les  châteaux  de  Chabanais  et  de  Contaient,  en  fut  le 
prétexte.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  sire  de  la  Rochefoucauld  ,  accablé 
par  un  ennemi  aussi  redoutable,  se  vit  successivement  enlever  les 
principales  places  de  ses  domaines,  et  il  eût  entièrement  succombé 
dans  une  lutte  aussi  inégale,  si  la  mort  ne  l'eût  délivré  du  comte 
Wlgrin,  décédé  au  château  de  Boulcville ,  le  ib*  octobre  de  la 
même  année  i  i4o.  (Recueil  des  Hist.  de  Fr\,  t.  XII ,  p.  3^8  ;  Art 
de  vérifier  les  Dates,  t.  X,  p.  186.)  Quelques  années  plus  tard, 
c'est-à-dire  vers  1 149,  Gui  IV,  sire  de  la  Rochefoucauld,  se  ligua 
contre  Guillaume  Taillefcr  IV,  comte  d'AngouIémc,  avec  Foul- 
ques et  GeofFroi  Martel ,  frères  de  ce  prince,  Foucauld  d'Archiac, 
et  lticr  de  Cognac.  Tous,  secondés  de  leurs  chevaliers  et  de  leurs 
barons,  s'emparèrent  de  la  forteresse  deMacurie,  mais  ils  n'en  res- 
tèrent pas  long-temps  maîtres  :  le  comte  Guillaume  la  reprit  après 
un  mois  de  siège;  et,  ayant  ensuite  attaqué  le  château  de  la  Roche- 
foucauld, qu'il  ne  put  forcer,  il  en  pilla  et  livra  aux  flammes  les 
dehors.  (Labbe,  Bibl.  N.  Mss.,  t.  II.)  En  1 170,  Gui  IV,  sire  de  la 
Rochefoucauld,  assista  avec  plusieurs  seigneurs  à  la  dédicace  de 
l'église  de  Saint-Amand  de  Boisse.  (Hist.  des  Comtes  de  Poitou,  par 
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B.  Éltonore,  duchesse  d'Aquitaine,  comtesse  de  Poitiers  et  de  Limo- 
sin,  née  vers  l'an  ii*j3,  mariée  1*,  à  Bordeaux,  le  22  juillet  u37, 
avec  Louis  le  Jeune,  roi  de  France,  qui  sous  prétexte  de  parenté  la 
répudia  en  1  i5a  ;  2*,  a  Poitiers,  le  18  mai  de  celte  dernière  année, 
avec  Henri,  duc  de  Normandie  et  comte  d'Anjou,  depuis  roi  d'Angle- 
terre, auquel  elle  porta  les  provinces  de  Guienne,  de  Normandie,  de 
Poitou  et  de  Limosin.  (Ibid.,  ibid.,  pp.  112,  1 14)  ; 

C.  Péronnelle  de  Poitiers,  a  qui  son  père  légua,  en  io3;,  les  terres  et 
châteaux  qu'il  possédait  en  Bourgogne  ; 

Du  second  lit  : 

2*.  Hugues  III,  dont  l'article  Tiendra; 

5*.  Raoul  de  Châtellerauld,  dit  de  la  Faye,  gouverneur  du  comté  de  Poi- 
tiers pour  la  duchesse  Éléonore,  puis  pour  le  roi  Richard,  en  1 1G9.  Ce 
Tut,  dit-on,  un  homme  féroce  et  d'une  avidité  insatiable,  qui,  pur  sa  hau- 
teur et  ses  extorsions,  força  la  noblesse  à  se  soulever.  Telle  fut  l'origine 
d'une  guerre  meurtrière,  dans  laquelle  les  barons  furent  souvent  vaincus, 
mois  uoa  soumis.  (Ibid.,  p.  u5.)  Raoul  de  la  Faje  avait  épousé  Sibylle 
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Besly,  p.  475.)  Il  mourut  peu  de  temps  nprcs.  laissant  deux  fils 
«iiUxiMcaoBUT:    d'une  femme  dont  le  nom  n'eat  pas  connu,  mais  qu'on  présuma 
^^,5,é^eul,^.d','1K",,  avoir  été  fille  d'Aimeri  V,  vicomte  de  Rocbbchooakt,  savoir: 

1*.  Foucauld  II,  qui  suit; 

s*.  Aimeri  de  la  Rochefoucauld,  qui  souscrivit,  en  laoi,  la  charte  du  douai- 
re que  Jean,  roi  d'Angleterre,  assigna  à  Isabeau,  comtesse  d'Angoulême, 
sa  future  épouse. 

XI.  Foucauld  II,  sire  de  la  Rochefoucauld  ,  de  Verteuil,  de 
filànzac,  de  Marthon,  etc.,  ayant  eu  à  souffrir  quelque  injustice 
de  la  part  de  Richard  Cœur  de  Lion,  roi  d'Angleterre,  se  joignit 
momentanément  au  roi  Philippe  Auguste ,  qui  faisait  la  guerre  a 
Richard  dans  son  duché  de  Normandie.  Le  sire  de  la  Rochefou- 
cauld se  trouva  aux  deux  combats  de  Gisors,  en  1 197  et  1 198,  et 
fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais,  ainsi  que  plusieurs  autres  ba- 
rons, le  a 8  septembre,  dans  le  dernier  de  ces  combats.  (Mathieu 
Paris,  Vie  de  Richard,  roi  d'Angleterre.)  Foucauld  de  la  Roche  se 
trouva  exposé  à  tous  les  ressentiments  de  Richard  son  souverain 
légitime  comme  duc  d'Aquitaine;  mais  la  mort  enleva  ce  prince 
le  6  avril  1 199,  et  Foucauld  recouvra  sa  liberté.  Le  a/»  août  t  aoo,  il 
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de  Poitiers,  fille,  selon  Besly,  de  Guillaume  VII  et  IX,  comte  de  Poitiers 
et  duc  d'Aquitaine,  et  de  Malhilde,  comtesse  de  Toulouse,  sa  a*  femme. 
Il  laissa,  entr 'autres  enfants,  un  OU,  auteur  des  la  Faye,  seigneurs  de  Mi- 
rambeau,  et  une  fille  : 

Sibylle  de  la  Faye,  mariée,  avant  n?4»  a™c  Ebles  V,  vicomte  de  Ven- 
tadour,  dont  elle  fut  la  première  femme.  {Vtytz  t.  IV  de  cet  ouvra- 
ge, art.  di  VENTADOUR,  p.  6,  où  Sibylle  de  la  Faye  est  dite  par 
erreur  nièce  de  Guillaume,  vicomte  de  Cbfilellerauld  :  c'est  nièce  du 
vicomte  Hugues  III  qu'il  but  lire); 

4*.  Amoble  de  Chfitellerauld,  seconde  femme  de  Wlgrit»  II,  comte  d'An- 
goulême, fils  de  Guillaume  Taillcfer,  III*  du  nom,  comte  d'Angoulême, 
et  de  Vitapoy  de  Benauges.  Elle  resta  veuve  avec  deux  fils,  le  16  novem- 
bre 1 1 4o. 

VIII.  Hugues  III ,  vicomte  os  Chats llskauld  ,  assista  ,  le  s  février 
1 1 5 1  (v.  si.),  au  jugement  arbitral  que  rendit  le  roi  Louis  le  Jeune  au  pro- 
fit de  Gaudin,  abbé  de  Maillexais,  contre  Senebrun  Chabot,  II*  du  nom, 
seigneur  de  Vouvent.  {Hùt.  de»  Comtes  de  Poitou,  p.  509.)  11  assista  com- 
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assista  à  Angouléme,  au  mariage  de  Jean  sans  Terre,  roi  d'Angle- 
terre, avec  Isabelle,  comtesse  d'Angoulême,  qui  avait  été  fiancée  à 
Hugues  de  Lusiguan,  comte  de  la  Marche,  auquel  cette  princesse 
se  remaria  en  1  a  1 7.  t'oucauld  II  eut,  entr  autres  enfants  : 

i\  Gui  V,  sire  de  la  Rochefoucauld,  qui  fonda  le  couvent  de»  cordeliers 
d'Angoulême,  où  il  fut  enterré.  N'ayant  pas  eu  d'enfants,  ses  biens  passé* 
rent  à  Aimcri,  son  frère  puiné,  dont  il  avait  été  nommé  exécuteur  testa- 
mentaire en  1344»  a*ec  Pierre  Poitevin,  son  neveu; 

a*.  Airaeri  I",  dont  Pailicle  viendra; 

3*.  Geoffroi  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Verleuil.  Il  eut  un  procès  pour 
cette  terre  avec  Hugues  le  Brun,  sire  de  Lusiguan,  comte  de  lu  Marche, 
qui  l'avait  mise  sous  sa  main.  Par  accord  du  moi»  d'oolobre  iai5,  il  fut 
convenu  que  Geoffroi  delà  Rochefoucauld  en  ferait  hommage  au  comte 
de  la  Marche,  et  par  ce  même  acte  il  lui  prêta  serment  de  fidélité.  Geoffroi 
est  nommé,  en  i»44»  dans  le  testament  de  son  frère  Aimeri,  et  il  mourut 
sans  postérité; 

4*.  Nicole  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  Guillaume  Poitevin,  varlet,  fils 
de  Jean  Poitevin,  qui  vivait  en  11  go.  Elle  eut  pour  (ils  : 

Pierre  Poitevin,  chevalier,  marié  avec  Agathe  du  Bouchet.  Aimeri  dé  la 
Rochefoucauld,  son  oncle,  le  nomma,  en  ia44>  l'un  de  M*  exécuteurs 
testamentaires. 
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rue  témoin,  avec  son  frère  Raoul,  h  une  charte  du  7  des  calendes  de  joia 

1 1 55,  par  laquelle  Éléouorc,  duchesse  de  Guienne,  conûnna  les  donations 
faites  par  ses  ancêtre»  à  l'abbayo  de  Moutier-Neuf,  au  diocèse  de  Poitiers. 
{Gall.  Christ.,  t.  II,  col.  1*67.)  Le  vicomte  Hugues  III  avait  épousé 
qui  le  rendit  père  de  : 

i».  Guillaume,  qui  suit  ; 

3*.  Adèle  de  (  hâlelleraiild,  mariée  avec  Guillaume  du  Puy  d'Anjou,  de  la 
rate  des  ducs  d'Aquitaine,  que  la  duchesse  Éléonore  et  Henri,  roi  d'An- 
gleterre, son  époux,  nommèrent,  vers  1160,  gouverneur  de  la  ville  et  du 
comté  de  Poitiers.  {Rec.  du  Butor,  de  France.,  t.  XII,  p.  41 1.)  De  ce 
mariage  e?t  née  : 

Adèle  du  Pny  d'Anjou,  dont  on  ignore  la  destinée. 

IX.  Guillaume,  vicomte  dk  Cuatellebauld,  filleul  de  Guillaume  X, 
dac  d'Aquitaine,  est  mentionné  avec  Clémence  sa  femme,  dans  une  charte 
de  Tannée  1184*  L'an  1190,  il  accompagna  Richard,  roi  d'Angleterre  et 
duc  de  Guienne,  à  la  croisade  en  Palestine,  et  mourut  an  siège  de  la  ville 
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Dans  te  même  temps  tirait; 

Guillamnc  de  la  Roche,  qui  fui  nommé  l'un  des  conservateurs  et  gara  nu 
de  la  trêve  conclue  ù  Bordeaux  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre, 
le  ?  avril  iai3,  ainsi  que  Renaud  II,  sire  de  Pons,  Guillaume  l'Archevê- 
que, sire  de  Parthenay,  Geoffroi  de  Lusignan,  Geoffroi  dcTonnay,  Foul- 
ques de  Mathas,  llcliede  Talmont,  Hélic  de  Barbctieuz  et  plusieurs  autres 
barons  de  Guienne. 

■ 

XII.  Aimeri  I",  sire  de  la  Ror.iibroi'CAfLn,  seigneur  en  partie  de 
Verteuil,  de  Marlhon,  de  Blanzac,  de  Cellcfroin,  de  Bayera,  de 
Claix,  etc. ,  succéda  à  son  frère  Gui  V,  vers  l'an  u^S.  Il  fut  l'un  des 
seigneurs  auxquels  le  pape  Honorius  écrivit  de  Rieti,  le  8  janvier 
1226,  pour  les  engager  à  rester  fidèles  au  roi  d'Angleterre.  Celte 
recommandation  fut  adressée  par  ce  pontife  à  Archarnbaud  II, 
comte  de  Périgord,  aux  vicomtes  de  Limoges  et  de  Thouars,  à 
Geoffroi  Rudel  de  Blaye,  à  Geoffroi  de  Lusignan,  à  Savari  de  Mau~ 
léon,  à  Aimeri  de  la  Roche,  à  Hugues  de  Thouars,  ù  Renaud  de 
Pons,  à  Guillaume  l'Archevêque  el  à  plusieurs  autres  seigneurs. 
(Archives  du  Vatican,  reg.  d'Honorius,  t.  V,  p.  io5,  v*.)  Aimeri  I, 
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d'Acre,  dont  les  chrétiens  se  rendirent  maîtres  le  i3  juillet  1191.  (ffec.  des 
M....  Histor.  dcFranee,  t.  XVIII,  pp.  5ia,  656.)  Il  avait  eu  un  (ils  et  une  fille  : 

1*.  Hugues  IV,  qui  suit; 

3*.  iCnor  de  Châlellerauld,  nommée  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Suint- 
Gtrmain-des-Prés. 

X.  Hugues  IV,  vicomte  OB  Chatellebauld,  se  ligua  avec  Geoffroi  de 
Lusignan,  et  Hugues  le  Brun  de  Lusîgnnn,  contre  Jean  I",  roi  d'Angleter- 
re, qui  les  fit  prisonnier»  de  guerre.  C'est  ce  qu'explique  une  lettre  que  ce 
prince  écrivit  a  ses  barons  le  1"  août  1202.  (Ihid.,  t.  XVIII,  p.  96,  où 
par  erreur  on  a  porté  à  la  marge  le  nom  de  Guillaume  au  lieu  de  llu^uts, 
pour  désigner  ta  vicomte  de  Châtcllerauld  qui  vivait  en  taoa.)  L«  vicomte 
Hugues  IV  fut  choisi,  en  iao6,  avec  Raoul,  comte  d'Eu  ,  pour  conserva- 
teur de  lu  trêve  conclue  entre^  Philippe  Auguste,  roi  de  France,  et  Jean 
H.  ..  sans  Terre,  roi  d'Angleterre.  Hugues  IV  laissa  un  fils  et  une  fille  : 

t".  Aimeri  II,  qui  suit  ; 

•i*.  Clémence  de  Ghâtvllerauld,  femme  de  Hugues  'te  Surgtres,  auquel  eile 
pnrla  quelques  droits  sur  la  vicomte  de  ChStellerauld. 
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sire  de  la  Rochefoucauld,  s'était  joint  àGeoffroi,  son  frère,  dans  le 
procès  que  celui-ci  avait  soutenu,  en  iai5,  contre  le  comte  de  la 
Marche;  et,  dans  le  cas  où  Aimcri  hériterait  de  la  terre  de  Ver- 
teuil,  il  s'était  engagé  à  en  faire  hommage  à  ce  comte.  11  fît  son 
testament  le  jour  de  l'invention  de  saint  È tienne  1  a44»  et  un  codi-  „,  PimtMà1  : 
cille  en  1249,  et  laissa  de  Létice  de  Partuenay,  sa  femme,  estimée  ^J^gS** 
fille  de  Hugues  l'Archevêque,  sire  de  Parthenay,  2  fils  et  3  filles  : 

i».  Gui  VI,  dont  l'article  suit  ; 

a\  Aiineri  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Bayer»  et  de  Claix,  décidé 
sans  postérité  ; 

3*.  Almodie  de  la  Rochefoucauld,  nommée  avec  ses  sœurs  dans  le  testa- 
ment de  leur  pére  ; 

4*.  Habaut  de  lu  Rochefoucauld,  femme  de  Robert  IV,  sire  de  Montberon, 
seigneur  de  Rançon,  de  Rochc-Bcrtier,  etc.,  fils  de  Robert  III,  sire  de 
Montberon. 

5".  Alix  de  la  Rochefoucauld,  mariée  avec  Arnaud,  seigneur  de  Monlaufier, 
chevalier.  ElleeJt  rappelée  comme  défunte  dans  le  testament  de  Gui  VI, 
son  frère,  de  l'année  1295. 

XIII.  Gui  VI,  sire  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  seigneur  de 
Verteui),  de  Marlhon,  de  Blanzac,  de  Cellefroin,  etc.,  fut  l'un  des 
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XI.  Aimcri  II,  vicomte  db  Chatbllb«aui.d,  seigneur  de  Lillebonnc,  etc., 
épousa  en  premières  noces  Hèle  ou  Alix  d'Alexçok,  qui  était  veuve  (après  t/Aum ;<>»  : 
no5)  de  Robert  Malet,  sire  de  Gravillc.  Elle  était  fille  do  Robert  III,  fr^^f*'*"*'**' 
comte  d'Alcnçon,  et  de  Jeanne  de  la  Guorchc,  sa  première  femme.  Alix 
d'Alcnçon,  Robinet  Malet  de  Graville,  son  fils,  et  Aimeri  II,  vicomte  de 
Châtellerauld,  son  second  mari,  cédèrent  au  roi  Philippe  Auguste,  par  ac- 
te du  mois  de  janvier  ia*o  (t>.  st.),  les  droits  qui  leur  appartenaient  sur 
le  comté  d'Alcnçon,  comme  héritiers  du  feu  comte  Robert  III.  Hèle  ou 
Alix  d'Alençon  mourut  peu  de  temps  après,  n'ayant  pas  eu  d'enfants  du 
vicomte  de  Châtellerauld,  son  second  mari.  Celui-ci  se  remaria  avec  Agathe 
db  Dammart»,  dite  de  Ponthied,  fille  de  Simon  de  Dammartin,  comto  .  u*  D^mun»  _ 
d  Aumale,  et  de  Marie,  comtesse  de  Ponthicu.  Au  mois  de  mars  hdq,  le  «eut. 
vicomte  Aimeri  passa  un  accord  avec  le  prieur  de  Saint-Denis  en  Vaux, 
diocèse  de  Poitiers,  et  le  scella  de  son  sceau,  oh  il  est  représenté  à  cheval, 
tenant  uucépée  haute,  et  un  bouclier  où  «ont  figurées  ses  armoiries,  savoir: 
un  lion,  avec  une  bordure  chargée  de  8  betants  ou  tourteaux.  En  1 240, 
cet  accord  fut  ratifié  par  ce  même  vicomte,  Agathe,  sa  femme,  et  Jean,  leur 
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exécuteurs  testamentaires  de  Marguerite  de  Limoges,  vicomtessede 
Rochechouart ,  sa  belle-mère,  au  mois  de  juillet  ia5a.  L'année 
suivante,  Gui  VI  faisait  partie  d'une  association  formée  par  les 
barons  et  par  Hugues  le  Brun  XI*  sire  de  Lusignan,  comte  de  la 
Marche  et  d'Angoulôme,  ayant  pour  but  de  restreindre  la  juridic- 
tion ecclésiastique,  qui  ruinait  la  justice  séculière.  Le  sire  de  la 
Rochefoucauld  confirma,  en  1270,  avec  le  comte  Hugues  XII,  (ils 
et  successeur  du  précédent ,  une  donation  faite  par  Claude  de 
Montendre,  à  Isabelle  de  la  Faye,  fille  de  Pons  de  la  Paye,  seigneur 
de  Mira  m  beau,  en  faveur  de  son  mariage  avec  Foulques  de  Mon- 
tendre, fils  du  donateur.  Cet  acte  fut  scellé  du  sceau  de  Hugues  XII 
deLusignau,  comte  de  la  Marche,  représentant  un  burelé,  et  de  celui 
de  Gui  de  la  Rochefoucauld,  représentant  aussi  un  burelé,  brisé  de 
trois  chevrons.  Ce  dernier  seigneur  fit  son  testament  le  00  avril 
1295.  mourut  en  la  même  année,  et  fut  inhumé,  suivant  sa  vo- 
lonté, dans  le  monastère  de  Grosbos,  ordre  de  Citeaux,  dans  le 
□«  Hocb.chui  .»»  tombeau  de  ses  ancêtres.  Il  avait  épousé,  i%  vers  ia55,  Agnès  de 
Rochechouart.  morte  vers  12G8,  fille  d'Ainieri  VIII,  vicomte  tle 
Rochechouart,  seigneur  de  Morlemart,  et  de  Marguerite  de  Limo- 
».f«.,.4c:       Res;  2°,  vers  1270,  Tors  de  Froxsac,  fille  de  Raimond  II,  vicomte 

il  .nnr,  j  S  <lrnu-|»la    "  ' 

j'or .  i..«,i.:mi*  d..  Je  Fronsac  et  d'Espagne,  dame  de  Bourg-sur-Mer.  Au  mois  de  no- 
vembre ia83,  Gui  de  la  Rochefoucauld  donna  à  Guillaume- 

ASC1EKS  TICOSITES  DE  Cil ATELLKB Afl.0 . 

UU.  [Call.  Christ.,  t.  II,  col.  118/».)  Aiiocri  avait  eu  de  cette  seconde  fem- 
me un  fils  et  une  fille  : 

1°.  Jean  de  Chfitellcrauld.  mon  jeune; 

a"  Jeanne,  vicomtesse  de  Châtcllerauld,  dnmo  de  Lillcboone,  clc.,  mariée 
l'arec  GeofTroi de  Cosignait,  seigneur  de  Jarnacetde  Chnlcl-Acher,  le- 
quel se  qualifiait  par  sa  femme  vicomte  de  Châtellerauld.  Il  étuit  fils  de 
Hugues  X,  sire  de  Lusign.iu,  comte  de  la  Marche,  et  d'Isabelle,  comtesse 
d' A ngoulime.  Jeaooe  resta  veuve  de  ce  premier  mari  avant  le  mois  de  juil- 
let Iî63,  et  se  remaria  a°  avec  Jean  II,  surnommé  le  Preux,  sire  de  Har- 
court, maréchal  et  amiral  Je  France,  fils  de  Jean  I",  chevalier,  sire  de 
Harcourt.  d'Elbcufet  de  Nehou,  vicomte  de  Saiot  Sauveur,  cl  d'Alix  de 
Beaumonl.  C'est  parce  mariage  que  l'ancienne  vicomte  de  Chatellerauld, 
.1  laquelle  était  attachée  la  charge  de  maréchal  héréditaire  de  Poitou,  avec 
la  terre  de  Lillebonne  et  d'autres  domaines  considérable»,  sont  passés  dan» 
la  maison  de  Harcourt. 
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Amanieu,  vicomte  de  Fronsac,  son  beau-frère,  quittance  de  55,ooo 
sous  pour  la  dot  de  sa  femme.  Celle-ci  ne  vivait  plus  le  mercredi 
avant  lu  Pentecôte  1292,  époque  à  laquelle  Gui  de  la  Rochefou- 
cauld révoqua  une  donation  qu'il  avait  faite  à  Tors  de  Frpnsac  et 
au  fils  qu'il  en  avait  eu,  et  ce,  à  l'effet  de  faire  entrer  ses  autres  en- 
fants en  partage  plus  égal.  {Archives  du  château  de  la  Rochefou- 
cauld.) Gui  VI  eut  pour  enfants; 

Du  premier  lit  : 

i\  Gui  de  la  Rochefoucauld,  qui,  en  ia6o.  était  en  instance  auprès  du  séné- 
chal de  Samtonge,  de  concert  avec  son  fri  re  Aimcri,  A  raison  des  droits 
qu'il»  réclamaient  dans  la  succession  d'Agnes  de  Rochechouart,  leur  mère. 
Gui  testa  le  vendredi  après  l'Exaltation  de  la  sainte-croix  tafla,  ajrrrs  en 
avoir  obtenu  l'autorisation  de  son  pére.  Son  sceau,  appendu  ù  cet  acte,  le 
représente  tenant  sur  la  main  droite  un  oiseau  de  proie,  avec  celte  légen- 
de :  f  S.  Guidonit  domini  de  Rupefulcaudi.  Au  revers  est  un  écu  burtU 
avec  3  chevrons,  et  hors  de  l'écu  paraissent  trois  fleurs  *de  lys,  une  en  chef 
et  a  en  flancs.  Gui  de  la  Rochefoucauld  mourut  avant  son  père,  «ans  lais- 
ser de  postérité; 

a*.  Aimeri  II,  qui  a  continué  la  descendance; 

3*.  Geoffroi  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Verteuil,  secrétaire  de  l'église 
Saint-Sevcrin  de  Bordeaux  et  chanoine  d'Angoulimc  ; 

4*.  Aimar  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Ccllefroin,  doyen  de  l'église  de 
Bordeaux  après  l'année  i3oo.  {Gall.  Chritl.,  t.  III,  col.  85C); 

5\  Cuillauine  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Saint-Claude  et  de  Saint- 
Laurent  de  Ceris.  en  iag5; 

6*.  Foucaud  ou  Foulques  de  la  Rochefoucauld,  élevé  dans  l'ordre  des  frères 
mineurs.  Il  fut  archidiacre,  puis,  en  i5o<|,  évoque  d'Angoulëmc,  et  mou- 
rut vers  l'an  i3i3,  A  l'âge  de  5o  ans.  (Ibid.,  t.  II,  col.  101a); 

y*.  Ëlieirne  de  la  Rochefoucauld,  que  son  père  fit  recevoir  chanoine  du  ch  1 
pitre  de  Poitiers  en  1373; 

Mahaut  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  en  1269,  avec  Jo.<selin  de  Châ- 
teauneuf,  damoiseau,  fils  d'autre  Josselin  de  Chfileauneuf,  chevalier; 

9*.  -Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  prieure  de  Tusson,  en  iag5  ; 

Du  tteond  Ut  : 

10'.  Fergant  de  la  Rochefoucauld,  vivant  en  îaga,  et  iag5; 
11*.  Agnès  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  Foulques  de  M ontausier,  dont 
elle  avait,  en  iag5,  une  fille  nommée  Jeanne  de  Montatisicr. 

XIV.  Aimeri  H,  sire  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Marthon ,      .«  t.  To»  < 
de  Blanzac,  de  Bayera,  du  Monteil,  etc. ,  épousa,  en  1280,  Dau-  d'ijl'jr^'t'uTw* 
phine  de  la  Toub,  veuve  de  Raimond  d'Aubusson,  seigneur  de  la  *X^.broehM,u' 


Digitized  by  Google 


36  DR  LA  lOCHEFOl'CAtLD. 

Borne,  et  fille  de  Bcroard  II,  seigneur  de  la  Tour,  en  Auvergne. 
Le  4  avril  ia85  (c  */.),  Aimeri  de  la  Rochefoucauld  donna  à  Ber- 
nard, ou  Bertrand  de  la  Tour,  son  beau-frère,  quittance  de  600 
livres  tournois  une  fois  payées,  et  en  outre  de  5o  livres  tournois  de 
rente,  lesquelles  sommes  avaient  été  promises  à  Dauphine  pour  sa 
dotlorsqu'elleavaitépouBéRaimond  d'Aubusson.  (Baluze,  Preuv .  de 
l'Hist.  de  la  maison  d' Auvergne,  p.  5 1 8.  )  Aimeri  de  la  Rochefoucauld  ' 
fît  son  testament  en  1297,  et  voulut  être  inhumé  dans  l'abbaye  de 
Grosbos,  auprès  de  son  père  et  de  son  aïeul.  Dauphine  fît  le  sien 
le  1"  juin  1299,  et  le  scella  de  son  sceau  aux  armes  de  la  Tour  et 
de  la  Rochefoucauld.  (Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne, 
t.  IV,  p.  422.)  Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Gui  VII,  dont  l'article  Tiendra; 

a*.  Gcoffroi  de  la  Rochefoucauld,  dont  sont  descendues  successivement  les 
branches  db  Vbbtecil,  db  Hbllbbak,  db  Bâties,  etc.,  etc.,  rapportées 
plus  loin  ; 

3*.  Aimeri  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  seigneur  de  la  Boissière,  vivant 
en  i36a.  Il  épousa  Charlotle  de  Jaunaj,  fille  de  Charles  de  Jaunay,  sei- 
gneur d'Auzance  et  de  la  Touche,  et  de  Philippe  de  la  Haye.  Il  laissa  un  fils  : 

Gui  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  la  Boissière.  Héritier  de  Jeanne 
de  Jaunay,  sa  tante,  il  plaidait  en  cotte  qualité,  le  16  juillet  1397, 
contre  le  seigneur  de  Montbaion,  pour  la  terre  du  Breuil,  qu'il  pré- 
tendait avoir  appartenu  a  sa  tanle.  Celle-ci  effectivement  en  avait  dis- 
posé en  sa  faveur.  Gui  mourut  vers  Pan  ijo5,  laissant  un  fils, 

nrtmmû  * 

Foulques  de  la  Rochefoucauld.  Il  reprit,  en  1406,  le  procès  rela- 
tif a  la  terre  du  Breuil,  et  mourut  sans  postérité  ; 

4*.  Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  dont  on  ignore  la  destinée; 

5*.  Agnès  de  la  Rochefoucauld,  dame  de  Bayers,  de  Charras  et  de  Claix, 
femme  de  Hugues  de  Confotent,  chevalier,  auquel  elle  porta  ce»  terres , 
dont  Gui  VU  de  la  Rochefoucauld  se  réserra  les  foi  et  hommage  ;  mais  il 
y  n  apparence  que  ces  époux  n'eurent  pas  d'enfants,  car  les  seigneuries 
de  Bayers,  de  Charras  et  de  Claix  revinrent  a  la  maison  de  la  Roche- 
foucauld. 

Fille  naturelle  d' Aimeri  II,  seigneur  de  la  Rochefoucauld  : 
Lelice,  bâtarde  de  la  Rochefoucauld,  légataire  de  son  père  en  1297. 

XV.  Gui  VII,  sire  ou  baron  de  la  Rochefoucauld,  chevalier, 
seigneur  de  Rlanzac,  de  Marthon,  de  Cellcfroin  et  de  Bayers,  trau- 
sigea  avec  le  prieur  de  Saint-Florent  de  la  Rochefoucauld  le  sa- 
medi après  l'épiphanie  i3i3  (v.  st.),  en  présence  de  Jourdain  de 
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Pranzac  et  Pierre  de  Marlac.  (Arch.  de  [abbaye  de  Saint-Florent 
de  Saumur,  prieuré  de  la  Rochefoucauld.)  Gui  VII,  sire  de  la  Ro- 
chefoucauld, servit  le  roi  Philippe  le  Long  dans  la  guerre  de 
Flandre,  en  i3i8,  puis,  en  i538,  le  roi  Philippe  de  Valois  contre 
Édouard,  roi  d'Angleterre,  ayant  sous  ses  ordres  trois  chevaliers 
et  sept  écuyers.  Ce  seigneur  fonda  l'église  des  Carmes  de  la  Roche- 
foucauld, où  il  choisit  sa  sépulture  par  le  testament  qu'il  fit  le 
jeudi  avant  la  féte  de  Saint- Jacques  et  Saint-Philippe  i544- H  avait 
épouse,  par  contrat  passé  au  château  du  Chalard  uu  diocèse  de 
Limoges,  le  9  février  i3o<),  Agnès,  de  Culant,  fille  de  Ramnulfe,  4'am7  ^'"'j-ëwi 
seigneur  de  Culant  et  de  Saint-Desiré,  en  Berry,  et  de  Château-  ,e«  d'<«;  •»  '»•>  d" 

0  '  *  mira*  et  au  lambel 

neuf-sur-Cber,  et  d'Agnès  sa  femme,  (nommée  par  erreur  Cathe-  d<-gucUi,.,i>r.*ti»iii.. 
rine  de  Carency  par  le  P.  Anselme.)  On  lui  constitua  en  dot  1000 
livres  une  fois  payées,  et  aoo  livres  de  rente.  Agnès  de  Culant  vi- 
vait encore  en  i33g.  Ses  enfants  furent  : 

1*.  Aimcri  III,  dont  l'article  tiendra; 

a*.  Geoûroi  de  I.)  Rochefoucauld,  seigneur  de  Puynaudin,  archidiacre  de 
l'église  d'Orléans.  Il  fut  tuteur  de  Gui  VIII,  seigneur  de  la  Rochefoucauld, 
son  neveu,  et  ce  Tut  en  celte  qualité  qu'il  pasaa  une  transaction  en  i38o, 
tant  au  nom  de  ce  même  Gui,  que  pour  Guillaume  de  la  Rochefoucauld, 
avec  Bureau,  seigneur  de  la  Rivière,  prcmierchambellan  du  roi  Charles  VI, 
Bureau  agissant  en  son  nom  et  au  nom  de  Jean  de  la  Rivière,  son  frère, 
chevalier,  seigneur  de  Chainplemy  et  de  Perchin,  relativement  à  la  suc- 
cession de  Guillaume  le  Paulmier,  mari  de  Marguerite  de  la  Rochefou- 
cauld, et  oncle  des  seigneurs  de  la  Rivière; 

5*.  Foucauld  de  la  Rochefoucauld,  )   ,  ,    ,    .  , 

,.  .  ,   „    .  f  î  dont  on  ignore  la  destinée; 

4  .  Aimar  de  la  Rochefoucauld,  ) 

5".  Guillaume  de  la  Rochefoucauld,  évêque  de  Luçon  en  i38o,  décédé  le 

a-  janvier  i385.  (Gall.  ChrUt.,  I.  II,  col.  i4»8); 
G*.  Guyot  de  la  Rochefoucauld,  abbé  de  Saint-Crépin-le-Graqd  en  i353; 
7".  Jean  de  la  Rochefoucauld  ; 

8*.  Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  Guillaume  le  Paulmier,  che- 
valier, seigneur  de  Nevoy,  près  Gie».  Elle  était  veuve  lorsqu'elle  fit  son 
testament  eu  ij8o; 

g*.  Agnès  de  la  Rochefoucauld. 

XVI.  Aimeri  111,  sire  ou  baron  de  la  Rochefoccagld,  chevalier, 
seigueur  de  Marthon,  deBlanzac,  de  Cellefroin,  de  Bayers,  etc., 
lieutenant-général  en  Poitou  et  en  Angoumois,  gouverneur  de 
Beaucaire,  capitaine-général  (en  l'absence  du  duc  de  Berry),  en 
Languedoc ,  Agénais  et  Toulousain ,  rendit  d'importants  services 
aux  rois  Philippe  de  Valois  et  Jean  le  Bon  dans  les  guerres  san- 
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glantcs  et  malheureuses  que  ces  princes  soutinrent  contre  les  Ad-  . 
glais.  Il  servait  dès  l'année  i338,  avec  son  père,  en  Gascogne,  prit 
le  commandement  du  château  et  de  la  châtellenie  de  la  Roche- 
beaucourt  pour  le  roi  le  5  septembre  1349(1),  fut  chargé,  en  1 35a, 
par  Charles  d'Espagne,  connétable  de  France,  de  traiter  de  b 
réduction  du  château  de  Chatillon,  en  Poitou,  et  reçut  en  la  même 
année  2000  livres  pour  la  garde  de  ses  forteresses,  qui  étaient  voisi- 
nes de  celles  des  Anglais.  Le  roi  Jean,  en  considération  des  services 
d'Airaeri  de  la  Rochefoucauld,  lui  fit  don,  le  ai  mai  i354«  delà 
troisième  partie  de  la  terre  de Saint-Germain-aux-Bois,  avec  ôooliv. 
de  rente  à  prendre  sur  le  trésor.  Cette  rente,  augmentée  de  aoo 
livres,  fut  assignée  sur  les  recettes  du  Limosin  et  du  Poitou  le  19 
août  i555,  et  le  sire  de  la  Rochefoucauld  en  a  joui  toute  sa  vie. 
L'année  suivante ,  Jean  de  France,  duc  de  Berry,  lieutenant-gé- 
néral en  Languedoc,  l'admit  dans  son  conseil,  et  lui  donna  la  terre 
deDouteville,  en  Angou mois,  avec  5oo  deniers  d'or  à  l'écu.  11  servit 
comme  capitaine-général  par  intérim  en  Languedoc,  depuis  le  3 
février  i558  jusqu'au  9  juillet  135g.  Il  avait  alors  sous  ses  ordres 
une  compagnie  de  trois  chevaliers  et  de  a3  écuyers.  Lorsque  le 
funeste  traité  de  Brétigny  eut  replacé  le  Poitou  et  l' Angou  mois 
sous  la  domination  des  Anglais,  Jean  Chandos,  l'un  de  leurs  plus 
célèbres  généraux,  écrivit,  eu  1 36 1 ,  à  Aimeri  de  la  Rochefoucauld, 
pour  l'engager  à  employer  sou  crédit  a  l'effet  d'obtenir  les  hom- 
mages et  le  serment  de  fidélité  de  tous  les  barons  de  ces  deux 
pays;  mais  le  sire  de  la  Rochefoucauld  se  refusa  a  cette  demande, 
quoiqu'il  fût  lui-même  un  de  ces  barons,  nouveaux  sujets  du  roi 
d'Angleterre,  et,  dans  le  compte  des  dépenses  énormes  que  ce  sei- 
gneur avait  faites  pour  conserver  au  roi  Jean  les  pays  cédés,  il 
exprima  à  ce  prince  ses  regrets  et  son  improbation  d'un  traité  de 
paix  qui,  en  le  détachant  de  son  obéissance,  lui  faisait  plus  de  mal 
et  de  donwiages  que  toutes  les  pertes  qu'il  avait  déjà  supportées. 
Le  roi  lui  fit  don  de  1000  francs  le  1"  mai  i36a.  Il  mourut  le  16 
septembre  suivant,  et  fut  enterré  dans  l'église  de  la  Rochefou- 
cauld. Il  avait  épousé,  i\  Marguerite  de  Barbezimjx,  saur  et  héri- 


(1)  L'acte  par  lequel  Aimeri  de  la  Rochefoucauld  prit  possession  de  la  Roche- 
beaucourl  est  scellé  d'un  sceau,  représentant  00  é«u  bureU  avec  3  cherront  :  poui 
cimier  un  panache,  et  pour  tenanU  deux  iaupagtt.  La  maiaou  de  la  Rochefoucauld 
n'a  jamais  change  ces  supports. 
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tière  en  partie,  en  i345.  d'Itier  de  Barbesieux,  mort  sans  postéri- 
té, et  fille  de  Vivien ,  seigneur  de  Barbezieux  et  de  Jonsac,  laquelle 
fit  «on  testament  en  faveur  de  son  mari  le  lundi  avant  la  Saint-Brice 
i348,  mourut  sans  enfants,  et  fut  inhumée  en  l'église  des  carmes 
de  la  Rochefoucauld  ;  a*,  Rogette  de  Grailly,  sœur  d'Archambaad  mC...u.». 
de  Grailly ,  comte  de  Foix,  dont  sont  descendus  les  rois  de  Navar-  <i  chargée 
re,  et  fille  de  Pierre  de  Grailly,  vicomte  de  Benaugcs  et  de  Gastillon,  S  ^0<,uil,"  A 
captai  de  Buch,  che  valier  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  et  de  Ro~ 
samburge  de  Périgord,  sa  seconde  femme.  De  ce  dernier  mariage 
est  issu  Gui  VIII,  qui  suit. 

XVII.  Gui  VIII,  sire  ou  baron  de  la  Rochefoucauld,  chevalier, 
seigneur  de  Marthon,  de  Blanzac,  de  Gcllefroin,  de  Bayers  et  de 
Claix,  gouverneur  de  l'Angouinois,  conseiller  et  chambellan  des 
rois  Charles  V  et  Charles  VI,  et  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne, fut,  à  l'exemple  de  son  père,  l'un  des  premiers  et  des  prin- 
cipaux seigneurs  de  la  Guicnnc,  qui,  nonobstant  le  traité  de  Bré- 
tigny,  restèrent  attachés  à  la  France.  Pour  reconnaître  son  dévoue- 
ment et  ses  services,  Charles  V,  par  lettres  du  mois  de  septembre 
1370,  déclara  que  les  terres  du  seigneur  de  la  Rochefoucauld  qui 
jusqu'alors  avaient  ressorti  du  comté  d'Angoulêmc,  ressort  iraient 
dorénavant  de  son  château  de  la  Rochefoucauld.  Ce  monarque  at- 
tribua au  même  seigneur  la  connaissance  de  tous  les  délits,  et  lui 
accorda  le  droit  d'usage  dans  la  forêt  de  Braconne.  Le  2i\  avril 
1073,  il  fit  hommage  au  roi  pour  la  terre  de  Verteuil  que  le  mo- 
narque lui  avait  rendue,  et,  en  i3~6,  il  fit  hommage-lige  àHélie, 
évêque  d'Angoulêmc,  tant  pour  un  fief vicomtal  (1)  que  pour  la 
chàtellenic  de  Cellefroin  et  d'autres  domaines.  (Gai/.  Christ.,  t.  III, 

(  1  )  Ce  fuf  vicomtal  ne  serail-il  pan  ta  terre  «Je  la  Roche  ?  S'il  en  ûtail  ainsi,  cel 
hommage-lige  semblerait  confirmer  les  conjectures  que  nous  irons  émise»  au 
degré  de  Foueauld  I",  savoir,  f  que  Jarsende,  épouse  de  ce  seigneur,  lui  aurait 
apporté  la  terre  de  la  Roche  en  mariage  ;  3*  que  la  môme  Jar«ende  serait  l'une 
des  filles  de  Gui  I",  vicomte  de  Limoges,  présomption  que  confirme  l'adoption 
du  pri  nom  Gui,  par  les  aînés  des  descendants  de  ectt»;  dame.  Non?  observons  en- 
core que  la  préférence  que  ce  nom  de  Gai  obtint  pendant  plus  de  troi»  siècles  sur 
celui  de  Foueauld,  contre  l'usugc  ordinaire,  qui  eût  voulu  que  ce  dernier  Tût  s.»ns 
interruption  le  nom  des  aînés,  prouve  que  cette  adoption  était  l'ondée  sur  une 
cause  dont  la  conservation  du  souvenir  importait  alors  \  la  maison  de  la  Roche- 
foucauld. Ne  serait-ce  poinf  pour  le  double  motif  de  l'alliance  arec  la  maison  de 
Limoges  et  de  la  possession  du  fuftitomlal? 
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p.  101 5.)  Froissart  rapporte  qu'en  i38o,  Gui  VIII,  sire  de  la  Bo- 
chefoucauld,  se  rendit  à  Bordeaux,  accompagné  de  deux  cents 
gentilshommes  de  son  lignage,  pour  combattre  en  champ  clos 
Guillaume  de  Mo  ni  ferra  nd ,  chevalier,  partisan  des  Anglais,  et 
l'un  des  seigneurs  les  plus  influents  de  la  Guienne.  La  Chro- 
nique bordelaise  (in-4*.  Bordeaux,  1703,  p.  21,  verso)  ne  donne 
point  les  détails  de  ce  combat  singulier,  si  ce  n'est  que  les  deux 
champions  se  séparèrent  avec  un  égal  avantage.  Gui  de  la  Roche- 
foucauld leva,  en  i38a,  vingt  hommes  d'armes  des  garnisons  de 
ses  forteresses  de  la  Rochefoucauld  et  de  Blanzac.  et  les  conduisit 
à  l'armée  de  Flandre.  Au  retour  d'un  voyage  que  ce  seigneur  avait 
fait  en  Portugal,  avec  l'agrément  du  roi,  il  prit  part  aux  joutes 
célébrées  à  Paris,  en  i386,  à  l'arrivée  de  la  reine  Isabeau  de  Ba- 
vière. Dans  le  cours  des  années  suivantes,  le  sire  de  la  Rochefou- 
cauld reçut  plusieurs  dons  considérables,  tant  du  roi  Charles  VI 
que  du  duc  de  Bourgogne.  (Histoire  de  Bourgogne,  par  D.  Plan- 
cher, t.  III,  pp.  142,  173,  179,  CLXXXXIII.)  11  servit  en  Guienne 
sous  le  duc  d'Orléans  et  sous  le  connétable  d'Albrct  en  i4o3  et 
i4o5.  Le  i3  janvier  \\of\  (v.  st.),  il  fut  présent  à  l'état  de  la  maison 
de  Jean  V,  duc  de  Bretagne,  dressé  par  ordre  de  Philippe  le  Hardi, 
duede  Bourgogne.  (Mémoires  pour  servir  de  Preuves  à  [liistoire  de 
Bretagne,  par  D.  Morice,  t.  II,  col.  740.  )  Gui  de  la  Rochefoucauld 
avait  acquis  les  terres  de  Marcillac  et  de  Montignac-sur-Charcnte, 
en  1398.  Il  fit  son  testament  en  1427,  et  fut  inhumé,  suivant  sa 
volonté,  dans  l'église  des  Carmes  de  lu  Rochefoucauld.  Le  captai 
de  Buch,  oncle  de  Gui  de  la  Rochefoucauld,  le  maréchal  de  San- 
cerre  et  le  vicomte  de  Rochechouart,  ses  cousins,  avaient  accordé 
son  mariage,  en  i384,  avec  Jeanne  de  Luxembourg,  sœur  de  Vale- 
ran  III,  comte  de  Saint-Paul,  et  s'étaient  rendus  cautions  de  la  dot 
de  cette  dame.  Mais  ce  mariage  n'eut  pas  lieu,  quoique  l'abbé  le 
Laboureur  et  l'historien  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne  aient 
dit,  par  erreur,  qu'il  avait  été  consommé  en  i385.  Le  fait  est  que 
Jeanne,  après  la  mort  deValeran,  son  frère,  et  d'autre  Jeanne  de 
Luxembourg,  sa  nièce,  fille  et  héritière  de  Valeran,  et  femme,  en 
i4oa,  d'Ântoine  de  Bourgogne,  hérita  du  comté  de  Saint-Paul  en 
1429,  et  mourut  sans  avoir  été  mariée  en  i45i.  (Art  de  Vérifier 
v*  les  Dates,  in-8*,  t.  XII,  p.  4oo.)Gui  VIII,  sire  de  la  Rochefoucauld, 

JS*..  d°r  rl  Jc  «»«  P°ur  femme  Marguerite  os  Ckaom,  fille  aînée  de  Guillaume  de 
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Craon,  11*  du  nom,  vicomte  de  Châteaudun,  chevalier  banneret. 
c  hambellan  du  roi  Charles  VI,  et  de  Jeanne,  dame  de  Montbazon. 
Marguerite  de  Craon  devint  dame  de  Montbazon,  de  Sainte-Maure 
et  de  Nouatre  par  un  partage  qu'elle  fit  avec  ses  sœurs  le  1 3  no- 
vembre i4>9-  Elle  eut  du  seigneur  de  la  Rochefoucauld,  son 
mari  : 

i°.  Foucauld  III,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Hector  de  la  llochcfourauld,  mort  jeune  ; 

3*.  Aimar  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  du  Montbazon ,  de  Sainte-Maure 
cl  de  Noualrc,  terres  pour  lesquelles  il  rendit  hommage  le  1 3  décembre 
«436.  Il  servait  contre  les  Anglais  en  i44>>  et  mourut  peu  de  temps  après 
i'aooce  i^Gi.  Il  avait  épousé  Jenune  de  M ar treuil,  veuve  d'Antoine  de 
Vivonne,  seigneur  d'Iteuil,  de  Bougon,  etc.,  et  fille  de  Guillaume  de  Mar- 
treuil,  «eigneur  d'Aizecq-sur-Charenle.  Jeanne  vivait  encore  en  1467, 
alors  veuve  de  son  second  mari,  qu'elle  avait  rendu  père  d'un  fils  et  de 
trois  filles  : 

A.  Jean  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Hontbaxoo  et  de  Sainte- 
Maure,  décédé  sans  avoir  été  marié  en  1465; 

B.  Françoise  de  la  Rochefoucauld,  dame  de  Montbaton  après  la  mort 
de  son  frère,  épouse  de  Jean  d'Ettouteville,  seigneur  de  Tore; ,  grand- 
maître  des  arbalétriers  de  France.  Elle  mourut  6ans  enfants  aprè,s 
l'année  1470; 

C.  Guillcmette  de  In  Rochefoucauld,  femme  de  son  cousin,  Gui  de  la 
Rochefoucauld,  seigneur  de  Mootcndre,  sénéchal  d'Angoumois; 

D.  Jeanne  de  la  Rochefoucauld,  dame  de  Montbazon,  de  Sainte-Mau- 
re et  de  Nouatre  ,  après  le  décès  de  ses  sœurs  sans  postérité.  Elle 
avait  été  mariée  a  Jean  du  Fou,  chambellan  du  roi  et  grand  échan- 
son  de  France,  dont  elle  laissa  : 

Renée  du  Fou,  dame  des  mêmes  terre»,  alliée  t*  avec  Guillaume 
de  la  Marck,  seigneur  de  Lumain  ;  a*  avec  Louis  III  de  Rohan, 
seigneur  de  Guémcnèe.  De  ce  second  mariage  sont  descendu» 
les  ducs  de  Montbazon,  pairs  de  France  ; 

4*.  Agnès  de  In  Ilochefoucauld,  i 

5*.  Jeanne  de  la  Rochefoucauld,  \  dont  on  ignore  la  destinée  ; 
6*.  Létice  de  la  Rochefoucauld,  ) 

7».  Catherine  de  la  Rochefoucauld,  mariée  avec  François  de  Chaunay,  sei- 
gneur de  Chandenier; 

b*.  Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  mariée  avec  Foulques  de  la  Hochefou- 
cauld, chevalier,  seigneur  de  la  Bussière  et  de  Magné.  De  ce  mariage  vint: 

M  arguerite  de  fa  Rochefoucauld,  alliée,  en  1434,  avec  Hardi  de  la  Porte, 
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III*  du  nom,  soigneur  de  Vesiu?,  auquel  clic  porta  les  terres  de  Châ- 
taignes, de  Saint-  Po relier,  île  la  Forêt  de  Jarjaye  et  de  la  Touche. 

XVIII.  Foucauld  111.  sire  oti  baron  de  la  Rochefoucauld,  sei- 
gneur de  Marthon.  de  Blanzac,  de  Rayera,  de  Montignac.  de  Mar- 
cillac,  de  Touriers,  etc.,  conseiller  et  chambellan  ordinaire  du  rot 
Charles  VII,  servit  utilement  ce  prince  dans  les  guerres  qui  ame- 
nèrent l'expulsion  des  Anglais  de  la  Guicnnc  et  du  Poitou.  11  fut 
armé  chevalier  devant  le  château  de  Fronsac,  eu  t/|5i,  avec  Jean 
deRourbon,  comte  de  Vendôme,  et  plusieurs  autres  seigneurs; 
il  plaidait,  en  1 4^4»  contre  Jean  de  Moutbourcher  et  Yvonne  de 
Brézé,  sa  femme,  et  il  fit  son  testament  en  1466.  Il  avait  épousé,  par 

m  RocMciotiiir  •.   contrat  du  16  juillet  1427,  Jeanne  de  Rocheciiouart,  fille  de  Giof- 

T>mme  à  la  page  ,V>.  '  ^  ' 

froi,  vicomte  de  Rocheciiouart,  chevalier  bachelier,  seigneur  de 
Tonnay-Charente ,  et  de  Marguerite  Chenin ,  dame  de  Mauzé.  De 
ce  mariage  vinrent  : 

1*.  Jean  I,  dont  l'article  suit; 

1".  Aiinar  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Marthon,  décédé  sans  postérité; 

3*.  Coi,  «//{Foulques  de  In  Rochefoucauld,  seigneur  de  Champagne,  de  la 
Roissière,  d,e  la  Barde,  de  Saint- Laurent  et  de  Châtcaugaillard,  terres 
qu'il  rendit  a  vil  prix  a  Jean  Barthon,  chevalier,  ce  qui  occasiona  un  pro- 
cès entre  ses  deux  fils  et  In  famille  Barthon.  Les  noms  de  ses  deux  fils  sont: 

A.  Antoine  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Magné,  vivant  en  1491  ; 

B.  Hector  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Magné  après  ••on  frère, 
vivant  en  1 5 1 4- 

XIX.  Jean  I",  sire  ou  baron  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  sei- 
gneurdcMoutignac,  Marcillac,Rlanzac,  Charente,  Marthon  et  Tou- 
riers, puis,  [Kir  sa  femme,  des  terres,  villea  et  seigneuries  de  Rarbe- 
zieux,  Vertcuil,  Blaguac,  Mucidan,  Moulendre,  Monlguyon,  Coiron 
et  Roissac,  conseiller  et  chambellan  des  rois  Charles  VII  et  Louis  XI, 
obtint,  vers  l'an  i445.  la  permission  de  fairo  fortifier  sa  seigneurie 
de  Marcillac  et  d'y  bâtir  un  château,  et  fut  nommé,  en  i455.  gou- 
verneur de  la  ville  de  Bayonne.  En  1467,  Jean,  aire  de  la  Rochefou- 
cauld, le  plus  grand  de  tous  les  vassaux  du  comte  d' Angouiême,  fut 
choisi  pour  gouverneur  de  la  personne  de  Charles  d'Orléans,  comte 
d'Angoulême  (père  du  roi  François  I**),  et  pour  administrateur 
de  tous  les  domaines  de  ce  prince.  Il  fut  nommé  capitaine  de  1 15 
lances  (690  hommes)  et  de  160  brignndioiers  du  bau  et  arrière- 
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bau  des  pays  de  Sa  in  longe  et  d'Angoumois,  par  lettres  du  roi 
Louis  XI,  du  26  mars  1468,  dans  lesquelles  ce  prince  qualifie  Jean 
de  la  Rochefoucauld  son  orné  et  féal  cousin.  Il  était  alors  sénéchal 
du  Périgord.  En  1469,  il  fut  compris  dans  la  première  promotion 
des  chevaliers  de  l'ordre  du  Roi,  et  chargé,  en  la  même  année,  de 
donner  l'investiture  du  duché  de  Guicnne  à  Charles  de  France, 
frère  de  Louis  XI.  Jean  de  la  Rochefoucauld  avait  pris  possession 
du  château  de  Parthenny,  en  1460,  comme  héritier  de  Jeanne  de 
Rochrchouart.  Il  fit  son  testament  le  2  décembre  i4?  >  •»  et  fut  in- 
humé dans  l'église  des  Cordeliers  de  Verteuil,  qu'il  avait  fondée 
avec  sa  femme,  Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  qu'il  avait  épou- 
sée par  contrat  du  37  février  i446(  et  qui  était  fille  et  héritière  de 
Jean  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  baron  de  Barbezieux,  Ver- 
teuil. Blaguac,  Mucidan.  Mon  tendre,  Montguyon.  Coiron,  Rois- 
sac,  etc.,  et  de  Jeanne  Sanglier,  dame  de  Ch&teau-Guibcrt.  Restée 
veuve  du  seigneur  de  In  Rochefoucauld,  Marguerite  de  la  Roche- 
foucauld se  remaria  en  secondes  noces  .'avant  l'année  i^S,  avec 
Hardouin  IX,  baron  de  Maillé,  conseiller  et  chambellan  du  roi, 
sénéchal  de  Snintongc  et  gouverneur  de  Mantes,  dont  elle  était 
veuve  en  1487.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  un  fils ,  nommé 
François,  I"  du  nom,  qui  suit. 

Fils  naturel  de  Jean  l",  baron  de  ta  Rochefoucauld  : 

Colin,  bilan!  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Boy  ers,  qui  rendit  hommage, 
en  1476,  comme  fonde  de  procuration  a* Hardouin  de  MailU,  à  Jeun  d'Or- 
léans, comte  d'Angouléme,  pour  tes  châteaux  de  Verteuil,  de  Montguyon, 
de  Salle-Ancien,  de  Barbezieux,  de  liontendre,  de  Coiron,  de  Montguyon, 
de  Roiitac,  de  Gensac,  et  de  Mervitte. 

XX.  François,  I"  du  nom  (1),  baron,  puis  comte  de  la  Roche- 
foucauld, seigneur  baron  de  Marcillac,  Barbezieux.  Monleudre. 


(1)  François,  baron  de  la  Rochefoucauld,  eut  l'honneur  île  D-uir  sur  les  fonts 
de  baptême  le  roi  François  I",  en  i494>  cl  de  donner  son  nom  a  ce  grand  1110- 
narque.Nous  observerons  que  pour  perpétuer  ce  souvenir,  tous  les  fils  aînés  de.» 
descendants  m  Al"»  de  François  I"  de  la  Rochefoucauld,  pendant  10  générations 
consécutives,  et  jusque*  ù  l'extinction  de  sa  branche,  ont  porté  le  nom  de  Fran- 
çois, comme  le*  a  (nés  des  descendant»  de  Foucnuld  I",  seigneur  de  la  Roche,  cl 
de  Jarsende,  son  épouse,  présumée  fille  de  Gui  I",  vicomte  de  Limoges,  avaient 
adopté  le  nom  de  Gui. 
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Montguyon,  Coiron,  Roissac,  etc.,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi.  conseiller  et  chambellan  de  Charles  VI II  et  de  Louis  XII .  ob- 
tint, au  mois  de  mars  i4&o.  l'établissement  de  quatre  foires  par 
an  dans  le  bourg  de  Montignac,  et  rendit  hommage  pour  ses  terres 
à  Charles  de  France,  comte  d'Angoulémc,  le  4  juin  i486.  François 
de  la  Rochefoucauld  avait  4<>o  livres  de  pensiou  sur  le  trésor  en 
i492>  Le  t5  février  i5i  i,  Antoine  du  Fouilloux.  au  nom  de  Jeanne 
de  la  Rochefoucauld  ,  sa  mère,  lui  rendit  hommage  pour  la  terre 
de  Chastenct,  mouvante  de  la  barouuie  de  la  Rochefoucuuld.  Lors- 
que le  roi  François  I"  monta  sur  le  trône,  en  1 5 1 5.  il  nomma  Fran- 
çois de  la  Rochefoucauld  son  chambellan  ordinaire,  et  érigea  en  sa 
faveur,  en  titre  de  comté,  la  barounie  de  la  Rochefoucauld,  à  la- 
quelle, par  les  mêmes  lettres,  il  incorpora  la  barounie  de  Marlhon, 
avec  les  châtellcnies  de  Blanzac,  Montignac,  Vcrtcuil,  Sainl-Lau- 
rent-de-Ceris  et  Celtefroiu.  François  de  la  Rochefoucauld  mourut 
en  1 5 1 6.  Il  avait  épousé,  i*.  par  contrat  du  5o  avril  1470,  Louise 
ii  j£'î<ni :-i4  DB  Cbd8sol.  fil,c  dc  Louis",  seigneur  de  Crussol  et  de  tteaudiuer, 
fi.cn awet dcùno-  grand-panetier  de  France,  sénéchal  de  Poitou,  etc.,  et  de  Jeanne 

plr,  qui  e»«  de  Crut-   ^  .  . 

mi;  «ui  *  ci  5  d'or,  de  Levis,  dame  de  Florensac;     Barbe  nu  Bois,  fille  de  François, 

à  3  chevron*  de  ta-  .  . 

bic.  quimt de UvU.  seigneur  du  Bois,,  d  Anncquiu,  des  Querdes,  de  Noyelles,  etc.,  et 
d'arce"  fa"  lion  de  ^e  Jeanne  du  Bois  de  Bours,  sa  seconde  femme.  Barbe  du  Bois 
ue^iuL'."  bordure  survécut  au  comte  de  la  Rochefoucauld,  et  se  remaria  avec  Guil- 
laume d'Humicres,  seigneur  de  Lassigny,  gouverneur  de  Mouson, 
dont  elle  fut  la  seconde  femme.  François  I".  comte  de  la  Roche- 
foucauld, avait  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 
»'.  François  II,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Antoine  1"  de  la  Rochefoucauld,  auteur  de  la  sec  on  de  buiscbb  ne  Bamb- 
iiscx,  souche  des  mart/uit  de  Langetc  et  comtet  d'Urfé,  rapportée  en  son 
rang  : 

5\  Hubert  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Marthon,  qui  sortit  de  l'ordre 
de  Malle,  où  il  avait  été  reçu,  et  se  inaria,  le  10  mars  i559»  avec  Jeanne 
de  Chaïay.  Il  devint  gouverneur  d'Angoumois,  f»  >on  teslument  le  1 1  jan- 
vier 1 566,  el  mourut  la  même  année,  tans  postérité; 

4'.  Loui*  de  la  Rochefoucauld,  baron  de  Cellefroin,  mort  célibataire  ; 

5*.  Jacqutlle  de  la  Rochefoucauld  ,  seconde  femmede  François  de  l'oittvitlt, 
vicomte  dt:  Rochechounrt  et  de  Brulhois,  fils  de  Jean  de  l'onlville,  vi- 
comte <k*  Brulhois,  conseiller  et  chambellau  du  duc  de  C.uienne,  el  d'An- 
ne, vicomtesse  de  Roihcchounrl  ; 
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6*.  Aune  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  le  10  novembre  i5io,  arec  Fran- 
çois, seigneur  de  Pompadour,  vicomte  de  Comborn,  fil»  d'Anloiue,  sei- 
gneur de  Pompadour,  maitre-d'bôiel  du  roi  Charles  VIII,  et  de  Catheri- 
ne de  la  Tour  d'Oliergues.  Après  la  mort  d'Aune  de  l.t  Rochefoucauld, 
François  de  Pompadour  se  remaria,  le  3  novembre  i5a8,  avec  Isabelle 
Picart,  dame  du  Bojc-Achard  et  deQuillebœuf  ; 

Du  second  lit  : 

t. 

Louis  I"  de  la  Rochefoucauld,  auteur  de  la  branche  des  barons  puis  mar- 
quit  de  MoHTBHDftE  et  ob  Scbceaes,  aujourd'hui  ducale  db  Doidbav  ville, 
rapportée  plus  loin; 

8\  Jean  de  la  Uochefoucauld,  »ei^neur  de  Cdkfroiu,  abbé  Je  Sainl  Amand 
de  Boisse  et  de  Monticrueuf  de  Poitiers,  évCqoe  de  Mende  en  i53a,  décé- 
dé le  34  septembre  i538.  {G  ail.  Chritt.,  t.  I,  col.  io5); 

g*.  Catherine- Claude  de  ia  Rochefoucauld,  qui  fut  mariée,  le  3i  décembre 
»533,  avec  Joachim  d»  Chabannes,  chevalier,  baron  de  Curton,  comte  de 
Rnchefort.  chevalier  d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Uédicis,  fils  de 
Jean  de  Chabannes,  baron  de  Curton,  et  de  Françoise  de  Maochcfort, 
dame  de  Boislamy. 

XXI.  François  H,  comte  db  la  Rochefoucauld,  prince  de  Mar- 
citlac,  seigneur,  baron  de  Yertcuil,  de  Montignac,  de  Charente,  de 
Touriers,  de  Martbon,  de  Blauzac,  et  de  Mootendre,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  fit,  en  i533,  son  testament,  par  lequel  il  laissa  la 
tutelle  de  ses  enfants  a  sa  femme,  ordonna  que  sa  chapelle  du  châ- 
teau de  la  Rochefoucauld  fût  terminée,  et  placée  sous  l'invocation 
de  Notre-Dame,  et  choisit  sa  sépulture  en  l'église  de  Saint-Fran- 
çois de  Yerteuil.  François  II,  comte  de  la  Rochefoucauld,  ne  sur- 
vécut que  peu  de  jours  à  ce  testament.  Il  avait  épousé,  par  contrat 
du  5  février  t5i8,  Anno  de  Polignac,  dame  de  Randan,  veuve  ■*Poua«<e: 

-,',,„.  •     c  '    •  .  f,K!*  d'argent  r«  dt 

de  (.harlesde  Iiueil.  comte  fie  Saucerre,  qui  avait  péri  à  la  ba-  gncuiei  de  s  pire», 
taille  de  Marignan,  en  i5t5.  Elle  était  fille  unique  et  héritière  de 
Jean  de  Polignac,  seigneur  de  Randan  e*  de  Beaumont ,  et  de 
Jeanne  de  Chambes-Montsoreau.  Ajine  de  Polignac ,  comtesse  de 
la  Rochefoucauld,  eut  l'honneur,  en  i54<>,  de  recevoir,  dans  son 
château  de  Vcrlcuil,  l'empereur  Charles-Quint,  qui  se  rendait  aux 
Pays-Bas.  Ce  monarque,  satisfait  de  l'accueil  qu'il  en  avait  reçu, 
lui  dit  qu'il  n'était  jamais  entré  en  maison  qm  sentît  mieux  s*  grande 
tvrtu,  honnêteté  et  seigneurie.  Ce  fut  Anne  de  Polignac  qui  fit  bâ- 
tir le  château  d'Onwin,  et  achever  la  magnifique  chapelle  du  châ- 
teau dv  la  Rochefoucauld.  Elle  laissa  trois  fils  et  quatre  filles  : 
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i*.  François  111,  dont  l'article  viendras 

a".  Jean  de  U  Rochefoucauld,  seigneur  de  Blaoxac,  abbé  de  Marmoulicr,  Je 
Villeloiti  et  de  Cormerj  en  i55?,  maître  de  la  chapelle  du  roi,  décédé  u 
Verteuil  eu  i585  ; 

5".  Charles  de  la  Rochefoucauld,  auteur  de  la  branche  de*  comtes  bb  Ras- 
dan,  rapportée  en  son  rang  ; 

4*.  Françoise  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  arec  60,000  livres  de  Jol,  au 
château  de  Verteuil,  le  3o  murs  i54o,  arec  Frédéric  d»  Foix,  comte  de 
Cundale,  captai  de  Buch,  seigneur  d'Astarac  et  de  Benauges,  fila  de  Gas- 
ton de  Foii,  111*  du  nom,  comle  de  Candale,  vicomte  de  Benauges,  et  de 
Marthe,  comtesse  d'Astarac; 

â*.  Louise,  aliàt  Jeanne  de  la  Rochefoucauld,  nommée  abbesse  de  Notre-Da- 
me de  Saintes  le  4  dos  nones  de  novembre  1 344-  Elle  a  gouverné  ce  mo- 
tia.Mère  jusqu'en  i55ç/.  (GeM.  Christ.,  t.  II,  col.  n3o); 

C\  Françoise  de  la  Rouhefoucuuld,  la  Jeone,  religieuse  dominicaine  à  Saint- 
Louis  de  Poissy.  Elle  devint  abbesse  de  Notre-Dame  de  Saintes  après  sa 
»ceur  qui  précède.  Bile  mourut  le  a?  avril  1606,  et  fut  Inhumée  dans  la 
partie  supérieure  du  chœur  de  sou  église.  [Ibid); 

-".  Marte  de  la  Rochefoucauld,  qui  ûl  profession  à  l'oissy  le  1*  juillet  1 543, 
et  fut  élue  prieure  le  11  juillet  i55y.  Elle  décéda  le  i5  mars  i56"i  (p.  tt.) 
et  fut  inhumée  sous  un  mausolée  Ce  fut  peudaut  sou  administration  que 
Se  tint  le  fameux  colloque  de  PoWsy. 

XX1L  François  111 ,  comle  01  la  RocuroocaeLD  et  de  Roucy, 
prince  de  Marcillac,  seigneur  de  Verteuil,  etc.,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi,  gouverneur  et  lieutenant-général  en  Champagne  et  en 
Brie,  n'était  pas  seulement  le  plus  grand  eu  naissance  et  en  di- 
gnité, nuis  aussi  le  plus  puissant  seigneur  du  Poitou  et  de  l'An- 
goumois,  pouvant,  dit  le  Laboureur  (Addit.  aux  Mémoires  de  Cas- 
tel  nau,  t.  I,  p.  767),  lever  une  armée  composée  de  ses  seuls  pa- 
rents, amis  et  vassaux.  Il  se  signala  particulièrement  à  la  glorieuse 
défense  de  la  ville  de  Metz,  commandant  alors  une  compagnie  de 
100  chevau-légers.  Nommé  lieutenant  de  la  compagnie  de  Charles, 
duc  de  Lorraine,  il  la  commanda  é  la  bataille  de  Saint-Quéntin , 
où  U  fut  fait  prisonnier,  le  10  août  1 557.  Le  Comte  de  la  Roche- 
foucauld ne  recouvra  la  liberté  qu'après  avoir  payé  100,000  fr.  de 
rançon.  11- y  avait  alors  à  peine  trois  mots  que  ce  seigneur  s'était  al- 
lié à  la  belle-soeur  du  prince  de  Condé,  l'un  des  plus  grands  hom- 
mes de  guerre  de  son  siècle.  Lorsque  ce  prince ,  pour  s'opposer  à 
l'ambition  des  Guises,  se  fut  placé  à  h  tête  du  parti  des  rcligioo- 
naires,  et  eut  donné  le  signal  d'une  guerre  dont  le  but  était  d'o- 


Digitized  by  Gc 


DE  L-V   ROCHEFOUCAULD»  47 

néantir  la  ligue,  nouvellement  publiée,  le  oomle  de  la  Rochefou- 
cauld, son  beau-frère,  embrassa  ses  intérêts,  et  donna  des  preuve» 
de  talents  et  décourage  aux  batailles  de  Dreux  et  de  Saint-Denis,  en 
1 56a  et  i567,ainsiqu'ausiégedeCharlres,  et  se  Gt  particulièrement 
honneur  aux  combats  de  la  Roche-Abeille  et  du  Port  de  Pilles;  aux 
sièges  de  tSontron,  de  Lusignan  et  de  Poitiers;  au  secours  deChâ- 
tellerauld,  et  à  la  bataille  de  Montcontour,  où  le  prince  de  Condé 
fut  assassiné  de  sang-froid,  le  i3  mars  i56g,  par  Montesquiou,  ca- 
pitaine des  gardes  du  duc  d'Anjou.  Le  comte  de  la  Rochefoucauld 
fut  l'un  des  chefs  du  parti  protestant,  massacrés  à  Paris  le  jour  de 
Saint-Barthélemi,  34  août  1372  Le  roi  Charles  IX,  qui  aimait  ce 
seigneur,  l'avait  pressé  de  rester  au  Louvre,  afin  de  le  soustraire  à 
la  catastrophe  que  la  cour  avait  préméditée;  mais,  n'ayant  pu  le 
déterminer,  le  roi  préféra  l'abandonner  que  de  lui  révéler  ses  des- 
seins. (Mém.  de  Filleroy.)  *  C'estott,  dit  Brantôme,  un  fort  vieux  ca- 

•  pilaine,  bien  qu'il  fust  jeune  pour  les  guerres  estrangères,  qu'il 

•  avoit  vues  dès  son  petit  âge,  estant  à  la  suite  de  2VL  d'Orléans,  et 
«toujours  continuées  sous  le  roy  Henry,  qui  f'aimoit  uniquement, 

•  et  luy  estoit  plus  privé  et  familier  qu'aucuns  de  ses  favoris,  et  se 
»  jouoient  ordinairement  ensemble,  comme  s'ils  eussent  été  pa- 

•  reils  ;  car  ledit  comte  estoit  de  très-bonne  et  très-plaisaute  corn- 

•  p;ignie,  ctdisoit  des  mieux  le  mot;  au  reslc,  très-bon  seigneur,  et 

•  qui  n'oftensoit  jamais  personne.  Toutefois,  aux  guerres  civiles,  se 
■  voyant  beau«frère  du  prince roy  des  huguenots,  il  devint  un  peuglo- 

•  rfeux;  mais  quant  è  moi,  ajoute  Brantôme,  jenele  trouvai  jamais  tel. 

•  car  il  estoit  trop  de  gaillarde  humeur.  •  Il  avait  épousé  1*,  en  1  bh  j, 

Silvîe  Pic  dk  la  Miiukdom,  fille  dcGaléas  Pic,  prinee  de  la  Miran-  Jr»;11'""*- 

r  d'argent ,   •    I  itgl< 

dole  et  de  Concorde,  chevalier  de  l'ordre- du  Roi,  rt  d'Hippolyte-  «i« 
Louise Gonrague-Mantoue; a*  pur  contrat  du3i  mai  i&â^,  Char- 
lotte ox  Rotb,  comtesse  de  Roticy,  daine  de  Pîerrepont ,  etc.,  »«Ro»»: 
soeur  puînée d'Éléonore  de  Roye. épouse  de  Louis  1  de  Bourbon,  d* d'Iran t. *  '* 
prince  de  Condé,  al  fille  de  Charles,  sire  de  Roye,  comte  de  Rou- 
cy, gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  de  Madelaioe 
deManly,  dame  de  Coitty.  Charlotte  de  Roye  ne  vivait  plus  le  i  â 
novembre  157a,  époque  a  laquelle  Henri  do  Boucboo,  prince  de 
Condé,  son  neveu,  nomma  pour  tuteur  des  enfants  mineurs  du 
comte  de  la  Rochefoucauld,  Jean  de  la  Rochefoucauld,  abbé  4e 
Marmoutier,  leur  oncle  paternel.  Le  prince  scella  de  son  sceau  cet 
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acte  d'élection  de  tutelle.  François  III,  comte  de  la  Rochefoucauld, 
a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

•  * 

i*.  François  IV,  dont  l'article  suit; 

•  r 

'  Du  fécond  Ut  : 

i*.  Josué  de  \&  Rochefoucauld  de  Roye,  comte  de  Roucy,  tué  au  combat 
d'Arqué»  le  21  septembre  i58g; 

5*.  Henri  de  la  Uoohefoucauld,  mort  jeune  a  Paris  en  1576  ; 
,   4°.  Charles  de  la  Rochefoucauld  de  Roye,  dout  descendent  les  comte*  de  Ror- 
ct,  mentionné»  plus  loin; 

5'.  Benjamin  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  seigneur  baron  de  Montig n.« , 
mort  célibataire  en  i5g6; 

(3*.  Madelaine  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  par  contrat  du  4  février  1 585, 
arec  Just-Louis,  I"  du  nom,  baron  de  Tournon  ,  comte  de  Roussillon, 

'  gouverneur  du  Virerais,  capitaine  de  So  hommes  d'armes  des  ordonnan- 
ces du  roi,  sénéchal  d'Auvergne,  fils  de  Just  II,  baron  de  Tournon,  comte 
de  Roussillon,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  conseiller  et  chambellan  de 
François  I",  lieutcnant-gcnéral  en  Languedoc,  sénéchal  d'Auvergne,  et 
de  Jeanne,  dame  de  Vissac  ; 

y'.  Isabelle  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  Jean-Louis  de  la  Rochefoucauld, 
comte  deRandan,  gouverneur  d'Auvergne,  sou  cousin-germain. 

XXIII.  François  IV,  comte  db  la  Rochefoucauld,  prince  de  Mar- 
cillac,  seigneur  de  Verteuil,  de  Charente,  de  Touriers,  de  Mar- 
thon,  de  Blanzac,  de  Hontendre,  etc. ,  etc„,  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi,  conseiller  aux  conseils-d'état  et  privé,  et  capitaine  de  5o  hom- 
mes d'armes  des  ordonnances,  hérita  des  talents  et  de  la  valeur  de 
son  père,  dont  il  sut  vit  les  principes  en  s  attachant  au  roi  de  Navarre, 
depuis  Henri  IV ,  qu'il  servit  dignement  toute  sa  vie,  et  auquel  il  ame- 
na à  Nérac  un  secours  de  5oo  chevaux  et  de  800  hommes  d'infante- 
rie. Ce  seigneur,  qui  donnait  les  plus  belles  espérances,  fut  tué  par 
les  ligueurs  devant  Saint  Yriex-la-Perche,  en  Limosin,  le  i5  mars 
1591,  ayant  préféré  la  mort  à  une  retraite  honteuse.  Il  avait  épou- 
»'r:.T.5»*«  sé,  le  37  septembre  1587,  Claude  o'Estissac,  décédée  le  ai  no- 
«igmt  t  »  ^gj^jj^  j  9oeur  ct  héritière  de  Charles,  seigueur  d'Estissac,  et 
lille  de  Louis,  seigneur  d'Estissac,  en  Périgord,  baron  de  Monte- 
ton  et  de  la  Barde,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gouverneur  de  la 
Rochelle  et  du  pays  d' A  unis,  et  de  Louise  de  la  Béraudière,  sa  ser 
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coude  fcmine,  dame  d'honneur  de  la  reine.  De  ce  mariage  sont 
nés  deux  fils  : 

i*.  François  V,  dont  l'article  Tiendra; 

2".  Benjamin  de  la  Rochefoucauld,  b.irou,  puis  comte  d'Estissac,  créé  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi  le  18  octobre  i65a,  et  lieutenant-gêné- 
ral  au  gouvernement  du  pays  d'Aunis.  Il  abjura  le  calvinisme,  u  l'exem- 
ple de  son  frère  ainé,  et  fut  l'un  des  chefs  qui  servirent  le  plus  utilement 
le  roi  Louis  XIII  dans  les  guerres  qui  précédèrent  et  amenèrent  la  soumis- 
sion de  la  Rochelle  (i).  Il  avait  épousé,  en  i6a3,  Anne  de  VUloulreys, 
fille  de  Nicolas  de  Villoulrcys,  et  d'Anne  de  Moulins.  Ses  enfants  furent: 

A.  François  de  la  Rochefoucauld,  comte,  puis  marquis  d'Eniasac,  qui 
fut  créé  maréchal-de-cjmp  le  i3  décembre  i653.  Il  fut  pourvu,  au 
mois  de  mars  i653,  du  commandement  du  régiment  d'Estissac,  infan- 
terie, vaquant  par  la  démis-ion  de  son  père.  Ce  régiment  fut  licen- 
cié après  la  paix  le  la  avril  1C61  (a).  Il  avait  épousé,  en  i65j,  Fran- 
çoise de  Gtlat  de  Voisin»,  fille  d'Hector  de  Gelas  de  Voisins,  marquis 
d'Ambres,  vicomte  de  Lauliec,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  lieute- 
nant-général en  Languedoc,  et  de  Susanne  de  Vigoolles.  Il  en  eut  : 

a.  Deux  garçons,  morts  jeunes  ; 

b.  Deux  filles,  l'une  abbesse,  l'autre  religieuse  de  Puyberland , 

c.  Élisabelh  de  la  Rochefoucauld,  abbessc  de  Saint-Sauveur  d'É- 
vreux  en  1698  j 

d.  Marie-Jeanne  de  la  Rochefoucauld,  dame  d'Estissac,  mariée 
avec  Henri-Joseph,  comte  de  Lezay-Lciigntm; 

e.  Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  morte  religieuse  aux  carméli- 
tes du  faubourg  Saint-Jacques  à  Paris: 

B.  L'nc  fille,  religieuse  au  monastère  de  Puyberland; 

C.  Anne-Françoise-Cbariotte  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  en  166a, 
avec  Charles-François  de  la  Rochefoucauld,  marquis  de  Surgères. 

XXIV.  François  V,  comte,  puis  duc  de  là  Rochefoucauld,  pair 
de  France,  prince  de  Marcillac,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  né 
le  5  septembre  i588,  abjura  le  calvinisme  (5),  et  embrassa  le  parti 


(1)  On  trouve  une  notice  biographique  sur  le  comte  d'Estissac,  dans  le  Dict. 
H ittorique  du  Généraux  Français,  par  M.  de  Courcelles*  t.  IX,  pp.  19,  ao. 

(a)  Voyei  la  Chronologie  Hhtor.  Militaire,  par  Pinard,  iu-4%  t.  VI,  p.  38?,  et 
la  table  historique  de  la  Gazette  de  France. 

(3)  L'abjuration  du  comte  de  la  Rochefoucauld  fut  un  acte  de  foi  et  de  fidélité. 
Lorsqu 'après  b  mort  de  sa  mère  (1608),  les  reiigionnaires,  espérant  le  ramener 
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des  Guises,  ce  qui  fut  le  prétexte  d'un  premier  exil  qu'il  subit  en 
161 3.  Dès  le  i5  mai  1610,  il  avait  assisté,  à  Saint-Denis,  au  cou- 
ronnement de  la  reine  Marie  de  Médius;  et,  dans  cette  auguste  cé- 
rémonie, il  avait  été  chargé,  avec  le  comte  de  Gurson,  d'accom- 
pagner la  reine  Marguerite  de  France,  duchesse  de  Valois.  On  le 
nomma  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Poitou,  le  19  dé- 
cembre i6i/|-  11  suivit  Louis  XIII  eu  Guienne  en  i6i5et  1616, fut 
créé  chevalier  des  ordres  du  Roi,  le  5i  décembre  1619,  et  se  trouva 
à  l'attaque  du  Pont-de-Cé  en  1620.  Créé  maréchal -de -camp  et 
commandant  en  Poitou  le  1  \  janvier  1621,  il  s'opposa  aux  entre- 
prises de  Soubise,  chef  des  religionnaires  dans  cette  province,  et 
coutribua  a  leur  défaite.  Le  duc  de  Rohan  ayant  été  destitué  de  la 
charge  degouverneur  cl  liculcnant-géiiéral  du  Poitou,  celte  charge 
fut  donnée,  le  1 4  janvier  1622  (  1  ) ,  au  comte  de  lu  Rochefoucauld,  qui 
fut  créé  duc  et  pair  (2),  par  lettres  données  à  Niort  au  mois  d'avril 
suivant.  Le  16  de  ce  mois,  il  bal  lit  les  religionnaires  près  de  Kioz,  en 
Provence.  Employé  à  l'armée  de  Poitou  et  d'Auuis  ,  sous  les  maré- 
chaux de  Praslin  et  de  Thémincs,  il  concouru! ,  le  1 8  janvier  1 626, 
à  la  défaite  du  duc  de  Rohan,  qui  demanda  et  obtint  la  paix.  Ce 
fut  à  la  suite  de  ce  traité  que  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  prince 


a  leur  parti,  cherchèrent  a  l'éblouir  par  les  propositions  les  plus  avantageuse»,  il 
répondit  au  ministre  qu'ils  avaient  chargé  tic  celte  négociation  :  .  qu'il  souffrirait 
«  plutôt  la  pirledc  tous  ses  amis,  qui  s'offraient  de  te  suivre,  lui  disait-on,  que  cette 
•  de  son  salut  et  de  sa  fidélité  envers  le  roi,  auquel,  outre  le  devoir  naturel,  il  se  sentait 
»  particulièrement  obligé  du  soin  que  S.  M.  acait  pris  de  sa  nourriture:  .  et,  pour  ré- 
pondre d'une  manière  digne  de  &cs  sentiments  et  de  la  mémoire  de  se»  aïeux, 
aux  nouvelles  instances  que  t  e  ministre  lui  faisait  pour  rentrer  dans  une  secte  que 
quelques  membres  de  «a  famille  avaient  embrassée,  François  de  la  Rochefoucauld 
le  conduisit  dans  la  chapelle  de  son  château,  et  là  il  demanda  à  ce  ministre  s'il 
pensait  qu'Us  eussent  été  dis  huguenots,  Us  fondateurs  de  cette  chapelle? 

(1)  Le  roi  lui  donne  le  titre  de  cousin  daus  ces  lettres  de  provision.  Déjà  Louis 
XIII  lui  avait  donné  ce  titre  dans  une  lettre  qu'il  lui  avait  écrite,  le  36  septembre 
itiao,  relativement  à  la  liberté  de  l'électiou  du  maire  et  des  échevins  de  Poitiers. 

(3)  Le  comté  de  la  Rochefoucauld  fut,  lors  de  son  érection  en  duché- pairie, 
uni  aux  seigneuries  de  Verteuil,  d'Aunart,  de  Jousseaume,  du  Vivier,  de  Monti- 
gnac,  de  Touriers,  de  Cellefroin.  de  Sninl-Claud,  de  la  Molbe  et  de  Saint- Agneau. 
Les  lettres-patentes  données  à  Niort  pour  cette  dernière  értetion,  au  mois  d'avril 
itiaa,  ne  furent  regislréesque  le  4  septembre  i(>3i. 
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de  Marcillac,  reparut  à  la  cour.  Le  cardinal  de  Richelieu  y  jouis- 
sait alors  d'un  pouvoir  absolu.  Le  projet  que  conçurent  le  ma- 
réchal d'Ornano,  le  duc  et  le  grand-prieur  de  Vendôme,  le  duc 
de  la  Valette,  le  prince  de  Marcillac,  le  prince  de  Chalais  et 
plusieurs  autres  seigneurs,  de  ressaisir  une  partie  de  l'autorité 
au  proGt  de  Monsieur,  depuis  duc  d'Orléans,  fut  déjoué  par  le 
cardinal ,  et  puni  comme  un  attentat  à  l'autorité  du  roi.  Le  prince 
de  Chalais,  grand-maître  de  la  garde-robe  et  favori  de  Louis  XIU, 
avait  porté  sa  haine  contre  le  ministre,  jusqu'à  concevoir  le  des- 
sein de  l'immoler;  mais,  peu  de  temps  après,  il  périt  sur  l'é- 
chafuud;  le  prince  de  Marcillac  et  d'autres  seigneurs  furent 
exilés.  La  défaveur  du  duc  de  la  Rochefoucauld  n'eut  pas  de 
suites  fâcheuses;  car,  dès  1627  et  1628,  il  avait  rejoint  l'ar- 
mée, se  signalait  au  combat  de  l'île  de  Ré,  et  contribuait  à  la  ré- 
duction des  Rochellais.  Il  se  démit  du  gouvernement  de  Poitou, 
au  mois  de  lévrier  1  65j  ,  et  préla  serment  au  parlement  comme 
pair  de  France,  le  24  juillet  i65~.  {Chronologie  liistorique  mili- 
taire, par  Pinard,  t.  VI,  p.  61.)  Le  duc  François  V  mourut  en  son 
château  de  la  Rochefoucauld,  le  8  février  i65o.  11  avait  épousé  à 
Paris,  le  1"  mars  i6m,  Gabrielle  du  Plessis-Liancourt.  fille  d'hon-  ,  oc-  r»*»: 
neur  de  la  reine  Marie  de  Médias,  fille  de  Charles  du  Plessis,  sei-  cnpîèlée  de  gvcutci, 
gneur  de  Liancourt,  comte  de  Beau  mon  t-snr-Oisc,  marquis  de  quîîietd'or  ^IuViT 
Guerchevillc,  baron  de  Montlouct  et  de  Gallardon,  chevalier  des 
ordres  du  Roi,  premier  écuyer  de  la  petite  écurie  de  S.  M.,  con- 
seiller aux  conseils  d'état  et  privé,  gouverneur  et  lieutenant-gé- 
néral de  la  ville  et  vicomté  de  Paris,  chevalier  d'honneur  de  la 
reine  mère,  et  d'Antoinette  de  Pons  de  Marenucs,  marquise  de 
Ciuerclicville,  dame  d'honneur  de  la  reine  Marie  de  Médicis.  De  ce 
mariage  sont  issus  cinq  (ils  et  sept  filles  : 

i".  François  VI,  dont  l'article  viendra  ; 

a*.  Louis  de  lu  Rochefoucauld,  surnommé  l'abbé  de  Marcillac,  bai  011  de  Ver- 
teuil,  né  à  Paris  le  a3  décembre  îUii,  et  lenu  sur  les  funls  de  baptême  à 
Poitiers  par  le  roi  Louis  XIII  el  la  reine  mère  Marie  de  Médicis.  Il  fut 
abbé  de  Saint-Jean  d'Aogely,  fut  nommé  à  l'evéebé  de  Lecloure  en  164G, 
i  l  sacré  le  8  décembre  1G49.  Il  mourut  le  5  décembre  a6.*>4; 

Ô*.  Hil.iire-Chailes  de  la  Rochefoucauld,  né  le  14  juin  1638,  reçu  chevalier 
de  Malle  le  a  octobre  ib45,  décédé  à  Saint-Amand,  en  Berrj,  en  i65i  ; 

4  •  Aimeri  de  la  Rochefoucauld,  né  le  i3  mai  ib33,  décédé  û  l'âge  de  5  ou 
(i  ans; 

5'.  Henri  de  la  Rochefoucauld,  surnommé  l'abbe  de  Marcillac,  né  le  37  juil- 
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let  i654.  Abbé  de  Sainte-Colombe  et  de  Noire-Dame  de  Celles,  il  fut 
nommé  A  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  au  moi»  de  janvier  168;,  puis  à  cel- 
le de  Fontfroide  le  1 5  août  1698.  Louis  XIV  l'avait  pourvu  du  prieuré  de 
Lanville  dès  le  16  août  1689  (1).  Il  mourut  à  Versailles  le  16  décembre 
1708.  (Galt.  Christ.,  t.  II,  col.  35 1)  ; 

6*.  Marie-Elisabeth  de  lu  Rochefoucauld,  née  le  10  août  1617,  abbesse  de 
Saint-Sauveur  d'Évreux ,  morte  subitement  le  aa  octobre  1698,  après 
avoir  gouverné  relie  abbaye  pendant  49  ans  ; 

•}•.  Catherine  de  la  Rochefoucauld ,  née  le  a5  octobre  1619,  abbesse  de  Cba- 
renlon,  puis  du  Parade!  ; 

8*.  Mûrie- Catherine  de  la  Rochefoucauld,  «lame  de  la  Barde,  de  la  Motte, 
de  Saint-Claud  et  de  Château- Regnault,  en  AngoumoU,  née  le  16  février 
i6aa,  mariée,  le  a;  mai  i638,  av«c  LouU-Roper  Brulatt,  marquis  de  Sil- 
lery,  vicomte  de  Puisieux,  etc.,  mestre-de-camp  d'un  régiment  de  aooo 
hommes  d'infanterie,  Gis  aîné  de  Pierre  Brulart,  IV*  du  nom,  marquis  de 
Sillery,  consciller-d'étal,  grand- trésorier  des  ordres  du  Roi,  ambassadeur 
en  Espagne  en  161a,  etc.,  etc.,  et  de  Charlotte  d'Estampes  de  Valençay, 
«a  seconde  femme.  La  marquise  de  Sillery  mourut  a  Liancourl  le  7  mars 
1698; 

9*.  Antoinette-Jeanne  de  la  Rochefoucauld,  née  le  ao  mars  i6a3,  décidée 
en  1647  ; 

io\  Gabriellc-Maric  de  la  Rochefoucauld,  née  le  1 3  décembre  i6a4,  succes- 
sivement abbesse  du  Paraclet,  de  Saint-Marcel  en  1676  et  de  Notre-Da- 
me de  Sois? on*  en  i683,  décédée  au  mois  de  novembre  itigS.  Klle  avait 
embelli  celte  dernière  église  d'un  riche  autel,  d'un  beau,  chœur,  d'un 
grand  nombre  de  chapelles  et  de  très-beaux  bâtiments; 

11*.  Anne -Françoise  delà  Rochefoucauld,  née  le  20  avril  1626,  coadjutri- 
ce  de  l'abbaye  de  Saint-Sauteur  d'Évreux,  morte  en  i685; 

ia\  Louise  de  la  Rochefoucauld,  née  le  19  janvier  iC3o,  religieuse  au  mo- 
nastère de  Saint-Sauveur  d'Évreux,  décédée  en  i65i. 

XXV.  François  VI,  duc  delà  Rochefoucauld,  pair  de  France, 
prince  de  Marcillac,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  maréchal  des 
camps  et  armées,  gouverneur  de  Poitou,  célèbre  par  sou  esprit, 
sa  valeur  et  ses  brillantes  qualités,  naquit  le  i5  décembre  i6t3. 
Dès  l'âge  de  1 5  ans,  il  alla  servir  comme  volontaire  à  l'attaque  du 
Pas-de-Suzc  en  1629;  et,  le  1"  mai  de  la  même  année,  il  fut 
fait  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  (nommé  depuis  Auver- 
gne), qu'il  commanda  à  la  conquête  de  la  Savoie  en  i63o,  et  dont 
il  se  démit  au  mois  de  mars  ib3i.  Le  prince  de  Marcillac  marcha 


(1)  Dans  une  lettre  que  Louis  XIV  écrivit  le  même  jour  au  pape,  au  sujet  de 
velte  nomination,  il  qualifie  t'abhé  de  Marcillac  du  titre  de  coutin. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  noCHEFOl'CAt'LD.  53 

• 

au  siège  de  Nancy  en  i633,  et  se  distingua  à  la  bataille  d'Aveiti  en 
i635,  et  au  siège  de  Corbie  en  i636.  Ce  jeune  seigneur,  élevé  à  la 
cour  sous  les  yeux  de  son  père,  ne  pouvait  pas  rester  étranger  aux 
dissensions  qui  partageaient  les  grands.  Ennemi  né  du  cardinal  de 
Richelieu  depuis  la  disgrâce  de  son  père  ut  la  mort  du  prince  de 
Chalais,  il  s'efforça,  en  1637,  de  soustraire  à  la  haine  de  ce  mi- 
nistre implacable  une  nouvelle  victime ,  en  favorisaut  la  fuite  de 
la  duchesse  de  Chcvreusc  (Marie  de  Rohan-Montbazon  ),  qui  se 
réfugia  en  Espugne  et  ne  reparut  à  la  cour  qu'après  la  mort  de 
Louis  XIII.  Enfermé  à  la  Bastille  par  l'ordre  du  cardinal,  il  subit 
vingt  mois  de  captivité,  après  lesquels  le  prince  de  Marcillac  alla 
rejoindre  l'armée  comme  volontaire.  11  se  trouva  en  cette  qualité  au 
combat  livré  aux  Espagnols  le  4  août  i65g,  près  du  fort  Saint-Ni- 
colas, et  contribua,  le  a4  du  même  mois,  à  la  défaite  de  12,000 
croates  de  l'armée  du  cardinal  infant,  près  d'Aire.  A  la  mort  du 
cardinal  de  Richelieu ,  le  prince  de  Marcillac  reparut  à  la  cour, 
honoré  de  la  faveur  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  et  de  l'affection 
du  duc  d'Enghicn,  depuis  le  grand  Condé,  sous  les  ordres  du- 
quel il  se  signala  à  Rocroy,  le  19  mai  1643.  Il  se  trouva  en  la  même 
année  au  siège  de  Thionvillc,  et  en  164  »  et  164 5  à  la  prise  de  Gra- 
vclines,  de  Cassel,  de  Mardick,  de  Bourbourg,  de  Meoin,  de  Bé- 
thune  et  de  Saint- Venant,  et  reçut  le  brevet  de  maréchal-de-camp 
le  19  mai  1646.  Les  journaux  du  temps  citèrent  avec  de  grands 
éloges  la  couduite  qu'il  tint,  le  i3  août,  au  siège  de  Mardick,  où 
il  futblessé,  et  à  celui  de  Gra vélines  la  même  année.  Le  prince  de  Mar- 
cillac devint  mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom  ,  le  1 1  septembre;  et,  en  considération  de  ses  services  et  de 
ceux  du  duc  de  la  Rochefoucauld,  son  père,  un  lui  donna,  le  3  no- 
vembre suivant,  le  gouvernement  général  du  Poitou,  dont  s'é- 
tait démis  le  comte  de  Parabère.  Il  se  trouva  au  siège  d'Yprcs , 
en  1647.  Le  10  février  1648,  il  leva  un  régiment  d'infanterie  de 
son  nom ,  celui  de  cavalerie  ayant  été  licencié.  A  celte  époque  ce 
formait  cette  ligue  de  la  fronde,  où  l'intrigue  et  l'ambition  de  quel- 
ques grands  seigneurs  étaient  du  moins  revêtues  de  l'appareil  sé- 
duisant des  sentiments  chevaleresques  et  de  la  galanterie.  Entraîné 
dans  ce  parti  autant  par  penchant  naturel  que  par  attachement 
pour  le  prince  de  Condé,  et  surtout  pour  la  belle  duchesse  de 
Longuaville,  le  prince  de  Marcillac  ne  tarda  pas  à  devenir  l'un  de» 


1 


54  »K  LA  nOCUEFO  I  C  A I.  LO. 

héros  d'une  guerre  où  l'on  > il  les  parties  belligérantes  recourir  tour 
à  tour  au  madrigal,  à  l'épigramme  et  a  1  epéc.  Le  19  février  1649,  il 
tenta  de  jeter  un  convoi  dans  Paris,  et  lut  blessé  dans  un  combat  qu'i  1 
soutint  près  de  Lagny.  Le  8  février  i65o,  il  succéda  à  son  père  dans  le 
titre  de  duc  de  lu  Rochefoucauld,  pair  de  France  L'arrestation  du 
prince  de  Condé  et  du  duc  de  Longuevillc,  le  força  de  s'éloigner 
de  la  cour,  et  il  se  retira  d'abord  «  ri  Anjou,  où  il  fit  la  guerre  avec 
peu  d'avautages,  puis  dans  ses  terres.  Après  la  capitulation  de  Bor- 
deaux où  il  avait  accompagné  la  jeune  princesse  de  Condé  et  son 
fils,  son  régiment  fut  licencié,  et  ou  le  força,  au  mois  d'août  i65i . 
de  donuer  sa  démission  du  gouvernement  et  de  la  lieutenanec  gé- 
nérale du  Poitou  et  des  pays  de  Chatcllcraudais  et  Loudunois.  Néan- 
moins en  cette  même  année  il  attaqua  la  ville  de  Cognac  pour  le 
prince  de  Condé;  mais  le  comte  de  Harcourt  le  força  de  lever  le 
siège.  Au  combat  du  faubourg  Saint-Antoine,  à  Paris,  le  a  juil- 
let ifioa,  le  duc  de  la  Rochefoucauld .  dans  1  attaque  d'un  des 
retranchements  du  vicomte  de  Turenne,  fut  blessé  d'un  coup 
de  mousquet  qui  fit  craindre  quelque  temps  pour  sa  vie.  Le 
prince  de  Coudé  étant  passé  au  service  d'Espagne  au  mois  d'oc- 
tobre, le  duc  de  la  Rochefoucauld  abandonna  son  parti,  et  •  rentra 
«dans  le  sein  de  la  vie  privée,  où  la  douceur  de  ses  moeurs  et  la 

•  facilité  de  son  caractère  lui  promettaient  le  bonheur.  Désormais 

•  débarrassé  des  intrigues  de  la  cour  et  des  caprices  des  femmes  . 

•  il  ne  sougea  plus  qu'à  se  livrer  aux  charmes  de  l'amitié  et  aux 

•  plaisirs  de  l'esprit.  Su  maison  devint  le  rendez-vous  de  tout  ce 
«qu'il  y  avait  de  plus  distingué  à  la  cour  et  à  la  ville  pur  la  nais- 

•  sance,  les  talents  et  la  politesse.  Ce  fut  alors  qu'il  composa  son 

•  livre  des  Maximes,  qui  lui  a  acquis  une  si  juste  célébrité  comme 

•  moraliste  et  comme  écrivain,  et  ses  Mémoires  sur  la  Régence 
»  d'Anne  d'Autriche,  écrits  avec  un  naturel  qui  n'exclut  pas  l'élé- 

•  gance,  et  surtout  avec  un  grand  caractère  de  sincérité.  »  (Biogra- 
plue  universelle  ancienne  et  moderne,  t.  xxxviti,  p.  5o6.)  Le  dut 
de  la  Rochefoucauld  fut  nommé  chevalier  des  ordres  du  Roi  le 
3»  décembre  1661.  et  mourut  à  Paris.  le  17  mars  1660.  {Chronol. 
lus  for.  milit.,  t.  VI,  p.  209,  2 10.  a  1 1  ;  Gazette  de  France;  Mémoires 
du  temps.)  11  avait  épousé  à  Mirabeau,  en  Bourgogne,  le  20  jan- 

dwlVeXW  vier  ,(3a8>  Andrée  de  Vivosxe,  dame  d'Auvillc  et  de  la  Chataigne- 
RUt"'"  raye,  fille  uni  que  et  héritière  d'André  de  Vi  vomie,  seigneur,  ba- 
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ron  de  la  Béraudière  et  de  la  Châtaigueraye,  grand-fauconnier  de 
France,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  la  reine  Marie  de  Mé- 
dicis  et  chevalier  des  ordres  du  Roi  t  et  de  Marie-Antoinette  de 
Loménie.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

i*.  François  VII,  dont  l'article  viendra; 

V-  Charles  de  la  Rochefoucauld,  ne  le  39  septembre  iG35,  reçu,  te  4  dé- 
cembre i65(>,  chevalier  de  l'ordre  de  Miille.  Il  fut  blessé,  eu  itft>4>  » 
descente  de  Gigéri,  en  Afrique.  (Gazette  de  Franc»  du  j8  août  1664.)  Le 
prince  de  Conly  lui  avait  résigne  l'abbaye  de  Molfmes,  dont  lui-même  se 
démit  en  faveur  d'Alexandre  de  la  Rochefoucauld,  son  frère,  et  il  mourut 
le  19  novembre  169a  ; 

3*.  Hi-uri-Achillc  «le  la  Rochefoucauld,  surnommé  CabUde  Verteull,  né  le 
g  décembre  164a.  Il  fut  d'abord  chevalier  de  Multe,  ensuite  abbé  de 
Fontfroide,  puis  de  Beaiiport  en  1679.  Il  fut  nommé  a  l'abbaye  de  l.t  Chai- 
se-Dieu le  10  janvier  1687,  mourut  le  19  mai  1698,  et  fut  inhumé  en  l'é- 
glise de  Saint-Germain-dcs-Prei.  [Gall.  Christ.,  t.  II,  col.  35 1)  ; 

y.  Jean-Baptiste  de  la  Rochefoucauld,  chevalier  de  MarrUtac,  né  le  19  août 
1646.  Il  fut  reçu  enseigne  dans  le  régiment  du  Roi,  infanterie,  le  39  octo- 
bre 166G,  et  reçut  le  brevet  de  lieutenant  le  8  novembre  suivant  (1).  Il 
était  cornelte  de  chcvau-légcr*  lorsqu'il  fut  blessé  grièvement  au  combat 
de  Rhinberg  le  3o  mai  1672.  Devenu  lieutenant  dans  le  même  corps,  il  fit 
la  campagne  de  1675  à  l'armée  du  Nord,  et  fut  blessé  au  siège  de  Lim- 
bourg  an  mois  de  juin.  (Voyez  la  Table  de  ta  Gazette  de  France)  ; 

5*.  Alexandre  de  la  Rochefoucauld,  surnommé  f  abbe  de  Verteuit,  né  nu  mois 
d'avril  i655,  fut  nommé  nbbé  de  Beauport,  poit  de  la  Chaise- Dieu  et  de 
Notre-Dame  do  Moléines  après  sis  frères ,  au  mois  d'août  1698.  Il  était 
prieur  de  Bonne-Nouvelle- lès- Rouen  lorsqu'il  mourut  le  itî  mai  17a  1  ; 

6".  Marie-Catherine,  mademoiselle  de  la  Rochefoucauld,  née  le  sa  février 
163;,  et  décèdéc  le  5 octobre  1711,  sans  avoir  été  mariée,  far  le  testament 
qu'elle  avait  fait  le  3  juillet  171O,  elle  avait  fondé  dans  la  ville  de  la  Ro- 
chefoucauld deux  établissements  publics,  l'un  pour  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse, l'autre  pour  servir  d'asile  aux  pauvre*  filles  affligée*  de  maladies 
incurables  ; 

7*.  Henriette  de  la  Rochefoucauld,  mademoiselle  de  ttarcittac,  née  le  i5 
juillet  i638.  Elle  ne  fut  pas  mariée,  fit  «on  testament  le  10  mars  1730,  et 
mourut  le  3  novembre  1711  ; 

8*.  Françoise  de  la  Rochefoucauld,  mademoiselle  d'Anvilte,  née  le  9  août 
1641,  morte  aussi  sans  alliance  le  aa  mars  1708. 


(1)  \*  roi  le  qualifie  du  litre  de  cousin  dao«  les  actes  de  ce»  deux  promotions. 
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XXVI.  François  VII,  duc  de  lu  Roghkjoccaold,  pair  de  France, 
prince  de  Marcillac,  marquis  de  Guercheville,  duc  de  la  Roche- 
Guyon  et  de  Liancourt,  baron  de  Verteuil,  etc.,  chevalier  des 
ordres  «lu  Roi,  grand-maître  de  la  garde-robe  de  S.  M.,  naquit  le 
i5  juin  i634.  Nommé  gouverneur  du  Poitou  en  survivance  de  son 
père,  il  prêta  germent  en  cette  qualité  le  10  juin  i65i.  Il  fit  ses 
premières  armes  dans  l'armée  commandée  par  sou  père,  en  1*652, 
pour  le  prince  de  Cundé;  et,  après  la  pacification  des  troubles,  il 
reparut  à  la  cour.  Employé  dans  les  Pays-Bas,  sous  le  vicomte  de 
Turennc,  il  se  signala  au  siège  (Je  La  ml  récits,  qui  capitula  le  i/j  juil- 
let 1 655, et  reçut  un  coup  de  mousquet  dans  le  corps  au  siège  de 
Coudé,  le  10  août  suivant.  {Gazette  de  France.)  Mestre-de-camp 
du  régiment  Royal,  cavalerie  (  1).  le  priucede  Marcillac  accompagna 
Louis  XIV  à  la  conquête  delà  Flandre  en  1667,  et  â  celle  de  la 
Franche-Comté  en  166$;  fut  nommé  gouverneur  du  Berry  le  i3  dé- 
cembre 1671,  et  fut  blessé  dangereusement  d'un  coup  de  mous- 
quet au  menlun,  qui  lui  fracassa  l'épaule  gauche  au  passage  du 
Rhin  vers  ïolhus,  le  12  juin  1672.  11  devint  grand- maître  de  la 
garde-robe  le  20  octobre  «le  la  même  année.  Rétabli  de  sa  bles- 
sure, il  rejoignit  l'armée,  et  se  trouva  aux  sièges  de  Maëslricht,  de 
Besançon  et  de  Li  m  bourg,  et  à  la  prise  de  Valenciennes,  d'Yprcs, 
de  Mous  cl  de  Naniur;  fut  pourvu  de  la  charge  de  graud-vencur 
de  France  le  »5  juillet  1679;  devint  duc  de  la  Rochefoucauld,  pair 
de  France,  par  la  mort  de  son  père,  le  17  mars  1680;  fut  créé  che- 
valier des  ordres  du  Roi  le  1"  janvier  1689,  et  mourut  à  Versailles 
le  1 1  janvier  1714.  H  avait  épousé,  le  i3  novembre  1669,  Jeanne- 
Pi«mi»:       Charlotte  dv  Plessis -Liancoibt,  fille  unique  de  Henri-Roger  du 

rtirtelr,  ÏIU  I  tt  |  1 

d  «epi-ni,  »  la  croii  Plessis,  comte  de  la  Roche-Guyon,  marquis  de  Moutfort,  premier 
-•harRrrdp  riD<j  co-  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  etd  Anne  Llisabetli  de  Lan- 
rfu^fenbl »?"'»"«  uoy,  et  petite  fille  et  héritière  de  Roger  du  Plessis,  duc  de  la 
hand*«  nd'ur'"ct,'d^  Roche-Guyon,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  pre- 
/w!"'  q  "  rff  ,u,er  gentilhomme  de  la  chambre,  marquis  de  Liancourt  et  de 
Moutfort,  comte  de  Nauteuil  et  de  Duretal,  dont  elle  recueillit 
la  succession,  qui  passa  à  ses  enfants,  lesquels  furent  : 


(i)  Il  est  ainsi  qualifié  dans  deux  lettre»  que  le  roi  lui  écrivit  les  37  mai  1666 
cl  1"  mars  1668,  et  dans  lesquelles  S.  M.  lui  donne  le  litre  de  cousin. 
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i».  François  VIII,  qui  sait  ; 

»*.  Henri-Roger  de  la  Rochefoucauld,  marquis  de  Liancourl,  né  le  14  juin 
i665,  créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  a3  décembre  1703,  dé- 
cédé le  31  mars  >74f>»  en  son  château  de  Liancourl,  étant  alors  le  doyen 
de?  officiers  de  son  grade  (  1).  Il  n'avait  pas  été  marié  ; 

S*.  Charlotle-Françoisc-Gahrielle  de  la  Rochefoucauld,  morte  le  17  août 
1676,  Agée  d'environ  i5  ans. 

XXVII.  François  VIII ,  duc  de  la  Rochefoucauld  et  de  la  Roche- 
Guyon ,  pair  et  grand-veneur  do  France ,  prince  de  Marcillac , 
marquis  de  Barbezicux,  comte  de  Duretal,  seigneur- baron  de 
Cahusac,  Verteuil,  Montignac,  Charente,  Touriers,  Montclar,  Es- 
tissac,  Saint-Claud,  Genac  et  Anville,  naquit  le  17  juillet  i663,  et 
fut  d'abord  connu  sous  le  nom  de  comte  de  Duretal.  Après  avoir 
servi  deux  ans  dans  les  mousquetaires,  il  obtint,  le  ao  septembre 
1679,  la  survivance  des  charges  de  grand-maître  de  la  garde  robe 
du  roi  et  de  grand-veneur  de  France,  dont  son  père  était  pourvu. 
Le  bourg  de  la  Roche-Guyon,  situé  dans  le  Vexin  français,  à  trois 
lieues  au-dessous  de  Mantes,  avait  été  érigé  en  duché-pairie  en 
faveur  de  Roger  du  Plessis,  marquis  de  Liancourl,  aïeul  de  sa 
mère,  par  lettres  du  mois  de  mai  i643,  registre'*»  au  parlement  le 
1 5  décembre  t663.  Cette  pairie  s'était  éteinte,  le  1"  août  i6;4,  par 
la  mort  du  mémo  Roger  du  Plessis.  Le  comte  de,  Duretal  obtint, 
en  novembre  1679,  de  nouvelles  lettres  d'érection  en  duché-pairie, 
qui  furent  registrées  au  parlement  le  27  mars  1681;  et,  jusqu'à  la 
mort  de  son  père,  il  fut  connu  sous  le  nom  de  duc  de  la  Roche- 
Guyon.  Devenu  colonel  du  régiment  de  Navarre  le  4  septembre 
i683,  il  le  commanda  au  siège  de  Luxembourg  en  1G84,  à  ta  con- 
quête du  Palatinat  en  16*89,  et  a  *a  bataille  de  Fleurus  en  1690  ;  fut 
créé  brigadier  d'infanterie  le  9  janvier  1691,  et  servit  au  siège  de 
Moos  la  même  année.  11  se  trouva  au  siège  delNamuret  au  combat 
de  Steinkerqueen  169a,  et  reçut  à  la  bataille  de  Nerwinde,  en  iu'93, 
une  blessure  au  pied  dont  il  resta  estropié,  et  par  suite  de  laquelle 
il  ne  put  servir  pendant  lés  campagnes  de  1694  et  1695.  Promu  au 
grade  de  maréchal-de-camp  le  3  janvier  1696,  le  duc  de  la  Roche- 


(»)  Il  est  aussi  qualifié  du  titre  de  cousin  dans  sa  commission  de  colonel  du  ré- 
giment de  la  Muriue,  du  7  décembre  i683.  Foyet  l'état  de  ses  serrices  et  campa- 
gnes, t.  Il,  pp.  ao  tlil  du  Dirl.  histor.  des  Généraux  Français. 
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Guyon  se  démit  alors  du  régiment  de  Navarre,  et  fut  employé  dans 
son  nouveau  grade  à  l'armée  de  Flandre  en  1696  et  1697.  Devenu 
duc  de  la  Rochefoucauld,  pair  de  France,  le  11  janvier  1714?  il 
prêta  serment  au  parlement  le  2  septembre  i^i5.  lise  démit  en 
même  temps  de  la  charge  de  grand-veneur  de  France,  fut  reçu 
chevalier  des  ordres  du  Roi  le  2  juin  172/1,  mourut  a  Paris  le 
aa  avril  1728,  et  fut  inhumé  en  l'église  Saint-Sulpice.  {Chronol. 
histor.  rm'lit.,  t.  VI,  p.  5 12.)  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  23  oc- 
«-»rt"e,"V"i  et  i  tobre  1679,  Madelaine-Charlotte  le  Teelier  de  Loovois,  marquise 
d'î^ent* r»o{^"'en  de  Barbczieux,  fille  aînée  du  célèbre  marquis  de  Louvois  (Fran- 
?c"tiui«  charg?X  çois-Michel  le  Tellier),  ministre  secrétaire  d'état,  chancelier  et 
j ét'.iis*  d'or ,  qU>  c«t  coinu,atideur  des  ordres  du  Roi,  surintendant  des  bâtiments,  arts 

dff  l«  lellur;  au>  J 

ei  s  aw,  »  5  < „u-  cl  manufactures  de  France,  et  d'Anne  de  Souvré,  marquise  de 

<-c»  d  ot,  iitn  «M  de  *  ■ 

s<mwc.  Courtcnvaux.  De  ce  mariage  soul  issus  : 

1*.  Francis  IX  de  la  Rochefoucauld,  prince  de  Harclllac,  né  le  17  arril 
ititii,  décédé  le  39  juillet  tOj9.fl  hmumé  a  Suinte-Geneviève,  au  tom- 
beau du  cardinal  de  la  Rochefoucauld  ; 

a*.  Charles-Maurice  dé  la  Rochefoucauld,  ne  le  1 5  août  1684,  décédé  le  ai 
avril  )6g4,  et  enterré  avec  sou  frère  ; 

3'.  Michel-Camille  de  la  Rochefoucauld,  prince  de  Marcillac,  puis  duc  de 
la  Roche-Guyon,  ne  le  6  juillet  i6S(i,  meslre-de-camp  du  régiment  de 
Marcillac,  le*  7  novembre  1705,  puis  du  régiment  d'L'xès  le  26  mars  1709, 
qualifié  dit  titre  de  cousin  dans  *es  lettres  de  provisions,  et  mort  de  la  pe- 
tite vérole  en  171  a; 

4*.  Roger,  dit  l'abbé  à*  la  Rochefoucauld,  né  le  37  juillet  1687.  Le  roi  lui 
donna,  au  mois  île  décembre  1707,  l'abbaye  du  Bec-Helouin,  puis  celle 
de  Fonlfroidc  avec  le  prieuré  de  Lanville  le  a4  décembre  1708.  Ayant  ob- 
tenu du  pape  un  bref  pour  jouir  du  revenu  de  ses  bénéfices  et  prendre  l'é- 
péc,  Roger  de  la  Rochefoucauld  alla  servir  en  Hongrie,  dans  l'armée  de 
l'empereur,  fous  le  nom  de  prince  de  Marcillac,  et  mourut  à  Bude  le 
i8  juin  1717.  (Gaietlf  de  France)  ; 

5*.  Gui  de  la  Rochefoucauld,  comte  de  Duretal,  no  à  Liancourt  le  19  septem- 
bre 1688,  décédé  au  mois  de  mai  169S,  et  inhumé  a  Sainte-Geneviève; 

C*.  Alexandre,  dont  l'article  suit  ; 

7*.  Aimeri  de  la  Rochefoucauld,  comte  d'An  ville,  né  ù  Paris  le  i5  décembre 
1691,  décédé  le  1"  novembre  1699,  et  inhumé  avec  ses  frères; 

6*.  Gui  de  la  Rochefoucauld,  duc  de  la  Roche-Guyon,  né  à  Paris  le  8  sep- 
tembre 1698.  Il  fut  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  en  170a ,  et  pour- 
vu, en  1703,  de  la  comnianderie  magistrale  de  Pézénas;  mais,  après  avoir 
fait  ses  caravanes,  il  quitta  l'ordre  en  1717,  et  prit  le  titre  de  comte  de 
la  Rochefoucauld.  Le  roi  le  qualifie  son  coutin  dans  ^commission  qu'il  lui 
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donna,  le  l'avril  1719*  de  mettre- de-camp  réformé  a  la  tuile  du  régiment 
de  la  Roohe-Guyoo,  cavalerie.  Il  devint  mesire-de-caiijp  du  régiment  de 
la  Rochefoucauld,  cavalerie,  le  a  juin  1750,  fui  créé  duc  de  la  Roche- 
Guyoa  par  Louis  XV,  mourut  à  Paris  de  la  petite- vérole  le  iG  novembre 
i^ji.et  fol  inhumé  ù  Sainte-Geneviève.  Quelque»  jours  avant  sa  mort,  il 
devait  épouser  ta  nièce,  Marie-Louise-Nicole  de  la  Rochefoucauld,  et  le 
pupe  avait  accordé  les  dispenses  pour  ce  mariage  ; 

g*.  Madelaine-Françoise  de  la  Rochefoucauld,  née  le  1 1  septembre  1689, 
religieuse  aux  filles  de  Sa  in  le -Marie  à  Sainl-Deais,  morte  le  3»  avril  1717; 

10*.  Émilie  de  la  Rochefoucauld,  née  le  9  novembre  1700.  mariée,  le  4  jan- 
vier I7»5,  avec  Charles-Emmanuel  de  Cruisol,  duc  d'Usés,  premier  pair 
de  France,  fils  aîné  de  Jean-Charles  de  Crussol,  duc  d'Usés,  premier  pair 
de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  et  d'Anne-Murguerite  de  Bullioo 
de  Fervaqucs,  sa  seconde  femme. 

■  ■ 

XXVIII.  Alexandre,  duc  db  la  Rochefoucauld  et  de  la  Roche- 
Guyon,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  prince  de 
Marcillac,  seigneur  de  l'ancien  duché-pairie  de  Hallwio,  marquis 
de  Liancourt  en  Beattvaisis,  comte  de  Duretal  en  Anjou,  baron  de 
Verteuil,  Marlhon,  Estissac,  Anvîlle,  Montignac,  etc.,  en  Angou- 
mois  et  Périgord,  grand-maitre  de  la  garde-robe  du  roi,  naquit  le 
29  septembre  '690,  et  fut  connu  d'abord  sous  le  titre  de  comte  de 
Montignac.  Garde-marine  en  ^07,  il  fit  ses  premières  campagnes 
sur  l'escadre  de  M.  de  Forbin,  fut  nommé  enseigne  de  vaisseau  en 
1708.  et  fit  partie  de  l'expédition  de  Dunkerque  pour  l'Écossc.  Il 
devint  lieutenant  en  1709,  et  capitaine  en  1710.  Devenu,  en  1 7 1 2, 
colonel  du  régiment  de  la  Roche-Guyon ,  il  le  commanda  aux 
sièges  de  Douay,  du  Quesnoy  et  de  Douchain.  Le  titre  de  duc  de 
la  Roche- tiuyon  lui  fut  accordé  par  lettres  du  mois  de  février  1713, 
registrées  le  4  mars  suivant.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  en 
la  même  année,  il  se  trouva  à  la  prise  de  Landau  et  de  Fribourg, 
lut  créé  brigadier  de  cavalerie  eu  1719,  et  fit  en  cette  qualité  les 
campagnes  en  Espagne  sous  le  duc  de  Vendôme.  En  1727,  il  se 
démit  de  son  régiment  en  faveur  de  Gui  de  la  Rochefoucauld,  son 
frère,  et  quitta  le  service.  Il  succéda  à  la  pairie  le  22  avril  1728,  et 
au  litre  de  duc  de  la  Rochefoucauld.  Le  roi  lui  ayant  remis  son  ré- 
giment de  cavalerie  après  la  mort  de  son  frère,  en  173 1 ,  le  duc  de 
la  Rochefoucauld  pria  S.  .M.  de  le  donner  à  Louis-Christophe  de 
la  ftorlu  foiicauld-Langcac.  comK  d'iïrfé.  son  cousin,  qui  était  ca- 
pitaine dans  ce  même  régiment.  Il  avait  été  reçu  chevalier  des  or- 
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dres  du  Roi  le  t6  mai  1788.  Il  suivit  Louis  XV  en  Flandre  et  en 
Allemagne,  comme  grand-maltre  de  la  garde*robe,  pendant  la 
ai»ao»o  M.-(:»Tt.»  :  campagtiede  1 744- ^  ^ut  disgracié  a  la  cour  A  la  fin  dc  cette  année,  et 

ccsrtek'.au  ■  d'or,  ut  ,  _     .  -,     -  c      .,         .     ,  .    .    _    .    ...  _ 

ioop  d.  sable;  m  »  mourut  a  Parts  le  4  mars  1  702.  Il  avait  épousé,  le  3o  juillet  171 5, 

tî'  Tou^N*VAd^r'au  Elisabcth-Marie-Louise-Nicole  de  Bermond  dc  Caylar  db  Thoîras 

iî.ÇSÏViâ^î-  d  Amboise,  comtesse  d'Aubijoux,  <lamc  de  Sauveterrc  et  de  Restin- 

îtT  '^l^â  clières.  morte  au  château  de  Lianeourt  le  3o  septembre  i75a, 

£Tc« 'STmIS^  fi,lc  un>que  et  héritière  de  Jacques-François  de  Bermond  du  Cay- 

w«r  :  nu  le  io«u  d  «r  |ar  marquis  dc  Thoîras,  brigadier  des  armées  du  roi,  et  de  Frao- 

stoI.au  llondegaru-  * 

ir^^ui  nt  de  Btr-  çoise-Louise  de  Bérard,  dame  de  Bernis.  De  ce  mariage  sont  issus: 

i*.  François  X  de  la  Rochefoucauld,  prince  de  Marcittac,  né  le  3 t  décembre 
1717,  mort  au  mois  de  septembre  1 718; 

»\  François  XI  de  la  Rochefoucauld,  prince  de  Marcitlac,  né  le  31  octobre 
1790,  décédé  le  ig  avril  1711; 

3'.  Marie-Louise-Nfcole,  mademoiselle  de  ta  Rochefoucauld,  née  le  33  septem- 
bre 1716,  mariée  arec  dispense,  le  38  février  1733,  à  Jean  Baptislc  Loubv 
Frèdèric  de  ta  Rochefoucauld  de  Raye,  sou  cousin,  né  le  17  aoftt  1709, 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  marquis  de  Roucy,  lieutenant-général  des 
galères  de  France  le  7  septembre  1730,  créé  dut  d'AnvilltXe.  i5  lévrier 
1733,  et  lieutenant-général  des  années  navales  au  mois  de  janvier  174$. 
Il  commanda  l'escadre  de  Brest,  forle  de  18  vaisseaux*,  qui  fut  chargée, 
au  mois  de  juin  1746,  de  porter  des  secours  et  des  munitions  aux  Iles 
françaises  de  l'Amérique.  Ce  voyage  fut  malheureux.  De  furieuses  tem- 
pêtes dispersèrent  les  vaisseaux  à  la  vue  de  l'Acadic,  qu'on  avait  dessein 
de  prendre  sur  les  Anglais.  Une  maladie  contagieuse  enleva  les  trois  quarts 
des  équipages  et  des  troupes  de  débarquement.  Le  duc  d'Anville,  atteint 
lui-même  par  cette  épidémie,  mourut  a  bord  du  Northumbcrland,  le  97 
septembre  1746.  Sa  veuve  lui  a  survécu  jusqu'après  le  régime  dc  la  ter- 
reur. Il  en  avait  eu  un  Gis  et  deux  filles  : 

A.  Louis-Alexandre,  duc  dc  la  Rochefoucauld  et  de  la  Rochc-Guyou, 
pair  de  France,  prince  dc  Marcillac,  marquis  de  Barbexieux  par  suc- 
cession de  son  aïeul  maternel  le  4  mars  176a.  Il  était  né  le  1 1  juillet 
1743  (1).  Il  fut  nommé  colonel  du  régiment  de  la  Sarre  au  mois  d'à* 
Tril  1767,  prêta  serment  au  parlement  comme  pair  de  France  le  3$ 


(1)  Dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Italie,  en  1765,  il  fut  successivement  présenté 
i  l'infant  D.  Ferdinand,  duc  de  Farme,  au  grand-duc  et  i  la  grande-duchesse  de 
Florence,  au  souverain  pontife  a  Rome,  puis  au  roi  de  Naples  :  tous  ces  princes 
lui  firent  l'accueil  le  plus  distingué.  {Gazette  de  France  des  7  et  38  octobre  et  des 
3  et  33  décembre  1765.) 
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«vril  176g,  fut  créé  brigadier  des  années  le  1"  mars  1780  et  maré- 
chal-de-camp le  1"  Janvier  1784.  Le  duc  de  la  Rochefoucauld,  A 
l'exemple  de  ses  ancêtres  et  de  toute  sa  famille,  consacrait  une  partie 
de  son  immense  fortune  et  de  son  crédit  A  encourager  les  scieuces  et 
les  lettres,  et  lui-même  n'était  pas  étranger  è  leur  culture.  La  mai- 
son de  la  duchesse  d'Anville,  sa  mène,  présentait  la  réunion  de  tout 
ce  que  le  parti  philosophique  et  réformateur  offrait  de  plus  inarquant 
daDs  la  capitale,  et  il  existait  peu  d'associations  bieufaisantes  et  phi- 
lanthropiques dont  le  duc  de  la  Rochefoucauld  ne  fût  ou  le  fondateur 
OuTappunTeileétaitia  position  ou  Taraient  placé  son  rang,  ses  riches* 
»es  et  la  générosité  de  son  caractère,  lorsqu'il  fut  élu  député  «le  la  no- 
blesse de  la  Tille  de  Paris  aux  états-généraux  en  1789.  A  cette  épo- 
que, od  tout  semblait  devoir  changer  de  but,  le*  associations  insti- 
tuées pour  le  soulagement  et  l'amélioration  de  diverses  classes  de  la 
société,  s'étaient  transformées  en  assemblée»  politiques,  et  bientôt  on 
y  allait  discuter  jusqu'à  la  forme  du  gouvernement.  Entraîné  par  le 
mouvementque  lui  avait  imprimé  sa  situation  antérieure,  le  dup  de  la 
Rochefoucauld  se  rallia  à  la  minorité  de  la  noblesse,  qui,  le  a5  julo 
178g,  se  réunit  au  tiers-état,  et  dès-lors  il  prit  une  part  active  à  tou- 
tes les  motions  faites  par  la  société  dite  des  Amis  des  Noirs,  dont  il 
était  l'un  des  membres  tes  plus  iofiuents,  et  à  toutes  les  délibérations 
des  assemblées  constituante  et  législative.  Jusque-là  les  factieux  n'a- 
vaienroslensiblement  aspiré  qu'à  conquérir  une  sage  liberté;  mais,  dé- 
tenus plu*  libres  dans  l'expression  île  leurs  vœux,  ils  déployèrent  enfin 
l'étendard  du  sacrilège  et  de  la  révolte.  On  vil  alors  le  duc  de  la  Ro- 
chefoucauld défendre  contre  ces  mêmes  hommes  les  droits  sacrés  de 
la  religion  et  de  la  monarchie  constitutionnelle,  et,  lors  des  attentats 
du  so  juin  1791,  signer,  comme  président  du  département,  la  délibé- 
ration qui  suspendit  Pétion,  maire  de  Paris,  et  Manuel,  procureur  de 
la  commune,  pour  leur  conduite  dans  cette  déplorable  journée.  Le 
torrent  subversif  ayant  débordé  toutes  les  faibles  digues  qu'on  lui 
avait  opposées,  le  duc  de  la  Rochefoucauld  donna  sa  démission  et  se 
retira  dans  ses  terres;  mais,  poursuivi  par  ses  ennemis,  ou  plutôt  par  ses 
assasius,  il  fut  runsacré  à  Gisors  le  14  septembre  de  la  même  année 
179a  (1).  Il  n'avait  pas  eu  d'enfants  des  deux  mariages  qu'il  avait 
contractés  1*,  le  i5  décembre  176a,  avec  Louise-Pauline  de  G  and  de 
Mi'rodt,  princesse  de  Métniues  et  de  Montmorency,  décédée  le  8  sep- 
tembre i7?4t  fille  d'Alexandre-Maximllien-Baltaxar  de  Gand  de  Mé- 


(1)  Voyez  l'article  que  lui  a  consacré  M.  Beaulieu,  dans  la  Biographus  univer- 
selle, ancienne  et  moderne,  imprimée  chei  Michatid,  t.  XXXVIII,  i8a4<p.3io, 
et  la  Biographie  nouvelle  det  Contemporains,  t.  XVIII,  p.  109. 
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rode,  comte  de  Itiddelbourg,  et  de  Pauline-Louùe-Marguerile- Fran- 
çoise-de  la  Rochefoucaald-Roye  ;  a*,  le  28  mars  1780,  avec  Alexan- 
drine-Cbarlotte-Sopbie  de  Rehan-Chabot,  «a  nièce*  née  le  4  octobre 
ijoS,  remariée  a  Roniface-Loui*-Aodré,  conte  de  Ceslellane,  pair 
de  France,  elfiUede  Louis-Antoùic-Auguste,  comte,  pub  duc  de  Ro- 
,        han-Chabot,  et  d'Elisnbelh-Louise  de  la  Rorhefoucauld-d'An  ville: 

B.  Elisabeth- Louise  de  la  Rochcfoucauld-d'An  ville,  née  le  17  jurti 
1740,  mariée,  le  1»  avril  1757,  avec  Loiii»-Antoine-Augu*le,  comte, 
poU  duc  de  Rokan-Chabot,  comte  dcMaillé-la-Marche,  cbevalier  de» 
ordres  du  Roi,  lieutenant-général  des  années,  Qls  de  Gui-  Auguste, 
comte  de  Chabot,  lieulcnant-géuéral  des  armées  dn  roi,  el  d'Yvonne- 
Sylvie  du  Breil,  sa  première  femme; 

C.  Adélaïde- Emilie  de  la  Rochefoucauld,  dm  le  4  octobre  1745,  morte 
pans  alliance  le  7  avril  1765; 

4*.  Marie  de  la  Rochefoucauld,  dont  l'article  suit  ; 

5*.  Adélaïde  de  lu  Rochefoucauld,  mademoiselle  de  Martiltae,  née  au  mois 
de  décembre  1721,  morte  à  Paris,  au  couvent  de  la  Visitation,  rue  Saint- 
Jacques,  le  9  août  1 757. 

XXIX.  Marie  us  la  Rochefoucauld,  mademoiselle  de  la  Roche- 
Guyon,  née  au  mois  de  décembre  1718,  fut  mariée  en  In  chapelle 
de  l'hôtel  de  la  Rochefoucauld,  le  18  novembre  1787,  avec  Louis- 
uitoeaM.-Roràr   François-Ar mand  de  la  Rocmefoucaild  de  Roye,  duc  d'Estissac, 

crtrK'lr,  au*  i  4  or  * 

,.«,ruir.,  »  I-  b.nd.  chevalier  des  ordres  du  Roi,  grand-inaltre  de  la  garde -robe  de  S.  M. 
AA|pc;Mt»ct s d'ur.  Né  le  22  septembre  too5,  le  duc  d  Estissac  avait  été  connu  suc- 
*£,  Rmu?*'™  u^ipmi  cessivement  sous  les  noms  de  comte  de  M artlion,  et  de  comte  de 
<te U  Kocht(<n,r«*ut.  ^QUC^.^  Eniré  dans  les  mousquetaires  en  171  i,  il  fit  celle  campa- 
gne et  la  suivante  en  Flandre,  et  fut  nommé  enseigne  de  la  com- 
pagnie Colonelle  du  régiment  du  Roi  le  1 1  mars  1715.  Il  servit  aux 
sièges  de  Landau  et  de  Fribourg  et  à  l'attaque  des  retranchements 
du  général  Vaubonne,  et  obtint,  le  2  décembre,  le  grade  de  co- 
lonel-lieutenant du  régiment  de  Conty,  infanterie,  qu'il  comman- 
da aux  sièges  de  Fontarabie,  de  Saint -Sébastien  et  d'Urgel  en  1719- 
II  prit  le  nom  de  comte  de  Roiicy,  comme  chef  de  sa  branche,  en 
1721,  servit  au  camp  de  la  Meuse  eu  1727,  obtint,  à  la  mort  de 
son  père ,  le  gouvernement  de  Bapaumc,  par  provisions  du  16 
septembre  1 7"a,  et  fut  employé  au  siège  de  Kehl  pendant  la  cam- 
pagne suivante.  On  le  créa  brigadier  d'infanterie  le  20  février 
1754,  et  il  servit  ;iu  siège  de  Philisbourg  la  même  année.  Au  mois 
de  mars  1 7Ô5,  il  *c  démit  du  régiment  de  Conty,  et  quitta  le  ser- 
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vice.  Ayant  obtenu,  au  mois  d'octobre  1707,  un  brevet  qui  lui  ac- 
cordait le  titre  et  les  honneurs  He  duc,  il  prit  le  nom  de  duc 
d'Estissac;  fut  nommé,  puis  reçu  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
les  i"et  2  février  1 7^9»  enfin,  le  25  décembre  1757,  grand  -maître 
de  la  garde-robe  de  S.  M.,  sur  la  démission  du  duc  de  la  Rochefou- 
cauld, à  qui  le  roi  en  réserva  la  survivance;  charge  pour  laquelle 
il  prêta  serment  le  3  janvier  1758.  Son  titre  ducal  fut  rendu  hé- 
réditaire par  lettres-patentes  du  mois  d'août  suivant,  registrées 
au  parlement  le  5  septembre.  (ChronoL  histor.  milit.,  t.  VIII,  p. 
336.)  Le  duc  d'Estissac  représentait  alors  la  seconde  branche  de 
sa  maison.  Il  en  devint  le  chef,  le  4  mars  1762,  par  la  mort  d'A- 
lexandre, duc  de  la  Rochefoucauld,  son  beau-père.  11  ne  succéda 
pas  aux  duchés-pairies  de  la  Rochefoucauld  et  de  la  Rocbe-Guyon, 
passés  dans  la  branche  d'Anville  du  chef  de  Marie -Louise-Nicole 
de  la  Rochefoucauld,  soeur  atnée  de  sa  femme;  mais  il  recueillit 
aux  droits  de  celle-ci  le  marquisat  de  Liancourt  el  le  comté  de 
Duretal.  Le  duc  d'Estissac  est  décédé  le  28  mai  1785.  Il  avait  eu 
de  son  mariage  : 

1*.  François- Alexaodre- Frédéric,  dont  l'article  suit; 

2*.  Armand-Alexandre-Roger  de  la  Rochefoucauld,  comte  de  Duretal,  Dé 
le  19  octobre  174»,  marié  arec  N....  de  U  Rochefoucauld-Surgfres,  sœur 
de  M.  le  duc  de  Doudeauvilte  ; 

3*.  Ëmilie-Alexandrine  de  la  Rochefoucauld,  née  le  3i  décembre  ij4a, 
mariée,  par  contrat  signé  par  le  mi  le  3  mur.*  1761,  avec  Anne-Louis- 
Alcxandrc  de  Montmorency,  prince  de  Robecque,  grand  d'Espngne  de  la 
première  classe,  chevalier  de*  ordres  du  Koi,  lieutenant-général  des  ar- 
mées, décédé  le  dernier  de  sa  branche  le  11  octobre  i8i3.  Kmilie-Aleian- 
drinede  la  Rochefoucauld  d'Eslissac.  sa  veutc,  lui  a  »ur»éeu  jusqu'au  ag 
janvier  1814  ; 

4*.  Adélaïde-Martine  de  la  Rochefoucauld,  née  le  7  uovembre  171 5,  morte 
tans  alliance. 

XXX.  François- Alexandre- Frédéric,  duc  de  la  KociiEFoiiCACtD, 
pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  lieutenant-général 
des  armée-,  membre  de  l' Académie  royale  des  sciences,  chef  des 
nom  et  armes  de  su  maison,  esl  né  à  la  ltoche-Guyon  le  1 1  janvier 
1747.  Connu  dans  sa  jeunesse  sous  le  titre  de  comte  de  la  Roche- 
foucauld, il  obtint  les  honneurs  du  Louvre  le  1 3  murs  1765,  et  prit 
le  nom  de  duc  de  Liancourt.  Il  devint  colonel  d'un  régiment  de  ea- 
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valerie  de  son  nom  le  3  janvier  1 770,  brigadier  de  dragons  le  5  dé- 
cembre 1781 ,  puis  grand-maltre  du  la  garde-robe  du  roi,  et  duc  hé- 
réditaire d'Estissac  par  succession  paternelle  le  28  mai  1783.  Le 
duc  de  Liancourt  n'a  point  cessé  dans  le  monde  d'être  connu  sous 
ce  dernier  nom.  Comme  surwancier  de  son  père  en  la  charge  de 
grand-maltre  de  la  garde-robe ,  il  eu  avait  rempli  les  fonctions 
dans  les  dernières  années  de  Louis  XV,  et  il  les  continua  pendant 
le  règne  de  Louis  XVI.  Ce  dernier  prince  et  son  auguste  épouse 
avaient,  à  leur  avènement,  témoigné  au  duc  de  Liancourt  une  con- 
fiance d'autant  plus  honorable,  qu'elle  était  le  prix  de  la  conduite 
ferme  et  sage  que  ce  seigneur  avait  tenue  sous  le  dernier  règne,  en 
s'isolanl  de  toutes  les  intrigues  dont  madame  du  Burry  était  deve- 
nue l'âme  ou  le  prétexte.  Le  duc  de  Liancourt  fut  nommé  et  reçu 
chevalier  de9  ordres  du  Hoi  les  1"  janvier  et  3o  mai  1784,  et  créé 
maréchal-dc-camp  le  9  mars  1788.  Député  de  la  noblesse  de  Cler- 
mont  en  Beauvaisis  aux  états-généraux,  eu  1789,  il  apporta  dans 
cette  assemblée  les  mêmes  principes  de  réforme  et  les  mêmes  sen- 
timents d'équité  et  de  modération  que  ceux  professés  parleduc  de 
la  Rochefoucauld,  son  cousin-germain.  Lors  de  l'insurrection  po- 
pulaire du  >4  juillet,  le  duc  de  Liancourt,  craignant  pour  les  jours 
du  roi  et  pour  sa  couronne,  alla  éveiller  ce  prince  dans  la  nuit 
de  ce  même  jour  au  i5,  lui  fit  part  des  événements  de  Paris  et 
de  la  prise  de  la  Bastille;  et,  après  lui  avoir  dépeint  le  caractère 
menaçant  de  cette  fatale  insurrection,  il  conjura  S.  M.  de  se  ren- 
dre à  l'assemblée  nationale,  d'accorder  le  rappel  de  M.  Necker, 
l'idole  du  jour,  au  principal  ministère,  enfin  d'ordonner  le  départ 
des  troupes  cantonnées  aux  environs  de  Versailles  et  de  Paris  (1). 


(1)  Ce  conseil,  dont  les  >uile»  étaient  au-dessus  de  (ouïes  prévisions,  fut 
adopté  pur  le  roi.  L'enthou«iasme  que  la  présence  de  ce  prince  infortuné  excil;< 
dan»  la  capitale,  acquit  au  duc  de  Liancourt  une  popularité  a  laquelle  il  était  loin 
d'a?pirer,  et  qui  uécess  lirement  devait  motiver  l'éloignementde  ceux  des  conseil- 
lers du  prince  qui  s'étaient  opposés  ce  voyage.  Désormais  désigné  dans  l'opi- 
nion comme  l'un  des  appui-,  des  prétentions  populaire»,  le  dur  de  Liancourt, 
dont  le  xèle  et  l'attachement  pour  le  roi  ne  s'étaient  jamais  démenti»,  donna 
l'exemple  d'un  rare,  dévouement  en  servant  la  monarchie  dans  les  rangs  de  ceux 
mémesqui  se  proposaient  de  I»  renverser.  Commandant  en  Normandie  lors  du  pro- 
jet du  départ  du  roi,  coucerté  avec  M.  le  Fort,  maréchal-de-cainp,  en  juillet  iyya, 
le  duc  de  Liancourt,  qui  déjà  ;ivait  eu  l'occasion  de  faire  offrir  A  S.  M.,  p.»r  IVr- 
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Le  6  octobre  de  la  même  année,  le  duc  de  Liancourt  accompagna 
la  famille  royale ,  et  demeura  auprès  du  roi  à  l'Hôtel-de- Ville. 
Le  16  janvier  1790,  il  défendit  à  l'assemblée  nationale  le  comte 
d'Albert  de  Rions,  chef  d'escadre,  contre  lequel  le  peuple  de  Toulon 


gane  de  M.  Bertrand  de  Molevflle,  son  ministre,  toute  sa  fortune  tous  la  seule 
réserve  de  100  louis  de  rente,  et  qui  même  avait  été  osseï  heureux  pour  faire  ac- 
cepter un  premier  prît  de  190,000  livres,  avec  Ja  promesse  de  réaliser  et  d'y 
joindre  900,000  livres  dans  la  première  quinzaine  d'août .  avait  désigné  Gaillon 
comme  la  ville  où  par  son  grade,  sa  fortune  et  son  crédit ,  il  pouvait  servir  le  plus 
utilement  la  famille  royale.  La  reine  avait  d'abord  approuvé  ce  projet;  mai»,  par- 
tageant les  préventions  de  la  cour  contre  ie  chef  chargé  de  l'accomplir,  cette 
princesse  finit  par  en  dissuader  le  roi,  et  par  faire  rejeter  une  mesure  dont  le  succès 
eût  probablement  empêché  l'affreuse  catastrophe  que  la  France  n'a  cessé  de  déplo- 
rer. Il  est  vrai  que  le  roi  seul  connaissait  les  véritables  sentiments  du  duc  de  Lian- 
court: car,  lorsqu'il  fil  à  M.Bertrand  de  Moleville  l'offre  d'un  million  pour  être  mis 
a  la  disposition  de  S.  JJ. ,  ce  ministre  ne  fut  pas  maître  de  contenir  sa  surprise.  Le 
doc  de  Liancourt  en  parut  affecté,  et  lui  dit  :  •  Vous  uvei  peut-être  cru,  comme 

•  beaucoup  d'autres,  que  j'étais  démocrate,  parce  que  j'ai  été  du  côté  gauche; 

•  mais  hi  roi,  qui  a  connu  jour  par  jour  mes  sentiments,  ma  conduite  et  mes  mo- 
tlifs,  etqui  les  a  toujours  approuvés,  sait  mieux  que  personue  que  je  n'étais  pas 

•  plus  démocrate  qu'aristocrate  ,  mais  que  j'étais  tout  uniment  un   franc  et 

•  loyal  royaliste;  il  n'ignorait  ]  as  que  je  n'aurais  pu  lui  être  d'aucune  utilité  en 

•  me  plaçant  dans  le  côté  droit,  parte  qu'un  individu  de  plus  ou  de  moins  ne 

•  l'aurait  rendu  ni  plus  fort  ni  plus  faible,  tandis  qu'en  gagnant  la  confiance 
»du  côté  gauche,  j'étais  à  portée  d'être  plus  tôt  informé  des  complots  ou  des  ma- 
1  oeuvres  qui  pouvaient  se  tramer,  et  d'en  instruire  S.  M.  Je  ne  vous  dirai  pas 

•  que  je  n'aie  désiré  plusieurs  réformes  que  je  croyais  utiles,  mais  je  n'ai  jamais 

•  voulu  une  révolu  lion;  et,  quoique  je  fusse  toujours  placé  du  coté  gauche,  je  délie 
•qu'on  puisse  dire  que  j'aie  jamais  appuyé  une  motion  violente,  ou  que  je  n»e  sois 

•  jamais  levé  pour  faire  passer  un  décret  contraire  aux  véritables  iutérêls  du  roi, 

•  ou  à  son  autorité  que  j'ai  toujours  distinguée  de  l'abus  que  pouvaient  en  faire  ses 
•ministres.  On  m'a  reproché  d'avoir  empêché  le  roi  de  partir  à  l'époque  du  1.$ 

•  jdillet,  et  de  lui  avoir  conseillé  de  se  rendre  à  l'assemblée;  mais  qui  pouvait 

•  prévoir  les  suite»  funestes  qu'a  eues  cette  mesure,  cl  ces  suites  ne  doivent-elles 
«pas  être  attribuées  à  toutes  les  fausses  ou  faibles  démarches  qui  l'ont  accompa- 
gnée, et  sur  lesquelles  je  n'ai  pas  été  consulté  ?  Au  reste,  j'ai  conseillé  à  S.  M.  de 

•  prendre  ce  parti,  pane  que  c'était  celui  que  j'aurais  pris  moi-même,  si  j'avais 

•  été  a  sa  place;  h  je  me  suis  trompé,  c'est  la  faute  de  mon  esprit  ou  de  mon  ju- 

•  gemeot,  mais  ce  n'est  certainement  pas  celle  de  mon  cœur,  que  le  roi  suit  bien 
»lui  être  et  lui  avoir  toujours  été  entièrement  dévoué.  »(  Mémoires  particulier* 
pour  sertir  à  l'histoire  de  ta  fin  du  règne  de  Louis  XVI,  par  M.  Bertrand-Mole- 
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s'était  soulevé,  s'opposa  à  ce  que  les  clubs  révolutionnaires  ou  au- 
tres assemblées  délibérantes  pussent  admettre  dans  leur  sein  les 
militaires  en  non  activité  de  service;  et,  peu  de  jours  après  le  fatal 
retour  de  Varennes,  il  osa  démasquer  a  la  tribune  les  projets  des 
démagogues,  dans  la  séance  du  14  juillet  1791.  •  Disons  la  vérité 
•  tout  entière,  s'écria-t-il  avec  chaleur,  le  roi  n'est  bravé  que  par 
»  des  factieux;  c'est  à  la  royauté  qu'on  en  veut.  C'est  le  trône  qu'on 
«veut  renverser.  »  Le  duc  de  Liancourt,  comme  lieutenant-général, 
commandait  à  Rouen  à  l'époque  du  îoaoût  1793,  journée  épouvan- 
table, qui  fut  la  dernière  du  règne  du  meilleur  des  rois,  et  la  première 
de  la  captivité  de  toute  sa  famille.  Lorsque  la  nouvelle  de  ces  évé- 
nements terribles  parvint  au  duc  de  Liancourt,  il  fit  prêter  ser- 
ment de  fidélité  au  roi  et  à  la  constitution,  par  toutes  les  troupes 
régulières  et  milices  sous  son  commandement j  mais,  destitué 
peu  de  jours  après,  et  vivement  poursuivi  par  ses  ennemis,  il  ne 
parvint  à  leur  échapper  qu'en  s 'embarquant  au  Havre,  et  en  pas- 
sant en  Angleterre,  où  il  séjourna  jusqu'en  >794i  dans  la  petite 
ville  de  Bury.  A  cette  époque,  il  passa  aux  Etats-Unis  d'Amérique, 
d'où  il  revint  en  Europe  vers  la  fin  de  l'année  1798.  Après  avoir 
voyagé  en  Hollande,  dans  le  nord  de  l'Allemagne  et  en  Danemark, 
il  rentra  en  France  après  le  18  brumaire,  (9  nov.  1799),  fut  rayé 
de  la  liste  des  émigrés ,  et  reutra  dans  la  possession  de  la  seule 
partie  de  ses  biens  qui  avait  été  conservée  par  le  gouvernement 
comme  propriété  nationale.  Dans  cette  restitution  se  trouvait  com- 
pris le  château  de  Liancourt.  où,  dès  l'année  1780,  il  avait  fondé 
une  vaste  école  dans  laquelle  a5  fils  de  soldats  recevaient  l'entre- 
tien et  l'éducation  nécessaires  pour  devenir  dans  l'armée  de  bons 
ouvriers  ou  des  sous-officiers  instruits.  Le  gouvernement  accordait 
une  solde  de  7  sous  par  jour  pour  la  nourriture  dechacun  des  élèves  ; 
tout  le  reste  était  à  la  charge  du  fondateur.  Telle  a  été  l'origine  de 
la  célèbre  école  des  Arts  et  Métiers,  qui,,  après  avoir  doublé  la  ri- 
chesse et  la  population  du  village  de  Liancourt ,  a  été  transférée 


ville,  èdit.  de  i8a3,  t.  II,  pp.  110,  111,  i3a,  i35,  i34-  )  Toute  la  vie  politique 
<iu  duc  de  Liancourt  est  tracée  dans  ce  passage,  et  dan»  le  discours  qu'il  prononça 
à  In  tribune  le  14  juillet  1 79J .  Alors  il  défendait  de  tous  ses  moyens  la  monarchie 
constitutionnelle,  comme  depuis  la  restauration  il  n'n  cessé  de  concourir  au  main- 
tien de  la  monarchie  selon  la  Charte. 
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successivement  à  Compiègne  et  à  Chalons  -  sur  -  Marne,  toujours 
dirigée  par  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  sous  le  titre  d'inspecteur- 
général  du  couservatoire  des  arts  et  métiers.  11  avait  été  décoré 
de  la  Légion-d'Honneur  en  1 8o4 ,  lors  de  l'institution  de  cet  ordre. 
C'est  la  seule  récompense  personnelle  qu'il  ait  reçue  pour  les  nom- 
breux services  qu'il  a  continué  de  rendre  a  sa  patrie  et  a  l'huma- 
nité depuis  son  retour  en  France.  Le  sénat  le  nomma  député  au 
corps  législatif,  le  a  mai  1809,  et  il  fut  l'un  des  candidats  pour  la 
présidence  en  1810.  Le4  juin  i8i4<  il  fut  créé  pair  de  France,  sous 
le  titre  de  duc  de  la  Rochefoucauld,  qui  lui  était  dévolu  comme 
réunissant  en  sa  personne  les  deux  premières  branches  ducales 
de  sa  famille,  depuis  la  mort  du  duc  de  la  Rochefoucauld,  son 
cousin-germain,  massacré  à  Gisors,  le  14  septembre  1793.  Le  duc 
de  la  Rochefoucauld-Liaocourt  fut  nommé,  en  septembre  1821  , 
membre  honoraire  de  l'Académie  royale  des  sciences.  Au  titre 
d'inspecteur-général  et  de  président  du  conseil  de  perfectionnement 
dn  conservatoire  des  arts  et  métiers,  il  joignait  ceux  démembre 
du  conseil-général  des  prisons  ,  du  conseil -générât  des  manufac- 
tures, du  conseil-général  d'agriculture,  du  conseil-général  des 
hospices  de  Paris  et  du  conseil-général  du  département  de  l'Oise. 
Toutes  ces  fonctions  étaient  sans  traitement ,  et  exigeaient  au  con- 
traire de  continuels  sacrifices.  Le  duc  de  la  Rochefoucauld  en  a 
cessé  l'exercice  depuis  l'ordonnance  royale  du  i4  juillet  i8a3,  et 
au  mois  d'août  il  a  cessé  d'être  président  du  comité  de  vaccine. 
Tout  le  monde  sait  que  ce  fut  du  château  de  Liancourt ,  qu'avant 
la  révolution  s'était  répandue  dans  toute  la  France  la  vaccine, 
cette  découverte  importante ,  qui  a  tant  ajouté  aux  droits  que  la 
maison  de  la  Rochefoucauld  s'était  acquis  depuis  six  siècles  à  la 
reconnaissance  publique;  ce  fut  encore  dans  ce  château  que  fut 
fondée  l'une  des  premières  écoles  les  mieux  ordonnées  d'ensei- 
gnement mutuel  (1).  On  a  du  duc  de  la  Rochefoucauld  :  I.  Plan  du 
travail  du  comité  pour  l'extinction  de  la  mendicité  ,  présenté  à  l'as- 
semblée nationale ,  en  conformité  de  ton  décret  du  a  1  janvier  1 790, 
in-4*;  II.  Travail  des  comités  demendicitét  1790,  in-8';  III.  Des 


(1)  On  peut  consulter  pour  plus  de  développements  la  Biographie  des  hommes 
vivants,  imprimée  chez  M.  Michaud,  t.  V,  pp.  ai4»  ai5  et  316,  et  la  Biogra- 
phie\nouxetlt  des  Contemporains ,  t.  WIJI,  pp.  111  à  118. 
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Prisons  de  Philadelphie,  1796,  in-8*;  IV.  Voyages  dans  les  Etats- 
Unis  d Amérique,  faits  en  1795,  1796,  1797  et  1798,  8  vol.  in-8*; 
y.  Etat  des  pauvres,  ou  Histoire  des  classes  travaillantes  de  la  so- 
ciété en  Angleterre ,  depuis  la  conquête  jusqu'à  l'époque  actuelle , 
extrait  de  l'ouvrage  publié  en  Angleterre  par  M.  Morron ,  1800, 
in-8*;  VI.  Note  sur  l'impôt  territorial  en  Angleterre ,  in-8',  1801  ; 
VII.  Notes  sur  la  législation  anglaise  des  chemins,  1 80 1 ,  in-8*.  Il  a 
aussi  coopéré  au  Recueil  de  mémoires  sw  les  établissements  d'hu- 
manité, traduit  de  l'anglais.  Le  duc  de  la  Rochefoucauld  a  épousé, 
■>•  Uvm<»       |e  10  septembre  176A.  Félicité-Sophie  de  Laniciox,  qui  a  pris  le 

il'ji'Krol.  rt  jmrrlel-  r  '  /*-.,,„»  14-. 

ni.  de  »»<»]<:  -u  du-r  tabouret  chez  la  reine  le  17  mars  176.),  fille  d  Hyacinthe-Gaétan, 
:<  rioinicfouii1^  .r.n-  comte  de  Lannion ,  chevalier  des  ordres  du  K01,  lieu  tenant-général 
désarmées,  et  gouverneur  de  Minorque,  et  de  Marie-Charlotte- 
Fclicité  de  Clermont-Tonnerrc.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  François,  don!  l'article  suit  : 

y.  Alexandre-François,  qui  commence  la  seconde  marche  ictiille  de  la 
UocDEroiCAi-LD,  rapportée  ci-après  ; 

3°.  Frédcric-Gaëlan ,  comlc  de  la  Rochefoucauld,  né  lu  5  Terrier  1779,  ad- 
mis chevalier  de  Malle  de  minorité  le  ao  mars  de  In  même  année.  Il  fut 
nommé,  en  i8o5,  snut-préfui  de  l'arrondissement -de  Clermont  (Oise), 
d'où  il  passa,  le  3o  mai  1810,  è  la  sous-préfecture  des  Andelys  (Eure).  Il 
se  démit  de  celle  dernière  sous-préfecture  en  18 1a.  Au  relour  de  Buo- 
naporie,  en  mars  181 5,  le  comte  de  la  Rochefoucauld  sortit  de  France,  et 
se  rendit  sur  les  frontière*  de  la  Suisse,  en  qualité  de  commissaire  ex- 
traordinaire du  roi.  Chargé  de  réunir  les  volontaires  royalistes  et  de  les 
commander,  il  pénétra  avec  i3o  hommes  seulement  en  Franche-Comté. 
Sa  troupe  se  grossit  sur  son  passage,  cl,  malgré  les  nombreuses  bandes  de 
partisans  qui  s'opposaient  à  ses  progrès,  il  décida  la  reddition  du  fort  de 
Joux,  qui  fut  suivie  de  la  soumission  au  roi  de  toute  la  province.  Le  comte 
de  la  Horhefoucauld  fut  nommé,  le  5  septembre  1816,  président  du  col- 
lège électoral  du  département  du  Morbihan,  et  chargé  ensuite  démissions 
diplomatiques  dans  quelques  cours  d'Allemagne.  I!  est  auteur  d'une  tra- 
duction en  vers  des  Eglogues  de  Firgite,  d'un  recueil  intitulé  Cent  Fa- 
bles en  vers,  et  de  divers  écrits  historiques,  politiques  et  littéraires; 

4*.  Aglaé-Èmilie-Josèphine  delà  Rochefoucauld,  née  le  »4  mai  1774. 

• 

XXXI.  François  delà  Rocukfoccauld,  duc  d'Estissac,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  né  le  8  septembre  1766  ,  a  été  connu  jusqu'à 
l'époque  de  la  restauration  sous  le  nom  de  comte  François  de  la 
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Rochefoucauld.  Nommé  officier  au  régiment  delà  Rochefoucauld, 
cavalerie,  le  32  mai  1787,  il  était ,  en  1791  ,  lieutenant-colonel  de 
chasseurs  à  cheval.  11  sortit  du  royaume  après  le  10  août  179a,  et 
se  retira  d'abord  à  Hambourg,  pub  à  Altona  ,  où  il  épousa ,  le  24 
septembre  1 70.1,  Marie-Francoisc  de  Tott,  fille  de  François,  baron 

1  '  -  *  •  a  or,  au  hoa  il<- gui  u- 

de  Tott,  issu  d'une  illustre  et  ancienne  maison  de  Hongrie,  maré-  {«,  i*n»oi  .m  1 
chai  des  camps  et  armées  du  roi,  célèbre  par  les  efforts  qu'il  avait 
faits,  en  1770,  pour  discipliner  les  troupes  ottomanes  à  l'euro- 
péenne. Rentré  en  France  avec  ses  frères,  en  1800,  le  comte  de 
la  Rochefoucauld  fut  nommé,  en  1804,  candidat  au  corps  légis- 
latif par  le  collège  d'arrondissement  de  Clermont ,  et  élu  député 
par  le  département  de  l'Oise  en  1809.  11  commandait  les  gardes 
nationales  mobiles  dans  la  Belgique,  lorsqu'il  fut  appelé  à  siéger, 
eu  181 4  ,  à  la  chambre  des  députés.  Le  G  mai  de  la  même  année, 
le  roi  l'autorisa  à  reprendre  le  titre  de  duc  rTEstissac ,  qu'avait 
porté  son  aïeul.  Il  fut  créé  maréchal-de-camp  le  a5 octobre  i8i5, 
et  employé  dans  ce  grade  en  la  1"*  division  militaire.  Il  présida  le 
collège  électoral  du  département  de  l'Oise,  en  18 15  et  1816,  et 
fut  réélu  député  en  celte  dernière  année.  Le  duc  d  Estissac  a  été 
créé  officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- d'Honneur  le  u\ août 
1820.  Ses  enfants  sont: 

1*.  François-Maric-Augusle-Kmilien,  dont  l'article  suit; 
a*.  Olivier  de  In  Rochefoucauld,  né  A  Altona  en  1 796,  veuf  de  Rosine  Piron; 
5*.  Frédérikde  la  Rochefoucauld,  ne  à  Crèvecœur  le  g  juin  180a,  marié 

avec  Anne-Charlotte  Piron; 
4*.  Hippoljte-Thomaj-AuguMin  delà  Rochefoucauld,  ne  a  Linncourt  le  1 3 

août  1804; 

5".  Sophie-Blanclie-Charlotte  de  la  Rochefoucauld,  née  a  Altona  au  moi» 
d'avril  1799,  mariée,  en  i8a4,  *  Jacques-Dominique-Arariand,  marquis 
de  Castclbajac,  actuellement  maréchal  des  camp*  et  armées  du  roi; 

6*.  Fanoy-Marie-Blancbe-Francoise  de  la  Rochefoucauld,  née  à  Paris  le  ay 
novembre  1807. 

XXXII.  François-Marie-Auguste-Emilien,  comte  de  la  Roche- 
foucauld, chef  de  bataillon,  menin  de  mongeigneur  le  Dauphin, 
nommé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  pour 
sa  belle  conduite  dans  la  guerre  d'Espagne,  où  S.  A.  R.  Monsei- 
gneur, duc  d'Angouléme,  l'avait  chargé  d'une  mission  importante, 
enfin  créé  officier  delà  Légiou -d'Honneur  le  25  mai  1825,  s'est 
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marié,  par  contrat  signé  par  le  roi  et  la  famille  rojale,  le  8  juin  1817, 
d^"!'nT3v  aTec  Zénaïde-Sabine  Chapt  db  Rastigkac,  fille  de  Pierre-Jean- 
î^ou™!^""*  ,u,ie  Chaï*»  marquis  de  Rastignac,  pair  de  France,  et  de  Fran- 

çoise-Charlotte-Erncstine  de  la  Rochefoucauld-Doudeauville.  De 

ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  François  de  la  Rochefoucauld,  né  en  1818  ; 
a*.  Alfred  de  la  Rochefoucauld,  né  en  i8ao. 

SECONDE  BRANCHE  ACTUELLE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

XXXI.  Alexandre-François ,  comte  db  la  Rochefoucauld,  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  second  fils  de 
François-Alexandrc-Frédcric ,  duc  de  la  Rochefoucauld,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  et  de  Félicité-Sophie  de  Lan- 
nion,  est  né  le  26  août  1767.  11  a  été  nommé  successivement 
préfet  du  département  de  Seine-et-Marne  en  1800,  ministre  plé- 
nipotentiaire près  l'électeur  de  Saxe  le  1 G  octobre  1801 ,  et  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honncur  le  14  juin  i8o4-  Passé  de  l'am- 
bassade de  Dresde  à  celle  de  Vienne  le  iw  janvier  i8o5,  le  comte 
de  la  Rochefoucauld  rentra  en  France  en  1806,  lors  de  la  reprise 
des  hostilités.  Il  fut  nommé  ambassadeur  en  Hollande  le  1 1  fé- 
vrier 1 808 ,  et  autorisé,  dans  le  cours  de  la  même  année,  à  accepter 
et  à  porter  la  décoration  de  l'Aiglc-Noir  de  Prusse.  Il  a  été  com- 
pris, le  a  juin  181 5,  au  nombre  des  membres  de  la  chambre  des 
pairs  des  cent  jours.  Du  mariage  qu'il  a  contracté  à  Paris  ,  le  9 

p«t*iit«CiàiTiu«:  jum  1788,  avec  Adélaïde-Marie-Françoise  Pyvart  de  Chastullé, 
qui  a  été  dame  d'honneur  de  l'impératrice  Joséphine ,  sont  issus: 

1*.  Alexandre- Jules,  dont  l'article  suit; 

a*.  MarU-FrançoiVWilfrid,  comte  de  la  Rochefoucauld,  né  le  8  février 

3*.  François- Joseph-Polydorc,  comte  de  la  Rochefoucauld,  né  le  i5  mai 
1801,  nommé,  en  1834,  secrétaire  d'ambassade  à  Saint-Pétersbourg; 

4*.  Adèle-Marie-Horlense-Françoise  de  la  Rochefoucauld,  née  le  aa  janvier 
1796,  mariée, lei  îavril  1 809,  avec  François,  prince  Aldobrandini-Borghitt, 
né  le  i5  juin  1776,  fils  de  Marc-Anloine-Prançois,  prince  Aldobrandini- 
Borgbèse,  duo  de  Subnona  et  de  Roeaaoo,  et  frère  puîné  de  Camille,  prin- 
ce Borghèse,  marié  avec  Pauline  Buonaparte.  De  ce  mariage  sont  issus 
plusieurs  enfants. 

XXXII.  Alexandre-Jules ,  comte  de  la  Rochefoucauld,  né  le  aa 
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janvier  1796,  a  été  autorisé  par  ie  roi ,  au  mois  de  jun  1617 ,  à 
accepter  et  à  porter  la  décoration  de  chevalier  de  l'ordre  de  l'Épée 
de  Suède.  Il  a  épouse  Ïlélène-Charlotte-Paulinc  Dbssoles,  née  le  \  n  Dmm>lu 

r  '    d  azur,  i  l'aigle  d  *i- 

juillet  i8o3,  fille  de  Jean-Joseph-Paul-Augustin,  marquis Desso-  geni;  »□  thrf 
les,  pair  de  France,  ministre  d'état ,  lieutenant-général  des  armées  dW. 
du  roi ,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  commandeur  de 
l'ordrede  Saint-Louis,  grand-cordon  de  la  Légion-d'Honneur,  etc.  ; 

et  de  M,u  Picot  de  Dampierre.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

*. 

i*.  Roger-Paul-Louis-Alexandre  de  la  Rochefoucauld,  né  le  17  mai  i8a6; 
a*.  Thérèse- Louise-Fraoçoisc-Alexandre  de  1a  Rochefoucauld,  née  le  1 3 
juillet  182a  ; 

3*.  Félicité-Pauline-Marie  de  la  Rochefoucauld,  née  le  5  décembre  i8a;j. 
COMTES  DE  ROYE  et  DE  ROUCY.* 

XXII.  Charles  de  la  Rochefoucauld  de  Roye  ,  fils  putné  de  Fran- 
çois III,  comte  de  la  Rochefoucauld,  prince  de  Marc  Mac,  et  de 
Charlotte  de  Roye,  comtesse  de  Roucy,  sa  seconde  femme,  hé- 
rita de  ce  comté,  arrière-grand-fief  de  la  couronne,  par  la  mort  de 
Josué  de  Royede  la  Rochefoucauld,  son  frère  atné,  tué  au  combat 
d'Arqués,  le  21  septembre  1589.  U  épousa,  par  contrat  du  1 3  juillet 
1600,  Claude  de  Gowiaut-Biro!» ,  fille  d'Armand  de  Gontaut,  ...  =  . 

I  «eu    ci)  bauniar* 

baron  de  Biron  maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  «wfi«  <io.  n  .u 

gueule». 

Roi,  et  de  Jeanne,  dame  d'Ornesan  et  de  Saint-Blancard.  Claude 
de  Gontaut-Biron  était  veuve  du  comte  de  Roucy ,  lorsqu'au  nom 
de  son  fils  elle  obtint,  le  3i  décembre  161 1,  des  lettres  de  souf- 
france d'hommage.  Elle  mourut  au  mois  d'août  1617  ,  et  laissa: 

• 

1*.  François  IV,  dont  l'article  suit; 

a*.  Charlotlede  Roye  de  la  Rochefoucauld,  qui  hit  élerce,  ainsi  que  son  frère, 
dans  la  religion  réformée.  Elle  épousa,  le  17  jnntier  1617,  Louis  II  de 
Champagne,  comte  de  la  Suse,  de  Béfort  et  de  Fcrrette,  marquis  de 


*  Celte  branche  forme  la  continuation  de  la  chronologie  historique  des  com- 
te» de  Roucy,  publiée  par  les  religieux  bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  dan»  i' Art  de  vérifier  tes  Dates,  édition  de  1787,  io-fol  ,  t.  II,  p,  737;  et 
nouvelle  édition  in-6%  t.  XII,  pp.  380  ù  399. 

Les  comtes  de  Roucy,  devenus  branche  aînée  de  la  maison  de  la  Rochefou- 
cauld le  4  mor*  ■76'»  ont  repris  à  celte  époque  les  armes  pleines  de  leur  mai- 
son, et  ont  cessé  d'écarteier  des  maisons  de  Roye  et  de  Roucy ,  aux  noms  et  armes 
desquelles  ils  araicot  été  substitués. 
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Normanville  el  de  Lnmigny,  lieutenant-général  de»  armées  du  roi,  gé- 
néral au  service  de  la  république  de  Berne,  gouverneur  de  Montbéliard  et 
de  Ferrel te,  décédé  i  Moolbélï.irden  1637,  fils  de  Louis  I"  de  Champagne, 
comte  de  la  Suie,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  lieutenant-général  des  ar- 
mées, conseiller-d'état,  etc.,  et  de  Madelaine  de  Melun,  dame  de  Norman- 
ville.  Charlotte  de  la  Rochefoucauld  mourut  le  6  septembre  de  la  même 
i(J3r. 


XXIII.  François  de  Roye  de  la  Rochefoucauld,  IV*  du  nom , 
comte  de  Roucy ,  baron  de  Pierrepont,  de  Chef-Boutonne,  de 
Rlauzac,  dcNizy-le-Comtc,  etc.,  transigea,  le  6  octobre  i63a,  avec 
Just- Henri,  comte  de  Tournoi)  et  de  Roussillon,  son  cousin-ger- 
main, (fds  et  héritier  de  Marjolaine  de  la  Rochefoucauld,  salante), 
relativement  aux  successions  de  François  III,  comte  de  la  Roche- 
foucauld, prince  de  Marcillac,  et  de  Charlotte  de  Roye,  comtesse 
de  Roucy,  leurs  aïeul  et  aïeule.  François  IV  mourut  en  son  châ- 
teau de  Roucy  ,  le  5  janvier  1680.  à  l'âge  de  77  ans.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  passe  à  Sedan,  le  1 5  décembre  1627,  Juliennc-Ca- 
t.«  t»  Ton  :      therine  db  la  Tour,  morte  au  mois  d'octobre  i638,  sœur  du  grand 
ïw!  ™?Vor*  1  Turcnue,  et  fille  de  Henri  I  de  la  Tour,  duc  de  Bouillon,  prince 
«rïSSSÏ;  de  Se<-a,î»  c°»>»c  de  Montfort  et  de  Negrcpclisse,  vicomte  de  Tu- 
nsçoiieid'orctde  t  de  Castillon ,  maréchal  de  France,  et  d'Élisabeth  de 

lil'lllp'..    OU     1**1    du  *  » 


Humlr>,  qui  <*<t  <h 
"'«renne  ,-    no  4  di: 
acule» ,  a  la  fWu 


7«re«»e  ,  na  4  a.  >ja=,saU)  9a  seconde  femme,  fille  de  Guillaume  de  Nassau,  priuce 


gueule»,  a  la  lura  '  »  • 

d'argent,  <|«i  r»i  dt  d'Orange,  et  de  Charlotte  de  Bourbon-Montpensier,  et  sœur  de 

Bomlhn.  tut  !.•  tout  °  r 

d'or,  m  Lonfai..-.  de  Maurice  et  de  Frédéric-Henri  de  Nassau  ,  princes  d'Orange*,  suc- 

gueules,  frjiu^v  dt' 

impie,  qui  t,i  rf*  /,,  ccssivcmcnt  stathouders  de  Hollande,  et  encore  de  Louise- Julicune 
dcNa6sau,  femme  de  Frédéric  IV,  comte  palatin  du  Rhin.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

i\  Frédéric-Charles,  qui  suit; 

a".  Henri  de  Roye  de  la  Rochefoucauld,  vidame  de  Laon,  tué  au  siège  de 
Blouson,  en  Lorraine, en  visitant  les  mineurs,  ver»  le  30  septembre  i65s  ; 
3°.  Élisabeth-Chnrlotle  de  Roye  de  lu  Rochefoucauld,  morte  jeune. 

XXIV.  Frédéric-Charles  de  Rote  de  la  Rochefoucauld,  comte  de 
Roye,  de  Roucy  et  de  Liftord ,  pair  d'Irlande,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  naquit  en  t633.  IVommé  colonel  du  régiment 
de  la  Couronne  le  i5  janvier  ibq3,  il  se  démit  de  ce  régiment  au 
mois  d'avril  1 545,  et  alla  servir  cette  année  comme  volontaire, 
aux  sièges  et  à  la  prise  de  Landrecies,  de  Condé  et  de  Saint-Guis- 
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lain,  puis  au  siège  et  au  coulbàt  de  Valcuciennès  en  i656V  Ayant 
obtenu  «  le  3  février  1637,  un  régiment  de  cavalerie  étrangère,  le 
comte  de  Roucy  le  commanda  au  siège  de  Saint-Venant,  et  au 
secours  d'Ardres,  la  même  année;  a  la  bataille  des  Dunes,  et  aux 
sièges  et  prise  de  Dunkerque ,  de  Bcrghes ,  de  Mon  in  et  d'Tfprea , 
en  i658.  Les  journaux  du  temps  ont  cité  les  prodiges  de>i valeur 
qu'il  fit  à  l'affaire  du  1  2  septembre  de  la  même  année,  solis  les 
murs  de  Menin.  Le  régiment  qu'il  commandait  ayant  été  incor- 
poré dans  le  régiment  Royàl-ftt ranger,  à  la  création  de  celui-ci, 
le  comte  de  Roucy  en  fut  nommé  colonel-dieu  tenant,  le  16  février 
i65*).  Il  marcha  sous  M.  de  Pradel  au  siège  d'Erfurt,  en  1664, 
puis,  en  1 665,  au  secours  des  Hollaudaiscontrerévêque  de  Munster. 
Quoiqu'il  fût  créé  brigadier  du  4  mai  1667,  voulut  faire  comme 
volontaire  les  campagnes  de  167s  et  1673,  II  se  fit  particulière- 
ment remarquer  ou  siège  dû  la  ville  etide  la  citadelle  de  Tourna^, 
et  se  trouva  successivement  à  ceux  d'Àth  ,  de  Douay,  de  Lille,  de 
Maastricht,  etc.  Promu  au  grade  de  uiaréchal-do-catnp  ,  le  i3  fé- 
vrier i6;4,  le  comte  de  Roucy  servit  en  Allemagne  sous  M.  de 
Turennc,  son  oncle,  et  se  trouva  au  combat  de  SioUeim,  le  a6 
juin.  Après  celui  de  Ladenbourg,  le  (3  juillet ,  le  comte  de  Roucy 
poursuivit  l'arrière- garde  des  ennemis  jusqu  a3  lieues  de  Francfort, 
où  elle  passa  le  Mein,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  mpnde  et 
une  partie  de  ses  bagages.  11  donna  de  nouvelles  preuves  de  valeur 
et  de  capacité  à  la  bataille  d'Ensheim  et  au  combat  de  Mulhausen, 
les  4  octobre  et  29  décembre  de  la  même  année,  ainsi  qu'aux  af- 
faire de  Turckhcim,  le  5  janvier  1675,  et  d'Altenheim,  où  le  comte 
de  Roucy  fut  blessé  en  la  même  année.  [1  se  trouvait  à  côté  du 
vicomte  de  Turcnue,  son  oncle,  et  sou  maître  dans  l'art  militaire, 
lorsque  ce  héros  fut  frappé  à  l'estomac  par  un  boulet  de  canon, 
en  reconnaissant  le  champ  de  bataille  de  Salzbach,  le  27  juillet  1676. 
Devenu  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  «5  février  1676, 
le  comte  de  Roucy  contribua,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg, 
au  succès  du  combat  de  Kokesberg  et  à  la  prise  de  Montbéliard. 
Sous  le  maréchal  de  Créquy,  en  1677,  il  concourut  à  la  défaite  du 
prince  Charles  de  Lorraine,  dans  les  journées  des  i5  juin  et  7  oc- 
tobre ;  se  trouva  au  siège  de  Fribourg,  où  il  monta  la  tranchée  du  1 2 
novembre;  prit  part  à  la  défaite  du  comte  de  Starhcmberg,  à  la 
prise  de  Scckiagen ,  à  la  défaite  du  duc  Charles ,  lprs  du  passage 

10 
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de  la  Quinoheç  à  l'assaut  du  Tort  de  Kchl  et  à  la  prise  du  château 
de  Lichtenborg,  eh  1678;  à  l'attaque  du  fort  de  l'Ë  toile,  près  Stras- 
bourg, nu  mois  d'abùt  de  la  même  année;  à  In  défaite  des  troupes 
brandcbcmrgeoises,  puis  au  passage  du  Weser,  près  Mîndcn,  le3o 
juin  1679.  Le  (i  juin  1 68 1 ,  il  rendit  hommage  au  roi  pour  le  comté 
de  Roucy.  Eu  io©3,  Louis  XIV  permit  au  comte  de  Uoye  et  de 
Roucy  d'accepter  lo  grade  de  grand- maréchal  des  armées  du  roi 
de  Danemark,  et  il  fut  décoré  de  l'ordre  de  l'Éléphant  en  la  même 
année.  Il  commanda  les  armées  de  Christ'um  V,  jusqu'en  1686 , 
époque  à  laquelle  il  se  retira  i  Hambourg,  et  de  là  en  Angleterre, 
en  1688.  H  y  fut- «levé  la  même  année,  par  le  roi  Jacques  H,  à  la 
pairie  d'Irlande,  sous  le  nom  de  comte  de  Lifford,  et  mourut  aux 
eauxdc  Bnth,  le  9  juin  1690.  [Chronologie  historique  militaire^  t.  IV, 
p.  270;  Gazette  de  France;  Annales  du  temps.)  11  avait  épousé, 
„  iimo»;      par  contrat  du  3  juin  t65t>,  Elisabeth  de  Dcrfoot,  sa  cousinc- 
V'ar'ieot,  *T*  bande  germaine,  fille  de  fiui-A.ldôoce *lc  Durfort,  marquis  de  Duras  et 
ito'/hrt.  V»%  j'.i's  de  Lorges.  comte  de  Runzan,  maréchal  des  camps  et  armées  du 
j'^k"""!';',,3'.'-.1'*  ™ .  et  d'Élisabeth  dé  la  Tour  de  Bouillon.  Cette  dame,  n'ayant 
/.'•».,*«;.  point  abjurcr  |e  calvinisme  lors  de  la  révocation  de  l'éditde 

Nantes,  se  retira  à  Londres,  auprès  de  son  mari,  en  i<>8»,  lui  sur- 
vécut jusqu'au  14  janvier  1715,  et  fut  inhumée  en  l'église  S.  Ja- 
mes. Elle  avait  eu  du  comte  de  Roucy  et  de  Liflbrd,  son  mari: 

Françoia  V,  doot, l'article  viendra; 

a\  C.ui  de  Royc  de  la  Roche fouca  11  ld,  vidame  de  Laon,  lilessé  grièvement  au 
siège  de  Luxembourg,  en  mai  1684,  et  morl  de  ses  Mesures  au  mois  de 
juin  suiranl.  [Gaîtlte  dt  France); 

3\  Charles  de  Roye  de  la  Rochefoucauld,  comte  de  Blanzac,  lieutenant-gé- 
néral de*  armées  du  roi ,  né  en  i665  (i).  D'abord  lieutenant  réformé  an 
régiment  du  roi,  le  4  |0i>'  '685,  puis  lieutenant  le  5o  du  même  mois,  il 
servit  au  siège  de  Courtray,  à  la  prisé  de  Dixmude  et  au  bombardement 
d'Oudenarde,  et  tut  nommé  colonel  du  régiment  do  Guienne,  infanterie, 
le  ai  février  1684.  Il  marcha  comme  volontaire  au  siège  de  Luxembourg, 

la  môme  année;  à  ceux  de  Philisbourg,  Manheim  et  Franckentb.nl,  en 

1. 


(  1)  Au  mois  de  juillet  16811,  le  comte  de  El  an  tue  fît  a  Rome  abjuration  de  la  re- 
ligion prétendue  rot'ormèe  entre  les  mains  du  cardiuâl  d'Estrées,  et  reçut  la  pre- 
mière communion  des  mains  du  pope,  qui  célébra  lui-même  la  messe  pour  témoi- 
gner sa  joie  de  celle  conversion.  [Gatttl*  de  France.) 

.il 
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1688;  fit,  à  la  tôle  de  son  régiment,  les  campagnes  de  1690,  1691  et  169a, 
en  Allemagne,  et  ce  fut  le  comte  de  Blanznequi  Ait  chargé  d'apporter  nu 
rpi  la  nouvelle  de  la  défaite  d'où  corps  de  6000  chevsux  do  ddc  adminis- 
trateur de  Wurtemberg,  par  te  maréchal  de  Larges,  le  27  'septembre 
169a.  Créé  brigtidier  d'infanterie  le  5o  mars  ï6q5,  il  continua  de  servir  a 
l'armée  d'Allemagne  jusqu'à  la  paii.  Ayant  reçu  le  brevdt  de  marichal- 
de-oamp  le  29  janvier  170a,  le  comité  de  Blimsacse  démit  dn  régiment  de 
Guianne,  et  se  trouva  dan»  son  nouveau  grade  aux  sièges  de  eWisnck  et  de 
Landau,  et  à  la  bataille  de  Spire  an  ifo3.  L'année  suivante,  il  combattit  è 
Hochstaedt  sous  le  maréchal  de  TallariJ ,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre 
dans  «elle  journée.  Il  fut  promu  nu  grade  de  lieutarmnt-générnldes  armées 
du  roi  le  26  octobre  de  la  tnflmo  année,  et  pourvu  du  gouvernement  de 
Bapaume  à  la  mort  du  comte  de  Roucy,  son  frère  y  le  1*'  décembre  1721  ; 
devint  eemte  de  Roucy  après  la  mort  du  edmte  PVandow  fi,  son  neveu,  le 
«4  février  i?a5,  et  vécut  jusqu'au  14  septembre  1782.  [Dictionnaire  hitt. 
des  Généraux  Fronçai*,  t.  IX,  p.  i5\<Gct*tte  de  France) Annalet  du  temps.) 
Il  avait  épousé,  par  contrat  du  5  mai  irioi*  Marie- Henriette  d ' Aloigny  de 
Rochefart,  comtesse  deGien,  vicomtesse  de  Meanx,  baronne  de  Villcmoret 
de  Sainl-Lièbautt,  morte  le  18  septembre  ijijfj.  Elle  était  veuve en  premiè- 
res noces  de  Louis- Fauste  de  Brichanleait,  marquis  du  Kangis,  brigadier  des 
armées  du  roi,  tue  en  Allemagne  en  1690,  et  fille  de  Henri-Louis  d'Aloi- 
gny,  marquis  de  Rocheforl,  maréchal  de  France,  et  de  Hadelaiuc  de  Lavât- 
Bois-Dauphin.  De  ce  mariage  sont  issus,  outre  un  fils  mort  au  berceau  : 

A.  Louis-Francois-Armand  de  la  Rochefoucauld  de  Roye,  comte  de 
Marthon  cl  de  Roucy,  puis  duc  d'EUtuttc  en  1737,  qui  devint  chef 
de  sa  branche  le  29  avril  1757,  puis  chef  de  la  maison  de  la  Roche- 
foucauld le  4  mars  176a.  {Voyet  pour  ses  services,  son  mariage  et  sa 
descendance,  pp.  6a  et  63); 

/?.  Gencviève-Armande  de  la  Rochefoucauld  de  Roye,  mariée,  le  3o 
décembre  1708,  avec  Philippe- Ainard,  comte  de  Clermont-Tonnerre, 
premier  baron,  connétable  et  grnnd-maitre  héréditaire  de  Dauphiné. 
Elle  fut  dame  de  compagnie  de  la  duchesse  d'Orléans,  veuve  du  ré- 
gent, et  mourut  le  a5  octobre  1 7^5; 

C.  Marie- Louise  de  la  Rochefoucauld  de  Roye,  mariée,  en  1718,  avec 
Gui-Marie  de  Lopriac,  comte  de  Donges,  marquis  de  Cuetmadeuc, 
créé  maréchal  des  camps  et  armée»  du  roi  en  1744,  mort  subitement 
le  19  juillet  1764,  le  dernier  de  son  nom; 

4".  Frédéric-Guillaume  de  Roye  de  la  Rochefoucauld,  comte  de  Chimpa- 
gne-Mouton,  puis  de  Marthon,  lord  Lifford,  pair  d'Irlande,  etc.  Il  accom- 
pagna son  père  en  Danemark  en  j6»3,  puis,  en  1688,  en  Angleterre,  où 
on  lui  donna  le  commandement  d'un  régiment.  La  reine  Anne  le  fit  co- 
lonel de  l'un  des  G  régimculs  français  levés  pour  servir  en  Portugal,  et  il 
parvint  au  grade  de  général-major.  11  ne  fut  pas  marié; 
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5*.  Sophi-Charles  de  Rnye  de  la  Rochefoucauld,  mort  jeûné  ; 

G*.  Lotris  de  Raye  de  lft  Rochefoucauld  (•),  coooa  d'abord  soos  le  nom  <f.r 
chevalier  de  Roury,  puis  sou»  ceux  de  marquis  de  Roye  et  de  marquis  de  ta 
FerU-sous-J  ouarre.  ,Eii  1  70a,  il  commauda  le  vaisseau  du  roi  t  Agréable, 
dans  uo  oombat  où  le  cbef  d'escadre  du  Casse,  avtsc  5  t  aisseau*,  attaqua 
pondant  >ept  jours  ?  vaisseaux  anglais  qu'il  força  à  la  retraite.  (Gtzetle  de 
Franc»  du  99  décembre  1709.)  Le  roi  le  nom  ma  chevalier  de  l'ordre  de 
Sni  ni -Louis,  le  19  jantier  1703,  en  considération  de  In  belle  conduite  qu'il 
avait  tenue  dans  cette  action.  Créé  lieutenant-général  des  galère»  le  1" 
janvier  1704.  le  marquis  de  Roye  comtminda  les  gnlénea  dans  le  combat 
naval  livré  le  94  août  de  la  même  année,  entre  Maiaga  et  Gibraltar,  à  la 
flotte  anglq-bollaodaise.  {Gattttc  d*  Franc*  du  90  .septembre  1 704.  )  Le 
marquis  de  la  Ferté-sous-Jouarre  mourut  à  Paris  le  G  mal  i?5i,  et  fut  iu- 
humé  a  Saint-Sulpic*.  il  avait  épongé,  au  mois  da  janvier  1704,  Marthe 
du  Casse,  morte  le  7  décembre  174S,  à  89  ans  fille  de  Jean  du  Casse, 
chef  d'escadre,  pais  lieutenant -général  des  années  navales,  gouverneur 
de  Saint-Domingue,  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  chevalierde  l'ordre  de  la  Toinon-d'Or,  décédé  au  mois  de  juillet  1 7  •  S. 
et  de  Marthe  Eau  dry.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Jean«Baptiste-Frédéric  de  la  Rochefoucauld  de  Roye,  marquis  de 
Roucy,  né'le  17  août  1709,  créé  duc (fjntille  le  1 5  février  173a.  (Son 
mariage  et  sa  postérité  sont  rapportés,  pp.  Go,  61,  62): 

B.  Marthe-Charlotte  de  la  Rochefoucauld  de  Roye,  née  le  10  décembre 
1713,  nommée  abbesse  de  Saint-Pierre  de  Reims  le  14  mai  1744-, 

;*.  Barthélémy  de  Roye  de  la  Rochefoucauld,  comte  de  Chef-Boulnnne,  oé 
en  1673.  Il  entra  an  service  en  1G90,  passa  successivement  par  tous  les  gra- 
des jusqu'à  celui  delieutennnt-général  auquel  il  fut  promu  le  3o  mars  1790, 
et  mourut  le  3  novembre  1794  (9),  étant  alors  connu  «ou»  le  litre  de  mar- 
quis de  la  Rochefoucauld.  Il  avait  épousé,  an  mois  de  novembre  1724»  Mar- 
guerite-Pauline Prendre,  fille  de  Paulin  Prondre,  président  en  la  cham- 
bre de»  comptes,  et  de  Marguerite  Petit  de  Rnvannes.  Elle  se  remaria 
avec  Gaspard  de  Clermont-Tonnerre,  marquis  île  Vauvillars,  comte  d'i'- 
pinac  et  deToury,  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  etc., 
et  mourut  le  99  juillet  1756.  Elle  avait  eu  du  marquis  de  la  Rochefou- 
cauld, son  premier  mari  : 

Margnerite-Pauline-Francoise  de  la  Rochefoucauld  de  Roye,  née  en 
1716,  mariée,  le  10  août  1733,  avec  Alexandrc-Haxitnilieu-Baltazar- 


(  1)  Louis  et  son  frère  Barthélomi  abjurèrent  le  calvinisme  au  collège  des  jésui- 
tes, à  Paris,  le  5  juin  1686. 

(a)  Voyet  l'état  de  ses  services  et  campagnes,  t  V,  pp.  81  et  89  de  la  Chro- 
nologie historique  militaire. 
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Dominique  de  Gmd~VM*in  d»  Mèrode  et  de  Montmorency,  coinle  «le 
Midtlelbourg,  gouverneur  de  Bouchain,  créé  inarèchal-de-carop  le 
90  février  i;3  i,  fil»  de  feu  Jean-Alphonse  de  Cand-Villain,  prince 
d'Isenghien  et  du  Saint -Empire,  et  de  Marie-Thércse  de  Crevant 
d'Humières.  La  comtesse  de  Middclbourg  vécut  jusqu'après  l'année 

8*.  Charlotte  de  Roucy  de  Roye,  qui,  s 'étant  retirée  en  Angleterre,  avec  sa 
mère,  en  1688,  fut  nommée,  en  mars  1724»  gouvernante  du  prince  Guil- 
laume-Auguste (duc  de  Cumberland)  et  de  la  princesse  Marie,  enfant»  de 
Georges  II,  roi  de  la  Grande-Bretagne; 
*)*.  Henriette  de  Roye  de  lu  Rochefoucauld,  qui  passa  également  en  Angle- 
terre en  1688,  et  fut  mariée  avec  Guillaume,  comte  de  Stuffbrd,  cheva- 
lier de  Tordre  de  la  Jarretière,  dont  elle  était  veuve  sans  enfants  en  1697. 
Elle  mourut  a  Lundi  es  le  ai  novembre  i?3a; 

10*.  Isabelle  de  Roye  delà  Rochefoucauld,  qui  abjura  le  calviuisme  en  168G, 
avec  ses  deux  «cours  dont  on  va  parler.  Elle  fut  religieuse  en  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Soiswns,  et  devint  abbesse  du  monastère  de  Saint-Pierre 
de  Reims  en  avril  1711.  {Gasttte  de  France); 

1 1°.  Marie.de  Roye  de  la  Rochefoucauld,  religieuse  eu  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Soissons,  nommée  abbesse  du  Paraclet,  au  diocèse  deTroyes,  au 
mois  d'août  1706; 

ia\  Éléonore-Cbrlslrne  de  Roye  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  par  contrat 
du  18  février  1697,  avec  ièrùmePhily  peaux,  comte  de  Pontchartrain,  de 
Maurepas  et  de  l'alluau,  marquis  de  Chef-Boutonne  et  de  Chftteauneuf- 
sur-Cher,  secrétaire-d'état,  commandeur,  prévôt  et  maître  des  cérémo- 
nies des  ordres  du  Roi,  fils  de  Louis  Pkélypeaux,  comte  de  Pontchar- 
train, chancelier  de  France,  et  de  Marie  de  Maupeou.  Elle  est  morte  a 
l'Age  de  27  an»,  le  »3  juin  1708,  jouissant  d'une  baute  réputation  de 
vertu  et  de  piété.  Elle  laissa,  enlr'autres  enfauts,  le  comte  de  Maurepa», 
principal  ministre  sous  les  rois  Louis  XV  et  Louis  XVI. 

XXV.  François  de  Rotk  de  la  Rochefoucauld,  V'  du  nom,  comte 
de  Roucy  et  de  Roye,  baron  de  Pierrepont,  etc. ,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  naquit  en  1660,  et  fut  d'abord  connu  sous  le 
nom  de  marquis  de  Chef-Boutonne.  Il  entra  au  service  le  22  dé- 
cembre 1676,  comme  capitaine  dans  le  régiment  de  Montauger, 
cavalerie,  passa  avec  le  même  grade  dans  le  régiment  Royal-Étran- 
ger le  1 5  août  1679,  prit  le  nom  de  comte  de  Roucy  en  février  1680, 
et  fut  créé,  le  ao  février  161*4,  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  de 
son  nom,  qui,  après  avoir  servi  au  siège  de  Luxembourg,  fut  ré- 
formé le  26  octobre  de  la  même  année.  Le  comte  de  Roucy  devint 
mrslrc-dc-camp-lieutenant  du  régiment  Royal-Cravattes  le  10  juin 
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i685.  Employé  à  l'armée  de  Flandre  sous  le  maréchal  d'Humières, 
il  soutint  les  troupes  qui  combattirent  a  Valcourt  en  1689,  et  fut 
blessé  l'année  suivante  à  la  bataille  de  Flcurus,  gagnée  par  le  ma- 
réchal de  Luxembourg.  Il  fit  partie  de  la  cavalerie  qui  couvrit  le 
siège  de  Mons  en  1691  ;  devint  capitaine-lieutenant  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  écossais  le  18  mai  169a,  se  trouva  au  siège  et 
à  la  prise  de  Namur  et  de  la  citadelle,  et  combattit  à  Steinkerque 
la  même  année.  On  le  créa  brigadier  de  cavalerie  le  5o  mars  1693. 
Blessé  à  l'épaule  et  mis  hors  de  combat,  le  4  octobre,  à  l'affaire  de 
la  Marsaillcje  sang-froid  et  l'intrépidité  qu'il  avait  déployés  dans 
cette  journée  furent  cités  avec  éloge.  Le  comte  de  Roucy  fut  promu 
au  grade  de  maréchal-de-camp  le  5  janvier  1696.  Il  fut  employé 
dans  ce  grade  au  siège  de  Valence,  sous  M.  de  Catiuut,  puis  suc- 
cessivement aux  armées  d'Allemagne,  de  Flandre  et  d'Italie,  en 
1697,  1701  et  170a.  Il  donna  de  nouvelles  preuves  de  sa  valeur  à 
la  bataille  de  Luzzara,  accompagna  le  roi  d'Espagne  a  Milan,  et 
commanda  pendant  l'hiver  à  C  installa.  Il  fut  créé  lieutenant-gé- 
néral le  a3  décembre  1702.  Dans  les  premiers  jours  de  janvier 
1703,  ce  fut  le  comte  de  Roucy  qui  fut  chargé  d'apporter  au  roi 
les  détails  des  victoires  et  des  opérations  militaires  du  duc  de 
Vendôme  en  Itdie.  Il  alla  rejoindre  ensuite  l'armée  du  maréchal 
de  Villars,  et  se  trouva  au  siège  de  K«?hl,  puis  à  celui  de  Brisack 
sous  le  duc  de  Bourgogne,  et  enfin  au  siège  de  Landau  et  à  la 
bataille  de  Spire  sous  le  maréchal  de  Tallard.  En  1704,  le  comte 
de  Roucy  concourut  à  la  prise  de  Dillingen  et  combattit  a  Hoch- 
staedt.  11  servit  à  l'armée  de  la  Moselle,  sous  le  maréchal  de  Villars, 
en  1705,  puis  à  celle  de  Flandre,  en  1706,  sous  le  maréchal  de 
Villeroy,  et  se  trouva  a  la  bataille  de  Rauiillies.  Il  fut  nommé  gou- 
verneur de  Ba paume  le  1 8  février  172 1 ,  et  mourut  le  39  novembre 
suivant.  (Dict.  histor.  des  Généraux  Français,  t.  IX,  pp.  21,  aa  et 
a3.)  Il  avait  épousé,  a  Versailles,  le  8  février  1689,  Cathcrine- 
•  Airtn.a:       Françoise  d'Arf.won,  marquise  de  Séverac,  dame  du  palais  de 
hmt.  »u  1  d'argent,  Marie-Adélaïde  de  Savoie,  dauphine  de  France.  Elle  est  morte  le 
gueule»,  qui  eut  de  8 décembre  1716,  et  était  fille  unique  de  Louis,  duc  d'Arpajon, 
ic*!**"u*hiilrpê?'oT,  marquis  de  Séverac,  chevalier  desordresdu  Roi,  lieutenant-général 
îtetr^RoM-  des  armées,  et  «le  Catherine -Henriette  de  Harcourt-Bcuvron,  sa 
™"iU7,,e|,0c!t£  troisième  femme,  dame  d'honneur  de  madame  la  Dauphine.  De 
a-.rgroe.  ce  mariage        provenus  : 
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i*.  François  VI,  dont  an  va  parler; 

a*.  Louij  de  Roye  de  la  Rochefoucauld,  marquis  de  Roue;,  mort  au  mois 
de  mai  171 1  ; 

3*.  Frédéric-Jérôme  de  Roye  do  la  Rochefoucauld,  cardinal,  archevêque  de 
Bourges,  né  le  16  juillet  1701.  Il  fut  nourvu]succcssivement  des  abbaye*  de 
Saint-Romain  de  Blayc  au  mois  de  novembre  1717.  et  de  Bonport  en  mai 
17M,  et  des  prieurés  de  Lan  ville,  au  diocèse  d'Angoulême,  et  de  Bonnes. 
Nouvelles  a  Rouen.  Devenu  vicaire-général  de  l'archevêché  de  Rouen,  il  fut 
nommé,  en  173g,  archevêque  de  Bourges  et  primat  des  deux  Aquitaines, 
et  sacré  le  7  août  de  la  même  année.  Coadjuteur  de  Cluny  le  29  septem- 
bre 1738,  il  devint  titulaire  de  celte  abbave,  et  chef  de  l'ordre  le  16  avril 
1747,  par  la  mort  du  cardinal  d'Auvergne.  Il  avait  été  nommé  comman- 
deur de  l'ordre  du  Saint-Esprit  eu  1742,  et  ambassadeur  extraordinaire 
auprès  du  Saint- Siège,  au  mois  de  mai  1744*  I»e  mérite  et  les  vertus  de  ce 
prélat,  bien  plus  que  sa  haute  naissance,  avaient  déterminé  le  choix  du  roi 
Louis  XV,  lorsqu'il  l'élcva  aux  premières  dignités  de  l'église.  Devenu  car- 
dinal a  la  nomination  de  S.  M.  le  10  avril  1747,  le  pape  Benoît  XIV  le 
comprit  dans  la  promotion  du  a3  juillet  de  cette  année ,  sous  le  titre  de 
Sainte-Agnès;  et,  l'année  suivante,  ayant  été  nommé  ambassadeur  a  Ro- 
me, il  reput  le  chapeau  des  mains  de  S.  S.  Il  fut  choisi  par  le  roi  pour 
présider  les  assemblées  du  clergé  en  1750  et  1755  ;  la  feuille  des  bénéfi- 
ces lui  fut  confiée  après  la  mort  de  Pévêque  de  Mirepoix.  Le  1 1  juillet 
1756,  le  cardinal  de  la  Rochefoucauld  prêta  serment  entre  les  mains  du 
roi  pour  la  charge  de  grand-aumônier  de  France.  Il  ne  jouit  pas  long-temps 
de  cette  nouvelle  dignité,  étant  décédé  à  Paris  le  29  avril  1737.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'église  Saint-Sulpice.  Il  était  pourvu  a  sa 
mort  de*  ubhuves  de  Beaulteu,  de  Saint-Vandrillc  et  d'Aiicnay.  Sa  bonté, 
sa  droiture,  sa  bienfaisance  inépuisable,  la  régularité  de  ses  mœurs  tout- 
a-fait  épiscopales,  lui  méritèrent  les  regrets  de  tous  ses  diocésains,  com- 
me elles  lui  avaient  accquis  la  vénération  de  toute  la  France  (1).  Le  car- 
dinal de  la  Rochefoucauld  était  le  dernier  rejeton  mâle  de  sa  branche; 

4*.  Françoise-Marguerite  de  Roye  de  la  Rochefoucauld,  religieuse,  puis 
abbesse,  en  1737,  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Soissons; 

5*.  Elisabeth-Catherine  de  Roye  de  la  Rochefoucauld,  abbesse  en  la  même 
abbaye  après  sa  sœur,  décédée  le  5  février  1778; 

6\  Charlotte-Éléonore  de  Roye  de  la  Rochefoucauld,  morte  religieuse  en 
la  même  abbaye. 

XXVI.  François deRoye  delà  Rochefoucauld,  VI*  du  nom,  comte 
deRoucy  et  deRoye,  vidante  de  Laon,  baron  dePierrepont,  marquis 


(1)  Voyti  la  Notice  que  lui  a  consacrée  H.  Lécuy ,  dans  le  t.  XXXVIII , 
p.  809,  de  la  Biographie  universelle,  rl  la  Gatelte  de  France  du  7  mai  1766. 
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de  Séverac,  etc. ,  né  en  1689,  fut  nommé,  le  18  novembre  1705, 
mestre-dc-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  qui  fut  réformé  à  la 
paix  d'Utrecht,  puis  créé  brigadier  de  cavalerie  des  armées  du  roi 
le  1"  février  1719.  Le  comte  dcRoucycst  décédé  le  24  février  1725, 
âgé  de  36ans,eta  été  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Sulpicc.  Il  avait 
«•«Hélé" Vu*  t  «t  4  épousé,  le  4  décembre  1714»  Margucrite-Élisabeth  Huguet,  décé- 
dawr.ain  jgDedir»  dée  à  Paris  le  4  décembre  1735,  âgée  de4i  ans,  fille  unique  d'AI- 

gçnt  ;  «iix  »  «t  J  d  ui ,  •  « 

ne  a*  sinoplc,  nhonse-Dcnis  Huguet,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  et  de 
Marguerite  de  Turmcnies  de  Nointel.  De  ce  mariage  sont  issues, 
outre  deux  fils  morts  au  berceau,  trois  filles: 

1*.  Marie-Élisubeth  de  Roye  de  la  Rochefoucauld ,  mademoiselle  de  Rouey, 
née  le  1 3  décembre  1720,  mariée,  le  4  mars  1737,  en  la  chapelle  de 
l'hôtel  de  la  Rochefoucauld,  avec  François-Joseph  de  Bélhune,  duc  d'An- 
cenis,  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  ensuite  capitaine 
de  l'une  des  compagnies  des  garde*-du-corps  du  roi,  Gis  unique  de  Paul- 
Fraurois  duc  de  Bélhune,  pair  de  France,  chevalier  des  ordre*  du  Roi, 
lieutenant-général  des  armées,  et  de  Julle-Chrisline-Régine  George? 
d'Entragucs.  La  duchesse  d'Ancenls  resta  veuve  dès  le  96  octobre  1739, 
et  elle  vivait  encore  en  1790; 
a*.  Françoise-Pauline  de  Roye  de  la  Rochefoucauld,  mademoiselle  de  Roye, 
marquise  de  Séverac,  née  le  a  mars  1733,  mariée,  le  39 février  174°»  avec 
Louis-Antoine  de  Contant ,  duc  de  Kirun,  pair  et  maréchal  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  colonel  du  régiment  des  gardes-françaises, 
mort  sans  enfants  le  39  octobre  1788,  étant  alors  le  doyen  des  maréchaux 
de  France; 

3".  Isabellc-Éléonorc  de  Roye  de  la  Rochefoucauld,  mademoiselle  de  Séve- 
rac, née  poslhuine  le  a3  août  1735,  décédèe  le  90  mai  1796. 

,  COMTES  DE  R  AND  AN ,  éteints. 

XXI.  Charles  de  la  Rochefoucauld,  comte  de  Randnn,  seigneur 
du  Luguet,  en  Auvergne,  de  Cigogne  et  de  Ccllcfroiti,  en  Angou- 
mois,  colonel-général  de  l'infanterie  française,  troisième  fils  de  Fran- 
çois II,  comte  de  la  Rochefoucauld,  prince  de  Marcillac,  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi,  et  d'Anne  de  Polignac,  dame  de  Randan,  fut 
aussi  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  et  capitaine  de  5o  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances.  Ce  seigneur  commanda  100  chevau-légers 
à  la  défense  de  Metz  en  i552,  et  s'illustra  dans  le  fameux  combat 
qu'il  soutint  sous  les  murs  de  cette  place,  contre  don  Henriqucz 
de  Manrique,  lieutenant  de  Louis  d'Avila,  colonel -général  de  la 
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cavalerie  de  l'empereur,  sur  lequel  il  remporta  la  victoire.  Lorsque 
le  seigneur  d'Andelot  eut  embrassé  publiquement  la  religion  pré- 
tendue réformée,  le  comte  de  Randan  fut  nommé  à  sa  place  co- 
lonel-général de  l'infanterie  française  le  28  avril  i56a.  Envoyé  en- 
suite en  Angleterre,  il  y  ménagea  la  paix  avec  l'Écosse.  Le  comte 
de  Randan,  à  son  retour,  et  pur  suite  des  troubles  que  les  Calvi- 
nistes suscitèrent  à  l'issue  des  conférences  de  Poissy,  marcha  avec 
l'année  du  roi  qui,  en  i56a,  forma  le  siège  de  Bourges,  où  il  fut 
grièvement  blessé  à  la  téte.  Cependant  il  marcha  la  même  année 
au  siège  de  Rouen  :  mais  il  mourut,  le  4  novembre,  devant  cette 
place  des  suites  de  la  blessure  qu'il  avait  reçue  devant  Bourges, 
comme  le  dit  M.  de  Thou,  et  non  pas  d'une  autre  blessure  qu'il 
aurait  reçue  au  siège  de  Rouen,  comme  l'ont  avancé  par  erreur 
quelques  historiens.  Le  comte  de  Randan ,  guerrier  plein  de  va- 
leur et  de  noblesse,  n'était  âgé  que  de  07  ans.  Sun  corps  fut  en- 
terré diins  l'église  cathédrale  de  Rouen,  derrière  le  chœur,  où 
se  voit  son  épilaphe.  (Hist.  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne, 
t.  VIII,  p.  2i(i;  Chronol.  hislor.  militaire,  t.  III,  p.  554-)  H  avait  ^,CMi{M,,"|?^ 
épousé  Fulvie  Pic  Dr.  la  Mibandole,  qui  fut  dame  d'honneur  de  la  épiojéc  <ie  «blé.** 
reine  Louise  de  Savoie,  femme  du  roi  Henri  III.  Elle  était  sœur 
putnée  de  Silvic  Pic  de  la  Mirandolc,  première  femme  de  Fran- 
çois III,  comte  de  la  Rochefoucauld,  prince  de  Marcillac,  frère 
ainé  du  comte  de  Randan.  {Voy.  p.  4"-  )  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Jean-Loui»,  dont  l'article  viendra; 

a\  François  de  la  Rochefoucauld,  cardinal,  évêque  de  Scnlis,  maître  de  la 
chapelle  du  roi,  grund-aumônier  de  France,  commandeur  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  etc.,  né  a  Paris  le  8  décembre  i558.  Apres  avoir  fait  avec 
succès  toutes  ses  éludes  au  collège  des  jésuites  de  Glermont,  il  fut  pour- 
vu, en  id73,  de  l'abbaye  de  Tournii»,  sur  la  résignation  du  cardinal  de 
Guise.  A  cette  époque,  François  de  ta  Rochefoucauld  n'avait  que  i5  ans. 
Le  noble  et  généreux  emploi  qu'il  flt  du  revenu  de  sa  riche  abbaye,  put 
dès  lors  faire  présager  tout  ce  dont  les  pauvres  seraient  un  jour  redevables 
à  sa  charité  apostolique.  Jin  i583,  il  succéda  à  Jean  de  la  Rochefoucauld, 
son  oncle,  sous  les  yeux  duquel  il  avait  été  élevé,  dan*  la  charge  de  maître 
de  la  chapelle  du  roi.  Un  voyage  qu'il  fit  a  Rome  pour  le  complément  de 
son  instruction  religieuse,  le  mit  en  rapport  avec  les  savants  les  plus  dis- 
tingués de  l'Italie,  et,  à  son  retour,  il  enrichit  son  pays  d'une  ample  et 
précieuse  collection  d'ouvrage*  grecs  et  latins.  Le  roi  Henri  111  le  nom- 
ma, à  l'âge  de  26  ans,  à  l'évflché  de  Clermont,  dont  il  prit  possession  le 
7  octobre  i585.  Le  schisme  qui  déchirait  le  sein  de  l'église,  exerçait  & 

il 
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cette  époque  ses  plus  déplorable»  effets.  L'évéque  de  Clermont  ne  prit 
aucune  part  directe  ni  tacite  dans  les  hostilités  de  la  ligue  ;  tuais,  par  lu 
douceur  et  la  persuasion,  il  sut  maintenir  la  discipline  et  la  foi  duns  sou 
diocèse,  et  nombre  de  conversions  couronnèrent  le*  efforts  de  son  tèle. 
Aussitôt  que  Henri  IV  eut  abjuré  le  protestantisme,  il  envoya  sa  soumis- 
sion ù  ce  prince,  a  la  demande  duquel  lepnpe  Paul  V  envoya  le  ch.ipeau 
de  canliaal  a  l'évéque  de  Clermonl  le  10  décembre  1607.  11  fut  dès-lors 
connu  sous  le  titre  de  cardinal  de  Sainl-CaJiste.  Henri  IV,  sentant  com- 
bien uu  homme  d'un  si  grand  mérite  pouvait  loi  être  utile  dans  sus  con- 
seils, lui  fit  permuter  l'èvécbé  de  Clermont  pour  le  siège  épiscopal  de 
Senlis,  afin  de  l'avoir  plus  près  de  sa  personne  :  cependant  le  cardinal  de 
la  Rochefoucauld  ne  prit  possession  de  ce  dernier  siège  qu'après  la  mort 
de  ce  monarque  le  10  novembre  16 13.  Il  était  alors  de  retour  d'une  am- 
bassade à  Home,  où  il  avait  été  envoyé  eu  1589.  Le  a  octobre  161 4«  il 
assista  au  lit  de  justice  01)  la  majorité  de  Louis  XIII  fut  déclarée,  puis,  le 
27  du  même  mois,  aux  étals-généraux  assemblés  a  Paris.  11  y  proposa  et 
appuya  de  tous  ses  moyens  la  réception  des  décrets  du  concile  de  Trente, 
avec  la  réserve  des  libertés  de  l'église  gallicane  et  des  immunités  du 
royaume  On  sait  que  l'opposition  du  tiers-état  empêcha  cette  proposi- 
tion d'être  admise  :  mais  le  cardinal  de  la  Rochefoucauld  fit  du  moins  re- 
cevoir ces  décrets,  en  iCw5,  dans  une  assemblée  générale  du  clergé  qu'il 
présidait.  A  la  mort  du  cardinal  du  Perron,  il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
gtaud-omnonier  de  France,  en  1618,  et  a  ce  titre  il  devint  commandeur 
de  l'ordre  du  Sniut-E'prit.  Nommé,  l'année  suivante,  abbé  de  Sainte- 
Geneviève,  après  la  mort  de  Benjamin  de  Brichnnteuu,  évéque  de  Laon, 
il  introduisit  lu  réforme  dans  ce  monastère;  et,  à  la  prière  de  Louis  XIII, 
il  obtint  un  bref  du  pape,  du  8  avril  i6?a,  pour  réformer  toutes  les  ab- 
bayes du  royaume.  A  la  mort  du  cardinal  de  Rets,  il  fut  nommé  chef  et 
président  des  conseils  du  roi  :  mais,  deux  ans  plus  tard,  en  16^4,  il  se 
démit  de  cette  place  et  de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France,  pour 
s'occuper  exclusivement  de  U  ré  formation  des  ordres  de  Cluny,  de  Ci- 
seaux, de  Saint-Augustin  et  de  Prémontré.  Ce  fut  le  cardinal  de  la  Ro- 
chefoucauld qui  fonda  la  congrégation  de  Suinte-Geneviève,  connue  sous 
le  nom  de  Congrégation  de  Frantt;  et  c'est  encore  4  sa  charité  que  la  ville 
de  Paris  est  redevable  de  la  fondation  de  Phospieê  de$  Incurables  de  la 
rue  de  Sèvres.  11  mourut  a  Sainte-Geneviève,  sous-doyen  du  sacré  col- 
lège, le  \f\  février  1645,  Agé  de  87  uns.  Son  corps  fut  inhumé  en  cette 
abbaye  sous  uo  magnifique  tombeau  de  marbre  noir,  surmonté  de  sa 
statue  en  marbre,  en  habits  pontificaux,  et  agenouillée  (t).  Son  cœur  fut 
déposé  dans  l'église  du  collège  des  Jésuites.  Le  cardinal  de  la  Rochefou- 


(1)  Ce  tombeau  a  été  transféré  récemment  dans  l'église  des  Incurables. 
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cauld  «  été  l'un  des  prélat»  français  qui  ont  le  plas  illustré  Icor*  noms 
par  la  réunion  de  toutes  les  vertus  éplscopale» ,  du  zèle ,  des  lumière» 

it  des  services  rendus  à  l'église  et  à  l'état.  Sa  Vie  a  élé  écrite  en  lalin 
par  le  P.  Rouviérc ,  jésuite ,  iti-8'.  Paris,  i645;  et  en  français  par  le  P. 
delà  Morioiére,  chanoine  régulier  do  Sainte-Geneviève,  Paris,  1646, 
in-4*.  (Histoire  des  Grands  -  Officiers  de  la  Couronne,  t.  VIII,  p.  a88; 
Gallia  christitina,  I.  III,  col.  398;  Biographie  universelle,  notice  de  M.  Lé- 
cuy,  t.  XXXVIII,  p.  3o3); 

3'.  Charles  de  lii  Rochefoucauld,  baron  du  Luguet,  mort  célibataire  ; 

4*.  Aleiandn:  de  lu  Rochefoucauld,  prieur  de  Snint-M.irtin-en-Vallée,  et 
abhé  de  Suint-Poorcain  ; 

5*.  Marie-Silvie  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  à  Pari»,  le  37  octobre  i5-Q. 
avec  Loui*  de  Rothethouart ,  baron  de  Chandenior  et  de  Broignou.  che- 
valier de  l'ordre  du  Hoi,  gentilhomme  ordinaire  de  S.  M.  et  chambellan 
du  duc  d'Alencon.  Devenue  veuve  le  17  mars  i5t)o,  Marie-Silvio  de  ta 
Rochefoucauld  >c  Cl  religieuse  aui  Carmélites  du  fiuboorg  Saint-Jac- 
ques, à  Pari*,  et  y  mourut  «  n  odeur  de  sainteté. 

XXII.  Jean-Louis  de  la  Rochefoucauld,  comte  de  Randan,  ba- 
ron du  Luguet,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gouverneur  d'Auver- 
gne, et  capitaine  de  100  hommes  d'armes,  embrassa  le  parti  de  la 
ligue,  et  fut  tué,  le  10  mars  i«»o,o,  en  voulant  recouvrer  la  ville 
d'Issoire.  que  la  noblesse  du  parti  du  roi  avait  surprise.  U  avait 

épousé  Isabelle  de  14  Rochefoucauld,  fille  puînée  de  François  III,  »»iiRoe««r<n-c»«t»: 

•     •ni*-  il         •  ■     ,<        -11  1     ~.       1  <<»nm«-  *  la  pjgr  I 

comte  de  la  Rochefoucauld,  prince  de  Marcillac,  et  de  Charlotte, 
comtesse  de  Roucy,  sa  seconde  femme.  Us  ne  laissèrent  qu'une 
fille,  qui  suit. 

\ 

XXIII.  Marie -Catherine  de  la  Rochefoucauld,  duchesse  de 
Randuti,  née  en  1 588,  fut  première  dame  d'honneur  delà  reine 
Anne  d'Autriche,  et  gouvernante  du  roi  Louis  XIV.  Elle  mourut  à 
Paris  le  10  mai  1677,  et  fut  enterrée  en  l'église  du  Sainte-Gene- 
viève. Elle  s'était  alliée,  le  8  août  1 6.07,  avec  Henri  de  Baiffremont,  01  r,,,,,,,,,,,  : 
marquis  de  Senecey,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  ambassadeur  £»''«'«•"« '••■»»«"• 
extraordinaire  en  Espagne  en  1617  et  1618,  mort  à  Lyon  le  22  oc- 
tobre 1622.  Par  lettres  du  mois  de  mars  1661 ,  registrées  an  parle- 
ment le  1 5  décembre  i665,  et  à  la  chambre  des  comptes  le  27  juin 

1667,  le  comté  «le  Randan  fut  érigé  eu  duché-pairie  en  faveur  de 
Marie -Catherine  de  la  Rochefoucauld,  avec  transmission  de  ce 
duclié  à  Marie-Claire  de  Bauffremont,  sa  fille,  femme  de  Jean- 
Boptiste-Gaston  de  Foix,  comte  de  Fleix,  et  à  leurs  descendants 
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mâles  et  femelles.  (  Voyez,  t.  VI  de  cet  ouvrage,  Généalogie  de  la 
maison  de  BAUFFREMONT,  p.  42.) 

SECONDE   BRANCHE  DE  BARBEZIEUX  \ 
MARQUIS  DE  LANGEAC  et  COMTES  DE  SAINT-ILPI2E. 

XXI.  Antoine  de  la  Rochefoucauld,  I"  du  nom ,  seigneur  de 
Barbezieux  et  de  Ravel,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  général  des 
galères  de  France,  second  fils  de  François  1",  comte  de  la  Roche- 
foucauld, et  de  Louise  de  Oussol,  sa  première  femme,  était,  dès 
l'âge  de  14  ans,  en  i485,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maison 
du  roi,  et  devint  dans  la  suite  chevalier  de  l'ordre,  et  capitaine  de 
5o  hommes  d'armes.  Les  seigneuries  de  Barbezieux  et  de  Ravel  lui 
échurent  par  le  partage  qu'il  fît,  le  7  juin  1 588.  avec  François  11, 
comte  de  la  Rochefoucauld,  son  frère  aîné.  Lorsqu'André  Doria, 
trahissant  la  confiance  que  le  roi  François  1"  avait  placée  ni  sa 
fidélité  et  son  courage,  eut  passé  du  service  de  France  à  celui  de 
l'empereur,  et,  sous  prétexte  de  quelques  mécontentements  per- 
sonnels, emmené  avec  lui  les  galères  qu'il  avait  sous  son  comman- 
dement, Antoine  de  la  Rochefoucauld  fut  pourvu,  à  sa  place,  de 
la  charge  de  général  des  galères  le  1"  juin  i5a8.  Le  roi  lui  donna 
en  outre  le  gouvernement  et  la  lirulenance  générale  de  l'Ile-de- 
France,  le  20  juillet  i53a,  puis,  le  5  décembre  de  la  même  aunée, 
la  charge  de  sénéchal  des  pays  et  duché  d'Auvergne,  enfin  celle 
de  grand-sénéchal  de  Guienne.  Antoine  de  la  Rochefoucauld  com- 
mandait en  chef  dans  la  ville  et  le  port  de  Marseille,  lorsque  l'em- 
pereur Charles  V  voulut  former  le  siège  de  celle  place  (1).  (Hist. 
des  G  ronds -Officiers  de  la  Couronne,  t.  IV,  p.  4^7»  c*  *•  VII» 
p.  929.)  Antoine  de  la  Rochefoucauld  mourut  en  1537.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  23  octobre  1 5 1 8,  passé  devant  Dubois  et 


*  Celte  branche  écartelait,  aux  1  et  \  de  la  Rochefoucauld  ;  aux  a  et  S  dt 
Borlniieux;  sur  le  tout  dt  Béarn.  Support*  :  a  lioûi.  (Quittante  d'Antoioe  I"de 
la  Rochefoucauld,  seigneur  du  Barbezieux,  du  10  octobre  i5a6,  scellée  du  sceau 
de  ses  armoiries.  ) 

(1)  «Charles-Quint  mena  en  PrOYencc,  contre  l'avis  des  plus  sages  du  sou 
«conseil,  une  armée  forle  de  40,000  hommes  d'infanterie  et  de  10,000  ch«- 
•vaux,  laquelle  fut  continuellement  fournie  de  vivres  par  une  armée  navale 
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son  confrère,  notaires  royaux,  Antoinette  d'Amboise,  veuve  de  Jac-  .'A-kih 
ques  d'Amboise,  seigneur  de  Bussy  et  de  Rave!,  son  cousin,  et  fille  d  °r  " 
de  Gui  d'Amboise,  seigneur  de  Ravel,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
capitaine  de  cent  gentilshommes  de  sa  majesté,  et  de  Françoise 
Dauphine,  fille  d'Erard  de  Lespinassc,  surnommé  Beraud  Dau- 
phin ,  seigneur  de  Combronde  et  de  Jaligny,  et  d'Antoinette  de 
Polignac.  Antoinette  d'Amboise  devint  héritière  des  terres  et  sei- 
gneuries de  Chaumont,  Meillan,Charenton,  Preuilly,  Linières,  etc., 
après  la  mort  de  Georges  d'Amboise,  son  cousin-germain,  tué  a  la 
bataille  de  Pavie,  en  i5a5,  et  après  celle  de  Catherine  d'Amboise, 
comtesse  d'Auxerre,  sa  tante,  décédée  en  i55o,  sans  enfants  de 
Louis  de  Clèvcs,  comte  titulaire  d'Auxerre ,  son  mari.  Antoinette 
d'Amboise  épousa,  en  troisièmes  noces,  Louis  de  Luxembourg- 
Brienne,  comte  de  Roucy,  et  mourut  en  i55a.  Elle  avait  eu  du 
seigneur  de  Barbezieux,  son  second  mari,  quatre  fils  et  quatre  filles, 
auxquels  une  grande  partie  de  sa  riche  succession  est  passée , 
savoir: 

i*.  Gilbert  de  la  Rochefoucauld,  qui  fut  nommé  grand-sénéchal  de  Guienne 
le  10  mai  i53g.  {Mémorial  II  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  folio 
148.)  Il  combattit  a  Cérisolles,  et  mourut  a  Lyon,  en  1 544,  «  «on  retour 
de  l'armée.  Il  n'avait  pas  été  marié  ; 

a*.  Charles  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  seigneur  baron  de  Barbcsieux, 
de  Linières,  de  Meillan,  de  Preuilly,  de  Charenton  et  du  Blanc,  en  Berry. 
Il  fut  successivement  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  capi- 
taine de  5o  hommes  d'armes,  gouverneur  de  l'Ile-de-France  au  lieu  du 
vicomte  de  Turenne,  le  ao  juillet  i53a,  gouverneur  de  Paris,  à  la  place 
du  prévôt  Jean  de  la  Barre,  et  lieutenant-général  au  gouvernement  de 
Champagne  et  Brie,  en  l'absence  du  duc  de  Guise  en  i568.  Le  8  janvier  de 
celte  dernière  année  (v.st.),  i\  vendit  pour  5, 000  écus  la  baronnie  de  Preuil- 
ly, en  Touraine,  a  Jean  d'Orléans,  seigneur  de  Rèrc.  II  fut  grand-sénéchal 
de  Guienne  après  Gilbert  de  la  Rochefoucauld,  son  frère  aîné,  fut  créé 


•  qui  côtoyait  la  Provence.  Ces  troupes  pénétrèrent  dans  le  pays,  le  aS  juillet 

•  ■  ">3Ô,  et  commencèrent  le  siège  de  Marseille,  qui  dura  un  mois.  L'empereur 
»fut  obligé  d'y  renoncer  le  10  septembre,  rebuté  par  la  belle  défense  du  comte 

•  de  Barbesieuz;  de  sorte  que  cette  armée  formidable  fut  totalement  ruinée  par 

•  la  fatigue  de  ce  siège,  et  par  la  bravoure  incomparable  des  peuples  de  la  cam- 

•  pagne. .  (  Pithon-Curt. ,  Histoire  de  ta  Noblesse  du  comté  Vcnaissin,  t.  III, 
P-  569.) 
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chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  3i  décembre  i5;8,  fit  son  testa- 
ment le  23  février  t58i,  et  mourut  le  1 5  juin  i583.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  i"  décembre  1 545,  Françoise  Chabot  de  Jarnac,  qui  fil  «on  tes- 
tament le  ao  octobre  1600  et  un  codicille  le  la  octobre  iGo5.  Elle  était 
fille  de  Philippe  Chabot,  seigneur  de  Jarnac,  comte  de  Charny  et  de 
Balançais  amiral  de  France ,  et  de  Françoise  de  Longwy ,  comtesse  de 
Buiançais  et  de  Charny,  et  dame  de  Mirabeau  en  Bourgogne.  Elle  lui 
donna  trois  filles  : 

A.  Françoise  de  la  Rochefoucauld,  dame  de  Barbezieux,  mariée,  par 
contrat  du  ai  janvier  1 5*8  (r.  st.),  avec  Claude,  marquis  d'Espinay, 
comte  de  Durelal  et  de  Malhefelon,  fils  de  Jean,  inarqub  d'Espinay, 
et  de  Marguerite  de  Scepcaux  ; 

B.  Antoinette  de  la  Rochefoucauld,  dame  de  Liuières,  mariée,  par 
contrat  du  19  février  10-7,  avec  Antoine  de  Brichanteau,  seigneur 
marquis  de  Nangis,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  amiral  de  France, 
colonel  du  régiment  des  gardes-françaises,  fils  de  Nicolas,  seigneur 
de  Brichanteau  et  de  Beauvais-Nangls,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
capitaine  de  5o  hommes  des  ordonnances,  et  de  Jeanne  d'Aguerre. 
Antoinette  eut  en  dot  3o,ooo  livres  tournois,  avec  la  baronnie  de 
Linières,  évaluée  a  4*000  livre*  tournois  de  rente,  et  rachetuble  à  la 
volonté  de  set  pére  et  mère  pour  la  somme  de  100,000  livres.  Le  der- 
nier jour  de  février  1606,  elle  transigea,  sous  l'autorité  de  son  mari, 
avec  Charles,  marquis  d'E*j»inay,  et  Henri  de  Schotnberg,  tuteur  de 
Charles  et  Jeanne  de  Schomberg,  ses  enfants  ,  Issus  de  son  mariage 
avec  Françoise  d'Espinay,  relativement  au  partage  des  biens  de  la 
succession  de  Françoise  Chabot  de  Jarnac.  Parcel  accord,  la  terre  de 
Saint-Bonnet  et  la  baronuie  de  B.rbexieux  furent  adjugées  aux  sei- 
gneurs d'Espinay  et  de  Schomberg,  ainsi  que  la  châlellenic  du  Blanc, 
en  Berry,  avec  les  meubles  qui  s'étaient  trouvés  dans  les  maisons  de 
Mcillan  et  de  Bannegon,  d'après  l'inventaire  qui  en  avait  été  fait  le 
ta  novembre  précédent.  Antoinette  de  la  Rochefoucauld,  marquise 
de  Nangis,  mourut  le  5  mai  1627; 

C.  Charlotte  de  la  Rochefoucauld,  dame  de  Vandœuvre,  femme  de 
François  des  Barres,  seigneur  de  Neufvy- Bannegon,  en  Bourbonnais; 

>*.  Antoine,  II*  du  00m,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

I*.  François  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  seigneur  de  Ravel  eu  1 54a.  Il 
fut  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  roi,  et  s'allia,  avant  l'an- 
née i563,  avec  Éléonore  de  V ienne,  fille  de  François  de  Tienne,  baron  de 
RuflVy,  et  de  Gillette  de  Luxembourg- Brienue.  Il  laissa  trois  filles  : 

A.  Charlotte  de  la  Rochefoucauld,  mariée  avec  Lonis  de  Combourcier, 
seigneur  du  Terrait,  en  Dauphiné  ; 

B.  Gilberte  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  le  5  août  i584,  aveo  Jean  III, 
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vicomte  cfEtlûing,  seigneur  baron  de  Murol,  de  Landorre ,  etc. , 
capitaine  de  5o  hommes  d'arme»  des  ordonnances-, 
C.  Perronnelle  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  btcc  N....,  seigneur  de 
Bretons  et  de  Montréal,  en  Auvergne; 

5*.  Catherine  do  la  Rochefoucauld,  mariée  1*  arec  Charles, de  Chabanne*, 
.•cigneur  de  la  Palice,  de  Montagu,  de  Dompierre,  de  Vandenesse,  etc., 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  fils  de  Jacques  de  Chabannes,  II* du 
nom,  •cigneur  de  la  Palice  ,  maréchal  de  Frauce,  et  de  Marie  de  Melun, 
y.\  seconde  femme;  a*,  en  i55o/,  avec  René  du  Puy  du  Fou,  chevalier, 
seigneur  de  Combronde,  guidon  de  100  hommes  d'armes,  avec  lequel 
elle  vivuit  le  1"  janvier  i5Gg;  3*  avec  Charles  P.ouault,  baron  de  Bour- 
neseait,  -eigneur  du  Laudreau,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  lieute- 
nant de  S.  M.  au  gouvernement  du  Bas-  Poitou  en  i5;6,  capitaine  de  5o 
hommes  d'armes  des  ordonnances,  et  vice-amiral  de  la  flotte  française  au 
voyage  de  Portugal  sous  M.  de  Strozii,  décédé  en  1590,  fils  d'André 
Rouault,  seigneur  du  Landreau,  en  Poitou,  et  de  Joachimed'Appelvoisin. 
Catherine  de  la  Rochefoucauld  était  décédée  en  1 5;^  ; 

6*.  Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  mariée  1*  avec  Pierre  du  Puy,  sei- 
gneur de  Vatun;  a*,  pur  contrat  du  7  mai  i564,  arec  Claude  dt  Bourbon, 
l"  du  nom,  comte  de  Bussel,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme 
ordinaire  de  hvehambre,  gouverneur  du  Carladei,  puis  du  paya  de  Li- 
mosiu  en  1577,  capitaine  d'une  compagnie  de  3o  lances  des  ordonnan- 
ces, décédé  avant  le  17  juin  i588; 

7*.  Bénédicte  de  la  Rochefoucauld,  abbessc  de  l'abbaye  de  Saint- Jean 
d'Autun  ; 

8*.  Antoinette  de  la  Rochefoucauld,  morte  religieuse. 

XXII.  Antoine  dk  la  Rochefoucauld,  il"  du  nom ,  seigneur  de 
Cbauniout-sur-Loire,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  chambellan  des 
rois  Henri  11 ,  François  H  et  Charles  IX,  fit  un  partage  le  14  juillet 
1 553,  avecC hurles  de  la  Rochefoucauld ,  baron  *de  Barbezieux,  son 
frère  aîné.  Il  avait  épousé,  le  -  octobre  t55a,  enl'églisede  Four- 
cy,  Cécile  de  Moktmibaii,  fille  d'Étienne  de  Mont  mi  rail ,  cheva-    •«  Mo»i»h*ii. 

,  ■  -ii  i  ■         •  ■         d'aïur,  »la  bjodc  mi- 

lier,  seigneur  de  Chant bourcy  ,  conseiller  en  la  cour  des  aides,  partie  endentie  d'or 
puis  au  parlement  de  Pari* ,  et  de  Louise  de  Selve.  Ils  vivaient  je  5  c>  Cë"ru,r' 
juin  i586.  Leurs  enfants  furent: 

i*.  Jucquos,  dont  l'article  viendra  ; 

a*.  Cbarles-lsaac  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  BerneuU,  mort  jeune; 

3*.  François  de  la  Rochefoucauld,  abbé  du  Réau,  près  Melun; 

4*.  Antoine  de  la  Rochefoucauld,  prieur  de  Sainl-Porcieti,  «acre  évvque 
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d'Angotilêine  le  5  juin  1608.  Il  assista  à  l'assemblée  du  clergé,  à  Paris, 
en  161 5,  siégea  au  concile  de  Bordeaux  en  i(J»4,  et  mourut  en  son  palais 
épiscopal  le  *4  décembre  i63tf.  Il  fut  enterré  dans  son  église  cathédrale, 
devant  le  grand  autel.  {Gall.  Chritt.,  t.  III,  col.  10s)  ; 

5*.  Françoise  de  la  Rochefoucauld,  mariée  avec  Bertrand  de  Metlet  de  Fayol- 
le,  chevalier,  seigneurde  Neuvio  et  de  Saint-Martial,  mestre-de-campd'un 
régiment  d'infanterie,  fille  de  Jean  de  Mellet  de  Fayolle,  II*  du  nom, 
écuyer,  seigneur  de  Saint-Pardoux,  et  d'Hélène  de  Patouil,  sa  seconde 
femme.  Françoise  de  la  Rochefoucauld  était  veuve  lorsqu'elle  fit  son  tes» 
tameut  le  14  juin  1G00.  Elle  vécut  jusqu'après  le  14  août  1604; 

6*.  Jeanne  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  Jean-Antoine  de  Matxlion,  en 
Gascogne  ; 

7*.  Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  chanoinejse-comtcsse  du  chapitre  de 
Retniremout  ; 

8*.  Charlotte  de  la  Rochefoucauld,  épouse  de  Gaston  de  la  Rochefoucauld- 

Montendre,  seigneurde  Salles,  son  cousin  ; 
9*.  Marie  de  la  Rochefoucauld,  abbrs.*e  du  Parnclet,  en  Champagne,  morte 

le  19  février  iGSp; 
10*.  Ëléonure  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  le  9  janvier  1600,  avec  Marc 

de  Potlgnac,  seigneur  d'Abdiac  et  do  Pardeyrol. 

XXIII.  Jacques  de  la  Rochefoicacld ,  chevalier,  seigneurde 
Chaumont-sur-Loire,  puis  deDolmayrac,  deBrassac,  de  Lubières, 
de  Monlclar,  de  Lespinasse  et  de  Langea c  ,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi,  fut  honoré  de  la  confiance  et  de  l'amitié  du  roi  Henri  III, 
comme  le  prouvent  plusieurs  lettres  de  ce  prince,  qui  lui  fit  épouser, 
par  contrat  du  3t  août  i586,  passé  devant  Sabathicr,  notai re- 
„.  I.1-.0. »c  royal,  Françoise,  datue  de  Laivgrac,  qui  fit  donation  de  cette  terre 
d'nr,»3p.i.H.-tair.  à  ^  mari  ie  5  mai  ,6og        Elle  était  fille  et  héritière  de  Jean, 

seigneur  baron  de  Langcac,  seigneurde  Lcspmasse,  deDolmayrac, 
deBrassac,  dcCtissct,  etc.,  et  de  Marie  de  C  ha  bannes,  mariée  le  a5 
février  1567,  et  remariée  ensuite  avec  Louis  d'Amboise,  comte 
d'Aubijoux.  Jean  était  fils  de  Marc  de  l'Espinasse ,  dit  de  Lan- 
geac ,  seigneur  d'Esnon ,  et  de  Françoise  Raguier ,  et  Marc  avait 


(1)  A  partir  de  l'époque  de  cette  donation,  les  aînés  de  cette  branche  ont  ajouté 
nu  nom  de  la  Rochefoucauld  celui  de  Langcac,  et  ont  porté  pour  armoiries  :  parti 
au  1  de  Langcac,  au  9  de  la  Rochefoucauld;  pour  tenant*  :  deux  sauvages,  et  pour 
cimier  une  Mélutine.  C'est  aiitsi  qu'elles  ont  été  produites  devant  U.  de  For- 
lia,  inlendaut  d'Auvergne,  lors  de  la  recherche  de  1666. 
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pour  frère  aîné  François,,  seigneur  de  Langeac  en  i55i,  bailli 
des  montagnes  d'Auvergne,  décédé  sans  postérité ,  et  pour  père 
Regnaud,  seigneur  de  Langeac ,  de  Dolmayrac  ,  de  Brassac ,  de 
Montclar,  etc.,  époux  de  Claude,  dame  de  Les  pi  nasse  et  d'Rsnon. 
{Voyez  tom.  II  de  cet  ouvrage,  art  de  LESPIXÀSSE,  p.  35,  où  par 
erreur  l'alliance  de  Jean ,  baron  de  Langeac ,  avec  Marie  de  Cha- 
bannes,  a  été  omise,  ainsi  que  le  mariage  de  Françoise,  dame  de 
Langeac,  leur  fille  et  héritière,  avec  Jacques  de  la  Rochefoucauld, 
seigneur  de  Chaumont.  )  Françoise,  dame  de  Langeac,  mourut 
avant  le  11  août  i(>a6,  date  du  partage  de  ses  biens  entre  ses 
enfants,  qui  furent  : 

i*.  Louis-Antoine,  dont  l'article  tiendra  ; 

3*.  François  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Dolmayrac  par  le  partage 
de  1616,  puis  baron  de  Montclar,  marié,  le  39  mai  1638,  arec  Daupbine 
de  Taillae,  fille  de  Tristan  de  Taillac,  seigneur  de  la  Margeride ,  et  de 
Louise  de  Rochebaron.  Elle  était  veuve,  en  premières  noces,  de  Jacques 
d'Apchier,  seigneur  de  la  Garde  et  de  Thoiras,  et,  en  secondes  noces,  de- 
puis l'année  1633,  de  François  Dantil,  seigneur  de  Ligonnèg.  Restée  veu- 
ve du  baron  de  Montclar,  son  troisième  mari,  avant  le  Si  août  i65s,  elle 
fit  son  testament  le  17  mai  i656,  mourut  le  34  du  même  mois,  .1gée  de  70 
ans,  et  fut  inhumée  en  l'église  de  l'abbaye  de  Pébrac,  au  tombeau  de  ses 
prédécesseurs  ; 

3*.  Jean  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  baron  de  Rrassac,  époux  de  Barbe 

du  Ftocqutt,  et  père  d'une  fille  morte  jeune; 
4°.  Charles- Ignace  de  la  Rochefoucauld,  baron  de  Villemur,  seigneur  de 

Dolmayrac,  marié,  par  contrat  du  1"  août  i6aj,  avec  GuilIclininerfuC/u- 

tel,  fille  de  Louis  du  CIuicl  et  d'Alix  de  Rosille,  dame  de  Lorac  Leurs 

enfants  furent  : 

A.  Louis  de  la  Rochefoucauld,  comte  de  Lorac,  marié  arec  Catherine 
de»  Serpents,  fille  de  Claude  des  Serpents,  comte  de  Gondras,  et 
d'Antoinette  de  Rochebaron.  Ils  ont  laissé  : 

a.  Charles-Ignace  de  la  Rochefoucauld,  marquis  de  Rochebaron, 
marié  avec  Madclainc  itEttoubleem,  fille  de  Pierre  d'Escoubleau, 
marquis  de  Sourdis,  seigneur  de  Sury,  en  Fores,  et  de  la  Cha- 
pelle, capitaine  au  régiment  des  gardes-françaises,  et  lieutenant 
de  roi  eu  Méconnais,  et  de  Marie-Chrétienne  de  Crémeauxd'En- 
tragues.  Elle  mourut  au  mois  de  février  i;ao.  De  ee  mariage 
sont  prorenus  : 

I.  Fraoçois  de  la  Rochefoucauld,  marquis  de  Rochebaron, 
commandant  pour  le  roi  à  Lyon  et  en  Lyonnais,  Forés  et 
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Beaujolais,  marié,  en  1764»  a»e«  Marie- Anne-Joacbiiue  Ut 
Foudrat,  et  décédé  4  Lyon,  sans  eafapts,  te  aC  décembre 
1766,  à  8g  ans; 

II.  Charles  de  le  Rochefoucauld,  capitaine  au  régiment  de 
Sully,  cavalerie,  marié  arec  N....  de  ta  Rochefoucauld  dt 
Gondras,  sa  cousine,  dont  il  eut  un  fils  mort  de  la  rougeole 
au  collège  de  Harcourt,  à  Paris,  le  1 5 septembre  i?5s; 

UI.  Joseph-Jean-Baptiste  de  la  Rochefoucauld,  dit  l'abbé  de 
Rochebarou,  virant  te  10  avril  1766; 

IV.  Bénigne-Constance  de  la  Rochefoucauld,  née  le  îa  juin 
i683,  morte  le  3o  septembre  1733,  religieuse  aux  dames 
de  la  Yisitation,  rue  du  Bac,  à  Paris  ; 

L.  Marie-Catherine  de  la  Rochefoucauld,  \ 

c.  Henriette  de  la  Rochefoucauld,  [  "irMttt  ,e  ,oseP,em- 

(     bre 1670; 

d.  Françoise  de  la  Rochefoucauld,  I 

B.  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucauld,  comte  de  Gondras,  marié,  le 
6  avril  i654,  aveo  Gabrklie  du  Serpente,  sœur  de  la  femme  du 
comte  rie  Lorao,  son  frère  aîné.  Elle  le  rendit  père  de  : 

a.  Charles-Ignace  de  la  Rochefoucauld,  prieur  de  Saint-Hilaire 
de  Dolmayrao,  puis  chanoine  de  Saint-Pierre  de  M5con,  décé- 
dé en  1706; 

b.  Charles-Louis  de  la  Rochefoucauld,  comte  de  Magny,  puis  de 
Gondras,  exempt  des  gardes-du-corps  du  roi,  gouverneur  de 
Poot-de-Veyle  en  1703,  marié  arec  Marie-Claude  de  Reymond, 
dont  il  eut  deux  1111e»  : 

I.  N....  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  Charles  de  la  Roche- 
foucauld d*  Rochebaron,  son  cousin  issu  de  germain; 

II.  N....  de  la  Rochefoucauld,  religieuse  en  l'abbaye  des 
Chaies,  au  diocèse  de  Saint-Flour; 

c.  Louis-Charles  de  la  Rochefoucauld,  chevalier  de  Malte,  décédé 
exempt  des  gardes-du  corps  ; 

d.  Jeanne- Louise  de  la  Rochefoucauld,  morte  au  couvent  de» 
ursulines  d'Ambert,  diocèse  de  Clermont  ; 

s.  Jacqueline  de  la  Rochefoucauld,  morte  religieuse  à  Mareigny; 

C.  Henri  de  la  Rochefoucauld,  abbé  de  Notre-Dame  de  Selles,  vivant 
le  10  septembre  167g; 

D.  GabrieHe  de  la  Rochefoucauld,  mariée  avec  Claude  de  Fo»ta»gee, 
seigneur  de  Veliio  en  Aurergne  ; 

S.  Marie  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  Pierre  de  Cprdebauf,  sei- 
gneur de  Beauverger  et  de  Montgon,  en  la  même  province; 

F.  Marie  de  la  Rochefoucauld,  religieuse  en  l'abbaye  de  Sainte-Ma- 
tfe  du  Puy ; 
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G.  Gabrielle  de  la  Rochefoucauld,  religieuse  au  monastère  de  Saint- 
Joseph  de  Drioude; 

H.  Jeanne  de  la  Rochefoucauld,  religieuse  au  même  monastère, puis 
abbesse  du  Puraclet.  Elletnourut  a»ant  le  10  septembre  1679; 

5*.  Jean-Jacques  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Lespinasse,  chevalier 
de  Tordre  de  Malte.  Il  partagea  avec  ses  frères  en  1606,  devint  capitaine 
de  vaisseau  et  se  trouva- en  celte  qualité  au  combat  naval  de  Castellamar. 
(Getttlêde  Franc*  du  47  janvier  1648.); 

6*.  Louis  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  d'Esnon,  en  Bourgogne,  religieux 
clunlsteen  i6m; 

Henri  1"  de  la  Rochefoucauld,  auteur  de  la  branche  des  comtes  ni 

CoeSACis,  rapportée  ci-après; 
8*.  Marie  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  Tbibaud  de  Lastic,  siegneur  de 

Gabriac,  en  Rouergue  ; 
9*.  Françoise  de  In  Rochefoucauld,  épouse  de  Balthazar,  seigneur  de  Cha- 

raçnac,  en  Auvergne  ; 
10*.  Isabellc-Gabrielle  de  la  Rochefoucauld,  dame  de  Combronde  en  par- 
tie, mariée  r  avec  Jean  du  Quumet,  seigneur  de  Saiot-Just;  a*  avec 

Louis  d*  SiinUPriëtt  i 
1 1*.  Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  religieuse  aux  Ghaxes,  près  Langeac, 

avant  Tannée  1609; 
11*.  Anne-Marie  de  la  Rochefoucauld,  abbessc  du  Paraclet  après  sa  tante 

Marie  de  la  Rochefoucauld,  et  décédée  le  28  mai  1646; 
i3*.  Catherine  de  la  Rochefoucauld. 


XXIV.  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucauld  de  Langeac,  cheva- 
lier, baron,  puis  marquis  de  Langeac,  comte  de  Saint-llpize,  ba- 
ron de  Rochegondc ,  de  Lastic  et  de  Montsuc,  fut  substitué  aux 
biens  de  sa  mère,  par  donation  du  3  décembre  1609,  èla  charge 
de  porter  le  nom  et  les  armes  de  iMttgeao.  Il  épousa,  par  contrat 
du  10  mars  1611,  Louise  delà  Guiche,  fille  de  Jean  de  la  Guiche,  ••t»Gne«i: 

_  %  de  •inoptt.iQ  lautoii 

seigneur  de  Bout noncle,  et  de  Françoise  de  Lastic.  GabrieHede  d'or. 
Foix,  comtesse  douairière  d'Apchier,  sœur  utérine  de  Louise  de  la 
Guiche,  étant  décodée  le  i5  juin  1646,  Louis- Antoine  de  la  Roche- 
foucauld recueillit  de  la  succession  de  cette  dame  les  terres  et  ba- 
ronnies  de  Montsuc  et  de  Lastic,  comme  administrateur  des  biens 
des  enfants  mineurs  de  lui  et  de  feu  Louise  de  la  Guiche.  Le  roi 
Louis  XIII  lui  écrivit,  le  6  octobre  1 635,  pour  qu'il  prit  le  comman- 
dement de  la  noblesse  d'Auvergne.  Il  servit  encore  en  i65^et  1639, 
à  la  tête  d'un  corps  d'infanterie  et  de  cavalerie,  et  mourut  le  16 
janvier  1662,  quatre  jours  après  avoir  testé,  laissant: 
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i  *.  Jeuo,  dont  l'article  Tiendra  ; 

a*.  Benri-Gaston,  auteur  de  la  branche  de*  comte*  »■  Sirrr-Ii.mt,  rap- 
portée ci-aprèi  ; 

3*.  Jean  II  de  la  Rochefoucauld,  •eigsM'urde  Lastic,  marié,  par  contrat  du  3o 
janvier  i65a,  avec  Jeanne  de  Ponlaut,  fille  de  feu  messirc  Claude  de 
Pontaul,  seigneur  de  Saint-  Didier-le-Cbâtct,  et  de  dame  Louise  de  Pier» 
regourde.  De  ce  mariage  sont  nés  plusieurs  enfants; 

4*.  François  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Bournoncle; 

S*.  Christophe  de  la  Rochefoucauld,  comte  de  Hontsuc,  rivant  en  i6q5; 

6*.  Marie  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  Jean  Antoine,  seigneur  de  Sete- 
verac,  en  Rouergue; 

7*.  Marie- M  arguer!  le  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  le  i5  novembre  i638, 
avec  Christophe,  comte  eTApchier,  chivalier,  seigneur  de  la  Garde,  fils 
de  Jacques  d'Apchier,  seigneur  de  la  Garde,  et  de  DauphincdcT.iilljc.  Elle 
eut  en  dot  60,000  livres,  fit  son  testament,  étant  veuve,  le  a?  août  1693,  et 
voulut  flrc  inhumée  dans  le  tombeau  du  marquis  de  Langeac,  sou  frire. 

XXV.  Jean  de  Langeac  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  marquis 
de  Langeac,  comte  de  Rochegondc,  seigneur  de  Lastic,  elc, 
de  vair1"'  hef  d«  épousa,  parcontrat  du  i3novembre  i65a,  Marie-Françoise  d'Uirt, 
gueule,'.  fî|ie  de  Charles-Émmanuel  Lascaris ,  marquis  d'Urfé  et  de  Baugé, 

comte  de  St.-Just  et  de  SommcriVfe,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi,  bailli  d'épéc  de  la  province  de  Forés,  et  de  Marguerite 
d'Alègre.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1".  Jean- Antoine,  dont  l'article  suit; 

a*.  Emmanuel  de  la  Rochefoucauld,  prftre  de  l'Oratoire,  nommé,  en  no- 
vembre 1735,  abbé  de  Sauve-majeure,  au  diocèse  de  Bordeaux; 

3*.  François  de  la  Rochefoucauld,  dit  le  comle  de  Saint-Ilpisef; 

4*.  M....  de  la  Rochefoucauld,  religieuse  clariste  à  Montbrison,  nommée 
abbe.ose  de  Saint-Julien  de  Dijon  au  mois  de  janvier  i?3a; 

5\  N....  de  In  Rochefoucauld,  religieuse  ursulioe  1  Montbrison,  nommée, 
au  mois  d'avril  1743'  abbesse  de  Sainte- Claire  de  Clermont  ; 

6*.  N....  de  la  Rochefoucauld,  religieuse  a  la  Visitation  de  Montbrison. 


XXVI.  Jean-Antoine  de  la  Rochefoucauld-Langeac,  chevalier, 
marquis  de  Langeac,  comle  de  Rochegonde,  seigneur  de  Lastic, 
décédé  à  Montpellier  au  mois  de  janvier  1 720  ,  avait  épousé  ,  en 
..  G»**!-  :       i6q5  ,  Marie-Thérèse  de  Goébin-Lwgeac,  fille  de  Gibert  de  Guérin, 
de'ttSie^à'Sfb^rdu1  baron  de  Lugcac,  en  Auvergne,  et  d'Anuc-Franooise  Etnée  de» 
"  de  Kueok'"        Roches.  Leurs  enfants  furent  : 
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i*.  Louis-Christophe,  qui  suit;  "*  '  • 

a*.  Marie-Charlotte  de  la  Rochefoucauld- Langeac,  mariée,  W>  8  lévrier 

1718,  arec  Alexandre-Louis  de  Pistée  de  (a  Tad$t  marquU  de  Gardes,  fils  ,,  ') , 

d'Alexandre  de  Vissée  de  la  Tude.  marqui»  de  Ganges,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi,  et  de  Marguerite  de  Gineslous  de  Moissac. 

XXVII.  Louis-Christophe  de  la  Rochefoucauld-Lascarisd'Umé, 
marquis  de  Langeac,  comte  de  Rochcgonde,  seigneur  de  Lastic, 
puis  comte  d'Urféen  1734,  après  la  mort  sans  enfants  de  Joseph- 
Marie  ,  comte  d'Urfé ,  son  oncle  maternel  ,  devint  grand-bailli 
d'épée  du  comté  de  Forés.  Après  avoir  servi  pendant  quelque 
temps  comme  capitaine  d'une  compagnie  dans  le  régiment  de  la 
Rochc-Guyon,  cavalerie,  il  fut  nommé,  le  a 5  novembre  1731, 
colonel  de  ce  régiment,  qui  prit  alors  le  nom  d'Urfé.  Louis- 
Christophe  mourut  de  la  petite  vérole ,  au  camp  près  de  Tortone, 
dans  le  Milanais,  le  7  janvier  1734»  dans  la  trentième  année  de  son 
ace.  Il  avait  épousé,  le  1 1  septembre  1724,  Jeanne  Camus  de  Pont- 

~  *  1  d  »»ur,  i  I  éluiled  or, 

carré,  fille  de  Nicolas-Pierre  Camus,  chevalier,  seigneur  de  Pont-  »ecomp^n>éedetr©M 
carré,  premier  président  du  parlement  de  Rouen  ,  et  de  Marie- 
Françoise  -  Michellc  de  Bragelongne  ,  sa  seconde  femme.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

1*.  Alexandre-François  de  la  Rochefoucauld- Lascaris  d'Urfé,  marquis  de 

Langeac,  né  en  i?33,  décédé  le  2  octobre  174a; 
3*.  AdélaiJe-Marie-Thcrèsc  de  la  Rochefoucauld- Lascaris  d'Urfé,  née  le  6 

août  1737,  mariée,  le  7  mai  iy54,  avec  Alexandre-Jean,  marquis  du 

Çh&lelet-Frenitret ,  seigneur  de  la  Ferlé-lès-Soint-Riquior,  gouverneur 

doBray-sur-Somme; 
3\  Agnès-Marie  de  la  Rocbefoucauld-Lascaris  d'Urfé  ,  née  n  Paris,  le  27 

février  1733,  mariée,  le  4  avril  1754,  avec  Paul-Édouard  Colbert,  comte 

de  Creuilly,  maréclial-de-camp,  décédé  le  36  février  1766,  et  sa  veuve 

le  1"  juillet  de  la  même  année. 

COMTES  DE  SAIPiT— 1LPIZE. 

XXV.  Henri-Gaston  delà  Rochefoucauld,  chevalier,  comte  de 
Saint-llpize,  seigneur  de  Bournouole,  (Jç  Saint-Pierre,  de  Roche- 
gonde,  etc. ,  second  fils  de  Louis- Antoine  de.  la  Rochefoucauld^ 
Langeac,  marquis  de  Langeac.  et  de  Louise  de  la  Guiche,  plaidait, 
en  i658,  conjointement  avec  ses  autres  frères,  contre  Jean,  mar- 
quis de  Langeac,  leur  frère  aîné.  Il  est  nommé  dans  l'acte  d'une 
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vente  qu'il  fit,  le  9  décembre  167a,  de  concert  avec  tous  tes  frères 
■>-  b«4btuom  r    et  tea  deux  soeurs.  Il  avait  épousé  Simonne  dr  Beau verger  ,  la- 

£ï«££a!3é5fc.  quelle  se  remaria  avecN  de  Scorailies,  et  vivait  encore  le  aa 

KdVrSAdo!  février  1700.  Elle  avait  eu  du  comte  de  Saint-llpizc,  son  premier 
mari,  un  fils  qui  suit. 

XXVI.  Jean-Antoine  os  la  Roohkvoooaiud,  chevalier,  seigneur 
marquis  de  Langeac,  comte  de  Saiut-Upize ,  co~teigneur  de  Ro- 
chegonde,  de  Neuf-Eglises,  de  Cussac,  etc. ,  passa  un  compromis 
ik..i ..  uc.â« .  *  Riora»  le  aa  novembre  169$ ,  avec  Christophe  de  la  Rochefou- 
3e.TTBreer.^  cau,d«  comtede  Montsuc,  son  oncle, etaveotroisautres  particuliers, 
u0"MYZi^t  fl9  î1""  '7a4,  »3  avril  1739,  et  aa  mai  173a.  Il  avait  épousé, 
en  cher  de  î  étoile*  par  contrat  du  aa  février  1700,  Marie-Madelaine  dk  Michel  de  La- 

d  argent , et eo  poiote   r  ' 

d'un lioo d'or, tenant  CHANT,  fille  de  Jacques  de  Michel ,  sieur  de  Lâchant,  et  de  daine 

de  la  patc  dextre  une  (  _  (  _ 

balance  d'argent.      Honorée  de  la  Cassaigrieau  deGlateus.  Ses  enfant»  furent  : 

i".  Jean-Joseph,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Dominique  de  la  Rochefoucauld,  cardinal,  archevêque  de  Rouen,  chef 
supérieur  et  administra  leur-général  de  l'ordre  de  Cluny,  commandeur 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  né  le  36  septembre  1713,  A  Saint-llplxe,  en 
Auvergne  (1).  Après  avoir  fait  ses  éludes  au  séminaire  de  Saint-Sulpice, 
à  Paris,  il  fut  appelé  par  Frédéric-Jérôme  de  la  Rochefoucauld,  archevê- 
que de  Bourges,  son  parent ,  pour  le  seconder  dans  l'administration  de 
son  diocèse  comme  son  vicaire-général.  L'abbé  de  la  Rochefoucauld  était 
alors  de  retour  de  Rome,  on  II  avait  assisté,  en  174°»  au  conclave  qui 
avait  élevé  Benoît  XIV  à  la  chaire  pontificale.  En  i?4a>  "  mt  député  a 
l'assemblée  extraordinaire  du  cfergé.  Nommé  a  l'archevêché  d'Alby,  le  1" 
mal  1747,  il  fut  sacré  le  ag  juin  suivant,  et  il  assista  aux  assemblées  du 
clergé  tenue*  en  i-5o,  i?55  et  t?5-.  Le  5  juillet  de  cette  dernière  année, 
il  fut  éfu  cnpltiihircment  abbé,  chef  supérieur  et  administrateur-général 
de  l'ordre  de  Cluny.  Le  roi  confirma  cette  élection  le  i3  août  suivant. 


(1)  C'est  i>  tort  qu'on  a  dit,  tome  XXXIII,  p.  3i5,  de  la  Biographie  , 
selle,  que  la  cardinal  Dominique  de  la  Rochefoucauld  était  issu  d'une  branche 
pauvre  et  ignorée  de  sa  famille,  que  l'archevêque  de  Bourges,  son  parent,  se  fit 
firt  devoir  de  tirer  de  l'obscurité.  Le  père  de  Dominique  possédait  en  majeure 
partie  le  marquisat  de  Leageae  et  le  comté  de  S<iinl~Ilpize,  deux  terres  des  plus 
considérable*  de  l'Auvergne  ;  et  sa  braaehc,  qui  avait  été  substituée  tout  ré- 
cemment aux  nom  et  armes  d<-  Ui  maison  de  Langeac ,  n'était  ui  ubscttav  ni 
éc.  .  .    r.  • 
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Le  i"  avril  1759,  oe  prélat  fut  transféré  a  l'arche  vêcW  d«  Rouen,  où  m 
fustiec,  sa  douceur  cl  »on  désioiuressemeot  lui  concilièrent  tous  le*  esprits. 
11  fut  le  premier  évèque  qui  adhéra  aux  actea  de  l'a»  semblée  du  clergé 
de  l'année  1765.  Le  la  avril  1769,  if  fut  reçu  conseiller  d'honneur  né  au 
parlement  de  Paris,  en  qualité  d'abbé  et  chef  de  l'ordre  de  Cluoy.  Il  ha- 
rangua le  roi  à  l'ouverture  de  l'assemblée  du  clergé  en  1 775.  Ce  prélat 
fut  nommé  abbé  de  l'abbaye  royale  de  Fécamp  le  14  juin  1778,*»,  le  ta 
décembre  de  ta  même  anoée,il  prêta  sermenteotre  humains  de  Louis  XVI, 
pour  lu  dignité  de  cardinal  a  laquelle  il  avait  été  promu  sur  la  demande 
et  A  la  nomination  de  S.  11.  Il  devint  commandeur  de  l'ordre  du  Salnt- 
Eapril  en  février  1780,  et  présida  l'assemblée  du  clergé  de  cette  anoée, 
puis  celle  de  178a.  Député  aux  états-généraux,  en  178g,  le  cardinal  de  la 
Rochefoucauld  présida  lu  chambre  du  clergé,  et  vota  avec  la  majorité  de 
son  ordre,  qui  11e  se  réunit  au  tiers-état  que  d'après  l'invitation  expresse 
du  roi.  Il  déploya  beaucoup  de  fermeté  dans  les  sessions  orageuses  de 
1790  et  179t.  Le  ao  février  de  cette  dernière  année,  il  pnblia  une  instruc- 
tion pastorale  contre  la  constitution  eivUe  du  clergé.  Sorti  de  France  après 
le  10  août  179a,  ce  prélat»  que  Louis  XVI  regrettait  de  ne  pouvoir  em- 
brasser avant  de  mourir,  (Mémoires  de  M.  Bertrand  de  MolcvilU,  t.  II, 
p.  539,  édition  de  i8a3),  passa  dans  les  Pays-Bas,  et  alla  habiter  succes- 
sivement Maêstrlcht,  Bruxelles  et  Munster.  Il  mourut  en  cette  dernière 
vfHe  le  a3  septembre  1800,  dans  sa  89*  année.  Le  grand  chapitre  le  flt 
inhumer  dan»  un  caveau  de  In  cathédrale,  et  son  oraison  funèbre  fut  pro- 
noncé* par  l'abbé  Jarry; 

3*.  Jean-Antoine  de  la  Rochefoucauld,  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux. 
prieur  claustral  de  l'abbaye  d'Aubepierre,  en  la  Marche  ; 

V-  Marie-Madelaine  de  la  Rochefoucauld,  épouse  d'Hyacinthe  de  Lastic, 
seigneur  comte  de  Fouieels  et  de  NouîUao,  Gis  de  Joseph  de  Lastic, 
seigneur  de  Fournels,  et  de  Philiberte  de  Bvrail  de  Farges; 

5*.  Antoinette  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  le  14  «ont  1747»  avec  Chris- 
tophe d*  Châlevuneuf-R+ndon,  oomle  d'Apcbier,  morte  au  moie  de  jan- 
vier 175»,  d'une  suitu  découches; 

6\  Françoise-Marie  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  en  1750,  avec  Joseph 
de  Brunei  de  Pujoti,  vicomte  de  Panât,  capitaine  de  vai>seau. 

XXY1I.  Jean-Joseph,  marquis  de  la  Rochefoucauld,  comte  de 
Saint-Upize,  marquis  de  Langcac ,  seigneur  de  Rochegonde ,  de 
Neuf-Eglises,  de  Cussac,  de  Lodières,  de  Faverolles,  etc.,  etc. , 
maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saiul-Louis,  entra  au  service  en  qualité  d'enseigne  au  régiment 
de  Navarre,  le  i5  mai  1730,  fut  fait  capitaine  d'une  compagnie 
au  régiment  d'Urfé,  cavalerie,  le  a5  novembre  1731 ,  et  la  corn- 
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manda  au  camp  de  la  Saône,  en  173a  ;  aux  sièges  de  Gerra  d'Adda, 
de  Pizzighitone  et  de  Guastalla  en  1734;  aux  sièges  de  Révéré,  de 
Reggio  et  de  Gonzagiic,  en  1735;  a  la  prise  de  Prague,  en  1741  ; 
enfin  au  combat  de  Sahay,  au  ravitaillement  de  Franeiuberg,  â  la 
défense  de  Prague ,  et  à  la  mémorable  retraite  de  cette  place , 
en  » 74a-  Le  marquis  de  la  Rochefoucauld  fut  nommé  colonel 
d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  le  6  mars  1743.  Il  le  com- 
manda à  l'armée  d'Italie  depuis  1744  jusqu'à  la  paix;  se  trouva 
à  tous  les  sièges  ainsi  qu'aux  combats  de  Plaisance  et  du  Ti- 
don ,  et  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  1"  janvier  1748.  Em- 
ployé au  camp  de  Richemont,  en  1755,  il  marcha  avec  l'armée 
en  Allemagne,  se  trouva  à  la  bataille  d'Hastembeck  ctâ  la  prise  de  la 
ville  de  Hanovre  en  1737,  puisàla  bataille  de  Crewet,  en  1758,  fut 
créé  maréchal  de  camp  le  10  février  1759,  et  n'a  plus  été  employé 
depuis  celte  époque.  (  Chronologie  historique  militaire,  tome  VII, 
pag.  370.  )  Le  marquis  de  la  Rochefoucauld  mourut  sans  enfants 
Taon*»  dm  fixa  :    en  1768.  11  avait  épousé,  le  r'août  1748,  Marie-Anne  Thomas  de 

d'irgi'itt,  tu  chevron  '  _        _       #       r  ' 

H"*»»,  cb»rg«  de  s  Pasge,  fille  de  Jean-Baptiste  Thomas  de  Pange,  chevalier,  mar- 
nnwdvVet ictom-  quis  de  Pange,  seigneur  de  Coligny ,  de  Domangeville,  du  Frety, 
dê,:^e^ul">"é,0,,W  d'Estremont,  de  Villers,  de  Châteauneuf,  de  Saint-Germain,  etc., 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  commandeur-trésorier  général  de 
l'ordre  de  Saint-Louis,  et  de  Jacques- Philippe-Reuée  d'Espinoy 
de  Songy,  sa  seconde  femme. 

COMTES  DE  C0CSAGE8. 

XXIV.  Henri  delà  Rochefoucauld.  I"du  nom,  baron  d'Arlet, 
seigueur  de  Brassac ,  de  Cousages ,  de  Chavagnac ,  etc. ,  septième 
fils  de  Jacques  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  seigueur  de  Chau- 
mont-sur- Loire,  deDolmayrac,  de  Brassac,  etc.  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  et  de  Françoise,  dame  de  Langeac,  eut  pour  cu- 
rateur, après  la  mort  de  son  père,  Jean-Jacques  de  la  Rochefou- 
cauld, seigneur  de  Lespinasse,  son  frère,  sous  l'autorité  duquel 
il  transigea,  le  n  août  1626,  avec  François,  le  môme  Jean-Jac- 
ques, Jean,  Charles-Ignace  et  Françoise  de  la  Rochefoucauld  ,  ses 
frères  et  sœur,  relativement  à  ta  succession  de  feu  daine  Fran- 
çoise de  Langeac  ,  leur  mère.  Henri  i-t  François  de  la  Rochefou- 
cauld ,  baron  de  Montclar.  son  frère,  transigèrent,  le  4  niai  1644» 
avec  Gabriel,  marquis  du  Puy-du-Fou  et  de  Oombronde,  baron 
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de  Champagne,  conseiller  ordinaire  du  roi  aux  conseils  d'état 
et  privé,  fils  et  héritier  de  Réné  du  Puy-du-Fou,  chevalier,  * 
seigneur  de  Combrondc,  baron  de  Champagne,  etc.,  etc.,  au  sujet 
de  leurs  prétentions  respectives  sur  la  terre  de  Combronde,  pré- 
tentions que  les  deux  frères  abandonnèrent  au  marquis  du  Puy- 
du-Fou,  au  moyen  d'une  indemnité  pécuniaire.  Henri  de  lit  Ro- 
chefoucauld fut  inhumé  le  i5  octobre  1661,  dans  I  église  parois- 
siale de  Brassac.  Il  avait  épousé,  1%  le  26  juillet  1619,  Gabriellc  •■l*Roqh: 
de  la  Roque,  fille  de  Jacques  de  la  Roque,  écuyer,  seigneur  de  âS^ieJXguMie»? 
Chaux;  a*  Claude- Françoise  de  Polignac  ,  laquelle  ne  vivait  plus  mFououc: 
en  i656.  Ses  enfants  furent;  ££Îii?,**Bt  "  de 

Du  premier  lit  : 
i\  François  II,  dont  l'article  suit; 

Du  tceond  lit  : 

a".  Jean  de  In  Rochefoucauld,  qui  reçut  le  supplément  des  cérémonies  du 
baptême,  en  l'église  paroissiale  de  Brassac,  le  a8  décembre  i663.  Il  BTait 
alors  environ  8  ans; 

5*.  Marie  de  la  Rochefoucauld,  vivante  le  8  janvier  1668; 

4*.  Françoise  de  la  Rochefoucauld  ; 

5*.  Louise  de  la  Rochefoucauld ,  femme  de  François  du  Croc,  seigneur  de 
Rressoulière. 

XXV.  François  de  la  Rochefoucauld,  11*  du  nom,  comte  de 
Cousages,  seigneur  de  Chavagnac,  de  Clavellier,  etc. ,  fut  capitaine 
dans  les  chcvau-légers.  Étant  sur  le  point  d'aller  rejoindre  le  ré- 
giment de  Sourdis,  dans  lequel  sn  compagnie  était  incorporée,  il 
fit  un  testament  olographe  à  Saint-Sernin  de  l'Arche,  le  ai  juin 
167/fi  laissa  le  soin  de  ses  honneurs  funèbres  à  la  discrétion  de  son 
héritier,  légua  à  l'église  paroissiale  de  Châteaux,  où  le  corps  de 
Louise  de  Drugeac,  sa  femme,  et  ceux  de  deux  de  leurs  enfants 
avaient  été  inhumés ,  douze  livres  de  rente  annuelle  et  perpétuelle, 
et  nomma  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucauld  ,  comte  de  Gon- 
dras,  son  exécuteur  testamentaire.  François  de  la  Rochefoucauld 
mourut  probablement  dans  cette  campagne  ou  la  suivante  :  du 
moins  il  ne  vivait  plus  le  17  janvier  1676.  Il  avait  épousé,  par  con- 
trat du  5  août  i656,  Louise  de  Saint-Martial  de  Drugeac,  fille  de  Suct-Mutiil: 
messire  Hercule  de  Saint-Martial,  seigneur,  baron  de  Drugeac,  de  carboHc"né«rdriy*é 
Murs,  etc.,  et  de  feu  dame  Jeanne-Marie  de  Polignac,  dame  de  dor' 

i3 
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Saint-Cirq,  d'Ardkt,  de  Lardeyrol  et  de  Chassagnes.  Leurs  enfants 
furent,  outre  deux  morts  en  bas  âge  : 

i*.  Henri  II,  ilont  l'article  suit; 

a*.  Louis  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Chavagnac,  institué  héritier  par- 
ticulier de  sou  père  le  ai  juin  iG?4<  pu>»  d'Annet-Frnoçois  de  la  Roche- 
foucauld son  frère,  le  a3  février  1690.  11  épousa  Madelaiue  de  Montât, 
laquelle  était  veuve  en  1700  et  avait  plusieurs  enfants; 

3*.  Annet-François  de  la  Rochefoucauld,  chevalier  de  Cousages,  maréchal- 
des-logis  de  la  compagnie  commandée  par  son  père.  Il  fit  son  testament 
le  a3  février  1690,  et  mourut  a  Ménin,  en  Flandre,  suivant  une  transac- 
tion souscrite  par  Henri-François  de  la  Rochefoucauld,  son  neveu,  le  a6 
novembre  1706; 

4*.  Gubriellc  de  la  Rochefoucauld,   )  TjTanjesen  16-û 

5*.  Diaue  de  là  Rochefoucauld,      )"        e°  ' 

XXYI.  Henri  ob  la  Rochefoccauld ,  II*  du  nom,  chevalier, 
comte  de  Cousages,  seigneur  de  Chavagnac.  de  CJavellier,  etc., 
coniette  de  la  compagnie  de  chevau-légers  de  son  père,  reçut  le 
supplément  des  cérémonies  du  baptême  dans  l'église  paroissiale  de 
Brassac  le  3o  juin  1660.  Institué  héritier  universel  de  son  père, 
le  ai  juin  i6~4 »  il  renonça  à  sa  succession  par  acte  du  8  mai  t683, 
et  s'en  tint  à  la  donation  qui  lui  avait  été  assurée  par  le  contrat  de 
mariage  de  ses  père  et  mère,  du  5  août  i656,  et  à  la  substitution 
graduelle  et  perpétuelle  apposée  au  testament  de  dame  Madclaine 
de  RoulBgnac,  de  l'année  1600,  pour  les  trois  châtellenies  de  Cou- 
sages,  de  Chavagnac  et  de  Saiut-Dolus.  Annet-François  delà  Roche- 
foucauld, chevalier  de  Cousages,  son  frère,  lui  légua  l'usufruit  de 
ses  bieus,  le  a3  février  1690,  et  il  mourut,  ainsi  que  sa  femme, 
avant  le  23  septembre  1698.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  a 
•■  s»ijrT-MA«Tiii:   Brhes,  enBas-Lrmosin,  le  1 7  janvier  1676,  Marie  de  Sajnt-Mabtiai 
«*d>ro"e*Up"srpr"  DE  Pi'TDByAt,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Henri  de 
Saint-Martial  de  Puydeval,  chevalier,  marquis  de  Conros ,  baron 
d'AuriIlac,de  Montai  et  de  la  Bastie,  seigneur  de  Puydeval.de  lais- 
ses, de  Lissac,  etc.  ;  co-seigneur  de  Noailles,  et  de  feu  haute  et  puis- 
sante dame  Jeanne  de  Pompadour,  marquise  de  Conros.  Marie 
de  Saint-Martial  fit  des  dispositions  testamentaires  au  château  de 
Lissac,  en  Bas-Limosin,  le  8  novembre  1686.  Ses  enfants  furent  : 

i*.  Henri-François  I",  dont  l'article  mil; 

a*.  François-Christophe  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  seigneur  de  Cou- 
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sages,  qui  fit  une  cession  &  Jean-Baptiste  de  la  Rochefoucauld,  son  neveu, 
le  14  décembre  1746; 

3*.  Étienne-Joseph  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  qui  testa  le  a3  février 
1703,  et  mourut  sans  postérité  ; 

4*.  Catherine  de  la  Rochefoucauld,  qui,  étant  sur  le  point  de  se  faire  reli- 
gieuse ursulioe  à  Brives,  fit  son  testament  olographe  le  16  aTril  1698.  Elle 
fut  nommée  abbesse  de  Montmartre  au  mois  de  mars  ij55,  et  mourut  en 
cette  abbaye  le  9  décembre  1760,  à  l'Age  de  83  ans; 

5*.  Marie  de  la  Rochefoucauld,  femme,  par  contrat  du  4  avril  1O96,  de  Clau- 
de-Antoine de  Léonard,  ècuyer,  seigneur  de  Bloriolles,  co-s«igneur  de 
Lissao,  avec  lequel  elle  vivait  lors  d'une  transaction  qu'elle  passa  avec 
Henri  François  de  la  Rochefoucauld,  son  frère,  le  36  novembre  ijo5. 

XXVII.  Henri-François  de  la  Uochefoccailo,  I"  du  nom,  che- 
valier, comte  de  Cousages,  seigneur  de  Chavagnac,  de  Clavellier, 
de  Brassac,  etc.,  fut  institué  héritier  universel  d'Annet-François , 
son  oncle,  le  a3  février  1690,  de  Catherine,  sa  sœur,  le  16  avril 
1698,  et  d'Élienne-Joseph  ,  son  frère  puîné,  le  a3  février  1703. 
Le  10  septembre  172/1,  il  fît  son  testament  en  son  château  de 
Cousages,  voulut  être  enseveli  dans  les  tombeaux  de  ses  ancêtres, 
en  l'église  de  Châteaux,  et  laissa  le  soin  de  ses  honneurs  funèbres 
à  la  discrétion  de  son  héritier.  Le  comte  de  Cousages  vécut  jus- 
qu'au 25  février  1735.  Il  était  alors  âgé  d'environ  56  ans.  Il  s'était 
marié  par  contrat  passé  au  château  de  la  Combe,  paroisse  d'Ussac, 
en  la  vicomté  de  Turcune,  le  a3  septembre  1698,  avec  Marie- 
Henriette  Plaisant  du  Bouchât  du  Rigaudel,  fille  de  feu  messire  Puim*td»Boccui: 
Gaspard  Plaisant  du  Bouchât,  chevalier,  seigneur  du  Rigaudel,  d"°i^aotUeocki>i 
dePerpezac-le-Noir,etc,  en  Limosin.  el  de  dame  Souveraine  Philip-  nitc^àer^'ct'un 
tle-Saint-Viance.  Elle  fit  son  teslament  à  Cousages,  le  8  septembre  croi■MD,  du  a6me' 


gné  de  trois 

1753,  en  faveur  de  ses  huit  enfants  dont  les  noms  suivent:  coquille.  d'«rgrnt. 

1*.  Jean-Baptiste  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  seigneur  comte  de  Cou- 
sages, baron  de  Chavagnac,  etc.,  né  le  3o  juin  1700.  Il  fut  institué  héritier 
uoivcrsel  d'#liennc-Jo*epb,  son  onc  le,  le  a3  février  1703,  et  de  son  pére, 
le  10  septembre  1724.  Il  épousa,  par  contrat  du  i5  septembre  i;4^>  Ma- 
rie-Gabriclle  Benart  dt  Fus'chanberg,  fille  de  Jacqoes-Cbarles-Albert  Re- 
narttle  Puschemberg,  comte  de  Moncq.  Le  19  avril  de  la  même  année  iy4®> 
Jean- Baptiste  de  la  Rochefoucauld  avait  fait  son  testament  en  faveur  de 
Henri-François,  «on  frère  puîné.  11  mourut  san*  postérité; 
a".  Autre  Jean  -  Baptiste  de  ht  Rochefoucauld  ,  héritier  particulier  de  son 
père  en  iya4-  On  ignore  sa  dc»liu<-e  ultérieure; 
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3*.  Henri-Frauçois  II,  qui  suit; 

4*.  Marie-Anne  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  H élie- Léonard  de  Santil- 
lon  de  la  Gelinie,  dont  elle  resta  veuve  sans  enfants  en  1  y5 1  ; 

5*.  Honorée-Souveraine  de  la  Rochefoucauld,  non  mariée  en  i*53; 

6".  Marie-Jeonuc  de  h  Rochefoucauld,  épouse  d'Antoine  du  Saillant,  che- 
valier, seigneur  du  Luc  ; 

7*.  Louise-Marie  de  la  Rocbi-foucauld-Saint-Sernin,  vivante  en  1734.  Elle 
fit  son  testament  le  7  juillet  1760,  et  institua  Henri-François  II,  son  frère, 
son  héritier  universel  ; 

8».  Françoise  de  In  Rochefoucauld,  ubbesse  du  monastère  de  Saint-Sauveur 
d'Èvreui  en  1743. 

XXVIII.  Henri-François  de  la  Rochefoucauld,  II*  du  nom,  che- 
valier, comte  de  Cousages,  seigneur  de  Clavellicr,  de  Brassac,  etc., 
grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint.-I.0ui9  et  vice-amiral  de  France , 
naquit  le  17  août  1716.  Entré  au  service  avec  le  grade  de  lieute- 
nant dans  le  régiment  de  la  Vieille-Marine,  le  t"  janvier  t;34,  il 
se  trouva  en  celte  qualité  au  siège  dé  Philisbourg  sous  les  ma- 
réchaux de  Berwick  et  d'Asfeld ,  et  se  distingua  à  l'attaque  de  l'ou- 
vrage à  corne  de  celte  place,  après  la  reddition  de  laquelle  il  passa 
dans  le  service  delà  marine,  compagnie  de  Toulon,  le  1"  février 
1 755.  Au  mois  de  juillet  suivant,  il  s'embarqua,  comme  aide  d'ar- 
tillerie, sur  le  vaisseau  le  Borie,  commandé  par  M.  de  la  Valette- 
Laudun,  chef  d'escadre,  faisant  partie  de  la  division  aux  ordres  du 
marquis  d'Antin.  Le  comte  de  Cousages  fit  sur  ce  vaisseau  la  cam- 
pagne de  Cadix,  qui  dura  six  mois.  En  1736,  il  s'embarqua  sur  la 
frégate  le  Zéphir,  commandée  par  le  marquis  de  Caylus,  capitaine 
de  vaisseau,  et  destinée  à  croiser  sur  la  côte  d'Afrique,  contre  les  pi- 
rates de  Salé.  Passé  en  1758,  en  qualité  d'enseigne,  sur  le  vaisseau 
le  Ferme,  il  fit  partie  de  l'escadre  qui  parcourut  les  échelles  du 
Levant  et  les  côtes  de  la  Syrie,  et,  au  retour  de  celte  expédition,  il 
fit  sur  la  Sibylle,  une  croisière  de  quatre  mois  devant  l'Ile  de  Corse 
et  dans  le  canal  de  Malte.  Au  désarmement ,  il  se  reudit  à  Rochcfort, 
et  servit  sur  la  Néréide,  s'embarqua,  en  1740»  sur  le  vaisseau  le 
Juste,  commandé  parle  marquis  de  l'Estenduère,  pour  aller  join- 
dre à  Brest  l'escadre  du  marquis  d'Antin,  et  passa  ensuite  sur  le 
vaisseau  le  Fleuron,  commandé  par  le  sieur  Bart,  de  la  même  es- 
cadre, qui  fit  une  campagne  de  huit  mois  aux  Antilles.  Dans  la  pro- 
motion du  1"  avril  174»,  le  comte  de  Cousages  fut  nommé  aide- 
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major  des  armées  natales  au  port  de  Brest.  Il  remplit  les  fonctions 
de  ce  grade  jusqu'en  1 744  »  époque  à  laquelle  il  s'embarqua  oom" 
me  lieutenant  sur  l'un  des  vaisseaux  de  l'escadre  du  comte  de 
Roquefcuil,  destiné  à  une  croisière  de  quatre  mois  devant  l'Ile 
d'Ouessant,  dans  la  Manche  En  1745,  la  guerre  étant  déclarée, 
le  comte  de  Cousages  s'embarqua  sur  le  vaisseau  le  Juste,  et  fit  les 
fonctions  de  major  de  l'escadre  aux  ordres  du  marquis  de  Nes- 
mond,  laquelle  croisa  pendant  six  mois  devant  les  caps  Finistère 
et  Saint-Vincent.  Créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  en  17/(6, 
il  s'embarqua  sur  le  Northumberland,  faisant  partie  de  l'escadre 
aux  ordres  du  duc  d'Ativille,  destinée  à  une  expédition  sur  la  côte 
de  l'Àcadie.  Ayant  été  promu  au  grade  de  capitaine  de  vaisseau, 
en  1747,  le  comte  de  Cousages  s'embarqua  en  second  sur  le  vais- 
seau le  Trident,  commandé  par  le  marquis  d'Amblimont ,  de  l'es- 
cadre de  M.  de  l'Estenduère,  destinée  à  convoyer  une  flotte  de  plus 
de  4°°  bâtiments.  Cette  escadre,  composée  seulement  de  huit 
vaisseaux ,  fut  attaquée ,  le  1 8  octobre  1 747  ,  par  dix-huit  vais- 
seaux de  ligne  anglais.  L'action  s'engagea  à  dix  heures  du  malin. 
Sur  les  deux  heures  de  l'après-midi,  le  capitaine  du  Trident  ayant 
été  grièvement  blessé ,  le  comte  de  Cousages  eu  prit  le  comman- 
dement, et,  quoique  blessé  lui-même,  il  fit  continuer  le  feu  jus- 
qu'à 9  heures  et  demie  du  soir.  Le  Trident,  démâté  et  enveloppé 
par  les  ennemis  à  portée  de  pistolet,  fut  contraint  de  se  rendre, 
ainsi  que  l'avaient  déjà  fait  six  vaisseaux.  En  1 749  *  après  la  pu- 
blication de  la  puix,  le  comte  de  Cousages  eut  le  commandement 
des  frégates/'ii/weraïa/eet/a  Mutine,  et  rendit  d'importants  services 
à  plusieurs  places  de  commerce  en  croisant  sur  la  barre  de  Salé. 
En  1750,  il  prit  le  commandement  de  la  frégate  la  Junon,  dans 
l'escadre  de  M.  de  Mucnemara,  qui,  après  avoir  été  successive- 
ment devant  Lisbonne,  Cadix,  Alger  et  Tunis,  rentra  dans  le  port 
de  Toulon.  En  176a,  le  comte  de  Cousages  eut  le  commande- 
ment des  frégates  l'Aquilon  et  la  Fidèle,  et  alla  croiser  dans  les 
parages  de  la  Martinique  pour  protéger  le  commerce.  En  1 706 , 
il  prit  à  Kochefort  le  commandement  du  vaisseau  l'Aigle,  et  se 
réunit  à  Brest  à  l'escadre  deM.  de  Mucnemara.  La  guerre  ayant  été 
déclarée  à  lu  Grande-Bretagne ,  il  commanda  le  vaisseau  le  Sphjnx, 
faisant  partie  de  l'escadre  aux  ordres  du  comte  de  Conflans;  et , 
loryque  les  côtes  de  Bretagne  furent  menacées  d'une  descente, 
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on  donna  au  comte  de  Cousages  le  commandement  du  bataillon 
des  compagnie»  franches  de  la  marine,  qui  se  réunit  aux  troupes 
commandées  à  Brest  par  le  duc  d'Aiguillon.  En  la  même  année 
1 766,  et  à  la  demande  du  duc  de  Penlhièvre,  le  comt  de  Cou  sages 
fut  nommé  capitaine  de  la  compagnie  des  gardes  du  pavillon  ami- 
ral, et,  en-  1758,  il  commanda  les  vaisseaux  le  Courageux  et  le 
Protée,  avec  deux  frégates.  Il  devint  successivement  chef  d'escadre 
en  1764,  lieutenant*général  des  armées  navales  le  24  septembre 
1 769 ,  commandeur,  puis  grand'-croix  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  les  g  décembre  1771 ,  et  a5  août  1779,  et 
vice-amirnl  dans  les  mers  du  Ponent ,  le  7  juillet  1782  (1).  Le 
comte  de  Cousages  mourut  en  1784.  Il  avait  épousé ,  par  contrat 
du  10  avril  1766,  très-haute  ut  très-puissante  dame  Louiso-Frau- 
di iiociicaoïud  :   çoisc  de  Rochbchol'âkt,  veuve  de  Joseph  le  Brun,  marquis  de 

fi»cé   ocbalé  d'»r- 

xciu  ci  de  gueule».  Dintcville,  seigneur  de  Bliguy.  de  Couvignon,  etc.,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Sai  nt-Louis ,  lieutenant  de  vaisseau  , 
et  fille  de  Jean-Louis  de  Rochcchouart ,  officier  de  la  marine 
royale,  et  de  Louise-Françoise  Locquet.  De  ce  mariage  est  issu , 
entr'autres  enfants,  Alexandre- Armand-Louis-Henri,  qui  suit. 

XXIX.  Alexandrc-Armand-Louis-Hcnri ,  comte  de  la  Rochepoo- 
caold-Cousages,  né  le  a4  mai  1767,  a  trois  filles  : 

1*.  Henriette  de  la  Rochefoucauld-Cousages,  mariée,  le  7  août  181;,  avec 
Auguste-Pierre^Fulbert,  comte  de  U  Roche-FontenUlet,  colonel  du  régi- 
ment des  chasseurs  de  l'Isère ,  commandeur  de  lu  Légion-d'Honneur, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  etc.,  fils  aîné  de 
Joseph-Hubert  de  la  Roche,  marquis  de  Fontenilles,  baron  de  Cessac, 
premier  baron  du  Qucrcy,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  de  Ha- 
rir-Claire- Antoinette  delà  Roche-Fonienilles.sa  cousine  germaine.  {Voyez, 
I.  I"  de  cet  ouvrage,  généalogie  de  lu  maison  de  l&  ROCUE-FONTENIL- 
LËS,  p.  i5); 

a".  N....  de  la  Rochefoucauld-Cousages,  mariée  avec  N  comte  de  Mon- 

trichard,  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi  ; 

3*.  N....  delà  Rochefoucuuld-Cousages,  mariée  avec  M.  le  marquis  de  la 
Moussayc,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  de  France 
près  ta  cour  de  Bavière,  et  membre  de  la  chambre  des  députés  pour  le 
département  des  Cûtes-du-Nord. 


(1)  C'est  de  ses  lettres  de  provision  de  la  charge  de  vice-amiral,  vacante  par 
le  décès  du  comte  de  Roquefeuil,  que  nous  avons  extrait  l'état  des  services  et 
campagnes  du  comte  de  Cousages. 


» 
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Branche  ducale  de  dovdeavvllle. 

XXI.  Louis  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  baron  de  Mon  tendre, 
deMontguyon,  dcRoissac  et  des  Salles,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
fils  puîné  de  François  1"  du  nom,  comte  de  la  Rochefoucauld,  et 
de  Barbe  du  Bois,  sa  seconde  femme,  fit  un  partage  avec  ses  frères 
du  premier  lit  le  6  juin  i5io,  et  rendit  hommage,  en  i53-,  pour 
les  biens  qui  lui  étaient  échus  de  la  succession  d'Antoine  du  Bois, 
évéque  deBezicrs,  son  oncle.  Louis  de  la  Rochefoucauld  fil  les 
guerres  de  son  temps,  et  se  trouva  au  siège  de  Metz  en  1559.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  du  8  février  i534  {vieux  stjr le) ,  Jac-  >■  M»nwu: 
quette  dk  Morteher,  fille  de  François  de  Mortemer,  Seigneur  tl  \JM  d'amr;  rn  eveat  un 
lillac,  et  de  Françoise  d'Aydic  de  Ribérac.  Ses  enfants  furent:       b^Xde  juni"»."1" 

i\  Claude  de  U  Rochefoucauld,  soigneur  de  Monleodre,  mort  sans  enfants; 
a*.  François  II,  dont  l'article  suit  ; 

3*.  Gaston  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  des  Salles,  marié  arec  Charlotte 
d«  ta  Rochefoucauld,  fille  d'Antoine  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de 
Chaumont-sur-Loire,  chambellan  du  roi,  et  de  Cécile  de  Montmirail. 
Elle  resta  veuve  et  tutrice  de  ses  enfants  avant  le  a8  septembre  1611, 
époque  a  laquelle  elle  Tendit  4  François  V,  alors  comte,  depuis  duc  de  la 
Rochefoucauld,  le*  droits  qu'avaient  dans  le»  seigneuries  de  Marthon  et  de 
Genac,  ses  enfants  mineurs,  qui  furent  : 

A.  Jacques  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  baron  des  Salles  et  de  Gcn- 
té,  marié,  par  contrat  du  ta  juillet  i656,  avec  Marguerite  du  Fosti, 
de  la  ville  d'Angoulême,  et  père  de  : 

a.  Charlotte  de  la  Rochefoucauld,  dnme  des  Salles,  mariée,  le  a4 
septembre  1646,  avec  Alexandre  de  Gatard  de  Béarn,  comte  de 
Br.i'sac,  baron  de  lu  Rochebeaucourt,  colonel  du  régiment  de 
Navarre,  décédé  au  mou  de  novembre  1690,  fils  de  Louis  de 
Gnlard  de  Béarn,  comte  de  Brassac,  baron  de  la  Rochebeau- 
court, etc.,  et  de  Marie  de  Ranconnet  de  Novan.  Charlotte  de 
la  Rochefoucauld  fit  son  testament  à  In  Rochebeaucourt  le  19 
septembre  1671,  et  vécut  jusqu'au  37  décembre  1690; 

b.  Catherine  de  la  Rochefoucauld,  mariée  avec  Antoine  de  Boit- 
son,  seigneur  de  Jussac,  de  Clain,  du  Boulet  et  de  Rochernud; 

B.  Jeanoe-llarie  de  la  Rochefoucauld,  j 

C.  Éléonore  de  la  Rochefoucauld,        ;  religieuses  a  Saintes; 

D.  Françoise  de  la  Rochefoucauld,  j 
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Z.  Charlotte  de  la  Rochefoucauld,  morte  jeune  ; 
F.  Marie  de  la  Rochefoucauld,  religieuse  au  Paraclet,  puis  prieure  de 
Nonforl,  au  diocèse  de  Meaux; 

*.  Louis  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Roissac,  marié  arec  Jeanne 
Bouchard  d' Aubeterre,  fille  de  Loui»  Bouchard  d'Aubetérre,  seigneur  de 
Saint-Martin  de  la  Coudre,  et  de  Jeanne  Flamoo.  Elle  se  remaria  avec 
Jacques  de  Pons,  seigneur  de  la  Case,  et  eut  de  son  premier  mari  : 

A.  Isaac  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Roissac,  Marrille,  Jansac  et 
Chevalon,  qui  testa  en  iG38.  Il  avait  épousé,  en  160 5,  Jeanne  de 
Pons,  fille  de  Jacques  de  Pons,  seigneur  de  la  Case,  et  de  Judith  de 
Montberon.  Leurs  enfants  furent  : 

a.  Lctrnor  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Roissac,  Marrille, 
Jansac,  Chevalon  et  du  Chaslelar,  allié,  par  contrat  du  9  sep- 
tembre  1G48,  avec  Lydie  de  Lonet,  fille  de  Chajrle*  de  Lanes, 
marquis  de  la  Rochechalaiset  de  Françoise  Vigier.  Ils  Lassèrent: 

I.  Léonor  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Roissac,  de  Mai 
ville,  etc.,  mort  sans  postérité  ; 

H.  Henriette  de  la  Rochefoucauld,  épouse  de  Jean  de  Saint- 
Gelais  dê  Lutignan,  seigneur  de  Monchaude  et  de  Luchel. 
et  par  sa  femme  seigneur  de  Roissac,  de  Chevalon  et  du 
Chastelard,  titré  marquis  de  Roissac,  fils  de  François  de 
Saint-Celais,  seigneur  de  Monchaude,  do  Breil  et  d'Ar- 
denne,  et  d'Anne  Labbé  ; 

III.  Lydie  de  la  Rochefoucauld,  première  femme  de  Pons  de 
Pons,  eomtc  de  Roquefort,  fils  d'autre  Poos  de  Pons,  com- 
te de  Roquefort,  et  de  Henriette  Vigier; 

b.  Judith  de  la  Rochefoucauld,  mariée  1*  avec  Léon  Chesnel,  sei- 

gneur des  Réaux;  a*  avec  Louis  tfEscodéca,  seigneur  de  Saus- 
signac,  en  Périgord  ; 
r.  Cabrielle  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  Jean  de  Beau  poil,  sei- 
gneur de  la  Tour  de  Paissac; 

d.  Claude  de  la  Rochefoucauld,  épouse  de  François  (f  A  gris,  sei 
gneur  d'Agi  is,  près  la  Rochefoucauld  ; 

e.  Sylvie  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  par  contrat  du  17  mai  1645, 
avec  Benjamin  de  Beauchamp,  écuyer,  seigneur  du  Brcuil  et  des 
Bernardièrcs,  01*  d'Hélie  de  Beauchamp,  écuyer,  seigneur  de 
Cranduef,  et  d'Antoinette  Cbcsnelde  Méré; 

B.  Charles  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  des  Bernardières,  époux  de 
Claude  Vallée,  dame  de  Douhet,  fille  de  Jacques  Vallée,  écuyer,  sei- 
gneur du  Douhet,  et  de  Judith  de  CampeL  De  ce  mariage  vinrent  : 

n.  Isaac  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  des  Bernardières,  mort  au 
service  en  Catalogne.  Il  ne  s'était  point  marié; 
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b.  Judith  de  la  Rochefoucauld,  femme  i»  de  Charles  Poutiard, 
seigneur  de  lanières;  a*  de  Renaud  de  Pont,  marquis  deThor*. 
Elle  mourut  a  Utrecht  en  mars  t?23; 

C.  Charlotte  de  la  Rochefoucauld,  morte  sani  alliance  ;  ' 

D.  Judith  de  la  Rochefoucauld,  épouse  de  Charles  de  Saint-Gelait, 
seigneur  de  Breillnc;  !' 

5*.  Claude  <l«  la  Rochefoucauld,  mort  célibataire  ; 

6*.  Louise,  aliàs  Charlotte  de  la  Rochefoucauld,  morte  sans  a  voir  été  mariée; 

7*.  Françoise  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  en  1 58 1 ,  arec  Alain  Baudouin, 
écuver,  seigneur  de  Fleurac  et  de  Pellegrain,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi  Henri  IV,  fil»  do  François  Baudoin,  ècuyer*  seigneur 
de  Fleurac,  et  de  Catherine  Tison  d'Argenté  ;  ■  j 

8*.  Louise  de  la  Rochefoucauld,  première  femme,  par  contrat  du  a4  février 
i5;8,  de  Jean  de  Monlalembert,  seigneur  de  Vaux,  lieutenant  de  roi  des 
provinces  de  Saintonge  et  d'Angoiimois,  et  capitaine  de  100  hommes  * 
d'armes. 

XXII.  François  de  la  Rochefoucauld,  H*  du  nom,  baron  de 
Montendre,  seigneur  de  Monlguyon ,  etc.,  lieutenant  de  Henri  de 
Bourbon,  prince  de  Condé ,  fit  un  partage  avec  ses  frères  et  soeurs, 
le  ai  septembre  i5?3.  Il  soutint  un  grand  procès  contre  la  com- 
tesse de  Saint- Pol,  relativement  à  la  vicomté  de  Fronsac,  sur  la- 
quelle il  éleva  des  prétentioasdu  chef  de  sa  mère,  et  il  plaidait  aussi, 
en  i  595,  comme  tuteur  de  son  fils  aîné,  contre  la  dame  de  Mon- 
tausîer.  François  II  de  la  Rochefoucauld  mourut  le  12  janvier 
1600.  Il  avait  épousé,  en  i565,  Hélène  Goulard,  fille  et  héritière  Goi".D: 

,  _  d  *iurf  iu  Uoo  cou- 

d  hdmond  Goulard,  seigneur  de  Marsay  et  de  la  Boulinièrc,  lieu-  roooédoT;*Li  bw. 
tenant  de  roi  en  la  ville  de  Niort ,  et  de  Guionne  du  Puy.  De  ce        "  m<,nc' 
mariage  sont  provenus  : 

•*.  I»aac,  dont  l'article  suit; 

3*.  Henri  I"  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Marsay.  tué  au  siège  d'A- 
miens en  1597.  Il  n'avait  pas  été  marié; 

3*.  Henri  II  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  la  Boulinièrc.  Lai  et  son  frère 
furent  nommés  au  baptême  par  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  et 
tous  deux  périrent  glorieusement  au  même  siège  d'Amiens.  Henri  II  y 
portail  l'enseigne  colonoelle  du  roi  Henri  IV; 

4*.  Judith  de  la  Rochefoucauld,  dame  de  Marsay  et  de  la  Boulinièrc,  ma- 
riée i*arec  Antoine  du  Chiteiet,  seigneur  de  Saint-Armand  et  de  Cirey; 
2*  en  1694,  arec  Louis  de  Saint-Georges,  cheralier,  seigneur  de  Loubi- 
gné  et  de  Bois-Aubin,  fils  d'isaac  de  Saint -Georges,  cheralier,  seigneur 
de  Saus,  et  de  ttadelaine  de  Jouberl  ; 

'4 
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5\  Marie  de  la  Rochefoucauld,  femme,  par  contrai  du  3  noTembre  1600, 
de  Josins  de  Brcmond,  seigneurs  d'Ars  et  du  Chdtelier,  en  Saintonge  et 
en  Touraine,  du  Bouchel,  de  Rocbecave  et  de  Datnpierre-sur-Charenle, 
maréchal-des-camp»  et  armées  du  roi,  député  aux  états-géoéraux  par  la 
sénéchaussée  d'Angoumois,  fils  de  Charles  de  Brcuiond,  seigneur  d'Ars, 
et  de  Louise  de  Valserguc. 

XXIII.  Isaac  de  Là  Rochefoucauld,  chevalier,  baron  de  Montco- 
dre,  seigneur  de  Mootguyon,ctc,  commença  ses  premières  armes 
en  i58a,  et  servit  constamment  près  la  personne  du  roi  Henri  IV, 
dans  toutes  les  occasions  qui  précédèrent  la  paix  de  Vervins,  con- 
clue en  i5pb.  En  1601,  il  reprit  le  procès  intenté  par  son  père  à 
la  comtesse  de  Saint-Fol  pour  la  vicomté  de  Fronsac,  fut  nom- 
mé chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit ,  par  le  roi  Louis  XIII , 
le  a  juin  161a,  et  mourut  après  avoir  fait  ses  preuves  de  noblesse 
et  de  religion,  mais  avant  d'avoir  été  reçu.  Il  avait  épousé,  le  a 
w  Fmsàgtii.      août  1C00,  Hélène  ni  Fonsèque,  fille  de  Charles  de  Fonsèque, 

d'or,  à  $  étoile»  Àt  ,  , 

8acili«i  t  11  mil  «  soigneur  baron  de  Surgères,  et  d'Esther  Chabot  de  Sainte-Foy . 
MU""r  danie  d'Aguré.  Elle  le  rendit  père  de  deux  fils  et  de  trois  filles  : 

1*.  Charles  de  la  Rochefoucauld  de  Fonsèque,  marquis  de  Mooteodre,  qui 
fut  substitué  aux  nom  et  armoiries  de  Fonsèque.  Lorsque  l'armée  anglai- 
se, commandée  par  le  duc  de  Buckingham,  eut  débarqué  dans  l'île  de  Ré, 
le  marquis  du  Surgèrts  vola  uii  secours  de  cette  tle  ù  la  tête  d'une  com- 
pagnie de  100  gentilshommes  qu'il  avait  formée  parmi  ses  voisins  ou  se» 
vassaux.  De  Marie  Thetin,  qu'il  avait  épousée  le  37  septembre  i633,  fille 
de  François  Thevin,  seigueur  de  la  Dublière,  et  du  Marie  le  Franc,  sont 
provenu»  : 

A.  Charles-Louis  de  la  Rochefoucauld  de  Fonsèque,  marquis  de  Mou- 
lendre,  seigneur  de  Monlguyon  et  d'Agris,  qui,  par  commission  du 
10  octobre  i65i,  leva  deux  régiments,  l'un  d'infanterie,  l'autre  de 
cavalerie,  et  fut  créé  moréchaJ-de-cnmp  le  1 1  novembre  de  la  mCme 
année.  Employé  dans  l'armée  royale  opposée  au  priace  de  Coudé,  le 
marquis  de  Moutcudie  s'y  fit  remarquer  par  beaucoup  de  valeur.  La 
pacification  des  troubles  amena  le  licenciement  de  ses  deux  régi- 
ments, effectué  au  mois  d'août  i65a.  (Dépôt  de  U  guerre;  Chronologie 
historique  militaire,  L  VI,  p.  3»40  H  avait  épouse  ftladelaine-Anne 
,  .  PUhon,  uiorle  le  14  mai  1714,  et  inhumée  à  Sainl-Sulpicc,  fille  de 

Pierre  Pilbon,  seigneur  de  Luyères,  conseiller  au  porlctueut  de  Pa- 
ris, et  de  Chrétienne  Loysel.  Elle  le  rendit  père  de  quatre  fils  cl  d'un» 
fille: 

a.  Isaac-Cbarles  de  la  Rochefoucauld,  comle  de  ttonleodre.  Ileu- 
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Ira  an  service  le  7  juin  1688,  comme  lieutenant  d'inranlerie  dans 
le  régiment  du  M  ai  cm,  el  fit  se*  premières  armes  à  la  défense  de 
Mavence  en  1689.  Nommé  capitaine  d'une  compagnie  dont  le 
même  régiment  le  1"  septembre  de  cette  année,  il  la  commanda 
a  la  bataille  de  Fleur  u»  en  1690,  et  au  siège  de  Mont  en  1691  ; 
défini,  le  »3  mai  de  celte  année,  colonel  du  régiment  de  Mé- 
doc,  infanterie,  qu'il  commanda  a  l'armée  d'Italie,  au  siège  du 
château  de  Hontmélian,  à  la  bataille  de  la  Marsaille  en  i6y3,  et 
aux  sièges  de  Valence  et  de  Barcelonne  en  i6t)6  et  1OQ7.  A  ce 
dernier  siège  il  défendit  arec  râleur,  le  aS  juillet,  le  bastion  de 
droite  que  les  ennemi*  attaquèrent  avec  une  grande  résolution  ; 
A  la  tète  de  200  borames  seulement,  le  comte  de  Montendre 
monta  sur  le  bastion  par  le  flanc,  et  en  chassa  l'ennemi,  qu'il 
força  de  se  retirer,  après  lui  avoir  toé  beaucoup  de  monde.  (Ga- 
uttê  de  France.)  En  1701,  il  commanda  son  régiment  aux  com- 
bats de  Carpi  et  de  Chiari.  Il  obtint  le  grade  de  brigadier  d'in- 
fanterie le  »9  janvier  170a.  Le  1"  février  suivant,  il  se  distingua 
d'utte  manière  toute  particulière  à  la  défense  de  Crémone  où 
il  reçut  une  blessure.  Le  1"  mars  de  la  mime  année  il  fut 
nommé  colonel  -  lieutenant  du  régiment  Royal  -  Vaisseaux  ,  a 
la  tête  duquel  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Luazarra  le  i5  août  sui- 
vant. {Chrenoî.  histar.  mitït.,  tom.  VIII,  p.  101.)  Le  comte  de 
Montendre  n'avait  pas  été  marié  ; 

b.  François  de  la  Rochefoucauld,  religieux  profès  en  l'abbaye  des 
chanoines  réguliers  de  Saint-Yiclor.à  Paris.  Il  sortit  de  ce  couvent 
pour  passer  en  Angleterre,  et  te  maria  a  Londres,  le  a  mai  1710, 
avecN....  de  Spanhtim, fille  d'Ézéchiel, baron  de  Spaoheim,  am- 
bassadeur du  roi  de  Prusse  près  S.  M.  britannique.  François  de  la 
Rochefoucauld  fut  nommé,  en  1736,  maitre-général  de  l'artil- 
lerie en  Irlande,  colniel  d'un  régiment  d'infauterie  anglais  en 
1739,  lieutenant-général  des  armées  britanniques  le  ao  janvier 
lySO,  gouverneur  de  Pile  de  Guernesey  au  mois  d'octobre  1737, 
et  général  de  l'Infanterie  en  1739.  Il  est  décédé  à  Londres  le  19 
août  de  celte  année,  dans  la  71'  année  de  son  tge; 

t.  Louis  de  la  Rochefoucauld,  marquis  de  Montendre.  Il  fut  nommé 
capitaine  de  vaisseau  en  1704,  et  ensuite  capitaine-colonel  des 
Suisse»  de  la  garde  de  Charles  de  France!  duc  de  Berry ,  et  mourut 
sans  enfants,  à  Paris,  le  1 1  mai  174*1  dans  sa  73*  année.  Il  Avait 
épousé,  le  16  septembre  1710,  Susanne  cfjrgougei,  ftlle  de 
Florent  d'Argougcs,  maître  des  requêtes,  et  de  Louise  du  Vsu  ; 
d.  Paul-Auguste-Gaston  de  la  Kochefoucauld,  comte  de  Jarnac. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  de  chevalier  de  Montendre,  il  servit 
en  qualité  d'officier  des  galères  depuis  l'année  1694  jusqu'en 
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1705,  et  fit  plusieurs  campagnes  sur  mer.  Passé  par  ordre  du 
roi  a  l'armée  d'Italie  sous  le  duo  de  Vendôme,  il  s'y  trouva, 
comme  simple  Tolonlaire,  aux  combats  de  Slrndella  et  de  Cas- 
telnovo  de  Bormia,  au  passage  dans  le  Trentln,  et  à  la  prise  de 
Nagoict  d'Arco  en  la  même  année  170$.  11  fut  nommé  colooel 
du  régiment  de  Béarn,  infanterie,  par  commission  du  27  janvier 
1704,  et  le  commanda  le  iSaoot  A  la  bataille  d'Hochstaedt,puisa 
l'armée  de  la  Moselle,  et  au  combat  de  Waterloo,  prés  Bruxelles, 
en  i?o5;  au  secours  du  fort  Louis,  à  la  prise  de  Drusenbeim, 
de  Lauterbourg  et  de  llle  de  Marquisat  en  170O,  et  à  l'armée 
de  Flandre  en  1707.  Devenu  brigadier  d'infanterie  le  3  mars 
1708,  il  combattit  à  Oudenarde  la  même  année,  et  à  Matpla- 
quel  en  170g;  servit  en  Flandre  en  1710,  se  trouvn  a  l'affaire 
d'Arleux  en  171 1,  enfin  au  combat  de  Denain  et  aux  sièges  de 
Douay  et  du  Quesnoy  en  t7ia,  et  mourut,  à  Paris,  le  19  dé- 
cembre 1714»  a  IM?e  de  3q  no».  (Chronot.  kittor.  milit.,  t.  VIII, 
p.  ig6.)  Il  avait  épousé,  au  mois  de  juillet  1700,  Anne-Marie- 
Louise  Chabot,  comtesse  de  Jnrnac,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants. 
Elle  était  fille  ainée  et  héritière  de  Gui-Henri  Chabot,  comte  de 
y  .  ;  Jarnaç,  et  de  Charlotte-Armand*  de  Rohan-Montbaton; 
e.  Héléiir-Françoise  du  la  Rochefoucauld,  qui  fit  profession  aux 
Ursulinosde  Saint-Jean-dAngély  vers  la  Un  de  l'année  168S; 

fi.  Hélène  de  la  Rochefoucauld  ; 

C.  Lucie  de  In  Rochefoucauld,  épouse  de  N  seigneur  dr.  Mamba», 

en  Condomois,  décidée  le  1 1  janvier  1735,  a  l'Age  degi  ans; 

D.  Marie  de  la  Rochefoucauld  ; 

a*.  François  III,  qui  a  continué  la  descendance,  et  dont  l'article  va  suivre; 
3».  Marie  de  la  Rochefoucauld,  née  le  37  mai  iGot, 


Gui  Chabot,  comte  de  Jarnac,  capitaine  de  100  chevau- léger»,  conseil- 
ter-d'état  et  lieutenant  de  roi  en  Saintonge,  fils  ainé  de  Léonor  Chabot, 
baron  de  Jarnac,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  capitaine 
de  5o  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  et  de  Marguerite  de  Durfort- 
Duras,  sa  première  femmes 

4*.  Lucie  delà  Rochefoucauld,  dame  d'honneur  de  la  princesse  de  Coudé, 
mariée  .%  en  1637,  avecGeolTroi  de  Durfort-Dura,.  baron  de  Cusaguet, 
'  fils  de  Charles  de  Durfort-Duras,  baron  de  Cusague»,  et  de  Jeanne  de 
Lanés;  a*  le  aa  avril  i63o.  avec  César  de  Càtcntin,  comte  de  Tourville  et 
de  Fisines,  premier  gentilhomme  de  la  ch.imbre  du  prince  de  Condé,  et 
ooneelhVr-d'é.at;  fils  de  Guillaume  de  Côléntin,  seigneur  de  Tourville  et 
de  la  Vallée,  et  de  Renée  de  Rom  illé  de  la  Chesnelnye.  Lucie  de  la  Roche  - 

,  foucauld  resta  veuve  de  ce  second  mari  au  mois  d'avril  1647,  et  vécut 
jusqu'au  mois  de  mars  1671; 

5\  Catherine  de  la  Rochefoucauld,  mariée  favec  Michel  de  Chevtri,  baron 
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de  la  Réolle,  en  Lomagne  ;  V  arec  Philippe  Totosani,  seigneur  de  la  Ces- 
quière,  fils  d'Olmer  Tolosaoi,  seigneur  de  la  Cesquière,  doyen  des  con- 
seillers au  parlement  de  Toulouse. 

Enfants  naturels  tflsaac  de  In  Rochefoucauld,  baron  de  Uonlendre,  et  de 
Madeleine  Maresrhai  : 

I.  Charles,  bâtard  de  Mon  tendre,  exempt  des  gardes  du  duc  d'Enghien; 

II.  Louis,  bâtard  de  Montendre,  gendarme  de  la  compagnie  du  due  d'En- 
ghien. Lui  et  son  frère  furent  légitimés  et  anoblis  par  lettres  -  patentes  de 
f année  1646. 

XXIV.  François  de  la  Rochefoucauld  de  Fonsèque,  III' du  nom, 

seigneur  marquis  de  Surgères,  épousa,  i*  dame  Anne  Pbilippibr,  de  twrn**: 
la  villedeCognac  ;  a*  Marie  de  Gombault,  dame  de  Champ-Fleury,      .«  commit  • 
laquelle  s'est  remariée  avec  René  II,  comte  de  Culant.  Du  premier  S^HU  P'U 
lit  sont  issus: 

1*.  Charles-François,  qui  suit  ; 
a*.  Deux  filles,  religieuses  ; 

3*.  Marie-Anne  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  le  99  décembre  1660,  arec 
Jacques  de  la  RochefoucauM-Baytrs,  seigneur  du  Breuil. 

XXV.  Charles-François  de  la  Rochefoucauld  de  Fonbéqce,  che- 
valier, seigneur  marquis  de  Surgères,  baron  de  la  Motte- Vilson, 

etc.,  épousa  i%  en  1662,  Anne- Françoise-Charlotte  de  la  Roche-  B«i»Roe«iroue»ct»: 
poucalld  d'Estissac,  morte  à  Paris,  le  29  juin  1710,  fille  de  Ben-  comœe  *  b  f"8" 
jatnin  de  la  Rochefoucauld  ,  baron  d'Estissac,  et  d'Anne  de  Vil- 
loutreys.  Du  premier  mariage  sont  issus  : 

1*.  Charles-François  de  In  Rochefoucauld,  marquis  de  Surgères,  né  en 
i663,  décédé  au  mois  de  décembre  >?i4-  I'  ^tait  alors  capitaine  de  vais- 
seau. Françoise  Chabot  de  Jarnac,  son  épouse,  fille  de  Louis  Chabot, 
comte  de  Jarnac,  et  de  Catherine  de  la  Rochebeaucourt,  ne  lui  avuitpns 
donné  d'enfants  ; 

3'  François  IV,  qui  a  coutinué  la  descendance. 

XXVI.  François  de  la  Rochefoucauld  de  Fosslqub,  IV'  du  nom , 
chevalier,  puis  comte  de  Surgères,  né  le  14  février  1664,  était 
lieutenant  de  vaisseau  lorsqu'il  fut  blessé  a  la  descente  effectuée 
devant  Gènes  le  24  mai  1684.  (Gazelle  de  France.)  Il  devint  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  en  1699,  e*  ca~ 
pitaine  de  vaisseau  en  1708.  François  IV  acquit  de  son  frère  aîné 
la  terre  de  Surgères  et  ses  autres  biens.  Il  avait  épousé ,  le  9  110- 
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him  .         vembre  1704 ,  Angélique  Lis,  veuve  de  François  Lucas  de  De- 
tlTZ'  .abîe ,  t£  muin ,  capitaine  de  vaisseau ,  et  fille  de  Guillaume  Lée ,  d'une  fa- 
d"* UgiZ  'du*  mille  noble  originaire  d'Irlande ,  et  de  Marguerite  Coussot.  De  ce 
"*me'  mariage  sont  issus  : 

i°.  Charles-François  de  la  Rochefoucauld,  né  le  iM  septembre  1705,  décé- 
dé en  1710; 
a*.  Alexandre-Nicolas,  dont  l'article  suit; 

3*.  Anne-Louise  de  la  Rochefoucauld,  née  le  a3  décembre  1706,  mariée, 
par  contrit  du  10  septembre  1794,  avec  Charles -Germain  ou  Gerwa- 
nicus  /*  Mutin,  comte  de  Muaillé  et  de  Ferrières,  brigadier  d'iofaote- 
rie  des  armées  du  roi,  fils  de  Claude  le  Mastio,  marquis  de  Nuaillé , 
et  de  Ma  rie- Anne  Tuffet  ; 

4*.  Susanne  de  la  Rochefoucauld ,  uée  le  ai  janvier  1708,  morte  à  l  ige 
de  6  mois; 

5*.  Auguste-Madeleine  de  la  Rochefoucauld,  née  le  aa  juillet  1710,  morte 
eu  1780. 

XXVII.  Alexandre-Nicolas  de  la  Rochefoucauld ,  marquis  de 
Surgères,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  gouverneur  et 
grand-bailli  d'épée  de  la  ville  de  Chartres ,  naquit  le  39  janvier 
1709.  Il  entra  au  service  dans  les  mousquetaires  en  1726,  obtint, 
le  7  septembre  1728,  le  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes 
d'Anjou,  avec  le  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  et  se 
trouva  en  cette  qualité  au  siège  de  Kehl ,  en  1733.  Il  devint  pre- 
mière cornette  de  la  compagnie  de  chevau-légers  du  Dauphin  le  1" 
janvier  1734.  Le  a5  mars  suivant,  on  lui  donna  une  commission 
pour  tenir  rang  de  mestre-de-camp,  avec  le  commandement  delà 
compagnie  des  chevau-légers  de  la  Reine.  11  la  commanda  à  l'at- 
taque des  lignes  d'Etlingen  et  au  siège  de  Phiiisbourg,  la  même 
anuée,  et  à  l'affaire  de  Clausen,  en  1734.  En  1741 ,  le  marquis  de 
Surgères  marcha  à  l'armée  du  Bas-Rhin,  sous  les  ordres  du  ma- 
réchal de  Maillebois,  et  passa  l'hiver  en  Westphalie.  Devenu  mes- 
tre-de-camp d'un  régiment  de  dragons  de  son  nom  le  19  avril 
174^,  il  le  commanda  au  combat  de  Sahay,  au  mois  de  mai,  con- 
courut à  la  célèbre  défense  de  Prague,  et  à  la  retraite  sous  le  ma- 
réchal de  Belle-lsle.  Rentré  en  France,  il  fut  créé  brigadier  le  20 
février  1743,  combattit  à  Dettingen,  sous  le  maréchal  de  Noailles, 
et  fut  employé  à  la  défense  de  la  frontière.  Servant  à  l'armée  de  la 
Moselle,  sous  le  duc  de  Harcourt,  il  prit  part,  eu  1744,  à  la  dé- 
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faite  du  général  Nadasty,  prêt  de  Saverne,  et,  secondant  le  chevalier 
de  Belle-Isle,  il  repassa  le  Rhin  pour  harceler  l'ennemi  dans  sa 
retraite.  Le  marquis  de  Surgères  commandait  tous  les  dragons  de 
ce  corps  détaché.  Ce  fut  à  leur  téte  qu'il  concourut  à  la  prise  du 
comté  de  Nullembourg,  et  à  l'occupation  de  l'Autriche  antérieure, 
puis  à  la  prise  de  Valshut,  de  Seckingen  ,  de  LaufFembourg ,  de 
Rhinfeld,  etc.  II  servit  ensuite  au  siège  deFribourg.  Il  fut  nommé 
maréchal-de-camp  le  1"  mai  1745.  Employé  à  l'armée  du  prince 
de  Conty,  par  lettres  du  1  "  mai  1 746,  le  marquis  de  Surgères  servit 
aux  sièges  de  Mons  et  de  Charleroy,  puis  ,  ayant  joint  au  mois  de 
septembre  l'armée  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe,  il  se 
trouva  au  siège  de  la  ville  et  du  château  de  Namur,  et  à  la  bataille 
de  Raucoux.  Il  fut  employé,  le  1**  mai  1747*  sur  les  côtes  du  Poitou, 
de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis,  où  il  résida  le  i**  novembre  1748, 
et  fut  déclaré,  au  mois  de  décembre  suivant,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  à  prendre  rang  du  10  mai  de  la  même  année. 
Le  marquis  de  Surgères  fut  employé  eu  Aunis  et  en  Saintonge , 
par  lettres  du  1"  novembre  1756;  et  commanda  en  chef  en  l'ab- 
sence du  maréchal  de  Senneterre,  jusqu'à  l'époque  de  sa  mort , 
arrivée  en  son  château  de  Surgères,  le  39  avril  1760.  {Diction- 
naire /us tonqur  des  Généraux  Français ,  t.  IX,  pp.  a4,  a5.)  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  20  juillet  1728,  Jeanne-Thérèse  Flburuo  ; 
o  Aamcnon ville,  fille  de  Charles-Jean-Baptistc  Ficunau,  comte  de  d'argeo»  perch*  *ur 
Horville,  ministre  secrétaire  d'état  au  département  des  affaires- 
étrangères,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  ambassadeur  gi»od«  dr^SMpk?"' 
en  Hollande,  et  plénipotentiaire  au  congrès  de  Cambray,  l'un  des 
quarante  de  l'Académie  française,  et  membre  de  l'Académie  des 
sciences,  et  .arts^de  la  yjllede  Bordeaux,  et  de  Charlotte-Elisabeth 
de  Vienne.  Le  marquis  de  Surgères  a  eu  pour  enfants,  outre  un 
fils  mort  au  berceau  : 

i*.  Alexandre-Charles  de  la  Rochefoucauld,  comte  de  Surgère»,  né  au  mois 
de  .«eptetnbre  iy3i,  enseigne  des  gendarmes  d'Anjou,  mort  à  Paris  le  3 
noTembre  i;49«  a  l'âge  de  18  ans; 

V.  Jean- François,  qui  a  continué  la  descendance; 

3*.  Angélique-Louise  de  la  Rochefoucauld,  née  en  1733,  mariée,  le  a4  mai 
1751,  avec  Jean-Alexandre-Romêe  de  Fitltntute,  vicomte  de  Vence,  co- 
lonel du  régiment  Royal-Corse,- infanterie  italienne,  par  brevet  du  1"  fè- 
rrier  1749.  fils  d'Alexandre-Gaspard-Romûe  dcVilleneuTc,  marquis  de  Ven- 
ce, et  de  MadeUine-Sophie  de  Simiane-Esparrou,  dont  elle  a  eu  postérité. 
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XXVIII.  Jean-François,  vicomte  delà  Rochefoucauld,  barou  de 
Surgèrea,  comte  de  Morville,  de  Turny  et  de  Vernisy,  seigneur 
d'Armenonville,  de  Doudeau ville,  etc.,  etc.,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  gouver- 
neur et  grand-bailli  d'épée  de  la  ville  de  Chartres,  est  né  a  Paris, 
le  18  octobre  1735.  Il  entra  dans  les  mousquetaires  le  10  novem- 
bre 1749»  fut  nommé  guidon  des  gendarmes  de  Flandre  le  20 
avril  1750,  puis,  le  i4mai  1758,  lieutenant-colonel  à  la  suite  du 
régiment  Royal-Champagne,  dont  il  fut  fait  inestre-du-camp  le 
10  février  1759.  Il  fut  décoré  de  l'ordre  de  Saint-Louis  en  la  môme 
année,  et  nommé  brigadier,  le  90  avril  1768.  Créé  chevalier-com- 
mandeur des  ordres  du  Roi,  le  i3  juin  1770,  il  fut  reçu  le  1"  jan- 
vier 1776,  et  devint  maréchal-de-camp  le  1"  mars  1780,  grade 
dont  le  roi  lui  avait  accordé  le  brevet  dès  le  26  octobre  1 771 ,  avec 
condition  de  ne  remplir  que  les  fonctions  de  brigadier  jusqu'à 
une  nouvelle  promotion.  Le  vicomte  de  la  Rochefoucauld  est  dé- 
cédé à  Paris  en  178^.,  étant  alors  lieutenant-général  pour  S  M.  au 
gouvernement  du  royaume  de  Navarre  et  du  pays  de  Béaru.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  signé  le  9  avril  1 75a,  par  le  roi  et  la 
famille  royale  (mariage célébré  le  17  du  même  mois),  Aune-Sa- 
CatoTiLiN  ;  bine-Rosalie  Chauveun,  troisième  fille  de  Germain-Louis  Chau- 
mw^mmU  d"  velin,  marquis  de  Grosbois,  garde-des-sceaux  de  France,  corn- 
ac dC0*0'' d'U**  mandeur  des  ordres  du  Roi,  et  d'Anne  Cahouet  de  Beauvais.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Ambroise-Polycarpe,  dont  l'article  suit; 

a*.  N....  de  la  Rochefoucauld,  mariée  avec  Armand-Alexandre-Roger  d« 
la  Rochefoucauld,  comta*de  Duretal.  Frire  de  H.  le  duc  de  In  Rochefou- 
cauld-Linooourt.  tll*  ^hL^  &b*jJmJ2> 

*  t 

XXJX.  Ambroise-Polycarpe  ne  la  Rochefoucauld,  duc  de  Dou- 
deauvillc,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  grand  d'Es- 
pagne de  la  première  classe,  ministre-secrélaire-d'état  au  dépar- 
tement de  la  maison  de  S.  M.,  ué  le  2  avril  1 765,  était,  à  l'époque 
de  la  révolution,  officier  supérieur,  gouverneur  et  grand-bailli 
d'épée  de  la  ville  de  Chartres.  Devenu  grand  d'Espagne  par  di- 
plôme de  création  en  1780,  il  a  été  connu,  depuis  cette  époque, 
sou»  le  titre  de  duc  dè  DoudeauviUe.  En  178g,  il  a  présidé,  com- 
me grand-bailli  de  Chartres,  l'assemblée  de  ce  bailliage  lors  de 
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l'élection  des  députés  aux  états-généraux.  Sorti  de  France  en  179/), 
il  n'y  est  rentré  qu'en  1800,  cl  la  place  de  membre  du  conseil- 
général  du  département  de  la  Marne  est  la  seule  qu'il  ait  occupée 
jusqu'à  la  restauration.  Lors  du  rétablissement  du  trône  légitime, 
le  duc  de  Doudeauvillc  fut  nommé  par  S.  A.  R.  Monsieur,  lieute- 
nant-général du  royaume  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X),  com- 
missaire extraordinaire  du  Roi  dans  la  deuxième  division  mili- 
taire (Mézières),  le  22  avril  181/f.  Louis  XVIII  le  nomma,  le  4 
juin  suivant,  pair  de  France,  avec  institution  de  pairie  au  titre  du- 
cal dont  il  était  revêtu  comme  grand  d'Espagne;  et,  le  1 3  août  de 
la  même  année,  il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint- Louis.  Lors  do  l'invasion  de  Buonapartc,  en  mars  181 5, 
le  duc  do  Doudeauvillc  signa  l'adresse  que  les  fondateurs  de  l'as- 
sociation paternelle  des  chevaliers  de  Saint-Louis  envoyèrent  au 
roi.  Dès  que  S.  M.  fut  de  retour  dans  sa  capitale,  elle  nomma 
le  duc  de  Doudeauvillc  président  du  collège  électoral  du  dépar- 
tement delà  Marne,  et  depuis  lors  il  a  préside  ce  collège  sans  in- 
terruption, pour  toutes  les  sessions,  ainsi  que  le  collège  général 
du  même  département.  Il  fut  aussi  nommé,  par  le  roi,  président 
du  conseil  supérieur  de  l'École  Polytechnique.  Appelé  à  la  direc- 
tion-générale des  postes  le  a 6  décembre  182 1.  il  marqua  son  ad- 
ministration par  des  améliorations  considérables  dans  le  service. 
Il  est  devenu  successivement  ministre  d'état,  membre  du  conseil 
privé  le  9  janvier  1832,  officier  de  l'ordre  royal  delà  Légion-d'IIon- 
neur  le  v-aoûl  suivant,  chevalier  commandeur  désordres  du  Roi, 
le  7  janvier  1824,  et  enfin  miriklre-secrétaire-d'élat  au  déparle- 
ment  (le  la  maison  du  roi,  le  4  août  de  la  même  année.  Le  duc  de.  ,.MrteiiIa«ii  1  «t  4 
Doudeauvillc  a  épousé,  par  contrat  du  8  avril  1779,  Bénigne-Au-  f,"R7»  V'™KC" 
gustine  le  Telliek  de  Louvois,  daine  de  Montmirail  (  1  ),  fille  aînée  f^a^d^uÊ 
et  principale  héritière  de  Charles- Francois-César  le  ïellicr  de  Lou-  >»•• iui  «■»' J\ 

I  ■  *  Iç  itiUtr;  nui  i  ri  j 

vois,  marquis  de  Montmirail  et  de  Crusy,  capitaine-colonel  des  <jW,  »  s  rotiim 

Cent-Suisscs  de  la  garde  du  roi,  brigadier  de  cavalerie,  membre 

\  -  »0  »  *» 


•  V 


(1)  Le  «lue  de  Doudeauvillc,  imitant  le»  acte»  de  bienfaisance  el  de  libéralité 
qui  depuis  six  .tiède»  uni  clé.  pour  ainsi  dire,  l'apanage  de  toutes  les  générations 
de  sa  famille,  a  fondé,  à  Montmirail,  un  bo.qucc  auquel  il  a  depuis  accordé  dif- 
férentes tommes  pour  contribuer  a  «ou  entretien. 

l5 


Digitized  by  Google 


Il4  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

honoraire  de  l'Académie  des  sciences,  etc.,  et  de  Charlotte-Bé- 
nigne le  Ragois  de  Bretonvilliers.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Louij-Fraopois-Sosthùnes,  vicomte  de  la  Rochefoucauld,  roaréchal-de*- 
cainps  cl  années  du  roi,  aide-de-camp  do  S.  M.,  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  et  de  l'ordre  du  Malte,  commandeur  de  l'ordre 
royal  de  la  Légion-d'Honncur,  né  le  19  février  1785.  Nommé  aide-d«- 
camp  du  général  Dessnlle  immédiatement  après  l'entrée  des  alliés  à  Pari», 
H.  de  la  Rochefoucauld  fut  chargé  de  l'honorable  mission  d'aller  à  Nancy 
annonceras.  A.  R.  Montitur,  lieutenant-général  du  royaume,  la  forma- 
tion du  gouvcnieuient  provisoire,  et  la  déchéance  de  U 110 imparte.  La  part 
qu'il  availprise  a  l'allégresse  publique  lors  de  lacliute  de  Napoléon,  et  du 
rétablissement  du  troue  légitime,  le  fil  excepter  de  l'amnistie  que  Buona- 
parlc  promulgua,  lors  de  l'usurpation  des  renhjours,  ta  faveur  de  ceux  qui 
avaient  coopéré  à  la  restauration.  Le  vicomte  de  la  Rochefoucauld  accom- 
pagna Louis  XVIII  à  G  and,  et,  au  retour  de  ce  prince,  il  fut  élu  dépoté 
a  la  chambre  élective  pour  le  département  de  ia  Marne.  N'ayant  pas  l'Age 
nouvellement  requis,  il  ne  fut  point  réélu  pour  la  session  de  1817.  Il  était 
dès-lors  aide-dc-camp  de  MontUitr  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X),  et 
colonel  de  la  5*  légion  de  la  garde  nationale  de  Paris.  Le  roi  l'a  nommé 
directeur-général  des  beaux-arts,  des  théâtres  royaux  et  des  manufactures, 
an  mois  d'août  1804,  maréchal -de- camp  au  mois  de  mai  i8a5,  et  com- 
mandeur de  la  Légion-d'Hcnneur  le  4  novembre  i8a6.  Le  vicomte  de  la 
Rochefoucauld  a  épousé,  le  4  février  1807,  Elisabeth- Hélène-Pierre  d$ 
Montmorency- Laval,  fille  de  Mathieu-Jean-Félicité,  vicomte,  puis  duc  de 
Montmorency,  pair  de  Praoce,  mini»trc-»«crétaire-d'état  au  département 
des  affaire»  étrangères,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  de  la  per- 
sonne de  Mgr  le  duc  de  Rordeaux,  et  de  Pauline- Hortense  d'AJbert  de 
Luynes.  De  ce  mariage  sont  issus  trois  fils  et  uue  fille  : 

A.  Augustin-Marie-Malhieu-Stanislas  de  la  Rochefoucauld,  né  le  9 
avril  183a; 

B.  Charles-Gabriel-Marie-Sosthènes  de  laRochefoucanld,  né  le  1"  sep- 
tembre i8a5; 

C.  Augustin- Louis-Marie-Malhieu-Ernest  de  la  Rochefoucauld,  né  la 
Si  septembre  1836; 

D.  AmbroUine-Marie-Joséphine- Elisabeth  de  la  Rochefoucauld,  né< 
le  ai  mars  1821;   *tt(*d*-*^  Hm—-AC  eÂtlMu^mia»^ 

a*.  Françoise-  Charlotte-  Krnestin*-  do  la  Rochefoucauld,  née  le  ao  dé- 
cembre 1781,  mariée  avec  Pierre -Jean  -Julie  Chapt,  marquis  de  Ras- 
tignac,  pair  de  France,  ancien  ofïkier  supérieur  de  cavalerie,  chevalier 
de  l'ordre  royal  cl  militaire  de  S.iinl-Lnui»,  fils  de  Jacques-Gabriel  Chapt, 
comte  de  Raslignac,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  et  d'Adélaïde- 
Julie  de  Hautefort  de  Surville. 
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PREMIERE  BRANCHE  de  BARBEZ1EUX  et  deVERTEUIL. 

SEIGNEU RS  DE  HKLIEllA!»,  Dt  N0UANS  et  DE  BATEES. 

XV.  Geoffroi  de  la  Rochefoucauld,  I"  du  nom,  fils  putné  d'Ai- 
mcri  H,  sire  ou  baron  de  la  Rochefoucauld,  et  de  Dauphine  de  la 
Tour,  devint,  après  la  mort  de  Geoffroi  de  la  Rochefoucauld,  son 
oncle,  chanoine  d'Angouléme,  possesseur  de  la  seigneurie  de  Ver- 
tcuil,  située  près  de  Ruffec,  en  Angoumois.  Alix  de  Melle,  veuve  *^Xt. 
du  même  Geoffroi  de  la  Rochefoucauld,  transigea,  en  iSao,,  avec 
Geoffroi  II,  son  fils  aîné,  relativement  à  ses  conventions  matri- 
moniales, à  sa  dot  et  à  son  douaire.  (  Inventaire  des  titres  de  la 
maison  de  la  Hocfiefoucauld.  )  Alix  de  Melle  vivait  encore  le  i5 
mars  i53o  (v.  st.).  époque  à  laquelle  cetle  dame  appela  d'une 
sentence  rendue  par  le  sénéchal  de  Poitou,  au  profit  d'Aimeri 
de  Chandenier.  Elle  avait  eu  trois  fils  : 

i'.  Geoffroi  II,  dont  l'article  suit ; 

»\  Gui  de  la  Rochefoucauld,  co-seigocur  de  Verteuil.  Il  fut  l'un  de»  soi- 
gneurs a  qui  Aiuteri  III,  sire  de  la  Rochefoucauld ,  confia  la  tutelle  de 
Gui,  son  fils,  par  son  testament  de  l'année  i30a; 

3*.  Ainieri  de  la  Rochefoucauld,  mcntioiiué  dans  le  même  testament  de 
l'année  i36a. 

XVI.  Geoffroi  de  la  Rochefoucauld,  II*  du  nom,  seigneur  de 
Verteuil,  plaidait  contre  le  prieur  de  Marthou  le  28  février  i35i, 
(v.  st.).  Ce  seigneur  eut  «le  grands  démêlés  avec  Pierre  de  Gour- 
don,  chevalier.  Celui-ci  se  plaignit  à  la  cour  des  violences  qu'a- 
vait exercées  sur  ses  terres  et  ses  vassaux  le  seigneur  de  Verteuil, 
et,  le  29  avril  i55o  (v.st.)  il  fut  enjoint  an  sénéchal  <!<•  Poitou  d'en 
informer.  Geoffroi  II  eut  pour  successeur  Geoffroi  III,  qui  suit. 

XVII.  Geoffroi  de  la  Rochefoucauld,  IIP  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Baibezieux  et  de  Verteuil,  commandait,  en  13^3, 
1 58 1  et  1082,  une  compagnie  d'hommes  d'armes  avec  laquelle  il 
se  trouva  au  siège  de  Bourhourg,  en  t583.  Le  roi,  en  considération 
des  services  de  Geoffroi  III,  lui  céda  le  droit  qui  lui  appartenait 
pour  la  reprise  du  château  de  Verteuil.  Geoffroi  donna,  sous  le  sceau 
de  ses  armes,  deux  quittances  de  a  55  livres  tournois  chacune  pour 
les  appointements  militaires  de  lui,  d'un  autre  chevalier  et  de  i3 
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écuyersde  sa  compagnie,  les  18  juin  cl  9  août  1387.  L'année  sui- 
vante, il  servil  sous  le  seigneur  de  Naillac,  puis  en  1Ô89,  i3oo, 
1391  et  années  suivantes,  sous  le  sire  de  Coucy,  en  Guienne,  et 
enfin  sous  le  duc  d'Orléans,  en  1399.  Geoffroi  III  vivait  encore 
m  B.niiuiti  :     en  i4oa.  Il  avait  épousé  Agnès,  dame  de  Barre/ici  x.  fille  d'Ithier. 

d'or,  a  tVrunon  d'à-  1  ° 

ror.  '  seigneur  de  Barbczieux,  et  d'jflînor  de  Sully.  Leurs  enfants  furent  : 

■  *.  Gui  VII,  qui  a  continué  la  descendance  (■  )  ; 

2°.  Ruimond  de  la  Rochefoucauld,  co-seigneur  de  Verleoil,  mort  san*  pos- 
térité le  aa  juillet  i'ii'i; 

3".  Jc;in  de  la  Rochefoucauld,  sénéchal  de  Poitou,  décédé  également  san» 
postérité  ; 

4*-  Madclainc  de  lu  Rochefoucauld,  mariée,  ter*  i38o,  arec  Huguet  Mar- 
tin, ècuycr,  seigneur  de  Curon,  en  la  chûtcllenie  de  Lusignan. 

XV  III.  Gui  de  la  Rochefoucauld,  Vll'dunom,  seigneur  baron 
de  Vcrteuil  et  de  Barbczieux,  transigea  avec  son  père  en  13^8.  Il 
accompagna,  en  lôg/^,  le  duc  de  Bourgogne  au  voyage  de  Bre- 
tagne ;  reçut  en  cette  année  une  somme  de  3ooo  francs  en  con- 
sidération de  ses  services,  puis,  eu  i3g5,  une  autre  de  1000  francs 
pour  la  garde  des  châteaux  et  forteresses  qu'il  avait  en  Guienne  et 
en  Àngoumois,  sur  les  frontières  des  ennemis.  En  1409,  il  eut  au 
nom  de  ses  enfants  des  contestations  avec  le  seigneur  de  la  Roche- 
foucauld, qui  revendiquait  quelques  droits  sur  la  terre  de  Yerteuil, 
et  il  vivait  encore  en  i432.  Gui  delà  Rochefoucauld  avait  épousé,  i*, 
par  contrat  du  3 1  mai  1 38a,  par  lequel  son  père  l'institua  son  héritier 
■«  MowTitr:      universel.  Rose  ou  Rosine  de  Montait,  (  de  la  maison  deCastillon), 

d'jbTffoot     su  chef 

d. -riche  d'»iur.  morte  en  t4«4»  fille  et  héritière  de  noble  et  puissant  baron  Rai- 

d  Li,».c«j  -  mond  de  Montaut,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  baron  de  Mu- 

vonmu^-i  d'or  «t  cidati,  de  Montendre,  de  Montguyon ,  de  Saint-Néomaye  et  de 

pu.-uif»pU«i»u  pre  Blave,  et  de  Marguerite  d'Âlbret.  (Arch.  de  la  Rockef.  — Généa- 

uiifr  quartier.  J  a  \  > 

d«  îtoitMonT  :  tegie  'te  te  maison  de  CAST1LLON  ,  t.  III  de  cet  ouvrage ,  p.  58  ); 
it.T'i  u'ia.fdc  dv  J'  Marie  d'Usaiges,  dame  de  Nouans  et  deCour-Poulrain,  au  Maine; 
«or,  Wciont  ,  !e  y  jeannc  DE  Rqdgemomt,  daiuc  de  Chateau-Guibcrt,  près  la  Ro- 


(1)  Le  P.  Anselme  ne  cite  Gui  que  connue  le  troisième  (ils  de  GeofTroi;  mail 
l'acte  du  3i  mai  i58a,  par  lequel  GeofTroi  nomme  Gui  son  héritier  universel, 
prouve  que  ce  dernier  était  sou  fil*  oiné,  et  non  pus  Raimond  qui  n  vécu  jus- 
qu'en i'n4< 
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che-sur-Yon,  en  Poitou,  veuve  de  Guillaume  Sanglier,  seigneur 
de  Biz  iyet  de  Bournan.Gui  de  la  Rochefoucauld  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

i\  Mondon  de  la  Rochefoucauld,  mort  du  Tirant  de  soo  père,  peu  après 
l'année  1 4  •  4  > 

»\  Jean  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  baron  de  Barbcrieux,  Verteuil,  Bla- 
gnac,  Mucidan,  Monleudre,  Moitlguyon,  Coirou,  Roissac,  etc.,  qui  ren- 
dit de  grand»  services  au  roi  Charles  VII  dans  les  guerres  contre  les  An- 
glais, et  particulièrement  à  la  défense  de  la  ville  de  Bourg.  Il  faut  croire 
que  ce  seigneur  porta,  dans  le  cours  de  ses  entreprises  guerrières,  le  zèle 
jusqu'à  des  excès  dont  l'histoire  de  ces  temps  malheureux  n'offre  que  trop 
d'exemples,  puisque  le  roi  lui  accorda  à  ce  sujet  des  lettres  de  rémission  le 
9  juillet  i43 1.  Il  fit  son  testament  le  14  août  1439,  et  demanda  à  «Ire  in- 
humé dans  Paumoneric  de  Yerteuil.  De  Jeanne  Sanglier,  sa  femme,  dame 
de  CbSteau-Guibcrt  et  d'Arverl,  fille  de  Guillaume  Sanglier,  seigneur  de 
Bizay  et  de  Bournan,  remariée,  vers  l'an  1446,  avec  Jean,  seigneur  de 
Husson,  arec  lequel  elle  vivait  en  1468,  étaient  issus  : 

A.  Georges  de  In  Rochefoucauld,  seigneur  baron  de  Barbetieux,  de 
Verteuil,  etc.,  décédé  sans  postérité  le  10  avril  i45?,  et  enterré  aux 
Cordelier*  de  Verteuil  ; 

B.  François  de  la  Rochefoucauld,  mort  jeune  ; 

C.  Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  dame  de  Barbezieux,  de  Verteuil, 
de  Blagnnc,  de  Montendre,  de  Montguyon,  etc.,  mariée  f  avec  Jean, 
sire  ou  baron  delà  Rochefoucauld,  dont  elle  eut  des  enfants  qui  re- 
cueillirent tous  ses  biens;  a*  avec  Hardouin  IX,  sire  ou  baron  de 
Maillé,  avec  lequel  elle  vivait  en  i4?5.  Elle  en  est  qualifiée  veuve 
dans  deux  actes  des  années  1487  et  1493; 

5*.  Françoise  de  la  Rochefoucauld,  mariée  i*  avec  Gilbert  d'Appelvoisin,  sei- 
gneur de  la  Guiraye;  3*  avec  Renaud  Chabot,  seigneur  de  Jarnac,  fils  de 
Louis  Chabot,  I"  du  nom,  seigneur  de  la  Grève,  et  de  Jeanne,  dame  de 
Montbazon; 

Du  second  lit  : 
4*.  Guillaume,  I"  du  nom,  dont  l'article  viendra  ; 

5*.  Jean  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  la  Boissière,  mort  sans  enfants  ; 
6*.  Isabeau  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  Hugues  de  Samt-Amand,  sei- 
gneur du  ChStelard  ; 

Du  troisUme  lit  : 


7:  Gui  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  seigneur  de  Verteuil,  auquel  Jean, 
son  frère  aîné,  légua  les  terres  de  la  Faye  et  de  Montendre.  Il  était,  en 


t  l8  ME  LA  ROCHMOrCAtlLI». 

1453.  sénéchal  d'Aogoumou,  et  avait  sou»  tes  ordres  »o  homme»  d'armes 
et  36  arche».  Il  «'allia,  en  i45»,  arec  Guillemclte  tU  la  Rochefoucauld, 
fille  pointe  d'Aimar  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Montbazon,  et  de 
Jeanne  de  Marlreuil.  Le  comte  d'Angoulême,  qui  favorisait  ce  mariage, 
fit  un  don  à  Gui  de  U  Rochefoucauld.  Celui-ci  reçut,  le  19  mai  i458, 
de  Louis  Dezinier,  damoiseau,  un  aveu  et  dénombrement  pour  le  fief  de 
Chinoo,  mourant  de  la  seigneurie  de  Verieuil.  Gui  de  la  Rochefoucauld 
mourut  tans  enfants  en 
8*.  Philippe  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  par  eontrat  do  3  février  i43; 
(e.  st.),  avec  Jean  de  Mcrlemer,  seigneur  de  Couô. 

XIX.  Guillaume  de  la  Rochefoucauld,  I**  du  nom,  seigneur 
de  Nouons  et  de  Cour-Poutrai»,  du  chef  de  sa  mère,  et  de  Mel- 
leran,  de  la  Bergerie  et  du  Parc  d'Archiac,  du  chef  de  sa  femme, 
donna  sous  son  sceau,  le  18  février  i463  fV.  st.),  quittance  de  20 
écus  d'or,  à  François  de  l'Espervier,  seigneur  de  Boulonne  et  de 
Combres,  et  reconnut  que  celui-ci  lui  avait  rendu  foi  et  hommage 
pour  le  6<*f  de  Lemcau,  relevant  de  sa  terre  de  Nounns.  Guillaume 
obtint  la  terre  d'Aunac,  avec  plusieurs  héritages  dans  les  paroisses 
de  Lichères,  de  Saint-Front  et  de  Coutures,  en  supplément  de  parta- 
ge de  la  succession  de  son  père,  par  transaction  du  27  janvier  1 477 
[v.  st.)y  dans  laquelle  tous  ses  enfants  sont  mentionnés,  transaction 
passée  entre  lui  et  Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  sa  nièce,  dame 
de  Barbezieuxetde  Verieuil,  alors  femme  d'Hardouin  lXdc  Maillé. 
Il  out  la  tutelle  des  enfants  de  Philippe,  son  fils  a  tué,  au  nom  des- 
quels il  transigea,  le  1 4  novembre  1 4**7»  avec  'e  soigneur  de  Fouil> 
loux,  son  gendre.  Guillaume  de  la  Rochefoucauld  avait  fait  son 
testament  le (> septembre  i479»<*  fondé  4  chapellenies  dans  la  cha- 
pelle de  l'aumôncne  de  Verieuil,  où  il  fut  inhumé  en  1487.  Il 
•■>  Tomu        a^3'1  épousé,  avant  le  fi  juillet  1 445»  Marguerite  de  Toiisay,  morte 

Je^™1^.  a^oT-  cn  !465'  nièce  de  Jeaff  de  ïorsay«  seigneur  de  Lizay,  grand- 
dure  d'«iur.  maître  des  arbalétriers  de  France,  et  fille  unique  et  héritière  de 
Guillaume  de  Torsay,  seigneur  de  Melleran,  de  la  Bergerie  et  du 
Parc  d'Archiac,  écha  tison  du  roi,  et  de  Jeanne  d'Archiac.  Elle 
l'avait  rendu  père  de  quatre  fils  et  sept  filles: 

i».  Philippe  de  la  Rochefoucauld»  seigneur  de  Melleran,  d'Aunac,  de 
Nouans,  etc.,  qui  lit  hommage  au  baron  de  la  Rochefoucauld  les  5  no- 
vembre 1461  et  1  juillet  1473.  Sou  père  lui  fit  donation  eutre-vi£>  de  tous 
ses  acquêts  et  biens-meubles,  en  considération  des  grands  services  qu'il 
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avait  reçu»  de  lui.  Philippe  mourut  avant  le  14  novembre  1487.  Il  avait 
épousé  Renée  de  B tourna ,  fille  de  Pierre  de  Beauvau,  aeigoeur  de  la 
Bessière,  et  d'Anne  de  Fonlenay,  dame  du  Rlvau.  Se»  enfants  Turent  : 

Â.  Jacques  de. la  Rochefoucauld,  seigneur  de  MeUerau,  d'Aunac,  de 
Nouans,  etc.,  décédé  sans  enfants  après  l'année  1  5o7-  Il  avait  épou- 
sé Blanche  de  Moniberon,  fille  d'Ëustache  do  Moniberon,  vicomte 
d'Aunay,  baron  de  Maulevrier  et  de  Mathas,  conseiller  et  chambel- 
lan du  roi,  capitaine  de  4«  lances  des  ordonnance.*,  et  de  Margue- 
rite d'Esluer.  Blanche  de  Moniberon  se  remaria,  en  seconde*  noces, 
avec  Gilles  de  Trauchelion,  seigneur  de  Palluau,  puis,  en  troisièmes 
noces,  avec  Jacques  de  la  Haye,  écuyer; 

B.  Jeunne  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  par  contrat  do  14  novembre 
1491,  avec  François  de  Voltirt,  seigneur  de  Uulïcc,  veuf  d'Anne 
de  Guienne,  fille  naturelle  de  Charles  de  France,  duc  de  Guienne, 
et  Gis  de  Jean  de  Vol  vire,  seigneur  de  Ruffec,  et  de  Catherine  de 
Comborn.  Jeanne  de  la  Rochefoucauld  mourut  sans  enfants  en  i5o(j; 

C.  Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  par  contrat  du  même 
jour,  14  novembre  1491  »  avec  Charles  deVohire,  seigneur  de  Raix, 
frère  puiné  de  François  de  Volvire,  seigneur  de  Ruffec,  dont  on  vient 
de  parler; 

D.  Jacquioe,  atiàs  Franquine  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  par  contrat 
du  i3  juin  i4i)5,  avec  Jean  de  ta  Chambre,  chevalier,  seigneur  baron 
de  Villeneuve-la-Comtesse  et  de  Champagne -Moutou,  et  par  sa 
lemme,  seigneur  de  Melleran  ; 

a".  François  de  la  Rochefoucauld,  mort  jeune  ; 

3*.  Charles  de  la  Rochefoucauld,  religieux  aux  cordeliers  de  Vertcuil ,  où, 
avant  de  faire  profession,  il  fit  donation  à  sou  frère  ainè  de  tous  ses  droit» 
en  la  succession  de  sa  mère.  Il  vivait  en  1488; 

'(•.  Guillaume  II,  qui  a  continué  la  descendance; 

5».  Anne- Philippe  «le  la  Rochefoucauld,  mariée,  par  contrat  du  ai  janvier 
1453  (».  st.),  avec  Charles  de  M  élan,  chevalier,  seigneur  de  la  Borde- 
le-VicoiEte,  de  Normanville  cl  de  NanlouiUet,  grand-maltre  de  France, 
gouverneur  du  chAteau  de  Vincennes  et  de  la  Bastille,  décapité  aux  Ande- 
lys  le  uo  août  1468,  fils  de  Philippe  de  Melun,  chevalier,  seigneur  des 
mêmes  terres,  conseiller  et  chambellan  du  roi,  gouverneur  de  Brie,  puis 
de  la  grosse  lour  de  Bourges  et  enfin  delà  Bastille,  à  Paris,  et  de  Jeanne, 
dame  de  Nantouillet,  sa  première  femme; 

r>.  Guionne  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  Jacques  du  PhttU,  seigneur 
de  la  Bourgonnière; 

:'•  Égyptienne-Françoise  de  la  Rochefoucauld,  morte  religieuse  ; 

8*.  Jeanne  I  de  la  Rochefoucauld,  qui  fut  aussi  religieuse; 

g*.  Jeanne  II  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  Louis,  seigneur  du  Fouilloux, 
à  qui  son  beau-père  céda,  le  1  4  novembre  la  terre  de  Châtcnet,  ce 


120  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  '- 

qui  fut  confirmé  par  un  partage  de  i5u6.  Jeanne  de  la  Rochefoucauld 
était  Teure  en  1507,  et  vnail  encore  en  i5n  ; 

10*.  Catherine  de  la  Rochefoucauld,  mariée  i*  arec  Jacques  de  Mat  ht  félon, 
seigneur  d'Antoigné;  a*  avec  Jean  dt  Beaumanoir ,  II*  du  nom,  seigneur 
de  La  fa  rJ  in,  fils  de  Gui  de  Beaumnnoir,  seigneur  de  Luvardin ,  et  de 
Jeanne  d'Eslouleville,  sa  première  femme  ; 

1 1*.  Charlotte  de  la  Rochefoucauld,  épouse  de  Jacques  de  la  Rochefaton, 
seigneur  de  Sarailles,  fils  de  Thibaut  de  la  Rochefaton,  seigneur  du  mê- 
me lieu,  et  de  Jeanne  de  Monlnl.rubert. 

XX.  Guillaume  de  la  Rochefoucauld,  II'  du  nom,  seigneur  de 
Bayers,dc  la  Bergerie,  del'Arthusière  et  du  Parcd'Archiac,  reçut, 
le  i3  mars  t479<  >a  donation  enlre-vifs  que  lui  fit  son  père,  de  la 
seigneurie  de  Montonneau,  située  près  de  Mansle,  en  Ângoumois, 
et  tenue  du  comte  de  Vendôme,  puis,  le  7  décembre  1481,  celle 
des  terres  de  la  Bergerie,  de  l'Arthusière  et  du  Parc  d'Archiac. 
A  ces  dons,  son  père  ajouta,  en  émancipant  Guillaume  II,  en  1 4^-1» 
celui  d'une  somme  de  deux  mille  écus,  à  prendre,  après  sa  mort, 
sur  ses  biens;  enfin,  par  transaction  passée  à  Aunac,  le  a8  avril 
1488,  ratifiée  aux  grandes  assises  de  Vertcuil,  le  9  septembre  1 4^9» 
le  même  Guillaume  II  la  Rochefoucauld  fut  mis  en  possession  de 
la  terre  seigneuriale  de  Bayers,  également  située  près  de  Mansle. 
II  acquit  du  seigneur  de  Ruûec  l'hôtel  noble  du  grand  et  petit 
Cluseau,  dont  il  fut  iimsti  le  17  février  de  la  même  année  1489 
(v.  st.),  par  le  seigneur  de  la  Rochefoucauld.  Celui-ci  le  chargea, 
le  i(i  janvier  i49>  (v.sl.),  de  terminer  les  diûerculs  qu'il  avait 
avec  quelques-uns  de  ses  vassaux.  Guillaume  11  était  capitaine 
(gouverneur)  du  château  de  Montcndre,  le  3  avril  1492  (v.  st.). 
Le  9  novembre  de  la  même  année,  il  transigea  avec  Jean,  vicomte 
de  Rochechouart,  relativement  à  des  droits  que  celui-ci  prélevait 
sur  sa  terre  du  Parc  d'Archiac,  puis,  en  l'année  suivante,  avec 
Jean  de  la  Porte,  seigneur  de  Vezins,  au  sujet  de  la  terre  de  la 
Phélière.  Le  21  janvier  i5ia  (v.  st.),  Guillaume  11  de  la  Roche- 
foucauld, seigneur  de  Bayers,  déclara  que  c'était  avec  la  permission 
k>  tt  ,1,,,  Mobt.  du  seigneur  de  la  Rochefoucauld,  qu'il  faisait  ériger  une  sépulture 
«r  «ù  croiiwani  de  cn  bosse  Pour  son  père,  en  la  chapelle  de  l'aumôncriede  Verteuil, 
gueules. içcomp.Rnc  ou  lui-même,  ainsi  que  sa  femme,  avaient  élu  leur  sépulture,  par 

de  »i*  ctoilvudii  m*-  *  r  »  r 

me  »i»  bordure  d»  testament  du  17  septembre  i5to.  Françoise  delà  Uaye-Momtbault, 

mit»  chargée  de  o  br- 

Maud'aigeai.        qu'il  avait  épousée  avant  l'année  1490,  était  fille  de  Nicolas  de  la 
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Haye-Montbault,  seigneur  de  la  Godclinière  et  de  la  Forét-Saïote- 
Vierge,  et  de  Catherine  de  la  Rochefaton.  Elle  fonda  avec  son 
mari  deux  chapelles  en  l'église  de  Bayera,  vivait  encore  en  lôag, 
et  fut  mère  de  René  I",  qui  suit. 

• 

XXI.  René  de  là  Rochefoucauld,  I"  du  nom,  seigneur  de  Bayers, 
de  ta  Bergerie,  du  Parc  d'Archiac,  de  la  Forèt-Sainte-Vierge  et  de 
la  Rocheboureau,  comparut,  au  nom  et  comme  foudé  de  la  pro- 
curation de  sou  père  ,  le  a  septembre  i5ia ,  pardevant  le  sénéchal 
de  Saint-Jean  d'Aiigely,  pour  répondre  à  une  assignation  qui  lui 
avait  été  adressée.  Renél"  fit,  le  5  décembre  i5at),  son  testament, 
par  lequel  il  élut  sa  sépulture  en  l'église  de  Bayers,  et  il  ne  vivait 
plus  le  surlendemain,  jour  auquel  sa  veuve  fil  faire  l'inventaire 
de  sa  succession.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  2/1  juillet  1 5 1 6, 
Marguerite  de  Liniers-àirvallt ,  dame  de  Neuilly-le-Noble,  la-  »»Limim: 

0  ,  .  d'argent,  à  la  tWc 

quelle  était  remariée,  eu  i543,  avecLustache  deMoussy.  seigneur  de  gueule»;  »u  boi- 
de  Bois-Morand.  Elle  était  filledc  Jacques  de  Lin iers,  baron  d'Air-  gît-  de"  huit  b«Mnu 
vault,  seigneur  de  Ncuilly-le-Noble  et  de  Bergeresses,  et  de  Renée 
de  Caraleu,  dame  de  Neuilly-le-Noble.  Elle  eut  du  seigneur  de 
Bayers,  son  mari  : 

i*.  François  I",  dont  l'article  viendra; 

i\  Hune  II,  auteur  de  lu  branche  des  seigneur*  db  Necilly-le-Noble,  rap- 
portée en  son  rang; 

3*.  Jacques  de  la  Rochefoucauld.  En  i55q,  il  était  sous  la  tutelle  du  sei- 
gneur de  S.ivcille-  (de  la  Rochefalon),  son  parent.  Il  fut  reçu  chevalier 
de  l'ordre  de  Halte  en  i5^o,  et  ses  frères  lui  donnèrent,  en  i554,  les 
terres  de  la  Raye  et  de  Messrmé,  pour  en  jouir  jusqu'à  ce  qu'il  fui  pour- 
vu d'un  bénéfice  de  cet  ordre  religieux  et  militaire; 

4*.  Françoise  de  la  Rochefoucauld,  qui  avait  le  même  tuteur  le  i!\  novem- 
bre i5'>g.  Far  contrat  du  5  avril  t54i,  elle  fut  mariée  avec  René,  soi- 
gneur de  Préoux,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  échan-on  du  duc  d'Or- 
léans, pois  inuilre-d'hôtcl  de  S.  M.,  fils  d'Ktienne,  seigneur  de  Préaux, 
de  la  Ferrière,  de  Reauvai»  et  d'Auligny,  et  de  Jeanne  des  Oibiers. 

XXII.  François  de  la  Rochefoucauld,  I"  du  nom,  baron  d'Air- 
vault,  seigneur  de  Bayers,  delà  Bergerie,  du  Parc  d'Archiac,  etc., 
était  encore  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  lorsque,  par  arrêt  du  par- 
lement de  Bordeaux,  du  29  juillet  i532,  il  fit  condamner  Fran- 
çois de  Volvire,  seigneur  d'Aunac,  à  l'entretien  de  l'aumôncrie  et 

16 
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hôpital  (le  Vertcuil ,  fondés  par  Guillaume  II  de  la  Rochefou- 
cauld, seigneur  de  Bayers,  son  aïeul.  Il  alla  faire  ses  premières 
armes  en  Italie  sous  le  soigneur  de  Montejean,  au  mois  d'avril  i536. 
Un  défi  qu'accepta  François  delà  Rochefoucauld,  d'aller  seul  à 
cheval  jusqu'au  bord  du  fossé  de  la  ville  de  Yerceil,  investie  par 
l'armée  française,  et  qu'il  exécuta  immédiatement,  excita  entre  ce 
jeune  seigneur  et  un  gentilhomme  du  pays  de  Caux,  nommé  de 
Sainte-Marie,  qui  refusait  de  lui  donner  un  cheval  et  20  écus, 
formant  le  prix  de  l'exécution  de  ce  défi,  une  querelle  dans  laquelle 
Sainte-Marie  fut  blessé  mortellement  d'un  coup  d  epéc  dans  la  poi- 
trine. Ce  fut  à  ce  sujet  que  l'empereur  Charles-Quint,  avec  l'autori- 
sation du  roi  François  I",  accorda  à  François  de  la  Rochefoucauld, 
des  lettres  de  rémission  datées  de  Paris,  au  mois  de  janvier  1 539  (')' 
et  entérinées  au  mois  d'avril  i54o.  Le  a  5  février  1 54 1,  il  transigea 
avec  sa  mère,  et  il  partagea  la  succession  de  cette  dame,  le  2 3  oc- 
tobre i54?»  avec  René  de  la  Rochefoucauld,  son  frère.  Louise  de 
Liniers,  dame  de  Pleumarlin,  sa  tante  maternelle,  lui  légua  4000 
livres  sur  ses  biens  le  16  juillet  1S62.  François  de  la  Roche- 
foucauld ne  vivait  plus  le  3o  avril  i5^i,  date  d'un  accord  passé 
entre  sa  veuve  et  ses  enfants.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  22 
B»  L»su:  avril  i5/|3,  Isabelle  de  Lanes,  fille  de  Clinet  de  Laocs,  baron  de 
^arg^i  *i  *  yaj|adC)  sejgncur  je  ia  Rochc-Chalais ,  de  Cuisaguet,  etc.  Leurs 

enfants  furent  : 

i*.  Louis  I",  dont  l'article  viendra; 

2*.  Pierre,  autt-ur-de  la  branche  des  seigneurs  nv  Pajc  d'Abchuc,  rappor- 
tée plus  loin  ; 

S*.  Jean  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  seigneur  du  grand  et  du  petit  Clu- 
scau  et  de  l'Espinay,  qui  fit  deux  accords  sur  partage  arec  ses  frères,  les 
30  avril  i5-i  et  14  janvier  i5-6.  De  Jeanne  de  Vohire,  sa  femme,  fille 
de  René  de  Volvire,  seigneur  d'Aumc,  et  de  Jeanne  du  Couray,  il  laissa  : 

Élisubeth  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  le  3i  octobre  1S80,  avec  Gas- 
pard Frotter,  seigneur  de  la  Messcliére  et  de  Chamousseau,  meslre- 
de-cump  d'infanterie,  député  de  la  noblesse  de  la  Marche  aux  ctats- 
généraux  de  «G  14,  puis  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  et  gentilhomme 


(1)  Ces  lettres  sont  rapportées  textuellement  dan»  VInventaire  de  l'Histoire 
généalogique  de  /a  yoblesse  de  Taurtine,  par  le  chevalier  de  l'H ermite-Souliers, 
in-fol.,  pp.  338  à  34i. 
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ordinaire  de  la  chambre,  fils  de  Pierre  Protier,  chevalier,  seigneur 
de  la  Messelière,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre,  et  d'Yolande  le  Voyer  de  Paulmy; 

4*.  Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  qoi  était  mariée,  en  »5?t,  avec  Fran- 
çois Herbert,  seigneur  de  la  Forêt; 

5°.  Françoise  de  la  Rochefoucauld,  qui  était  mariée,  la  même  année,  avec 
Godefroi  Guy,  seigneur  du  Breuil  et  du  Puy-Robert.  Elle  était  morte  en 

6*.  Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  mariée  1%  le  37  mars  1 5^6  (r.  st.), 
arec  Ji  mii  Jourdain,  III*  du  nom,  seigneur  de  TralUbost,  en  Poitou,  fils 
de  Gabriel  Jourdain,  I"  du  nom,  seigneur  de  Trallebost,  et  de  Jeanne 
Guyot  d'Asnière*;a*, le  2  janvier  1592 (noMt.  st.),  avecJe.in  deBritlac,  sei- 
gneur de  Dnistillé  et  de  ?aint-Snvin,  gentilhomme  ordinaire  de  l.i  cham- 
bre du  roi,  veuf,  en  premières  noces,  de  Renée  de  Parthmny; 

•f.  Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  \  mortes  sans  alliances  avant  l'année 

8*.  Isabeau  de  la  Rochefoucauld,       f  i5^6; 

9*.  Madelaine  de  Ih  Rochefoucauld,  alliée,  par  contrat  du  iH  juin  1 585, 
avec  Louis  Bigot,  seigneur  de  Brillon.  Le  aC  septembre  i5V6,  le  seigneur 
de  Bayers,  frère  de  celte  dame,  consentit  à  ce  qu'elle  pût  rentrer  dans  le 
partage  des  biens  de  leurs  père  et  mère,  auquel  elle  avait  renoncé  en  se 
mariant. 

XXIII.  Louis  de  la  Rochefoucauld,  I"  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Bayers,  de  la  Bergerie,  de  la  Vallée  et  de  Loumée,  fut 
institué  héritier  universel  de  ses  père  et  mère  en  lous  leurs  biens, 
par  donation  du  1"  juillet  i55o.  Il  était,  en  1669,  guidon  delà 
compagnie  des  gens  d'armes  du  seigneur  de  Pons,  et,  le  g  juin 
delà  même  année,  il  donna  quittance,  sous  son  sceau,  à  Benoit 
Milon,  trésorier  des  guerres,  de  la  somme  de  100  livres  pour  son 
grade  de  guidon,  en  sus  d'une  même  somme  de  100  livres  pour 
son  état  d'homme  d'armes.  Il  fil  avec  ses  frères  un  partage  le  3o 
avril  1571,  leur  donna  un  supplément  de  biens  le  14  janvier  1576, 
fut  mis  en  possession,  par  sentence  du  5o  janvier  1680,  de  la  sei- 
gneurie de  Chatcnct,  vendue,  le  16  novembre  1579,  par  Jacques, 
seigneur  du  l'ouilloux,  et  mourut  le  24  décembre  1608.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  3o  novembre  1572,  Angélique  Gilliea  de  Chuh: 
Puygabrlai:  ,  fille  de  Bonaventure  Gillicr,  seigneur  de  Puygarreau,  dW.Vccoropagoé 
baron  de  Marmande,  et  de  Marie  Bobou  de  la  Bourdaisière.  Elle  {^jj  ra*dM  ,,e 
l'avait  rendu  père  de  : 

1*.  Louis  II,  dont  l'article  viendra; 
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a*.  François  II,  au(aur  de  la  branche  des  seigneurs  D'Oui  et  db  Msmioiit, 

rapportée  ci-après; 
3*.  Jean  de  la  Rochefoucauld,  ) 
4*.  Pierre  de  la  Rochefoucauld,  (  ' 

5*.  René  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Loumée  et  de  Baconnay,  que 
Louis,  seigneur  de  Bayers,  son  frère  aîné,  nomma  exécuteur  de  son  tes- 
tament le  7  novembre  i6ai.  René  fil  le  sien  le  20  février  1641.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  3o  avril  161 3,  Catherine  Laini,  qui  lesia  le  3o 
avril  i63i,  fille  d'Élie  Lainé,  seigneur  de  Fontguyon  et  de  Beaucamp,  et 
de  Marguerite  de  la  Coate.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

A.  Louis  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Loumée,  de  Baconnay  et 
de  Me*>emé,  lieutenant  de  la  compagnie  de  chevau-légers  du  maré- 
chal de  la  Meilleraye,  marié,  le  i3  décembre  1646,  avec  Angélique 
de  ta  Roehrfoucauld-Baytrê,  sa  nièce  a  la  mode  de  Bretagne.  Il  fit 
son  testament  u  Paris  le  ai  septembre  1648,  et  mourut  sans  enfants  ; 

B.  Susanne  de  la  Rochefoucauld,  alliée,  par  contrat  du  5  mai  1640, 
avec  Gabriel  de  Gombault,  seigneur  de  Champfleury; 

C.  Catherine  de  la  Rochefoucauld,  religieuse  à  Saintes; 

0".  Bonne-M.Jclaine  de  la  Rochefoucauld,  (  ^^.^oM  de 
Marie-Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  j  *««™«Me.gneurdeSau,, 

{   en  Angoumois  ; 

„  ,  ,  „     /  dont  on  ignore  la  destinée.  On  croit  que  ce  fut  l'une 

8\  Jeanne  de  la  Ro-  1  ,  ... 

.   _        ,,  1     des  deux,  ou  peul-eti  c  la  im  nx- reunissant  les deui 

cbefoucauld,  J 

.    ■»     (     noms  de  Jeanne-Marie  de  la  Rochefmic.iuid,  oui 
o*.  Marie  de  la  Ro-  1  ^ 
i    épousa,  le  3  février  i6a3,  René  d' Anche,  écuyer, 

\    seigneur  du  Puy  d'Anchè. 


XXIY.  Louis  de  la  Rochefoucauld,  II*  du  nom,  seigneur  de 
Bayers,  de  la  Bergerie, de  la  Forêt-Sainte-Vierge,  etc.,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre,  et  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  épousa, 
m  Bi»iho»t:     Par  contral  du  '3  décembre  1594.  Susanne  de  Béai  mont,  fille  de 
3fii2  François  de  Beaumont,  seigneur  des  Dorides,  chevalier  de  l'ordre 
»  !>'•  <!<•       <■'«-  du  Roi,  et  de  Marie  Chastcigncr  du  Breuil.  Elle  eut  en  dot  la  terre 
de  la  Motte-Fouquerand,  et,  après  la  mort  de  son  frère,  elle  devint 
dame  de  la  Jarric,  du  Bois,  de  Souzay  et  de  la  Marainère.  Ces  deux 
époux  firent  un  testament  conjonctif,  le  7  novembre  1621.  Leurs 
enfants  furent: 

»•.  Louis  III,  dont  l'article  viendra; 

a",  llené  de  la  Rochefoucauld,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malle  le  1"  fé- 
vrier 1610,  mort  jeune  ; 
3*.  Jean  de  la  Rochefoucauld,  mort  sans  avoir  été  marié  ; 
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4*.  Jacques,  auteur  de  la  rasaiBiB  mascbi  actuelle  de  Batim,  rapportée 
ci-après  ; 

5*.  François  de  la  Rochefoucauld,  prieur  de  Cressé  et  du  Breuil  ; 

6*.  Angélique  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  par  contrat  passé  a  la  Bergerie 
le  îa  septembre  16.11,  avec  René  Jcarie,  seigneur  du  Bourdet  et  de  Cra- 
canne,  en  Saiutonge,  fils  de  Jeao  Aca'rie,  chevalier,  seigneur  du  Bourdet, 
et  de  Catherine  de  Belcier; 

;•.  Nicole  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  par  contrat  du  18  janvier  1619, 
avec  Claude  Audouin,  seigneur  de  Balan,  des  Brosses  et  de  Pougemin, 
fils  de  Claude  Audouin,  écujer,  seigneur  des  même»  lieux,  et  d'Anne  de 
Chaumont; 

8*.  Madclaitie  de  la  Rochefoucauld,  ) 

9*.  Françoise  de  la  Rochefoucauld,  \  fC  '«>eusea' 

10".  Gabrielle  de  la  Rochefoucauld, 

1 1*.  Susanne  de  la  Rochefouca 


,U. ,  '  \  dont  on  ignore  la  destinée, 
uld,  J 


XXV.  Louis  de  la  Rochefoucauld,  III*  du  nom,  seigneur  de  la 
Bergerie,  de  Bayers,  de  la  Jarrie,  etc.,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi ,  mestre-de-cainp  du  régiment  de  Piémont, 
vivait  en  i65i.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  à  Paris,  le  >3 
décembre  t6a5,  Marie  Bouhieh,  fille  de  Robert  Bouhier,  che-  Boum»: 

d'amr,  i  troU  ■toit» 

valier,  seigneur  de  Kcauregard  et  des  Granges,  maître  ordinaire  d"«rKeBi,«tuqriDou- 

chilurec1'1- 

cn  la  chambre  des  comptes  de  Nantes,  et  de  Marie  Mignot  de  la  cœur. 
Martinière.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1*.  Louis-Antoine,  dont  l'article  viendra; 

a*.  François  I  de  la  Rochefoucauld,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  le  3 
mai  i638.  Il  devint  bailli  de  la  Morée,  commandeur  de  l'Isle  Bouchard  et 
du  Fouilloux  en  1666,  puis  de  Mauléon,  en  Poitou.  Il  fut  choisi  a  Malte, 
le  3o  avril  iGtto,  par  la  langue  de  France,  pour  faire  partie  du  pelit  concla- 
ve, lors  de  l'élection  de  Grégoire  Carafe  à  la  grande-maîtrise  de  l'ordre. 
Ce  nouveau  grand-maître  envoya  le  commandeur  de  Bayer»,  capitaine  de 
la  galère  ta  Patrone,  en  qualité  d'ambassadeur,  pour  complimenter  le 
vicc-roi  des  Dcux-Siciles.  {Gazette  de  France)  ; 

3*.  Jean-François  de  la  Rochefoucauld,  prieur  du  Vieux-RuQec,  en  Angou- 
mois,  et  de  Salins,  en  Poitou,  décédé  eo  1695; 

4*.  François  II  de  la  Rochefoucauld,  seigueur  de  la  Vallée,  prieur  de  Cres- 
sé, légataire  du  seigneur  de  Lugerac,  son  beau-frère; 

5\  Jacques  de  la  Rochefoucauld,  mort  célibataire  eo  1C70; 

G*.  Susanne  de  la  Rochefoucauld,  mariée  1*,  par  contrat  du  a6  août  1640, 
avec  François  Flamenc,  seigneur  de  Mailloux  et  de  Lugf-rac  ;  a*,  dès  l'an- 
née 1643,  avec  Jacques  (fdrlot,  baron  de  la  Coussière,  en  Limostn; 
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y.  Angélique  At  la  Rochefoucauld,  mariée  i%  par  oootrat  da  1 3  décembre 
164G,  avec  Louis  d«  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Loumée,  de  Messemé 
et  de  Baconnay,  soo  oncle  a  la  mode  de  Bretagne,  décédé  sans  en  finis  en 
i6)S;  a*  par  contrat  du  %y  septembre  1649,  arec  Charles deCourbon,  che- 
valier, marquis  de  la  Roche-Courbon,  comte  de  Blcnac,  sénéchal  de  Sain- 
longe,  vice-roi  et  lieutenant-général  par  mer  et  par  terre  an  gouverne- 
ment des  îles  de  l'Amérique  en  fds  de  Jacques,  seigneur  de  Cour- 
bon  ,  marquis  de  la  Roche-Courbon,  baron  de  Blénac,  de  Lileau  et  du 
Frcstie,  chevalier  de  l'ordre  Ju  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre, 
mestre-de-cnmp  d'un  régiment  d'inl'unterie,  et  de  Marie  Tison,  dame  de 
la  Sauxaie.  Le  marquit  de  la  Roche-Courbon  mourut  a  la  Martinique  le 
10  juin  1696; 

8*.  Nicole  de  la  Rochefoucauld,  religieuse  au  monastère  de  Tusson,  en  An- 
goumois. 

XXYI.  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  seigneur 
marquis  de  Buyers,  de  la  Bergerie,  do  la  Jarrie,  etc.,  épousa,  par 
Oamim:  contrat  passe  à  Paris.  le  i4  octobre  t643,  Anne  Garmeb,  fille  de 
?i'e*M  dWgeot"  °"  *  Mathieu  Garnicr,  trésorier  des  parties  casuelles,  et  de  Louise  Bazin, 
et  oncle  d'autre  Mathieu  Garuicr,  seigneur  de  Muntereau,  président 
au  parlement  de  Metz,  en  1674.  Louis-Antoine  vivait  encore  au 
mois  de  septembre  i685.  li  eut  pour  enfants  : 

t\  Louis-François  de  la  Rochefoucauld,  reçu  à  18  ans  page  du  roi  en  la 
grande  écurie  en  1G68.  Il  était  aide-de-camp  du  comte  de  Roye,  lorsqu'il 
fut  tué  à  la  bataille  de  Sintiheim  en  1C-4; 

9*.  Mathieu,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3*.  François  de  la  Rochefoucauld,  lieutenant  de  vaisseau  en  1683,  mort  en 
1G9»  ; 

4*.  André  de  la  Rochefoucauld,  mort  à  l'âge  de  huit  moi*; 

5*.  Autre  François  de  la  Rochefoucauld,  capitaine  dans  le  régiment  d'Olé- 
ron,  mort  «ans  postérité; 

6*.  Marie-Anne  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  par  contrat  du  mois  de  mars 
iG",  avec  Jean- Isaac-François-Marie  de  ta  Cropte,  chevalier,  seigneur 
marquis  de  Saint-Abri-,  seigneur  de  Rochefort,  d'Aixe  et  de  Rochemeaux, 
gouverneur  des  ville  et  citadelle  de  Salcos,  en  Roussil'on,  décédé  en  1737, 
fils  de  Jean  II  de  la  Croptc-Saint-Abre,  comte  de  Rochefort  et  d'Aixe, 
en  l.iuio.iiu,  et  de  Rochemeaux,  en  Poitou,  licotcuaut-général  des  ar- 
mée* du  roi,  gouverneur  de  Salce»,  etc.,  et  de  Catherine  de  Salignac; 

y*.  Charlotte  de  la  Rochefoucauld,  religieuse  au  monastère  de  Pujberland, 
en  Poitou. 

XXYI1.  Mathieu  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  marquis  de 
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Bayers,  seigneur  de  la  Bergerie,  etc.,  né  à  Parts  le  3  juillet  1660, 
fut  d'abord  enseigne  de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  Dau- 
phin, ensuite  capitaine  dans  le  régiment  de  Navarre,  et  enfin, 
en  1692,  colonel  du  régiment  d'Oléron,  dont  il  se  démit  au  mois 
de  décembre  1702,  en  quittant  le  service.  Le  marquis  de  Biyers 
mourut  à  Paris  le  21  juin  1721,  et  fut  inhumé  dans  l'église  Saint- 
Jacques  du  Haut-Pas.  Il  avait  épousé,  le  10  octobre  1704,  Marie- 
Anne  deTurmenies,  fille  de  Jean  de  Turmenies,  seigneur  de  Nointel  „  "  T1"'."'" : 

d  »iur,  à  Irou  larinei 

et  de  Prcsles,  conseiller-d'état  et  sarde  du  trésor-royal,  et  de  Ma-  >r«r|rent,  >  «-t  »,  »ur- 

.  s>    •   »  moulée»  «IW  «toile 

rie-Anne  le  Bel.  LHc  se  remaria,  en  1722,  avec  Oui-André,  comte  d'or, 
de  Laval,  marquis  de  Lezay  et  de  Magnac.  Elle  testa  le  10  septem- 
bre 1751,  et  elle  avait  eu  du  marquis  de  Bayers,  son  premier  mari  : 

i*.  Jcan-Françoi»  de  la  Rochefoucauld,  ué  le  8  septembre  1706,  mort  en 
bas  flge; 

a*.  Louis  de  la  Rochefoucauld,  né  le  ag  janvier  1708,  décédé  le  16  août 

suivant  ; 
3*.  Mathieu- Roch,  qui  suit; 

4*.  Marie-Louisc-Fruncoisc  de  la  Rochefoucauld,  née  en  17 13,  mariée,  au 
mois  de  septembre  1734.  arec  Gabriel-Léopold  le  Prend" homme,  comte 
de  Fonlenoy,  enseigne  des  gardes-dû- corps  du  duc  de  Lorraine, 
Christophe-François-Louis  le  Preud'hommc,  chevalier,  comte  de  Fon- 
lenoy, chambellan,  puis  premier  maitre-d'bôtcl  de  Léopold,  duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar. 

XXVIII.  Mathieu-Roch  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  sei- 
gneur marquis  de  Bayers,  seigneur  de  Chlteau-Rcgnault ,  de  la 
Motte-Fouquerand,  et  autres  lieux,  né  à  Paris,  le  28  novembre  1714» 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Conty,  mourut  sans  en- 
fants le  i5  mai  1 74y-  H  avait  épousé,  par  contrat  des  1  et  2  avril 
17/12,  Agnès  Miotte  db  Ra vannes,  fille  de  messire  Louis  Mioltc de  „  Miom».- 

n  ,         ,.  .  d  «ur,  »  Itoi»  trtSr. 

Ravannes,  chevalier,  seigneur  du  Fay,  grand-maltre  des  eaux  et 
forêts  de  la  généralité  d'Orléans,  et  munitionnaire  des  vivres  de 
mer.  La  marquise  de  Bayers  s'est  remariée,  le  2  juin  1753,  avec 
Charles- Anne-Sigistnotid  de  Montmorency- Luxembourg,  duc 
d'Olonne,  maréchal-dc-camp ,  dont  elle  fut  la  seconde  femme,  et 
est  morte  sans  enfants  le  t"  mai  1756. 

PREMIERE  BRANCUE  ACTUELLE  DE  BAYERS. 

XXV.  Jacques  de  la  Rochefoccagld-Bayers,  chevalier,  seigneur 
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du  Breuil,  IV*  fils  de  Louis  de  la  Rochefoucauld,  II'  du  nom,  sei- 
gneur de  Bayers  et  de  la  Bergerie,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  et  de  Susanne  de  Beau- 
mont  des  Dorides,  épousa,  par  contrat  du  a  novembre  i65i,  passé 
Ro»««r:  au  château  de  Beauvoir-sur-Mer,  Françoise  Ronde  ai-,  fille  de 
MPi.T*5f'oî.  Mathurin  Rondeau,  seigneur  de  Beaumanoir,  et  de  Françoise 
Garnier.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Jacques  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  du  Breuîl,  qui  épousa,  le  ag  dé- 
cembre 1660,  Marie-Anne  de  la  Roche foucauid-Surgtrts,  en  présence  de 
François  de  la  Rochefoucauld,  abbé  de  Bayers,  oncle  paternel  de  Jacques, 
de  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Bayers,  son  cousin- 
germain,  et  de  François  VI,  duc  de  la  Rochefoucauld,  pair  de  France, 
pareut  des  deux  époux,  qui  moururent  sans  postérité; 

a*.  Mathurin  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  seigneur  du  Breuil,  né  le  3 
octobre  i638,  mort  sans  postérité,  après  l'année  i6cj8  ; 

3*.  Jean  de  la  Rochefoucauld,  qui  Tirait  en  1667,  et  mourut  aussi  sans 
enfants  ; 

4*.  Reué  II  de  la  Rochefoucauld,  qui  a  continué  la  descendance. 

XXVI.  René  de  la  Rochefoccald-Bayers,  II*  du  nom,  cheva- 
lier, seigneur  de  Bcauregard,  fut  maintenu  avec  ses  frères  par  l'in- 
tendant de  Poitou,  en  1667.  Il  fut  nommé,  le  1"  mai  1705,  garde 
de  la  marine  au  département  de  Rochefort,  enseigne  de  vaisseau 
le  a5  novembre  1712,  puis,  en  1726,  capitaine-général  de  la  ca- 

Bi  .hc.it:       pitninerie  de  la  Barrc-du-Mont,  de  Beauvoir-sur-Mer,  et  autres  pa* 

•l'argent,  a  3  fu«èe>  ,  . 

r.qg.*«  d* gueule»,  rotsses  du  Poitou.  Du  mariage  qu  tl  avait  contracte,  le  14  no- 
mX°d.'*Mbi.uoeitt"  vembre  1674,  avec  Florence  Blajtchet,  sont  issus: 

i».  René-Claude,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Pierre-Joseph,  auteur  de  la  secokde  uamcbe  actuelle  de  Blteas,  rap- 
portée ci-après. 

XXVII.  René-Claude  de  la  Rocuefolcacld-Bayers,  chevalier, 
lu.™»:        seigneur  du  Breuil,  a  épousé,  par  contrat  du  mois  de  janvier  1715, 

netrSénieU5l«ainUi"  Louise  Robeet  de  Lézaroière,  de  laquelle  sont  issus  : 

i°.  Jacques-Louis  I",  dont  l'article  suit; 

a*.  Ln  fils  et  une  fille,  décédés  sans  postérité. 

XXVIII.  Jacques-Louis  de  la  Rochefoecacld-Baters,  I**  du  nom, 
chevalier,  seigneur  de  Beaulieu,  a  présidé  le  conseil-général  des 
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armées  royales  pendant  la  guerre  de  la  Vendée,  et  est  décédé  en  p0iTi»nr 

>797»  a  '  ^6C  de  80  ans,  ayant  eu  du  mariage  qu'il  avait  contracté,  ^""dVmeV"^'^ 

le  18  août  1750,  avec  Susanne  Poitevin  dc  Plessis-Landry,  sept  (5cm,rmni*nrh*f»de 
fils  et  deux  filles  : 

1*.  Jacques- Louis  II,  dont  l'arlicle  viendra; 

a*.  Charles- François  de  la  Roehefuucauld-Bayers ,  né  ù  Saint- Pierre  de 
Coinmequier»  le  3  mars  i;53,  ancien  vicaire-général  d'Ail,  cc-adjuteur 
de  l'évèque  de  Marseille,  député  aux  états- généraux  en  1789,  décédé; 

3*.  Jean,  dont  l'article  sera  mentionné  après  celui  dc  son  frère  aîné  ; 

4*.  Joseph-Louis  de  la  Rochefoucauld-Beaumanoir.  mort  célibal.iire; 

5».  René-Claude  de  la  Rochefoucauld  du  Plessis,  soiis-lieutcnant  aux  gar- 
des- du-corps  du  roi.  Il  a  péri  a  Quiberon,  et  n'a  point  été  marié  ; 

6*.  Alexandre- Marie  de  la  Rochefoucauld  de  la  Mari'miérc,  lieutenant  de 
vaisseau,  décédé  célibataire  dans  la  guerre  de  la  Vendée  ; 

7*.  Pierre-Aimé  de  l.i  Rochefoucauld,  décédé  capitaine  dc  vaisseau,  laissant 
sept  demoiselle.*,  et  un  garçon  inuiitnè  : 

Théophile-Charles  de  la  Rochefoucauld ,  maintenant  élève  à  l'école 
royale  militaire  de  Saint-Cyr; 

8*.  Susanne-Jucquftte-Louise-Aimée,  mademoiselle  de  la  Rochefoucauld, 
veuve  de  M.  deJontbert; 
,g*.  Marie-Aimée  de  la  Rochefoucauld,  décédée  veuve  de  M.  de  Rorthait. 

XXIX.  Jacques-Louis  delà  Rochefoucauld-Bayers,  11*  du  nom, 
a  émigré  et  est  décédé  depuis  son  retour  à  Nantes,  laissant  de  son 

mariage  avec  mademoiselle  Subinbac  de  la  Menolière,  trois  fils  et  #or  \K^k^vtt  dP 
deux  demoiselles,  entr'autres: 

1*.  Charles  de  la  Rochefoucauld  Bayers,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
capitaine  attaché,  en  1818,  à  l'état-major  dc  la  Martinique,  où  il  est  dé- 
cédé en  1831  ; 

a*.  Aimé  de  la  Rochefoucauld-Bayers,  marié  à  Nantes,  et  père  d'un  fils  et 

d'une  demoiselle  ; 
3*.  Jules  de  la  Rochefoucauld-Bayer»,  non  encore  marié. 

XXIX.  Jean,  baron  de  la  Rochefoucauld,  pair  de  France,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  commandeur  de  l'ordre  de 
Saint-Lazare,  grand-croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  etc.,  est  né  au  château  de  la  Boislivière,  commune  d 'Apre- 
mont,  département  de  la  Vendée,  le  27  juin  1767.  Il  entra  au  ser- 
vice dans  le  régiment  d'Auvergne  le  1"  janvier  177a,  fut  nommé 

>7 
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capitaine  dans  le  régiment  de  la  Rochefoucauld,  dragons,  le  28 
janvier  1 778,  puis  successivement  colonel  d'infanterie,  le  1"  janvier 
17HJ4»  et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint  Lazare,  en  1788.  Ëmigré 
en  1790,  cl  créé  maréchal-dc-camp  le  1"  janvier  1 796,  le  baron 
de  la  Rochefoucauld  a  fait  toutes  les  campagnes  au  corps  de 
Mgr.  le  prince  <!e  Condé,  d'abord  eu  qualité  de  preinicr-aidc- 
major-général  des  logis,  puis,  â  partir  de  1797,  en  qualité  d« 
major-général.  S.  M.  Louis  XVIII  l'a  chargé  de  plusieurs  mis- 
sions importantes,  et  notamment  de  celle  de  négocier  à  Saint- 
Pétersbourg,  en  1797,  près  S.  M.  l'empereur  de  Russie,  la  trans- 
lation au  service  de  ce  monarque  du  corps  d'armée  de  Condé. 
Peu  de  temps  après,  l«  baron  de  la  Rochefoucauld  fut  reçu  com- 
mandeur honoraire  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dit  de 
Malte,  au  grand-prieuré  de  Russie.  Après  le  rétablissement  du 
trône  des  Bourbons,  le  roi  l'a  promu  au  grade  de  lieutenant-gé- 
néral de  ses  armées  le  i5  août  1814,  et  l'a  créé  pair  de  France 
le  17  août  18  j  5,  puis  successivement  inspecteur-général  de  cava- 
lerie en  1816,  et  commandeur,  puis  grand'-croix  de  l'ordre  de 
Saint-Louis,  les  3o  septembre  1818  et  ai  août  1822.  Le  baron  de 
la  Rochefoucauld  a  été  membre  des  commissions  chargées,  de- 
puis 1814  jusqu'en  1818,  de  l'examen  des  services  des  anciens 
émigrés  et  Vendéens.  Il  a  été  appelé  au  gouvernement  de  la  XII* 
division  militaire  en  juillet  i8s3,  et  a  présidé  le  conseil-général 
du  département  de  l'Aude  en  i8a5.  11  a  épousé,  le  i5  juin  1798, 
à  Dubno,  en  Volhinic,  ( province  russe),  Denise-Jean  ne-Calhe- 
ua  Mtvior:      rine-DE  Macroy,  fille  unique  de  Denis- Jean,  marquis  de  Mauroy, 

d'uur,  au  cbevrun  *  ... 

d'or,  iccomp«|oé  de  décédé  â  Pans  depuis  la  restauration,  lieutenant-général  des  ar- 
du même"  '  UC"     mécs  du  Roi  et  grand'-croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  De  ce  mariage  est  issu  : 

Frunçois-Denis-Hciiri-Albert  de  la  Rochefoucauld-Rave»,  nè  à  Dubno  le 
ao  mars  1799,  actuellement  capitaitie-adjudant-major  des  chasseur»  .t 
cheval  de  la  garde  rovalc,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d' Hon- 
neur et  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Ferdinand  d'Espagne,  de 
première  classe.  Il  a  épousé,  par  contrat  signe  par  le  roi  et  la  famille  royale 
le  19  novembre  1806,  N....  d*  la  Potluru. 

SECONDE  BRAlfCHE  ACTUELLE  DE  BiTEBS. 

XXVII.  Pierre-Joseph  de  la  Rochepolcauld-Bayers,  chevalirr, 
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de  la  Ferronnière,  second  fils  d«  René  II  de  In  Roche- 
foucauld -Bayers,  seigneur  de  Bcaurcgard,  et  de  Florence  Blan- 
chet,  fut  pourvu,  le  3o  janvier  1725,  de  la  charge  de  capitaine- 
général  de  la  capitainerie  de  Beauvoir-sur-Mer,  de  la  B.irre  du 
Mont,  clc,  devenue  vacante  par  le  décès  de  son  père.  11  avait 
épousé,  par  contrat  du  6  juin  1713,  Françoise-Julienne  de Rivau-  avVe^'Tu'croU 
demi  de  la  Jollonmere,  fille  de  messire  François  de  Rivaudeau,  p»«*  «ic  g«*ui«. 
chevalier,  seigneur  delà  Jollonnière,  et  de  dame  Julienne  de  la 
Touche-Limouzinière.  De  ce  mariage  sont  issus: 

1".  Pierre-François,  qui  suit; 

a*.  Joseph- François  de  la  Rochefoucauld,  mort  sans  enfaiits, 
3*.  Françoise-Perrioe  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  par  contrat  du  a  juil- 
let 174*»  l,ïec  Charles-Samuel  de  Lespinay,  écuyer,  seigneur  de  SoulUn- 
deau,  en  Poitou,  fils  de  Samuel  de  Lespinay,  écuyer,  seigneur  de  la  Ruffe- 
lièrc,  et  de  Louise  de  la  Bussière  ; 

A'.  Marie-Francoise-Julienne-Sosannedeto  Rochefou-1 

I  massacrées  dans  la 
eauld-Bayers,  1 

5'.  Charlotte-Louise  de  la  Rocbelwicauld-Bayer»,     (    v«^  parlcsre- 
6-.  Louise-Charlotte  de  la  Bocbefoucauld-Bayers»      )  Pubnca,ns- 


XX  VIII.  Pierre-François  de  la  Rochefoucauld-Bayebs,  seigneur 
du  Puyrousseau,  de  Bcaurcgard,  de  la  Mottc-Bourgneuf,  etc., 
épousa,  par  contrat  du  a  octobre  1745,  Maric-Louisc-Gabrielle 
de  Rivaudbau  de  la  JoiiONHiÈRE,  sa  cousine-germaine,  fille  de 
messire  Louis-François  de  Rivaudeau,  seigneur  de  la  Jollonnière, 
rt  de  dame  Angélique- Gabrielle  de  Rivaudeau.  De  ce  mariage 
sont  issus: 

i*.  Picrrc-Loui*-Marie,  dont  l'article  viendra; 

a*.  François- Louis  de  la  Rochelbucauld-Bayers,  abbé  cotnmendataire  de 
l'abbaye  de  Breuil-Herbault,  vicnire-géuéral  du  diocèse  de  Beanvais, 
tons  l'évêque  François- Joseph  de  la  Rochéfoueauld-Bayers,  massacre 
avx  Carmes  eu  1790.  Il  esl  mortà  Alton», pendant  l'émigration,  au  moi» 
de  décembre  1799; 

3e.  Marie-François  de  la  Rochcfoucauld-Bayers,  lieutenant-colonel  en  re- 
traite, chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  demeurant 
aujourd'hui  au  château  du  Puyrousseau,  commune  de  la  Garouche,  en 
Poitou.  Il  a  épousé  Marie  -  Louise  de  la  Roche-Saint- André ,  fille  de 
Charles  de  la  Roche-Saint-André,  et  de  Marie-d'Kscorches  de  Saiote- 
Croii.  sa  seconde  femme,  et  sœur  de  Charles-Henri,  comte  d»-  la  Rocbe- 
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Saint-André,  chef  d'escadre  de»  armées  navales.  Do  ce  mariage  eiUtent 

trois  enfants,  dont  un,  â  Paris,  est  attaché  au  ministère  de  la  maison 
du  roi.  Leur  frère  aîné,  François-Théodore  de  la  Kochefoucauld-Bayers, 
est  mort  élève  de  l'école  militaire  de  Sainl-Cyrcn  i8a5; 
4*.  Gabriellc-Marie-Françoise  de  la  Rochcfoucauld-Baycrs,  mortu  sans  al- 
liance; * 

5*.  Françoise-Perrme  de  la  Rochcfoucnuld-Bayers,  morte  sans  alliance  ;  * 
fi*.  Angélique- Bonne -Eulalie  de  la  Rochefoucauld-Bayer*,  demeurante  a 
Nantes; 

Louise-Charlotte  de  la  Rochcfoucauld-Bayers,  décédéc  non  mariée  ;  * 
8*.  Marguerite-Adélaïde-Victoire  de  la\ 

Rochefoucauld-Baycrs,  F  mortes  aussi  sans  avoir  été  ma- 

9'.  Ma  rie -Victoire-Julie  une  de  la  Ro-/    rices.  * 

chefoucauld-Bayers,  J 

XXIX.  Pierre-Louis-Maric,  comte  de  la  Rocuefoicalld-Batbrs, 
chevalier,  seigneur  du  Puyrousseau,  de  la  JoNonnièrc  et  autres 
lieux,  capitaioe  des  vaisseaux  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  a  fait  les  campagnes  de  l'Inde  sous  le 
bailli  de  Suffren,  puis  plusieurs  campagnes  en  Amérique,  et  enfin 
celles  des  princes  pendant  l'émigration.  Il  s'est  trouvé  à  la  belle 
défense  de  Maëstrirht.  Le  comte  de  la  Rochcfoucauld-Bayers  est 
décédé  â  Nantes,  le  8  novembre  1816.  Il  avait  épousé,  i*  par  con- 
trat du  a4  m.ii  1778,  passé  au  château  du  Puyrousseau,  paroisse 
dur"  »Sr<îou"r»u»  delaGarnachc,  Marie-Adélaïde  de  la  Touche  Limoi  zimere,  célèbre 
de  gueule».  par  sa  beauté,  son  courage  et  ses  sacrifices  pour  la  cause  royale 

pendant  la  guerre  de  la  Vendée,  où  elle  fut  prise  et  condamnée 
à  être  fusillée  aux  Sables  d'Olonnc,  par  le*  républicains,  le  24 
janvier  1 794-  Elle  était  fille  de  messire  Henri-Louis  de  la  Touche- 
Limouzinicre,  chevalier,  seigneur  de  Mareuil.  et  de  dame  Jeanne- 
Marie  Cocu  de  la  Fouchardière  ;  a"  en  Angleterre,  .pendant  son 

mTiiiu;      émigration,  demoiselle  N  do  Tertre,  fille  deN....  du  Tertre, 

t'iXytL^v'^u-  brigadier  des  gardes-d a-corps  du  Roi,  chevalier  de  l'ordre  de 

mée'S'"  "      Saint-Louis,  et  de  N  desLyons  ;  3*  à  Versailles,  Marie-Anne 

oi<UiiTiio<  :  de  Cabttelou,  veuve  de  M.  de  Brissy.  Le  comte  de  la  Rochefou- 
cauld-Baycrs  n'a  pas  eu  d'enfants  de  ces  deux  derniers  mariages. 
Du  premier  sont  issus  : 


*  Plusieurs  de  ces  demoiselles  ont  péri  sur  l'échafaud,  a  Nantes,  par  les  ordres 
de  Carrier,  ou  ont  été  noyées. 
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i*.  Pierre-Marie  de  la  Rocbefoupauld-Bayen ,  mort  jeune  à  Brest  lé  19  fé- 
Trier  1795.  Défunt  Ctre  arrêté  par  les  Jacobins,  quoiqu'figé  seulement  de 
■  4  ans  et  en  pension,  on  l'avait  fait  embarquer  sous  un  nom  supposé 
(Jollonnière),  pour  le  soustraire  a  la  mort; 

a\  Louis-Manc-Fraiiço.*»  qui  suit.  v 

XXX.  Louis-Marie-François,  chevalier,  puis  comte  de  la  Rociib- 
foucalld-Bayers  (1),  né  au  chate.iu  du  Greix,  en  Bretagne,  le  ad 
mars  178a,  chevalier  de  lord  te  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  de 
l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Ilonneur,  échappa,  sous  un  nom 
supposé,  aux  fureurs  révolutionnaires  qui  décimaient  la  Vendée, 
et  a  été  successivement  membre  du  conseil  municipal  de  là  ville  de 
Nantes,  adjoint  à  la  mairie  de  la  même  ville  (a),  inspecteur  des  pos- 
tes de  la  cour  et  inspecteur-général  delà  maison  du  roi.  Il  remplit 
encore  aujourd'hui  les  fonctions  de  ces  deux  dernières  places.  Il 
a  épousé,  à  Nantes,  par  contrat  du  28  juillet  1809,  Aimée-Cécile 
des  Melliers  de  la  Gallerie,  sa  cousine-germaine,  fille  de  messire 
Jacques-Augustin  des  Melliers  de  la  Gallerie,  chevalier,  seigneur 
de  la  Gallerie,  capitaine  dans  les  grenadiers-royaux  et  de  dame 
Marie-Louise  de  la  Touche -Limouziniere.  t)e  ce  mariage  est  issue: 

Aimée-Adélaïde,  comtesse  de  la  Rochefoucauld  Bayera,  née  le  aa  septembre 
1810,  ebanoinesse  honoraire  de  nilustre  chapitre  royal  de  Sainte-Anne  de 
Munich,  dont  elle  a  été  autorisée  ù  porter  le  titre  et  les  décorations  par 
ordonnance  royale  du  a3  mai  i8a5. 

SEIGNEURS  D'ORBE  et  DE  MAUMONT,  éteint.. 

XXIV.  François  de  la  Rochefoucauld,  II"  du  nom,  chevalier, 
seigneur  d'Orbé,  de  Maumont,  de  Châtenet,  de  Magnac,  de  Barros, 
de  Rouelle,  etc. ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre,  second  fils  de  Louis  I"  de  la  Rochefoucauld, 
seigneur  de  Bayera,  et  d'Angélique  Gillier,  fit  un  échange  avec 


(  1  )  Il  a  été  confirmé  dans  le  titre  de  comte,  que  portait  son  père,  par  lettres-pa- 
tentes de  Louis  XVIII  du  a8  février  1819,  registre**  en  la  cour  royale  de  Paris  !« 
37  mars  suivant. 

(a)  Le  Moniteur  du  17  octobre  1817,  colonne  1 147>  contient  d'honorables  re- 
grets exprimés  par  les  habitants  de  Nantes  sur  la  retraite  de  M.  de  la  Roche- 
foucauld. 
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Louis  II  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Bayers,  son  frère  atné, 
en  t6o8,  fut  présent,  le  12  septembre  1611,  au  contrat  de  ma- 
riage d'Angélique  de  la  Rochefoucauld,  sa  nièce,  et  fut  nommé, 
le  7  novembre  1621,  l'un  des  exécuteurs  testamentaires  de  Louis  II 
de  la  Rochefoucauld,  son  frère  aîné.  11  avait  épousé,  1%  par  con- 
ioo  de  trat  du  20  ma'  Rertrawde  des  Ages,  dame  de  Maumont,  de 
ubicjamputéet  *r-  Magna c  et  de  Rouelle,  fille  et  héritière  de  François  des  Aces,  sei- 

me  de  gueule»,  cou-    l  r  *  ~o  ' 

ronoé  d  oc.  gueur  des  mêmes  terres,  enseigne  de  la  compagnie  des  geudarmes 

•■*  Rotin:       du  baron  de  Vaillac,  et  de  Renée  des  Ages;  2%  Matburine  des 

elr  «ahlo,  Mmé  de-   _  -  .  .  ■     .  , 

toiictd'or;  au  cheval  Kcaox,  veuve  de  Jean  Ferrand,  conseiller  du  roi  au  présidial  d  An» 
rPt  miVUmto».  "*  gouiéme,  et  fille  dc  François  des  Ruuux,  IL*  du  nom ,  écuyer,  sei- 
gneur de  Moussue,  conseiller  du  roi,  et  son  avocat  au  siège  pré- 
sidial d'Angouléme,  et  d'Anne  Mouret  de  la  Fenêtre.  De  ce  dernier 
mariage  il  n'est  provenu  qu'une  fille.  Ou  premier  sont  issus: 

1*.  Pierre,  qui  suit; 

V.  Philippe  de  la  RodiefeMiMiiM,  mort  sans  potlérité. 


XXV.  Pierre  oe  la  Rocuwoucaui.d,  chevalier,  seigneur  de  Mau- 
mont» de  Magoac  et  dc  Bar  ros,  chevalier  dc  l'ordre  du  Roi,  épousa, 

DiCatuMon:      par  contrat  du  16  janvier  1 636,  Catherine  de  Chai  mont,  fille  d'Ai- 
£*"\«rt7w£  meri  dc  Chaumont,  chevalier,  baron  du  Cluseau  et  dc  Bignay, 
monté*  3-un  .ok-.l  et  <],,  |rrançoisc  dc  Grenier.  Cette  dame  transigea  à  Cognar,  le  10 
octobre  i6.'\6.  avec  Éléonore  de  Chaumont,  sa  sœur,  sur  le  par- 
tage des  successions  de  leurs  père  et  mère.  Pierre  de  la  Roche- 
foucauld eut  trois  fils  «l  deux  filles  : 

i*.  Feançois  III,  qui  suU  ; 

a*,  l'ierre  de  la  Kochefoucauld,  mort  sans  postérité  le  19  inars  1719; 
5*.  Jenn-Baptisle  de  la  Rochefoucauld,  mort  en  Flandre  en  1667; 
4*.  Louise  de  h  Rochefoucauld,  religieuse  bénédictine  à  Niort  ; 
5*:  Angélique  de  la  Rochefoucauld,  morte  sans  alliance  en  171 3. 

XXVI.  François  de  la  Rochefoucauld,  IIP  du  nom.  chevalier, 
seigneur  de  Maumont,  de  Magnac  et  de  Barros  ,  épousa,  par  con- 

d  .,  e0.T3  bi.00.  tCat  iU*  8  maM  ,66o,  MMÏe-ttMéonore  Cuesnex,  fille  de  losias 
e^S*  .«V™'  Chesuèl,  chevalier,  seigneur  de  Rieaux,  de  Saint-Maurice,  de  Mé- 

nac,  du  Château-Chesnel ,  etc.,  et  dc  Marie  dePolignac.  dame 

d'Êscoyeux.  De  ce  mariage  sont  provenus: 

i*.  François-Joseph,  dont  l'article  suit; 
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3*.  Jean  de  la  Rochefoucauld,  époux  de  Marie-ÉHsabelh  Menaud,  fille  de 
Clémeot  Menaud,  écuyer,  «eigneAr  de  Bois-Renaud,'  et  de  Françoise  du 
Bois,  el  pire  de  : 

A.  Pierre-François  de  la  Rochefoucauld,  né  en  1695,  religieux  de  l'or- 
dre de  Grandmont  ; 

B.  Clément  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Magnac,  né  en  1700, 
rivant  non  encore  marié  le  28  juin  1729  ; 

C.  Louis  de  la  Rochefoucauld,  mort  en  Las  âge; 

D.  Marie-Angélique  de  In  Rochefoucauld,  née  en  1698,  religieuse  hos- 
pitalière a  Angouldne; 

E.  Maric-Rose-CharloUe  de  la  Rochefoucauld,  non  encore  mariée  en 
«739; 

5*.  Louis  de  la  Rochefoucauld,  religieux  de  l'ordre  de  Grandmont; 
4*.  Louise  de  In  Rochefoucauld  ; 

3*.  Marie-Éléonore  de  la  Rochefoucauld,  née  le  99  avril  1675,  repue,  le  5 
juin  1688,  à  Salnt-Cyr,  où  elle  est  décédee. 

XXY1I.  François-Joseph  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  sei- 
gneur de  Maumoot,  de  Magnac  et  de  Barros,  capitaine  au  régi- 
ment de  Navarre,  décédé  au  mois  de  juin  1716,  avait  épousé, 
en  i685,  Anne  Thomas  des  Bretonnieres,  611e  de  Jean  Thomas,  t««mu».- 

dor,   au  cœur  de 

écuyer,  seigneur  des  Bretonnières,  conseiller  du  roi,  garde-des-  gueule», «coompag ne 

,  eu  ebef  d'une  éloile 

sceaux  au  présidial  d  Angouléme,  et  de  Marie  Grêlon.  Leurs  en-  dw,  «t  en  poiDte 
fants  furent,  outre  douze  qui  sont  décédés  en  bas  Age:  même." 

i*.  Jean,  qui  suit  ; 

a*.  François-Victorin  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  des  Bretonnières,  non 
marié  eu  1729; 

3*.  Marie-Anne  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  en  1717,  avec  Jean  de  Retard, 
chevalier,  seigneur  de  Saiot-Ainand,  capitaine  au  régiment  de  Béarn. 

XXV1I1.  Jean  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  seigneur  de  Mau- 
inonl,  Magnac,  Barros,  Chaumont,  Chetamiac,  Cursac,  etc., 
reçu,  le  6  février  1705,  chevalier  des  ordres  militaires  et  hospita- 
liers de  Notre-Dame  du  Montcarmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusa- 
lem,épousa,  en  172a,  Marie-Marguerite  des  Escault,  damede  Chau-  ■»  E»c*ett  : 
mont,  fille  de  Gabriel-François  des  Escault,  chevalier,  seigneur 
du  Vifier,  et  de  Charlotte  de  la  Place.  De  ce  mariage  sont  issu,:  SfJmt'™ 


1*.  François-Jenn-Cbarlef,  dout  l'article  viendra; 

a*.  François-Joseph  de  la  Rochefoucauld-Bavers,  dit  l'abbé  de  Maumont,  né 
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le  7  août  1737,  sacré  évêque-cotnt*  de  BeauvaU,  pair  de  France,  le  sa 
juin  177a.  Député  aux  étals-généraux,  en  1789,  par  le  clergé  du  bailli», 
ge  de  Beauvais,  son  attachement  aux  saines  doctrines  religieuses  et  monar- 
chiques, son  rang,  son  caractère  sacré  et  ses  vertu*  furent  les  titres  qui  le 
rouèrent  aux  proscriptions  révolutionnaires.  Enfermé  au  couvent  des  Car- 
mes, il  a  été  l'une  des  victimes  du  massacre  du  3  septembre  1 79a  ; 

3*.  Pierre-Louis  de  la  nochefoucauld-Bayers,  dit  l'abhé  de  Magnac,  né  le 
i3  octobre  1 744*  vicaire-général  de  l'archevêché  de  Rouen,  agent-général 
du  clergé  en  1775,  nommé  par  le  roi,  en  1776,  abbé  de  Suinte-Croix,  au 
diocè»ede  Bordeaux,  sacré  évêque  de  Saintes  le  6  janvier  1783.  Il  fut  nommé 
député  «lu  clergé  de  la  sénéchaussée  de  Saintes  aux  états-généraux  eu  1789. 
Son  attachement  pour  son  frère  lui  fit  solliciter  la  grâce  de  partager  s;i  capti- 
vité, et  peu  de  jours  après  il  eut  la  gloire  de  partager  son  martyre.  Déjà 
horriblement  mutilé  dans  la  journée  du  a  septembre,  les  brigands  ache- 
vèrent de  lui  arracher  la  vie  le  lendemain.  La  conduite  de  ce»  deux  pré- 
lats, et  leur  résignation  évangélique,  sont  citées  parmi  les  souvenirs  les 
plus  touchants  de  cette  falulc  époque; 

4*.  Alexandre-François,  comte  de  la  Rochefoucauld,  connu  d'abord  sous 
le  litre  de  chevalier  de  Maumont,  lieutenant  de  vaisseau,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  marié  avec  Marie  -  fclisabelb- 
Madelaine-Catherine  de  Frtmont  du  Maty,  veuve  en  premières  noces 
de  Louis-Marie-Nicolas  Guillaume-de-Chavaudon,  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  et  fille  de  Pierre  de  Frémont  d'Auneuil  du  Mazy,  prési- 
dent honoraire  au  parlement  de  Paris,  et  de  Marie-Agathe  des  Vieux.  La 
comtesse  de  la  Rochefoucauld  a  survécu  à  son  mari.  Elle  habite  a  Paris 
et  n'a  point  d'enfants; 

5*.  Marie-Rnse-Charlotlc  de  la  Rochefoucauld,  née  lu  10  mai  1733,  uom- 
mée  abbesse  du  Paraclet  en  1768,  puis  abbesse  de  Soi»sons  en  1778, 
morte  à  Soissons  le  17  mai  1806,  figée  de  85  ans  (1); 

6*.  Louise  de  la  Rochefoucauld,  née  le  14  niai  1735  ; 

7*.  Catherine  Hippolyle  de  la  Rochefoucauld,  née  le  aa  mai  1736; 

8*.  Louise-Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  née  le  6  octobre  1738. 

XXIX.  François-Jean-Charles  de  la  Rochefoucauld,  dit  le  mar- 
quis de  Bajcrs,  né  le  20  mai  1724,  était  capitaine  dans  le  régiment 
des  grenadiers  de  France,  lorsqu'il  fut  blessé  et  fait  prisonnier  â  l'af- 
faire de  Cassel,  le  22  juin  1762.  Le  roi  le  nomma  colonel  des  gre- 


(1)  V ojet  la  Notice  consacrée  par  M.  Hippolyle  de  la  Porte  à  la  mémoire  de 
cette  dame  et  de  ses  deux  frères,  l'évêque  de  Beauvais  et  Févêque  de  Saintes, 
dans  le  t.  XXVIII,  p.  3i4,  de  la  Biographie  universelle,  ancienne  et  moderne. 
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nadiers  royaux  du  Poitou  le  a5  décembre  de  la  même  année, 
puis  successivement  brigadier  d'infanterie  le  a  a  janvier  1769,  et 
maréchal-de-camp  le  i**  mars  1780.  Du  mariage  qu'il  avait  con-      M  FtlWM. 
tracté,  le  a3  avril  in53,  avec  Marie  de  Fougec,  fille  d'Aignan  de  d'MU'.*  »  che»roo» 

'  ...  dor'  •ccoropaanr» 

Fougeu,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  ca-  cn  ch«'  «te  *  itoiit* 

du mi'me, et  en  poin- 

pitaine  de  milice  â  Saint-Domingue,  et  sœtir  de  Marie-Rose  de  te  d'un  creusant  <r*r- 

„  ini  1    n      a  •  -     i  1    i  i     tltatt  dont  ett  mon- 

rougeu,  veuve  de  Hubert  de  LonUans,  vice-amiral  et  maréchal  de  «ante  u>c  flamme  de 
France,  est  issue  :  gueule». 

Marie-Joséphine-Félicité  de  la  Rochefoucauld-Bayers,  mariée,  par  contrat 
«igné  par  le  roi  et  la  famille  royale  le  17  avril  1785,  (mariage  célébré  le 
a6  du  môme  moi»),  avec  Charlcs-Frauçois-Gabriel,  ficomie  de  G  and, 
comte  du  Saint-Empire,  grand  d'Espagne  de.  première  classe,  gentilhom- 
me d'honneur  de  Mgr  le  comte  d'Artois  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X), 
colonel  du  régiment  de  Champagne.  La  comtesse  de  Gand  exi.-te  à  Paris. 

SEIGNEURS  DU  PARC  D'ARCHIAC. 

XXUI.  Pierre  dk  la  Rochefoucauld  ,  seigneur  du  Parc  d'Àr- 
chiac  et  de  la  Rigaudière,  second  (ils  de  François  1"  de  la  Roche- 
foucauld, seigneur  de  Bayera  et  de  la  Bergerie,  et  d'Isabelle  de  La- 
nes  de  la  Rochc-Chalais,  partagea,  le  10  avril  1671 ,  avec  LouÏ9  I". 
son  frère  ainé,  qui,  par  transaction  du  t4  janvier  1676,  lui  donna 
un  supplément  d'apanage.  Il  épousa,  i\ Catherine  Vigieb,  dame  de  a-ïlur  ^"^j,  „ 
la  Rigaudière,  morte  sans  enfants;  a*,  parcontratdu  1 5  août  15^6,  crée  d'argent. 
Bonne  GitLiER  de  Puygarread,  sœur  de  la  femme  de  Louis  I  delà  rommr  'T**  paRr 


Rochefoucauld,  son  frère  aîné  ;  3*,  Madelaioe  du  Barry,  fille  de  l,">' 


Godefroi  du  Barry,  seigneur  barou  de  la  Rcnaudie,  et  de  Guil-  <j'«*cni,*  5^ 
lemette  Louvain.  Pierre  de  la  Rochefoucauld  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  second  lit  : 

■  *.  François  II,  qui  suit; 

s*.  Pierre  de  la  Rochefoucauld,  mort  jeune  ; 

Du  troisième  lit  : 

5\  Charles,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  la  Rexaobie  et  de  Font- 

Pa*tuvi,  rapportée  ci- après  ; 
4*-  Gédéon  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  du  Breuil,  époux  de  Marie  Bou- 

hitr,  dame  de  la  Chaussetière,  et  père  d'une  fille  : 

de  la  Rochefoucauld,  morte  jeune  ; 

18 
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5*.  Jeaatw  de  la  RocbefoocsoM,  mariée  i*  a?«c  Charles  Bourgon,  seigneur 
de  Cravaos  el  de  la  Motte  de  Ga>cn  ;  pur  ooatrat  du  17  mai  1616,  arec 
Jeau-Casimir  tfAuquoj,  teigueor  de  Con  veille  et  de  Saiot-Trojan. 

XXIV.  François  dh  ia  Rochefoucauld,  II'  du  nom,  seigneur  du 
r.^°d^",  e,  «e  Parc  d'Archiac  et  de  la  Rigaudièrc,  partagea  avec  te»  frère»  et  «a 

eîJriSrS  8fleur'  le"  IO  man  l5M  et  16  >anvier  161 11  a  éPou,é  1m- 
5  rooit'uc.  dvvpcron  belle  Goumard,  fille  de  Robert  Goumard,  et  de  Louise  Pous&ard, 

d  or»  brochante  sur  le 

•oui.  dame  de  Pougué  et  de  la  Saussaye.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  François  de  la  Rochefoucauld,  mort  jeune; 

a*.  Gédéon  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  seigneur  du  Parc  d'Archiac  et 
de  la  Rigaudiere,  marié  avec  (!....  Labbi.  Leur  postérité  existait  eocorr 
en  1770; 

3*.  Louis  de  la  Rochefoucauld,  qui  servit  sous  le  duc  de  Rohao  ; 

4*<  Marie  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  François,  seigneur  de  la  Roche- 
Bru  fdlet  ; 

5\  Jeanne  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  par  contrat  du  a3  mars  1608, 
avec  François  Pritost,  1"  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Touchimbert, 
fils  d'Isaac  Prévost,  seigneur  du  même  lieu,  dont  sont  issus  : 

*  A.  François  Prévost,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Touchim- 

bert et  de  Saveille,  marié,  en  16&8,  avec  Marthe  Joly,  qui  le  rendit 
père  de  : 


a.  François-Prévost,  IH'  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Tou- 
chimbert, lieutenant  de  vaisseau,  qui,  de  Marie  Gilon  dt  MoM- 
taurier,  son  épouse,  a  laissé  : 

I.  Isaac  Prévost,  seigneur  de  Touchimbert,  lieutenant  de 
vaisseau,  marié  avec  Éli&abe.lh  d»  ta  Rochefoucauld-Font- 
Pastor,   mort  sans  postérité  ; 

H.  Susanne  Prévost,  dame  de  Toucbimbert,  mariée,  en  i?i3, 
avec  Henri  de  Bourdcitie.  Elle  s'est  retirée  A  Port-Royal 
en  1764; 

b.  Autre  François  Prévost,  aussi  lieutenant  de  vaisseau,  qui  n'a 
eu  de  Catherine  de  la  Rotktfoucautd,  sa  femme,  qu'un  fils  : 

François  Prévost,  décédé  garde  de  la  marine  ; 

B.  Casimir  Prévost,  seigneur  de  Londigny,  dont  la  poAèrité  s'est  con- 
tinuée jusqu'à  nos  jours; 

C.  Charles  Prévost,  chevalier,  marié  avec  Catherine  de  la  Rochefou- 
cauld, qui  le  rendit  père  d*orre  fille  : 
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Charlotte  Prévoit,  femme  de  Cabriel  d*  Fiuntol,  chevalier,  sei- 
gneur de  Régnier; 

6*.  Marguerite  de  la  Rochefoucauld. 

V  >\\»      •  '  ■ 

SEIGNEURS  DE  LA  RERACDIE  et  DE  FONT-PASTOUR,  éteints. 

XXIV.  Charles  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  la  Renaudîe, 
fils  puîné  de  Pierre  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  du  Parc  d'Ar- 
chiac,  et  de  Madelaine  du  Barry,  sa  troisième  femme,  partagea 
arec  ses  frères  et  sa  sœur,  le  16  janvier  161 1.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  mots  de  juin  1608,  Sarra  de  Yeyrieres,  dame  de  Font-  »«Vi»»i*n» 
Pastour,  au  pays  d'Aunis,  laquelle  le  rendit  père  de: 

i*.  François  II,  qui  suit; 

3*.  Casimir  de  la  Rochefoucauld,  mort  «ans  postérité; 

3*.  Isabeau  de  la  Rochefoucauld,  qui,  lors  d'une  transaction  du  a  Ce  trier 

1639,  était  mariée  avec  Louis  de  ta  Rochefoucauld,  seigneur  de  Fon- 

troucl  ; 

4*.  Marie  de  la  Rochefoucauld,  mariée  aTec  Charles  de  Filledon,  seigneur 
de  Maiillcs; 

5*.  Françoise  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  N....,  seigneur  de  Saint-Hl- 
laire-Montournoit,  près  Pouxauges,  en  Bas-Poitou. 

XXV.  François  de  la  Rochefoucauld,  II*  du  nom,  seigneur  de 
Font-Pastour,  épousa,  par  contrat  du  20  août  1641,  Marie  de     »*  ; 
Beaucosps,  laquelle  était  veute  en  1667,  et  avait  pour  fils  Char-  d'<^ 
les-Casimir,  qui  suit. 

XXVI.  Charles-Casimir  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  sei- 
gneur de  Font-Pastour,  épousa,  après  l'année  1669,  Françoise  de  ,,11,11^,: 
MaoÈbes,  fille  puînée  de  Daniel  de  Mazière»,  seigneur  en  partie  f^"  Uuh  pUod> 
de  Voutron,  au  pays  d'Aunis,  et  d'Elisabeth  de  Sainte-Hermine.  Il 

est  décédé  en  1698,  et  n'a  laissé  que  deux  filles  : 

1*.  Marie-Françoise  de  la  Rochefoucauld,  dame  de  Font-Pastour,  mariée, 
par  contrat  passé  à  Bordeaux,  le  ai  septembre  170a,  avec  Jacques,  comte 
de  Lambcrtye,  seigneur  de  la  Chapelle-Saint-Robcrt,  de  Marayal,  etc., 
major  et  capitaine  du  régiment  de  Tulles,  fils  de  Léonard  de  Larnbertye, 
seigneur  de  Maraml,  de  Pruo,  de  Milaguct,  de  Perignac,  etc.,  et  de  Ma- 
rie de  Fonlebon; 

»\  ÉlUabelb  de  la  Rochefoucauld,  femme  d'baae  Prévoit,  seigneur  de 
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Touchimbert,  lieutenant  de  vaisseau  et  capitaine  d'une  compagnie  fran- 
che de  la  marine  au  port  de  Rocheforl. 

< 

SEIGHBUK8  OS  NEOTLLY-LE-NOBLB.  éteints. 

XXII.  René  de  la  Rochefoucauld,  IIe  du  nom,  seigneur  de 
Meuilly-le-Nobte ,  second  fils  de  René  I-  de  la  Rochefoucauld , 
seigneur  de  Bayors,  et  de  Marguerite  de  Liniers,  dame  de  Neuilly, 
eut  cette  terre  en  partage  par  suite  d'une  transaction  avec  François 
de  la  Rochefoucauld ,  seigneur  de  Bayer» ,  son  frère  atné ,  passée 
le  21  avril  ■  5^5,  après  Pâques.  Par  un  second  partage,  du  sg  oc- 
tobre »  547»  il  eut  encore  le  franc-fief  de  la  Rocheboureau,  situé 
paroisse  de  Croy,  près  Mi  rebeau.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du 

d-.iu"  4 ""Quille»  l9  février  iS^j  (v.  st.),  Françoise  de  Chargé,  fille  de  René  de 
d  ar^m.  Chargé,  seigneur  du  Ruau-Pcrsil,  de  Villiers,  de  la  Baudouiniè- 

re,  etc.,  et  de  Françoise  de  la  Jaille.  Leurs  enfants  furent  : 

i'.  René  III,  dont  l'article  suit; 

a*.  Jean  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  du  Ruau-Persil,  capitaine  au  régi- 
ment de  Tiercelin,  tué  au  siège  de  Maillesais  ; 

5*.  Halhurine  de  la  Rochefoucauld,  roorle  sans  alliance; 

4*.  Charlotte  de  la  Rochefoucauld,  femme  d'Adrien  de  GrttUt  de  la  Roc  fie - 
brtteau,  seigneur  de  Guemenier; 

5*.  Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  a  laquelle  Louise  de  Liniers,  dame  de 
Pleuiuarlin,  sa  tante  maternelle,  légua,  eu  i56a,  5oo  écus  d'or  pour  l'ai- 
der a  se  marier.  Elle  épousa  Louis  Fumée,  seigneur  des  Fourneaux,  fils 
de  François  Fumée,  seigneur  des  Fourneaux,  et  de  Jeanne  Sauvage; 

6*.  Renée  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  Bonarenlure  Gillier,  II*  du 
nom,  seigneur  de  Pors,  fils  de  Bonaventure  Gillier,  I"  du  nom,  baron  de 
Harmande,  seigneur  de  Puygarreau,  etc.,  et  de  Marie  Babou  de  la  Bour- 
daisière,  et  frère  d'Angélique  Gillier,  femme  de  Louis  I"  de  la  Rochefou- 
cauld, seigneur  de  Bajers,  et  d'Anne  Gillier,  femme  de  René  III  de  la 
Rochefoucauld,  seigneur  de  Neuillj-le-Noble,  dont  on  ra  parler. 

XXIII.  René  de  la  Rochefoucauld,  IIP  du  nom,  seigneur  de 
Ncuilly-ie-Noblc,  de  la  Rocheboureau,  du  Ruau-Persil,  de  Villiers 
et  delà  Brosse,  lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance  de  Louis 
de  Rohan,  seigneur  de  Moutbazou,  écuyer  tranchant  de  la  reine, 
est  qualifié  lieutenant  d'une  compagnie decinquante  hommes  d'ar- 
mes dans  une  lettre  que  le  roi  Henri  III  lui  fit  expédier,  au  camp 
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DE  LA  ROCHEFOUCAULD,  t  ^ 1 

de  Moulins,  le  ai  décembre  i58s,  pour  l'exempter  de  la  con- 
tribution au  ban  et  arrière-ban,  qu'il  devait  à  raison  de  ses  fiefs  uilu»*: 
et  tenements  nobles.  Il  épousa,  i%  par  contrat  du  1"  décembre  cou,u*«»i»pib«m5- 

1  *  Porixcocn  : 

157a,  Anne  Gillier  de  Puygarreac  ,  sœur  de  Bonaventure  II,  et  ^»'8«D,.•  *h!l  b»nd« 
d'Angélique  Gillicr  dont  on  a  parlé  plus  haut;  a%  Jeanne  de  Po-  3  molette*  d'e^i 
piwcocrt.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  prunier  lit  : 
1*.  Louis,  dont  l'article  viendra  ; 

a*.  Jacques  de  la  Rochefoucauld,  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Malte  le  17  août 
1607.  Il  fut  tué  en  duel  par  le  chevalier  de  l'Orme  de  la  Bouteilleraye  ; 

3*.  Alexandre  de  la  Rochefoucauld,  aumônier  du  roi,  grand-archidiacre  du 
cardinal  de  la  Rochefoucauld  en  son  évêchè  de  Sentis,  et  prieur  de  Nan- 
teuil,  près  de  Montrichard; 

4*.  Bonne  de  la  Rochefoucauld,  qui  fut  mariée  1*  avec  Bertrand  de  Bâillon, 
seigneur  du  Bois  d'Ais  et  de  Mellcran  ;  a*  avec  Benjamin  de  Couhe,  sei- 
gneur de  Boitifray  et  de  Leigné,  en  Bas-Poitou; 

5*.  Florence  de  la  Rochefoucauld,  alliée,  en  1 099,  avec  Jacques  du  Cellier, 
seigneur  du  Petit-Bois,  en  Anjou; 

6*.  Angélique  de  la  Rochefoucauld,  qui  était  mariée,  en  1 5gg,  avec  Louis  de 
Montberon,  seigneur  de  Souché  et  de  Saint-Aignan ,  lequel  eut  la  tête 
tranchée  à  Paris  en  161 3,  pour  avoir  enlevé  Renée  de  Galery,  femme  de 
Guillaume  le  Fèvre,  juge  criminel  ù  Nantes  ; 

7'.  Anne  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  Claude  Berruyer,  seigneur  de  Mn- 
reuil,  en  Touraine  ; 

8*.  Esther  de  la  Rochefoucauld,  née  en  i585.  Elle  vivait  encore  en  1663,  et 
n'avait  pas  été  mariée; 

Du  second  lit  : 

g*.  René  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  la  Tour  de  Brouer,  mort  à  l'ar- 
mée sans  postérité; 

1  o°.  Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  le  ao  novembre  t635,  avec 
Louis  Brosein,  chevalier,  seigneur  de  Meré  et  de  Seignerolles,  gouver- 
neur de  Loches  et  de  Beaulieu,  en  Touraine. 
< 

XXIY.  Louis  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  seigneur  de 
Neuilly -le -Noble,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  conseiller  au 
conseil  -  d'état,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des  ordon- 
nances, commanda,  comme  vice-amiral,  l'armée  navale  de  Bre- 
tagne qui  fut  employée  au  siège  de  la  Rochelle  en  i6ai.  C'est  ce 
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que  prouve  une  commission  que  lui  donna,  Je  14  septembre  de 
cette  année,  le  comte  de  la  Rochefoucauld,  chevalier  des  ordre* 
du  Roi,  capitaine  de  100  nommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  et 
gouverneur  de  Poitiers.  Louis  de  la  Rochefoucauld  fut  nommé 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  le  28  avril  i6a3. 
m  Mo«ui»(«  :     Il  avait  épousé,  par  contrat  du  22  février  i5qo,  Adrienne  de 

ccartelé.  »ui  i  et  i  e>  . 

r.wrrtd'argcntetd'»-  Moxtdkron,  fille  d'Hector  de  Montbcron,  chevalier,  seigneur  ba- 

sur  *  jitiJt  i  cl  3  d s* 

g.ieoir»  plein.        ron  d'Avoir,  de  Souché  et  de  Saint-Aigoan,  et  de  Radcgondc  de 
Noyelles,  sa  seconde  femme.  De  ce  mariage  sont  provenus: 

i*.  René  IV,  dont  l 'article  Tiendra  ; 

a\  Hector  de  la  Rochefoucauld,  chevalier  de  Halte,  tué  en  duel  par  le  sei- 
guenr  de  la  Rondelière,  eo  Bretagne  ; 

5*.  Jean  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  la  Brosse,  eu  Tou ruine,  et  du 
Châtelier,  en  Bretagne,  qui  te  trouva  au  siège  de  Trèreg,  comme  lieute- 
nant au  régiment  d'Orraull,  infanlerie,  el  mourut  célibataire  ; 

4*.  René-Beriraod  de  La  Rochefoucauld,  seigneur  de  la  Lande,  de  la  Chau- 
vinière  et  du  Puy-Barbé,  époux  de  Marguerite  Broùiard,  fille  de  Fran- 
çois Broissard,  seigaeur  de  Tiorandicre,  et  de  Blanche  Terrien ,  et  père 
de: 

Marquije  de  la  Rochefoucauld,  femme  de  Louis  de  Cremitlts,  seigneur 
de  Gratin  ; 


S*.  Françoise  de  la  Rochefoucauld, 
6*.  Anne  de  la  Rochefoucnuid, 


y\  Marie  de  la  Rochefoucauld,  alliée  aveo  Thoma;  Simon,  seigneur  de  ta 
Grange  et  du  Souchet.  Ils  sont  rappelés  comme  défunt»  dans  un  contrat  du 
1 5  juillet  iGG4; 

8*.  Esther  de  la  Rochefoucauld,  femme  i*  d'Antoine  d'Othon,  seigneur  de 
la  Ligne  ;  a*  d'Alexandre  Simon,  seigneur  de  la  Chambre  et  de  la  Fleu- 
riais,  en  Bretagne  ; 

'   9'.  Charlotte  de  Lu  Rochefoucauld,  mariée  arec  Claude  Brossin,  seigncor 
de  la  Cour-Roland,  frère  puîné  de  Louis  Brossin,  seigneur  de  Méré. 

XXV.  René  de  la  Rochefoucauld,  IV*  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Roche,  de  Souché,  deSaint-Aignan  en  Bretagne,  puis 
de  Neuilly-le-Noblc,  en  Touraine,  épousa,  t*,  par  contrat  passé  à 
».  Pmtuu:     la  Rertaudièrc,  le  o  février  1626,  Angélique  Dit  Préville,  fille  et 
!!«r'i..^]ëd6  héritière  d'Anloioc  de  Prévilie,  chevalier,  seigneur  de  la  Roche, 
.«nvie'u  ,1 W.         de  ChâtiLlon,  de  la  Châlignière  et  de  la  Bertaudière,  et  de  Cathe- 
.•L*»ocBkrotciLLt:  rine  Rossignol;  2*,  Françoise  de  la  Rochefoucauld,  dont  il  n'eut 
rommt  4  U  p"Be  *'  pas  d'entants,  fille  de  Cosme  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de 
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Moslay,  et  d'Edmond*  de  Haste,  et  petite-fille  de  Louis  de  la  Ro- 
chefoucauld, seigneur  de  Moslay,  et  de  Marie  de  Mauson.  Du  1" 
lit  sont  nés: 


qui  faisaient  If  an  étades  en  i665.  Il* 
moururent  jeunes  ou  sans  postérité; 


i*.  Antoine,  dont  l'article  viendra; 
a*.  Charles  de  la  Rochefoucauld, 
3*.  Joachim  de  la  Rochefoucauld, 
4".  Jacques  de  In  Rochefoucauld, 
5*.  Catherine  de  la  Rochefoucauld,  religieuse  ursuline  &  Loches; 
6*.  Agnès  de  la  Rochefoucauld,  religieuse  au  couvent  de  Rives,  près  la  Haye 

des  Cartes,  en  Touraine,  ordre  de  Foatevrault; 
y\  Élisabelb  de  la  Rochefoucauld,  mariée,  le  16  juin  IG5?,  avec  Charles  de 

Velorj  d'Estiliy,  seigneur  de  Lecé,  dont  elle  fut  la  seconde  femme,  61s 

de  François  de  Valory,  seigneur  de  la  Galop  inière,  et  de  Marguerite  de 

Villeneuve,  dame  de  Lecé  ; 
8*.  Ursule  de  la  Rochefoucauld,  religieuse  aax  Ursulines  de  Loches.  Elle 

vivait  en  i663. 

XXVI.  Antoine  de  la  Rochefoucauld,  chevalier,  seigneur  de 
Neuilly-le-Noble,  de  la  Bertaudière,  etc.,  baptisé  le  1 1  décembre 
t63o,  servit  en  qualité  de  lieutenant  au  régiment  de  Piémont,  fut 
blessé  au  siège  de  Yalenciennes,  et  fait  prisonnier  le  jour  même 
de  la  levée  de  ce  siège,  le  17  août  i656.  Le  9  février  1668,  il  ob- 
tint de  M.  Yoysin  de  la  Noiraye,  intendant  de  Touraine,  acte  de  la 
présentation  de  ses  litres  de  noblesse.  Il  avait  épousé  à  Poitiers,  d'âr^ô""  "'^  fu- 
par  contrat  du  8  décembre  1661 ,  Renée  de  Sainte- Marthe,  fille  £l*  «« 

'  de  kiblr,  ai  roleei  en 

de  Georges  de  Sainte- Marthe  t  seigneur  de  Charenton,  et  de  ^',c^"",chtrd" mi 
Renée  Rogicr.  Leurs  enfants  furent: 

r.  Paul-Louis-l'Hermite,  qui  suit; 

a*.  Charles-Joseph  de  la  Rochefoucauld,  né  en  i665,  vivant  en  1681  ; 
3*.  N  ...  de  la  Rochefoucauld,  qui  était  ursuline  à  Loches  en  1716. 

XXVII.  Paul-Louis-l'Hermite  os  la  Rochefoucauld,  chevalier, 
seigneur  de  Neuilly-le-Noble,  né  en  166a,  baptisé  le  8  octobre 
i663,  fut  lieutenant,  puis  capitaine  au  régiment  du  Maine.  Le  6 
juillet  1714,  il  reçut  de  M.  Chauvelin,  intendant  de  Touraine, 
acte  de  la  représentation  des  titres  justificatifs  de  sa  noblesse,  et 
mourut  le  13  juillet  1716,  au  soir,  n'ayant  survécu  que  quelques 

heures  à  sa  femme,  qui  était  morte  dans  la  matinée  du  même  .  ur : . 

1  de  sable-,  è  j  jumtllci 

jour.  Elle  se  nommait  Marie-Jeanne  de  Grctèrb  ,  et  était  fille  de  d'or  ent»™. 
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Jean-Georges  de  Grutère,  chevalier,  seigneur  de  Chansseuil  et  de 
Verderin,  mestre-de-camp  de  cavalerie,  et  d'Hélène  de  Carion . 
Leur  mariage  avait  été  contracté  le  6  août  1708.  Leurs  enfanta 
furent: 

1*.  C.yr-Silvestre-louis  de  la  Rochefoucauld,  oé  le  1 3  janvier  1710,  mon 
jeune; 

9*.  Paul  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Neuillj,  de  ta  Chatière  et  de  la» 
Bertaudière,  né  en  1714»  gentilhomme  du  prioce  de  Conty,  décédé  le  iS 
février  1  ?3a.  Il  n'avait  pas  été  marié  ; 

3*.  Marie-Anne  Juliette  de  la, Rochefoucauld,  née  le  17  mars  1711,  reçue  4 
Saint-Cyren  janvier  1716; 

4*.  Jeanne- Françoise-Antoinette  de  la  Rochefoucauld,  née  le  5  septembre 
1711»,  reçue  à  Saint-Cyr  le  a  juillet  1730,  ensuite  élevée  à  l'abbaye  de 
BKaumonl-lès-Tours,  par  les  soins  de  la  princesse  de  Conty,  troisième 
douairière,  qui  lui  fit  épouser,  le  11  octobre  1781,  au  château  de  Yerel, 
en  Touraine,  Jean-Étienne,  comte  d»  Blanu,  chevalier  d'honneur  hérédi- 
taire au  conseil  supérieur  de  Roussillon,  fils  d*Étienne,  marquis  de  Blanes 
et  de  Millas,  seigneur  de  Nefflac,  etc.,  aussi  chevalier  d'honnenr  perpétuel 
au  conseil  souverain  de  Roussilloo,  colonel  d'infanterie,  etc.,  et  de  Fran- 
çoise d'Evorard.  La  comtesse  de  Blanes  recueillit,  en  173»,  la  succession 
de  son  frère,  et  mourut  sans  enfants  le  i5  mai  1737. 
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MOLÉ,  (LoiHs-Malhieu,  comte),  fils  d'Édouard-François-Mathieu  »r»ofli>»>s- 
Moléde  Champlâtreui,  né  le  5  mars  1-60,  président  au  parlement  de 
Paris,  condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  le  20 
avril  1794»  d  de  N....  de  Lamoignon,  fille  du  garde-des-sceaux  de  France, 
est  né  en  1780.  La  révolution  paraissant  lui  avoir  fermé  sans  retour  une 
carrière  dans  laquelle  ses  aïeux  avaient  illustré  leur  nom  pendant  près 
de  trois  siècles,  il  dirigea,  vers  la  culture  des  lettres  et  de  l'histoire,  des 
études  qu'il  avait  faîtes  avec  succès  pour  la  magistrature;  et,  dès  l'âge 
de  26  ans,  il  fil  paraître,  au  commencement  de  1806,  ses  Essais  de  mo- 
rale et  de  politique,  ouvrage  empreint  du  cachet  d'une  longue  maturité, 
et  sur  lequel  M.  de  Fontanes  a  fait  un  rapport  avantageux  dans  le  Journal 
des  Débats. Le  i8févrierdecetteannée,  M.  Molé  fut  admis  auditeur  au  con- 
seil d'état,  section  de  l'intérieur;  puis  on  le  nomma  maître  des  requêtes 
ordinaire  au  même  conseil.  Il  devint  successivement  préfet  du  départe- 
ment de  la  Côtc-d'Or  le  10  novembre  1807,  conseillcr-d'étal  et  directeur- 
général  «les  ponts  et  chaussées  les  1 8  février  et  2  octobre  1 809,  comte  de 
l'empire  en  la  même  annnée,  ensuite  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le 
3o  juin  181 1.  Le  20  novembre  i8i5,  il  succéda  au  duc  de  Massa  dans  la 
dignité  de  grand-juge  ministre  de  la  justice,  dont  il  remplissait  les 
fonctions,  par  intérim,  depuis  le  24  juin  précédent.  Cette  dignité  n'ayant 
pas  été  conservée  lors  de  la  réorganisation  du  ministère  par  le  roi  en 
i8i4>  le  comte  Molé  cessa  dcs-lors  de  prendre  part  aux  affaires  publi- 
ques. Lors  du  débarquement  de  Buouaparte,  en  mars  181 5,  il  signa, 
comme  membre  du  conseil  municipal  de  Paris,  l'adresse  que  ce  conseil 
présenta  au  roi.  Porté  sur  la  liste  des  pairs  que  Buonapaile  créa  le  2  juin 
suivant,  le  comte  Molé  s'excusa  par  une  lettre  datée  de  Plombières,  de 
ne  pouvoir  prendre  part  aux  délibérations  de  cette  chambre.  A  son  re- 
tour à  Paris,  il  fut  appelé  à  siéger  au  conseil-d'état  :  mais  il  refusa  de  si- 
gner la  déclaration  promulguée  par  cette  compagnie,  le  25  juin.  Le 
comte  Molé  fit  plus,  il  quitta  la  séance,  afin  qu  il  ne  fût  même  pas  per- 
mis de  soupçonner  qu'il  eût  pris  aucune  part  à  une  mesure  par  laquelle 
on  prétendait  légitimer  I  usurpation  du  trône  des  Bourbons  en  faveur  de 
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Buonaparte.  Louis  XVIII  récompensa  celle  conduite ,  si  digne  d'un 
magistrat  qui  naguère*  était  encore  lo  premier  organe  de  la  justice.  Ce 
monarque,  à  sou  retour,  Appela  le  comte  Molé  à  la  chambre  haute  et  au 
'  cooseil-d'élat  tes  17  et  a4  août  18 15.  Le  9  juillet  précédent,  S.  M.  l'avait 
confirmé  dans  les  fonctions  de  dirccteuT-géiiéral  des  ponts  et  chaussées. 
Devenu  ministre  de  la  mariue  cl  des  colonies  le  12  septembre  1817,  le 
comte  Molé  s'est  démis  de  ce  ministère  le  2g  décembre  1818,  et  a  été 
nommé  le  même  jour  ministre  d'état ,  membre  du  conseil-privé. 

Guillaume  Mole,  riche  habitant  et  échevin  de  la  ville  de  Troyes,  qui, 
de  concert  avec  Jean  l'Esguisc,  évêque  de  cette  ville,  et  son  beau-frère, 
en  chassa  les  Anglais  sous  le  règne  de  Charles  VII,  et  mourut  en  1469,  a 
été  la  souche  de  celte  illuslre  famille,  laquelle  a  formé  les  trois  rameaux 
suivants  : 

I.  Les  seigneurs  de  Viu.y-i.e  Makkchal,  de  Montabert,  be  Viixemo- 
ron,  etc.,  branche  éteinte,  eu  1678,  dans  la  personne  de  Pierre-François 
Molé,  seigneur  de  Villy-le-Maréchal,  cupitaiue  au  régiment  de  Navarre, 
tué  au  combat  de  Saint-Denis,  en  Hainaut.  Il  était  fils  de  Claude  Molé, 
V*  du  nom,  seigneur  de  Villy-le-Maréchal,  de  Roncenay,  de  la  Coste,  de 
Pellemonstier,  etc.,  maltrc-d'hôtel  ordinaire  du  roi; 

II.  Les  seigneurs  de  Jcsanvigny,  des  Hâtes  et  de  Vitry-scr-Seiwe. 
Nicolas  Molé,  seigneur  de  Jusanvigny,  3*  fils  de  Jean  Molé,  seigneur 
de  Villy-le-Maréchnl,  (celui-ci  fils  de  Guillaume,  premier  auteur  de  la 
famille),  et  de  Jeanne  de  Mesgrigny,  vint  s'établir  à  Parts,  où  il  fut 
reçu  conseiller  au  parlement  en  1 5 1 7.  Il  eut  trois  femmes  :  r  Jeanne 
Hennetjuin;  s*  Jeanne  Charmolue;  5*  Jeanne  de  la  Grange-Trianon.  De 
la  première  it  laissa  Ntcolas,  dont  on  va  parler,  et  de  la  troisième  Edouard 
Molé,  auteur  de  la  troisième  branche.  Nicolas  Molé,  soigneur  de  Jusan- 
vigny, fut  intendant-général  des  finances.  Edouard,  son  fils  unique, 
mort  en  1 654,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  n'a  aussi  laissé  qu'un 
seul  fils,  Jean- Molé,  seigneur  de  Jusanvigny,  président  aux  enquêtes, 
décédé  en  1 658,  le  dernier  rejeton  mâle  de  cette  branche; 

III.  Les  seigneurs  de  Lassy,  de  Champlatbkox,  de  Luzarches,  etc., 
marquis  de  Mery-sur-Dme.  ÉdouanLMolé,  chef  de  cette  branche,  nom- 
mé par  le  roi  Henri  IV,  en  160a,  président  à  mortier  au  parlement  de 
Paris,  après  avoir  exercé  les  fonctions  de  procureur-général  pendant 

»       la  ligue,  et  décédé  le  17  septembre  1616,  fut  père  du  célèbre  Mathieu 
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Molé,  seigneur  de  Las sy  et  de  Champlâtreux,  né  en  1 584*  décêelc  le  3 
janvier  i656,  après  avoir  rempli  les  fonctions  de  président  aux  requêtes 
du  palais  pendant  quatre  ans,  de  procureur-général  au  parlement  pen- 
dant vingt-sept  ans,  de  premier  président  pendant  dix  aus,  et  de  garde- 
des-sceaux  pendant  cinq  ans,  fonctions  dans  lesquelles  il  a  déployé, 
à  des  époques  très-orageuses,  un  des  caractères  les  plus  beaux  et  les 
plus  historiques  de  la  magistrature  française  (1).  Il  eut,  entr'autres 
enfants,  i*  Edouard  Molé,  abbé  de  Saint-Paul  de  Verdun,  nommé,  le 
aa  mai  i(>47»  évéque  de  Bayeux,  sacré  le  i/j  février  1649,  et  décédé  le 
6  avril  i65a  ;  a*  Jean,  qui  a  continué  la  descendance  ;  3'  François  Molé. 
abbé  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux,  maître  des  requêtes  en  i65;,  mort 
le  5  mai  171a,  à  l'âge  de  87  ans;  4*  Malhurin  Molé,  chevalier  de  l'ordre 
de  Malte,  chef  d'escadre,  décédé  le  5*3  août  1657. 

Jean  Molé,  seigneur  de  Champlâtreux,  maître  des  requêtes  en  1643, 
conseiller-d'état,  intendant  de  justice  et  président  à  mortier  en  16*57, 
mort  subitement  Je  6  août  168a,  eut  pour  fils  nlné  Louis  Molé,  seigneur 
de  Champlâtreux,  président  à  mortier  au  parlement  de  Paris  en  1682, 
décédé  le  3  janvier  1709,  père  de  Jean -Baptiste  Molé,  seigneur  de 
Champlâtreux  et  de  Lassy,  pourvu  de  la  même  charge  en  1709.  Celui- 
ci  mourut  subitement  le  5  juin  171 1,  laissant  Mathieu-François  Molé 
de  Champlâtreux,  marquis  de  Méry-sur-Dise,  (aïeul  du  comte  Molé, 
pair  de  France),  né  le  5o  mars  1705,  conseiller  aux  conseils  d'état  et 
privé,  nommé,  le  1"  mars  1701,  président  a  mortier  au  parlement  de 
Paris,  puis  premier  président  en  septembre  1757,  charge  dont  il  s'est 
démis  en  1763,  en  faveur  de  M.  de  Maupeou,  qui  depuis  fut  chancelier 
de  France.  11  est  décédé  en  1793,  ayant  eu  pour  enfants  Édouarcl- Fran- 
çois-Mathieu Molé,  dont  on  a  parlé  plus  haut,  et  Maric-Gabrielle- Féli- 
cité Molé,  née  le  18  mars  1740,  mariée,  le  3o  août  1756,  avec  Louis- 
Joscph-Thnoléon,  duc  de  Cosse,  mort  sans  enfants  le  29  août  1759. 

Abmks  :  Ecartclé,  aux  1  et  4  de  gueules,  an  chevron  d'or,  cecompagué  en  vhvJiU 
deux  étoiles  du  même,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent,  qui  CM  de  Mou:;  aux  a 
et  3  d'argent,  au  lion  de  sable,  qui  est  DR  Mfsoriovy. 

MOL1TOR,  (Gabriel-Jean- Joseph,  comte),  maréchal  de  France,  est 


(1)  On  trouve  une  excellente  Notice  sur  Mathieu  Molé  duns  le  t.  XIX,  pp.  384  & 
ag5  «le  la  Biographie  universelle,  ancienne  et  moderne.  Le  comte  Molé,  pair  de  France, 
n  l'ait  imprimer  la  Vie  de  ce  magistrat,  «on  cinquième  aïeul,  en  tête  de  la  a*  édition, 
(  iflog),  de  ses  Essais  de  morale  et  de  polit iq ue. 
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né  à  Hagange,  près  Thionvillc,  en  Lorraine,  le  7  mars  1770.  Entré  avec 
le  grade  de  capitaine  dan»  le  4'  bataillon  de  la  Moselle,  le  »5  août  1791, 
il  fit  la  campagne  de  celte  année  à  l'année  du  Nord,  et  celle  de  1792  à 
l'armée  de  la  Moselle.  Son  instruction  et  sa  belle  conduite  lui  méri- 
tèrent le  grade  d'adjudant-général,  auquel  il  Tut  promu  le  10  septembre 
1 7Ç)3.  Employé  momentanément  à  l'armée  des  Ardennes,  il  en  revint 
avec  un  corps  de  troupes  qu'il  conduisit  à  l'armée  de  la  Moselle  ,  où  il 
finit  la  campagne  de  1795,  et  fit  toute  celle  de  1794-  H  commanda, 
sous  le  général  en  chef  Hoche ,  une  brigade  a  l'attaque  des  lignes  de 
Kayscrstautern ,  où  il  enleva  la  position  d'Erlcberg  à  la  droite  de  l'ar- 
mée prussienne,  commandée  par  le  duc  de  Brunswick.  A  la  bataille  de 
Werdt,  le  a3  décembre  1795,  il  contribua  à  la  prise  des  retranchements 
de  Frcischwciler,  où  le  général  flolze  perdit  a4  pièces  de  canon  et  1200 
prisonniers.  Le  lendemain  l'adjudant-général  Molitor  força  la  position  de 
Lampcrlosch,  action  dans  laquelle  les  Prussiens  laissèrent  600  hommes 
sur  le  champ  de  bataille.  Le  26  du  même  mois ,  il  commanda  l'une 
des  colonnes  qui  forcèrent  les  lignes  de  Weissembourg,  après  la  ba- 
taille sanglante  de  Geisberg,  dont  le  déblocus  de  Landau  fut  le  résultat 
immédiat.  Employé  aux  armées  du  la  Moselle,  du  Rhin  et  du  Danube, 
pendant  les  années  1793,  1796,  1797  et  1798,  l'adjudant-général  Mo- 
litor prit  part  à  toutes  les  opérations  de  ces  campagnes  sous  les  géné- 
raux Pichegtu,  Kléber,  Moreau  et  Jourdan,  et  fut  grièvement  blessé 
dans  une  attaque  sur  Maycncc  le  4  novembre  1795.  Créé  général  de 
brigade  le  3o  juillet  1799,  et  envoyé  à  l'année  d'Helvélie,  le  général 
Masséna  le  détacha  dans  les  petits  cantons  dont  il  s'empara,  après  avoir 
battu  et  repoussé  les  Autrichiens  à  Schwitz,  à  Mutlcnthal  et  à  Claris, 
et  leur  avoir  pris  quatre  pièces  de  canon.  Le  général  Molitor  soutint 
avec  sa  brigade  un  combat  des  plus  opiniâtres,  pendant  huit  jours 
consécutifs,  a  Claris,  è  Nelsthall  (1)  et  à  Nceflels,  les  a5,  «6,  27,  28,  29 


(1)  Le  combat  soutenu  à  Netslhall  a  clé  l'un  «les  plus  beaux  faits  d'urines  Je  cette 
campagne.  Le»  iauo  hommes  que  commandait  le  général  Molitor,  attaqués  par  laoo 
Subses  et  5  bataillons  autrichiens,  et  sur  le  point  d'tïre  forcés  dans  leur  position  par 
le  manque  de  poudre,  remportèrent  la  victoire  en  lançant  d'énorme;  quartier;  de  rocs 
sur  leur?  ému  mi?  déconcertés,  dont  ils  complétèrent  la  déroute  par  une  charge  a  la 
baïonnette.  Ce  succès  inespéré  assura  au  général  Molitor  la  possession  de  la  vallée  de 
Claris,  et  facilita  beaucoup  les  opérations  du  général  Masséna,  en  isolant  le  général 
Hotte  du  maréchal  Soworovr. 
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et  3o  septembre,  i"  et  !\  octobre  1799,  contre  un  corps  de  l'armée 
de  Soworow,  qu'il  poursuivit  jusqu'aux  glacis  du  Mont-Panix,  dans 
l'Oberland,  après  lui  avoir  pris  toute  son  artillerie  de  montagne,  et 
lui  avoir  tué  ou  blessé  3ooo  hommes  (1).  Employé,  en  1800,  a  l'ar- 
mée du  Rhin,  sous  les  généraux  Moreau  et  Lecourbe,  le  général  Moli- 
tor  effectua  le  passage  de  ce  fleuve,  le  1"  mai ,  entre  Slein  et  Diesen- 
hoffeo;  et,  débarquant  le  premier  à  la  téte  d'une  compagnie  de  grena- 
diers, il  culbuta  tout  ce  qui  voulut  résister.  Le  3  du  même  mois,  il 
battit  l'aile  gauche  de  l'armée  autrichienne,  retranchée  à  Stockach,  et 
lui  lit  35oo  prisonniers.  Le  surlendemain,  le  général  Molitor  tourna  et 
repoussa  le  même  corps  ennemi  à  la  bataille  de  Moëskirch,  enleva  la 
ville  de  ce  nom  à  la  baïonnette,  et  contribua  puissamment  au  gain  de 
la  bataille.  Détaché  immédiatement  après  sur  la  droite  de  l'armée  fran- 
çaise pour  contenir  le  prince  Reuss  dans  le  Tyrol,  à  son  arrivée  il  atta- 
qua et  reprit  Bregentx  sur  la  Wcrlach,  le  la  juin,  livra  une  suite  de 
combats  où  il  sut  toujours  conserver  l'avantage,  et  termina  ses  opéra- 
tions dans  le  Tyrol  par  l'attaque  et  la  prise  du  camp  retranché  de  Feld- 
kirch  et  des  ligues  grises  le  i3  juillet  suivant.  Le  courage  et  l'habileté 
qu'il  avait  déployés  dans  celte  expédition  importante  et  difficile  lut  va- 
lurent le  grade  de  général  divisionnaire  le  6  octobre  de  la  même  anuée 
1800,  à  l'âge  de  3o  ans.  Il  finit  la  campagne  daus  la  haute  Bavière,  en 
s'oppusant  aux  mouvemens  du  général  Hiller.  Après  le  traité  de  Luné- 
ville,  qui  mit  fin  à  la  guerre  de  la  seconde  coalition,  le  général  Molitor 
fut  appelé  au  commandement  de  la  7*  division  militaire  (Grenoble),  où 
il  est  resté  jusqu'à  la  reprise  des  hostilités  en  i8o5.  A  cette  époque,  il 
fut  mis  a  la  tète  de  la  division  d'uvanl-gjrde  de  l'armée  d'Italie,  sous 
le  maréchal  Masséna ,  prit  une  part  active  à  toutes  les  opérations  de 
cette  armée,  et  se  distingua  aux  combats  de  Véronnette  et  de  Vago, 
livrés  le  29  octobre  i8o5,  et  dans  lesquels  le  général  Molitor  enleva 
deux  pièces  de  canon  aux  Autrichiens.  Le  lendemain,  3o  octobre,  jour 


(1)  Dan»  l'uoc  de  ces  dernières  affaires,  le  général  Molilor  avait  marché  ou  secours 
de  quelques  troupes  que  le  régiment  de  Kerpcn  attaquait  dans  le  Kloo-Thall.  Ce  ré- 
giment formait  l'avant-garde  de  l'armée  de  Soworow.  Sommé  de  se  rendre  prisonnier 
de  guerre  par  ce  maréchal,  Molilor,  voulant  donner  à  l'ennemi  le  change  sur  sa  posi- 
tion désespérée,  osa  lui-même  sommer  Soworow  de  mettre  bas  les  armes  ;  et,  avee 
moins  de  i5oo  hommes,  il  eut  la  gloire  de  lutter,  sans  se  laisser  entourer,  contre 
une  masse  de  i5ooo  Russes,  et  l'honneur  de  faire  échouer  le  second  plan  d'attaque  du 
vainqueur  de  Novi. 
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de  la  bataille  de  Caldiéro,  sa  division,  opposée  à  l'aile  droite  de  l'armée 
ennemie,  commandée  par  l'archiduc  Charles,  résista  à  tous  les  efforts 
des  Autrichiens,  et  parvint  à  les  repousser  après  des  attaques  très- 
meurtrières.  Le  3  novembre  suivant,  le  général  Molitor,  marchant  sur 
Vicence,  soutint  plusieurs  combats  partiels  dans  lesquels  il  fit  Ôoo  pri- 
sonniers. Le  4»  H  culbuta  l'ennemi  retranché  à  San-Pietro-in-Giu,  et 
lui  fit  900  prisonniers.  Employé  en  Dalmatie  après  la  paix  de  Pres- 
bourg,  il  remplit  dans  ce  pays  les  fonctions  de  gouverneur-général  civil 
et  militaire,  réunissant  à  l'administration  publique  le  commandement 
des  forces  de  terre  et  de  mer.  Le  général  Molitor  attaqua  et  repoussa 
l'escadre  russe  qui  assiégeait  Lésina,  et  débloqua  cette  Ile,  où  il  fit  3oo 
Russes  prisonniers  de  guerre.  Il  reprit  ensuite  l'Ile  de  Cursola ,  et  ter- 
mina cette  campagne  par  le  déblocus  de  Raguse,  qu'il  effectua,  le  6 
juillet  1806,  avec  1700  hommes  seulement,  à  la  suite  d'une  action  où 
il  battit  et  chassa  du  pays  10,000  Monténégrins  et  3ooo  Russes.  Cette 
brillante  affaire  lui  valut  d'abord  le  cordon  de  grand-officier  de  la  Lé* 
gion-d'IIonneur,  le  a8  juillet  (1),  puis  la  décoration  de  chevalier  de 
l'ordre  delà  Couronne-de-Fer.  En  1807,  il  marcha  des  côtes  de  l'Adria- 
tique sur  les  bords  de  la  mer  Baltique,  attaqua  les  Suédois,  le  i3  juillet, 
à  Damgarten,  força  le  passage  de  la  Rccknitz,  enleva  les  positions  de 
Lobnitz  et  de  Red  (bas,  et  poursuivit  l'ennemi  jusque  sous  les  murs  de 
Stralsuud.  U  commanda  alors  la  gauche  de  l'armée  qui  fit  le  siège  de 
cette  forteresse,  et  pénétra  le  premier  dans  la  place.  Devenu  comman*- 
dant  en  chef  de  l'armée  d'occupation  de  la  Poméranic  suédoise,  le  gé- 
néral Molitor  remplit  les  fonctions  du  gouverneur-général  civil  et  mili- 
taire de  cette  province  jusqu'à  la  fin  de  1808.  Dans  le  cours  de  cette 
année,  il  fut  promu  au  titre  héréditaire  de  comte,  affecté  à  un  majorât 
de  3o,ooo  livres  de  rente,  et  reçut  le  cordon  de  commandeur  de  l'ordre 
militaire  de  Charles-Frédéric  de  Bade,  dont  il  porte  aujourd'hui  la 
grand-croix.  Employé  sous  le  maréchal  M  asséna  en  1809,  le  comte 
Molitor  fut  détaché  avec  sa  division,  après  la  bataille  d'Eckmûhl,  dans 
la  direction  de  l'Inn.  Il  arrêta  les  progrès  d'un  corps  d'armée  autri- 
chien, commandé  par  le  général  Hiller,  et  dégagea,  au  combat  de 
Neuinarkt,  le  24  avril,  la  division  bavaroise  de  Wrèdc,  qui  *e  trouvait 
fortement  compromise.  Le  19  mai,  il  effectua  le  passage  du  Danube  à 
Ebersdorff,  et  s'établit  dans  l'Ile  de  Lobau,  après  en  avoir  chassé  les 


(1)  Il  était  commandant  de  la  même  légion  depuis  le  >4  juin  1804, 
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Autrichiens.  Le  surlendemain ,  jour  de  la  bataille  d'Essling ,  le  oomte 
Molitor  soutint  seul,  avec  sa  division,  et  pendant  plusieurs  heures,  le 
premier  choc  de  l'armée  ennemie  à  Gross-Aspern ,  et  concourut  au 
gain  de  cette  mémorable  bataille,  disputé  pendant  deux  jours  avec  un 
acharnement  égal  de  chaque  côté.  Il  coopéra  à  la  victoire  deWagram,  le 
6  juillet  de  la  même  année,  en  soutenant  pendant  une  grande  partie  de  la 
journée  les  efforts  désespérés  du  centre  de  l'armée  autrichienne,  près 
du  village  d'Aderka.  En  1810,  le  comte  Molitor  fut  chargé  du  comman 
dément  «n  chef  dans  les  villes  anséatiques.  11  passa  en  Hollande  l'année 
suivante;  devint  gouverneur  du  palais  de  Strasbourg,  et  ensuite  grand- 
cordon  de  l'ordre  de  la  Réunion ,  Je  »6  janvier  1  8  1 3.  H  rcslachargédu  com- 
mandement, en  Hollande,  jusqu'il  l'ouverture  de  la  campagne  de  cette  an- 
née. A  cette  époque,  le  général  Molitor  approvisionna  toutes  les  places, 
jeta  des  garnisons  dans  le  Helder,  Naarden,  Gorcum,  Bois-le-Duc,  Berg- 
op-Zoom,  Usrccht,  l'île  de  Gorée  ;  et,  à  la  tète  d'un  faible  corps  de  mau- 
vaises troupes,  il  disputa  le  terrain  pied-à-pied  à  une  armée  nombreuse, 
bien  aguerrie,  et  que  favorisait  encore  l'insurrection  des  Hollandais. 
Enfin  il  prit  part  aux  combats  de  l'Ile  de  Bommel  et  de  Bois-lc-Duc. 
Employé  sous  le  ducdcTarenlc  en  1814,  il  combattit  aux  affaires  de  la 
Chaussée,  de  Ghâlons-sur-Marne  et  do  la  Ferlé-gous-Jouarre,  et  com- 
manda ensuite  le  1 1*  corps  d'armée  jusqu'à  la  fin  de  la  campagne.  Après 
l'abdication  de  Buonapartc  et  le  rétablissement -des  Bourbons,  le  comte 
Molitor  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  nommé  inspec- 
teur'général  d'infanterie  les  1"  et  27  juin  iîSi  V  Le  ai  janvier  i8i5,  il 
reçut  la  grand '-croix  de  la  Légion-d'Honneur.  Pendant  les  cenl-j'ours, 
il  organisa  et  commanda,  dans-la  5#  division  militaire,  les  gardes  na- 
tionales mobiles,  qu'il  conduisit  ensuite  en  Alsace,  mit  en  état  de  dé- 
fense toutes  les  places  et  forteresses  des  départements  du  Haut  et  du 
Bas-Rhin,  et  fit  partie  de  la  chambre  des  Pairs  créée  par  Buonaparte, 
le  2  juin  181 5.  Le  comte  Molitor  a  cessé  ses  fonctions  de  gouverneur 
du  palais  de  Strasbourg  au  second  retour  du  roi.  En  1818,  il  a  été  re- 
porté sur  le  tableau  des  inspecteurs-généraux  de  l'infanterie,  et  placé, 
en  i8a3,  à  la  téte  du  a*  corps  de  l'armée  des  Pyrénées,  commandée  par 
Monseigneur,  duc  d'Angoulômc.  Le  comte  Molitor  occupa  successive- 
ment Tudella,Sarragosse  et  toute  la  partie  méridionale  de  la  Catalogne; 
se  porta  ensuite  sur  la  rive  droite  de  l'Ebre,  et  marcha  sur  Valence  dont 
il  prit  possession,  après  avoir  forcé  Ballestéros  à  lever  le  siège  de  Sa- 
gonte.  Poursuivant  avec  vigueur  ce  général  ennemi,  son  avant-garde, 
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commandée  par  le  général  Bonncmain ,  atteignit  et  culbuta  l'arrière- 
garde  de  l'armée  constitutionnelle  è  Algcmisi  le  i4  juin,  et  enleva  le 
même  jour  la  tétc  de  pont  d'AJcira  sur  le  Jucar.  A  cette  époque,  et  de- 
puis l'entrée  du  comte  Molitor  dans  le  royaume  de  Valence,  son  corps 
d'armée  s'était  emparé  de  102  pièces  d'artillerie  de  bronze,  outre  beau- 
coup de  pièces  de  fonte,  et  i5  milliers  de  poudre.  Le  7  juillet,  il  entra 
dans  Murcie,  poussant  toujours  avec  vivacité  l'armée  ennemie.  Le  i3, 
il  s'empara  de  la  forteresse  de  Lorca,  et  il  fut  nommé,  le  a/|,  comman- 
deur de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Le  lendemain,  le  comte  Molitor  dis- 
persa à  Guadix  la  cavalerie  constitutionnelle.  11  occupa  Grenade  le  27; 
et,  le  28,  il  remporta  à  Campillo  un  avantage  qui  acheva  de  ruiner  les 
espérances  de  Bullestéros.  Ce  général  demanda  alors  à  entrer  en  négo- 
ciation, et,  le  4  août  i8a5,  il  fit  avec  le  comte  Molitor  une  convention 
en  vertu  de  laquelle  lui  et  le  reste  de  son  armée,  montant  à  7000  hom- 
mes de  vieilles  troupes,  reconnurent  l'autorité  de  la  Régence.  Ballesté- 
ros  fit  en  outre  donner  l'ordre  aux  gouverneurs  des  places  de  Cartha- 
gène,  Alicantc,  Pampelune,  Saint-Sébastien,  Peniscoln,  Mouzon,  Ve- 
nasque,  etc.,  de  se  soumettre  à  la  même  autorité.  Cette  expédition 
heureusement  terminée,  le  comte  Molitor  marcha ,  de  concert  avec 
Ballestéros,  contre  le  général  en  chef  Riégo,  qu'ils  poursuivirent  jusque 
dans  les  montagnes  des  Al  pu  jarres.  Louis  XY1II,  pour  récompenser  les 
services  du  général  Molitor  dans  cette  dernière  guerre,  l'a  créé  pair  et 
maréchal  de  France  le  9  octobre  i8a3,  et  le  roi  Ferdinand  lui  a  donné 
dans  le  même  mois  la  grand'-croix  de  l'ordre  de  Charles  III.  Son  c*rps 
d'armée  a  pris  possession  des  forts  et  de  la  ville  d'Alicantc  les  1"  et  a 
novembre  de  la  même  année.  Le  maréchal  Molitor  a  reçu,  en  i8a4, 
de  l'empereur  Alexandre,  le  grand-cordon  de  l'ordre  de  Saint-Wladimir 
de  la  première  classe.  II  a,  en  Ira  u  très  enfants  : 

1*.  N....  baron  Molitor,  sous-préfet  de  l'arrondissement  d'Épernay  (Marne); 
a".  N....  Molitor,  lieutenant  des  hussards  de  la  garde  royale,  chevalier  de  la  Lé- 

gion-d'Honneur,  marié,  par  contrat  signé  par  le  roi  le  9  février  1835,  avec 

Jennj  Thourcnet. 

Armes  :  De  gueule*,  à  la  colonne  d'or,  accostée  de  deux  épées  d'argent,  garnies 
d'or,  surmontées  chacune  de  cinq  branches  de  laurier  de  sinople,  aboulies  en Jbrme 
d'étoile  i  au  franc  canton  d'azur,  chargé  d'une  é/>ée  d'argent,  garnie  d'or.  Supports: 
deux  lions  affronté*. 

s  *«•.$>!,.         MOLLIEN,  (François-Nicolas,  comté),  est  né  à  Rouen  le  28  février 
i-58.  Entré  avant  la  révolution  dans  la  carrière  administrative,  il  rem- 
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plissait  les  fonctions  de  premier  commis  des  finances,  lorsqu'en  1784 
on  lui  confia  le  renouvellement  du  bail  de  la  ferme  générale.  De  1790 
à  1 799,  il  rentra  dans  la  vie  privée  ;  mais  la  persécution  troubla  long- 
temps le  repos  qu'il  avait  espéré  trouver  dans  la  retraite;  et,  de  1793  à 
1794,  M.  Mollien,  atteint  par  l'absurde  et  odieuse  loi  des  suspects, 
subit  une  longue  détention.  La  révolution  du  18  brumaire  an  vm  (9 
novembre  1799)  fut  marquée  perses  résultats,  sinon  comme  le  terme 
de  la  longue  anarchie  qui  déchirait  la  France,  du  moins  comme  un 
frein  puissant  qui  devait  la  contenir.  A  cette  époque,  une  foule  d'hom- 
mes recommandables  furent  appelés  à  la  direction  des  affaires  publi- 
ques. M.  Mollien  fut  nommé  l'un  des  trois  administrateurs  de  la  caisse 
d'amortissement.  Plus  lard  (le  20  juillet  1801),  la  direction  suprême 
de  cet  établissement  lui  fut  confiée.  11  devint  conseiller-d'état  en  1804, 
puis  ministre  du  trésor  public  le  27  janvier  1806.  Chargé  pendant  treize 
ans  de  l'administration  des  deniers  de  l'état,  M.  Mollien  a  rempli  avec 
distinction  cette  longue  et  épineuse  carrière,  et  les  hommes  de  tous  les 
partis,  versés  dans  les  connaissances  financières,  se  sont  plu  à  rendre 
justice  à  la  sagesse  de  ses  vues,  à  son  désintéressement  et  à  son  habileté. 
Il  avait  présidé,  en  i8o3,  le  second  collège  électoral  de  Paris.  Le  18  no- 
vembre 1807,  il  fut  autorisé  à  accepter  et  à  porter  la  grande  décoration  de 
l'ordre  royal  de  Hollande.  Il  fut  créé  comte  de  l'empire  l'année  suivante, 
et  décoré  de  l'ordre  de  l'Éléphant  de  Danemark  en  181 1,  puis  delà  grand'- 
croix  de  la  Légiou-d'Honneur  le  6  avril  1 8 1 3.  Le  20  mars  18 1 5,  le  comte 
Mollien  qui,  depuis  la  restauration,  était  resté  sans  fonctions,  fut  rap- 
pelé à  celles  de  miuistre  du  trésor  par  Buoitaparte,  qui  le  nomma  en 
outre  membre  de  là  chambre  héréditaire  instituée  par  lui  le  2  juin  de 
cette  année.  Ces  nominations  furent  annulées  lors  du  second  retour  de 
Louis  XVUl.  Ce  monarque,  par  ordonnance  du  5  mars  1819,  a  appelé 
le  comte  Mollien  à  la  chambre  des  Pairs.  Quelque  temps  après,  S.  M.f, 
sur  la  présentation  de  cette  chambre,  l'a  nommé  présideut  de  la  com- 
mission de  surveillance  près  les  caisses  d'amortissement  et  des  consi- 
gnations. La  comtesse  Mollien,  son  épouse,  née  Petit  ou  Tilleul,  a  été 
dame  du  palais  de  l'impératrice  Marie-Louise. 

Al  mf*  :  D'nuir,  à  (tertre  une.  gerbe  liée  (forgent,  a  sénestre  t  °ots  chevrons  d'or 
l'un  sur  l'autre,  et  en  chef  trou  t'toiies  du  thème. 

de  MONACO,  {prince),  voyez  GRIMALDI.  4  juin  .m 

de  MONBADON,  (comte),  voyez  la  FAUR1E.  4  jui0  ,8,4. 
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MONNIER,  (Jean-Charles,  comte),  né  à  Cavaillon,  le  aa  mars  1 75Ô, 
s'enrôla,  le  i4  juillet  1789,  dans  la  garde  nationale  parisienne,  et  y  ser- 
vit jusqu'au  1"  juillet  1  -92,  époque  à  laquelle  il  passa,  avec  le  grade  de 
sous-lieutenant,  dans  le  7*  régiment  d'infanterie.  Le  3o  octobre  de  cette 
année,  il  fut  adjoint  à  l'étal-major  de  l'armée  de  l'intérieur,  puis  à  celui 
de  l'armée  d'Italie  le  3  février  1793.  l.e  g  juillet  suivant,  on  lui  donna 
le  grade  d'adjudant-général  chi'f  de  bataillon.  Il  se  trouva  en  cette  qua- 
lité à  la  prise  de  Saorgio,  le  29  avril  1 794,  puis  à  celle  de  la  redoute  de 
Feldi.  Promu  au  grade  d'adjudant-géoéral  chef  de  brigade,  le  i/t  dé- 
cembre de  lu  même  année,  il  continua  d'êtr<;  employé  à  l'armée  d'Italie. 
Sa  conduite  à  la  bataille  de  Lodi,  le  i5  mai  1796,  fut  citée  avec  éloge 
dans  le  rapport  que  Buonapartc  adressa  au  directoire  exécutif,  en  lui- 
recommandant  particulièrement  cet  officier  supérieur.  Il  fît  avec  une 
«•gale  distinction  la  campagne  de  «797,  et  fut  créé  général  de  brigade 
le  a3  mai  de  cette  année,  en  considération  des  services  qu'il  avait  ren- 
dus le  i.j  janvier  précédent,  à  la  bataille  de  Rivoli,  où,  a  la  téte  de  sa 
demi-brigade,  il  avait  chassé  la  colonne  ennemie  du  gênerai  prince  de 
Lusignan  des  hauteurs  de  Monte-Popilo  et  de  Montc-Brunisi,  d'où  elle 
tenait  eu  échec  les  derrières  de  l'armée  française.  Employé  dan?  IcTy- 
rol  successivement  sous  les  généraux  en  chef  Masséna  et  Joubert,  puis 
à  l'armée  de  Rome,  sous  le  général  Championne!,  il  força,  le  8  dé- 
cembre 1798,  la  forteresse  de  Civitella,  boulevard  des  Abruzzes,  de  ca- 
pituler après  18  heures  d'investissement.  Le  23  du  môme  mois,  le 
général  Monnicr  attaqua,  en  avant  de  Spollore  et  de  Monto-Silvano,  les 
avanl-posles  napolitains,  qu'il  repoussa  jusque  dans  Pascara,  et,  d'après 
l'ordre  du  général  Duhcsmc,  somma  la  garnison  de  cette  importante 
place  de  se  rendre  prisonnière  de  guerre,  ce  qu'elle  effectua  sur  la  me- 
nace de  livrer  immédiatement  le  premier  assaut.  Le  i3  janvier  1799.  il 
battit  un  corps  nombreux  d'insurgés  en  avant  d'Iscrnia ,  et  livra  aux 
flammes  i>n  \illage  où  ceux-ci  appuyaient  leur  gauche  :  il  se  distingua' 
ensuite  dans  le  combat  sanglant,  à  la  suite  duquel  les  Français  restèrent 
maîtres  de  la  ville  d'Iscrnia,  où  chaque  maison  avait  soutenu  un  assaut. 
Le  ao  du  même  mois,  journée  la  plus  meurtrière  de  toute  cette  cam- 
pagne, le  général  Mouuier  fut  chargé  de  l'une  des  principales  attaques 
de  la  ville  de  tapies,  où  avait  éclaté  la  plus  violente  insurrection.  Il 
enleva  au  pas  de  charge  et  à  la  baïonnette  l'artillerie  des  Lazzaronis,  et 
s'avança  jusque  sur  la  place  Capuana.  Là,  un  coup  de  feu,  qui  lui  tra- 
"  versa  l'épaule  droite  jusqu'à  ta  mâchoire  gauche,'  le  mit  hors  de  cpm- 
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bal.  A  peine  guéri  de  cette  blessure,  le  général  Monnier  fut  chargé  de 
la  défense  d'Ancône  et  du  littoral  de  l'Adriatique,  comprenant  les  trois 
départements  du  Trento,  du  Musone  et  du  Metanro.  Le  choix  d'un  chef 
expérimenté  et  plein  de  résolu  lion  importait  a  l'honneur  de  nos  armes 
dans  un  pays  presque  entièrement  insurgé,  et  où  le  peu  d'habitants 
que  la  présence  des  troupes  avait  soumis,  n'attendait  qu'une  occasion 
pour  trahir  et  massacrer  les  Français.  Réduit  à  un  corps  de  trois  ou 
quatre  mille  hommes,  le  général  Monnier,  par  son  activité  et  son  au- 
dace, non-seulement  intimida  long-temps  ses  nombreux  ennemis,  mais 
encore  enleva  d'assaut  sept  villes  de  son  gouvernement  qui  s'étaient 
révoltées ,  et  déOl  tous  les  corps  insurgés  qu'il  rencontra  durant  cette 
expédition  :  elle  lui  coûta  vingt  jours  de  combats,  dans  lesquels  sa  bri- 
gade fit  une  marche  de4oo  milles.  Aux  insurgés  se  joignirent  bientôt 
les  forces  réuojes  de  l'Autriche,  de  la  Russie  et  de  la  Porte  Ottomane. 
Resserré,  pressé  vivement  de  toutes  parts,  le  général  Monnier  fut  bien- 
tôt contraint  de  se  renfermer  dans  Ancône,  que  bombardait  parmeruue 
escadre  de  huit  vaisseaux  de  ligne  et  de  six  frégate*  russes  et  turques, 
sous  les  ordres  de  l'amiral  Woinowich.  Abandonné  à  ses  faibles  res- 
sources, le  général  Monnier  soutint  en  homme  supérieur  un  siège  ré- 
gulier de  io5  jours,  et  fit  voir  par  son  inconcevable  activité  et  par  la 
hardiesse  et  le  succès  de  ses  nombreuses  entreprises,  comment  un  chef 
habi(e  et  déterminé  sait  se  créer  des  moyens  de  défeuse,  et  se  faire  ad- 
mirer par  ses  ennemis  eux-mêmes. Sa  garnison,  réduite  à  1 5oo  hommes, 
privée  de  vivres,  de  munitions  et  même  d'artillerie  (elle  était  toute 
démontée),  obtint  les  honneurs  de  la  guerre  le  T6  décembre  1799,  et 
rentra  en  France  aux  trais  de  l'empereur  d'Allemagne  (1).  Buonaparte. 
alors  premier  consul,  combla  le  général  Monnier  d'éloges,  et  récom- 
pensa sa  belle  conduite  par  le  grade  de  général  divisionnaire,  et  par  nnc 
armure  complète  d'honneur,  qui  lui  furent  décernés  les  G  et  29  mars 
1800.  Echangé  contre  le  prince  de  Lusignan,  il  alla  commander  une 
division  d'avant-garde  à  l'armée  de  réserve,  passa  la  Sésin  et  le  Tésin 
les  27  et  5i  mai  1800,  chassa  le  général  Laudon ,  retranché  avec  7000 
hommes,  du  village  de Turbigo  le  2  juin,  et  fut  ensuite  chargé  de  l'inves- 
tissement du  château  de  Mauloue.  Le  i4  «lu  même  mois,  il  commanda 


(1)  Dans  l'un  dtM  art'icU'»  de  l;i  capitulation  d'Aucooe,  le  général  Frœlicb,  voulant 
donner  nu  général  .Monnier  une  marque  de  sa  considération  particulière,  lui  accorda 
iinr  garde  d'honneur  i  oinpojée  de  i5  c.ivaliers  et  de  3o  carabiniers  monté*. 
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l'une  des  deux  dirigions  du  centre,  sous  le  général  Desaix,  à  la  bi  taille 
de  Marengo,  et  concourut,  avec  le  général  Carra-Saint-Cyr,  à  la  prise  de 
Castel-Oriolo  et  au  mouvement  qui  décida  le  succès  de  celle  grande 
journée.  Le  général  Monnicr  fut  ensuite  envoyé  pour  commander  à 
Bologne.  Lors  de  l'insurrection  de  la  Toscane ,  il  marcha  sur  Arezzo, 
qu'il  fit  canonner  le  18  octobre  1800,  et  qu'il  emporta  le  lendemain 
par  escalade,  et  a  la  suite  d'un  combat  où  i5oo  insurgés  furent  pas- 
sés au  fil  de  l'épée.  Le  général  Monnier  fit  ensuite  démolir  la  cita- 
delle et  les  remparts  de  la  ville.  Ayant  rejoint  l'armée  du  général  Brune 
sur  le  Mincio,  il  prit  une  paît  très-active,  le  a5  décembre,  à  la  bataille 
de  Pozzolo,  où  le  village  de  ce  nom  fut  successivement  pris  et  repris 
quatre  fois  sur  l'ennemi  pur  les  généraux  Monnier,  Gazan,  Watrin  et 
Colli.  Le  général  Monnier  marcha  ensuite  sur  Vérone,  qu'il  attaqua  le 
12  janvier  1801,  et  dont  il  fit  la  garnison  prisonnière  de  guerre  après 
cinq  jours  d'un  feu  terrible.  II. continua  de  servir  jusqu'à  la  paix  de 
Lunêvillc.  Plus  tard ,  ayant  refusé  son  adhésion  à  l'établissement  du 
pouvoir  impérial,  il  encourut  la  disgrâce  de  Buonaparte,  et  cessa  d'être 
employé.  Louis  XVIII  le  rappela  au  service  le  12  juin  1814  -  le  créa 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  commandeur  de  la  Légion-d'IIon- 
neur  les  29  juillet  et  25  août,  et  lut  accorda  le  titre  de  comte  le  5i  dé- 
cembre de  la  même  année.  Lors  de  l'invasion  de  Buonaparte,  en  mars 
181 5,  le  général  Monnicr  fut  choisi  par  le  roi  pour  commander  l'armée 
royale  du  Midi,  sous  les  ordres  de  S.  A.  R.  Monseigueur,  duc  d'Angou- 
lôme.  Il  est  devenu  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  3  avril,  et 
pair  de  France  le  17  Août  de  la  même  année,  et  est  décédé  à  Paris  dans 
la  nuit  du  29  au  3o  janvier  1816.  L'état  des  servîtes  de  ce  général  porte 
qu'il  a  fait  onze  campagnes,  et  pris  de  vive  force  onze  villes  de  guerre 
et  trois  citadelles  rendues  à  discrétion.  N'ayant  pas  laissé  d'enfants,  sa 
pairie  s'est  éteinte  en  sa  personne. 

Armes  :  Coupé,  au  1  rfauu;  à  la  couronne  murale  de  sable,  ailextrfe  d'une  rpée 
antique  d'aipnl  tt  iéiiesirée  d'une  ancre  du  même;  au  a  degueulef,  au  cavalier  armé 
de  totites  puces  d'or,  ajaiU  ivpée  en  arrél.  Cri  de  guerre  :  lo  LA  difesi. 

5  m.r.  .«.9.      m  MONS,  (comte) ,  voyez  BEKER  de  BAGERT. 

H"i«  de  MONT,  (Joseph-Laurent,  comte),  d'une  famille  noble  originaire 

du  pays  des  Grisons,  est  né  à  Sartrouville,  le  28  septembre  1747,  d'un 
père  qui  serv.iit  dans  les  Suisses  de  la  garde  du  Roi.  Entré  au  service 
après  la  paix  de  Versailles,  comme  cadet  gentilhomme  dans  le  régiment 
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suisse  de  Yigier  le  i"  janvier  1764,  il  y  fut  nommé  sous-lieutenant  le  12 
novembre  1768,  lieutenant  le  3  juin  1781,  sous-aide-major,  puis  aide- 
major  les  28  février  et  26  mai  1782.  Il  y  remplissait  à  l'époque  de  la 
révolution  le  grade  de  capitaine,  et  était  décoré  de  la  croix  de  l'ordre 
de  Saint-Louis.  Après  avoir  fait  les  premières  campagnes  comme  chef  de 
bataillon,  il  fut  créé  adjudant-général  chef  de  brigade,  et  employéen  cette 
qualité  a  l'armée  de  Moreau,  sur  le  Rhin,  l'Iscr  et  le  Danube,  en  1796, 
puis  sous  les  ordres  de  Jourdan  en  1 797.  Le  20  avril  decette  dernière  an- 
née, il  fit  partie  du  second  embarquement  de  l'armée  française  de  Rhin- 
et-Moselle,  lors  du  passage  du  Rhin  à  Kehl,  où  il  fut  blessé.  Le  26  mars 
1798,  l'adjudanl-général  de  Mont  enleva  de  vive  force  les  deux  ponts  de 
Reichenau,  que  les  Autrichiens  tentèrent  vainement  jusqu'à  trois  fois  de 
reprendre  à  la  baïonnette  ;  et,  après  avoir  tourné  l'ennemi  dans  la  vallée 
de  Disenli ,  il  enleva  deux  pièces  de  canon  et  deux  drapeaux ,  et  força 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  troupes  dans  Reichenau  de  mettre  bas  le»' armes. 
Il  fut  créé  général  de  brigade  le  5  février  1799,  puis  commandeur  de 
la  Légion-d'Honneur  le  >4  juin  1804.  Il  servait  à  cette  époque  au  camp 
de  Bruges.  Appelé  à  la  grande  armée  d'Allemagne,  sa  conduite  distin- 
guée à  la  bataille  d'Austerlitz,  où  il  fut  dangereusement  blessé,  lui  va- 
lut le  grade  de  général  de  division  le  21  décembre  i8o5,  et  l'honneur 
d'être  appelé,  le  19  mai  1806,  dans  le  sénat  conservateur.  En  1807,  le 
comte  de  Mont  fut  chargé  d'organiser  dans  le  département  de  la  Man- 
tho  douze  compagnies  de  grenadiers  et  de  chasseurs  de  la  garde  natio- 
nale mobilisée,  pour  la  défense  des  côtes  et  de  la  ville  de  Cherbourg; 
et,  le  20  mars  de  celte  année,  on  le  nomma  commandant  de  la  3*  lé- 
gion de  réserve  de  l'intérieur.  Il  prit  part  aux  principales  affaires  de  la 
campagne  de  1809,  contre  l'Autriche,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  le 
2'j  avril,  à  la  sanglante  bataille  d'Eckmûhl.  Cette  guerre  terminée,  le 
comte  de  Mont  vint  reprendre  sa  place  au  sénat.  Envoyé  à  Strasbourg, 
lors  de  la  funeste  expédition  de  Russie,  il  se  trouva  bloqué  dans  cette 
place  par  les  alliés  en  181 3,  revint  à  Paris  au  mois  de  mai  1814.  et  fut 
créé  pair  de  France  le  4  juin  suivant.  Le  comte  de  Mont  est  décédé  le 
8  mai  1826.  Sa  pairie  s'est  éteinte  en  sa  personne. 

Ahmm  :  Dtgucttlcs,  à  la  licorne  Jor,  usante  du  bas  de  Vécu,  et  sut  montée  de 
deux  grenades  (datantes  du  même  émail.  Suions  .-  deux  licornes.  Devise  :  Lotal. 

db  MONTALEMBERT,  (Réné-Marc-Marie-Anne,  marquis),  toron  et  s  »•«  .8.9. 
pair,  fils  unique  de  Jean-Charles,  marquis  de  Montalerobert,  chevalier 
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de  l'ordre  de  Saint-Lazare  et  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
colonel  de  cavalerie,  brigadier-général  au  service  du  gouvernement  bri- 
tannique pendant  l'émigration,  décédé  à  la  Trinité  en  1809,  et  de 
Marthe-Joséphine  de  Commnrieu,  est  né  à  Paris  au  mois  de  juillet  1777. 
Émigré  avec  sa  famille  en  1791*  il  eolra  fort  jeune  au  service  de  la 
Grande-Bretagne,  en  qualité  de  cornette  dans  le  premier  régiment  des 
gardes  à  cheval.  Peu  de  temps  après,  il  fut  attaché  à  l'état-major  et  en- 
voyé en  Égypte.  Parvenu  au  grade  de  capitaine,  M.  de  Moutalcmbert 
suivit,  en  1804,  son  régiment  aux  Grandes-Indes,  et  en  revint  avec  le 
grade  de  major  en  1808.  A  cette  époque,  il  fut  attaché  à  l'état-major  de 
l'armée  du  duc  de  Wellington,  et  fit  sous  les  ordres  de  ce  général  les 
campagnes  de  1808  et  1809  en  Portugal  et  en  Espagne.  A  son  retour 
en  Angleterre,  il  fut  compris  dans  l'armée  d'expédition  de  l'Ile  de  Wal- 
chercn,  et  promu  au  grade  de  colonel  en  18)  1.  Au  mois  d'avril  1814, 
M.  de  Montalembert  a  eu  le  bonheur  d'être  le  premier  individu  qui  a 
annoncé  officiellement,  de  la  part  du  prince  régent  (aujourd'hui  Geor- 
ges IV),  à  S.  M.  Louis  XVIII,  alors  résident  à  llartwcll,  son  rétablisse- 
ment sur  le  trône  de  France.  Le  roi  d'Angleterre,  en  considération  des 
services  de  M.  de  Montalembert,  et  de  ceux  rendus  par  son  père,  lui  a 
conféré  le  titre  de  baron.  Rentré  au  service  de  France,  en  mai  1814. 
Louis  XVIII  le  conserva  dons  son  grade  de  colonel,  et  le  nomma  second 
secrétaire  d'ambassade  à  Londres.  Il  fut  décoré  de  la  croix  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  et  de  celle  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  même 
jour,  a4  août  i8i4-  Lors  des  événements  du  20  mars  181  j,  le  roi  le  char- 
gea d'une  mission  particulière  auprès  de  S.  A.  R.  Madame,  duchesse 
d'Angouléme,  à  Bordeaux.  Il  revint  une  seconde  fois  dans  celle  ville 
maritime,  au  mois  de  juin,  avec  trois  frégates  et  plusieurs  bâtiments  de 
„  transport,  chargés  d'armes,  de  munitious  et  d'effets  d'équipement  pour 
les  royalistes  du  Midi.  Cette  petite  expédition,  dont  la  direction  avait  été 
confiée  â  M.dcMontalembcrl,eut  pour  résultat  d'accélérer  la  soumission 
du  général  Clausel.  Au  mois  de  septembre  suivant,  le  marquis  de  Mon- 
talembert retourna  à  Londres  comme  premier  secrétaire  de  l'ambassade 
de  France;  et,  en  juillet  1816,  le  roi  le  nomma  son  ministre  plénipo- 
tentiaire et  envoyé  extraordinaire  à  la  cour  de  Wurtemberg.  Il  a  été  dé- 
signé, en  1819,  pour  l'ambassade  de  Danemark,  après  sa  nomination 
à  la  pairie,  du  5  mars  de  cette  année.  Le  marquis  de  Montalembert  a 
été  chargé,  en  1826,  d'une  nouvelle  mission  diplomatique.  Il  a  épousé, 
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en  1809,  Élise-Rosée  Fokbes,  demoiselle  anglaise,  issue  d'une- bon n  et 
ancienne  famille.  Leurs  enfants  sont  : 

1*.  Charles -Forbes  de  Montalemberl,  né  le  39  mai  1810; 
a*.  Jacques-Marc-Arthur  de  Montalembert,  ne  le  6  août  181a; 
3*.  Élise-llosalie-Clara  de  Montalembert,  née  le  ?o  août  1814. 

La  maison  de  Montalembert,  d'ancienne  chevalerie  de  l'Angoumois, 
et  répandue  successivement  en  Poitou,  en  Limosin,  en  Bretagne,  en  Pé- 
rigord  cl  en  Agenais,  a  pris  son  nom  du  château  de  Montalembert, 
chef-lieu  d'une  seigneurie  et  paroisse  considérable  située  sur  les  confins 
de  l'Angoumois,  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Charente,  et  à  deux 
lieues  S.  0.  de  Civray.  Ce  château  et  cette  terre  étaient  possédés ,  dès 
l'an  io5o,  par  les  premiers  auteurs  de  cette  maison.  Comme  sa  généa- 
logie doit  être  insérée  incessamment  dans  l'un  des  volumes  del'Histoire 
Généalogique y  nous  croyons  inutile  de  nous  étendre  ici  sur  les  nom- 
breuses branches  qu'elle  a  formées,  et  qui  toutes  se  sont  illustrées  par 
leurs  services  et  leurs  alliances,  et  ont  constamment  tenu  rang  parmi 
la  haute  noblesse  dans  toutes  les  provinces  où  elles  se  sont  établies. 

Abmfs  :  D'argent,  à  la  eroix  ancrée  de  sable.  Supporta  :  une  autruche  et  un  singe. 
Couronne  de  marquis  sur  l'ecu,  et  couronne  de  baron  sur  le  manteau. 

de  M0NTAL1VET,  (comte),  voyez  BACHASSON.  5rotr$  ,a,9. 

oe  MONTBAZON,  (duc),  voyez  de  ROHAN.  4  jnil,  ,5,4. 

de  MONTEBELLO,  (duc),  voyez  LANNES.  .7  *«tt  18,5. 

de  MONTESQUIOU,  (François-Xavier-Marc-Antoine,  abbé-duc),  est  •7»»û«  l8>*< 
né  au  château  de  Marsan  en  17^7.  Destiné  dès  sa  jeunesse  à  l'état  ecclé- 
siastique, il  fit  d'excellentes  études,  et  fut  nommé,  en  l'année  1785, 
agent-général  du  clergé.  Les  talents  qu'il  déploya  dans  l'exercice  de 
cette  place  importante  lui  ayant  réuni  les  suffrages  du  clergé  de  Paris, 
il  fut  élu  député  de  son  ordre  aux  états-généraux  du  royaume  en  1789. 
I,a  sagesse  et  la  modération  de  ses  principes  le  firent  appeler  deux  fois 
à  la  présidence  de  l'assemblée  nationale  les  5  janvier  et  a8  février  1790; 
et,  lorsqu'il  cessa  ses  fonctions,  cette  assemblée  lui  vota  des  remerxi- 
mehts  publics  pour  l'impartialité  et  l'habileté  avec  lesquelles  il  les  avait 
remplies.  M.  l'abbé  de  Montesquiou  se  fit  remarquer  parmi  les  orateurs 
qui  s'opposèrent  avec  moins  de  succès  que  de  talents  et  de  persévé- 
rance, A  la  vente  des  biens  du  clergé,  à  l'émisfion  ruineuse  des  assi- 
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gnats,  aux  persécutions  dont  on  abreuvait  les  ministres  du  culte,  et 
particulièrement  ces  religieux  que  l'intolérance  politique  expulsait  de 
leurs  cloîtres ,  sans  permettre  que  des  vieillards  sans  secours  et  sans 
asile  pussent  du  moins  mourir  dans  la  retraite  qu'ils  s'étaient  choisie. 
M.  de  Montesquiou,  continuant  de  voter  avec  le  côté  droit,  signa  la  pro- 
testation du  12  septembre  1791  ;  et ,  pendant  la  session  de  l'assemblée 
législative,  où  il  n'a  pas  siégé,  il  resta  à  Paris,  honoré  de  la  confiance 
du  roi  et  des  princes.  Sorti  du  royaume  après  les  massacres  de  sep- 
tembre 1793,  il  se  réfugia  en  Angleterre,  et  ne  revint  en  France,  avec 
l'agrément  du  roi ,  qu'après  la  révolution  du  9  thermidor  an  11  (  37 
juillet  1794)-  Lorsque  Buonaparte,  se  flattant  d'obtenir  des  princes  de 
la  maison  de  Bourbon  leur  renonciation  au  trône  de  France,  moyen- 
nant une  forte  indemnité  pécuniaire,  eut  provoqué  de  la  part  de  ces 
princes,  et  notamment  de  Louis  XVIII,  cette  réponse  noble  et  fière  que 
l'histoire  a  déjà  consacrée,  ce  fut  à  M.  l'abbé  de  Montesquiou  que  le 
roi  confia  la  mission  de  la  transmettre  à  l'homme  auquel  elle  était  tout 
espoir  de  légitimer  son  autorité,  et  de  la  maintenir  autrement  que  par 
la  force  et  la  victoire.  Peu  de  jours  après,  M.  de  Montesquiou  reçut 
un  ordre  d'exil  pour  la  ville  de  Menton,  dans  la  principauté  de  Monaco; 
mais,  comme  il  n'avait  dans  ce  pays  aucun  moyen  d'existence,  on  eut 
honte  de  persécuter  un  homme  d'un  caractère  aussi  honorable,  et  sa 
tranquillité  cessa  d'être  troublée.  Après  la  chute  de  Buonaparte,  M.  l'ab- 
bé de  Montesquiou  fut  nommé,  le  16  avril  1814.  membre  du  gouver- 
nement provisoire,  puis,  le  i5  mai  suivant,  ministre-secrétaire  d'état 
nu  département  de  l'intérieur.  Il  fut  l'un  des  commissaires  nommés  par 
Louis  XVIII  pour  la  rédaction  de  la  Charte  constitutionnelle,  et  on  lui 
en  a  attribué  la  plus  grande  partie.  Excepté  de  l'amnistie  promulguée 
par  Buonaparte,  lors  des  événements  de  mars  181 5,  il  se  retira  en  Angle- 
terre, et  revint  après  la  seconde  restauration.  A  cette  époque,  et  malgré  la 
médiocrité  de  sa  fortune,  la  situation  déplorable  où  se  trouvait  la  France 
ne  lui  permit  pas  d'accepter  l'indemnité  de  100,000  francs  que  Louis 
XVI II  avait  accordée  à  chacun  de  ses  ministres.  Le  département  «lu  Gers 
l'élut  député ,  et  le  roi  le  créa  pair  de  France  le  17  août  i8i5,  puis 
ministre  d'état,  membre  du  conseil  privé  le  19  septembre  suivant.  Il 
a  été  nommé  membre  de  l'Académie  française  lors  de  la  réorganisation 
de  cette  compagnie  en  1816,  et  créé  commandeur  des  ordres  du  Roi 
en  1820.  Par  ordonnance  du  5o  avril  1821,  le  titre  de  duc  a  été  attaché 
n  sa  pairie,  qui,  par  une  autre  ordonnance  du  12  septembre  1817,  a 
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été  substitoéc  à  Rairoond-Aimcri-Pbilippe-Joseph,  vicomte  de  Mon- 
tesquiou-Fczensac,  son  neveu. 

XXI.  Marc-Antoine,  comte  de  MoNTtsouiOK,  Iwron  d'Aubiet  et  d'Ai- 
gnan,  père  de  l'abbé-duc  de  Monlesquiou,  fut  nommé  capitaine  au  ré- 
giment do  In  Marine,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  De  son  tnnringe  avec  Catherine  nt  Narbonne-Lara,  sœur  de  Jean, 
«lue  de  Narbonne,  ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI,  et  de  François 
«le  Narbonnc-Lara,  évêqnc  d'Évrenx,  sont  issus: 
1'.  Philippe-André-Françoi»,  «Ion»  l'article  suit; 

2*.  François-Xaviur-Maru-Autoine,  abbé  -  «lue  de  Montesquieu,  pair  de  France, 
dont  on  va  parler  plus  haut; 

3*.  François-Joseph,  coutlc  de  Monlesquiou-Feicnsae.  né  à  Saiut-Arrouoaii,  prés 
Miraude  (Ccrï),  le  ao  nmi>  capitaine  dans  le  régiment  Royal-Piémont, 

cavalerie,  pni>  sous-lieutenant  des  gardes-du-corps  du  roi  le  so  décembre  i;8a, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  ruiruilé  en  1817,  comme 
maréchnl-dc-camp  et  lieutenant-commandant  des  gardf  s-du-rorps  ; 

4*.  Jeanne-Anne  de  Mnntc^quiou-Fezensac  ; 

5*.  Jucqiiclte-Philippine  de  Jlonlesqiiiou-Fetensuc. 

XXH.  Philippe-André-François,  comte  de  Moxtesqi  ioc-Fezensac  , 
né  au  château  de  Marsan  (Gers)  le  3o  avril  i"jb5,  fut  connu  du  vivant 
de  son  père  sous  le  nom  de  vicomte  de  Monlesquiou.  Entré  au  service 
comme  sous-lieutenant  dans  le  régiment  Royal-Vaisseaux,  il  obtint  en- 
suite une  compagnie  de  dragons  dans  le  régiment  de  Lorraine,  et  fut 
nommé  colonel  en  second  du  régiment  de  Lyonnais,  infanterie,  le  1" 
;ivril  1780.  Sa  justice  et  la  fermeté  de  son  caractère  surent  mainteuir  la 
discipline  dans  ce  corps  au  milieu  de  l'insubordination  que  les  manœu- 
vres des  révolutionnaires  avaient  introduite  dans  l'armée.  Créé  maréchal- 
de-camp  par  Louis  XVI  le  6  octobre  1791,  il  fut  envoyé  en  cette  qua~- 
lité  à  Avignon  en  1792,  et  mit  fin  aux  désordres  qu'y  exerçaient  des 
bandes  marseillaises,  en  les  forçant  de  se  retirer.  Dans  la  même  année, 
le  roi  le  choisit  pour  commander  la  partie  du  sud  de  Saint-Domingue, 
il  y  maintint  l'ordre  et  la  tranquillité,  et  le  respect  du  à  l'autorité 
royale,  malgré  les  intrigues  des  commissaires  Polverel  etSonthonax, 
qui.  f.norisant  l'insurrection  des  noirs,  provoquèrent  le  massacre  des 
blancs  et  tous  les  excès  qui  désolèrent  les  diverses  parties  de  celte  mal- 
heureuse colonie.  Dès  que  le  comte  de  Moutcsquiou  eut  appris  le 
meurtre  île  Louis  XVI,  il  quitta  le  commandement;  mais  les  commis- 
saires républicains  le  firent  arrêter  et  emprisonner  dans  un  vaisseau, 
qui,  aussitôt  que  la  mer  serait  devenue  libre,  devait  le  ramener  eu 
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Franco ,  pour  être  traduit  à  la  barre  de  la  convention.  Le»  croisières 
anglaises  n'ayant  pas  permis  de  mettre  à  la  voile  de  tout  un  an,  le 
comte  de  Mootesquiou  subit  cette  longue  détention  à  bord  du  même 
navire,  et  rejeta  toutes  les  offres  qui  lui  furent  faites  dans  le  but  de  lui 
faire  reprendre  le  service  pour  le  parti  républicain.  Rendu  a  la  liberté 
après  la  chute  de  Robespierre  (a-  juillet  1 79  §  ) ,  il  passa  aux  Etats-l  nis 
d'Amérique,  et  ne  rentra  eu  France  qu'après  le  licenciement  du  corps 
de  Condé,  où  il  était  allé  faire  les  dernières  campagnes  jusqu'en  1801. 
M.  de  Montcsquiou  y  vécut  dans  la  retraite  jusqu'à  l'époque  du  réta- 
blissement de  la  maison  de  Bourbon.  Louis  XVIII  le  créa  lieutenant- 
général  de  ses  armées  et  commandeur  de  la  Légiou-d'Houneur  le*  22  juin 
et  29  juillet  1 8i4>  el  l'appela  au  commandement  du  département  du  Gers. 
Le  comte  de  Montesquieu  conserva  ce  commandement  jusqu'à  l'époque 
de  l'invasion  de  Buonapartc  en  mars  i8i5.  Après  le  second  retour  du  roi, 
ila  présidé  le  collège  électoral  du  Gers,  et  a  été  compris  dans  l'ordonnance 
qui,  en  1817,  a  statué  sur  la  retraite  des  officiers-généraux  dgé>  de  plus 
de  5o  ans.  11  a  pour  fils  unique  le  vicomte  de  Montcsquiou,  qui  suit. 

XXI11.  Raimond-Aimeri-Philippc-Joseph,  vicomte  or.  Mo>tksqoioc- 
Femksac,  né  en  1784,  entra  au  service  eu  180  »,  dan9  le  5*  régiment  de 
ligne,  et  lit  les  campagnes  de  i8o5  et  1806,  contre  l'Autriche  et  la 
Prusse,  cette  dernière  en  qualité  de  lieutenant  attaché  à  l'état-major  du 
maréchal  Ney,  qu'il  suivit  en  Espagne  pendant  la  campagne  de  1807.  Il 
revint  à  la  grande-armée  d'Allemagne  en  1809,  et  se  trouva  à  la  san- 
glante bataille  de  YVagram,  alors  attaché  comme  aide-de-camp,  avec 
grade  de  capitaine,  au  maréchal  Bcrthicr,  prince  de  Neufcbâtcl.  Devenu 
chel  d'escadron,  il  fit  partie,  en  1812,  de  l'expédition  de  Russie,  et  fut 
nommé  colonel  du  If  régiment  de  ligue  après  la  bataille  de  la  Moskowa. 
Sa  conduite  pendaut  la  retraite  de  Moscou  fut  citée  avec  éloge,  el  lui 
mérita  le  grade  de  général  de  brigade  le  4  mars  i8i3.  Compris  dans  la 
capitulation  de  Dresde,  il  fut  fait  prisonnier,  ainsi  que  la  garnison  de 
celle  place,  et  il  ne  rentra  en  France  qu'après  la  restauration.  Louis  XVIII 
le  créa  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le  mj  juillet  1 8 1 4-  H  n'ac- 
cepta aucunes  fonctions  peudant  les  cent-jours;  et,  après  le  second  re- 
tour du  roi,  il  fut  de  nouveau  employé  dans  son  grade.  L'ordonnance 
royale  du  12  septembre  1817  l'a  appelé  à  succéder  à  la  pairie  de 
M.  l'abbé-duc  de  Montcsquiou,  son  oneje.  Celle  du  5  novembre  suivant 
l'a  nommé  aide-major-général  de  la  garde  royale.  Il  a  été  créé  com- 
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tuandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  a3  mai  »8*5,  et  il  est  aujourd'hui 
porté  sur  le  tableau  des  lieutenants-généraux  disponibles.  Le  vicomte 
de  Monlesquiou-Fczeosac  a  épousé  mademoiselle  Claruj,  fille  du  pre- 
mier lit  de  Henri  Jacquet-Guillaume  Clarke,  duc  de  Feltre,  pair  et 
maréchal  de  France,  ministre-secrétaire  d'état  au  département  de  la 
guerre,  etc. ,  etc. 

de  MONTKSQIIOU-FKZL^SAC,  (Anne-Picrrc-ÉHsabeth,  comte),  né    4  juin  «Met 
à  Paris  le  5i  septembre  1764,  fut  pourvu*  le  5  décembre  1779,  de  la  """" 
survivance  de  la  charge  de  premier  écuyer  de  Monsieur,  (depuis  Louis 
XVIII),  exercée  par  son  père,  cl  entra  au  service  en  1781 ,  comme  sous- 
lieutenant  dans  le  régiment  Dauphin,  dragons.  Le  comte  de  Montcs- 
quiou  resta  étranger  aux  événements  de  la  révolution,  et  vécut  dans  la 
retraite  jusqu'à  l'époque  du  couronnement  de  Buonapartc.  Appelé  quel- 
que temps  après  a  siéger  au  corps-législatif,  il  fut  choisi,  le  1 6  septembre 
1808,  pour  présider  la  commission  des  finances.  Lorsque  le  prince  deTal- 
leyrand  fut  promu  à  la  dignité  de  vicc-grand-électcur,  al.  de  Montesquiou 
lui  succéda  dans  celle  de  grand-chambellan  le  29  janvier  1809.  Dans  le 
cours  dr  la  même  année,  il  fut  autorisé  à  accepter  et  à  porter  la  grande 
décoration  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  Saxe.  Le  18  janvier  1810,  il  fut 
élu  candidat  à  la  présidence  du  corps  législatif  en  remplacement  de  M.  de 
Fonlanes,  devenu  sénateur.  Le  4  avril ,  il  fut  décoré  de  la  grand'-croix 
des  ordres  de  Saint- Léo pold  d'Autriche  et  de  Saint -Joseph  de  Wurz- 
bourg.  et  peu  de  temps  après,  il  fut  nommé  chevalier  de  ceux  de  Saint- 
Hubert  de  Bade  et  de  la  Couronne  de  Bavière.  Le  comte  de  Montes- 
quiou a  présidé  le  corps-législatif  pendant  les  sessions  de  1810,  181 1  et 
181 5.  Le  5  avril  de  cette  dernière  année,  il  fut  admis  dans  le  sénat-con- 
servateur; et,  par  décret  du  26 décembre,  on  l'envoya  dans  la  1 5*  division 
militaire  (Rouen  ),  pour  y  organiser  les  moyens  de  salut  public.  Il  de- 
vint aide-major-général  de  la  garde  nationale  parisienne  le  4  janvier 
1814.  Après  la  chute  de  Buonapartc.  Louis  XVIII  le  créa  pair  de  France 
le  4  juin,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  5  octobre  de  la  même 
anuée.  Le  6  janvier  de  l'année  suivante,  il  fut  promu  au  titre  de  grand- 
officier  de  laLégion-d'Honneur,  de  laquelle  il  avait  été  nommé  comman- 
deur le  20  Juin  18 11.  Au  mois  de  mars  1 8 15,  Buonapartc,  ayant  moraen- 
tanémenfressaisi  le  pouvoir,  rappela  le  comte  dcMontesquiou-Fezensac 
à  toutestfes  fonctions  qu'il  avait  naguère  remplies  près  de  sa  personne,  et  le 
comprit,  le  2  juin,  dans  sa  chambre  des  pairs.  Après  les  cent-jours,  il  s'est 
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retiré  dans  l'une  de  ses  terres,  située  dans  le  département  de  la  Sarlho. 
et  y  a  vécu  éloigné  des  affaires  publiques  jusqu'au  5  mars  1819,  époque 
à  laquelle  Louis  XVI11  l'a  rappelé  à  la  chambre  héréditaire.  Le  comte  de 
Montcsquiou-Fezcnsac  a  été  créé  grand  -croix  du  la  Légion-d'Honneur 

le  4  novembre  1826. 11  a  épousé  IV  le  Tellied  de  Loi  vois,  sœur  de 

madame  la  duchesse  de  Doudeauville,  et  fille  de  Charles-Francois-César 
le  Tellier  de  Louvois,  marquis  de  Montmirail  et  de  Crusy,  brigadier 
des  armées  du  roi,  mestre  de-camp-lieutenant  du  régiment  Royal-llous- 
sillon,  cavalerie,  membre  honoraire  de  l'Académie  des  sciences,  et 
de  Charlotte-Bénigne  le  Ragois  de  Bretonvilliers.  De  ce  mariage  sout 
issus,  entr'autres  enfants  : 

r.  Anatole,  baron,  puis  comte  de  Motdcsquiou,  adjudant-commandant  et  aide- 
dc-camp  de  Napuléou,  autorise,  le  4  avril  1810,  à  porter  la  Jécoralion  de  l'or- 
dre de  Saint-Léopold  d'Autriche.  Le  5  février  181 1,  il  a  prêté  serinent  en  qua- 
lité de  chambellan  de  l'empereur.  Il  a  été  nommé  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
nctir  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  les  a5  niais  et  3o  août  1814.  puis 
chevalier  d'honneur  de  S.  A.  H.  madame  la  duchesse  d'Orléans  au  mois  de  dé- 
cembre 1817.  11  a  épousé,  en  1807,  Pl....  île  Monlesquiou,  sa  cousine-germai- 
ne, fille  du  comte  Henri  de  Moutesquiou  ; 
a*.  Alfred  de  Montesquieu,  nommé  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du 
roi  le  ?>o  mai  i8a5.  Il  a  épousé  N...  Perron,  fille  du  général  Perron,  qui  s'est 
illustré  dans  l'Inde  par  la  résistance  qu'il  a  oppuséc  ans  Anglais. 

XIX.  Anne-Pierre,  marquis  de  Mo.vtesquoi-Fezemsac.  né  le  17  oc- 
tobre «759,  fils  unique  de  Pierre,  comte  de  Montesquieu  (1),  licute- 


(1)  Pierre,  coude  de  Montesquieu,  élait  frire  aîné  de  Pierre-Paul  de  Montesquieu, 
comte  d'Arlagnan,  brigadier  d'infanterie  des  armées  du  roi,  décédé  le  aâ  novembre 
i;5i,  laissant  d'Annc-Élisabcth  Filleul  de  Pierrefitle,  -un  épouse,  i*  Paul-Joseph  de 
Monlesquiou-Feïensac-,  comte  d'Artagnan,  ué  l<>  7  août  17a-,  nommé  sous-lieutenant 
aux  guriles-lïanyaiscs  en  tjSa;  u"  l.oui»  de  Moidesquiou-rVrensac,  chevalier  d'Art.i- 
gnan,  imcien  seigneur  haut-justicier  d'Artognan,  de  Gcnsac,  de  Barbn:hiu,  d'Andosse, 
■le  Mazoïicbes.  etc.,  nomme  successivement  deuxième  enseigne  du  l.i  compagnie  de 
(iiiUYillcau  régiment  des  gardes-françaises  le  5  avril  1760;  premier  enseigne  de  la 
compagnie  de  L.nmoy  le  17  novembre  17Ô4  ;  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  7 
mai  1765;  lieutenant  au  même  corps  le  8  février  17G7  ;  breveté  colonel  d'infaulcrie 
le  r»  mai  1771  ;  capitaine  en  second  dans  la  compagnie  d'Aldart  (grenadiers)  le  ?i  août 
1777  ;  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  le  ao  juillet  177;).  et  créé  brigadier 
d'infanterie  le  1"  janvier  17S4,  et  maréchal  de  camp  le  9  mars  1788.  Le  roi  l'a  nommé 
officier  de  la  Légiou-d'llonncur  h:  ô  octobre  1814,  puis  lieutenant-général  de  ses  ar- 
mées et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint  Louis  le  1"  novembre  181 5. 
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nant-général  des  armées  du  roi,  gouverneur  du  fort  Louis,  sur  le  Rhin, 
et  de  Gerlrudc-Marie-Louisc  de  Bombarde  de  Beaulicu,  entra  dans  les 
mousquetaires  en  1754.  H  passa  ensuite  dans  les  chevau-légers  de  la 
garde,  et  devint  successivement  gentilhomme  de  In  manche  de  M.  le 
duc  de  Bourgogne,  colonel  dans  le  corps  des  grenadiers  de  France,  puis 
colonel  du  régiment  Royal- Vaisseaux  le  20  février  1761,  brigadier  des 
armées  du  roi  le  20  avril  1768,  enfin,  en  1 771 ,  premier  écuyer  de  Mon- 
sieur, (depuis  Louis  XVI11),  qui  l'honorait  d'une  bienveillance  parti- 
culière. Kn  1777.  le  marquis  de  Montesquiou  ayant  supplié  Louis  XVI 
de  lui  permettre,  ainsi  qu'à  tous  les  membres  de  sa  famille,  de  joindre 
a  leur  nom  celui  de  Fezensac;  comme  le  nom  véritable  et  originaire  de 
leur  maison,  S.  M.,  après  s'élre  fait  rendre  compte  des  titres  par  lesquels 
le  marquis  de  Montesquiou  prouvait  sa  descendance  d'Ainieri ,  comte 
de  Fezensac  en  io5o,  en  reconnut  l'authenticité  (1),  et  en  conséquence 


(i)  Le  marquis  de  Montesquiou  ayant  voulu  depuis  mettre  sous  les  yeux  du  public 
les  preuves  dr  sa  généalogie,  elles  furent  rassemblées  par  M.  Chérin,  généalogiste  et 
historiographe  des  ordres  du  Roi,  et  ensuite  soumises  à  l'examen  de  D.  Merle,  D.  Clé- 
ment et  D.  Poirier,  religieux  bénédictins  de  lu  congrégation  de  Sainl-Maur,  de  M.  de 
Urequiguy,  membre  de  l'Académie  française  et  de  celle  des  Inscriptions  cl  belles-let- 
tres, et  de  MM.  Bejot,  Garnier  et  Dacier,  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  belles-let- 
tres, (le  dernier  aujourd'hui  membre  de  l'Académie  française).  Ces  savants  ont  décla- 
ré, le  i3  février  1784,  que  les  preuve?  imprimées  de  la  généalogie  de  la  maison  de 
Moulesquiou,  qui  avaient  été  extraites  par  M.  Chérin  de  cinq  cartulaircs  et  de  titres 
originaux  authentiques,  ainsi  que  de  plusieurs  ouvrages  imprimés,  en  étaient  extraites 
avec  fidélité.  Enfin,  par  un  certificat  particulier,  du  39  mars  1784,  M.  Chérin  a  dé- 
claré que  sur  les  extraits  des  mêmes  preuves  il  avait  composé  la  généalogie  de  la  mai- 
son de  Montesquiou,  remontant  par  les  comtes  de  Fcicnsac  jusqu'à  la  seconde  race 
des  ducs  héréditaires  de  Gascogne.  (Art  de  vérifier  les  dates,  édition  in-folio 'de  1 7B4» 
t.  11,  p.  a-i,  et  nouvelle  édition  in-8%  t.  IX,  1818,  p.  398.) 

Plusieurs  historiens  des  dix-septième  et  dix-huitième  siècles  avaient  déjà  j.orlé  le 
môme  témoignage  sur  l'illustre  origine  de  la  maison  de  Montesquiou,  entr'autres  Ar- 
nauld  Oihvnarl,  «laus  son  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Nolitia  itlriusquc  Vascvniec,  Paris. 
in-4%  i63ft,  it>M>,  p.  4î]o;  I).  de  Krugclles,  camérierct  doyen  de  Simone,  dans  sa  Chro- 
nique du  diocèse  d' A  itch,  in-/j",  Toulouse,  i?4(>>  P-  5i4;Expilly,  dans  son  savant  Dic- 
tionnaire des  Gaules  de  la  France,  t.  IV,  p.  845,  in-fol.,  1766,  et  l'abbé  Vély,  dans  son 
Histoire  de  France.  Deux  généalogies  manuscrites,  l'une  du  célèbre  André  du  Chesne, 
«  onservée  ù  la  Bibliothèque  du  Roi,  l'a  dire  de  l'abbé  le  Laboureur,  iusérét:  au  vol..  Vj 
des  généalogies,  Toi.  8-,  et  au  vol.  -108  de»  Mélanges,  fol.  453,  du  cabinet  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  constatent  la  même  origine,  qu'oui  ausri  rappelé':  dans  huis  ouvra- 
ges, en  > 'appuyant  .le  l'uiilutilé  d'Oihcnarl,  plusieurs  généalogistes,  tels  que  MM.  du 
Fourny  et  Chaiol  de  Nanligny. 
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autorisa  tous  les  membres  de  la  maison  de  Montesquiou  à  joindre  à 
ce  nom  celui  de  Fezensac,  et  l'alné  à  s'appeler  le  comte  de  Fezensae. 
(Voyez  la  Gazette  de  France  du  la  novembre  1777,  n"  91.)  Le  marquis 
de  Montesquiou-Fczensae  fut  créé  maréchal-de-camp  le  1"  mars  1780, 
et,  le  a  février  1783,  chancelier  garde-des-sceaux  des  ordres  de  Saint- 
Lazare  et  du  Mont-Garmel,  puis  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  1"  jan- 
vier 1784-  A.  la  mort  de  M.-.de  Coctlosquet,  évêque  de  Limoges,  le  mar- 
quis de  Montesquiou  devint  son  successeur  à  l'Académie  française,  et 
su  réception  eut  lieu  en  présence  de  Gustave  111,  roi  de  Suède.  Député 
aux  états-généraux  en  1789,  par  la  noblesse  de  la  vicoraté  de  Paris,  il  fut 
l'un  des  premiers  membres  de  son  ordre  qui  se  réunirent  au  tiers-état.  A 
la  fin  de  la  session ,  il  fut  employé  à  l'armée  dn  Midi  en  qualité  de  maré- 
chal-de-camp. Plus  tard,  il  en  prit  le  commandement  en  chef  ;  et,  à  la  tôte 
de  cette  armée,  il  conquit  la  Savoie  eutière  en  peu  de  jours,  dans  le  mois 
de  septembre  1792.  Partisan  de  la  monarchie  constitutionnelle,  il  cher- 
cha, par  le  crédit  que  lui  avaient  acquis  ses  succès  militaires,  ù  rallier  le 
parti  des  Girondins  à  la  cause  du  trône;  mais,  dccrélé  d'accusation  sous 
un  prétexte  étranger  à  ses  principes  politiques,  il  quitta  l'armée  pour 
se  soustraire  à  l'exécution  de  ce  décret,  et  se  retira  en  Suisse.  En  1795, 
le  marquis  de  Montcsquiou  obtint  le  rapport  du  décret  et  sa  radiation 
de  la  liste  des  émigrés.  Rentré  en  France  à  cette  époque,  il  se  relira  à 
Paris,  où  il  mourut  le  3o  décembre  1798.  (Dict.  historique  des  Géné- 
raux français,  t.  VIII.  i8a3,  pp.  5,  6  et  7.  )  Il  avait  épousé,  le  16  avril 
1760,  Jeanne-Marie  Hocqcart,  (sœur  de  la  comtesse  de  Cossé  et  de  la 
marquise  de  la  Bouexière),  et  fille  de  Jean-Hyacinthe  Hocquart,  et  de 
Marie-Anne  Gaillard  de  la  Bouexière.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Anne-Pierre- Élisabelh,  comte  de  Montesquiou- Fezensnc ,  pair  de  France, 
mentionné  plus  haut; 

a*.  Henri,  comte  de  Montcsqaiou-Fexensac,  né  le  3  janvier  1768.  Peu  de  temps 
avant  la  révolution,  il  obtint  la  survivance  de  la  charge  de  capitaine-colonel  de 
la  compagnie  de»  Suisse.»  de  la  garde  de  U.  le  comte  d'Artois.  Il  devint  cham- 
bellan de  Napoléon  en  tftog,  membre  du  corps  législatif  pour  la  session  de 
iKi3,  et  officier  de  la  Lcgion-d'Honneur  le  a  novembre  1814.  Le  comte  Henri 
de  Montesquieu  est  aussi  grand'-croii  de  l'ordre  du  Sléritr.  civil,  dit  de  la  Cou- 
ronne de  Bavière.  Il  a,  entr'autres  enfants  : 

A.  N....  de  Monlesquiou-Feiensac,  mariée  avec  Jean-Thomas  Arrighi,  'lue 
de  Padoue,  lieutenant-général; 

B.  N....  de  Montesquiou-Fezciisar,  épouse  du  comte  Anatole  de  Montts- 
quio<i,  son  cousin-germain  ; 
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5*.  Anne-Louije-Hyacinlhe-AugiMtine  de  Montesqoiou-Fe«en»uc,  née  en  1761. 

Les  avantages  qui  placent  la  maison  de  Montesquiou  au  raug  des 
plus  considérables  de  la  Guiennc,  sont  une  ancienneté  de  plus  de  huit 
siècles,  de  riches  et  nombreux  domaines,  des  alliances  constamment 
pures  et  presque  toujours  illustres,  uue  existence  toute  militaire  et 
telle  que  pouvaient  la  donner  la  fortuite  et  le  vassclugc  des  hauts  ba- 
rons ,  eu  fin,  dans  des  temps  postérieurs,  la  réunion  des  hautes  dignités 
de  l'église,  de  la  cour  et  des  armées.  Quant  à  l'extraction  des  barons  do 
Montesquiou  de  la  seconde  race  des  ducs  héréditaires  de  Gascogne, 
attestée  par  le  double  témoignage  des  chartes  et  des  chroniques,  et 
reconnue  par  une  décision  royale  que  rappelle  et  confirme  un  arrêt  du 
parlement  de  Paris  du  3i  juillet  1783,  la  splendeur  d'une  telle  origine, 
dont  la  preuve  est  une  des  rares  exceptions  de  notre  histoire,  élève 
cette  maison  au  niveau  de  toutes  celles  qui  peuvent  authentiquement 
se  glorifier  d'avoir  pour  souches  les  plus  anciennes  et  les  plus  illustres 
races  comtales  et  souveraines. 

Nous  allons  présenter  succinctement  le  tableau  des  ancêtres  des 
comtes  de  Fexcnsac,  diplomatiquement  reconnus  comme  les  auteurs 
des  barons  de  Montesquiou,  et  établir  leur  descendance  féminine  de  la 
première  race  de  nos  rois. 

1.  Clotaire  II,  roi  de  Shimon*  en  5»i,  puii  de  toute  U  Fainci  e.n  6i3,  décédé  en  618,  avait  pour  père 
Cbilperic  1",  wuMioù  en  S84,  pour  aïeul  Clotaire  1".  et  pour  bisaïeul  le  grand  Or»  ,  mort  •  n 
5n.  Clotaire  II  laissa  deux  fil»,  Uagobeit  1,  qui  a  continue  la  première  race  do  no>  roi»,  laquelle  a 
TL-gnc  jusqu'eo  7S3,  et  Chariberl,  dont  on  va  parler. 

a.  Cnariberl,  roi  »a  Tuutouia  en  65o,  décédé  eo  6a  i,  laissa  d.-  CùiU.  sa  rerame,  fille  d'Arnaud,  dm 
des  Caacoas,  entr'auties  enfant»,  Boggis,  qui  suit. 

I 

S,  Uopgi»,  doc  ti'AQoiiiUiB  en  607,  mourut  ca  688,  laissant  de  aainte  Odt,  aa  femme  t 

4.  Eudes  ou  Udon,  duc  n'Aeerrsiaa  en  688,  décédé  en  ?35,  perv,  par  VaUrvde,  ton  épouse,  fille  du 
duc  Walcbigise,  de  Iroia  M»,  dont  l  aloé  soit.  ^ 

5.  HuoaJd,  duc  d'Aqviiain*  en  ;55,  lue  devant  Pavie  en  j-i,  fut  père  de  Waifre,  qui  luit. 

I 

fi.  Waifre,  doc  »'Aqcit»i*«,  parla  démission  de  son  père,  en  ;45,  assassiné  en  ;68,  laissa  <fAdi(t,  «a 
cousine,  fille  de  Loup  t",  duc  de  Gascogne,  Luup  11,  qui  suit. 

7.  Loup  11,  du<-  sa  Gt'cosya,  fut  mis  à  mort  pour  avoir  ballu  l'arriére-garde  de  Charlemagnc  à  Hon- 
cevaui  en  778.  U  eut  pour  auccewur  son  fil»  aîné,  Adalric,  qui  suit  (ij. 


(  1  )  Loup  II  eut  pour  second  fil»  Loup-Sancbe,  duc  de  la  Gascogne  citérietire  en  778. 
Sanchc-Sancion,  second  fils  de  Loup-Sanche,  fui  élu  comle  de  Narorre  en  836,  par  les 
grand»  du  pays,  et  Garcie-Ximcnès,  son  petit-fil»,  prit  le  litre  du  roi  de  Navarre  en  80 1. 
Les  descendant»  de  celui-ci  ont  l'unné,  en  to35,  trois  branche»  :  f  lej  rois  de  Navarre, 
rj us  n'ont  régné  que  jus«|u'en  Tannée  1076;  a*  les  roit  de  Cattilte,  éteints  le  5o  juin 
1  to<>;  3"  et  \vsrois  d'Aragon,  éteints,  le  -  *cpletrihrc  1  tS^,  en  la  personne  d'All'onsc  I", 
roi  d'Aragon,  de  Castille  et  de  Lion. 
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t».  Adilric,  duc  ait  Ciicutm,  fui  aussi  mi*  A  mort  par  ordre  de  Loui*  In  Débonnaire  en  81  a,  pour  s'être 
tévollé  a  l'occasion  de  la  nomination  de  Eiotard,  au  comté  de  Feaensac,  que  Cliarlemagne  avait  dé- 
membra de  la  Gascogne,  el  pour  avoir  attaqué  l'armée  royale,  à  sou  retour  de  l'Espagne,  dam  la 
dciile»  de  Roacrvaui. 

.,.  Onlulc.  second  fils  d'Adalrir-,  périt  au  dernier  combat  de  Itonreva.ii,  line  par  ton  père  en  H  la.  Il 
«•I  pour  lils  Loup  Géniale,  qui  «lit. 

10.  l.oup-Cenlule,  duc  sa  Gsscocks,  en  81a,  arec  Scimin,  son  oncle,  fui  prit»  dv  ton  duché  en  819, 
riotir  s'élre  révolté  •  oiilre  Eoui»  le  Débonnaire.  Eoup-Crntulr,  el  Scimin  qui  l'avait  seconde  et  qui 
paiiag<:a  %»  disgr&f  e,  uni  ele  le»  dernier*  duc»  héréditaires  de  Gaacoguc,  issus  du  sang  royal  de  Clo- 
vis.  Apre»  leur  espuUiuu,  ce  duehé  a  été  gouverné,  ju>quVn  87a,  par  de»  duc»  amovible».  Loup-Ceti- 

tulc  '°**t»  L*.  -,.«...  il ....  v  Klc     hnjial.l  ......     .'.«  1. 1. 1 1  ...  a—  I  ..  «I..  li .  _„  U.  .     ...  .l.'^.'.Ji  .  _ 

léril 
duc 

S»u»rr  1 


1 1.  N....,  qui  avait  suivi  «on  péi  e  en  Caitillc,  Tul  mariée  avec  un  comlr  de  ce  pays.  (D.  Marleaiic,  Prt 
mirr  I  oyaye  tittêrairt,  pari,  a,  p.  .J  ;  Art  de  vérifier  Ut  date»,  nou*.  édition  in-8%  1818,  I.  IX,  pp. 
•  (o,  H     1>«  ce.  maiîage  est  i»,u  Sanche  I",  surnommé  Miltara,  qui  »uil. 
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l  a.  Sanche  l",  surnomme  MiUrra,  c'est-à-dire  le  MmtaaMrd,  petil-fil",  »uivant  Oihenarl,  du  du, 
Loup-Cenlule,  fut  appelé  de  Caslille  par  le»  Ga»i  00»  vers  l'an  87a.  Il  le»  gouverna  souverainement 
sans  v  ou  Ion  reconnaître  l'aulorilé  de»  roi.  de  France,  en  quoi  il  fut  imile  par  «ea  successeur». 

i3.  Sanclie  II,  duc  o«  Gsacocaa,  «urnommê  Mittara  comme  »on  père,  avec  lequel  le»  «bionique»  pour 
raient  l  avoir  confondu,  eut  pour  lila  Carcie-Sanche,  qui  suit. 

i\.  Garcie-Sanibe,dil<eC*mr«é,duc  oaG.tcocsaeo  oui  l*i*t* d" Honorait,  ou  Awuna,  sa  Irrume,  3  fil»: 

i">.  Sanchc-Gar-  là.  Guillaume-Gari ie,  eonite  du  Fanasse  en  o»o,  i5.  Arnand-Garcic,  comlc  d'As- 
cie  ,  duc  de  décédé  ver»  l'an  960,  laissa  3  fil»,  dout  le  dernier,  une  tu  1^7  ci  07a,  cal  pour 
t;«-*oc<is.  Kredelon,  fui  apanage  du  cumin  de  Gaure.  fil»  : 

III! 
10.    Guillaume  16.  Otton  ou  Eudes,  comte  0»  F»-  16.  Ilerpard  I",  id.  Arnaud,  comte  D'A.nan  , 

Sanclic  ,  duc  ism.ceno/îo,  fila  aine  du  coinle  conileo'Aasia-  bienfaiteur  de  l'abbaye  de  Sî- 

iik    Gsscocmc  Guillaume  Garcie,  eut  pour  bis  t»ic  en  960,  morve, laWa de Talaiic,  t»tnm- 

en«j77,  epou-  cl  successeur  :  eut  pour  til»  :  me,  4  fils,  doul  le  dernier, Odoo, 

«  Crraquerfa  |  |  moural  archevêque  d'Aucb. 

Savarre,  tille  17.  Bernard-Olloo,  comlc  du  Fa-  17.  Géraud.  sur-  | 

do  101  Gain.:  unie,  fondateur  du  monastère  nomme '/'peu-  17.   Guillaume,  1-.  Bernuiid,  sur 

l".  de  Saiot-Eotircy  et  du  prieuré  cateon ,  coinle  comte  »>'A»T*     ' nommé  fela- 

|  de  Muutaot.  Il  laissa  :  a'Aaiiscssi:  ,  «m,  en. ou,     got,  oomie  as 

1-.  SanchcGuil-  |  qui  laissa  :  ép.  une  prt>-     l'saouc  ,  en 

laume  ,    duc  18.  Aimeri  I",  comlc  et  h  mil»-  elle  pareule  ,     nui,  épousa 

de  Gascocxa,  sic  rn  o83,  souscripteur,  ver»  18.  Bernard  II,  dont  il  cuti  Marqvitt. 

sueceda  ,    en  l'an  10Ô0,  de  la  clmrlc  de  fou-  dil  7  unoipa-  j  | 

ioio,  au  duc  dation  de  l'abbavc  de  ^aint-l'é  ter,  1"  »'Aa-  18.  Saoche  I",  18.  OlgerI",dil 

Iternard  Gui!-  de  Ginrinl  .  lut  père  de  t  »»K  en  lOto  cotnlc  n'Allé     d*  M  ont  Ul  un. 

laume.wnfre-  lils:  cliooi,époua  ait,  en  1040,     comlc  ke  f»a 

re    aioé  ,    et  |                       |  (f  Ermtngarite  vivant  encore     suc,  to  i<A%, 

mourut  le  \ oc-  ii(.    Guillaume,  19.  Raimoud-Ai-  en    1O00.    Il     ép.  Amancnt, 

lobre  i«3a,  ne  surnom  mé.ïV    '  nu  n,  baron  a»  19.  Geiaud  II,  laissa:                dont  il  eut . 

laissant  que  a  lunoif,  c./inle      Moir.Qi  loir  ,  comlea'Aasja-  | 

lilKi  ,      ma-  »«    Fzicftsic     raaiieavccAu-  case  en  m;j.  19.  Bernard  I",  19.  Guillaume, 

liées  dan»  les  eu  ioâa,  péie     liane    de  Sa  postéiilé  ,  comte  u'Aiia-     comte  aa  l'ta- 

inaUon»      de  d'Aimeri  11.       Mollit.  dont  quelques  a*e,  vivant  eq  8iACenuâ5rl 

ISarxeionne  tt  |                         |  rameau»  ualu-  114».  Sesdcs-     1  i4i.  tics  d«te 

W Anijoxtiimt.  ao.  Aimcri  II  ,  ao  ArsieuouAî»-  tels  ou  legiti-  tendant»  ont     cendant»  ont 

Kn  lui  *'e»l  é-  dil     Ferton  ,     sieu,  baron  o«  mes    se   sont  ftouvcioe     ce     gouverne  ce 

leinle  la    se-  coinle  os  Fa-     MonTE>«(.iov  ,  perpétues  ,  »  eoiulé       jus-     coinle  jus- 

eonderucedis  »a»ac  m  1068     enio68ttvers  guuverné  l'Ar-  qu'enijinJ).  qu'eai4oa.4j- 

duc»    liérédi-  et  1^87  (1).         iu</i.  magnat  jus- 

taiics  de  Ga»-  qu'en  uio. 

CtlgOC. 

[1)  Ccntulfu  I"  fui  l.i  suuclic  «lus  vicomtes  de  lie  un,  eti;iols  iu  ij  juillet  1  tô.\. 

{•1)  AMuiiovv  II,  ûl*  aine  d'Aiuu  ri  II,  ut  ^OIl  successeur  au  comte  de  Fcicncac,  mou- 
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On  voit  par  ce  tableau  que  Raimond-Aimeri,  premier  baron  de  Mon- 
tesquiou,  qualifié  frère  de  Guillaume,  surnommé  Astanove,  comte  de 
Fezensac,  dans  une  charte  du  cartulaire  d'Auch,  antérieure  à  l'année 
1096,  et  père  d'Arsieu  de  Montesquiou,  était  très-proche  parent  de 
Sanche-Guillaume,  dernier  duc  de  Gascogne  de  la  race  de  Sanche  Mi- 
tarra.  11  1  clail  au  même  degré  de  Bernard  II,  comte  d'Armagnac,  de 
Sanche  1",  comte  d'Astarac,  et  d'Otgcr  I",  comte  de  Pardiac. 

Raimond-Aimeri,  premier  baron  de  Montesquiou  et  d'Angles,  frère 
puîné  de  Guillaume  Astanove,  comte  de  Fczcnsac,  eut  pour  fils,  com- 
me nous  l'avons  déjà  remarqué,  Arsieu  ou  Aissicu,  baron  de  Montes- 
quiou,  qualifié  dans  la  charte  citée  plus  haut,  du  cartulaire  d'Auch. 
antérieure  à  l'année  1096  :  Arsivus  de  Montesquivo  filiiis  videlicet  Ray- 
mundi  Aimerici,fratris  comitis  Giiillelmi  Astanovœ^  et  rappelé  dans  une 
charte  de  l'année  1 145,  passée  long-temps  après  sa  mort,  sous  le  nom 
d'Arsieu  le  Vieux  de  Montesquiou,  et  avec  la  qualité  de  cousin  (cogna- 
tus)  de  Forton ,  comte  de  Fezensac  Cette  même  charte  fait  mention 


rut  à  la  première  croisade,  en  1098,  cl  ne  lais?»  qu'une  fille,  Aznlinv,  nommée  aussi 
Adalmure,  deuxième  femme  d'Arnaud-Bernard,  frère  puîné  de  Géraud  II,  comte  d'Ar- 
magnac. Géraud  III,  pelit-ûls  de  ce  dernier,  et  fil»  du  comte  Bernard  III,  réunit  le 
comté  de  Fezensac  a  celui  d'Armagnac,  vers  Tan  1  i^o,  après  la  mort  sans  postérité  de 
la  comtesse  Béatrix,  fille  unique  du  comte  Arnaud-Bernard,  son  grand -oncle. 

(a)  Arnaud,  troisième  fil»  de  Bernard  IV,  comte  d'Astarac,  mort  en  1291,  eut  en 
apanage,  selon  D.  Ville? ieille,  la  terre  de  Metamat,  ou  Mazamet,  près  CasteUarrasin. 
Il  épousa  Jeanne  de  Fodoas,  et  transmit  le  nom  et  la  seigneurie  de  Meiamat,  à  sa  pos- 
térité, qui  subsistait  encore  sous  ce  nom  à  l'époque  de  la  révolution.  (Jrl  de  vérifier 
tes  dates,  t.  IX,  p.  34a.)  Nous  observerons,  sur  celte  assertion  de  D.  Ville  vieille,  ad- 
mise par  les  bénédictios,  qu'au  treizième  siècle,  et  à  plus  forte  raison  a  la  fin  de  ce  siè- 
cle, les  noms  étant  fixés  dans  les  familles  (à  l'égard  des  apanages  cl  non  des  substi- 
tutions qui  ont  toujours  été  en  vigueur),  il  est  élonnant  que  celle  de  Mtx.imat,  qu'on 
dit  issue  des  comtes  cCAstarac,  n'en  ail  pas  retenu  le  nom,  et  ail  suivi  un  usage  depuis 
long-temps  tombé  en  désuétude,  en  ne  prenant  que  le  nom  du  fiel' dont  on  dit  qu'elle 
a  été  apanngée. 

Lue  famille,  dont  l'exlraclion  des  comtes  d'Astarac  parait  beaucoup  plus  certaine, 
puisqu'elle  en  a  toujours  porté  le  nom  et  les  armes,  est  celle  des  barons  de  Marcstang 
et  de  Fonlraillcs,  éteints  le  i5  juillet  1G-7,  dans  la  personne  «le  Louis  d'Astarac,  mar- 
quis de  Maiestang  et  de  Fontraillc,  séuéclial  d'Armagnac.  Tous  les  biens  de  ce  sei- 
gneur avaient  été  assurés,  par  donation  du  4  mars  de  la  mCmc  année  167;,  à  la  maison 
de  Rochechouart-Faudoa?,  qui  les  a  recueillis  à  sa  mort. 

(5}  Dominique,  fils  naturel  d'Arnaud-Guillaume  III,  comte  de  Pardiac,  mort  en 
t335,  a  élé  la  lige  de  toutes  les  branches  actuelles  de  la  maison  de  Montteiun. 
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de  Bertrand»  baron  de  Montesquiou,  fils  et  successeur  d'Àrsieu,  depuis 
lequel  la  filiation  est  établie  par  un  grand  nombre  de  titres.  La  posté» 
rue  de  Bertrand  de  Montesquiou  s'est  successivement  subdivisée  en 
diverses  branches  dans  l'ordre  que  nous  allons  suivre. 

I.  Les  barons  de  Montesqcioî;,  éteints  au  XVI'  degré,  vers  l'année 
i58o.  Anne,  héritière  de  la  baronnie  de  Montesquiou,  en  transmit  la  pro- 
priété à  Fabien  de  M  ont  lue,  qu'elle  avait  épousé  le  9  janvier  1570.  Ce 
mariage  avait  réuni  les  deux  branches  de  Montesquiou  et  de  Montluc, 
qui  sortaient  de  la  même  tige.  De  la  première  étaient  issus  :  Bernard, 
surnommé  Lobat  de  Montesquiou ,  évéque  de  Tarbes  depuis  l'année 
n/|i  jusqu'en  1175;  Pierre  de  Montesquiou,  évéque  d'Albi  en  ia54, 
créé  cardinal  par  le  pape  Innocent  IV,  et  décédé  en  1 262  ;  Pictavin 
de  Montesquiou,  évéque  de  Bazas,  puis  de  Maguelonne  en  i3!>4,  passé 
sur  le  siège  d'Albi  le  27  janvier  i338,  créé  cardinal  par  Clément  VII 
le  17  décembre  i35o  et  décédé  le  1"  février  i355;  Ayssin  II,  baron 
de  Montesquiou  et  d'Angles,  chambellan  du  roi  Charles  VII  en  1 435  ; 
Jean  II,  baron  de  Montesquiou,  sénéchal  des  vallées  d'Aurc  et  de 
Magnoac  en  i52Q,  père  de  François  de  Montesquiou,  gentilhomme  de 
la  maison  du  duc  d'Anjou  et  capitaine  des  Suisses  de  sa  garde,  décédé 
le  dernier  rejeton  de  cette  branche  aînée  (1)  ; 

II.  Les  seigneurs  de  Poylobos,  sortis  de  la  branche  précédente  au 
XIII*  degré  (à  compter  de  Raimond-Aimeri),  ont  eu  pour  auteur  Ber- 

,  trand  III  de  Montesquiou,  vivant  en  i5o2,  troisième  fils  de  Bertrand  II', 
baron  de  Montesquiou,  et  de  Gausionde  de  Castelbajac,  et  étaient  re- 
présentés, au  XX*  degré,  en  1770,  par  Guillaume  de  Montesquiou,  sei- 
gneur de  Poylobon,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  lieutenant-co- 
lonel du  régiment  d'Auch,  frère  puîné  de  Henri-Jacques  de  Montesquiou 
de  Poylobon,  sacré  évéque  de  Sarlat  le  17  septembre  1747,  élu  dé- 
puté à  l'assemblée  du  clergé  de  France  en  1 765  ; 

III.  Les  seigneurs-barons  de  Mamàc,  de  Deveze,  etc.,  ont  eu  pour 
auteur,  au  XII'  degré,  en  1426, Roger  de  Montesquiou,  troisième  fils  de 
Ayssin,  baron  de  Montesquiou,  et  de  Gaillarde  d'Espagne  deMontespan. 

(1)  Ce  fui  cet  officier  qui,  dans  les  guerres  civiles  du  règne  de  Charles  IX,  poussa 
l'aveuglement  ou  plutôt  la  férocité  de  son  zèle  jusqu'à  tuer  de  sang-froid  le  prince  de 
Condu,  (Louis  I"  de  Bourbon),  chef  des  religionnaires ,  sur  le  champ  de  bataille  de 
Jarnac,  quoique  ce  prince,  criblé  de  blessures  et  ayaut  une  jambe  cassée,  se  fût  rendu 
prisonnier  au  capitaine  d'Argence,  le  i3moi  1569. 


Digitized  by  Google 


PAIRS  DE  FRA9CK.  VJ 

Cette  branche  s'est  éteinte  à  la  cinquième  génération  dans  la  personne 
de  Jean  de  Montesquiou,  haroo  de  Marsac,  seigneur  de  Devèze,  de  la 
Barlhe,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  capitaine  de5o  hommes  d'ar- 
mes, sénéchal  et  gouverneur  de  Rouergue,  lequel  de  son  mariage  avec 
Éléonore  de  Lauzières-T  Idmines-la-Capelle,  contracté  le  3o  octobre 
1 58 1 ,  n'a  laissé  qu'une  fille,  Marguerite  de  Monteaquiou,  qui  a  porté 
les  biens  de  sa  branche  à  son  mari,  Benjamin  d Astarac,  baron  de  Fon- 
trailles  et  de  Marestang,  qu'elle  avait  épousé  le  1 i  janvier  i5g6  (i); 

IV.  Les  seigneurs  de  Marsan  et  de  la  Serre,  barons  d'Aubiet  et 
d'Aignan,  comtes  et  ducs  m  Montrsquiou-Fezeksàc,  pairs  de  France,  etc., 
descendent  de  Barthelemi  de  Montesquiou,  chevalier,  frère  puîné  de 
Roger  de  Montesquiou,  tige  de  la  branche  précédente.  Nous  avons 
donné  plus  haut  l'état  actuel  de  celle  de  Marsan,  première  branche 
existante  de  la  maison  de  Montesquiou. 

Y.  Les  seigneurs  d'Artagnan  ,  comtes  de  Montesquiou  -  Fezensac  , 
pairs  de  France,  ont  eu  pour  auteur,  au  XIII*  degré,  en  i483,  Manaud 
de  Montesquiou,  second  fils  de  Barthelemi  de  Montesquiou,  seigneur  de 
Marsan,  et  d'Anne  de  Galard  de  l'Isle-Boson.  Paul  de  Montesquiou,  fils  de 
Manaud,  servit  en  qualité  d'écuyer  Henri  II  d' Albrct,  roi  de  Navarre,  et  fut 
père  de  Jean  de  Montesquiou,  seigneur  d'Artagnan,  enseigne  d'une  com- 
pagnie au  régiment  des  gardes -françaises.  Joseph  de  Montesquiou, 
comte  d'Artagnan,  petit -fils  de  Jean  ,  servit  aussi  dans  les  gardes- 
françaises.  11  fut  créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  s3  dé- 
cembre 170a,  puis  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  3  juin  1724. 
Son  cousin-germain,  Pierre  de  Montesquiou  d'ArlagnaD,  fut  de  même 
créé  lieutenaut-général  des  armées  du  roi  le  3  janvier  1 696,  et  successive- 
ment maréchal  de  France  le  20  septembre  1709,  et  chevalier  des  ordres 
duRoile3juin  1724.  Celui-ci  est  décédé  le  12  août  1725.  Henri  II  de  Mon- 
tesquiou, seigneur  d'Artagnan,  frère  aîné  du  maréchal  de  Montesquiou,  a 
continué  sa  branche.  Il  a  eu,  entr'au très  enfants,  1*  Paul  de  Montesquiou, 
comte  d'Artagnan,  brigadier  des  armées  du  roi,  père  de  M.  le  chevalier 
d'Artagnan,  aujourd'hui  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  et  chef 
de  sa  branche;  a*  Louis,  comte  de  Montesquiou,  créé  brigadier  de  cava- 
lerie en  1719,  sous-lieutenant  de  la  première  compagnie  des  mousque- 
taires en  1729,  et  enfin  maréchal  de  camp  le  i**août  1734.  H  est  décédé 


(1)  Celle  branche  portait  :  Parti,  au  1  m  Mohtmqciob ;  au  a  d'Alibet  ,  qui  est  de 
gueules  plein. 
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le  ai  janvier  1737,  uns  postérité;  et  3°  Pierre,  comte  de  Montesquieu, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  aïeul  de  M.  le  comte  de  Mon- 
tesquiou-Fezensac,  pair  de  France,  dont  l'article  a  été  porté  plus 
haut,  p.  19; 

VI.  Les  seigneurs  de  Tarasteix,  près  Tarbes,  éteints  à  la  3*  géné- 
ration, au  mois  de  janvier  1775,  ont  eu  pour  auteur  Antoine  de  Mon- 
tesquiou  d'Artagnan  (XVII*  degré),  capitaine  au  régiment  de  Gramont, 
mort  en  1720,  3"  fils  de  Henri  I"  de  Montcsquiou,  seigneur  d'Arta- 
gnan, et  de  Jeanne  de  Gassion; 

VII.  Les  seigneurs-barons  dcFaget  d'Acruc,  de  Faces,  etc. ,  substi- 
tués aux  nom  et  armes  de  Sainte-Colombe  (1),  descendent  de  Jean,  dit 
Galardon  de  Montcsquiou,  nommé,  en  1607,  écuyer  de  Jean  d'Albret, 
roi  de  Navarre,  puis  premier  gentilhomme  de  sa  chambre,  cinquième 
fils  de  Barlhelemi  de  Montesquiou,  seigneur  de  Marsan,  et  d'Anne  de 
Galard  de  l'Isle-Boson.  Cette  branche  a  toujours  suivi  la  carrière  des 
armes  et  a  rempli  des  charges  distinguées  a  la  cour  des  rois  de  Navarre, 
et  à  celle  de  nos  rois  depuis  la  réunion  de  la  Navarre  a  la  couronne. 
Elle  est  divisée  en  plusieurs  rameaux  établis,  l'aîné  en  Périgord,  et  les 
autres  en  Languedoc.  L'héritière  du  premier  en  a  portéles  biens  dans 
la  maison  de  Hautcfort-d'Ajac,  en  1700; 

VIII.  Les  seignews-barons  de  Sainte ailles  (2)  ont  eu  pour  auteur,  au 
XV'  degré  généalogique,  Bernard  de  Montesquiou,  seigneur  de  la  Motte 
et  de  Cumont,  écuyer  ordinaire  de  l'écurie  du  roi  Charles  IX,  et  capi- 
taine d'une  compagnie  des  vieilles  bandes  françaises  en  garnison  à  Metz 
en  1572,  puis  mestre-de-carap  des  mômes  bandes,  et  capitaine  des 
gardes  du  roi  de  Navarre,  troisième  fils  d'Imbert  de  Montesquiou,  sei- 
gneur de  Gelas,  et  de  Madeleine,  dame  de  Sainte-Colombe.  Bernard  eut 
une  nombreuse  postérité.  Quatre  de  ses  fils,  Amanicu,  Joseph,  Jean- 
Jacques  et  Odet  de  Montesquiou  formèrent  quatre  rameaux ,  dont  le 
dernier  s'est  éteint  en  1702;  les  trois  autres  existaient  en  1730  (3); 


(1)  Celle  bianche  porle  :  Ecartelé,  aux  1  et  4  de  Moktbsqvioc;  aux  a  et  3  d'azur,  a  3 
colombes  d'argent  posées  7  et  1,  et  un  croissant  un  même  en  chef,  qui  est  de  Saibte-Coiojub. 
(Voyeï  un  fragment  rectificatif  sur  celle  branche  dans  le  l.  V,  pp.  a5i  a  a33  du  Diction- 
naire universel  de  la  Noblesse,  in-8*.) 

(a)  Cette  branche  portait  :  Ecarleli,  au  1  de  gueules  plein;  au  a  d'argent,  au  lion  de 
gueules;  au  3  db  MoimtQi'ioc  ;  au  4  d'argent,  à  la  croix  de  gueules. 

(3)  Une  famille  de  la  Boulùine  se  prétendait  i*»uc  de  l'un  de  ces  ramcanx  de  la  branche 
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IX.  Les  seigneurs  de  Prëchac,  éteints,  au  XVIII*  degré,  le  a5  juillet 
1715,  en  la  personne  de  Daniel  de  Montesquiou,  seigneur  de  Préchac 
et  de  Galiag,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  commandeur  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  sénéchal  d'Armagnac  el  gou- 
verneur de  Schelestadt,  descendaient  deMathieu  de  Montesquiou  (XIII* 
degré),  seigneur  de  Salles,  deBernet,  de  Cambcville,  deBonrepos,  etc., 
cinquième  fils  de  Barthelemi  de  Montesquiou,  seigneur  de  Marsan, 
et  d'Anne  de  Galard  de  l'Isle-Boson,  sa  seconde  femme; 

X.  Les  seigneurs  de  Massencomme  (i),  barons  de  là  Garde,  sei- 
gneurs deMiremont  et  de  Saint-Martin,  ont  ou  pour  auteur  Odon  ou 
Odet  de  Montesquiou,  vivant  en  1 3oo  et  formant  le  VII*  degré  généalogi- 
que, fils  puîné  de  Raimond-Aimeri  III,  baron  de  Montesquiou,  et  de 
Longue  de  Montaut,  sa  seconde  femme.  Odct  ayant  épousé,  le  i5  mai 
t3i8,  Aude  de  Lasseran,  dame  de  Masscncommc  et  de  Montluc,  il 
fut  stipulé,  par  une  clause  expresse  du  contrat  de  ce  mariage,  que  les 
enfants  qui  en  naîtraient  porteraient  le  nom  et  les  armes  de  Lasseran  (2). 
Cette  branche  existait  en  1780; 

XL  Les  seigneurs  de  Montluc  ont  été  formés,  au  VIII*  degré,  par 
Guillaume-Arnaud  de  Lasseran-Massencoinme,  seigneur  de  Montluc, 
qui  testa  en  1371,  second  fils  d'Odon  de  Montesquiou,  et  d'Aude  de 
Lasseran,  dame  de  Massencoinme  et  de  Montluc.  Il  fut  le  quatrième 
aïeul  de  François  de  Lasseran-Massencorame,  seigneur  de  Montluc,  qui 
eut  pour  fils  i*  Biaise  de  Lasseran,  dit  de  Montluc,  créé  maréchal  de 
France  en  1574,  et  décédé  en  1677,  après  avoir  porté  les  armes  pen- 
dant 54  ans  pour  le  service  de  quatre  rois.  Ce  maréchal  a  publié  des 


de  Saintrailles.  Elle  a  été  déboutée  de  cette  prétention  par  un  arrêt  du  parlement  de 
Paris,  du  3i  juillet  i?83,  qui  fit  défense  a  MM.  de  la  Boulbènc  de  prendre  désormais  le 
nom  et  les  armes  de  Montesquiou.  Dix  membres  de  cette  famille  existaient  en  177a, 
entr'sutres  François,  Joseph,  Jean-Henri*Jean,  garde-du-corps  du  roi,  et  Joseph-Nico- 
las, garde-marine.  Jean-Henri  de  Moutesquiou-la-Boulbène,  prêtre,  vicaire-général 
du  diocèse  d'Aire,  a  péri  victime  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  le  a5  juillet 
i;g4.  Cette  famille  écarlelait  :  aux  1  et  4  de  Moutesqi'IOC  ;  aux  *  et  5  dé  gueutet,  à  ta 
croix  d'argent. 

(1)  Ou  Mantincome,  ainsi  qu'on  l'écrit  de  nos  jours,  terre  située  à  deux  lieues  de 
Condom. 

(a)  La  maison  de  Lutterait  portait  :  d'argent,  à  In  fasce  de  gueules,  chargée  de  deux 
touri  d'or. 
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Commentaires  fort  estimé*  (i);  a*  Jean  de  Lassera n-Masscncoœme, 
sacré  évéque  de  Valence  et  de  Die  en  1 553.  Il  s'acquit  dans  ses  ambas- 
sades en  Italie,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Écosse,  en  Pologne  et 
à  Constantinople,  la  réputation  d'un  habile  négociateur.  Ce  prélat 
mourut  à  Toulouse  le  ta  avril  167g,  laissant  un  fils  naturel  nommé 
Jean  de  Montluc,  seigneur  de  Balagny,  qui  fut  légitimé  au  mois  de 
janvier  1567.  Celui-ci  devint  l'un  des  principaux  chefs  militaires  du  parti 
de  la  ligue;  mais  ayant  fait  son  accommodement  avec  le  roi  Henri  IV, 
ce  monarque  le  créa  prince  dcCambray,  puis  maréchal  de  France  le  20 
novembre  t5o3.  11  fut  dépouillé  de  sa  principauté  par  les  Espagnols 
eu  i5g5,  et  mourut  en  i6o3  (a);  5' et  Joachim  de  Lasseran,  dit  le  jeune 
Montluc,  prince  de  Chabanais,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  gentilhomme 
de  la  chambre,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances, 
lieutenant  de  roi  en  Piémont  et  gouverneur  d'AIbi,  mort  sans  postérité 
en  1567. 

Le  maréchal  de  Montluc  (Biaise  de  Lasseran-Massencomme)  avait  eu, 
entr'aulrcs  enfants  :  i*  Pierre-Bertrand  dit  le  capitaine  Perrot  de  Mont- 
luc, seigneur  de  Caupcne,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi.  Ce  sei- 
gneur, ayant  conçu  le  projet  d'établir  une  place  de  guerre  dans  l'en- 
droit qu'il  trouverait  le  plus  convenable  sur  les  cotes  des  royaumes  de 
Mozambique  et  de  Melinde,  pour  servir  de  retraite  aux  Français  qui 
faisaient  le  commerce  de  l'Afrique  et  des  Indes  orientales,  arma  trois 
gros  vaisseaux  et  quelques  bâtiments  de  transport  qu'il  fit  monter  par 
1 300  hommes  de  guerre.  Mais,  assailli  par  une  violente  tempête,  il  fut 
jeté  sur  les  côtes  de  Madère;  et,  lorsque  ses  gens  mirent  pied  à  terre 
pour  faire  de  l'eau,  ils  furent  reçus  à  coups  de  canon  par  les  Portugais. 
Indigné  de  cette  violation  du  droit  des  gens  et  des  traités  existants  entre 
la  France  et  le  Portugal,  Montluc  fit  débarquer  800  hommes,  enve- 
loppa les  aggresseurs,  dont  aucun  n'échappa,  et,  se  portant  de  suite  sur 


(1)  Le  marl-cbal  de  Montluc  portait  pour  armoiries  :  icartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  au 
loup  d'or,  qui  est  de  la  ville  de  Simhb  ;  aux  3  et  5  d'or,  au  tourteau  de  gueules,  qui  est 

DE  MoKTEtOVIOU-MAmNCOMlS. 

(a)  Le  maréchal  de  llulagny  portait  :  écarteté,  aux  1  et  4  d'azur,  au  loup  rampant  d'or; 
aux  a  et  3  d'or,  au  tourteau  de  gueules;  sur  te  tout  d'or,  à  3  lionceaux  d'azur,  tampasset 
et  couronné»  de  gueules. 

On  trouve  le  détail  «les  services  et  campagnes  des  trois  maréchaux  de  Montesquiou, 
de  Mootluc  et  de  Balagny,  dans  les  t.  VII,  pp.  471  *  4&°>  ct  VIH>  pp.  1  i»  17  dn  Dic- 
tionnaire historique  des  Généraux  Français,  par  M  de  Courcelles. 
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Madère,  força  et  saccagea  cette  ville;  mais,  grièvement  blessé  à  l'at- 
taque d'une  église  où  une  partie  de  la  garnison  s'était  retranchée ,  il 
mourut  peu  de  jours  après,  en  i568,  et  fut  enterré  dans  l'église  des 
Cordeliers  de  la  même  ville.  11  laissa  deux  fils,  Biaise  de  Montluc,  héri- 
tier du  maréchal  son  aïeul.  Il  fut  tué  à  la  défense  d'Ardres  en  i5g6;  et 
Charles  de  Montluc,  seigneur  de  Caupène,  tué  pendant  le  même  siège  peu 
de  jours  avant  son  frère.  Henri  III  l'avait  nommé  chevalier  de  ses  ordres. 
Il  ne  laissa  qu'une  fille,  Susanne  de  Montluc,  dame  de  Montsalès,  épouse, 
en  1606,  d'Antoine  deLauzières,  marquis  de  Thémines;  a*  Jean  de  Mont- 
luc, commandeur  de  l'ordre  de  Malte,  et  colonel  de  3o  enseignes  d'infan- 
terie. Ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique ,  il  fut  nommé  à  l'évéché  de 
Condom  en  1571;  mais  ses  infirmités  ne  permirent  pas  qu'il  fût  sacré, 
et  il  s'en  démit  en  1 58 1  ;  3*  et  Fabien  de  Montluc,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi,  capitaine  de  5o  lances,  et  gouverneur  de  Pignerol,  tué  à  No- 
garo,  enGuienne,  en  i5j3,  en  voulant  forcer  une  barricade.  Il  eut  pour 
fils  —  Adrien,  seigneur  de  Montluc  et  de  Montesquiou,  prince  de  Cha- 
banais,  comte  de  Carmain,  baron  de  Saint-Félix,  etc.,  maréchal-de- 
camp,  consciller-d'état,  capitaine  de  100  hommes  d'armes,  gouverneur 
et  lieutenant-général  au  pays  de  Foix,  créé  chevalier  des  ordres  du  Roi 
par  lettres  des  10  mars  161 3  et  16  décembre  1626,  mort  à  Paris,  le  der- 
nier de  sa  branche,  le  a  a  janvier  1646.  Jeanne  de  Montluc  et  de  Foix,  sa 
fille  unique,  princesse  de  Chabanais,  comtesse  de  Carmian,  dame  de 
Montesquiou  et  de  Saint-Félix ,  porta  toutes  ces  terres,  par  mariage, 
dans  la  maison  d'^Escoubleau  de  Sourdis. 

Adrien  de  Montluc  avait  eu,  avant  son  mariage,  deux  Rh  naturels, 
1*  Marc-Antoine,  bâtard  de  Montluc  de  Montesquiou,  né  de  Françoise 
de  Rioupéroux,  légitimé  au  mois  de  mai  i63a.  Ses  lettres  furent  vérifiées 
au  mois  de  juillet  1661;  a*  et  Jean-Jacques,  bâtard  de  Montluc  de 
Montesquiou,  né  d'Aune  Guette,  qui  fut  aussi  légitimé  par  lettres  du 
mois  de  mai  i63a. 

On  peut  consulter,  sur  la  maison  de  Montesquiou,  le  t.  VII,  p.  262. 
de  l'Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  où  la  généalogie,  quoi- 
qu'incomplète,  est  rapportée  avec  détail  ;  —  Moréri  ; — le  Dictionnaire  de 
la  Noblesse,  par  laChesnaye  des  Bois,  in-4%  t.  X,  pp.  3a5a  345;—  le 
Dictionnaire  des  Gaules  de  la  France,  par  l'abbé  Expilly,  in-fol.,  t.  I. 
p.  a85,  et  t.  III,  p.  3;  et  tous  les  dictionnaires  historiques  anciens  et 
modernes. 

A  H  Mil  :  Parti,  au  1  de  gueules  plein,  qui  est  d'Alb&ET  ;  au  1  d'or,  à  1  tourteaux 
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de  gueules  en  pal,  qui  eslDK  Montesqdiod.  Couronne  princière  sur  l'écu,  et  couronne 
de  duc  sur  le  manleau.  Le  comte  de  Montesquiou,  pair  de  France,  porte  :  dor  à  deux 
tourteaux  de  gueules.  Couronne  princière  sur  l  ccu  et  couronne  de  comte  sur  le  man- 
teau. Supports  :  deux  griffons. 

de MONTHOLON-SÉMON VILLE,  (le  comte),  voyee  HUGUET  dk 
SÉMON  VILLE. 

4juini6ii.  de  MONTMORENCY,  (Anne-Charles-François,  duc),  premier  baron 
chrétien  et  premier  baron  de  France,  chef  des  nom  et  arme*  de  sa  mai- 
son,  est  né  le  28  juillet  1768.  Il  entra  jeune  au  service  dans  le  régiment 
Colonel-Général,  dragons,  que  commandait  le  duc  de  Luynes,  et  suivit 
toute  sa  famille  en  émigration.  Après  avoir  fait  la  campagne  de  179a  à 
l'armée  des  princes,  il  résida  successivement  à  Hambourg  et  à  Munster, 
et  ne  rentra  en  France  qu'en  1801.  Quelques  années  après,  il  accepta 
le  commandement  de  la  garde  nationale  du  département  d'Eure-et- 
Loir,  et  fut  nommé,  le  8  janvier  t8i4»  major-général  de  la  garde  natio- 
nale de  Paris  place  que  Louis  XVIII  lui  a  conservée  à  la  restauration. 
Il  est  devenu  pair  de  France,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  delà 
Légion-d'Honneur  les  4 et  27  juin  et  5  septembre  de  la  même  année,  puis 
officier  de  ce  dernier  ordre  le  1 9  août  1 8a3.  Le  duc  de  Montmorency 
a  épousé,  le  2  juin  1788,  Anne-Louise-Caroline  Goyon  de  Matignos. 
née  à  Naples  le  25  mai  1774»  fille  de  Louis-Charles-Augustc  Goyon, 
i-onitc  de  Matignon,  et  de  Maric-ÉIisabeth-Émilie  le  Tonncllier  de  Brc- 
teuil.  Madame  de  Montmorency  a  été  nommée  dame  du  palais  de  l'im- 
pératrice les  10  février  1806  et  24  février  1810.  De  ce  mariage  sont 
issus: 

t'.  Anne-Louis-Raoul-Victor,  baron  de  Montmorency,  né  à  Soleure,  en  Suisse, 
le  14  décembre  J790.  Il  entra  au  service  en  1806,  dans  un  régiment  du  hussards, 
devint  aide-de-camp  du  maréchal  Davout,  et  ensuite  officier  d'ordonnance  de 
Napoléon,  qui  le  nomma  son  chambellan  le  ai  novembre  i8i3.  Le  roi  l'a  créé 
chevalier,  puis  officier  de  la  Légion-d'Honneur  les  38  août  1814  cl  a5  mars 
>8t5.  Depuis  celte  dernière  année,  il  est  aide-de-camp  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc 
d'Orléans,  et  il  a  clé  décoré  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Le  baron  de  Montmo- 
rency a  actuellement  rang  de  colonel  de  cavalerie.  Il  a  épousé  Eupbémie  de 
Uarchiet,  veuve  du  comte  Thibaut  de  Montmorency,  son  oncle,  et  fille  de  N..., 
marquis  de  Harchics,  et  de  N....,  comtesse  de  Plcltenberg; 

a".  Aone-Élisabeth-Laurence  de  Montmorency,  née  le  7  avril  180a,  mariée,  te  6 
septembre  1819,  avec  Théodore-Paul-Alexandre-Démétrius,  prince  de  Bauffre- 
mont,  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  aide-dc-camp  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de 
Bordeaux,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  etc.  ; 
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3*.  Anne-Louise-Alix  de  Montmorency,  née  le  i3  octobre  1810. 

XXV.  Anne-Léon,  II'  du  nom,  duc  de  Montmorency,  premier  baron 
chrétien  et  premier  baron  de  France,  priuce  souverain  d'Aigrcmont, 
baron  libre  de  l'Empire  et  des  deux  Modaves,  comte  de  Gournay,  de 
Tancarville  et  de  Crouilly,  marquis  de  Seignelay  et  de  Crcvecœur,  con- 
nétable héréditaire  de  Normandie,  père  de  M.  le  duc  de  Montmorency 
qui  précède,  naquit  le  11  août  17J1,  et  fut  d'abord,  jusqu'en  1767, 
connu  sous  le  nom  de  marquis  de  Fosseiix.  Entré  au  service  dans  les 
mousquetaires  en  1 746,  il  se  trouva  au  siège  de  Namur  et  à  la  bataille 
de  llaucoux  en  la  même  année.  On  le  nomma  lîeuteuanl- colonel  de 
cavalerie  et  guidon  des  gendarmes  de  la  Reine  le  ao  janvier  1747-  II 
combattit  à  Laufclt  le  a  juillet  de  cette  année,  et  servit  au  siège  de 
Maastricht  au  mois  d'avril  1748.  Devenu  mestre-de-camp  de  cavalerie 
et  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  la  Reine  le  i'r  juin,  il  com- 
manda cette  compagnie  aux  camps  de  Clostersevern  et  de  Zell  en  1767, 
au  combat  de  Sundershausen,  à  la  prise  de  Casscl  et  de  toute  la  Heasc, 
et  à  la  bataille  de  Lutaelberg  en  1 758.  Le  roi  le  reçut  chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint-Louis  le  5  avril  de  cette  année.  11  se  trouva,  en  175g,  à  la 
bataille  de  Minden,  puis,  en  1760,  aux  affaires  de  Corback  et  de  War- 
bourg,  et  à  la  bataille  de  Clostercamps.  Créé  brigadier  de  cavalerie  le 
20  février  1761,  il  fut  employé  en  Allemagne  dans  ce  grade  pendant 
cette  campagne  et  la  suivante,  et  fut  déclaré,  au  mois  de  mai  176*5,  ma- 
réchal-dc-camp,  à  prendre  rang  du  a5  juillet  1762.  11  se  démit  alors 
de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  Reine,  et  fut  nommé  menin  de 
M.  le  Dauphin.  Le  duc  de  Montmorency  a  émigré  en  1 790,  et  est  décédé 
à  Munster  le  1"  septembre  1799.  Il  avait  épousé  i%  le  27  janvier  1761, 
Marie-Judith  db  Champagne,  morte  le  a5  mai  1765-,  2*,  le  6  octobre 
1 767,  Anne-Charlotte,  duchesse  de  Montmorency,  aujourd'hui  duchesse 
douairière.  Il  a  eu  pour  «nfants  ; 

* 

Du  premier  lit  : 

i\  Marie-Anne  de  Montmorency,  né  en  1762,  décédé  ;iu  chfltrou  de  Brosse,  en 
Bcrry,  le  ao  septembre  i;65; 

Du  second  lit  ; 

2".  Anne-Charlea-Francois,  duc  de  Montmorency,  pair  de  France,  dont  l'article 

a  été  porté  plus  haut  ; 
3*.  Anne-Louiî-Chmlun,  dont  on  parlera  ci-après  ; 

5 
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4*.  Anne-Joseph-Tbibaut,  comte  de  Montmorency,  né  le  i5  mars  1773.  Il  éroigra 
.  arec  sa  famille  en  1-90;  cl,  après  avoir  finit  l;i  campagne  de  1:9a  à  l'armée  d.s 
princes,  il  passa,  a  la  solde  de  la  Grande-Bretagne,  dans  le»  régiment»  à  cocardes 
blanche»,  et  fit  partie  de»  officie»  royalistes  qui,  en  i;y5,  accompagnèrent  le 
comte,  aujourd'hui  duc  de  Damas,  et  le  duc  de  Choiseul  Statnville,  chargés  à 
Hambourg  de»  ordres  de  S.  A.  R.  Monsieur  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X). 
pour  le  comte  du  Puisayc.  Il  partagea  leur  naufrage  sur  les  côtes  de  Calai.»,  leur 
longue  captivité  et  leur  déportation  sur  la  frontière  de  la  Hollande.  Rentré  en 
Fiance  en  1801,  le  comte  Thibaut  de  Montmorency  y  vécut  dan*  la  retraite  jus- 
qu'aux événements  du  5o  mars  1H1  \.  A  celle  époque,  il  se  rallia  aux  principaux 
royalistes  de  In  capitale,  qui  décidèrent  le  mouvement  qui  se  manifesta  en 
faveur  du  retour  des  Bourbons.  Le  roi  l'a  créé  chevalier  de  la  Légion-d'Hon- 
ncur  et  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  l'a  nommé  colonel  de  la 
»a<  légion  de  la  garde  nationale  parisienne.  Le  comte  Thibaut  de  Montmorency 
est  mort  sans  enfants,  le  a  1  octobre  1 8 1  >*,  d'une  chute  de  sa  voilure  dont  le  che- 
val avait  pris  le  mors  aux  dents.  Kuphémic  de  H  arc  liies,  sa  veuve,  s'est  remariée 
au  baron  Raoul  de  Montmorency,  son  neveu; 
5*.  Anne-Charles- Louis  de  Montmorency,  comte  dcGournay,  né  le  8  décembre 

1783,  décédé  sans  postérité  le  30  juillet  i6i4; 
o'\  Anne-Louire-Madelainc-tlisabcth  de  MonUnorency,  née  le  8  août  1771,  ma- 
riée, le  39  mai  1781,  avec  Louis-François-Augusle,  duc  de  Ïlohan-Chabot,  pair 
de  France,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi; 
y*.  Anne-Ë.éonorc-Pulcliério  de  Montmorency,  née  le  i"novcmbrc  177b*,  mariée 
avec  Victor  dt  Roehechouart ,  comte  de  Mortemart,  alors  gouverneur  du  palais  de 
R.-imbouilIrt,  fil*  de  Victurnien-Bonavenltire-Victor  de  Ror/ieclwiiart ,  marquis 
.le  Mortemarl,  pair  de  France,  lieutenant-général  des  armées  du  roi. 

XVI.  Anne- Louis-Christian,  prince  de  Montjjorency-Tancarviue , 
graud  d'Espagne  de  première  classe,  ne  le  27  mai  17C9,  était,  a  l'époque 
de  la  restauration,  chef  de  la  deuxième  légion  de  la  garde  nationale  de 
Rouen.  Le  roi  le  créa  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  8  juillet 
ibt4«  pois  inspecteur-général  des  gardes  nationales  du  département  de 
la  .Seine-Inférieure,  avec  le  grade  de  maréchal-dc-c.inip ,  le  2y  janvier 
\b  1  b.  Lorsqu'il  apprit  le  débarquement  de  Buonaparle  au  mois  de  mars 
suivant,  le  prince  de  Montmorency  se  mit  à  la  tète  d'un  corps  de  cava- 
lerie, élite  tle  cette  garde  mobilisée;  mais  la  rapidité  de  l'invasion  de 
l'usurpateur,  favorisée  par  la  défectiou  des  troupes  réglées,  ne  lui  per- 
mit pas  de  rendre  ses  services  utiles  à  la  cause  légitime.  Il  resta  sans 
fonctions  pendant  les  rent- jours.  Lors  du  retour  <!c  Madame,  duchesse 
d'Angouléme,  le  prince  de  Montmorency  «'lit  l'honneur  de  recevoir 
cette  princesse,  de  concert  avec  le  duc  de  Caslrics,  lors  de  son  débar- 
quement à  Dieppe,  le  26  juillet  181  j.  L'ordonnance  royale  du  même 
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jour  désigna  le  prince  de  Montmorency  pour  présider  le  collège  élec-  . 
loral  de  l'arrondissement  d'Yvetot  (Seine-Inférieure).  Ce  collège  l'a  élu 
en  la  même  année  membre  de  la  chambre  des  député»,  où  il  n'a  pas 
cessé  de  si»ger  jusqu'aujourd'hui  (1827).  Il  a  épousé,  le  6  septembre 
1797,  Mi  rie-Henriette  de  Bkode-Likvrk  de  Caky,  fdle  d'Anne-Louis- 
Roger  de  Bec-de-Lièvre,  comte  de  Cany,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi,  et  d'Élisabeth-Marie  Houtren  d'Hattcnvillc.  De  ce  mariage  sont 
issus: 

1*.  Anno-ChrLuiau-Maric-G&slon  de  Montinorcocy,  né  le  4  mai  1801  ; 

a*.  Annc-Philippe-Mnric-Chriilinn  «le  Montmorency,  né  le  a5  mai  1806,  décédé  .t 
l'école  d'iqnitation  de  Sinimur  »  n  décembre  i8:iG; 

3*.  Annc-Charlulle-Maric- Henriette  de  .Montmorency,  née  le  28  août  1798,  ma- 
riée, le  27  octobre  1817,  avec  Désiré-Emmanud-Delie-Louis-Michel-Timoléon 
Ht  Cossê,  comte  de  Brisî'ac,  chef  d'escadron,  officier  de  la  Légion-d'Honneur, 
alors  gentilhomme  d'honneur  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Berrj,  aujourd'hui  lieutenant- 
colonel,  aide-dc-camp  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux  ; 

4*.  Aone-Sidonie-Joséphine-Marie  de  Montmorency,  née  le  17  décembre  1709, 
mariée,  en  juin  1819,  avec  M.  le  comte  de  ta  Châtre; 

5".  Annc-Ëlie-Marie-Aurélie  de  Montmorency,  née  le  24  arril  i8o3. 

Ahmrs  :  rSor,  ,'t  la  croix  Je  gueules ,  tuinlonm'e  tic  16  alertons  d'azur.  Couronne 
priuciére  mr  1  écu,  et  couronne  ducale  sur  le  manteau.  Tenants  :  deux  ange».  Devise  : 
DtlW  AYtlE  AU  premier  BARON  CIIRKSTIEN.  Li  gOlliIe  :  AIIAANOS. 

Di;  MONTMORENCY,  duc  i»r.  LUXEMBOURG,  (Charles-Emmanuel-  4  R.*  -8.4. 
Sigismond),  pair  et  premier  baron  de  France,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  est  né  à  Paris  le  27  juin  1  77/).  Il  émigra,  en  1791 ,  avec  son 
père, et  fit,  comme  son  aide-de-camp,  la  campagne  de  1793  a  l'armée  des 
princes.  Passé  l'année  suivante  au  service  du  Portugal,  il  devint  colonel 
du  régiment  d'Evora,  cavalerie,  qu'il  commanda  à  l'avant-garde  de  l'ar- 
mée portugaise  pendant  la  campagne  de  1801.  Après  la  restauration,  le 
duc  de  Luxembourg  fut  crée  pair  de  France  et  chevalier  de  l'ordre  de 
Saiut-Louis  les  4  ct  27  lum  i&'4>  e*  nommé  capitaine  de  la  3*  (aujour- 
d'hui 4')  compagnie  des  gardes-du-corps  du  roi,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  et  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Pendant  les  cent- 
jours,  le  duc  de  Luxembourg  accompagna  le  roi  a  Gatid.  S.  M.  le 
nomma  lieutenant-général  de  ses  armées,  et  son  ambassadeur  extraor- 
dinaire au  Brésil  les  5i  octobre  et  5  décembre  181 5.  Il  arriva  à  Rio- 
Janeiro .  capitale  de  cet  empire,  le  5i  mai  1816,  et  fut  de  retour  au 
mois  de  novembre  de  la  même  année.  Il  est  devenu  chevalier  des  ordres 
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du  Roi  le  3o  septembre  1820 *  et  officier  de  la  Légion-d'fionneur  le  19 
août  i8a3.  Le  duc  de  Luxembourg  n'est  pas  marié. 

XXVI.  Ànne-Charlcs-Sigismond  de  Montmorency-Luxembourg,  appelé 
d'abord  marquis  de  Royan.  puis  duc  de  Piney-Luxembourg,  naquit  le 
i5  octobre  1737.  Il  fut  successivement  colonel  au  corps  des  grenadiers 
de  France  en  1758,  colonel  du  régiment  de  Montmorency  (qui  prit  de<- 
puis  le  nom  de  Hainaut)  en  1761,  brigadier  d'infanterio  le  aa  janvier 
1769,  maréchal  de  camp  le  1"  mars  1780,  et  lieutenant-général  des  ar- 
mées le  12  décembre  1784.  Membre  de  l'assemblée  des  notables  en 
1787,  puis  député  de  la  noblesse  du  Poitou  aux  états-généraux  en  1789, 
il  fut  élu  présideut  par  les  assemblées  de  cet  ordre,  lorsqu'on  délibéra 
sur  cette  question  :  la  noblesse  se  réunira-t-elle  au  tiers-état?  Louis  XVI 
avait  désiré  cette  réunion.  Ce  fut  en  cette  qualité  de  président  que , 
dans  une  audience,  le  7  juin  de  la  même  année,  il  exposa  au  roi  les 
motifs  du  refus  de  son  ordre  à  toute  réunion.  «  La  noblesse,  dit-il, 

•  forte  de  sa  considération,  de  ses  immenses  richesses  et  des  talents  de 

•  plusieurs  de  ses  membres,  est  sûre  de  jouer  un  rôle  dans  l'assemblée 
«nationale,  où  elle  sera  reçue  avec  transport.  Mais  quelles  suites  cette 
«réunion  peut  avoir  pour  le  trône!  L'opinion  publique  et  les  droits  de 
»  la  nation  décernent  à  ses  représentants  une  telle  puissance,  que  l'au- 

•  lorilé  royale  elle-même  demeure  comme  nulle  en  sa  présence.  Ce 

•  pouvoir  sans  bornes  existe  dans  les  états-généraux;  mais  leur  division 

■  en  plusieurs  chambres  enchaîne  leur  action  et  conserve  la  vôtre.  Réu- 
«  nis  en  une  seule ,  ils  ne  connaissent  plus  de  maître  :  divisés  en  trois, 
»  ils  sont  vos  sujets.  Le  déficit  des  finances ,  l'insubordination  de  l'ar- 
>mée,  abattent  votre  conseil;  mais,  Sire,  il  vous  reste  encore  votre 
«fidèle  noblesse.  Elle  a  le  choix  de  partager  avec  ses  co- députés  le 
«pouvoir  suprême,  ou  de  mourir  pour  défendre  votre  prérogative  :  son 

■  choix  ne  sera  pas  douteux;  elle  mourra  ,  mais  en  mourant  elle  frap- 
«pera  de  nullité  les  opérations  d'une  assemblée  incomplète,  puisqu'un 

•  tiers  de  ses  membres  aura  été  livré  à  la  fureur  du  peuple  ou  au  fer 

•  des  assassins.  >  Ce  discours,  où  respire  la  noble  franchise  et  le  dévoue- 
ment des  temps  chevaleresques,  et  où  les  causes  de  la  décadence  et  de 
la  chute  du  pouvoir  royal  étaient  exposées  d'une  manière  si  frappante, 
si  prophétique,  ne  changea  point  la  résolution  de  Louis  XVI.  Ce  bon 
priuce  était  loin  d  accepter  le  sacrifice  généreux  que  lui  offrait  sa  no- 
blesse, lui  qui  plus  tard,  dans  des  extrémités  dont  sa  royale  et  pa- 
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ternelle  bonté  lui  avait  ôté  la  prévoyance ,  ne  consentit  jamais  à  ce 
qu'une  goutte  de  sang  fût  versée  pour  sa  cause.  D'ailleurs  Louis  XVI 
jugeait  la  réunion  des  ordres  indispensable  au  maintien  de  la  paix  et 
à  l'unité  de  vues  dans  les  délibérations.  Il  répondit  au  duc  de  Luxem- 
bourg, que  sa  volonté  était  que  cette  réunion  s'effectuât  sur-le-champ, 
et  elle  eut  lieu  dans  la  journée  même.  Le  duc  de  Luxembourg  donna 
sa  démission  le  20  août  suivant.  Émigré  en  1791,  il  fit  à  l'armée  des 
princes  la  campagne  de  1 79a,  à  la  suite  de  laquelle  il  passa  en  Portugal. 
Il  est  décédé  dans  la  capitale  de  ce  royaume  le  1 3  octobre  i8o3.  Il  avait 
épousé,  le  9  avril  1771,  Madelaine-Susanne- Adélaïde  de  Voyer  d'Argen- 
son  de  Paclmy,  grand-croix  de  l'ordre  de  Malte,  nommée  dame  du 
palais  de  la  reine  en  1774»  née  à  Dijon  le  a5  janvier  1753,  et  décédée  à 
Allona  le  aa  février  i8i3,  fille  d'Antoine-René  de  Voyer  d'Argenson, 
marquis  de  Paulroy,  ministre  d'état,  commandeur  des  ordres  du  Roi , 
grand-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  chancelier  de  la  reine,  lieute- 
nant-général de  la  province  d'Alsace,  etc.,  etc.,  et  de  Susanne  Fyot  de 
la  Marche.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Anne-Henri-Renier-Sigismond  de  Montmorency-Luxembourg,  duc  de  ChStil- 
lon,  premier  baron  chrétien  de  France,  nè  le  16  février  17 f  a.  Il  a  émigré  arec 
sa  famille,  et  s'est  marié,  à  Bruxelles,  le  ai  octobre  1793,  arec  Marie-Anne- 
Pauline-Désiréc  deLannoy.  Le  duc  de  Châlillon  est  décédé  sans  postérité  arant 
son  pére,  et  sa  veuve  s'est  remariée  a  Toc  Antoine-Raimond ,  comte  de  Bércn- 
ger,  pair  de  France  ; 

a*.  Charles-Emmanuel  -Sigismond  de  Montmorency-Luxembourg,  duc  de  Luxem- 
bourg, pair  de  France,  dont  on  a  parlé  plus  baut; 

3*.  Bonne-Cbarlolte-Rcnée-Adélaïde  de  Montmorency-Luxembourg,  née  le  29 
avril  1773,  mariée,  le  14  mai  1788,  arec  Anne-Pierre-Adrien  de  Montmorency - 
Latal,  duc  de  Laval,  pair  de  France; 

4*.  Marie-Madelaine-Charlotle-Henriette-Émilie  de  Montmorency- Luxembourg, 
née  le  i3  avril  1778,  mariée  à  Lisbonne,  au  duc  de  Cadaval,  de  la  maison  de 
Bragaoce. 

Armes  :  DkMontmoreucy  ;  la  croix  chargée  d'unécusson  d'argent,  au  lion  degueu- 
Ls,  lampassé,  armé  et  couronné  d'or,  ayant  la  queue  fourchtte,noin'r  et  passée  en  sau- 
toir. 1*  couronne  princière  est  sommée  de  trois  casques  que  surmontent  trois  couron- 
nes ducales.  Le  1"  a  dextre,  contourné  au  tiers,  a  pour  cimier  une  tôle  de  cbieu  de 
chasse;  celui  du  milieu,  tnrrf  de  front,  a  pour  cimier  un  paon  rouant;  le  3",  tare  au  tiers 
à  seuestre,  est  sommé  d'une  sirène  qui  se  peigne  et  se  mire.  Tenants  :  deux  génies.  De- 
viw  :  Dieu  aydk  au  premier  baron  cbrestien. 
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Christian),  prince  m  Ttngry,  fils  unique  de  Charlcs-Prançois-Christiau 
de  Montmorency-Luxembourg,  duc  de  Beaumont,  prince  de  Tingry, 
marquis  de  Breval,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  chevalier  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit ,  capitaine  des  gardes-du-corps  de  S.  M. ,  décédé 
en  1787.  et  d'Êléonore  -  Josèphe  -  Pulchéric  des  Laurents  de  Saint- 
Alexandre,  sa  troisième  femme,  est  né  le  aa  juin  1767.  A  l'âge  de  ao 
ans,  il  succéda  n  son  père  dans  la  charge  de  capitaine  de  la  5*  compa- 
gnie française  fies  gardes-du-corps  du  roi ,  et  dans  le  titre  héréditaire  de 
duc  de  Beaumont.  Jusqu'alors  il  avait  été  connu  sous  le  nom  de  prince 
de  Luxembourg ,  et  avait  été  créé  brigadier  de  cavalerie  le  1"  mars  1^80, 
et  maréchal-de-camp  le  5  décembre  1 78 1 .  L'état  de  sa  santé  ne  lui  permit 
pas  d'exercer  long-temps  ses  fonctions  de  capitaine  des  garde8-du-corps.il 
se  retira  dans  sa  famille  et  échappa  à  la  tourmente  révolutionnaire.  Lors 
du  retour  des  Bourbons,  il  fut  créé  lieutenant-général  et  pair  de  France 
le  4  juin  18 1 4.  Le  duc  de  Beaumont  est  décédé  ù  Paris  le  1 4  mars  18a  1, 
laissant  du  mariage  qu'il  avait  contracté,  le  ai  janvier  1  787,  avec  Anne- 
Marie  de  Bec  -  oe-  Lièvre  de  Cany,  soeur  de  madame  la  princesse  de 
Montmorency,  deux  fds  et  deux  fdlcs  : 

i*.  Anne-Édouard-Louia-Joscph,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Aune-Charles-Mauricc-Miirie-Henré  de  Monlinoreucy-Luxetnboorg,  né  le  9 
avril  1804; 

S*.  Anne-Alberlinc-Josèphe-Marie  de  Montmorency- Luxembourg,  née  en  1700, 
mariée,  le  1"  juin  1808,  avec  Marie- Louis-Eugène,  comte 'de  Rethunt  de  Saint- 
Venant,  marquis  de  Lens,  comte  de  Mnntgommcry,  vicomte  de  Lierre»  et  ba- 
ron de  Sully  ; 

4*.  Marie-Élianne  de  Moolmorency-Luiembourg. 

XXVI.  Annc-Édouard-Louis-Joseph  de  MONTMORENCY-LUXEM- 
BOURG, duc  de  BEAUMONT,  pair  de  France,  prince  de  LUXEM- 
BOURG, né  le  9  septembre  1803,  est  attaché  à  l'ambassade  de  France 
en  Espagne.  Il  a  été  nommé,  au  mois  d'octobre  i8a3,  chevalier  surnu- 
méraire de  l'ordre  de  Charles  III. 

Arîim  :  De  M  0  \t  mo  r  k  . se  y  -Lu  xem  bo  e  kg  .  Tenants  :  deux  anges.  Couronne  le 
prince  sur  l'ccu.  Devise  et  légende  comme  à  la  page  55. 

i-i»  M-  de  MOINTMOKENCY- LAVAL,  duc  de  LAVAL,  ( Annc-Alexandrc- 
Marie-Sulpicc-Joscph  ) ,  premier  baron  chrétien ,  fils  de  Gui-André- 
Pierre,  duc  de  Laval-Montmorency,  maréchal  de  France,  grand'-croix 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  décédé  en  1798,  et  de  Jac- 
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queline-Hortense  de  Bullion  do  Fer  vaques,  naquit  le  a  a  janvier  17/17, 
et  fut  connu  du  vivaut  de  son  père  sous  le  nom  de  marquis  de  Laval. 
11  fît  ses  premières  armes  dans  l'expédition  contre  l'Ile  de  Corse  en 
1766,  et  s'y  distingua  d'uiic  manière  particulière  ù  l'attaque  d'un  poste 
ennemi.  Il  était  à  cette  époque  capitaine  dans  le  régiment  de  Bcrry.  Il 
fut  nommé  gouverneur  du  château  de  Compièguc  eu  survivaucc,  puis 
gouverneur  du  pays  d'Aunis  et  mestre-dc-camp  du  régiment  de  Bour- 
bonnais. Passé  avec  ce  corps  aux  États-Unis  d'Amérique,  le  marquis  do 
Laval  fit,  sous  les  ordres  du  comte  de  Hochambeau,  toutes  les  cam- 
pagnes qui  amenèrent  l'indépendance  de  ces  colonie*.  Louis  XVI  le 
créa  brigadier  de  ses  armées  le  5  décembre  1 78 1 ,  puis  maréchal-dc- 
camp  le  i3  juin  17S3,  et  lui  accorda  le  titre  et  les  honneurs  de  duc 
le  i5  juillet  de  cette  dernière  année.  Attaché  dans  son  grade  à  l'inspec- 
tion de  l'infanterie,  il  fut  pourvu,  peu  de  temps  avant  la  révolution, 
du  gouvernement  de  la  principauté  de  Sedan;  émigra  immédiatement 
après  les  princes,  en  1 790,  et  fit,  comme  simple  volontaire  dans  les  gre 
nadiers  de  la  légion  de  Mirabeau,  Ja  première  campagne  de  1790,  au 
corps  de  Condé.  La  perte  de  sou  troisième  fils,  Achille  de  Montmo- 
rency, blessé  mortellement  dans  une  action  d'avant-garde,  détermina 
le  duc  de  Laval  à  quitter  le  corps  de  Condé.  Il  prit  le  commandement 
d'un  régiment  de  grenadiers  à  cocardes  blanches  (1),  qui  fut  mis  à  la 
solde  anglaise;  et,  lorsque  ce  régiment  fut  licencié  à  Constance,  en  1 79^, 
il  passa  momentanément,  avec  le  corps  de  Coudé,  au  service  de  la  Rus- 
sie, et  ne  quitta  ce  corps  qu'à  sa  dissolution  définitive,  en  trjoi.  Rentré 
eu  France  à  cette  époque,  le  duc  de  Laval  y  vécut  dans  la  retraite  jus- 
qu'au rétablissement  des  Bourbons.  Louis  XVIII  le  nomma  pair  de 
France  le  4        '8i/j.  puis  lieutenant-général  de  ses  armées  et  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  23  août  de  la  même  année.  Le 
duc  de  Laval  est  décédé  le  3i  mars  1817.  Il  avait  épousé,  le  5o  décem- 
bre 176-1,  Marie- Louise-Mauricette  de  Montmorency-Luxembourg,  fille 
de  Joseph- Maurice  -Annibal  de  Montmorency  -  Luxembourg,  comte 
de  Luxe.  De  ce  mariage  sont  issus: 

i\  Gui-Maric-Anne-Loui*  de  Montmorency,  marquis  de  I.iv.il,  né  le  a5  août 
1  ;(>»»,  capitaine  au  résinent  du  Koi,  dragons,  marie,  le  a8  mui  1784.  avec  Fail- 


li) C'était  l'un  de»  ->  refini  -nts,  destine»,  lors  de  leur  formation,  a  former  le  noyau 
d'une  année  royale  dan»  la  Vendée. 
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lioe-Renée- Sophie  de  Foyer  de  Pautmy  <f  Argemon,  cl  décédé  mus  postérité 
le  ta  février  1786; 
a*  Anne-Pierre-Adrien,  dont  l'article  suit; 

5*.  Achille-Jean-Louis  de  Montmorency-Laval,  né  le  »5  juin  17721  reçu  cheva- 
lier de  Malte  de  minorité  le  18  mai  1789,  mort  à  Uanheim,  le  90  septembre 
1793,  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  à  la  défense  du  camp  retranché  de  Boden- 
thnl,  a  l'uvanl-garde  de  l'armée  de  Condé; 

'i\  Eugène-Alexandre,  marquis  de  Montmorency- Laval,  né  le  ao  juillet  1773. 
Émigré  avec  sa  famille,  en  1790,  il  a  fait  la  campagne  de  179a  à  l'armée  des 
princes,  puis  celle  de  1793,  au  corps  de  Cnndé,  en  qualité  d'aide-de-camp  du 
comte,  depuis  maréchal  de  Vioménil.  Sa  conduite  à  l'attaque  des  lignes  de  Weis- 
sembuurg  lui  mérita  le  grade  de  colonel  de  dragons.  En  1795,  il  passa  à  la 
?olde  britannique  comme  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Montmoren- 
cy, que  son  pére  avait  formé  en  Allemagne.  Ce  régiment  ayant  été  licencié  prés 
de  Constance,  le  marquis  de  Montmorency  fut  de  nouveau  attaché  comme  ai- 
de-de-camp du  comte  de  Vioménil,  commandant  alors  l'armée  russe  dans  les 
îles  de  Gersey  et  de  Guernesey.  Il  revint  en  Russie  avec  cette  armée,  et,  comme 
«on  père,  quitta  le  service  russe.  Le  marquis  de  Montmorency  alla  prendre  les 
ordres  du  roi  à  Mitlnu,  et  de  là  retourna  à  Londres,  où  il  a  séjourné  j'isqu'eu 
1801.  A  celte  époque,  il  rentra  en  France,  et  y  vécut  dans  la  retraite  jusqu'à  h 
chute  de  Duonaparte.  Le  gouvernement  provisoire,  établi  avant  l'arrivée  de 
Louis  XVIII,  le  chargea  de  diverses  missions  importantes.  Après  avoir  fait  re- 
connaître l'autorité  légitime  dans  une  partie  de  la  Normandie,  il  alla  s'embar- 
quer à  Calais  pour  Douvres,  et  de  là  il  revint  avec  le  roi.  Ce  monarque,  sur  la  de- 
mande du  prince  de  Condé,  décora  le  marquis  de  Laval  de  la  croix  de  l'ordre  de 
Saint-Louis.  Le  14  juin  1814,  celui-ci  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-cunp. 
Il  donna,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Vioménil,  de  nouvelles  preuves  de  son 
dévouement  en  mars  181 5,  parcourut  ensuite  la  Vendée  et  la  Normandie,  et  fa- 
cilita l'entreprise  hardie  du  duc  d'Aumonl,  débarqué  i  Aroinanches,  avec  une 
poignée  de  volontaires  royaux.  En  1816,  le  marquis  de  Laval  a  été  employé 
sous  le  maréchal  de  Vioménil,  dans  la  i3*  division  militaire.  Il  est  aujourd'hui 
porté  sur  le  tableau  des  maréebaux-de-camp  en  disponibilité.  Il  est  marié,  sans 
enfants,  avec  N....  de  Bèthunr-Sulty,  veuve  du  comte  de  Béthune-Cbaro<t. 
{Dictionnaire  historique  det  Généraux  Fronçait,  I.  VIII,  pp.  66  à  70.) 

XXIV.  Anne-Adrien-Pierre  de  MONTMORENCY- LAVAL,  prince, 
puis  dite  de  LAVAL,  pair  de  France,  premier  baron  chrétien,  grand 
d'Espague  de  la  première  classe,  duc  de  San-Fernando-Luys,  chevalier 
de  la  Toison  d'Or,  et  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  est  né  à 
Paris  le  29  octobre  1 768.  Il  entra  de  bonne  heure  au  service  dans  le 
régiment  des  chasseurs  d'Alsace,  commandé  par  le  vicomte  de  Noaiiles. 
Émigré  à  Trêves,  en  1790,  avec  la  duchesse  de  Laval,  sa  mère,  et  ses 
frères,  le  prince  de  Laval  fit  la  campagne  de  1792  à  l'armée  des  princes, 
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et  passa  ensuite  avec  le  grade  de  capitaine  de  grenadiers  dans  le  régi- 
ment de  Montmorency,  à  la  solde  de  S.  M.  Britannique,  dont  le  duc  de 
Laval,  son  père,  était  colonel.  Après  le  licenciement  de  ce  corps,  il  fut 
incorporé  dans  un  régiment  anglais,  qu'il  suivit  en  Italie  et  en  Corse. 
Revenu  bientôt  après  en  Angleterre,  le  prince  de  Laval  conçut  le  dessein 
de  parcourir  les  divers  états  de  l'Europe,  pour  en  étudier  l'administra- 
lion,  les  lois  et  le  gouvernement,  et  y  puiser  des  notions  politiques  qui, 
plus  tard,  l'ont  appelé  aux  premières  fonctions  de  la  diplomate.  L'édu- 
cation solide  et  brillante  de  ce  jeune  seigneur,  son  bon  goût  et  ses 
nobles  manières  lui  rendaient  d'autant  plus  facile  l'accès  de  cette  nou- 
velle carrière,  que  la  restauration  lui  ouvrit.  Louis  XVIII  le  nomma,  au 
mois  de  décembre  i8i4*  son  ambassadeur  extraordinaire  et  ministre 
plénipotentiaire  à  la  cour  de  Madrid.  L'accueil  qu'il  reçut  de  Fcrdi- 
uand  VII  fut  d'autant  plus  honorable,  que  plus  d'une  fois,  durant  la 
captivité  de  ce  prince  à  Valcnçay,  M.  Adrien  de  Laval  qui,  dès  1801, 
était  rentré  en  France,  avait  formé  le  projet  de  l'enlever  de  son  château, 
et  n'y  avait  renoncé  que  par  suite  d'obstacles  qui  eussent  rendu  cette 
entreprise  trop  périlleuse  pour  l'auguste  captif.  Le  prince  de  Laval  avait 
été  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp  le  8  octobre  181 4.  Il  conti- 
nua de  résider  en  Espagne  avec  le  même  caractère  d'ambassadeur  jus* 
qu'en  1820.  Le  3o  septembre  de  cette  année,  le  roi  le  créa  chevalier  de 
ses  ordres,  et  le  nomma,  le  9  janvier  182a,  ministre  d'état,  membre  du 
conseil  privé.  Au  mois  de  juillet  suivant,  le  duc  de  Laval  fut  appelé  à 
l'ambassade  de  Rome,  vacante  par  la  démission  de  M.  le  duc  de  Blacas, 
et  il  occupe  encore  de  nos  jours  cette  ambassade.  Il  a  épousé,  le  i/j 
mai  1788,  Bonnc-Charlotte-Renée-Adélaîde  de  Montmorency -Luxem- 
bourg, fille  d'Anne-CharleS'Sigismond  de  Montmorency-Luxembourg, 
duc  de  Piney- Luxembourg,  et  de  Marie -Susanne- Adélaïde  de  Voyer 
d'Argenson  de  Paulmy.  De  ce  mariage  sont  issus: 

1".  C.ui-Aiinc-Marie-Louis-Ilenri-Adalric  de  Montmorcncy-Laral,  prince  de  La- 
val, né  le  i3  jaotier  1 70/),  capitaine  dan»  le  régiment  des  chasseur*  du  Morbihan, 
décédé  i\  Ichia,  pr^s  Naple»,  au  mois  d'août  1819; 

2*.  Charlotte  de  Montmorency-Laval,  mariée,  en  1817,  avec  Gustave,  marquis 
de  Levit-JUirepoix,  gentilhomme  honoraire  de  la  rhamhre  du  roi,  aide-dc-camp 
•lu  maréchal  duc  de  Reggio,  et  commandeur  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur; 

Z'.  Marguerite  de  Montmnrcncy-Laval. 

i)t  MONTMORENCY-LAVAL,  vicomte,  puis  duc  de  MONTMOREIS'-  »-.««t  ,s.t. 
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CY,  (Mathieu-Jean-Félicité),  cousin-germain  du  duc  de  Laval,  dont  la 
notice  j>récède.  et  fils  aîné  de  Mathieu-Paul-Louis  de  Montmorency- 
Laval,  vicomte  de  Laval,  puis  comte  de  Montmorency,  (troisième  fils 
du  maréchal  duc  de  Laval-Montmorency),  gouverneur  de  Compiègnc, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  et  de  Catherine-Jeanne  Tavernier  de  Boullogne,  est  né  le  30 
juillet  1767.  Au  sortir  du  collège  du  Plessis,  où  lo  jeune  Mathieu  de 
Montmorency  s'était  fait  remarquer  par  les  études  les  plus  brillantes, 
il  entra  au  service  dans  Je  régiment  d'Auvergne,  commandé  par  son 
père,  et  fit  dans  ce  corps  toutes  les  campagnes  qui  ont  amené  l'indé- 
pendance des  États-Unis  d'Amérique.  A  son  retour  en  France,  il  ob- 
tint la  survivance  de  la  charge  de  capitaine  des  gardes  de  Mgr.  le  comte 
d'Artois,  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X).  Appelé,  en  1789,  comme 
grand-bailli  d'épée  du  bailliage  de  Montforl  l'Amaury  à  présider  l'as- 
semblée de  la  noblesse  de  ce  bailliage,  tenue  pour  l'élection  des  dé- 
putés aux  états -généraux  du  royaume,  le  vicomte  de  Montmorency, 
quoiqu'agé  seulement  de  vingt-deux  ans,  réunit  la  pluralité  des  suffrages, 
et  une  dispense  d'âge  lui  fut  accordée  pour  remplir  le  mandat  que 
lui  avaient  mérité  la  droiture  de  ses  sentiments,  la  générosité  de  son 
caractère,  et  son  amour  pour  le  bien  public.  L'époque  de  la  convoca- 
tion des  états-généraux  devait  être  celle  d'une  grande  épreuve  pour  la 
France.  La  réforme  de  quelques  abus,  anuoncée  comme  indispensable 
par  des  esprits  éclairés,  faisait  sentir  à  la  majorité  des  Français  le  besoin 
d'une  constitution  en  même  temps  forte  et  libérale,  et  telle  que  celle 
promulguée  après  a5  ans  de  malheurs  par  l'auguste  auteur  de  la  charte. 
Mais  la  minorité,  moins  convaincue  des  avantages  que  frappée  des  dan- 
gers de  toute  modification  du  pacte  social,  montra  dans  son  oppo- 
sition une  persévérance  égaie  au  zèle  des  réformateurs.  De  là  celte  lutte 
si  fatale  pour  le  peuple,  pour  la  monarchie,  et  même  pour  les  nom- 
breuses factions  qui  se  sont  momentanément  débattues  sur  ses  ruines, 
et  qui  toutes  ont  préféré  s'anéantir  que  de  s'entendre.  Si  dans  l'âge  d'une 
longue  expérience,  acquise  au  prix  des  plus  douloureux  sacrifices,  Ma- 
thieu de  Montmorency  a  cru  devoir  à  su  propre  conscience  et  à  la 
noble  franchise  de  son  caractère,  la  rétractation  formelle  des  erreurs 
politiques  do  sa  jeunesse,  ce  désaveu  ne  doit  porter  que  sur  l'excès  d'un 
zèle  qui  d'ailleurs  n'a  jamais  cessé  d'être  celui  d'un  homme  de  bien, 
dévoué  à  sa  religion,  à  son  roi  et  à  son  pays,  mais  qui,  dans  les  circons- 
tances, n'était  pas  celui  d'un  homme  sage  et  éclairé.  En  effet,  en  votant 
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dans  l'assemblée  nationale  les  lois  qui  abolissaient  1rs  distinctions  hié- 
rarchiques, M.  de  Montmorency,  qui  croyait  ne  donner  qu'un  exemple 
de  quelques  sacrifices  particuliers  au  profit  du  plus  grand  nombre, 
était  loin  de  prévoir  qu'il  se  laissait  entraîner,  au  préjudice  du  trône, 
dans  une  fausse  et  funeste  application  de  la  constitution  américaine,  où 
tant  de  brillantes  hypothèses  de  J.-J.  Rousseau  paraissaient  se  réaliser. 
Tel  a  été  l'écueil  où  devait  échouer  la  prévoyance  d'un  grand  nombre 
de  personnages,  dont  la  pureté  des  intentions  était  connue,  mais  qui, 
séduits  par  la  doctrine  d'une  perfectibilité  indéfinie,  se  sont  dirigés 
dans  les  débats  qui  oui  servi  de  prélude  à  la  révolution,  plutôt  par  la 
philanthropie  de  leurs  vues,  ou  un  patriotisme  exagéré,  que  par  la  pru- 
dence et  les  lumières.  Toutefois  M.  de  Montmorency  ne  tarda  point  à 
ouvrir  les  yeux  sur  le  résultat  immédiat  du  système  qu'il  avait  adopté. 
Les  outrages  prodigués  à  la  famille  royale,  la  haine  et  la  fureur  du 
peuple  provoquées  comme  le  plus  saint  des  devoirs  contre  le  clergé  et 
la  noblesse,  et  contre  tout  ce  qui,  par  les  talents  et  la  fortune,  jouissait 
de  la  considération  et  du  crédit,  lui  découvrirent  l'abîme  immense  vers 
lequel  des  factieux  entraînaient  la  monarchie  française  et  le  repos  de 
l'Europe.  Ce  fut  alors  que  M.  de  Montmorency  se  retira  en  Suisse,  à 
l'issue  d'une  campagne  qu'il  venait  de  faire  comme  aide-de-camp  du 
maréchal  Luckner.  Madame  de  Staël  lui  offrit  l'hospitalité  dans  son 
château  de  Copet,  sur  les  bords  du  lac  de  Genève,  et  ce  fut  pendant  son 
séjour  chez  cette  femme  célèbre  qu'il  apprit  la  mort  de  son  frère  puîné, 
Anne-Pierre  de  Montmorency-Laval,  tombé  sous  la  hache  révolution- 
naire le  17  juin  179/1.  Le  sentiment  d'une  telle  perte  fit  une  forte  im- 
pression sur  son  âme,  et  y  fortifia  les  seuls  principes  dans  lesquels  il 
pût  trouver  des  consolations.  Le  désir  de  revoir  sa  famille  le  ramena 
en  France  vers  la  fin  de  l'anuée  1795,  après  le  i3  vendémiaire.  Il  fut 
arrêté  à  Paris  le  26  décembre,  mais  on  lui  rendit  la  liberté  peu  de  jours 
après.  Depuis  lors,  M.  de  Montmorency  s'est  constamment  tenu  éloi- 
gné des  affaires  publiques,  et  il  fit  de  l'étude  des  sciences  et  des  lettres, 
et  surtout  du  soulagement  des  malheureux,  l'unique  occupation  de  sa 
vie.  Quoique  appelé  plus  tard  par  la  confiance  royale  aux  premières 
fonctions  de  l'état,  son  nom  n'a  pas  ce&sé  de  figurer  comme  l'un  des 
principaux  appuis  des  associations  de  bienfaisance  et  de  charité  de  la 
capitale  et  du  royaume,  et  la  haute  administration  publique  n'a  point 
ralenti  sou  zèle  pour  des  fonctions  plus  modestes,  ni  fait  oublier  dans 
le  ministre  d'état  l'humble  et  vertueux  administrateur  des  hôpitaux, 
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des  sourds  et  muets,  et  dos  aveugles,  dout  l'humanité  cl  l'infatigable 
prévoyance  ont  laissé  des  souvenirs  si  honorables  pour  sa  mémoire.  A 
l'époque  où  la  publicité  des  opiuions  de  madame  de  Staël  attira  9ur 
celle-ci  les  persécutions  de  Buonaparle,  M.  de  Montmorency,  fidèle  à  la 
reconnaissance  et  à  l'amitié,  se  rendit  auprès  d'elle  en  181 1.  Ce  fut  l'u- 
nique prétexte  de  son  exil,  et  de  la  surveillance  active  à  laquelle  il  fut 
soumis  après  son  rappel.  Immédiatement  après  l'entrée  des  alliés  à  Paris, 
le  vicomte  de  Montmorency,  qui  déjà  se  trouvait  à  Nancy  près  de  Mon- 
sieur, lieutenant-général  du  roy.iumc,  en  qualité  d'aide-de  camp  de  ce 
prince,  accompagna  S.  A.  R.  lors  de  son  entrée  dans  la  capitale;  et 
quelques  jours  après,  il  fut  nommé  chevalier  d'honneur  de  S.  A.  R. 
Madame,  duchesse  d'Angoulême.  Il  suivit  cette  princesse  à  Bordeaux 
pendant  riulerrègue  des  cent-jours,  s'embarqua  pour  Londres  avec  elle, 
et  se  rendit  ensuite  à  Gand  pour  prendre  les  ordres  du  roi.  Après  la 
seconde  restauration,  le  vicomte  de  Montmorency  fut  créé  pair  de 
France  le  j~  août  i8i5.  11  avait  été  promu  au  grade  de  muréchal-de- 
camp  le  \l\  juin  i8i/|.  Il  devint  gouverneur  du  château  royal  de  Com- 
piègne  en  1818.  Le  12  décembre  1821,  il  fut  nommé  à  la  direction  du 
déparlement  des  affaires  étrangères.  Il  assista,  avec  M.  de  Chateau- 
briand, au  congrès  de  Vérone,  et  fut  créé  dite  le  17  décembre  1822.  Le 
28  du  méniw*  mois,  il  se  démit  du  ministère  des  affaires  étrangères,  et 
fut  créé  le  même  jour  ministre  d'état,  membre  du  conseil  privé.  Appelé, 
le  5  novembre  1825,  par  l'Académie  française,  pour  remplir  la  place 
vacante  par  le  décès  du  comte  Bigot  de  l'réameneu,  les  talents,  les  ver- 
tus et  les  nobles  qualités  de  M.  de  Montmorency,  qui  avaient  déterminé 
le  choix  du  premier  corps  savant  de  l'Europe,  fixèrent  bientôt  celui  de 
'la  sollicitude  royale;  et,  lorsque  S.  M.  eut  résolu  de  donner  un  digne 
instituteur  à  l'héritier  présomptif  de  la  couronne,  ce  fut  M.  le  duc  de 
Montmorency  que  S.  M.  appela  aux  importantes  fonctions  de  gouver- 
neur de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux,  le  ;  1  janvier  1826.  La  mort 
de  ce  seigneur,  frappé  d'une  apoplexie  foudroyante  dans  l'église  de 
Saint -Thomas-d'Aquin,  à  Paris,  le       mars  de  la  même  année, 
n'a  pas  permis  qu'il  réalisât  le  vœu  de  son  roi  (  1  )  et  l'attente  de  la  France. 
M.  leducdeDoudeauvillc  a  rendu  hommage  à  sa  mémoire  dans  la  séance 


(1)  Lorsque  Charles  X  reçu!  la  nouvelle  de  la  mon  de  M.  de  Moulmorcitej,  S.  M. 
daigna  exprimer  ainsi  sci  regrel»  :  •  Il  y  a  deux  personne*  en  moi,  le  roi  el  l'homme. 
•  et  je  ne  étiis  lequel  est  le  plus  affligé.  » 
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de  la  chambre  des  Pairs  du  28  mars,  et  M.  Guiraud,  son  successeur  à 
l'Académie  française,  a  prononcé  son  éloge  dans  la  séance  du  18  juillet 
de  la  même  année  (1).  Le  duc  Mathieu  de  Montmorency  était  grand'- 
croix  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
André  de  Russie,  et  grand-cordon  de  l'ordre  de  Sainl-Étiennc  de  Hon- 
grie. Il  avait  épousé,  le  12  août  1788,  Pauliuc-Hortcnsc  d'Albert  de 
Lu  y  nés,  née  le  1"  janvier  1774»  fille  de  Louis-Joseph-Charles-A  niable 
d'Albert,  duc  de  Luyneset  de  Chevreuse,  pair  de  France,  et  de  Guionne- 
Élisabeth-Joséphinc  de  Montmorency-Laval.  De  ce  mariage  est  issue: 

Élisabetb-Héline-Pierre  de  Montmorency-Laval,  mariée,  le  4  février  1807,  avec 
Louis-François  Soslhèues,  vicomte  de  la  Rochefoucauld,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi ,  aide-de-camp  de  S.  M.,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  commandeur  de  la  Légion-d'liouneur,  etc., etc., fils  de  M. 
le  duc  de  Doudcauville,  ministre  de  la  maison  du  roi. 

Abhfs  :  Dr  Montmorency  ;  la  croix  cluirgée  Je  cinq  t  w/uilles  tf  argent,  avec  le* 
deux  devises  de  la  maison. 

Pour  ne  point  nous  répéter  ici  relativement  à  l'origine,  l'ancienneté 
et  les  illustrations  de  la  maison  de  Montmorency,  la  première  du 
royaume  depuis  l'extinction  des  comtes  grands  vassaux,  et  antérieure- 
ment la  première  de  l'ancien  duché  de  France,  nous  renvoyons  le  lec- 
teur a  la  Notice  que  nous  avons  déjà  ihséréc  dans  le  t.  II  de  l'Histoire 
généalogique  des  Pairs,  Notice  a  laquelle  celle-ci  doit  servir  de  complé- 
ment pour  l'état  actuel  de  cette  maison. 

de  MONT-ORIENT,  {comte),  voyez  VERNIER.  1  j«n»  .8,4.  , 

de  MOREL-VINDÉ,  (Charles-Gilbert,  vicomte),  issu  d'une  ancienne  ijaootiSiS. 
famille  noble,  originaire  du  Cambrésis  (3),  est  né  à  Paris  le  ao  janvier 
1739.  Destiné  par  son  père,  président  en  la  cour  des  aides,  à  la  carrière 
de  la  magistrature,  il  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1 778. 
Partisan  d'une  sage  et  prudente  réforme,  il  adopta  avec  modération  les 
principes  constitutionnels,  et  fut  nommé,  en  1790,  membre  de  l'un  des 


(1)  Voycx  te  Moniteur  des  1$  et  3o  mars,  19  avril  et  3o  juillet  i8a6,  colonnes  396, 
3t>-,  400,  4°'  >  545  c(  1  ,a°<  el  '*  Journal  de»  Débats  du  a6  mars  de  la  même  année. 

(a)  La  généalogie  de  cette  famille,  avec  toutes  ses  brandies,  est  établie  t.  II,  pp. 
48  à  71  du  Dictionnaire  unhertet  de  la  Noblesse  de  France,  par  M.  de  Courcclles, 
iu-8*,  1820.  Voyet  aussi  quelques  notes  additionnelles  et  rectificatives  a  lu  page  487 
de  ce  même  volume,  et  le  t.  IU,  p.  4gi. 
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six  tribunaux  de  Paris.  Il  donna  des  preuves  de  son  humanité  et  de  son 
attachement  pour  le  roi  lors  du  mouvement  insurrectionnel  du  28  fé- 
vrier 191,  en  sauvant  huit  royalistes  arrêtés  au  château  des  Tuileries 
et  exposés  à  la  vindicte  populaire,  pour  avoir  enfreint  les  ordres  du  gé- 
néral La  Fayette,  lorsque  celui-ci  eut  si  ignominieusement  renvoyé  du 
château  tous  les  sujets  fidèles  qui, au  bruit  du  danger  dont  la  famille 
royale  paraissait  menacée,  étaient  accourus  pour  défendre  les  jours  de 
Louis  XVI.  Après  l'arrestation  de  ce  prince  a  Varennes,  M.  de  Vindé 
donna  sa  démission;  et,  loin  des  affaires  publiques,  il  se  livra  tout  en- 
tier à  son  goût  pour  les  lettres  et  pour  les  sciences,  particulièrement 
pour  celles  relatives  a  l'économie  rurale,  où  sa  brillante  fortune 
lui  permit  de  faire  de  nombreux  et  utiles  essais.  Quelques  délasse- 
ments littéraires  formaient  les  intervalles  de  ces  occupations  plus 
sérieuses,  qui  lui  ont  mérité  l'honneur  d'être  nommé,  dès  1808,  corres- 
pondant do  l'Institut  pour  l'Académie  royale  des  sciences,  et  successi- 
vement membre  ou  associé  des  sociétés  d'agriculture  de  Paris,  Ver- 
sailles, Lille,  Caen,  Toulouse,  etc.  Après  le  rétablissement  de  la  maison 
de  Bourbon,  il  fut  créé  chevalier  de  la  Légion-d'Hooneur  le  6  décembre 
1814,  et  pair  de  France  le  17  août  i8i5.  En  1818,  le  vicomte  de  Morel- 
Vindé  a  été  compris  au  nombre  des  membres  du  conseil  royal  d'agri- 
culture, à  sa  formation.  Il  a  publié,  I.  Morale  de  l'enfance,  1790, 
in-16,  dixième  édition,  1824  (')»  H-  -Déclaration  des  Droits  de  l'homme 
et  du  citoyen,  mise  a  la  portée  de  tout  le  monde,  et  comparée  avec  les 
vrais  principes  de  toute  société,  Paris,  1790,  in-8*;  III.  Des  Révolutions 
du  globe,  conjecture  formée  d'après  les  découvertes  de  Lavoisier  sur  la 
décomposition  et  la  recomposition  de  l'eau,  Paris,  1797,  in-8*;  IV.  Pri- 
merose, Paris,  1797,  in-16,  roman  réimprimé  plusieurs  fois;  V.  Clé- 
mence de  Laulrec,  roman,  Paris,  1798,  2  vol.  in-12;  VI.  Modèle  d'un 
bail  à  ferme,  in-fol.,  Paris,  1799;  VIL  Zélomir,  roman,  in-16,  1801  ; 
VIII.  Mémoire  tur  les  dangers  de  la  loi  qui  défend  l'exportation  des  bé- 
liers mérinos,  1807,  in-8";  IX.  Un  grand  nombre  de  Mémoires  sur  l'édu- 
cation des  mérinos  et  sur  l'agriculture;  X.  Essai  sur  les  constructions 
inraleê  économiques,  un  vol.  in-fol.,  Paris,  i8z5,  etc.  Le  vicomte  de 


(«)  ludépendatnmenl  de  ces  dix  édition*,  il  y  a  eu  de  norubreute»  contrefaçons  de 
cet  ouvrage,  aun  ;ncé  par  le»  journaux  d:i  temps  comme  l'un  de*  plus  intéressant»  de 
toux  qui  ont  été  publiés  sur  la  même  matière. 
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Vindé  a  épousé,  le  i"  mai  1 780,  Marie-Rcnée-Élisabcth  Chopwn  d'Ar- 
moctille,  dont  il  a  eu: 

Claire- Marie  Morel  de  Vinde,  mariée,  an  moi*  de  jaorier  1800,  atec  Claude- Hy- 
polile  7Vrcy. 

fi  "\MES  :  D'azur,  à  la  jleurde  lys  d'or,  accompagnée  de  trois  glands  vertes  du  mé~ 
me;  an  chef  d'argent,  chargé  d'une  aigle.au  vol  abaissé  de  sable.  Support»  et  ci- 
mier :  trois  licornes.  Deriac  :  N'émit  i,a»i  vihtob. 

de  MORETON ,  comte  de  CHABR1LLANT,  voyez  de  la  CROIX  de 
SAINT-VALLIER. 

DE  MORTEMART,  (duc),         \  «ArupranTimT  4  juin  ,814. 

wnmTMiDT  \    1  voyez  de  ROCHECHOUART. 

de  MOR1E.MART,  (marquis),  )    '  i7.oat.8is. 

MORTIER,  duc  deTRÉVISE,  (Édouard-Adolphe-Casimir-Joseph),  *j™J?$« 
baron  cl  pair,  est  né  a  Cambray  en  1 768.  On  lui  destinait,  en  1791 ,  une 
lieutenance  dans  le  régiment  des  carabiniers;  mais,  avant  qu'il  eût  re- 
joint ce  corps ,  on  le  fit  passer  avec  le  grade  de  capitaine  dans  le  pre- 
mier bataillon  des  volontaires  nationaux  du  ^département  du  Nord ,  le 
1"  septembre  de  la  même  année.  Le  a8  avril  179a,  il  commanda  sa 
compagnie  à  l'affaire  de  Quiévrain,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et 
ensuite  aux  batailles  de  Jemmapcs,  de  Nccrwindc  et  de  Pellemberg,  et 
aux  sièges  de  Namur  cl  de  Maastricht.  Il  se  fit  remarquer  par  sa  bonne 
contenance,  à  la  téte  de  i5o  hommes,  lors  de  l'évacuation  du  camp  de 
Famars,  puis  à  la  bataille  de  Hondtschoole  le  7  septembre  1793  ;  con- 
tribua avec  son  bataillon  à  la  prise  du  poste  retranché  d'Esquelbcke 
sur  les  Anglo-IIanovricns,  et  se  signala,  le  j6  octobre  suivant ,  lors  du 
déblocus  de  Maubeuge,  à  la  prise  du  village  de  Dourlers,  qui  f  ut  pris  et 
repris  trois  fois  dans  la  même  journée,  et  où  il  fut  blessé  d'un  coup  de 
mitraille.  Le  même  jour,  le  capitaine  Mortier  fut  promu  au  grade  d'ad- 
judant-général.  Il  combattit  encore  à  Mons,  à  Bruxelles,  à  Louvain  et 
à  Flcurus;  au  passage  de  la  Roër  le  5  octobre  1 794  >  et  au  siège  de 
Maëslricht,  où  il  prit  par  capitulation  le  fort  Saint- Pierre  ;  enfin  au 
passage  du  Rhin  à  Ncuwied  sous  le  général  Marceau.  Employé  à  l'armée 
de  Sambre-et-Meuse  ,  en  1 796 ,  et  placé  à  la  tête  des  avant-postes  de 
lavant-garde  aux  ordres  du  général  Lofcbvre,  il  prit  part  aux  combats 
des  3i  mai  et  1"  juin  sur  l'Acher  et  la  Si«'g,  et  à  celui  d'Altenkirken  le 
4  de  ce  dernier  mois  ;  força  le  passage  de  la  Nidda  pendant  la  bataille 
de  Fricdbcrg;  enleva,  le  4  juillet,  les  hauteurs  de  Wildendorff,  après 
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un  combat  opiniâtre  qui  fit  tomber  2000  Impériaux  en  son  pouvoir,  et 
s  empara  dcGiessen  le  8.  Cinq  jours  après,  il  somma,  au  nom  de  Klé- 
ber,  le  général  Warlensleben  d'abandonner  aux  Français  la  ville  de 
Francfort-sur-le-Mcin ,  au  moyen  d'une  capitulation  ,  que  ce  général 
autrichien  accepta  le  même  jour.  Le  22  du  même  mois  de  juin,  l 'adju- 
dant-général Mortier  s'empara  de  Gcmmunden ,  où  il  fit  un  grand 
nombre  de  prisonniers,  et  s'empara  de  1 5  bateaux  chargés  de  bombes 
et  de  boulets  ;  occupa  Schwcinfurt  le  23,  et  obligea  le  comte  de  War- 
tensleben  de  se  replier  de  Wurzbourg  sur  Bamberg.  Il  fut  cité  hono- 
rablement par  Kléber  dans  le  rapport  du  combat  d'Uirschcid,  du  6 
août.  Le  lendemain,  l'adjudant-général  Mortier,  après  une  heure  de 
combat,  chassa  1200  fantassins  ennemis  et  600  chevaux  de  la  position 
d'Uermanstadt.  Le  1 1 ,  il  contraignit  le  fort  de  Rothemberg,  où  se  trou- 
vaient 60  bouches  à  feu  et  2000  fusils,  de  capituler.  Le  3o  décembre,  il 
arrêta  avec  l'électeur  de  Mayencc  la  convention  en  vertu  de  laquelle 
cette  ville  fut  occupée  par  les  Français.  Après  la  paix  de  Campo-For- 
mio,  l'adjudant-général  Mortier  prit  le  commandement  du  a3*  régiment 
de  cavalerie.il  fut  employé  comme  général  de  brigade  dans  la  campagne 
de  1799*  Le  25  mars,  il  enleva  de  vive  force  le  village  de  Licpttngcn,  et, 
dans  la  même  journée,  exécuta  plusieurs  charges  vigoureuses  à  la  tête 
de  quelques  régiments  de  cavalerie.  Détaché  en  avant  d'Offembourg 
avec  un  corps  de  2  a  3ooo  hommes,  après  la  retraite  de  l'armée  du 
Danube,  il  sut,  par  d'habiles  manœuvres  et  le  plus  grand  sang-froid, 
contenir  les  efforts  d'un  ennemi  bien  supérieur  par  le  nombre  et  les 
ressources.  Devenu  général  divisionnaire  le  26  septembre  1799,  il  alla 
en  cette  qualité  commander  une  division  de  6000  hommes  à  l'armée 
d'IIclvélie,  et  enleva  de  vive  force,  au  passage  de  la  Limalh,  le  village  de 
Wollishoffcn,  malgré  la  vive  résistance  des  Russes.  A  Mutten ,  il  eut 
l'honneur,  avec  la  seule  division  qu'il  commandait  sous  Masséna,  de 
résister  à  tous  les  efforts  du  corps  du  prince  de  Roscmbcrg,  qui  for- 
mait presque  la  moitié  de  l'armée  russe,  et  de  forcer  ce  corps,  après 
une  action  des  plus  meurtrières,  à  abandonner  sa  position.  Après  cette 
affaire,  le  général  .Mortier  fut  employé  à  la  poursuite  de  l'ennemi,  qu'on 
contraignit  d'évacuer  entièrement  le  territoire  helvétique.  Il  prit  part 
ensuite  aux  opérations  dans  le  pays  des  Grisons,  le  Voralbcrg  et  leTy- 
rol,  contre  les  Autrichiens.  Le  général  Mortier  quitta  l'armée  d'Helvétic 
pour  aller  prendre  le  commandement  de  la  2*  division  de  l'armée  du 
Danube.  Un  arrêté  du  29  mars  1800  l'ayant  appelé  au  commandement 
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des  i5*  et  16'  divisions  militaires,  il  se  rendit  à  Paris,  chef-lieu  de  ce 
commandement,  et  y  resta  jusqu'à  la  reprise  des  hostilités  contre  l'An- 
gleterre. A  cette  époque,  il  fut  mis  à  la  tête  d'une  division  qui  se  trou- 
vait en  Hollande,  quitta  Nimègue  pour  se  porter  sur  le  Hanovre  le  i5 
avril  i8o3,  traversa  le  Wahal,  marcha  contre  les  troupes  hanovriennes 
qui  se  concentraient  dans  les  comtés  de  Dicpholtz  et  de  Hoya,  et  prit 
de  telles  dispositions  qu'après  quelques  affaires  assez  peu  importantes, 
le  feld-maréchal  Walmoden  signa  à  Sublingen,  le  3  juin,  une  conven- 
tion qui  ouvrit  aux  Français  tout  l'électorat  de  Hanovre,  et  leur  livra 
les  embouchures  du  Wcser  et  de  l'Elbe.  Une  seconde  convention,  du  4 
juillet  suivant,  fit  mellre  bas  les  armes  à  toute  l'armée  hanovrienue. 
Apres  cette  expédition,  le  général  Mortier  revint  à  Paris;  il  y  fut  nom- 
mé l'un  des  quatre  commandants  de  la  garde  consulaire,  et  eut  sous 
son  commandement  l'arme  de  l'artillerie.  Il  reçut  le  bâton  de  maréchal 
de  France  le  19  mai  1804,  devint  chef  de  la  seconde  cohorte  de  la  Lé- 
gion d'Honneur,  et  fut  créé  grand-officier  de  cet  ordre  le  \l\  juin  de  la 
même  année.  Quelque  temps  après,  il  fut  décoré  de  l'ordre  de  Christ 
de  Portugal.  Eu  i8of>.  le  maréchal  Mortier  commanda  à  lu  grande  ar- 
mée d'Allemagne  un  corps  d'armée,  à  la  tétc  duquel,  après  la  prise 
d'I'lm,  il  traversa  le  Danube  ù  Linlz,  et  manœuvra  sur  la  rive  gauche 
de  ce  fleuve,  pour  intercepter  le  passage  à  l'ennemi.  Enveloppé  par  près 
de  5o,ooo  Russes  dans  l'étroit  défilé  de  Diernstein,  et  n'ayant  que  I.600 
hommes  à  leur  opposer,  il  se  lit  jour  à  la  baïonnette,  et,  secondé  par  l'in- 
trépide major  IJeuriod,  après  deux  actions  des  plus  sanglantes  à  l.oiben, 
le  11  novembre  i8o5,  il  eut  la  gloire  de  repousser  jusque  derrière  la 
Krems  cette  armée  formidable,  qui  s'était  flattée  de  lui  faire  poser  les 
armes,  et  qui,  au  lieu  d'un  succès  facile,  laissa  prés  de  6000  hommes 
hors  de  combat  et  3  officiers  généraux  sur  le  champ  de  bataille,  et  aban- 
donna aux  Français  6  drapeaux,  5  pièces  de  canon  et  plusieurs  milliers  de 
fusils.  Mortier  fut  chargé  de  couvrir  Vienne  pendant  la  marche  de  Buo- 
naparte  vers  la  Moravie.  Pendant  la  campagne  de  1 806,  il  commanda  le  8* 
corps  de  la  grande  armée,  composé  de  troupes  gailo-bataves,  soumit  toute 
la  Hessc  électorale,  et  entra  dans  Hambourg  au  mois  de  novembre.  Lors 
de  l'armistice  signé  à  Charlottembourg  le  1 6  de  ce  mois,  Mortier  se  trou  vait 
maître  des  embouchures  de  l'Elbe  et  du  Weser,  occupait  1  ;  Hanovre 
et  pressait  le  siège  des  places  de  llamcln<cl  de  Mcubourg.  Des  qu'on 
eut  repris  les  hostilités,  ce  maréchal  s'avança  par  le  Meckleubourg  vers 
la  Poniéraoie  suédoise,  s'empara  de  plusieurs  places  maritimes  et  de 
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quelque*  postes  retranché!,  el  investit  la  ville  de  Stralsund,  dont  il  com- 
mença le  siège  au  mois  de  février  1807.  Il  repoussa  toutes  les  sorties  de 
la  garnison,  et  battit  les  Suédois  à  Ankhnn,  le  t6  avril.  Son  corps,  for- 
mant la  gauche  de  l'armée,  donna  de  nouvelles  preuves  de  sang-froid 
et  de  fermeté  a  la  bataille  de  Friedland,  le  i3  juin  suivant.  Ce  fut  vers 
cette  époque  que  le  maréchal  Mortier  fut  créé  duc  de  Trévise,  avec  une 
dotation  de  100,000  fr.  de  rentes,  assise  sur  les  domaines  de  l 'électorat 
de  Hanovre.  Nommé  grand'eroix  de  la  Légion-d'Honneur  le  a  février 
1806,  et  passé  à  l'armée  d'Espagne  en  la  même  année,  il  concourut,  à 
la  téte  du  5"  corps,  au  mémorable  siège  et  à  la  prise  de  Sarragosse,  marcha 
ensuite  en  Castille,  et  gagna,  le  18  novembre  1609,  la  sanglante  bataille 
d'Ocana,  où  5o,ooo  Français  mirent  en  déroute  60,000  Espagnols.  Le 
duc  de  Trévise  seconda  ensuite  les  opérations  du  maréchal  Soult  contre 
Budajoz,  fut  chargé  des  opérations  du  siège  de  Cadix,  et  remporta  une 
nouvelle  victoire  sur  lesEspagnols  à  iaGcbora  le  19  février  1811.  Appelé 
en  1812,  pour  commander  la  jeune  garde  dans  l'expédition  en  Russie, 
le  duc  de  Trévise,  après  l'occupation  de  Moscou,  fut  nommé  gouver- 
neur du  Kremlin,  qu'il  fit  sauter,  le  a3  novembre,  lorsqu'il  reçut  l'ordre 
d'effectuer  sa  retraite  pour  suivre  le  mouvement  de  la  grande  armée. 
Poursuivi  dans  sa  marche  par  des  forces  supérieures,  et  attaqué  au 
passage  de  la  Bérézina,  le  duc  de  Trévise  fil  tout  ce  que  permettaient 
les  circonstances  pour  sauver  les  troupes  qu'il  avait  sous  ses  ordres. 
Après  cette  désastreuse  retraite,  il  alla  a  Francfort  sur-Ie-Mein  réorga- 
niser la  jeune  garde,  qu'il  commanda  pendant  la  campagne  de  18 15, 
aux  batailles  de  Lutzen,  Bautzen,  Dresde,  Wachau,  Leipzick  et  Hanau, 
ainsi  qu'à  toutes  lesaffaires  importantes  de  la  campagne  du  181 4,  en  Fran- 
ce, et  notamment  à  la  défense  de  Paris.  Après  le  rétablissement  des  Bour- 
bons, le  duc  de  Trévise  fut  envoyé  en  qualité  de  commissaire  extraor- 
dinaire du  roi  dans  la  16*  division  militaire  (Lille),  dont  il  fut  ensuite 
nommé  gouverneur.  Louis  XV11I  le  créa  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  et  pair  de  France  les  a  et  4  juin  1814.  Lors  de  l'invasion  de  Buo- 
naparte,  en  mars  181 5,  et  du  passage  du  roi  à  Lille,  le  maréchal  Mor- 
tier, qui  connaissait  l'esprit  de  la  garnison,  supplia  S.  M.  de  ne  point 
séjourner  dans  cette  ville,  et  offrit  de  l'escorter  jusque  hors  des  rem- 
parts, afin  d'imposer  aux  soldats  par  sa  présence.  Créé  membre  de  la 
chambre  des  Pairs  formée  par  Buonaparte,  le  a  juin,  et  chargé  d'ins- 
pecter les  places  frontières  de  l'Est  et  du  Nord,  le  maréchal  Mortier, 
au  second  retour  du  roi ,  cessa  de  siéger  à  la  chambre  haute  ;  mais  il  y 
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fut  rappelé  par  l'ordonnance  royale  du  5  mars  1819.  Le  roi  l'avait  pour» 
m  du  gouvernement  de  la  i5*  division  militaire  (Rouen)  dès  le  10  jan- 
vier 1816;  et,  la  même  année,  il  avait  été  élu  membre  de  la  chambre 
des  députés,  où  il  a  siégé  jusqu'en  1818,  pour  l'arrondissement  de 
Catnbray.  (Dict.  histor.  des  Généraux  Français,  t.  VIII,  pp.  97  à  108.) 
Le  duc  de  Trévise  a  été  créé  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- Louis  le 
a4  août  1820,  et  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3o  mai  i8a5.  Caroline 
Mortier  de  Xrévise,  fille  du  maréchal,  a  épousé,  par  contrat  signé  par 
le  roi  le  7  mars  1819,  M.  le  comte  de  Rumigny,  envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire  du  roi  près  la  cour  de  Suède. 

Un  neveu  de  M.  le  duc  de  Trévise,  Hector  Mortier,  a  été  nommé  se* 
crétaire  d'ambassade  a  Madrid  ,  en  i8a3,  et  créé,  vers  la  fin  de  cette 
année,  chevalier  surnuméraire  de  l'ordre  espagnol  de  Charles  I1L 

Armes  :  Ecartelé,  aux  1  et  4  d'or,  au  buste  de  cheval  de  sable,  celui  du  1"  quar- 
tier contourné  ;  aux  a  cl  3  d'azur,  aux  dextroihère  et  seneswochire  dor,  armés  de 
toutes  pièces,  et  tenant  une  épée  d'argent.  Couronne  ducale  sur  lecu  ei  couronne  de 
baron  sur  le  manteau. 

MOUMER,  (Claudc-Philippe-Èdouard ,  baron),  fils  de  Jean-Joseph  5 
Mounicr,  député  du  tiers-état  de  la  sénéchaussée  de  Grenoble  aux  états- 
génrrau*  du  royaume  en  1789,  et  l'un  des  plus  célèbres  défenseurs  de 
la  monarchie  constitutionnelle  à  l'assemblée  constituante  (1),  est  né  à 
Grenoble  le  2  décembre  1784*  Emigré  avec  son  père  en  1790,  il  le  sui- 
vit dans  les  divers  pays  où  celui-ci  séjourna  jusqu'à  son  retour  en  France 
en  1801.  Le  chef  du  gouvernement  le  nomma  auditeur  au  conseil-d'état 
le  1 J  février  1806,  et  l'attacha  en  celte  qualité  à  la  section  de  l'intérieur. 
Cette  nomination  eut  lieu  quinze  jours  après  la  mort  de  M.  Mounier, 


(1)  M.  Mounier,  élu  président  de  l'assemblée  constituante  le  38  septembre  178g, 
démissionnaire  le  8  octobre  suivant,  par  suite  de*  attentais  du  5,  é migra  à  Génère  et 
ensuite  à  Berne,  puis  en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Rentré  en  France  en  octobre  1801, 
il  fut  nommé,  l'année  suivante,  préfet  du  département  d'Ille-et-Villaine,  et  conseillcr- 
d'élat  en  i8o5,  et  il  est  décédé  le  36  janvier  1806.  Une  Notice  intéressante  a  été  consa- 
crée u  ce  législateur  éloquent  par  M.  le  marqui»  de  Lilly-Tolendil  dans  te  t.  XXX, 
pp.  3io  à  3a5,  de  la  Biogrephie  universelle,  ancienne  et  moderne,  publiée  par  M.  Mi- 
ebaud,  Taris,  in-8*,  i8at  ;  Notice  reproduite  en  partie  dans  le  t.  XIV,  pp.  ax>4  à  31»  de 
la  Biographie  nouvelle  des  contemporains,  in-8%  i8a4>  Ces  deux  ouvrages  font  mention 
de  divers  écrits  politiques  publiés  par  M.  Mounier,  soit  en  France,  soit  pendant  ion 
séjour  a  l'étranger. 
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père,  et  fut  le  premier  gage  de  l'estime  et  des  regrets  que  Napoléon 
avait  témoignés  à  son  fils  à  celte  occasion.  Il  devint  secrétaire  ducabU 
net  de  l'empereur  en  1809,  et  successivement  maître  des  requêtes  le  a5 
août  1810,  intendant  des  bâtiments  de  la  couronne  le  la  décembre 
18 1 3,  place  que  le  roi  lui  a  conservée  eu  1814  et  qu'il  occupe  encore  de 
nos  jours  ;  enfin  conseiller-d'état  attaché  au  comité  de  législation  le  24 
août  181 5.  En  1817,  il  a  présidé  la  commission  mixte  de  liquidation 
des  créances  étrangères,  et  a  fait  partie,  en  1 8 18,  de  l'ambassade  fran- 
çaise au  congrès  d'Aix-la-Chapelle.  Le  roi  l'a  créé  pair  de  France  le  5 
mars  1819,  et  l'a  nommé,  le  20  février  1820,  directeur-général  de  l'ad- 
ministration départementale  et  de  la  police,  place  qu'il  a  conservée  jus- 
qu'au renouvellement  du  ministère.  Il  a  été  décoré  de  la  croix  de  com- 
mandeur, puis  de  celle  de  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  les  1" 
juin  1818  et  1"  mai  1821. 

Armes  :  de  sinople,  au  sautoir  tt or,  cantonné  aux  trois  premiers  cantons  tir  trois 
rose*,  et  en  pointe  d'un  meunier  (poisson)  en  fasee,  le  tout  d'or. 

de  MOUSTIER,  {marquis),  voyez  de  la  FOR  EST. 

1; audt  181  j.  de  MUN,  (  Jcan-Antoine-Claudc-Adrien,  marquis),  fils  unique  d'A~ 
lexandrc-François,  comte  de  Mun,  en  Rigorrc,  et  d'Arblade-Comtal,  en 
Armagnac,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  grand'-croix  de  l'ordre 
royal  et  militaire  <lc  Saint-Louis,  décédé  le  16  mars  1816,  et  d'Élisa- 
belh-Charlottc  Helvétius,  fille  du  célèbre  auteur  de  ce  nom,  est  né  le 
19  décembre  177J.  Il  a  été  reçu ,  au  mois  de  novembre  1788,  surnu- 
méraire dans  les  gardes-du-corps  du  roi,  et  a  été  successivement  nom* 
mé  membre  du  conseil-général  du  département  de  Seine-et-Marne  eu 
1800  et  pour  les  années  suivantes,  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
3o  juin  1811,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  3o  novembre  1814. 
et  pair  de  France  le  17  août  181 5.  Il  a  obtenu  du  roi,  le  20  dé- 
cembre 1817,  des  lettres-patentes  portant  institution  de  majorât,  au 
titre  héréditaire  de  marquis  et  pair  ;  a  été  nommé,  le  1 2  octobre  1 820, 
président  du  collège  électoral  du  même  département  de  Seine-et-Marne, 
puis,  le  8  mai  1821,  officier  de  la  Légion-d'Honneur.  Le  marquis  de 
Mun  a  épousé,  le  23  février  i8o5,  Ilenrielte-Émilie-Ferdinaude  d'Ursel, 
fille  de  Wolfgnng-Joseph-Léoiiard-Vital,  duc  d'Ursel  et  d'Hobocquc, 
prince  d'Arches  et  de  Charlcville ,  comte  du  Saint-Empire,  maréchal 
héréditaire  de  Brabant,  chambellan  de  l'empereur  d'Autriche,  etc.,  et 
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de  Marie-Flore-Françoise-Auguate-Carolinc,  princesse  d'Arenberg.  De 
ce  mariage  sont  issus: 

i°.  Adrien-Alexandre-Adélaïde-Henri,  comte  de  Mua,  né  le  17  octobre  1817,  ap- 
pelé à  la  pairie  ; 
s*.  Adrienne-Alexandrine-Alix  de  Mon,  née  le  aa  mars  1806; 
3*.  AntODioe-Flore-Émilie  de  Hun,  née  le  39  octobre  180g. 

La  maison  de  Mun,  d'ancienne  chevalerie  de  Bigorre,  a  pris  son  nom 
d'un  domaine  seigneurial  et  d'un  ancien  château  situés  dans  la  viguerie 
de  Goudon,  à  quatre  lieues  de  Tarbes,  qu'elle  a  possédés  jusqu'à  la  fin 
du  171  siècle,  et  dont  elle  remontait  la  possession  non  interrompue  au- 
delà  d'Austor  1**,  seigneur  de  Mun,  chevalier,  né  vers  l'an  1 180,  sous- 
cripteur, en  1208,  avec  Fortcls  de  Mun,  son  frère,  d'un  accord  passé 
entre  Comte-Bon,  scigneurd'Autin,  eu  Bigorre,  et  Raiinond-Sucd'Antin, 
son  fils,  et  les  religieuses  de  Berdoues,  au  diocèse  d'Auch.  (Cartulaire 
de  Berdoues,  fol.  1 79,  verso.  ) 

La  postérité  d'Austor  I",  seigneur  de  Mun,  s'est  constamment  alliée 
aux  maisons  illustres  des  pays  de  Bigorre,  d'Armagnac  et  de  Comminges; 
elle  a  suivi  avec  distinction  la  carrière  des  armes,  et  s'est  divisée  en 
plusieurs  branches  dont  les  filiations  sont  établies,  avec  tous  leurs  dé- 
veloppements, dans  le  t.  III  de  l'Histoire  généalogique  des  Pairs  de 
France  et  des  principales  familles  nobles  du  royaume,  auquel  nous 
renvoyons  le  lecteur,  pour  ne  pas  nous  répéter  ici. 

Armes  :  L'écu  en  bannière  d'azur,  au  monde  d'argent,  cintré  et  croisé  d'or.  Sup- 
ports :  un  lion  et  on  griffon.  Devise  :  Nil  ui.tha. 

dc  MUY,  (comte),  voyez  de  FÉLIX  d'OLIÈRES.  •,-  *>«  •«•*• 

N. 

de  NARBONNE-PELET,  (Raimond-Jacques-Marie,  comte,  puis  duc),  .;»o«n  iris. 
né  en  1773,  fils  de  François- Bernard,  comte  de  Narhonne-Pclct,  lieu- 
tenant des  vaisseaux  du  roi  au  département  dc  Toulon,  et  petit-fils,  par 
Maric-Éléonore  dc  Narbonne-Pelct,  sa  mère,  baronne  de  Fontanès,  de 
Combas,  etc.,  de  François-Raimond-Joseph-Hcrmrnigiidc-Amalric  de 
iNarbonnc-Pelct-Alais-lMelgueil-Bcrmond  ,  appelé  le  vicomte  dc  Nar- 
bonne,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  et  de  sa  première  femme 
Maric-Dianc-Antoinette  dc  Rosset  de  Fleury,  fille  du  duc  dc  Flcury, 
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pair  de  France,  et  petite-nièce  du  cardinal  de  Fleury,  ministre  d'état, 
a  émigré  avec  sa  famille  en  1791-  Le  roi  l'a  créé  pair  de  France  le  17 
août  181 5,  et  a  attaché  le  titre  de  duc  à  sa  pairie  par  ordonnance  du 
3i  août  1817.  En  la  même  année,  il  a  été  nommé  ambassadeur  de 
France  près  S.  M.  le  rot  des  Deux-Siciles,  et  il  a  résidé  en  cette  qualité 
à  Naplcs  jusqu'à  la  fin  de  l'nnnée  1821.  Il  est  devenu  ministre  d'état, 
membre  du  conseil  privé  le  9  janvier  1822,  et  chevalier  des  ordres  du 
Roi  le  3o  mai  i8a5.  Madame  la  duchesse  de  Narbonne,  son  épouse, 
fille  de  M.  le  duc  de  Sérunt,  pair  de  France,  l'a  rendu  père  de  plusieurs 
enfants,  entr'aulres,  du  comte  Aimeric  de  Narbonne-Pelet,  nommé  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi  le  26  novembre  1820. 

La  maison  de  PELET,  qui,  depuis  près  de  200  ans,  a  fait  précéder 
son  nom  de  celui  de  NARBONNE,  est,  d'après  le  témoignage  des  chartes 
et  des  historiens,  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  considérables  du 
Languedoc.  On  la  voit  depuis  le  onzième  siècle,  et  sans  interruption  , 
intervenir  dans  toutes  les  affaires  politiques  et  militaires  de  cette  pro- 
vince, concourir  avec  les  comtes  et  les  grands  à  la  fotidation  de  divers 
monastères,  et  les  doter  de  ses  bienfaits,  contracter  ses  alliances  avec  les 
premières  maisons  du  pays,  enfin  soutenir  constamment,  par  ses  ser- 
vices et  l'étendue  de  ses  possessions,  l'antique  splendeur  de  son  origine. 

Avant  de  discuter  ici  l'opinion  des  auteurs  qui  font  descendre  la 
maison  do  Pclct  des  vicomtes  de  Narbonne  de  la  première  race,  nous 
croyons  devoir  dire  un  mot  sur  la  nature  des  preuves  généalogiques 
pour  les  temps  antérieurs  au  12*  siècle. 

Ces  preuves  sont  littérales  ou  morales.  Les  premières  s'établissent  sur 
titres  portant  filiation  expresse;  les  secondes  ne  font  que  présumer  la 
filiation;  mais  cette  présomption  ne  saurait  constituer  la  preuve  mo- 
rale, si  elle  ne  se  fondait  sur  l'identité  de  nom,  de  pays  et  de  possessions. 
Ces  cas  exceptés,  il  ue  peut  plus  y  avoir  preuve,  mais  seulement  tradi~ 
tîon.  Dans  les  i5*et  16'  siècles,  la  preuve  testimoniale  a  remplacé  la 
morale.  Mais  alors  même,  c'est-à-dire  vers  i/j5o,  qui  eût  pu  attester  des 
faits  passés  depuis  l'an  900  jusqu'en  l'an  1 200?  Les  titres  qui  pourraient 
éclaircir  les  ténèbres  de  celte  longue  période  sont  si  rares,  que  pour 
beaucoup  d'illustres  familles  la  preuve  littérale  ne  s'établit  qu'en  deçà 
de  1 200.  Il  a  donc  bien  fallu  pour  les  temps  antérieurs  admettre  la 
preuve  morale,  la  seule  qui  puisse  renouer  la  chaîne  des  événements,  si 
souvent  interrompue  par  l'absence  des  titres.  Aussi,  quelqu'insu (lisante 
que  puisse  paraître  cette  preuve  pour  des  époques  plus  fécondes  en 
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monuments,  il  n'est  pas  moins  vrai  qu'aux  yeux  du  savant  et  du  cri» 
tique,  elle  est  souvent  l'unique  fondement  de  notre  histoire  et  de  notre 
chronologie,  et  que  sans  elle  un  grand  nombre  de  faits,  consacrés 
comme  vérités  irréfragables,  ne  seraient  encore  que  des  hypothèses  tra» 
rationnelles.  C'est  en  nous  conformant  à  ces  maximes,  adoptées  et  sui» 
vies  par  les  historiens  les  plus  graves,  qu'après  avoir  réfuté  l'opinion 
des  auteurs  qui  font  descendre  la  maison  de  Pelet  des  vicomtes  de  Nar~ 
bonne,  nous  indiquerons  la  source  plus  certaine  où  cette  maison  parait 
avoir  puisé  son  illustre  origiue. 

Catel ,  auteur  des  Mémoires  sur  l'Histoire  de  Languedoc,  est  le  pre- 
mier qui  ait  avancé  que  la  maison  de  Pelet  descendait  des  anciens  vi- 
comtes de  Narbonnc;  et  celte  opinion,  propagée  par  l'historien  des 
Grands-Officiers  de  la  Couronne,  et  les  compilateurs  qui  l'ont  suivi , 
éDoncée  même  dans  des  jugements  de  M.  de  Besons,  intendant  de  Lan- 
guedoc, a  dù  d'autant  plus  s'accréditer,  que  la  maison  de  Pelet,  trompée 
par  la  même  apparence,  s'était  déterminée,  vers  i65o,  à  relever  le 
nom  et  les  armes  de  Narbonne.  Les  difficultés  qui  s'élevaient  contre 
cette  tradition  n'étaient  cependant  pas  faciles  à  aplanir.  Il  fallait  expli- 
quer comment  Bernard,  surnommé  Pelet,  unique  héritier  de  Ral- 
jnond  II, \ vicomte  de  Narbonne,  avait,  en  lui  supposant  des  en- 
fants, renoncé  à  la  moitié  de  sa  vi comté  en  faveur  de  ses  cousins- 
germains,  ses  cadets  dans  l'ordre  généalogique;  comment,  en  ad- 
mettant même  cette  renonciation,  Bernard  Pelet  n'avait  pas  au  moins 
transmis  à  sa  postérité  quelques  portions  des  autres  domaines  de  son 
père ,  domaines  qui  étaient  immenses ,  puisqu'indépendamment  de 
la  moitié  de  la  vicomte  de  Narbonne,  Raimond  II  avait  eu,  par  le  partage 
fait  en  1067  avec  les  vicomtes  Bernard  et  Pierre,  ses  frères,  la  moitié 
de  tout  ce  qui  avait  appartenu  à  Raimond  I**,  son  aïeul,  à  la  vicomtesse 
Richarde,  sa  femme,  à  Bércngcr,  père  de  Raimond  II,  et  à  Garsinde, 
épouse  de  Bérenger  ,  dans  les  comtés  de  Beziers,  Lodève,  Alby  et 
Niâmes,  dans  les  lieux  de  Beaucaire  et  d'Argencc,  dans  les  comtés  de 
Roussillon,  de  Girone  et  de  Razès,  dans  la  châtcllcnie  de  Pierre-Pertuse, 
dans  les  comtés  de  Carcassdnne,  de  Gévaudan  et  deRouergue,  etc.;  en- 
fin comment' le  chef  d'une  race  aussi  puissante  avait  abandonné  tout  à 
coup  la  ville  de  Narbonne,  séjour  ordinaire  de  tous  les  membres  de  sa 
famille,  pour  aller  résider  à  Alais,  et  avait  rompu  toutes  relations  avec 
ses  plus  proches  parents,  aux  chartes  desquels  il  aurait  cessé  de  con- 
courir, contre  l'usage  de  ces  temps  reculés.  Lorsque  tout  parait  attes- 
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ter  l'extinction  de  la  branche  aînée  de  la  maison  de  Narbonne,  par  la 
transmission  naturelle  et  non  contestée  de  tous  ses  domaines  dans  la 
branche  cadette,  il  nous  semble  que  la  seule  analogie  du  nom  d'une 
famille  avec  un  surnom  pria  par  l'héritier  de  la  maison  de  Narbonne, 
n'est  pas  suffisante  -pour  faire  naître  une  présomption  d'origine  com- 
mune. Aussi  le  savant  auteur  de  Y  Histoire  générale  de  Languedoc,  D. 
Vaissète,  à  qui  la  noblesse  de  cette  province  a  l'immense  obligation  d'a- 
voir jeté  le  plus  grand  jour  sur  une  multitude  de  faits  douteux  ou  in- 
connus, a-t-il  regardé  comme  destituée  de  fomlemeut  l'opinion  de  Catel 
et  des  autres  généalogistes. 

Il  est  constant  que  la  maison  de  Pelet  descend  d'un  seigneur  puissant, 
nommé  Bernard  Pelet,  vivant  au  XI'  siècle.  Mais  dans  ce  même  siècle  vi- 
vaient aussi  deux  autres  seigneurs,  d'une  origine  également  illustre  et 
portant  les  mêmes  nom  et  surnom  «le  Bernard  Pelet.  L'un  de  ces  trois 
seigneurs  est  Bernard  surnommé  Pelet,  chevalier,  seigneur  d'Auduse, 
en  1020;  le  second  est  Bernard  Pelety  vivant  vers  l'an  1006,  et  le  troi- 
sième est  Bernard  surnommé  Pelet,  fils  de  Kaimond  II,  vicomte  de  Nar- 
bonne, vivant  en  io(ijct  1077.  C'est  pour  avoir  ignoré  l'existence  con- 
temporaine de  ces  trois  Bernard  Pelet,  que  Catel  et  ses  successeurs 
ont  fait  descendre,  sans  examen,  la  maison  de  Pelet  du  fils  de  Rai- 
mond  II,  vicomte  de  Narbonne. 

Dans  la  Notice  que  nous  avons  insérée  au  VIII'  volume  de  YHitoire 
généalogique,  sur  les  premiers  vicomtes  héréditaires  de  Narbonne,  nous 
avons  expliqué  les  raisons  qui  nous  ont  fait  considérer  cette  maison 
comme  éteinte,  et  regarder  comme  erronée  la  tradition  qui  y  ratta- 
chait celle  de  Pelet.  Nous  essayerons  d'ajouter  ici  la  preuve  maté- 
rielle à  la  preuve  morale. 

Nous  avons  démontré  qucGarsinde  de  Caicassonne,  mère  de  Bernard 
Pelet,  n'avait  pas  été  mariée  plus  tôt  que  l'aunée  iodo  (1),  et  il  est  très- 
probable  que  le  vicomte  Rairaoud  II  l'a  épousée  trois  ou  quatre  ans 
plus  tard.  En  admettant  cependant  la  première  époque  comme  cer- 
taine, il  s'ensuivrait  que  Bernard  Pelet,  étant  le  second  des  fils  connus 
de  Raimond  II  et  de  Garsinde  de  Oarcassonne  (en  ne  comptant  pour 
rien  les  filles  ou  les  autres  garçons  qui  ont  pu  naître  avant  lui  et  mourir 
en  bas  âge),  n'a  pas  vu  le  jour  avant  l'an  io5a.  Il  importe  ici  de  faire 
une  observation  remarquable,  et  qui  se  vérifie  à  chaque  degré  de  la 

(1)  Adiluïde  de  Carciissonne,  sa  soeur  «nielle,  ne  fut  mariée  que  dix-Jtpt  an*  plut 
tard  a  Guillauine-Raiuioiid,  coinlc  de  Ccrdagnc. 
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généalogie  des  vicomte»  dé  Narbonne;  c'est  que  l'héritier  préstttnptifde  lé 
vicomté  ne  se  mariait  quednns  un  âge  où  cette  succession  était  présumée 
devoir  infailliblement  lui  échoir,'  comme  de  <S5vâ'fe5  otto  par^xemple  : 
aussi  Toit-ron  toujours  ces  vicomtes  s'ailler  è  d'illustres'  veuve*' ou  À  de 
richës  héritières.  Cependant,  admettons  que-Bernard  PeteéW;  SOit  ma- 
rié d  20  ans,  et  que  le  fils  qu'on  lui  donne,  Raimond  Pelet  .  soit  né  im- 
médiatement et  lé  premier,  c'est-à-dire  vers  l'an  1073,  parviendrait-on 
à  persuader  que  ce  serait  ce  même  Bernard  Pelet,  âgé  seulement  de  a3 
ans  en  1096,  qui,  à  cette  époque,  aurait  été  choisi  par  1  e comte  Raimond 
de  Saint-Gilles  pour  commander  en  second  le  onzième  corps  des  croisés 
à  la  Terre^Saiote,  avec  Isarn,  comte  de  Die  (mort  sexagénaire  et  sans  en- 
fants en  1 1 16);  Gérard  1",  comte  de  Roussillon  en  1 102  (ri  était  marié 
et  avait  déjà  plusieurs  enfants  en  1096),  Guillaume  IV,  seigneur  de 
Montpellier,  dont  la  mère ,  Ermengnrde  de  Melgucil ,  avait  été  mariée 
vers  l'an  io56,  suivant  D.  Vaissète,  à  Guillaume  111  de  Montpellier,  en- 
fin Guillaume-Amanieu  II,  sire  d'Albret,  dont  le  père,  Amanieu  I", 
était  mort  d'une  chute  de  cheval  en  1060?  Raimond  de  Sainl-Gille»,  qui 
s'était  adjoint  tous  ces  chefs,  avait  54  ans  lorsqu'il  entreprit  la  première 
croisade.  Il  est  donc  hors  de  vraisemblance  que  Raimond  Pelet,  choisi 
par  ce  prihee  pour  diriger  une  partie  de  l'armée  chrétienne,  n'ait  eu 
que  a3  ans,  lorsquo  tout  démontre  au  contraire  que  son  choix  était 
tombé  sur  des  chefs  mûris  par  l'expérience  et  une  longue  habitude  des 
armes;  encore  faudrait-il,  pour  que  Raimond  Pelet,  comme  fils  de  Ber- 
nard de  Narbonne,  surnommé  Pelel,  eût  a3  ans  révolus  en  1096,  que  le 
concours  précipité  des  mariages  et  des  naissances  eût  eu  lieu  comme  on 
en  a  admis  à  toute  force  lu  possibilité.  Ainsi,  défaut  de  successibilité 
dans  des  domaines  immenses  cl  dans  un  titre  héréditaire  qui  donnait 
le  rang  de  prince,  non  identité  do  domicile  et  de  possessions,  absence 
persévérante  de  toutes  relations  de  famille,  tout,  jusqu'à  l'ordre  chro- 
nologique, se  refuse  au  système  adopté  parCatel  et  par  l'auteur  de  Y  H /st. 
des  Grands-Oflic.  de  la  Couronne.  Et,  comme  ce  système  ne  reposait  que 
sur  une  ressemblance  de  nom,  ainsi  que  cette  discussion  le  prouve  avec 
la  dernière  évidence,  nous  allons,  d'après  D.  Vaissète,  indiquer  le  véri- 
table auteur  de  la  maison  de  Pelet ,  et,  autant  que  nous  le  pourrons, 
jeter  quelque  jour  sur  son  origine. 

Parmi  les  seigneurs  du  Languedoc ,  jadis  vassaux  immédiats  du  roi 
{vnssi  dominicî),  lesquels,  à  l'exemple  des  ducs,  des  comtes  et  des  vi- 
comtes, s'attribuèreut  la  haute  juridiction  et  la  suzeraineté  dans  leurs 
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fiefs,  les  plu*  considérables ,  selon  D.  Vaissète,  étaient  les  seigneurs 
d'Dzès,  Montpellier,.  l'Isle-Jourdain ,  Alais,  Sauve,  Anduse,  Somroiè- 
res,  etc.  (Hùt.  gén.  de  Languedoc,  1. 1,  p.  687  ;  t.  II,  p.  5o6.)  Il  parait 
même  que  les  ducs  et  les  comtes»  pour  s'affermir  dans  l'usurpation  des 
droits  régaliens,  secondèrent  ces  seigneurs  lorsque  ceux-ci  s'affran- 
chirent de  l'hommage  envers  la  couronne.  La  puissance  de  ces  seigneurs 
était  telle,  qu'ils  faisaient  la  guerre  aux  comtes  et  aux  vicomtes.  Les  uns 
et  les  autres  s'imposaient  des  obligations  réciproques  par  les  traités;  et 
les  mariages  qu'ils  contractaient  mutuellement,  achèvent  de  démontrer 
qu'il  n'existait  originairement  entre  ces  seigneurs  et  les  maisons  com- 
tales  d'autre  distinction  que  celle  de  la  richesse  et  de  l'étendue  des  do- 
maines. Il  en  devait  être  ainsi;  car  la  plupart  des  seigneuries  que  uous 
venons  de  citer  n'étaient  que  des  apanages  donnés  à  des  cadets  des  com- 
tes et  des  vicomtes,  lorsque  les  aînés  de  ceux-ci  se  furent  transmis  à 
titre  de  patrimoine  les  bénéfices  dont  ils  n'avaient  que  l'administra- 
tion et  le  gouvernement  â  vie.  C'est  ainsi ,  d'après  le  témoignage  de 
D.  Vaissètc,  que  la  maison  d' Anduse  peut  être  regardée  comme  une 
branche  apaoagée  des  premiers  vicomtes  de  Nismes. 

Maintenant,  si  nous  examinons  la  situation  topographique  de  la  terre 
d'Alais,  voisine  de  celles  d' And  use  et  de  Sauve,  si  nous  observons  que 
la  ville  d'Alais  (1),  ancien  berceau  de  la  maison  de  Pelet,  a  été  possédée 
indivise  pendant  plus  de  aoo  ans  par  les  Pelet  et  les  d  And  use  (aj,  sans 


(1)  La  ville  et  baron  nie  d'Alais,  siège  d'un  évêclié  suffr.igant  de  Narbonne,  située  sur 
le  Gardon,  au  pied  de»  Céveones,  et  distante  de  g  lieues  de  Nismes,  était  d'un  tiers  plu» 
considérable  que  la  ville  et  baronnic  d'Anduse ,  et  plusieurs  seigneuries  possédées 
par  lu  maison  de  Pelet,  relevaient  de  la  première  de  tes  deux  baronnies.  Il  parait  que, 
lors  du  partage  d'Alais  entre  la  maison  d'Anduse  et  celle  de  Pelet,  le  titre  de  baron 
fut  également  indivis.  C'est  ce  qu'on  peut  inférer  d'un  accord  passé,  au  mais  de  mai 
ia38,  entre  Raimond  Pelet,  co-sei^neur  d'Alais,  et  Bernard  d'Anduse,  co-s«igneur  de 
la  même  ville,  au  sujet  de  la  préséance.  Par  cet  acte,  il  fut  statué  que  le  plus  figé  de» 
deux  co-scigneurs  d'Alais  précéderait  le  plus  jeune. 

(a)  Les  plus  anciennes  chroniques  font  mention  de  la  terre  d'Alais  comme  faisant  par- 
tie du  domaine,  de  la  maison  d'Anduce  ;  et  cette  terre  fut  aussi  la  première  possession  de 
la  maison  de  Pelet.  On  lilduns  fe  Recueil  des  aneUn$  poète f,  conservé  dans  les  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  du  Roi  [a"  7»a5el  7698),  ù  l'occasion  du  troubadour  Gtucelm 
Faydit,  qui  vivait  dans  le  XII*  siècle,  •  Que  sa  femme  était  née  dans  un  bourg  fort  ri- 

•  che  appelé  Alest  (cest-è-dire  Alais),  dans  la  marche  de  Provence,  de  la  seigneurie 

•  d'un  hounfite  baron,  nomme  Bernard  d'Anduse.  » 


Digitized  by  Google 


PAIRS  OB  /BANCaV  5g 

qu'on  puisse  supposer  qu'un  domaine  aussi  considérable  soit  entré  par 

une  dot  de  l'une  des  deux  maisons  dans  l'autre,  enfin  si ,  à  des  pré- 
somptions aussi  fortes,  nous  réunissons  l'identité  des  noms  et  surnoms, 
nous  aurons  acquis  par  une  preuve, morale  aussi  complète  que  peut  le 
permettre  l'obscurité  des.,  temps,  1*  presque  certitude  que  la  maison 
de  Pelet  eat  elle-même  une  branche  apanagée  de  la  maison  d'Anduse, 
et  qu'elle  a  eu  pour  souche  commune  avec  elle  les  vicomtes  hérédi- 
taires de  Nismes  de  la  première  race.  C'est  ce  que  nous  allons  cher- 
cher à  établir,  en  autorisant  nos  inductions  par  celles  du  savant  D. 
Vaissète. 

.1 .  "t  «■%*-*•  •  •  •  •«  ■,  .i  ».  •  '  *  •> 
I.  Almerade,  vicomte  ra  Nismes  en  partie,  regardé  par  Vaissète 
comme  l'auteur  de  la  maison  d'Anduse,  «'tait,  d'après  le  concours  des 
temps  et  des  lieux,  fils  de  Bernard  1",  vicomte  de  Nismes  en  918,  et 
frère  puiné  du  vicomte  Aton  I".  et  de  Bernard,  qui  était  évéque  de 
Nismes  en  949.  (Hisl.  générale  de  Languedoc,  t.  JI,  p.  3;8.)  Comme 
ce  prélat,  d'après  la  remarque  de  D.  Vajssète,  a  été  designé  par  des  au- 
teurs comme  frire  d'un  seigneur  d'Andiise,  il  s'ensuit  que  ce  seigneur 
n'est  autre  chose  qu'Almcradc,  qui,  indépendamment  de  cette  terre, 
dut  avoir  aussi  en  partage  celles  d'Alais  et  de  Sauve,  les  plus  anciennes 
possessions  connues  de  la  maison  d'Anduse.  Almerade  eut,  entr'autres 
enfants  (»)  :  »    :  . 

i*.  Séguin,  qualifié  vicomte  dans  un  plaid  tenu  à  Nismes  par  Raimond  II,  comte 
de  Rouergue  et  marquis»  de  Gothie,  le  7  juillet  971  ; 

a*.  Bernard  I",  qualifié  frère  du  vicomte  Séguin,  et  présent  avec  lut  au  plaid  de 
Nismes  en  971.  {lbid.,  pp.  lut,  10a;  Preuv.,  col.  ia3.)  D'après  D.  Vaissète, 
il  n'est  pas  différent  de  Bernard,  seigneur  d'Anduse  et  de  Sauve,  et  probable- 
ment d'Alais  en  partie,  qualifié  prince  d* Andu.se,  titre  auquel  Pierre,  son  petit- 
fils,  ajouta  ctdui  de  marquis  d'Anduse,  sans  doute  parce  que  les  châteaux  d'An- 
duse él  dé  Saute  étaient  situés  sur  les  marches  ou  frontière»  des  comtés  de  Nis- 
mes cf  de  Magneromie.  (Ibid.,  pp.  10,  27,  140,  160.)  Bernard  I"  épousa  i*Er- 
mengerde;  s»,  avant  Pan 1010,  Garsinde,  viwmite»*» de  Beùirs,  et  d'Agde,  do- 
maines qu'elle  avait  portés  en  dot  a  son  premier  mari  Raimond,  comte  de  Car- 
cassonne,  dont  elle  atait  eu  dcuxflls,  Pierre,  qualifié comted'Agde, et  Guillaume, 
comte  de Beiiers,  qui  partagèrent  leurs  possessions  vers  l'an  io36,  comme  nous 
le  remarquerons  plus  tard.  Bernard,  seigneur  d'Anduse,  est  nommé  dans  une 


(1)  Almerade  parait  avoir  laissé  une  nombreuse,  postérité,  divisée,  dés  l'an  1000,  en 
plusieurs  rameaux,  sous  les  noms  d'Anduse  et  d«  Sauve. 
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,,  ,,  çjisrt«;de  l'abbaye  de  SainJ-Sauveur  de  Conques  de  l'année  100a.  Il  se  qualifie 
Bernard  Pelel,  chevalier,,  et  ne  prend  que  ce  seul  nom  dans  une  donation  que 
lui,  la  comtesse  Garsinde  (i),  sa  femme,  el  ses  fils,  Fredol,  Geraud,  évèque,  Al- 
merade,  Raimond  et  Bermond,  firent  à  l'église  cathédrale  de  Nismcsen  1020.  Ber- 
nard I,  surnommé  Pelet,  seigneur  d'Anduse,  mourut  peu  de  temps  après  dan» 
un  âge  avancé.  La  comtesse  Garsinde,  sa!  veuve,  fonda  le  monastère  de  Saint. 
Pierre  de  Saure,  au  diocèse  de  Nismee,  vers  la  On  de  Tannée  -1009  (liià., 
Preut,,  onl.  160,  i83,  19a.)  Ses  enfant»  furent; 

Du  premier  lit  : 

.:i  1..-  "  -    '     1    ;    '      "     ■   .  . 

A.  Fredol  d'Anduse,  évèque  du  Puy  dès  l'an  1016; 

B.  Geraud  d'Anduse,  évoque  de  Ni» mes  dès  l'an  101 5; 

C.  Almerade  d'Anduse,  qui  eut  pour  femme  Enor,  nrec  laquelle  il  est  nommé 
dan»  une  donation  qUlls  firent  uu  monastère  de  Saint-Guilleui-du-Dé- 
sert  Ters  Tan  1049; 

Du  second  lit  : 

D.  Rairoond  de  Saute,  mort  sans  enfants; 

E.  Bermond  de  Saute,' bienfaiteur  de  l'abbaye  de  Saint-Guillem-du-Déiert 
en  to/ja.  [IMd.,  Preuv.,  col.  201.)  Il  a  continue  la  maison  d'Anduse,  la- 
quelle a  conservé  le  surnom  de  Bermond  ; 

3*.  N....  d'Anduse,  probablement  Raimond  (a),  dont  nous  allons  parler. 

II.  IV....  ou  Raimond  d'Anduse,  seigneur  en  partie  d'Alais  et  de  plu- 
sieurs autres  fiefs  considérables  dans  les  diocèses  de  Nismes,  de  Mague- 
lonne  et  de  Mehdc  (3).  Il  épousa  ,  vers  l'an  1000,  une  dame  nommée 
Blitgarde,  présumée  descendue  des  vicomtes  de  Beziers,  et  parente  de 
Garsinde,  vicomtesse  de  Beziers  et  d'Agde.  Blitg.irdc  vécut  jusqu'après 
l'an  to56.  Elle  était  veuve  alors,  et  avait,  entr'autres  enfants,  un  Bis 
nommé  Bernard  I",  qui  suit. 

UI.  Bernard  Pelet,  premier  du  nom,  co-seigneur  d'Alais,  naquit  vers 
le  commencement  du  onzième  siècle.  Ce  seigneur,  regardé  par  D.  Vais- 
sèle  comme  l'auteur  de  la  maison  de  Pelet,  eut  des  différents  avec  Pierre 


(1)  Elle  conserva  toujours  ce  titre,  comme  veuve  en  premières  noces  d'un  comte. 

(a)  Cette  présomption  se  tire  de  l'usage  assez  ordinaire  qui  faisait  transmettre  au 
petit-fils  le  nom  de  son  aïeul. 

(3)  Un  acte  d'environ  l'an  1 198,  fait  voir  que  la  petite  ville  de  la  Canourgue,  à  trois 
lieues  S.  de  Uarvèjols,  en  Gévaudan,  et  à  quatre  lieues  O.  de  Mende,  était  également 
possédée  indivise  par  les  maisons  d'Anduse  et  de  Pelet. 
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de  Carcaasonne,  comte  d'Agde,  fils  de  Raimond  lw,  comte  de  Carcaa- 
sonne, et  de  la  vicomtesse  Garsinde  de  Beziers.  C'est  ce  qu'on  apprend 
d'un  partage  fait,  vers  l'an  io36,  entre  ce  comte  Pierre  et  Guillaume., 
comte  de  Beziers,  son  frère.  Apres  que  les  lots  respectifs  eurent  été  ré-  \ 
glés,  le  comte  Guillaume  s'engagea  à  aider  le  comte  Pierre,  son  frère, 
contre  Bernard  Pelet,  fils  de  B  lit  garde.  Cette  clause  nous  a  donné  lieu 
de  croire  que  le  différent  qui  existait  entre  Bernard  Pelet  et  Pierre  de 
Carcasâonne,  comte  d'Agde,  avait  pour  objet  quelque  bien  de  famille 
que  Pierre  réclamait  du  chef  de  sa  mère  Garsinde,  vicomtesse  de  Beziers 
et  d'Agde,  et  que  probablement  Bernard  Pelet  détenait  du  chef  de  Blit- 
garde,  sa  mère.  {Ibid.,  p.  169;  Preuves,  col.  198.  199.)  Nous  avons 
prouvé  plus  haut  que,  dans  une  charte  de  l'au  loao,  où  Bernard,  sei- 
gneur d'Anduse,  figure  avec  toute  sa  famille,  il  n'avait  pris  que  le  seul 
surnom  de  Bernard  Pelet,  tandis  que  dans  les  chartes  antérieures  il  ' 
avait  toujours  le  nom  de  Beruard,  seigneur  d'Auduse.  L'identité  du  sur-  ! 
nom  (1)  nous  autorise  à  croire  que  Bernard  Pelet,  premier  du  nom,  co-  1 
soigneur  d'Alais,  neveu,  et  peut-être  filleul  de  Bernard,  seigneur  d'An- 
duse, n'est  pas  différent  de  Bernard  d'Anduse,  qui,  l'an  1037,  fut  témoin 
avec  Bérenger  de  Sauve,  Raimond  de  Sauve,  et  Guillaume,  son  frère,  à 
une  charte  par  laquelle  Adélaïde,  veuve  de  Picrrc-Rostaing  de  Sauve, 
et  fille  d'Ermessindc  de  Marvéjols,  et  ses  eufants  Bertrand  de  Sauve, 
Alriiaz,  dite  d'Aigremont,  Rixende,  Adélaïde  et  Gilbcrge  de  Sauve,  firent 
donation  à  l'abbaye  de  Saint-Guillem  du  Désert,  de  tous  les  honneurs 
(droits  et  privilèges)  qu'ils  possédaient  en  la  paroisse  de  Saint-Marcel 
dcVailhan,  au  diocèse  de  Beziers.  [Ibid.,  Preuves,  col.  api.)  Le  com- 
mencement du  onzième  siècle  étant  l'époque  où  les  noms  commencè- 
rent à  se  fixer  dans  les  familles,  Bernard  I"  transmit  à  ses  descendants 
le  surnom  de  Pelet,  comme  le  cinquième  fils  de  Bernard  I",  seigneur 
d'Anduse,  a  transmis  à  sa  postérité  le  nom  de  Bermond.  Bernard  Pelet  s.... 
eut,  entr'autres  enfants,  Raimoud  1"  qui  suit. 

IV.  Raimond  Pelet,  premier  du  nom,  surnommé  le  Croisé,  co-sei- 
gneur  d'Alais,  né  vers  le  milieu  du  onzième  siècle,  s'acquit  beaucoup 
d'illustration  dans  la  première  croisade  commencée  en  1096.  Il  com- 
manda en  second  le  onzième  corps  de  l'armée  chrétienne,  avec  Isnard, 


(1)  Pelet,  eu  latin  Peletus,  c'est-à-dire,  revêtu  d'une  fourrure  que  la  haute  noblesse 
portait  par-dessus  la  cuirasse  et  la  cotte  d'armes. 
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comte  de  Die,  Gérard  de  Roussillon,  Guillaume  de  Montpellier  et  Guil- 
laume-Àmanieu  d'Albret.  Raimond  Pelet  concourut  à  la  défaite  du  sul- 
tan Soliman  sous  les  murs  de  Nicée  1«  16  mat  1097,  puis  au  gain  de  la 
bataille  d'Antioche  le  28  juin  1098.  L'année  suivante ,  Raimond  Pelet. 
assisté  du  vicomte  de  Turenne,  s'empara  de  la  ville  d'Antarados,  sur  la 
Méditerranée,  après  une  seule  journée  d'attaque,  cl  quoique  le  vicomte 
et  lui  n'eussent  alors  sous  leurs  ordres,  pour  cette  expédition ,  qu'un 
détachement  de  1 00  cavaliers  et  de  200  hommes  de  pied.  Raimond  Pelet 
est  cité  par  les  historiens  comme  l'un  des  chefs  qui  montèrent  à  l'assaut 
de  Jérusalem,  le  i4  juillet  1099,  immédiatement  après  le  comte  de  Tou- 
louse, et  qui  contribuèrent  à  la  prise  et  à  la  délivrance  de  cette  cité 
sainte.  (Hist.  générale  de  Languedoc ,  par  D.  Vaissètc,  t.  II,  pp.  291, 
296,  3oj,  5 10,  3 16,  5 17,  3 1 8,  319,  5a  1.)  Les  exploits  de  Raimond  Pelet 
à  la  Terre-Sainte  sont  consignés  dans  la  Chronique  de  Raimond  de 
Agiles  (ou  d'Azille),  et  dans  la  Guerre  sacrée,  par  Guillaume  de  Tyr. 
auteurs  contemporains  qui  eux-mêmes  ont  pris  part  aux  événements 
de  cette  guerre;  dans  les  Gesta  Deiper  Francos,  et  dans  plusieurs  autres 
ouvrages.  L'an  1 1 1 2  fut  l'époque  du  retour  d'un  grand  nombre  ds  croi- 
sés de  la  Palestine.  On  ignore  si  Raimond  Pelet  fut  de  ce  nombre,  ou  s'il 
mourut  à  la  Terre -Sainte.  Il  parait  du  moins  certain  qu'il  ne  vivait 
plus  en  i  \  18  (1).  Il  laissa,  eutr'autres  enfants: 

• 

1*.  Bernard  Pelet,  co-seigneur  d'Alais,  l'un  des  barooj  ou  feudataires  «le  Bernard- 


(1)  En  effet,  Bernard- Aton  IV,  ricomle  d'Àlhy,  de  Nismes,  de  Betiers  et  d'Agde, 
étant  sur  son  départ  pour  aller  combattre  les  Maure*  d'Espagne,  fit,  le  7  mari  1118 
(s.  */.).  un  testament  militaire,  par  lequel  il  disposa  en  faveur  de  sa  femme  et  de  se» 
étirants,  de  ses  immenses  domaines.  Ce  vicomte  nomme  ses  vassaux  dans  ce  testa- 
ment, et.  enlr'autres,  Bernard  d'Anduse,  Bernard  Pelet  et  Guillaume  de  Montpellier. 
(Histoire  générale  de  Languedoc,  t.  II,  p.  38o  ;  Preuves,  col.  4o3.  404.)  Cette  charte 
de  1118  et  la  donation  faite  en  1  tao,  par  Bcrmond  Pelet  a  l'église  de  Conques,' prou-' 
vent  que  Raimond  I"  n'existait  plu»  A  ces  époques.  Ainsi  c'est  tiès-gratuitement  que 
l'historien  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne  et  ceux  qui  l'ont  suivi  sans  examen  ont 
fait  vivre  ce  Raimond  I"  jusqu'en  1 143.  Ils  l'ont  confondu  avec  son  fils,  qui,  if  après 
l'acte  de  1118,  devait  être  le  puine,  mais  qui,  ajant  eu  seul  des  enfants,  a  continué  la 
descendance.  Cet  acte  est  encore  remarquable  en  ce  que,  sans  désigner  explicitement 
la  ville  d'Alais,  que  possédaient  en  commun  Bernard  d'Anduse  et  Bernard  Pelet,  le  rap- 
prochement immédiat  des  noms  de  ces  deux  seigneurs  indique  aeset  qu'il  «'agit  de 
cette  seigneurie,  qui,  alors  et  jusqu'en  1694,  faisait  partie  du  diocèse  de  Nismes,  et  re- 
levait de  l'ancien  comté  d'Agde.  1 
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Atoo  IV,  vicomte  de  Besiers,  d'Alby  et  d'Agde  eu  1 1 18.  Il  parait  être  mort  peu 

d'année*  après,  «ans  postérité.  (Bittoirs  de  Langtudoc,  1.  II,  p.  38o)  ; 
a".  Raimond  II  ou  Bermond,  qui  a  continué  la  descendance; 
3*.  Pierre  Pelet,  qui  engagea  quelques  biena-foods  i  l'église  de  Besiers,  entre  les 

mains  d'Arnaud  de  Levezon,  évêque  de  cette  ville,  en  u  18.  (Ibid.,  p.  3op;  et 

Gattia  Chrùtiana,  t.  VI,  col.  519.) 

V.  Raimond  II,  ou  plutôt  Bermond  Pelet,  co-seigneur  d'Alais  après 
son  frère  aîné,  naquit  ver»  l'année  1090.  Par  une  charte  donnée  à  AlaU, 
au  mois  de  .juillet  1 1 20,  en  présence  de  Guiraud  de  Vabres,  de  Geoffroi 
de  Saint-Bonnet,  et  de  Raimond-Ard,  et  Jourdain  de  Castelnau,  Ber- 
mond Pelet  et  aa  femme  Agnès,  firent  don  à  l'abbaye  de  Sainte-Foi-de- 
Conques  de  l'alleu  et  de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Malves.  Il  paraît  par 
cette  charte  que  Bermond  Pelet  était  récemment  marié,  car  il  n'y  fait 
pas  mention  de  ses  enfants,  comme  c'était  l'usage.  L'an  1  i3i,  il  donna 
au  commandeur  de  G ap-F rancez  le  mas  de  Salz;  et,  conjointement  avec 
la  même  Agnès,  son  épouse,  il  fit  deux  donations  à  l'hôpital  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  dans  le  mois  de  mars  des  années  u/Jo  et  n43. 
{Archives  du  Grand-Prieuré  de  Saint-Gilles;  —  Hist.  générale  de  Lan- 
guedoc, t.  II,  pp.  38a,  439;  Preuves,  col.  4 12;  —  Gallia  christiana, 
t.  VI,  col.  519.)  Raimond  1«*  mourut  peu  de  temps  après,  ayant  eu, 
entr'autres  enfants  : 

1*.  Bernard  II,  qui  sait  ;  t 

a*.  Raimond  Pelet,  rappelé  comme  défunt  dans  une  charte  de  son  frère  de  l'an 
1148. 

VI.  Bernard  Peut,  II*  du  nom,  co-seigoeur  d'Alais,  confirma  les 
donations  faites  par  ses  père  et  mère  à  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem, et  les  accrut  par  la  cession  de  divers  biens-fonds  situés  à  Alais, 
suivant  une  charte  de  l'année  1 1 48. 11  était  devenu  comte  de  Mclgueil  (  1  ) 

par  son  mariage  contracté,  en  1 1 45,  avec  Béatrix,  comtesse  de  Melgueh,         Miumi  : 
veuve,  en  11 44,  de  Raimond-Bérenger,  comte  de  Provence,  et  fille  !ïtT"f'    ' M  ^ 
unique  et  héritière  de  Bernard  III,  comte  de  Melgueil,  et  de  Guillemette 
de  Montpellier. 

A  partir  du  degré  de  Bernard,  II*  du  nom,  la  filiation  de  la  maison 
de  Pelet  est  bien  établie,  soit  dans  l'Histoire  des  Grands-Officiers  de  la 
Couronnent.  VII,  pp.  781  à  792),  soit  dans  Moréri  et  les  auteurs  qui 

(1)  Bertrand  Pelet,  fils  de  Bernard  II,  céda  ce  comté,  en  .1174,  à  Raimond,  comte 
de  Toulouse,  sou  beau-frère. 
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ont  écrit  postérieurement.  Ses  descendants  se  sont  alliés  aux  plus 
grandes  maisons  du  Languedoc,  et  ont  formé  les  branches  suivantes  : 

I.  Les  seigneurs-barons  d'Alus,  seigneurs  de  Cabmont  d'Ols,  de 
Rorsso»,  de  Boccoiran,  de  Castelnai',  de  Lascodrs,  etc. ,  dont  les  biens 
sont  passés  par  mariage  dans  la  maison  de  Châteauncuf-Randon  ,  vers 
l'an  i435; 

II.  Les  seigneurs  de  la  Vérone,  barons  de  Montpeyrocx  ,  vicomtes 
de  Cabanes,  etc.,  formes  en  i35q,  par  Raimond  Pelet,  V*  du  nom,  sei- 
gneur de  la  Vérune,  et  éteints  en  1 598  ; 

lll.  Les  barons  de  Combas,  de  Montmibat,  de  Fontanès,  et  rricomtes 
us  Narbonnk-Pelet,  éteints  eu  1774  dans  la  personne  de  Louis-Henri, 
marquis  de  Narbonne-Pelet,  lieuteuant-gcnéral  des  armées  du  roi,  com- 
mandant pour  S.  M.  dans  les  provinces  de  Sainlonge,  Aunis  et  Angou- 
mois,  grand  -croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  décédé  sans  enfants  le  26 
avril  1774-  Celle  branche  avail  été  formée,  eu  i55a,  par  Jacques  Pelet, 
a* 'fils  de  Pons  Pelet,  seigneur  de  la  Vérune,  et  d'Alix  de  Guers  de 
Castelnau  ; 

IV.  Les  seigneurs  de  Cannes,  branche  ducale  actuelle  de  Narbonne- 
Pelet.  Elle  a  eu  pour  auteur  Hercule  Pelet,  seigneur  de  Cannes,  né  en 
1607,  décédé  en  1672,  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  4*  fils  de  Pierre 
Pelet,  baron  de  Combas,  et  de  Catherine  Deydier  de  Puymejau  ; 

V.  Les  seigneurs  de  Moreton,  en  Dauphiné,  marquis  et  comtes  de 
Narbonne-Pelet.  Cette  branche,  formée  vers  l'an  i5oo,  par  Vital  Pelet, 
second  fils  de  Louis  I",  barou  de  Combas,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  Henri  III,  et  dcGcorgetle  de 
RarlhélemydcGrammont,  était  représentée,  à  l'époque  de  la  révolution, 
par  François-Raimond-Joachim ,  marquis  de  Narbonne-Pelet ,  né  au 
mois  d'avril  176a,  fils  unique  de  Jean- François,  comlc  de  Narbonne- 
Pelet  Frîtrlar,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  grund'-croix  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  Charlotte-Philippine 
de  Narbonne-Pelet  de  Saïgas  ; 

VI.  Les  seigneurs-barons  de  Saxgas,  qui  ont  eu  pour  auteur  Guil- 
laume Pelet,  prieur  de  Luncl,  auquel  son  père,  Guillaume  Pelet,  sei- 
gneur de  la  Vérune,  légua  1000  moutons  d'or  par  son  testament  du  18 
septembre  i433.  Ce  Guillaume  Pelet  ayant  quitté  l'état  ecclésiastique, 
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se  maria,  le  la  avril  i44>»  ayec  Antoinette  de  Planque,  dame  de  la  Car- 
rière, et  leur  postérité  s'est  continuée  jusqu'à  nos  jours,  et  a  repris  le 
nom  de  Narbonne  depuis  l'année  1760  environ. 

Armes:  Ecartelé,  au  1  de  gueules,  à  la  croix  vidée,  clcchée  et  pommelée  d'or, 
qui  est  DE  ToDlOOSE  ;  au  a  parti  d'argent,  au  lion  de  gueules,  qui  est  de  Bermond 
d'Andose,  et  d'or,  à  l'ours  en  pied  de  sable,  allumé  de  gueules,  cemt  d'une  épée  et 
d'tm  baudrier  d'argent,  qui  est  DE  Bermond  de  SomniÈRES  ;  au  3  de  gueules,  au  léo- 
pard d'or,  qui  est  DE  Bodez  ;  au  4  (Cor,  à  la  croif  de  gueules,  cantonnée  de  16  ali- 
rions  d'azur,  qui  est  de  Montmorency  ;  sur  le  tout  parti  d'argent,  au  chef  de  sable  et 
à  la  bordure  de  gueules,  qui  est  de  Pelet  ,  cl  de  gueules,  au  demwol  d'mgent,  qui  est 
d'Alais.  Supports  et  cimier  :  trois  ours  de  Bermond-Somraières.  Couronne  ducale  sur 
le  manteau.  Devise  :  Kon  enim  sine  causa  gtadium  portant. 

de  NEUFCHATEL,  {prince),  voyez  BERTIIIER.  4  jaio  ,8,4. 

NEY,  due  d'ELCHINGEN,  (Michel),  prince  de  la  MOSKOWA,  né  à  4  juio  ,8l<. 
Sarre-Louis,  en  Lorraine,  ie  10  janvier  1769,  entra  fort  jeune  au  service 
comme  simple  hussard  dans  le  régiment  Colonel-Général,  et  il  y  était 
sous-officier  à  l'époque  de  la  révolution.  Il  fit  avec  distinction  les  cam- 
pagnes de  1792  et  1793,  fut  promu  au  grade  de  capitaine  en  1794,  et  fut 
attaché  comme  aide-de-camp  au  géuéral  La  Marche.  kléber,  ayant  re- 
marqué ce  jeune  officier,  le  fit  nommer  adjudant-général  chef  d'esca- 
dron, et  l'employa  avec  succès  à  la  tête  des  partisans  de  son  armée.  En 
1795,  IVey  se  signala  dans  les  combats  livrés  sur  la  Lahn  par  l'armée  de 
Sanibre-et-.Meuse.  A  lu  bataille  d'Altenkirchcn,  te  4  juin  1796,  il  s'em- 
para des  magasins  militaires  de  DierdortTct  de  Bendorff,  puis  de  ceux  de 
Montabaur  à  la  fin  de  cette  journée,  et  se  rendit  maître  du  village  d'O» 
bermesch,  le  9  juillet,  après  plusieurs  charges  de  cavalerie.  Le  26  du 
même  mois,  Ney,  à  la  tête  de  100  cavaliers,  se  présente  devant  Wurtz- 
bourg,  évacué  par  les  Autrichiens,  mais  défendu  encore  par  2000  hom- 
mes du  prince  régnant.  Il  somme  le  gouverneur  de  rendre  sur-le-champ 
la  place;  celui-ci,  intimidé,  capitule,  et  le  jour  même  les  Français  occu- 
pent Wurtzbourg.  Dans  le  mois  suivant,  Ney  fut  cité  pour  deux  bril- 
lantes affaires  d  avant-garde ,  à  Burg-Eberach,  et  à  Forchcim,  qui  se 
rendit  sur  sa  sommation  le  10  août.  Ce  fut  dans  cette  dernière  action 
que  Kléber  le  créa  général  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille,  grade 
que  Ney  avait  eu  la  modestie  de  refuser  en  1 795.  Lorsque  la  division 
Colaud  se  porta  sur  la  Salzbach ,  le  général  Ney,  à  la  tète  de  l'avant- 
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garde,  débusqua  la»  Autrichiens  retranchés  dans  un  bois,  qu'il  enleva 
a  la  baïonnette  :  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  dans  cette  action.  Il  s'em- 
para du  fort  de  Rothembourg,  contribua  à  la  victoire  de  Neuwicd  et  au 
gain  du  combat  de  Dierdorff,  où  il  délogea  l'ennemi  du  village,  et  sou- 
tint pendant  près  de  quatre  heures,  avec  5oo  hussards  seulement,  fous 
les  efforts  d'uuc  réserve  de  6000  Impériaux.  Il  attaqua  et  prit  de  vive 
force  l'importante  position  de  Giessen;  mais  les  Autrichiens,  honteux 
d'avoir  cédé  à  des  forces  si  inférieures,  se  rallièrent  à  Steinberg  et  tin- 
rent tète  aux  Français.  Ney  soutint  le  combat  jusqu'à  la  nuit,  espérant 
être  appuyé;  mais,  en  voulant  sauver  une  pièce  d'artillerie,  ii  fut  fait  pri- 
sonnier par  les  Impériaux.  Le  général  Hoche,  qui  estimait  sa  valeur, 
demanda  et  obtint  sou  échange,  et  le  fit  nommer  général  de  division. 
Employé  en  cette  qualité  à  l'armée  du  Rhiu,  A'cy  battit ,  à  Francfort- 
sur-le-Mein,  un  corps  ennemi,  et  s'empara  de  Manheim  le  a  mars  1799. 
Au  mois  de  mai  suivant,  à  la  tête  de  la  cavalerie  de  l'armée  d'Helvélie, 
il  contribua,  par  une  habile  diversion,  à  la  victoire  de  Zurich.  Dans  le 
sanglant  combat  qui  suivit  cette  bataillé,  et  qui  fut  livré  sur  la  ligne  de 
la  Thur,  par  suite  du  secours  que  l'archiduc  Charles  amena  aux  Russes, 
le  général  Ney  fit  «les  prodiges  de  valeur  à  la  tête  de  Pavant-garde,  reçut 
deux  blessures  et  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui.  Il  déploya  la  même 
valeur  lors  de  l'attaque  de  Manheim  par  l'archiduc  Charles.  Comman- 
dant l'armée  du  Rhin  par  intérim,  et  jusqu'à  l'arrivée  du  général  Le- 
courbe,  il  fit  faire  avec  succès  diverses  reconnaissances  entre  Seltr  et 
Mayence,  s'empara  de  Francfort,  puis  de  Hochstœdt  de  vive  force,  et 
passa  la  Nidda.  Pourvu  ensuite  du  commandement  de  l'aile  gauche,  il 
s'empara  de  Manheim,  marcha  en  Souabe  contre  le  corps  du  prince  de 
Schwarzenberg,  soutint  à  Lan  fie  n ,  le  4  octobre,  un  combat  meurtrier 
contre  un  corps  considérable  que  l'archiduc  Charles  conduisait  an  siège 
de  Philisbourg,  et  fut  grièvement  blessé  en  entrant  dans  Stuttgart!.  Au 
commencement  de  l'année  suivante,  1800,  le  généra?  Ney  prit  encore 
par  intérim  le  commandement  de  l'armée  du  Rhin  jusqu'à  l'arrivée  de 
Morenu.  Le  5  mai,  après  avoir  concouru  au  gain  de  la  bataille  de  Moes- 
kirch,  il  harcela  l'ennemi  dans  sa  retraite,  le  mit  en  désordre  et  lut  fit 
1800  prisonniers.  H  enleva  le  village  de  Kjrchberg  le  5  juin,  et,  sept 
jours  après,  il  battit  les  Autrichiens  près  de  Gannershausen.  A  la  ba- 
taille de  Ilohenliuden,  le  3  décembre,  il  se  jeta,  avec  les  généraux  Riche- 
panse  et  Grouchy,  dans  le  défilé  de  Malembott,  où  fut  passé  au  fil  de 
l'épéc  ou  fait  prisonnier  de  guerre  tout  ce  qui  s'était  engouffré  dans  le 
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bois  environnant.  L'habileté  et  le  sang-froid  du  général  Ney  furent  sou- 
vent cités  dans  les  bulletins  de  la  campagne  suivante,  au  pays  des  Gri- 
sons, et  particulièrement  à  la  journée  du  i"  décembre  1801.  Rentré  en 
France  a  la  paix,  le  premier  consul  lui  fit  don  d'un  sabre  d'honneur.  En 
octobre  180a,  il  fut  envoyé  comme  ministre  plénipotentiaire  près  la  ré- 
publique helvétique.  Il  reçut  le  bâton  do  maréchal  de  France  le  19  mai 
1804,  et  fut  créé  grand-cordon  de  la  Légiond'IIonneur  le  2  février  i8o5, 
et  nommé  chef  rie  la  7*  cohorte  de  cette  légion.  Il  commandait  l'un  des 
corps  de  l'armée  du  camp  de  Boulogne,  lors  de  la  reprise  des  hostilité» 
avec  l'Autriche.  Il  marcha  eu  Allemagne,  traversa  le  Ilhin,  marcha  en 
Souabe,  et  décida  la  victoire  d'Elchiugcn  le  14  octobre  i8o5.  Le  titre 
de  duc  d' Elchingen  fut  la  récompense  d'un  service  aussi  important. 
Après  la  capitulation  d'Ulm,  Ney,  à  la  téte  de  3o,ooo  hommes,  se  porta 
dans  le  Tyrol,  s'empara  des  forts  de  Scharnilz  et  de  INeustarck,  occupa 
Hall  et  Inspruck.  el,  harcelant  sans  relâche  l'archiduc  Jean  dans  sa  re- 
traite, défit  son  arrière-garde  au  pied  du  mont  Brenner  le  1 7  novembre. 
Après  les  préliminaires  de  paix  qui  suivirent  la  victoire  d'Austcrlitz,  le 
maréchal  Ney  occupa  la  Cnrinthic  avec  son  corps  d'armée.  En  1806, 
après  avoir  concouru  par  sa  valeur  et  son  habileté  au  gain  de  la  bataille 
d'Jéna,  il  bombarda  Magdebourg,  et,  quoique  cette  redoutable  forte- 
resse fût  défendue  par  22,000  hommes  de  garnison,  parmi  lesquels  on 
comptait  20  généraux,  800  officiers  et  aooo  artilleurs,  il  la  força  de  ca- 
pituler, et  fit  prisonnière  de  guerre  toute  cette  garnison,  qui  remit  en 
son  pouvoir  5.'|  drapeaux,  5  étendards,  800  pièces  de  canon,  et  un  ma- 
tériel immense.  Il  entra  ensuite  à  Berlin,  el,  continuant  ses  opérations, 
il  se  porta  sur  Thorn,  d'où  il  chassa  les  Prussiens,  ut  où  il  établit  ses 
quartiers  d'hiver.  Attaqué  par  toute  l'armée  russe,  qui,  au  commence- 
ment de  1807,  avait  espéré  le  surprendre,  il  la  repoussa,  après  lui  avoir 
fait  éprouver  une  perle  considérable.  Ce  maréchal  prit  une  part  très- 
activeau  succès  des  batailles  d'Eylau  et  de  Fricdland  les  8  février  et  14 
juin.  Passé  en  Espagne  après  la  paix  de  Tilsitt,  il  soumit  Logrono,  sur 
la  rive  droite  de  l'Ebre,  au  mois  d'octobre  1808,  battit  les  Espagnols  à 
Lérin,  s'empara  de  Soria  le  22,  et  poursuivit  les  colonnes  de  Castanos 
dans  leur  retraite  sur  Valence  et  Madrid.  Le  1*'  décembre,  le  maréchal 
Ney  opéra  sa  jonction  avec  l'armée  du  centre,  entre  Alcala  et  Guada- 
laxara.  Il  continua  de  servir  eu  Espagne  en  1809  et  1810,  et  se  montra 
toujours  digue  de  la  brillante  réputation  qu'il  s'était  acquise  en  Aile- 
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magne.  Appeié  au  commandement  du  3*  corps  de  la  grande-armée  (i), 
lors  de  l'expédition  de  Russie,  le  maréchal  Ney  forma  la  gauche  à  l'at- 
taque de  Smolensk,  où  il  enleva  diverses  positions  aux  Russes,, qu'il  re- 
poussa jusque  dans  les  glacis  de  la  place,  les  attaqua  avec  audace  et  les 
mit  en  déroute  a  Volontina,  et  se  couvrit  de  gloire,  le  7  septembre  1812, 
à  la  bataille  de  la  Mc^kowra,  où  il  commanda  le  centre  de  toute  l'armée. 
Ney  y  mérita  le  surnom  de  brave  des  braves,  qui  lui  fut  décerné  par 
Napoléon,  avec  le  titre  de  prince  de  la  Moskowa.  11  fut  placé  à  la  têle 
de  l'arrière -garde  lors  de  la  fatale  retraite  de  Moscou.  Enveloppé  A 
Krasnoî,  le  17  novembre,  par  des  forces  considérables,  et  n'ayant  sous 
ses  ordres  que  6000  hommes  exténués  de  fatigues  et  de  besoin,  il  n'hé- 
sita pas  à  commencer,  par  une  attaque  impétueuse,  cette  sauglanle 
action  que  le  général  Wilson  a  surnommée  la  bataille  des  héros.  Mais, 
après  des  efforts  inouïs,  renonçant  à  l'espoir  de  passer  sur  le  corps  à 
une  multitude  toujours  croissante,  il  conçoit  un  dessein  non  moins 
glorieux,  celui  de  sauver  sa  faible  troupe  par  un  de  ces  mouvements 
que  les  hommes  supérieurs  savent  seuls  combiner  dans  les  circonstances 
extrêmes.  Dès  que  les  ombres  de  la  nuit  environnent  les  deux  armées, 
il  s'avance  rapidement  sur  le  Dnieper,  fait  jeter  dans  le  fleuve  ses  ca- 
nons, ses  bagages,  et  sa  propre  voiture,  surprend  le  passage  du  Dnieper, 
se  fait  jour  à  travers  une  nuée  de  cosaques  qui  l'entourent  et  le  har- 
cèlent, et  parvient  à  rejoindre  à  Orscha,  le  19  novembre,  le  gros  de  l'ar- 
mée, dont  il  avait  été  séparé  pendant  36  heures,  et  où  régnaient  les  plus 
vives  alarmes  sur  sa  destinée  et  sur  celle  des  braves  qui,  à  travers  mille 
périls,  venaient  d'échapper  à  une  mort  que  la  faim,  le  froid  et  d'autres 
calamités  rendaient  presque  inévitable.  Ney  continua  de  former  l'ar- 
rière-garde  pendant  le  reste  de  la  retraite.  Dans  les  nombreuses  occa- 
sions où  il  eut  à  lutter  contre  les  avant-gardes  ennemies,  et  notamment 
au  passage  de  In  Bérézîna ,  où  il  sauva  les  débris  de  l'armée  française, 
il  montra  constamment  un  sang-froid,  une  activité,  une  résolution  su- 
périeurs a  tous  les  obstacles,  enfin  une  âme  trempée  d'acier,  suivant 
l'expression  de  Buona parte.  Après  avoir  rallié  et  réorganisé  à  Hanau  les 
faibles  débris  d'une  armée  naguère  si  formidable,  Ney  rentra  en  cam- 
pagne en  181 3.  Les  occasions  de  se  signaler  ne  lui  manquèrent  point  ; 
elles  le  trouvèrent  toujours  le  même;  mais  aux  batailles  de  Lut  zen,  de 


(i)  Ce  corp*  présentait  un  effectif  de  57,400  hommes,  dont  3400  de  cavalerie. 
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Bautien  et  de  Dresde,  livrées  les  2  el  a  1  mai,  et  27  août,  il  surpassa  peut- 
être  l'idée  qu'où  avait  eue  jusqu'alors  du  ses  talents  et  de  sou  courage. 
A  Bunlzlau ,  il  culbuta  le  corps  russe  de  Sacken  ,  puis,  avec  deux  corps 
d'armée ,  il  força  le  passage  de  la  Neiss.  Cependant  quelques  retours 
brillants,  mais  passagers,  de  la  fortune,  ne  pouvaient  rétablir  l'équilibre 
entre  les  forces  numériques  de  Buona parte  et  celles  d'une  coalition,  à. 
la  téte  de  laquelle  marchaient  tous  les  souverains  du  Nord,  cl  que  gros- 
sissait chaque  jour  la  défection  des  princes  et  même  des  rois  qui  jus- 
qu'alors avaient  marché  sous  la  bannière  du  conquérant  français.  Le 
résultat  d'une  lutte  où  les  alités  présentaient  des  ressources  décuples 
de  celles  de  leurs  adversaires,  abandonnés  et  souvent  trahis,  ne  pouvait 
pas  rester  long-temps  douteux.  La  victoire  même  devint  funeste  aux 
Français,  par  le  manque  de  cavalerie  qui  les  privait  toujours  d'en  re- 
cueillir le  fruit,  et  alors  la  perte  irréparable  des  hommes  n'était  com- 
pensée pour  eux  par  aucun  avantage.  Le  maréchal  Ney  qui,  jusqu'à  la 
dernière  campagne,  n'avait  assisté  et  pris  part  qu'à  une  longue  série  de 
succès,  ne  devait  point  échapper  à  l'épreuve  d'une  fortune  contraire. 
Nommé  pour  remplacer  le  duc  de  Reggio  dans  le  commandement 
en  chef  des  4%  ?'  et  12*  corps  qui,  par  suite  de  la  perte  de  la  bataille 
de  Gross-Béçren  (23  août),  avaient  échoué  dans  leur  mouvement  sur  Ber- 
lin, Ney  fut  battu  à  Juter  bock  ou  Dennewitz,  le  6  septembre  (1),  parles 
forces  réunies  du  prince  royal  de  Suède  (Bcrnadotte)  et  du  général 
prussien  Bulow.  Hors  d'état,  par  l'infériorité  de  ses  forces,  de  tenir  téte 
à  l'ennemi,  le  duc  d'Elchingco  se  replia  sur  Torgau,  où  il  rallia  ses 
troupes.  Quelqhes  jours  après,  il  marcha  surDessau,  d'où  il  chassa  les 
Suédois;  puis,  après  un  mouvement  sur  la  rive  gauche  de  la  Muldc,  il 
reparut  tout-à-coup  devant  Dessau  et  en  expulsa  6000  Prussiens,  aux- 
quels il  enleva  3  pièces  de  canon.  Après  avoir  cotribaltu  aux  deux  jour- 
nées de  Leipzick  les  18  et  19  octobre,  le  maréchal  Ney  fit,  avec  les  débris 
de  l'armée,  la  retraite  sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  Ce  maréchal  se  trouva 
à  toutes  les  actions  importantes  de  la  campagne  de  France,  particuliè- 
rement aux  batailles  de  Brienne,  de  la  Rothière,  de  Mon  tm  ira  il,  de 


(1)  Celte  bataille  fut  long-temps  indécise,  et  elle  n'aurait  eu  que  Je»  résultai»  peu 
important»  .••ans  la  défection  de  deux  divisions  saxonnes,  qui,  en  passant  a  l'ennemi, 
causèreut  une  secousse  et  un  désordre  immense  dans  le  /  corps.  Nous  eûmes  dans 
cette  journée  10,000  hommes  tués,  ble'sés  ou  prisonniers,  et  on  non»  enleva  a5  pièce» 
de  canon  el  17  caissons.  L'ennemi  perdit  7000  hommes,  dont  environ  6000  Prussiens. 


Craoune,  de  Laoo  et  de  ChâJoas-sur-lIarne,  le»  a3  et  3i  jaovier,  10  et 
i3  février,  et  7  el  9  mars  iôi4-  H  m  trouvait  auprès  de  Buonaparte  à 
Fontainebleau ,  lorsque  celui-ci  reçut  l'annonce  officielle  de  m  dé* 
chéance,  prononcée  par  le  sénat.  Le  maréchal  Ney  joignit  sus  conseils 
à  ceux  des  autres  officiers-généraux,  qui,  pour  mettre  un  terme  aux 
maux  qui  accablaient  la  France,  engagèrent  Buonaparte  ù  donner  son 
abdication.  Dès  l'arrivée  de  S.  M.  Louis  XVIII,  le  duc  d'Elchingen  fut 
nommé  membre  du  conseil  de  guerre  établi  près  de  la  personne  du  roi: 
il  reçut  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  fut  créé  pair  de  France  le  4 
juin  1814»  et  fut  appelé  au  commandement  en  chef  du  corps  royal  des 
cuirassiers,  dragons,  chasseurs  et  chcvuu-lcgers  lanciers  de  France,  puis 
au  gouvernement  de  la  6*  division  militaire.  Ici  Cuit  la  carrière  glorieuse 
d'un  des  plus  habiles  capitaines  qui  restaient  à  la  France  après  tant  de 
triomphes  et  de  désastres.  L'histoire,  qui  aimerait  a  couronner  le  terme 
d'une  vie  jusqu'alors  si  pleine  de  services  éclatants  et  d'actions  hono- 
rables, n'a  plus  à  retracer  qu'une  faiblesse  coupable  et  une  catastrophe 
malheureuse  Dès  que  Louis  X  VIII  fut  iuforméde  l'invasion  de  Buo- 
naparte, le  maréchal  Ney,  alors  paisible  dans  sa  terre  des  Coudrcaux, 
près  Chateaudun.  reçut  l'ordre  de  se  rendre  sur-le-champ  dans  son 
gouvernement.  Ce  maréchal  passe  par  la  capitale,  va  renouveler  en- 
tre les  mains  du  roi  son  serment  de  fidélité;  et,  plein  des  intentions 
les  plus  conformes  à  sou  devoir,  il  arrive  à  Besançon ,  chef-  lieu 
de  son  gouvernement.  Jusqu'au  ta  mars  181 5,  la  conduite  du  duc 
d'Elchingen  ne  démentit  point  la  confiance  que  le  roi  avait  placée 
dans  sa  fidélité  et  son  courage  ;  mais,  dans  la  nuit  «lu  i a  au  1 3,  deux 
émissaires  de  l'usurpateur  arrivent  a  Lons-le-Saulnier,  son  quartier- 
général.  Ney,  que  ta  mauvaise  disposition  de  ses  troupes  a  déjà  ébranlé, 
se  laisse  persuader  que  la  cour  de  Vienne  prêle  les  mains  aux  projets 
ambitieux  de  Buonaparte.  Oubliant  qu'il  ne  doit  qu'à  son  épée  ses  hon- 
neurs et  sa  fortune,  un  faux  sentiment  de  reconnaissance  et  d'enthou- 
siasme pour  un  homme  qui  a  conjuré  et  qui  appelle  encore  tous  les 
fléaux  sur  Sa  patrie,  lui  fait  fouler  aux  pieds  le  serment  qu'il  vient  de 
prêter  à  son  roi  légitime,  el  le  lendemain  il  arbore  les  couleurs  de  la 
rébellion.  Les  bulletins  de  la  courte  et  terrible  campagne  de  i8i5  ont 
consigné  les  inutiles  exploits  du  duc  d'Elchingen  à  la  bataille  de  Wa- 
terloo. Traduit  devant,  la  chambre  des  Pairs ,  le  1 1  novembre  de  la 
même  année,  comme  ayant  violé  ses  serments  et  trahi  son  roi,  il  a  été 
condamné  i  la  peine  de  mort  le  6  décembre  suivant.  Il  l'a  subie  le 
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lendemain  avec  beaucoup  de  fermeté,  et  a  commandé  lui-même  le 
peloton  qui  lui  a  porté  le  coup  mortel.  Son  corps  fut  remis  à  sa  fa- 
mille, qui  lui  a  fuit  ériger  uu  tombeau  dans  le  cimetière  du  P.  La- 
chaise.  {Dictionnaire  historique  des  Généreux  français,  L  VIII,  pp.  17$ 
a  i84;  —  Biographie  universelle,  ancienne  et  moderne,  t.  XXXI,  p.  1 96.) 
Le  maréchal  Ney  avait  épousé,  au  mois  de  juillet  180a,  mademoi- 
selle ÀLGVIÉ,  dont  il  a  laissé  quatre  fils. 

Abhes  :  D'or,  à  l'écusson  d'azur,  endos  dans  un  orle  du  même,  accosté  de  deux 
mains  tenant  deux  badrleires  adossés  de  table  ;  à  ta  bordure  d'azur,  et  au  chef  de 
gueules,  semé  d'étoiles  d'argent. 

de  NICOLAI,  (  Aymard-Charli's-Marie-Théodore,  comte,  puis  mar-  17*001  i8is. 
quis  ),  né  en  1779,  fut  préservé,  par  son  extrême  jeunesse,  de  la  pros- 
cription dans  laquelle  toute  sa  famille  fut  enveloppée.  Séparé,  par  l'é- 
chafaud  révolutionnaire,  de  son  père  et  de  son  frère  aîné,  il  fut  élevé 
dans  la  retraite  sous  les  yeux  de  sa  mère,  et  ne  prit  du  service  qu'après 
la  chute  du  gouvernement  impérial.  Au  mois  d'avril  1814»  il  entra 
dans  la  garde  nationale  à  cheval  de  Paris;  et,  dès  qu'où  eut  reçu  la 
nouvelle  de  l'invasion  de  13  uona  parte ,  il  se  réunit  aux  volontaires 
royaux,  et,  après  le  20  mars  18 15,  se  rendit  auprès  de  Mgr.,  duc 
d'Aogoulérae,  dans  le  midi.  Au  second  retour  du  roi,  le  comte  de  IV  i- 
coiaï  fut  créé  pair  de  France  le  17  août  181 5,  et  le  titre  de  marquis 
fut  attaché  héréditairement  à  sa  pairie,  par  l'ordonnance  royale  du  3 1 
août  1817.  Dés  l'année  précédente,  il  avait  été  compris  au  nombre  des 
membres  du  conseil  d'inspection  et  de  perfectionnement  de  l'école 
Polytechnique.  Il  est  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Donncur , 

et  a  épousé  N       de  Lévis,  fille  de  Pierre-Marc-Gaston  ,  ducdeLévis, 

pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  etc.,  el  de  N....  Char- 
pentier d'Emicry. 

La  maison  de  Aicolai,  dont  un  généalogiste  du  dernier  siècle  (1) 
remonte  l'ancienneté  et  la  filiation  à  l'année  1279,  s'est  acquis  beau- 
coup d'illustration  dans  la  magistrature,  à  partir  de  l'année  i5o<5,  épo- 
que depuis  laquelle  la  charge  de  premier  président  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  est  devenue  comme  héréditaire  dans  cette  familb. 
Elle  a  formé  plusieurs  branches,  dont  l'une,,  celle  des  barons  de  Sa- 


(1)  Loni»-P«cra  d'H«ier,  dans  le  Y*  résulte,  a*  p**ti»  de  VJrmoriot  gHUrsl  de 
France,  k+.loL  ij6V 
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bran,  seigneurs  de  Cnuvillargues ,  Val-Ouvières  ,  Bagnols ,  etc.,  a  été 
maintenue  en  Languedoc,  au  diocèse  d'Uzès,  par  M.  deBesons,  inten- 
dant de  cette  province,  le  14  mars  1670.  Celle  des  seigneurs  marquis 
de  Goussainville  et  d'Ivor,  en  l'Isle  de  France,  se  subdivise  aujour- 
d'hui en  deux  branches  ,  lesquelles  ont  eu  pour  auteur  commun  : 

Jean-Àytnard  de  Nicoiaï  ,  marquis  de  Goussainville,  seigneur  d'Ivor, 
avocat-général,  puis  premier  président  de  la  chambre  des  comptes,  en 
1680  et  1666,  décédé  le  6  octobre  1737,  à  l'âge  de  80  ans.  Il  avait 
épousé  i*,  le  26  juin  1690,  Marie-Catherine  le  Camus,  décédée  le  11 
mai  1696;  a%  le  a5  novembre  i-o5,  Françoise-Elisabeth  de  Làmoignon, 
morte  le  27  avril  1733.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

1*.  Antoine-Nicolas  Je  Nicolaî,  né  le  10  octobre  1691,  reçu  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris  en  171  2,  puis  premier  président  de  In  chambre  des  comptes  en 
survivance  le  ia  mai  1717,  mort  célibataire  le  i5  juin  i?5i  ; 

a*.  Marie-Catherine -Élisabeth  de  Nicolaî,  morte  sans  avoir  été  mariée  le  12 
octobre  1717; 

Du  second  lit  : 
3*.  Aymard-Jeao,  qui  a  continué  la  descendance; 

4*.  Antoine-Chrétien,  chevalier  de  Nicolaî,  né  le  ta  novembre  171a.  Il  fut  reçu 
chevalier  de  l'ordre  de  Malle,  entra  au  service  en  1739,  et  p.irvint  successive- 
ment par  tous  les  grades  militaires  jusqu'à  ceux  de  marcchal-de  camp  ie  i3  août 
•  "44»  lieutenant-général  des  armées  le  10  mai  1748,  et  maréchal  de  France  le 
a4  mars  1775.  Il  est  mort  sans  enfants  au  mois  de  mars  1777  (1); 

5*.  Aymard-François-Chrétien-Michel  de  Nicolaî,  né  le  a3  janvier  1721,  chanoi- 
ne de  l'église  métropolitaine  de  Paris  en  1 739.  prieur-commendalaire  de  Sainte- 
Catherine-de-la-Coulure  de  Paris,  aumônier  de  madame  la  Dauphinc,  et  agent- 
général  du  clergé  en  1745.  Il  a  été  sacré  évêque  de  Verdun  le  16  juin  1754,  et 
est  décédé  en  1769; 

6*.  Marie- Elisabeth  de  Nicolaî,  née  le  8  janvier  1704,  mariée,  le  3  février  i?a3, 
avec  Louis-Charles  de  la  Chastre,  comte  de  Nançay,  brigadier  d'infanterie  des 
armées  du  roi,  tué  a  la  bataille  de  Parme  le  29  juiu  1734; 

7*.  Françoise-Christine  de  Nicolaî,  née  le  i5  février  1708,  mariée,  le  9  juillet 
■  7a5,  avec  Michel  de  Forbin,  marquis  de  Janson,  maréchal-de-camp,  décédé 
le  27  juillet  i"4«>; 

8*.  Christine-Louise  de  Nicolaî,  née  le  8  mars  171  ^  morte  le  4  avril  1716. 


(i)  Les  services  et  campagnes  du  maréchal  de  Nicolaî  sont  mentionnés  t.  VIII,  pp. 
184,  i85  et  186,  du  Diction»,  hutorique  du  Généraux  français,  par  M.  de  Courcellei. 
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Aymard-Jean  de  Nicolaî,  marquis  de  Goussainville,  seigneur  d'Osny, 
né  le  3  a?ril  1709,  entra  au  service  comme  officier  dans  le  régiment 
du  Roî,  infanterie,  en  1721.  Il  passa,  avec  le  grade  de  capitaine,  dans 
le  régiment  de  Noailles,  et  Tut  nommé,  le  i5  août  1737  ,  colonel  d'un 
régiment  de  dragons  de  son  nom.  Il  quitta  le  service  à  l'époque  de  la 
mort  de  son  frère  atné ,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Paris ,  le  3 
août  1731 ,  et  devint  premier  président  de  la  chambre  des  comptes ,  en 
survivance,  le  18  octobre  de  la  même  année.  Le  marquis  de  Goussain- 
ville  est  entré  en  exercice  le  5  avril  1754,  par  suite  de  la  démission  de 
son  père.  De  son  mariage,  contracté  le  \6  mars  17^3,  avec  Madelaine- 
Charlottc-Guillelmine-Léonine  de  Vintimili.e  du  Luc,  des  comtes  de 
Marseille,  morte  le  1 3  août  1767.,  sont  issus  : 

i*.  Aymard-Charles  de  Nicolaî,  né  le  9  septembre  1734,  mon  le  9  décembre 
i754; 

Aymard-Charles-François  de  Nicolaî,  marqui*  d'Osny,  né  le  a8  juin  1736, 
dcTinl  colonel  dedragonsen  1761, et  colonel  delà  légion  royale  en  1764.  Il  quitta 
le  service  et  fut  nommé  successivement  président  A  mortier  au  parlement  de 
Paris  en  1771,  et  président  au  grand-conseil  en  1774-  Le  marquis  de  Nicolaî  a 
été  condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  le  a8  avril  1794, 
comme  ayant  cherché  a  émigrer  pour  se  rendre  a  Bruxelles.  H  n'a  point  eu 
d'enfants  du  mariage  qu'il  avait  contracté,  le  10  avril  1764,  avec  Marie- Cnthe- 
rine  VEvlque  dr  GnttetU; 
3*.  Aymard-Claude  de  Nicolaî,  né  le  5  août  1738,  chanoine  de  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Paris  un  1758,  vicaire-général  du  diocèse  de  Verdun,  pourvu,  en  août 
1766,  de  l'abbaye  de  Saiut-Sauveur-le-Vicoiule,  ordre  de  Saint-Benoît,  au  dio- 
cèse de  CouUnces,  sacré  évéque  de  Béliers  le  i3  octobre  1771,  et  aiort  en  dé- 
portation ; 

4*.  Aymard-Edme  de  Nicolaî,  marquis  de  Coussaio ville,  né  le  14  juin  1744,  dé- 
cédé en  1 760  ; 

5*.  Aymard-Charles- Marie,  qui  a  continué  la  branche  unit,  et  dont  l'article  suit  ; 
b*.  Aymard'Pierre- Georges,  auteur  de  la  secokde  bkancbe,  dool  on  parlera  plu» 
bas; 

7'.  Madelaiue-Élisabeth  de  Nicolaî, 
8*.  Jeanne-Armandiue  île  Nicolaî, 

9".  Armandine-Marie- Antoinette  de  Nieolaî,  née  le  sa  ^icmbrr  17.'^,  mariée, 
le  7  janvier  1761,  avec  FrançoU-Jncqncs-Tannesui  If  l'rneur,  -  ointe  de  Tilliè- 
res,  brigadier  de  dragons  le  5  janvier  17:0,  maréchal  des  camps  et  armées  du 
roi  le  f'mars  1780; 

•  o'.  Aymurdiiie-Marie- Antoinette  de  Nicolui,  non  mariée. 


!  mortes  sans  alliance»  ; 
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BRANCHE  AÎNÉE. 

Aymard-Charles-Marie  de  Nicolaï,  ne  le  14  août  1747  .  fut  reçu  con- 
sciller  au  parlement  de  Paris  le  20  juin  1767,  et  succéda  a  son  père, 
en  la  charge  de  premier  président  de  la  chambre  des  comptes  en  1768. 
M.  de  Nicolaï  a  été  condamné  a  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris,  le  7  juillet  1794.  Il  avait  épousé,  le  37  avril  1768,  l'hilippine- 
Léontine  Potier  dbNovion,  décédée  le  17  janvier  i8ao,  fille  d'André 
Potier,  marquis  de  Novion,  président  à  mortier  au  parlement  de  Paris, 
et  de  Marie-Philippe  Tacheroau  de  Baudry.  De  ce  mariage  sont  issus: 

i°.  Aymard-i'ierre-Léon  de  Nicolal,  né  le  10  juillet  1 770,  mort  »ur  l'échafaud 
révolutionnaire,  trois  jours  après  son  père,  le  10  juillet  1794» 

a*.  Ayuiard-André-Louis-Aiiguslc  de  Nicolaï,  oc  le  la  janvier  1 775 ; 

3\  Aymard-Cristlun,  comte  de  Nicolal,  né  en  i?;?,  chambellan  de  Napoléon,  son 
ministre  plénipotentiaire  près  la  cour  de  Bade  en  181 1,  puis  à  celle  de  Carlsruhe 
eu  i8i3,  etcrèégrand'-croixdel'oidre  de  la  Réunion  le  5  avril  de  cette  dernière 
année.  Il  a  cessé  ses  fonctions  diplomatiques  en  18  et  a  fait  momentanément 
partie  de  la  chambre  haute  créée  par  Buonaparle  le  a  juin  181 5; 

4".  Aymard-Charlei-Murie-Tlièodorc,  comtr,  puis  marquis  de  Nicolal»  pair  de 
France,  dont  l'article  a  été  porté  au  commencement  de  cette  notice; 

5*.  Aymard-Scipion  de  Nicolaï,  qui,  après  avoir  été  auditeur  au  conseil-d'état,  quit- 
ta la  carrière  diplomatique  pour  suivre  celle  des  arme».  Il  fut  employé  dans  l'ex- 
pédition de  Russie,  et  nommé,  le  6  juillet  181a,  gouverneur  de  la  place  de 
Wilna; 

6*.  Armandine-Marie-Lèontine  de  Niol.iï,  née  le  a3  mai  177a  ; 

7:  Armaodine-Aglaé-Gabritllc-Louisc  de  Nicolai,  née  le  8  novembre  i-?3. 

SECONDE  BRANCHE. 

Aymard-Pierrc-Georges,  marquis  de  Nicolaï,  né  Ic*a3  août  176a, 
entra,  en  1767,  dans  les  mousquetaires,  d'où  il  passa  officier  dans  uu 
régiment  de  dragons  en  1 770.  Désirant  profiter  pour  son  instruction  de 
l'état  de  paix  où  se  trouvait  la  France,  il  demanda  à  être  attaché  à 
l'ambassade  de  Suède,  et  il  se  trouvait  à  Stockholm  au  moment  de  la 
révolution  de  1772.  Quelque  temps  après  son  retour  en  France,  le 
marquis  de  Nicolaï  fut  nommé  colonel  en  second  du  régiment  de  Brie, 
infanterie.  Il  reçut  ensuite  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  eldevint 
colonel  le  3  juin  1779-  Il  commandait  à  Bayonne  le  régiment  d'Angou- 
mois,  infanterie,  lorsqu'il  sortit  du  royaume  en  1791.  Créé  maréchal- 
de-camp  le  1"  mai  de  cette  année,  le  marquis  de  Nicolal  fit  la  campa- 
gne de  1 792  â  l'armée  des  princes.  Le  roi  l'a  créé  lieutenant-général  de 
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se»  armées  en  1814,  et  il  est  décédé  au  mois  de  mars  i8*4,  laissant, 
entr'autres  enfants  : 


i°.  N....  marquis  de  Nicolaï,  préfet  du  déparlement  de  la  Doire  (Piémont),  en 
i8i3,  nommé  A  la  préfecture  de  l'Arriige  le  lojuin  >8i4,  puis  A  celle  de  l'Aisne 
le  13  juillet  i8i5.  En  1820,  il  a  préside  le  collège  électoral  de  ce  département  et 
a  été  élu  député  pour  les  sessions  de  1890,  i8ai,  i8aael  i8a3.  Le  marquis  de 
Nicolaï  a  été  réélu  pour  la  chambre  septennale  en  i8a/|,  et  a  été  créé  officier 
de  l'ordre  royal  de  la  Légion -d'Honneur  le  19  mai  i8a5.  Il  avait  épousé  N.... 
de  Lamtth  ;  -  ■ 

a\  Baimond,  comte  de  Nicolaï,  qui  a  présidé,  en  i8a3,  le  collège  électoral  du 
4'  arrondissement  du  département  de  l'Aisne  :  il  est  marié; 

5".  Paul,  baron  de  Nicolaï,  conseillcr-d'étnt  de  l'empereur  de  Russie,  et  son  ini- 
ni«trc  à  Londres,  où,  en  1818,  il  a  accompagné  le  grand-duc  Nicolas.  Il  a  reçu, 
en  lu  même  année,  la  décoration  de  première  classe  de  l'ordre  de  Sainte- Anne,  et 
a  été  nommé  ministre  de  Russie  à  Stockholm  en  i8ao.  Il  a  épousé  Alexandrintt- 
Simplicir,  princesse  de  Broglie-Revtl,  fille  d'Auguste-Joseph  de  Broglie,  prin- 
ce de  Revel,  et  de  Francoise-Louise-Angélique  de  la  Brousse  de  Verteillac. 

ARMES  :  D'azur,  au  lévrier  d'argent,  colleté  d'un  collier  de  gueules,  bordé,  bouclé 
et  cloué  d'or.  Supports  :  deux  lévrier*  semblables  à  celui  de  lecu,  ayant  leurs  lé  tes  con- 
tournées. U  couronne  d«  marquis,  posi'-e  sur  IVcu,  est  surmontée  d'un  casque  taré  de 
front,  ayant  pour  cimier  un«  léle  de  maure  au  naturel. 

db  NOAILLES,  (  Jean-Louis-Paul-François,  duc),  né  le  96 octobre  4ju«»«<4. 
1739,  fut  d'abord  connu  sous  le  nom  de  comte  d'Ajen.  Il  entra  au 
service  en  1752,  dans  les  gardes-du  corps.  Au  mois  de  janvier  1755, 
il  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Saint-Germain-en-Laye,  et  de  la 
charge  de  capitaine  des  chasses  en  survivance,  puis  breveté  duc  d'Ayen, 
au  mois  de  mars  suivant.  Dans  la  même  année,  il  fut  nommé  colonel 
d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  (dragons  de  Noailles),  que  le 
maréchal  duc  de  Noailles,  son  bisaïeul,  avait  levé  è  ses  frais  pendant  la 
guerre  de  la  succession  d'Espagne.  M.  le  duc  d'Ayen  fit,  a  la  tête  de 
ce  corps,  les  quatre  dernières  campagnes  de  la  guerre  de  sept  ans,  et 
fut  créé  brigadier  de  cavalerie  le  25  juillet  1762.  La  survivance  de  la 
charge  de  capitaine  des  gardes-du-corps  lui  avait  été  assurée  dès  l'an- 
née 1759.  La  paix  de  1765  le  rendît  à  des  loisirs  qu'au  milieu  des  de- 
voirs d'une  existence  élevée ,  il  savait  consacrer  à  l'étude  des  sciences. 
Il  publia  plusieurs  Mémoires  Irès-cslimés,  sur  la  chimie  et  la  physique 
expérimentale,  et  dressa  une  carte  de  l'Allemagne,  connue  sous  le  nom 
de  Chauchard,  son  aide-de-camp,  la  sculequ'on  ait  consultée  dans  toutes 
les  guerres  dont  oc  pays  a  été  depuis  le  théâtre.  Il  devint  successivement 
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maréchal-de-camp  le  3  janvier  1770,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison- 
d'Or  le  a3 avril  1780,  inspecteur-général  d'infanterie,  decavalerieet  dedra- 
gons,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  ,1e  1"  mars  178/1;  puis, en  1789, 
membre  du  conseil  de  guerre  formé  sous  le  ministère  du  maréchal  de 
Ségur.  Le  duc  d'Aycn  avait  été  employé  en  Bretagne  à  l'époque  de  la 
rupture  avec  l'Angleterre.  Émigré  en  Suisse  en  1791,  il  revint  à  Paris, 
lorsqu'il  apprit  que  les  jours  de  Louis  XVI  étaient  menacés,  et  se  trouva 
près  de  ce  prince  aux  journées  des  9  et  10  août  1793.  Le  triomphe 
des  factieux,  scellé  par  la  captivité  du  meilleur  des  princes,  ayant  ôté 
au  duc  d'Aycn  tout  espoir  d'être  utile  à  la  cause  monarchique,  il  se 
retira  de  nouveau  en  Suisse,  dans  le  pays  de  Vaud,  où  il  échappa  aux 
tempêtes  politiques  qui  ont  bouleversé  la  France  pendant  a5  ans.  Il  suc- 
céda au  titre  héréditaire  de  duc  de  Noailles  que  portait  le  maréchal  duc 
de  Noailles,  son  père,  à  la  mort  de  celui-ci,  arrivée  le  aa  août  1793.  Rap- 
pelé dans  sa -patrie  par  la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  il  fut 
compris,  comme  l'un  des  anciens  pairs  du  royaume,  au  banc  des  ducs 
et  pairs,  dans  l'ordonnance  royale  du  4  juin  i8i4*  Le  duc  de  Noailles 
était  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences.  Il  est  décédé  le  26  oc- 
tobre i8a4  (1),  sans  postérité  masculine,  cl  sa  pairie  est  passée  au  comte 
Paul  de  Noailles,  son  petit-neveu.  Il  avait  épousé,  i*,  le  4  février  1755, 
Uenriette-Annc-Louise  d'Agukssead,  dame  delà  principauté  de  Tingry, 
en  Boulonnais,  cl  de  la  seigneurie  de  la  Grange-Bléncau,  en  Brie,  mise 
en  possession  du  tabouret  chez  la  reine,  le  îa  mars  suivant,  ot  morte 
victime  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  le  a  a  juillet  1794*  Elle 
était  fille  de  Jean-Baptiste-Paulin  d'Aguesscau,  seigneur  de  Fresne, 
cotucillcr-d'état,  prévôt-maître  des  cérémonies  des  ordre»  du  Roi,  et 
d'Anne-Louise-Françoise  du  Pré,  dame  de  laGrangc-Bléneau;  a%  N..., 
comtesse  de  Golowrin,  morte  sans  enfants  en  i8a3.  Du  premier  ma- 
riage sont  issus  : 

i*.  AnoeJeannc-Baptiste-Pauline-Adrienne-Louisc-Catherinc-Dominique  de  Noail- 
les, née  le  1 1  novembre  1  ?5&,  qui  a  péri  sur  l'échafatid  révolutionnaire  le  aa  juil- 
let 1704.  Elle  avait  été  mariée,  le  igseptembre  avec  Louis-Marie,  vicomte 
lisNoaUtes,  son  cousin,  second  (ils  du  maréchal  de  Slouchy  ; 

•a'.  Marie-Adiicnne- Françoise  de  Noailles,  mariée  avec  Marie-Joseph  Paul-Yves- 
Roch-Gilbert  Motier,  marqui»  de  la  Fayette,  lieutenant-général  des  années  du  roi; 

3*.  Françoise-Antoinctte-Louise  de  Noailles,  née  le  3 septembre  i;63,  mariée  i\ 
le  a8  novembre  1779,  arec  Scipion  de  Grimoard  de  Beauvoir,  marquis  du  Roure, 

(1)  V vyei  le  Moniteur  des  10  novembre  1 8a4,  col.  lojbo,  et  5  février  i8a5,  col.  144. 
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officier  au  régiment  des  gardes-française*,  mort  sans  enfants  en  178..  ;  a*  arec 

N....,  comte  de  Thiian; 
4*.  Anne-Pauline-Dominique  de  Noailles,  née  le  aa  juin  17G6,  mariée,  le  la  mai 

1783,  avec  Joachim,  marquis  de  Montagu; 
5\  Angélique-Françoise-d'Assise-JVosalie  de  Noaille*,  née  le  i"août  1767,  mariée 

arec  Théodule ,  marquis  de  Grammont,  en  Franche-Comté,  ancien  membre 

de  la  chambre  des  députés. 

de  NOA1LLES,  (Paul,  duc),  petit-neveu  du  feu  duc  de  Noailles,  et 
sou  successeur  à  la  pairie,  y  avait  été  substitué  parle  roi,  le  ta  janvier 
i8a3,  et  avait  dès-lors  été  autorisé  à  porterie  titre  de  duc  d'Ayen. 
11  a  épousé  N....  de  Rochecliouart-Mortemart,  et  a  pris  séance  à  la  cham- 
bre des  pairs  le  5  février  1837. 

XVI.  Louis,  duc  de  Noailles  et  d'Ayen,  pair  et  maréchal  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  Roi .  capitaine  de  la  compagnie  écossaise  des 
gardes-du-corps  du  roi,  né  le  ai  avril  1713,  fils  aîné  du  célèbre  Adrien- 
Maurice,  duc  de  Noailles,  pair  et  maréchal  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  Roi  et  de  la  Toison-d'Or,  ministre  detat  sous  la  régence, 
puis  président  du  conseil  des  finances,  décédé  le  24  juin  1766  (1),  et  de 
Françoise-Charlottc-Amable  d'Aubigné  deMaintenou,  est  mort  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  le  22  août  1793.  Il  avait  épousé,  le  a5  février  1737, 
Catherine-Françoise-Charlottc  de  Cossé-Bbissac,  morte  victime  du  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Paris,  le  aa  juillet  1794,  avec  la  duchesse 
d'Ayen,  sa  belle-fille,  et  la  vicomtesse  de  Noailles,  sa  petite-fille.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

i\  Jean-Louis-Paul-François,  duc  de  Noailles,  pair  de  France, 'dont  l'article  a 

été  mentionné  plus  haut; 
a*.  Emmanuel-Marie-Loui»,  dont  on  va  parler; 

3*.  Adriennc-  Catherine  de  Noailles,  née  le  a4  décembre  17/11,  mariée,  le  ao  juin 
1755,  avec  René-Mans  de  Froulay,  comte  de  Tessé,  grand  d'Espagne  de  la  pre- 
mière classe,  1"  écujer  de  la  reine,  créé  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit 
et  lieutenant  -  général  des  armées  du  roi  les  36  mai  1776  et  1"  mars  17(14, 
Bis  de  René-Marie  de  Froulay,  marquis  de  Tessé,  brigadier  des  armées  du  roi, 
et  de  Marie-Charlotte  de  Béthune.  La  comtesse  de  Tessé  est  morte  en  décembre 
i8i3; 

(1)  Les  services  et  campagne»  d'Adrieu-Maurice,  duc  de  Noailles,  de  Paul,  duc  de 
Noailles  et  d'Ayen,  et  de  Philippe,  duc  de  Mouchj,  ses  fils,  enfin  d'Aunc-Jules,  doc  de 
Noailles,  pire  d'Adrieu-Maurice,  tous  quatre  maréchaux  de  France,  sont  rapportés 
t.  VIII,  pp.  187  à  a  10  du  Dictionnaire  historique  des  Génitaux  Français ,  par  M.  de 
Court*  Ile». 
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4*.  Phlllpplne-Loulse-Catherlne  de  Noailles,  née  le  14  septembre  i?4 5,  mariée, 
le  34  juin  1763,  avec  Louis- Antoine-Armand  d»  Gromont,  duc  de  Lesparre, 
puis  de  Grnraont,  pair  de  Pranoe,  marquis  de  Moocbj  et  d'Humièret,  mort 
sans  postérité  A  Toulouse  en  1 790.  Sa  veuve  ne  lui  a  survécu  qu'une  année,  et  est 
décédée  A  Paris. 

XVII.  Emmanucl-Maric-Louis,  marquis  de  No  ailles,  né  le  ta  dé- 
cembre 1743,  fut  nommé  gouverneur  de  Vannes  et  d'Auray  en  décem- 
bre 1762,  envoyé  et  ministre  plénipotentiaire  à  Hambourg  en  1768, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  le  16  décembre  1769,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  de  Monsieur,  frère  du  Roi,  le  aa  janvier 
1773,  puis  successivement  ambassadeur  près  les  états-généraux  des 
Provinces- Unies,  à  Londres  et  à  Vienne,  en  1783,  et  fut  créé  brigadier 
de  cavalerie  le  rr  mars  1780,  et  maréchal -de-camp  le  1"  février  1784. 
En  1793,  peu  de  temps  après  son  retour  de  Vienne,  le  marquis  de 
Noailles  fut  jeté  dans  les  cachots  de  la  terreur,  et  il  ne  recouvra  sa  li- 
berté qu'au  9  thermidor  (  27  juillet  1794  f.  Retiré  depuis  cette  époque 
à  sa  terre  de  Muiuteoon,  il  y  est  décédé  au  mois  de  septembre  182a,  à 

l'âge  de  79  ans.  Il  avait  épousé,  le  1 1  décembre  1762,  N  de  Hallen- 

cocrt  de  Drojheskil,  fille  de  Charles-François-Gabriel  de  Hallencourt, 
marquis  de  Dromesnil,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  et  de 
Jeanne-EdméedeBoullongne,  sa  seconde  femme.  Decemariagesontissus: 

i\  Jean-Pnul-FrooçoU  de  Noaille?,  comte  d'Ajen,  né  le  a4  juin  1773,  qui  a  eu  de 
N....  le  Çouteuixdu  Motey,  son  épouse  : 

Paul,  comte  de  Noailles,  puis  duc  d'Aven  eu  i8a3,  duc  de  Noailles,  pair  de 
France  le  a6  octobre  i8a4-  {Voyti  p.  77.) 
a*.  Victor,  cumte  de  Noailles,  né  en  1779,  qui  a  épousé  N....  Du*  tu  de  Saint-Affri- 
que,  dont  e?t  issu  : 

Maurice  de  Noailles. 

4  |-iu  .s, 4.  DF  NOAILLES,  prince-duc  de  POIX,  (  Louis-Philippe-Marc-Anloine ) , 
chevalier  né  et  grand  -croix  de  l'ordre  de  Malte,  naquit  é  Paris  le  ai 
novembre  i;5a.  Il  fut  nommé,  le  a  septembre  1767,  gouverneur  et  ca- 
pitaine des  chasses  de  Versailles,  Marly  et  dépendances,  puis,  eu  1774» 
colonel  en  second  du  régiment  de  Noailles,  dragons-,  qui  avait  été  levé 
aux  frais  d'Anne-Jules,  duc  de  Noailles,  pair  et  maréchal  de  France, 
son  bisaïeul,  pendant  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne.  Dans  la 
même  année  17-4,  il  fut  pourvu  de  la  survivance  de  la  charge  de  ca- 
pitaine des  gardrs-du-corps  du  roi,  et  fut  créé  brigadier  de  cavalerie 
le  1"  janvier  1784.  chevalier  de  la  Toison-d'Or  en  1785,  et  maréchal- 
de-camp  le  9  mars  1788.  Le  prince  de  Poix  fut  l'un  des  officiers  de  la 
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maison  du  roi  qui  montrèrent  le  plus  de  chaleur  et  de  rèle  pour  la 
défense  de  Louis  XVI,  lors  de  l'attaque  du  château  des  Tuileries,  le  10 
août  179a.  Echappé  à  la  proscription,  il  passa  en  Angleterre,  et  ne  rentra 
en  France  qu'en  1 800.  Le  prince  dePoix  a? ait  succédé  à  son  père,  en  1 794 , 
dans  la  grandesse  d'Espagne  de  première  classe.  Le  roi  le  créa  pair  de 
France  le  4  juin  1814»  ft  lieutenant-général  doses  armées  le  8  août  sui- 
vant, et  le  nomma  gouverneur  de  Versailles  et  de  Trianon.  Il  est  décédé 
à  Paris,  le  i5  février  1819  (1).  Il  avait  épousé,  le  9  septembre  1767, 
Anne-Louise-Marie  de  Bbatjvau,  fille  unique  de  Charles- Juste,  prince 
de  Beauvau-Craon  etdu  Saint  Empire,  maréchal  de  France,  grand  d'Es- 
pagne de  la  première  classe,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  capitaine  des 
gardes-du-corps  de  S.  M. ,  et  de  Marie-Sophie-Charloltede  la  Tour-d'Au- 
vcrgne-Bouillon,  sa  première  femme.  De  ce  mariage  sont  issus: 

1*.  Charles-Arthur-Jean-Tristao-Languedoc,  dont  l'article  suit  ; 

9*.  Antonio-Claude-Domioique-Justc,  comte  de  Noailles,  né  à  Paris  le  a5  août 
1777.  Il  fut  chambellan  de  Napoléon.  Lors  du  retour  dit  Louis  XVIII,  en 
i8i4t  le  comte  Juste  de  Noailles  fut  nommé  ambassadeur  du  roi  en  Russie,  et 
résida  à  Saint-Pétersbourg  jusqu'en  1818.  Le  roi  l'avait  créé  chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint-Louis,  et  commandeur  de  la  Légion-d' Honneur  le  i3  août  1814. 
I!  a  présidé,  en  i8ai,  le  collège  électoral  du  9*  arrondissement  de  la  Heurthe,  et, 
en  1894,  te  grand  collège  de  ce  département,  qui  l'a  nommé  député  A  la  chambre 
septennale.  A  la  mort  de  soo  père,  le  comte  de  Noailles  hérita  de  la  grandesse 
d'Espagne  d'après  la  renonciation  de  son  frère  alnè,  le  duc  de  Mouchj.  Le 
comte  Juste  de  Noailles  a  été  créé  chevalier  des  ordres  du  Roi  en  i8a5.  Il  a 
épousé  Françoise-Xavier-Mélanie-Uonorine  de  Talleyrand-Ptrigord,  nièce  du 
prince  de  Talleyraud,  dame  d'atours  de  Madame,  duchtsse  de  Bcrry,  et  fille 
d'Archambaud-Louis-Joseph,  duc  de  Talleyrand-l'érigord,  lieulenaul-général 
des  armées  du  roi,  et  de  Madelaine-Heoriettc-Sabinc  Olivier  de  Senozan-Viri- 
ville,  morte  victime  du  tribunal  révolutionnaire.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Charles-Philippe-Henri  de  Noailles,  né  le 9 septembre  1808; 

B.  Charles- A otonin  de  Noailles,  né  le  i3  mars  1810; 

C.  Amcdée-Adéiaîde-Louis  de  Noailles,  né  le  9  octobre  181 1  ; 

D.  Angélique- Léontinc-Sahioc  de  Noailles,  née  le  i3inai  1819. 

Charles- Arthur-Jean -Tristan -Languedoc  de  NOAILLES,  duc  oe 
MOUCHY,  aujourd'hui  prince-duc  de  POIX,  pair  de  France,  chevalier 
né  et  grand'-croix  de  l'ordre  de  Malte,  est  né  à  Paris  lé*  14  février  1771. 
Au  sortir  de  l'École  militaire,  il  servit  sous  le  vicomte  de  No;d!ks,  sou 
oncle,  colonel  du  régiment  des  chasseurs  d'Alsace.  11  emigra  eu  1791, 


(1)  Voytt  le  Moninur  du  a8  février  1819,  colonne  ai. a. 
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fit  la  campagne  de  179a  à  l'armée  des  princes,  et  passa  en  Angleterre 
après  le  licenciement.  Le  duc  de  Mouchy  rentra  en  France  en  1800. 
Il  a  présidé,  en  18 15,  le  collège  électoral  du  département  de  la  Meurthe, 
qui  l'a  nommé  son  député.  Louis  XVIII  l'a  créé  successivement  colonel 
et  chevalier  de  Saint-Louis  en  1814,  roaréchal-de-carap  lc3i  mai  181 5, 
et  lieutenant-général  le  17  mai  1816.  Il  est  devenu  prince-duc  de  Poix , 
pair  de  Fran.ce  et  capitaine  des  gardes-du-corps  du  roi,  le  i5  février 
1819,  après  la  mort  de  son  père.  Le  2  mai  suivant,  il  a  été  reçu  che- 
valier de  l'ordrcde  la  Toison-d'Or,  dans  la  salle  du  trône,  par  Louis  XVIII, 
au  nom  de  S.  M.  C,  et  il  a  été  nommé  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Es- 
prit le  3o  septembre  1 820,  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  1 9  août 
1825.  De  son  mariage  avec  mademoiselle  de  la  Borde  de  Mèrbviixe  , 
le  prince-duc  de  Poix  a  eu  pour  fille  unique: 

Cbarlotte-Maric-Aoloiiielte-Léonline  de  Noaille?,  aujourd'hui  veuYe  du  comte 
Allrcd  de  AoailUs. 

XVI.  Philippe,  comte  de  No  ailles,  marquis,  puis  duc  de  Mouchy. 
prince  de  Poix,  marquis  d'Arpajon,  vicomte  de  Lautrec,  baron  d'Am- 
bres et  des  états  de  Languedoc,  né  le  7  décembre  1715,  second  fils 
d'Àdrien-Mauricc,  duc  de  .\oailles,  pair  et  maréchal  de  France,  minis- 
tre-d'état, chevalier  des  ordres  du  Roi,  et  de  Françoise-Charlotte-Amable 
d'Aubigné  de  Maintenon,  fut  nommé  succesiivement  grand  d'Espagne 
de  la  première  classe,  sur  la  cession  de  son  père,  par  brevetdu  20  jan- 
vier 1 74  >  »  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  pour  lui  et  ses  fils  aînés  à  per- 
pétuité, comme  substitué  aux  privilèges  de  la  maison  d'Arpajon,  par 
bulle  du  grand-maître  de  cet  ordre,  du  28  septembre  delà  même  année  ; 
fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi  le  20  février  1 74^,  maréchal-de- 
camp  le  2  mai  17  j4,  ambassadeur  en  Espagne  en  1746,  chevalier  de  la 
Toison-  d'Or  le  27  mai  de  la  même  année,  lieutenant-général  des  armées 
le  10  mai  1748.  grand'-croix  de  l'ordre  de  Malte  le  16  novembre  175», 
ambassadeur  extraordinaire  en  Sardaignc  le  9  août  17^5,  puis  à  Parme, 
chevalier  des  ordres  du  Roi  le  7  juin  1767,  et  maréchal  de  France  le  24 
mars  1773.  Ce  général  s  était  acquis  beaucoup  d'illustration  dans  toutes 
les  campagnes,  à  partir  du  siège  de  K.ehl  en  1735,  en  Allemagne,  en  Italie, 
en  1  -35,  en  Matière  et  sur  le  Danube  en  174»}  »»r  le  Rhin  en  1743,  à 
la  bataille  de  Dcttingcn,  puis  à  celle  de  Fontcnoy  en  1 745.  de  Raucou\ 
en  i7'|6,  et  de  Lawfelt  en  1  7^7»  à  !•»  conquête  de  l'électoral  de  Ha- 
novre en  1757,  à  la  bataille  de  Crcwclt  en  1 758,  et  à  celle  de  Minden 
en  1759.  Le  maréchal  de  Mouchy  donna  les  preuves  les  plus  touchantes 
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de  son  dévouement  à  Louis  XVI.  dans  la  journée  du  20  juin  1 79a. 
Il  a  péri  avec  sa  femme,  sur  l'échafaud  révolutionnaire,  le  27  juin  1 70/1. 
Il  avait  épousé,  le  27  novembre  174*  »  Anne-Claudinc-Louise  d'Arpajon, 
dame  d'honneur  de  la  reine,  et  grand'-croix  de  l'ordre  de  Malte,  fdlc 
unique  et  héritière  de  Louis,  comte  d'Arpajon,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  chevalier  héréditaire  de 
l'ordre  de  Malte  (1),  gouverneur  de  la  province  de  Berry,  gouverneur 
particulier  et  grand-bailli  d'épée  des  villes  de  Bourges,  Issoudun  et 
Arpajon,  etc.,  et  de  Charlotte  le  Bas  de  Montargis.  Le  maréchal  de 
Mouchy,  outre  deux  fils  morts  en  ba9  âge,  a  eu  de  ce  mariage  : 

l*.  Louis-Philippe-Marc-Anloinc  de  Nouilles,  prince-duc  de  Poix,  pair  de  France, 

dont  l'article  est  porté  p.  78  ; 
a*.  Louis-Marie,  dont  l'article  >uit; 

3*.  Lpuisc-HenrieUc-Charlotte-Philippinc  de  Noailles  née  le  a3  août  i;45<  dame 
du  palais  de  la  reine,  mariée,  le  16  décembre  1760,  atec  Emmanuel-Céleste - 
Augustin  de  Durfort,  duc  de  Duras,  pair  de  France,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi,  lieutenant -général  des  ai  mées;  mort  ;*i  Londres  en  1800,  fils 
d'Emtnanuel-Félicité  de  Durfort,  duc  de  Duras,  pair  et  maréchal  de  France, 
chevalier  de»  ordres  du  Roi  et  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  de  S.  M.,  et  de  Louise-Maclovie-Céleste  de  Coclquen,  sa  se- 
conde femme. 

XVII.  Louis-Marie,  vicomte  de  Nomixes,  né'le  17  avril  1756,  co- 
lonel du  régiment  du  Roi,  dragons,  le  17  avril  1779,  puis  colonel  des 
chasseurs  d'Alsace,  chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis  et  de  Malte,  et 
de  l'association  de  Cinclnnatus,  député  aux  états-généraux  en  1789. 
maréchnl-de-camp  à  l'armée  du  Nord  en  1 792 ,  puis ,  en  novembre 
1801 ,  dans  l'expédition  de  Saint-Domingue,  où  il  servit  avec  beaucoup 
de  distinction  sous  les  généraux  Lcclerc  et  Rochambcau.  Lors  de  l'é- 
vacuation de  cette  colpnie,  en  1804,  le  vicomte  de  Noailles  comman- 
dait le  quartier  du  môle  Saint-Nicolas.  Après  avoir  mis  en  sûreté,  à  Saint- 
lago  de  Cuba,  une  partie  des  bâtiments  de  l'évacuation  du  môle,  il  re- 
partit sur  la  goélette  l'Expédition,  dans  le  but  de  se  rallier  au  général 
Ferrand,  dans  la  partie  espagnole  de  Saint-Domingue.  Attaqué  par  un 


(1)  Ce  privilège  avait  élé  accordé,  le  âo  mai  itî45,  à  son  aïeul.  Louis,  duc  d'Arpajon, 
pair  de  France,  par  le  erand-mnilrc  Jean-Paul  Lascuris  pour  avoir  amené  à  ses  frais 
3000  fantassins  et  200  gentilshommes  au  secours  de  Malle,  menacé  par  Jes  Turcs, 
fou»  les  fil»  aînés  du  chef  de  la  maison  sont  rrem  chevalier»  de  Multc  en  naissant,  et 
grand'-croix  à  lMge  de  iG  an». 
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bâtiment  anglais  pourvu  d'une  artillerie  bien  supérieure  à  la  sienne, 
il  donna  le  signal  de  l'abordage ,  et  fut  renversé  d'un  coup  de  pique 
en  y  montant  lui-même  un  des  premiers.  On  voulut  emporter  le  vi- 
comte de  Noailles  pour  lui  donner  des  secours,  mais  ne  voulant 
point  abandonner  le  poste  d'honneur,  il  continua  de  donner  ses  ordres 
et  d'encourager  l'équipage,  et  mourut  de  ses  blessures.  Les  deux  bâti- 
ments se  séparèrent;  la  goélette  [Expédition  était  tellement  avariée, 
qu'elle  périt  peu  d'heures  après,  avec  tout  ce  qui  avait  survécu  à  ce 
combat  (i).  Le  vicomte  de  Nouill es  avait  épousé,  par  contrat  signé 
par  le  Roi  et  la  Camille  royale,  le  19  septembre  1773,  Anne-Jeanne- 
Baplislc-Pauline-Adrirntie-Louisc-Dominiquc  ne  Noailles,  sa  cousine, 
fdle  de  Ji-an-Louis-François-Paul,  duc  d'Aycn,  depuis  duc  de  Noailles, 
pair  de  France,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  chevalier  de  la 
Toison-d'Or,  et  de  Henriette-Anne- Louise  d'Aguesseau.  De  ce  mariage 
sont  issus: 

1'.  Louis- Joseph-Alexis,  doot  l'.iriicle  suit  ; 

a\  Alfred-Louis-Domuiiquc-Vinccnl  de.  Paule,  couile  de  Noailles.  11  fui  attache 
en  1804  à  la  mission  de  Ratisbonnc,  sous  M.  le  comte  Portais.  Il  quitta  la 
diplomatie  pour  embrasser  l'état  militaire  pendant  la  campagne  de  i8o5,  ter- 
minée par  la  bataille  d'Auslcrlitt.  Il  fut  attaché  alors  au  maréchal  Berthier 
comme  officier  d'ordonnance.  Il  servit  ensuite  dans  le  a'  régiment  de  chaleurs, 
fut  rappelé  auprès  du  prince  de  Neulch.ttel,  en  qualité  d'aide-de-cainp,  et  fit  toute 
la  campagne  de  Pru*se,  terminée  par  la  paix  de  Tilsitt.  Ayant  suif  i  ce  maréchal 
en  Espagne,  le  comte  de  Noailles  fut  Toit  prisonnier,  près  du  (îironne,  au  mo- 
ment ou  il  portait  au  générai  Saint-Cyr  des  dcpCches  du  quartier-général  im- 
périal. Il  demeura  entre  les  mains  dc>  Espagnols  pendant  six  mois,  après  lesquels 
il  fut  échangé.  Il  suivit  le  prince  du  Ncufchâtel  dans  la  campagne  qui  se  termina 
par  la  paix  de  Prcsbourg.  A  celte  époque,  le  comte  de  Noailles  fut  charge  de  plu- 
sieurs inis<ioiis.  Il  a  fait,  dans  le  même  ètat-m.ijor,  la  campagne  de  Russie,  et  a 
péri,  le  *-  novembre  t8«a,  au  passage  de  la  Dérésina.  Il  avait  épousé  Char- 
lotle-Maric-Autoiiiettc-Léontiive  de  Noailles,  fille  du  doc  de  Mouchy.  De  ce  ma- 
riage est  issue  une  fille  : 

Anne- Marie- Cécile  de  Noailles; 

3e.  Marie-Euphéinie-Cécilc  de  Noùlles,  mariée  avec  Armand-Maximilicn-Fran- 
çoi»-Jo!,cph-Olivier,  marquis  de  Saint-Georges  de  Vérac,  pair  de  France,  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis. 

XVIII.  Louis-Joscph-Alexis,  comte  de  Noailles,  ué  à  Paris  le  1"  juin 


(1)  Moniteur  du  3i  juillet  1820,  colonne  11 85,  en  note. 
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1 783,  fut  persécuté  à  diverses  époques,  et  notamment,  en  1 809,  incarcéré 
comme  suspect  cl  avoir  conspiré  pour  le  rétablissement  de  la  maison  de- 
Bourbon.  Forcé  de  s'expatrier  en  1 81  »,  il  se  réfugia  d'abord  en  Suisse, 
se  rendit  en  Angleterre  auprès  du  roi,  et  parcourut  ensuite  l'Allema- 
gne, la  Russie  et  la  Suède,  chargé  par  les  princes  français  de  diverses 
missions  importantes.  Après  en  avoir  rendu  compte  à  S.  M.  Louis  XVlll, 
à  Hartwell,  le  comte  Alexis  de  Noailles  rejoignit,  en  i8i3,  le  quartier-gé- 
néral du  prince  de  Suède,  auquel  il  fut  alors  attache  comme  aide-de- 
cauip.  11  fut  envoyé  en  Bohème,  près  des  empereurs  d'Autriche  et  de 
Russie  après  la  bataille  de  Gros-Bcercn  (août  181 3),  puis  vers  le 
maréchal  Biuchcr,  pendant  sa  marche  sur  Halle.  Il  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Leipzick,  et  fut  décoré  dans  cette  campagne  de  plusieurs  or- 
dres. Après  avoir  assisté  à  la  bataille  de  Bricnne,  il  se  rendit  à  Dijon 
dans  l'espoir  d'exciter  uu  mouvement  en  faveur  de  la  maison  royale.  Le 
comte  Alexis  de  Noailles  rejoignit  ensuite  S.  A.  IV.  Monsiew;  comte 
d'Artois,  lieutenant -général  du  royaume,  a  Vesoul,  accompagna  ce 
prince  à  Nancy,  et  le  précéda  a  Paris,  où  il  fut  nommé  son  aide-dc- 
camp,  avec  grade  de  lieutenant  -  colonel  de  cavalerie.  Le  comte  de 
Noailles  fut  nommé,  le  aa  avril  i8i4<  commissaire  du  roi  dans  la  19* 
division  militaire,  et  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Louis,  le 
17  août  de  la  même  année.  Ambassadeur  du  roi  au  premier  congrès  de 
Vienne,  le  comte  de  Noailles  y  signa  les  actes  de  cette  assemblée,  contre 
l'invasion  deBuonaparte,  ainsi  que  le  traité  du  121  juin  ;  il  alla  ensuite  re- 
joindre Louis  XVlll  à  Gand,  et  précéda  S.  M. ,  à  Paris,  au  mois  de  juillet 
181 5.  A  cette  époque,  il  fut  choisi  parle  roi  pour  présider  le  collège  électo- 
ral du  département  de  l'Oise.  Ce  département  et  celui  du  Rhône  l'é- 
lurent en  même  temps  membre  de  la  chambre  des  députés.  Il  a  été 
nommé  ministre-d'état,  membre  du  conseil  privé  le  19  septembre  de 
la  même  année  ■  8 1 5,  a  présidé,  en  1818  et  en  i8a4,  le  collège  électo- 
ral de  laCorrèze,  et  sept  fois  le  conseil-général  de  ce  même  département, 
qui  l'a  élu  député  à  la  chambre  septennale  en  i8a/j.  Le  comte  Alexis  de 
Noailles,  breveté  colonel  d  elat-major,  a  été  nommé  aide-de-camp  du 
roi  ù  l'avènement  de  S.  M.  Il  a  épousé  Cécile  de  Boisgelin,  veuve  de 
Gabriel-Raymond,  comte  de  Déreuger,  tué  à  la  bataille  de  Dresde  on 
181 3,  et  fille  de  Bruno-Gabriel-Paul,  marquis  de  Boisgelin,  pair  de 
France,  et  de  Cécile-Marie-Antoincttc-Gabriellc  de  Ilarcourt-bVuvron. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

i\  Alfred  .le  Noaillc*  ;       a*.  Adrien  de  Noailles  ;       3\  Marie  de  Noaille*. 
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.  L'ancienneté  <le  la  maison  de  Noailles,  l'étendue  de  se»  .posses- 

•  sions,  les  services  signalés  qu'elle  a  rendus  à  l'église  et  a  l'état,  dans 
»  les  guerres  d'outre  mer  contre  les  infidèles,  et  dans  le  royaume,  contre 

•  les  Albigeois  et  ses  autres  ennemis  (i),  «-t  les  alliances  illustres  qu'elle 

•  a  formées,  sont  les  titres  qui  lui  assurent  un  rang  distingué  dans  la 
t  noblesse  du  royaume.  Mlle  a  pour  chef  Raymond,  seigneur  de  Noail- 

•  les  (a),  bienfaiteur,  en  1023,  de  l'abbaye  de  Saint-Martial  de  Litno- 

•  ges  (3).  Les  cartulaires  des  autres  monastères  du  Limosin  représen- 
tent ses  descendants  figurant  dans  les  siècles  suivants  avec  les  vi- 

•  comtes  de  Limoges,  et  avec  les  maisons  deTurenne  et  de  Ventadour. 

•  Hugues,  seigneur  de  {\oailles,  étant  sur  son  départ  pour  la  Terre- 
«  Sainte  avec  le  roi  saint  Louis,  en  i  a/|8,  substitua  a  l'infini  la  terre 
»de.\oailles  à  ses  descendants  mâles,  et  cet  acte  est  devenu  dans  sa 

•  maison  une  loi  héréditaire,  qui  démontre  la  certitude  de  son  origi- 
ne (!\).  Ce  seigneur  épousa  Lucc  de  Cornborn,  qui  appartenait  par  des 

•  degrés  prochains  aux  comtes  de  Champagne  et  de  Périgord,  et  aux 
-sires  de  Bcaujeu  et  de  Bauge,  et  «le  ce  mariage  est  issue  une  pos- 
térité nombreuse  qui  embrasse  dans  ses  alliances  les  premières  races 
»  du  royaume.  ■  (  Kioge  de  la  maison  de  îNo.iilles,  par  M.  de  Bcaujon, 
généalogiste  des  ordres  du  Roi,  mis  à  la  suite  des  preuves  pour  l'ordre 
du  Saint-Esprit  du  maréchal  de  Mouchy,  et  conservé  dans  le  II'  vol. 
p.  4"l>,  des  Registres  ma nuscrits  du  cabinet  désordres  de  S.  M.,  aux 
archives  de  M.  de  Courcelles.  ) 

AHM*-s  :  De  ipir.uU-1,  h  lit  ,'nitule  il' or.  f  ionnuuitr  i'e  prine»  sur  lecn  et  couronne  «le 
due  sur  le  m» n h.  Sui>j»>rts  :  deux  Ji  ui-. 

.-  ..  .i  i«i de  XQt..  (  Louîs-Paulaléon,  vomie),  né  en  i;3i,  entra  jeune  au  ser- 
vice militaire,  avec  grade  de  lu-ulcnant  dans  le  régiment  de  Dauphiué, 
et  devint  successivement  ca])il.iiue  de  cavalerie  au  régiment  de  la  Vicu- 
villc  (  incorpuré  eu  i~Gi,  sous  le  nom  «le  Sainte-Aldegoudc.  dans  celui 
tic  la  Reine),  guidon  des  gendarmes  d'Orléans  en   1767,  enseigne 

(1)  Sentence  .lu  Conservateur  de.  ('riviligcs  de  l'Université  «le  Bordeaux,  du  7  uni 
1  loti.  (  Cabinet  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  ) 

(a)  La  terre  de  No.iillcs,  qui  a  donné  «on  nom  à  celle  illustre  maison,  était  la  se- 
conde seigneurie  .le  l.i  sénéchaussée  île  Drives.  Le  château  de  Noaillci  est  distant 
d'une  li  ne  de  telle  dernière  ville. 

("1)  Titres  de  l'abbaye  de  Saint -Martial  de  Limoges.  [Cabinft  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit.) 

(4)  Arrêt  du  parlement  de  Paris  du  a/»  mars  avant  Pâques  i5a8.  {Uid.) 
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des  gendarmes  d'Aquitaine  le  5  novembre  1738,  guidon  de  ceux  de 
Bcrry  le  \  avril  1760,  colonel  du  régiment  Royal-Comtois  le  1"  fé- 
vrier 176a,  brigadier  d'infanterie  le  20  avril  1768,  et  maréchal-de- 
camp  le  1"  mars  1780.  Le  comte  de  Noé  avait  fait  toutes  les  campa- 
gnes de  la  guerre  dite  de  sept  ans.  Il  émigra  en  1791  ,  et  rentra  en 
France  en  1801.  11  a  vécu  dans  la  retraite  jusqu'à  l'époque  où  il  lut 
nommé  membre  du  conseil-général  du  départcmeul  des  Hautes-Pyrénées. 
Il  fut  appelé  ensuite  an  commandement  de  la  garde  d'honneur  de  ce 
département.  Louis  XV1I1  l'a  créé  lieutenant-général  de  ses  armées 
en  1814,  et  pair  de  France  le  17  août  1 81 5.  Le  comte  de  Noé  est  dé- 
cédé à  Paris,  le  26  février  1816.  laissant  pour  fds  unique  et  héritier 
de  sa  pairie,  issu  de  son  mariage,  contracté  le  10  février  1776.  avec 
Charlotte  de  Noé,  sa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne : 

Louis-Pantaléon-Jude-Amédée ,  comtk  i»e  NOÉ,  né  au  château  de 
l'île  de  Noé,  (Gers),  le  28  octobre  1777.  Il  a  émigré,  et  est  entré  au  ser- 
vice britannique  dans  l'Inde.  En  1800,  il  a  fait  partie  de  l'expédition 
anglaise  partie  du  Bengale  pour  aller  combattre  en  Égyple  l'armée 
française  d'Orient  (1).  Le  comte  de  Noé  a  été  nommé  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Louis  en  181  |,  gentilhomme  <lo  la  chambre  du  roi 
le  2  |  avril  1821,  et  officier  de  la  Légion-d'IIonneur  le  22  mai  i8a5. 
Il  egt  aussi  décore  de  l'ordre  du  Croissant  de  Turquie. 

«  La  maison  de  Noé  réunit  à  une  ancienneté  remontée  à  plus  de  700 

•  ans  des  possessions  considérables,  des  services  militaires,  de  grandes 

•  charges  et  des  alliances  illustres  qui  lui  donnent  des  parentés  avec 
«plusieurs  maisons  souveraines  de  l'Europe.  Tels  sont  les  litres  qui 

•  marquent  son  rang  entre  les  races  les  plus  considérables  du  royaume. 
»  Elle  doit  l'avantage  de  prouver  une  si  haute  antiquité  à  ses  bienfaits 
«envers  la  cathédrale  de  Toulouse  et  les  abbayes  de  L«zat,  de  Bonnefous, 

•  de  Feuillans,  de  Gnindseive  et  autres,  dont  les  carlulaires  ont  con- 
»  serve  la  mémoire  de  ses  premiers  auteurs.  Elle  a  pris  son  nom  d'une 

•  terre  située  dans  le  Haut-Languedoc,  terre  qu  elle  a  constamment  pos- 
» sédéc  jusqu'en  l'année  lôoc),  époque  à  laquelle  elle  en  sortit  par  do- 
tation, et  depuis  »35c),  qu'elle  rentra  daus  la  maison  d-j  Noé  par  un 

•  mariage,  jusqu'à  la  Bu  du  dix-septième  siècle.  Elle  a  pour  auteur  cer- 


(1)  Le  comte  de  Noé  a  public  de?  Mémoire*  <nr  celle  expédition,  in-8%  t'.iris,  1826, 
ouvrngc  plein  de  faits  curieux  cl  u'observulii.ns  iniporlauic*  non-ieulcmciil  sur  PÉ- 
gypte,  uiaii  encore  .sur  les  Immenses  pressions  anglaise*  de  l'Inde. 
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•  tain,  Pons,  qui  fut  présent,  en  to48,  à  la  consécration  de  l'église  de 
.  Monlaut,  près  de  Noé.  »  (Mémoire,  signéle  a  mai  1775,  par  M.  Chério, 
généalogiste  des  ordres  du  Roi,  et  envoyé  à  M.  le  comte  de  Vcrgennes, 
pour  être  mis  sous  les  yeux  de  S.  M.,  le  1a  juin  1780.  Ce  mémoire  est 
transcrit ,  pp.  384,  385,  586,  387,  388  et  389  du  II'  volume  des  Ma- 
nuscrits du  cabinet  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  conservés  dans  les  archi- 
ves de  M.  de  Courcclles.  ) 

La  maison  de  Noé  s'est  divisée  au  commencement  du  diR-huitième 
siècle  en  deux  branches  existantes  à  l'époque  de  la  révolution.  Elles 
ont  eu  pour  auteur  commun  : 

XVIII.  Roger,  marquis  de  Noe,  IV*  du  nom ,  chevalier,  baron  de 
l'isle,  et  en  cette  qualité,  l'un  des  quatre  premiers  barons  de  l'Armagnac, 
gouverneur  et  sénéchal  des  quatre  vallées  d'Aure,  de  Magnoac,  de 
Nestès  et  de  Barousse,  décédé  après  l'année  1700,  laissant  du  mariage 
qu'il  avait  contracté,  en  16G6,  avec  Jeanne  de  Pot  y  de  Marighac,  fille 
de  Jean  de  Pouy,  seigneur  de  Marignac,  et  d'Anne  deNarbonne: 

1*.  Marc-Roger,  qui  a  continue  la  branche  aînée  dont  on  ra  parler  ; 

a".  Urbain  du  Noé,  docteur  eu  théologie,  chanoine  de  l'église  métropolitaine  et 
prim.itiale  d'Auch,  prieur  de  Saint-Maurice  de  Senlis,  député  à  rassemblée  gé- 
nérale du  clergé  de  France  tenue  en  i?35; 

3*.  Louis,  comte  de  Noé,  qui  a  formé  la  seconde  branche  par  suite  de  son  mariage 
avec  Anne-Élisabelh  de  Brèda,  dont  sont  issus  : 

A.  Louis-Panlaléoo,  comte  de  Noé,  pair  de  France; 

B.  Anne-Charlotte  de  Noé,  épouse  de  Jean-François-Gabriel,  comte  de  Po- 
taitron. 

XIX.  Marc-Roger,  marquis  de  Noé,  ondoyé  le  a  février  1673,  ba- 
ron de  Tlsle,  sénéchal  et  gouverneur  des  quatre  vallées,  sur  la  démis- 
sion de  son  père,  le  17  janvier  1700,  était  a  cette  époque  officier  au 
régiment  des  Gardes-Françaises.  Il  devint  ensuite  colonel  d'un  régi- 
mont  d'infanterie  de  son  nom ,  commandant  de  la  province  de  Guienne, 
brigadier  des  armées  du  roi  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis.  Le  marquis  de  Noé  mourut  le  t3  octobre  1735,  lais- 
sant de  Marte- Charlotte  Colbert  de  Saint-Mars,  qu'il  avait  épousée 
le  26  avril  1714,  et  qui  était  fille  de  N....  Colbert  de  Saint-Mars,  sei- 
gneur delà  baillie  de  Cheuse  et  de  la  chatelleuic  de  la  Grimenaudière: 

1*.  Jarques-Rogcr,  dont  l'article  tiendra; 

a'.  Louis,  Ticomte  de  Noé.  qui  serrit  d'abord  dans  la  marine  royale,  et  fut  Itcu- 
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feoant,  puis  capitaine  de  vaisseau.  Il  quitta  le  serrice  maritime  pour  passer  co- 
lonel reformé  4  la  suite  du  régiment  d'Orléans,  cavalerie.  Devenu  colonel  a  la 
suite  du  régiment  de  Noé,  commandé  par  son  frère  en  i;5?,  il  lui  succéda  en 
17G1  ;  et,  lorsque  ce  régiment  fut  incorporé  dans  celui  de  Bourbon  en  176a, 
le  vicomte  de  Noé  en  fut  nommé  meslre-de-catup-liculcnant,  avec  grade  de  bri- 
gadier de  cavalerie  du  a5  juillet  de  cette  annè«s.  Il  était  gouverneur-maire  de  la 
ville  de  Bordeaux  et  chambellan  du  duc  d'Orléans,  lorsqu'on  te  créa  maréchal- 
de-cainp  le  3  janvier  1770.  Le  vicomte  de  Noé  vivait  encore  en  «791.  Il  avait 
épousé  Madeloine-Élisabeth-Flavie  deCohorn  de  ta  Patun,  fille  de  Louis-Alexan- 
dre de  Cohorn,  seigneur  de  la  Palan,  et  de  Jeanne-Lucrèce  de  Silveriane  de 
Carasret.  De  ce  mariage  est  i>su  : 

Charles-Louis,  vicomte  de  Noé,  né  le  a4  février  1754  ; 

3".  Marc-Antoine  de  Noé,  Dé  le  a5  avril  1736,  grand-vicaire  de  l'archevêché  d'Al- 
bi,  abbé  de  Siniorre,  sacré,  le  12  juin  1763,  évêque  du  Lcscar,  et  nommé  com- 
mandeur des  ordres  de  Notre-Dame  du  Monl-Cnrmel  et  de  Saint- Lazare  en 
>779i 

4*.  Dominique,  chevalier  de  Noé,  mestre-de-camp  de  cavalerie  et  chevalier  de 

l'ordre  de  Saint- Louis; 
S*.  Thérèse-Charlotte  de  Noé,  épouse  de  Jacob-Joachim  d*  Laiay,  comte  de 

Viela  ; 

6*.  N....  de  Noé,  religieuse-carmélite  à  Toulouse; 

7*.  N....,  dite  mademoiselle  de  Noé,  morte  sans  alliance. 
• 

XX.  Jacques-Roger,  marquis  de  Noé,  baron  de  Tlslc,  gouverneur 
et  sénéchal  des  quatre  vallées,  l'un  des  quatre  premiers  barons  de 
l'Armagnac,  fut  successivement  cornette,  capitaine,  major  et  lieute- 
nant-colonel du  régiment  Dauphin-Étranger,  cavalerie,  (  incorporé 
dans  celui  de  Dauphin  en  1761  ).  En  1758,  il  leva  un  régiment  de  ca- 
valerie de  son  nom  (  qui  fut  incorporé  dans  celui  de  Bourbon  en  1762  ); 
et  fut  créé  brigadier  decavalcric  le  20  février  1761,  mealre-de-camp-ltcu- 
tenantdti  régiment  d'Orléans,  cavalerie,  le  27  avril  suivant,  puis  ma- 
réchal-de-canip  le  3  janvier  1770.  Le  marquis  de  Noé  vivait  encore 
en  1791.  11  avait  épousé,  en  1746,  Jacq nette  de  Tahanbl  de  ia  Jok- 
qviére,  fille  de  N   dcTaflancl,  marquis  delà  Jonquicre,  chef  d'es- 
cadre des  armées  navales.  Il  n'a  eu  que  deux  filles: 

* 

1*.  Charlotte  de  Noé,  muriéc  i*  avec  Ambroise-François-Joseph  Dulcinc,  marquis 
de  fioissc,  maréchal  des  camps  cl  années  du  roi;  3*,  par  contrat  passé  au  châ- 
teau de  ITsIc  de  Noé,  le  10  février  1776,  avec  Louls-Pantnléon,  comte  deKot, 
son  oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  décédé  pair  de  France  et  lieutenant-général 
des  armées  du  roi  ; 
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a*.  Angcliqne  de  Noé,  épouse  de  N....,  marquis  de  Barbotait. 

An  mes  :  L\'cu  in  hannihrc  losange  d'or  et  de  gueula.  Support*  :  i\ou\  léopard* 
liomir». 

« i~™ïti9  COMPÈRE  DE  GHAMPAGNY,  duc  de  CADORE  (Jean-Baptiste),  ba- 
ron et  pair,  né  à  Roanne,  en  Forez,  en  1756,  entra  au  service  comme 
cadet  dans  la  marine  royale,  et  il  remplissait  le  grade  de  major  de  vais- 
seau au  commencement  de  la  révolution.  Député  de  la  noblesse  du 
Forez  aux  états-généraux  en  1789,  M.  de  Champaguy  fut  1  un  des  pre- 
miers de  son  ordre  qui  passèrent  dans  la  chambre  du  tiers-état.  On 
le  nomma  secrétaire  le  16  février  de  la  même  année.  En  1790,  il  prit  la 
défense  du  comte  d'Albert  de  Rions,  chef  d'escadre,  attaqué  à  la  barrede 
l'assemblée  nationale  pour  sa  conduite  ferme  et  courageuse  à  Toulon, 
lors  des  mouvements  insurrectionnels  qui  avaient  failli  éclater  dans  cette 
ville,  et  vota  pour  qu'il  lût  déclaré  que  cet  officicravait  bien  mérité  du 
,  roi  et  de  la  nation.  M.  de  Champaguy  s'occupa  particulièrement  des 
modifications  et  améliorations  qu'exigeait  notre  législation  maritime. 
Lors  de  la  clôture  des  travaux  de  l'assemblée  constituante  (  3o  sep- 
tembre 1791  ),  il  se  retira  dans  une  terre  qu'il  possédait  en  Forez,  et 
où  il  fut  arrêté  comme  noble  et  suspect,  et  incarcéré  en  1795.  Rendu 
à  la  liberté  après  la  chute  de  Robespierre,  (  27  juillet  1794),  M.  de 
Champaguy  rentra  de  nouveau  daus  la  vie  privée,  et  ne  fut  tiré  de  sa  re- 
traite qu'après  la  révolution  du  18  brumaire  (9  novembre  1799)- 
Buonaparte,  placé  à  la  tête  du  pouvoir  exécutif  comme  premier  consul, 
appela  M.  de  Chain  pagny  au  conseil-d'état,  et  l'attacha  à  la  section  de 
la  marine,  le  a4  décembre  1799.  I,e  20  juin  1S01,  il  fut  nommé  am- 
bassadeur près  l'empereur  d'Autriche,  et  remplit  pendant  quatre  ans 
cette  mission  importante,  que  rendaient  difficile  les  événements  mi- 
litaires qui  avaient  précédé  sa  nomination.  Pendant  son  absence,  le 
collège  électoral  de  la  Loire  l'élut,  en  180.I,  candidat  au  sénat  conser- 
vateur. Il  fut  nommé  officier  delà  Légion-d'Honucur  le  14  juin  1804. 
puis  ministre  de  l'intérieur  le  1"  juillet  suivant.  Le  portefeuille  de  ce 
miuistère  fut  confié  par  intérim  à  M.  Portalis,  ministre  des  cultes,  jus- 
qu'au retonrde.Al.de  Champaguy  de  Vienne.  Celui-ci  devint  grand-cordon 
de  la  Légion-d  Honneur  le  1"  février  i8o5,  et  ministre  des  relations 
extérieures  le  9  août  1807.  M.  de  Champaguy  conserva  jusqu'en  1811 
le  portefeuille  de  ce  ministère,  dans  lequel  il  prit  part  à  des  actes  d'une 
haute  importance,  tels  que  les  négociations  relatives  au  système  coti- 


Digitized  by  Google 


PAIHS  DE  FRANCE.  89 

tincntal  adopté  par  Ruonapartc  contre  l'Angleterre,  et  à  l'occupation 
de  l'Espagne  et  du  Portugal,  le  traité  du  3  mai  1808,  par  lequel  le  roi 
Charles  IV  cédait  ses  états  à  Napoléon,  le  mariage  de  celui-ci  aVcc 
l'archiduchesse  Marie-Louise ,  etc.  L'Empereur  Alexandre  lui  envoya 
l'ordre  de  Saint-André  de  Russie,  en  la  même  année  1808.  Lcduchéde 
Cadore  avait  été  érigé  par  un  décret  du  5o  mars  1806;  M.  de  Cham- 
pagnyeu  fut  investi  parBuonaparteau  mois  d'août  1808,  et  reçut  le  grand- 
cordon  de  l'ordre  de  Saint-Léopold  d'Autriche  en  1810.  Devenu  mi- 
nistre d'état  le  ai  avril  181 1,  Je  duc  de  Cadore  fut  nommé,  le  9  sep- 
tembre de  la  même  année,  intendant-général  de  la  couronne,  en  rem- 
placement de  M.  Daru,  puis  graud-chancelier  de  l'ordre  de  la  Réunion, 
le  1 8  octobre  suivant.  Il  fut  appelé  dans  le  sénat  le  5  avril  i8i5,  et 
remplit  auprès  de  Marie-Louise  et  du  conseil  de  régence  les  fonctions 
de  secrélaire-d'état.  Le  duc  de  Cadore  fut  nommé  chef  de  légion  de 
la  garde  nationale  parisienne,  le  8  janvier  181  .*§.  Il  accompagna  à  Rlois 
l'impératrice  Marie-Louise;  el,  ayant  envoyé  sou  adhésion  aux  actes 
du  gouvernement  provisoire  ,  il  fut  créé  pair  de  France  par  S.  M. 
Louis  XVIII,  le  4  juin  de  la  même  année.  Pendant  les  cent-jours ,  le 
duc  de  Cadore  reprit  ses  fonctions  d'intendant  des  domaines  de  la  cou- 
ronne, et  fut  nommé  pair  par  Napoléon.  Compris  dans  l'ordonnance 
royale  du  24  juillet  i8i5,  il  a  été  rappelé  à  la  chambre  des  Pairs  le  5 
mars  1819.  Le  duc  de  Cidore  a  présidé  le  collège  électoral  du  Loiret 
en  1820.  Il  est  contre-amiral  en  retraite,  commandeur  de  l'ordre  im- 
périal de  la  couronne  de  Fer,  grand'-croix  des  ordres  di*  la  Fidélité 
de  Bade  et  du  grand-duc  de  Hesse,  chevalier  des  ordres  de  Saint-Hu- 
bert de  Bavière,  de  l'Aigle  Noir  de  Prusse,  de  la  Couronne  de  Saxe  et 
de  l'Aigle  d'Or  de  Wurtemberg,  et  grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Joseph  de  Toscane.  Il  a  épousé  Victoire  Hue  de  Grosbois  ,  nommée 
dame  d'honneur  de  la  princesse  Pauline  le  27  septembre  1 8o5,  et  dé- 
cédée le  4  février  1821.  De  ce  mariage  sont  issus  trois  fils  et  quatre 
filles: 

t*.  X —  Nompère  de  Champagny,  marquis  de  Cadore,  marié,  en  1824,  avec 
N....  le  Lièvre  de  la  Grange,  tille  de  François-Adclaïde-Diaise  le  Lièvre,  mar- 
quis de  la  Grange  et  de  Fourilles,  lieutenant-général  dts  armées  du  roi,  et  de 
N....  de  Talhouet; 

a*.  François  Nompèn:  de  Champagny,  comte  de  Cadore,  né  à  Vienne  le  10  sep- 
tembre iï?<»4,  tenu  sur  le*  fonts  de  baptême  par  l'empereur  d'Autriche; 

3*.  Napoléon  Nompèr»?  de  Champagny; 

12 
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4*-  N....  Nompère  de  Cbampagoy,  épouee  du  N....  C haillon,  nommé  préfet  du 
département  de  l'Ardèche  en  1810; 

5*.  N....  Nompère  de  Cbainpagny,  décédée  épouse  d'Emmanuel,  baron  Catntu 
du  Marlroy,  conseiller -d'état  en  ser»ice  extraordinaire,  ancien  préfet  du 
département  de  l'Allier; 

0*.  N....  Nompère  de  Champagny,  mariée  avec  M.  de  Miroita,  ancien  secrétaire 
de  légation  à  La  fl.iye  ; 

7*.  N....  Nompère  de  Cbainpagny,  épou*c  de  N....  Mttnard,  comte  de  Chouty, 
chambellan  de  l'hôtel  du  roi. 

Le  duc  de  Cadore  a  pour  neveu  M.  le  vicomte  de  Champagny,  ma- 
réchal des  camps  et  armées  du  roi,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
créé  officier,  puis  commandeur  de  la  Lcgion-d'Honneur,  les  17  mars 
i8i5  et  14  juin  1820-,  colonel  du  6*  régiment  d'infanterie  delà  garde 
royale,  et  ancien  aide-de-camp  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  d'Angouléme, 
à  l'armée  du  Midi. 

Lu  famille  Nompère  de  Champagny  est  originaire  du  Forez;  ses  ti- 
tres prouvent  sa  filiation  depuis  Jean  Nompère,  qualifié  noble  homme 
dans  son  testament  du  4  septembre  i54°-  Tous  ses  descendants  ont 
suivi  sans  interruption  jusqu'à  nos  jours  la  carrière  militaire. 

Armf.<  :  ffazitr,  a  trois  chevrons  brisés  d'argent.  Supports  :  «feux  licorne*. 

o. 

a>  decembi?  d'OKGLANDES,  (  fticofas~François-Camillc-I)ominique,  cwnte) ~  ba- 
ronet pair,  est  né  à  Argentan,  le  10  février  1767,  du  mariage  con- 
tracté, le  ta  octobre  1 -65,  entre  Nicolas-Charles-Camille  d'Orglandes, 
seigneur  du  Mesnil-Jean  et  de  Sainte-Marie,  et  Marguerite-Etienne- 
Françoisc-Louise  du  Four  de  Guy.  Nommé,  après  la  restauration,  ins- 
pecteur-général des  gardes  nationales  de  l'Orne,  et  chevalier  de  la  Lé- 
gion-d'Honnctir,  il  a  présidé  pendant  plusieurs  années  le  collège  élec- 
toral de  ce  département,  qui  l'a  élu  et  réélu  membre  de  la  chambre 
des  députés  de  181 5  a  i8a3.  Le  roi  l'a  créé  pair  de  France  le  a3  dé- 
cembre de  cette  dernière  anuée,  et  il  est  gentilhomme  honoraire  de  la 
chambre  de  S.  M.,  depuis  le  »4  avril  182). 

La  terre  seigneuriale  et  paroissiale  d'Orglandes,  située  dans  le  Cô- 
tentin,  a  deux  lieues  au  sud  de  Vulognes,  a  été  le  berceau  delà  maison 
d'Orglandes,  dont  les  nombreux  rameaux  florissaient  dans  la  Nor- 
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roaodie  aux  douzième  et  treizième  siècles,  et  se  sont  alliés  aux  plus 
grandes  maisons  de  cette  province.  M.  Glérot,  membre  de  l'Académie 
de  Rouen,  et  auteur  de  la  Bibliothèque  armoriale  de  la  province  de 
Normandie  (1  ),  avait  bit  d'importantes  recherches  sur  la  maison  d'Or- 
glandes. Elle  était,  ^suivant  les  conjectures  très-probables  <le  ce  généa- 
logiste, une  branche  apanagée  de  l'ancienne  maison  de  Reviers,  barons 
de  Nehou  et  comtes  de  Devon  (2),  que  le  P.  du  Monstier,  dans  sou 
Neustria  Pia»  fait  descendre  de  Gcrfastc,  frère  de  la  princesse  Gonoor, 
épouse  de  Richard  I",  duc  de  Normandie. 

Richard  de  Revivra,  créé  comte  de  Devon  par  Henri,  roi  d'Angle- 
terre, reçut  de  ce  prince  l'île  de  Wight  et  l'église  de  Christ.  Richard  en 
pourvut  Pierre  d'Orglandes,  auquel  il  donna  plus  tard  l'église  de  Su- 
rinam, dans  la  même  tle.  Le  même  Pierre  d'Orglandes,  abbé  de  Suri- 
nam,.et  Geoffroi  d'Orglandes  furent  présents,  en  1 1 25,  à  une  charte,  par 
laquelle  Richard  de  Reviers  sonda  une  collégiale  de  cinq  prébendes  au 
château  de  Nehou.  Cette  fondation  fut  transportée  en  11 35,  par  le 
comte  de  Devon,  à  l'abbaye  de  Montebourg;  et,  dans  la  même  année, 
il  ratifia  Je  don  que  Jourdain  d'Orglandes,  seigneur  d'Urville  et  de 
Saint-Remy  (3),  avait  fait  à  cette  abbaye  des  dîmes  de  Saint-Remy  de 
Denneville,  conformément  aux  intentions  d'Asceline  d'Urvillc,  sa  tante, 
qui  avait  embrassé  la  vie  religieuse. 

De  GeofTroi  d'Orglandes,  chevalier,  mentionné  dans  la  ebartede  1 125, 
sont  provenues  plusieurs  branches,  dont  les  deux  principales  sont  : 

Les  seigneurs  barons  de  Pbétot-O&glakdes,  de  Qchvilly  et  de  Saint- 
Jeah-sdb-Cobsnok,  éteiutsen  1649; 

Les  barons,  puis  comtes  de  Rbioczb,  branche  que  représente  aujour- 
d'hui M.  le  comte  d'Orglandes,  pair  de  France. 

Arxiks  :  D'hermine .  à  six  losanges  île  gàcules.  Couronne  de  comte  sur  l'écu  cl 
couronne  île  baron  sur  le  manteau.  Supports  :  deux  griffon».  Cimier  :  un  lévrier.  De- 
vise :  Candoee  bt  Ardobe. 

OR  ILLARD,  comte  db  V1LLEMANZY,  (Jacques-Pierre),  entra. -dès  4h»»«»«4- 


(1)  Ouvrage  inédit,  qui  se  trouvait,  en  1775,  dan»  la  bibliothèque  de  M.  de  Pbnl- 
oarré,  ancien  président  au  parlement  de  Normandie. 

(a)  La  terre  d'Orglandes  relevait  de  la  baronnie  de  Nehou,  et  la  maison  de  Retier* 
portait  :  D'argent,  à  six  losanges  de  gueules. 

(3)  Cette  branche  d'Cmlle  s'est  éteinte  peu  de  temps  après  l'année  i35o. 
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sa  jeunesse  dans  la  carrière  de  l'administration  militaire,  et  fit  sous 
M.  de  ftochambeau,  en  qualité  de  commissaire  des  guerres,  les  cam- 
pagnes des  États-Unis  d'Amérique.  A  sou  retour  en  France,  il  conserva 
son  activité,  et  fut  employé  dans  la  première  guerre  de  la  république, 
comme  commissaire  ordonnateur.  Fait  prisonnier  en  Alsace  par  les 
Autrichiens,  en  179.0,  il  ne  recouvra  sa  liberté  qu'en  1796.  Il  rendit 
dans  les  mêmes  fonctions  d'importants  services  a  l'armée  d'Italie,  sous 
IcgénéralBuona  parte,  et  devint  successivement  chef  delà  comptabilitéau 
miuistèrc  de  la  guerre  le  ij  novembre  1799,  inspecteur-général  aux  re- 
vues, et  chef  des  bureaux  de  la  liquidation  au  ministère  de  la  guerre,  les  7 
février  et  2")  octobre  1800.  Il  fut  nommé,  le  iG  juillet  1804,  président  du 
collège  électoral  du  département  d'Indre  et  Loire,  qui  le  choisit,  en  la 
même  année,  pour  candidat  au  sénat  conservateur.  M.  de  Villemanzy 
fut  attaché  à  la  grande  armée  lors  de  la  reprise  des  hostilités  contre 
l'Autriche,  et  fut  nommé,  au  mois  de  novembre  i8o5,  directeur-gé- 
néral des  contributions  levées  en  Allemagne.  11  prêta  serment  comme 
sénateur  le  i4  décembre  1809,  fut  créé  comte  de  l'Empire  en  la  même 
année,  et  nommé,  en  1810,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- Henri  de 
Saxe.  Commissaire  extraordinaire  dans  la  1  G*  division  militaire  en  dé- 
cembre 181 5,  le  comte  de  Villemanzy  envoya,  en  avril  t8i4t  «on  adhé- 
sion aux  actes  du  gouvernement  provisoire.  Les  4  j"'»  ot  2">  awUt  de  la 
même  année,  il  fut  créé  pair  de  France  et  grand-officier  de  la  Légiou- 
d'Honncur.  Le  comte  de  Villemanzy,  après  le  second  retour  du  roi, 
a  présidé  le  département  d'Indre  et  Loire  au  mois  de  juillet  1 8 1  ;">- 
S.  M.  l'a  choisi,  en  1816,  pour  présider  la  commission  chargée  delà 
surveillance  de  la  caisse  d'amortissement,  et  pour  faire  partie  du  con- 
seil d'administration  de  l'hôtel  royal  des  Invalides.  Il  a  été  nommé 
grand'-croix  de  l'ordre  de  la  Légion-d'IIormeur  le  22  mai  i8a5,  et  il 
est  décoré  tic  la  grand'-croix  de  l'ordre  du  Mérite  civil  dit  de  la  Cou- 
ronne de  Bavière.  Le  comte  de  Villemanzy  a  eu  de  mademoiselle  Bac- 
don,  sou  épouse: 

N  Oriltard  de  Villemanzy,  épouse  de  Théodore  de  la  Bonninicre, 

comte  de  Beaumont,  né  le  19  octobre  «791,  chef  d'escadron  au  2'  ré- 
giment de  dragons,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Légion-dHooneur,  au- 
-  lorisé,  par  ordonnance  du  roi  du  12  mai  1824,  à  ajoutera  son  nom  ce- 
lui de  sou  beau-père,  et  à  s'appeler  de  Beaumont  de  Villemanzy. 
(  Bulletin  des  Lois,  n\  668,  p.  261.  ) 

Ahjus  :  L\an •<•/<-',  ,1,,  1  Jazur,  à  /Vp.V  d'argent,  garnie  d'or;  au  a  d'argent^  nu 
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chevron  de  gueules,  accompagné  en  chef  de  trois  pommes  de  pin  de  sable  et  en  pointe 
de  trois  tourteau*  mal  ordonnes  de  gueules  ;  au  5  d'orf  à  tu  tour  de  sable;  au  \ 
d'azur,  au  pvLcan  tCargent,  surmonté  d'un  soleil  d'or. 

n  ORVILLIERS,  ( marquis),  voyez  TOURTEAU.  .7  .s.s. 

d'OSMOND,  ( Rcné-Eustachc,  marquis),  lieutenant-général  des  ar-  i7»oot.3i5. 
niées  du  roi,  est  né  le  17  décembre  1751.  Il  était,  en  1780,  colonel  en 
second  du  régiment  d'Orléans,  cavalerie,  et  gentilhomme  de  la  chambre 
du  duc  d'Orléans.  Nommé  ambassadeur  et  ministre  plénipotentiaire 
de  France  à  Ln  Haye,  le  marquis  d'Osmond  remplissait  encore  cette 
mission  à  l'époque  de  la  révolution.  Appelé  pour  succéder  à  M.  de  Ségur, 
dans  l'ambassade  de  Russie,  au  mois  d'avril  1791,  il  donna  sa  démis- 
sion a  la  fin  de  la  même  année,  et  fit  un  long  séjour  dans  les  pays 
étrangers.  Louis  XVIII  lui  donna  le  grade  d<;  lieutenant-général  de  ses 
armées  le  22  juin  1 S 1 4<  Au  mois  d'octobre  suivant,  le  marquis  d'Os- 
mond se  rendit  à  Turin,  en  qualité  d'ambassadeur  de  France  près 
S.  M.  le  roi  de  Sardaigne  (1).  Il  a  été  créé  pair  de  France  le  1  -  août 
t8i£,  et  nommé,  au  mois  de  novembre  de  la  même  année,  ambassa- 
deur près  le  cabinet  Rritannique.  Il  a  rempli  cette  mission  à  Londres 
jusqu'au  mois  de  janvier  1819.  Le  marquis  d'Osmond  a  épousé,  en 
1778,  Éléonore  Dillon,  fille  de  Robert  Dilloti,  chevalier,  seigneur  de 
Tcrrcfort.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Raiuulphe,  t'omit:  d'Osmond,  lieutenant-colonel  «le  cavalerie,  meum  de  M.  I« 
dauphin,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Snint-Louii,  créé,  le  itf 
juillet  181 5,  oflirier  <ic  la  Légion-d'Honneur.  il  a  serti  a  l'année  royale  du 
Midi,  comme  capitaine-adjoint  a  l'itot-majnr  et  aide-de-camp  de  S.  A.  R.  Mgr 
le  duc  d'AiigoulCmc,  qui  le  chargea  d'une  mi«aion  à  Turin,  et  auquel  il  rap- 
porta la  déclaration  de  Vienne  du  i5  mars  181 5.  Il  a  épousé,  par  contrat  signé 
par  le  roi  et  la  famille  royale,  le  a3  novembre  1817,  mademoiselle  Caroiiton 
dés  Tillierej  ; 

a".  Charles,  comte  d'Osmond,  qui  a  servi  comme  officier  d'ordonnance  du  géné- 
ral Donnadicu  dans  la  guerre  d'Espagne,  et  a  été  créé  chevalier  de  la  Légion - 
d'Honneur  au  mois  d'août  1823. 

Charles  Eustache  Osmond,  comte  d'Osmond,  né  le  aa  octobre  1718, 
épousa,  par  contrat  passé  au  Tort  Dauphin,  lie  de  Saint-Domingue, 


(0  La  correspondance  diplomatique  du  marquis  d'Osmond,  relative  ù  l'usurpation 
de  Buonaparle,  cl  interceptée  par  les  agents  de  celoi-ci,  a  été  publiée  dans  le  Monittur 
du  18  avril  i8i5,  col.  441,  44a. 
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le  12  octobre  1750,  Élisabeth  Cavelibr  de  la  Garenne,  Glle  d'Antoine- 
Pierre  Cavelicr  de  la  Garenne,  et  d'Anne  de  Par  dieu  de  Croislet.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

1*.  René-Eustache,  marquis  B'Osramd,  pair  de  Eranoc,  «dont  ion  a  rporlé  plat 
haut; 

a*.  Aotoine-Eustachc,  baron  d'Osinond,  oc  à  Saint-Domingue  le  6  février  i;54, 
sacrë,  le  1"  mai  1785,  évéque  de  Comminget,  sur  la  démission  de  son  oncle, 
Charles- Antoine-Gabriel  d'Osmond  de  Médavy.  Émigré  en  1791,  il  rentra  en 
Franee  après  le  18  brumaire  an  viii  (9  novembre  1799),  fut  pourvu  fie  l'é- 
\>>ché  de  Nancy  en  1601,  puiê  nommé,  en  .1810,  à  l'archevêché  de  Florence. 
Le»  événements  de  1814  l'ayant  forcé  de  quitter  l'Italie,  il  reprit  l'adminis- 
tration de  l'évéjhé  de. Nancy,  «t  mourut  le  37  septembre  i«a3.  Il  avait  été  au- 
mônier du  prince  Louis  Buonaparte; 

5'.  Marie-Josepb-EujlaaJie,  viooiute  d'Osmond,  né  le  6  mai  i?56,  nommé,  le  a3 
avril  1781,  colonel  en  second  du  régiment  de  Cambrésis,  puis  colonel  du  ré- 
giment de  Neustrie,  infanterie,  qu'il  commandait  à  Schelestadt  en  1791,  épo- 
que a  laquelle  il  sortit  de  France  pour  émrgrer.  Louis  XVIII  l'a  nommé  com- 
missaire eitroordinaire  dans  la  va*  division  militaire  (Tours),  eu  mai  ï8i$. 
S.  Al.  l'a  promu  au  grade  de  lieutenant-général  de  tes  armées  le  sa  juin  suivant, 
et  l'a  créé  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  i"  mai  18*1  ; 

4*.  Eusiaehe  d'Osman  d,  ecclésiastique; 

5*.  Anne-Étisabeth<Rose-Joaéphim  d'Osmond,  mariée,  le  .19  février  1786,  avec 
N....,  comte  d'Argout,  capitaine  de  dragons. 

•  On  peut  placer  la  maison  d'Os  m  on  d  (1)  au  nombre  de  celles  qui,  * 

•  sans  avoir  pris  leur  nom  d'une  terre,  tiennent  un  rang  distingué  daus 
»la  noblesse.  Elle  n  soutenu  cet  avantage  par  ses  emplois,  ses  services 

•  et  ses  grandes  alliances.  Massevillc  et  Marcel,  historiens  de  la  province 

•  de  Normandie,  apprennent  qu'en  ioao  un  homme  de  qualité  de  la 
-  même  province  (  lisez  nn  gentilhomme  ),  qu'ils  nomment  Drengot  Os- 

•  mont,  s'expatria  et  se  relira  en  Italie  pour  éviler  le  ressentiment  du 

•  duc  Richard  II,  dont  il  avait  tué  en  duel  le  favori,  Guillaume  Re- 

•  postel.  Quatre  de  ses  frères  et  plusieurs  autres  gentilshommes  l'y  sui- 
virent. Ils  justifièrent  par  leurs  exploits,  auprès  des  princes  de  ce  pays, 

•  l'opinion  que  ceuo>ci  avaient 'des  Normands.  £n  récompense  de  leurs 


(1)  Ce  n'est  que  depuis  i?5o  environ,  que  la  maison  d'Osmond  a  adopté  le  rfqui 
termine  son  nom.  Antérieurement  elle  l'écrivait  Osmont,  sans  aucune  variation  dans 
les  titres. 
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•  services,  ce»  princes  le*»  accordèrent  pou»  leur  résidence  un  ean- 

•  ton  où  ils  bdtirent  la  ville:  d'Averse ,  qui  fut  possédée  par  la  famille 

•  d'Osmond. 

•  Comme  d'outre»  auteur»  ne  s'accordent  pas  sur  le  nom  de  ce  seà- 

•  gneur,  et  qu'il»  le  nomment  Osmont  Drengot  et  Godefroy  DrcngoC, 

•  et  que  Be  défaut  de  titres  â>  celte  époque  ne  permet  pas  d'appuyer  le 

•  sentiment  des  denx  premiers,  sans  le  rejeter  ni  l'approuver,  nous 

•  nous  bornerons  aux  faits  prouvés  par  les  titres  et  les  livres  manus- 
»  crits  du  cabiifet  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  qui  font  connaître  cette 

•  maison  depuis; 

•  Raoul  Osmont,  qui  fut  témoin  rf  une  sentence  rendue  par  Févéque 
»  d'Angers,  le  5  de»  ides  de  septembre  i  »85.  entre  les  chanoines  de 
»  Saint-M  ihnbcuf  et  More!  de  Vanbcrnon. 

•  La  filiation  est  certaine  depuis  Jean  Osmont,  écuyer,  seigneur  de 

•  la  Roque,  sénéchal  de  Lisicux,  mort  avant  le  i5  décembre  i3g6.  » 
(  Preuves  de  la  maison  d'Osmond,  faites  au  cabinet  des  ordres  du  Roi, 
par-devant  M.  fterthier,  généalogiste  de  S.  M.,  par  intérim,  conservée» 
t.  VI,  pp.  i  à  9  îles  Registres  manuscrits  du  cabinet  du  Saint-Esprit, 
aux  archives  de  M.  de  CourcéUes.  ) 

ABSns  :  De  ffKi  uin .  ,ut  vol  J'furmine.  Support*  :  deux  licornes.  Cimier  :  un  hibou. 
Devise  :  y  mu.  obstat. 

OUDINOT,  duc  oc  REGGIO,  (Charles-Marie),,  né  é  Bar-surOnuin  4  .8,4. 
le  25  avril  1767,  s'enrôla,  en  1781,  dans  les  dragons  de  Médoc,  où  il 
servit  maqu'en  1 787.  A.  cette  époque,  il  rentra  dans  ses  foyers.  Une 
émeute  populaire  ayant  éclaté  à  Ber-tur-Ornaiu,  au  mois  de  juillet 
1789,  il  se  rallia  aux  amis  du  bon  ordre  qui  marchèrent  contre  les  sé- 
ditieux, les  désarmèrent  et  livrèrent  les  plus  coupables  à  la  justice. 
Lorsque  la  France  eut  déclaré  la  guerre  à  l'Autriche,  en  1792,  le  jeune 
Ouditiot  fut  nommé,  par  le  choix  de  ses  concitoyens,  chef  du  5*  ba- 
taillon de  volontaires  nationaux  du  déparlement  de.  la  Meurthe.  Char- 
gé, avec  ce  corps,  de  la  défense  du  château  de  Bitche,  il  repoussa,  au 
mois  de  septembre,  lavant-garde  de  l'armée  prussienne,  jusqu'au  camp 
d'Hornhach,  lui  prit  un  drapeau  et  fit  700  prisonniers.  Cette  première 
action  donna  l'idée  la  plu»  avantageuse  de  la  valeur  de  cet  officier.  Au 
combat  de  Savcrne,  livré  au  mois  d'octobre  suivant,  il  soutint  le  choc 
d'une  colonne  ennemie,  et  la  contint  dans  la  plaine  de  Neuville*».  Dans 
la  nuit  suivante,  le  chef  de  bataillon  Oudinot  attaqua  cette  coloune, 
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lui  prit  a  canons  et  fit  200  prisonniers.  Attaqué  lui-même  par  l'armée 
ennemie,  quoiqu'il  ne  fût  secondé  que  par  le  33*  régiment  do  ligne,  il 
se  jeta  dans  la  montagne  de  Saint-Jean,  repoussa  pendant  48  heures  les 
efforts  des  Prussiens ,  et,  dégagé  enfin  par  un  secours  assez  considéra- 
ble, il  contribua  à  repousser,  l'ennemi  avec  perte.  L'expérience  et  le 
sang-froid  qu'il  avait  déployés  dans  ces  diverses  affaires  lui  valurent  le 
grade  de  colonel  du  a*  régiment  d'infanterie,  (ci-devant  Picardie),  au- 
quel il  fut  promu  le  2  octobre  1 793.  Le  a5  novembre,  il  commanda  ce 
corps  à  la  bataille  de  Buxweiler,  où,  placé  à  l'avant-garde,  il  harcela 
les  Prussiens  pendant  l'espace  de  trois  lieues,  et  s'empara  de  magasins 
considérables.  Le  lendemain,  il  nettoya  les  bois  de  Haguenau,  enleva 
les  deux  redoutes  qui  les  flanquaient,  et  concourut  à  une  reconnais- 
sance, dans  laquelle  le  général  de  division  Burcy  fut  tué  et  le  colonel 
Oudinot  grièvement  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  téte.  Toujours  employé 
à  l'avant-garde,  et  destiné  à  soutenir  ou  exécuter  les  entreprises  les  plus 
périlleuses,  Oudinot  se  fit  beaucoup  d'honneur  dans  le  combat  du  2  juin 
•794'  perdu  par  l'armée  française.  Assailli  par  1 0,000  hommes,  il  contint 
leurs  efforts  pendant  dix  heures  d'uue  lutte  opiniâtre,  cl  n'effectua  son 
mouvement  rétrograde  que  lorsque  les  progrès  de  l'armée  ennemie  sur 
les  autres  points  lui  eurent  été  tout  espoir  d'être  secouru  par  la  divi- 
sion dont  son  régiment  faisait  partie.  Enveloppé  et  harcelé  sans  relâche 
par  six  régiments  de  cavalerie  prussienne,  il  ne  se  borna  pas  à  repous- 
ser 1rs  alla  ucs  et  à  mépriser  les  sommations  de  ses  nombreux  adver- 
saires :  il  reparut  au  camp  de  Pirmassens,  après  48  heures  de  marche, 
ramenant  non-seulement  son  matériel  intact,  mais  encore  8  drapeaux 
et  14  pièces  de  canon  que  les  Français  avaient  abandonnés  dans  leur 
retraite  précipitée.  Cette  belle  conduite  du  colonel  Oudinot  fut  mise  à 
l'ordre  du  jour  de  l'armée,  et  son  nom  donné  ce  jour-là  pour  mot  de 
ralliement.  Le  directoire  lui  conféra  le  grade  de  général  de  brigade  le  14 
du  même  mois  de  juin.  Dans  le  mois  suivant,  il  marcha  sur  Trêves,  fit 
4oo  prisonniers  à  Wasserbilich,  puis,  s'étant  jeté  dans  de  légères  em- 
barcations sur  In  Moselle,  tourna,  par  une  manoeuvre  hirdie,  les  redou- 
tes qui  défendaient  le  pont  de  Trêves  dont  il  s'empara.  Le  lendemain, 
il  entra  dans  la  ville;  mais,  en  exécutant  une  charge  de  cavalerie,  sou 
cheval  s'abattit  sous  lui  et  il  eut  le  bras  fracassé,  de  manière  à  ne  pou- 
voir pas  continuer  activement  son  service  à  l'avant-garde.  Pendant  sa 
convalescence,  il  commanda  à  Trêves.  Le  1 3  septembre  1795,  le  général 
Oudinot  rejoignit  l'armée  de  Rhin  et  Moselle.  Chargé  de  la  défense  de 
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Neckerau,  il  y  fut  attaqué  dans  la  nuit  du  18  octobre,  et  fait  prisonnier 
à  la  suite  d'un  combat  opiniâtre,  dans  lequel  il  avait  été  blessé  de  trois 
coups  de  sabre.  Échangé  peu  de  temps  après,  il  rejoignit  l'armée  à 
PforUhêim, occupa  successivement  Nordlingue,  DonawerthctNcubourg, 
où  il  fit  des  prisonniers,  et  forma  le  siège  d'Ingolstadt,  d'où  le  général 
la  Tour,  accouru  avec  des  forces  supérieures,  le  força  de  se  retirer  avec 
perte,  au  mois  d'août  1796.  Legénérnl  Outlinot  fut  blessé  dans  ce  com- 
bat d'une*ballc  à  la  cuisse  et  de  quatre  coups  de  sabre.  Au  combat  d'Et- 
tenheim.  où  on  le  vit  charger  l'ennemi,  quoiqu'ayant  le  bras  en  échar- 
pe,  il.  fit  poser  les  armes  à  un  bataillon  autrichien  et  s'empara  de 
quelques  cavaliers.  Le  »5  janvier  1 798,  le  général  Oudinot  monta  le 
premier  à  l'assaut  de  la  tête  de  pont  de  Manheim,  et  s'en  rendit  maître. 
Employé  à  l'armée  d'Helvétie  en  1  -99,  il  passa  le  Rhin  au  gué  de  Haag, 
près  Werdcnberg,  le  6  mars.  Assailli  sur  la  rive  droite  du  fleuve  par  le 
général  Hotze,  qui  espérait  l'isoler  du  reste  de  l'armée,  le  général  Oudi- 
not soutint  un  combat  des  plus  acharnés.  Dès  qu'il  eut  épuisé  toutes 
ses  munitions,  il  se  précipita  à  la  baïonnette  sur  les  nombreux  bataillons 
ennemis,  les  culbuta  sur  tous  les  points,  et  les  poursuivit  jusque  sous 
les  retranchements  de  Feldkirch.  4  pièces  de  canon  et  1000  prisonniers 
tombèrent  au  pouvoir  du  général  Oudinot.  Celui-ci  eut  ordre,  les  i/j 
et  22  mars,  d'attaquer  ces  retranchements.  Mais  le  général  Hotze  s'y 
était  tellement  fortifié,  qu'on  dut  renoncer  à  cette  entreprise.  Le  a5 
mars,  l'armée  française  passa  le  Rhin  pour  se  porter  sur  la  Suis»e.  Le 
98,  Oudinot  attaqua  et  prit  de  vive  force  la  ville  de  Constance,  dont 
chaque  rue  fut  le  théâtre  d'un  combat  d'autant  plus  sanglant  que  celte 
ville  était  défendue  par  les  émigrés  réunis  aux  Impériaux.  Dos  qu'il  fut 
resté  maître  de  celte  place,  il  s'y  établit  et  répandit  ses  troupes  le  long 
du  Rhin  et  sur  le  lac  de  Constance.  Le  brevet  de  général  divisionnaire 
lui  fut  accordé  le  12  avril  de  la  même  année.  Le  19  mai,  à  la  tclc  de 
l'avant-garde,  il  chargea  vivement  les  Impériaux  au  moment  où  ils 
prenaient  position  à  Wintcrlhur.  Le  25,  il  enleva  trois  fois  la  ville  de 
Frauenfeld,  après  une  action  à  la  suite  de  laquelle  l'ennemi,  poursuivi 
pendant  plus  de  trois  lieues,  perdit  environ  3ooo  hommes,  tués,  bles- 
sés ou  prisonniers.  Lorsque  l'archiduc  Charles  attaqua  en  personne  le 
camp  retranché  de  Zurich,  le  4  juin  1799,  le  général  Oudinot."  a  la 
tète  des  3*  et  4"  divisions,  résista  en  première  ligne  aux  efforts  de  l'ar- 
mée autrichienne,  et  reçut  dans  la  poitrine  une  balle  qui  le  mit  hors 
de  combat.  Aussitôt  qu'il  fut  rétabli  de  cette  blessure,  il  alla  reprendre 
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Ic  commandement  de  la  4*  division  sur  la  Limatli,  et  prit  part,  le  i3 
juillet,  à  l'attaque  des  retranchements  de  Golzia.  Peu  de  jours  après, 
Masséna  l'appela  aux  fonctions  de  chef  d  etal-major-général  do  son  ar- 
mée. Oudinol  fut  blesse  de  nouveau  d'un  coup  de  feu  à  l'attaque  de 
Schwitz  le  14  août  1799.  Le  25  septembre,  il  s'empara  d'un  faubourg  de 
Zurich,  après  avoir  fait  enfoncer  lu  porte  de  B.ulen  à  coups  de  canon, 
et  poursuivit  l'ennemi  jusqu'au-delà  du  Rhin.  Dans  les  journées  suivan- 
tes, ce  général  compléta  la  défaite  des  Russes  devant  Schaffhauscn  et 
Constance.  Il  continua  de  remplir  les  fonctions  de  chef  de  l'état-major- 
général  de  Masséna,  lorsque  celui-ci  cul  passé  au  commandement  de 
l'armée  d'Italie.  Il  prit  part  aux  opérations  de  la  belle  défense  de  la  ville 
et  du  territoire  de  Gènes.  Le  16  avril  1800,  accompagné  d'un  seul 
officier  de  son  état-major,  il  traversa,  sur  une  frêle  embarcation,  les 
croisières  anglaises,  et  porta  au  général  Suchet  l'ordre  d'attaquer  l'en- 
nemi le  19  du  môme  mois,  afin  de  tenter  un  dernier  effort  pour  se  réunir 
à  Masséna.  Le  général  Oudinot  resta  auprès  de  Suchet  pendant  cette 
glorieuse,  mais  inutile  tentative;  il  suivit  ce  même  corps  d'armée  dans 
son  mouvement  rétrograde  vers  le  comté  de  Nice,  et  prit  part  à  la  belle 
défense  du  Var.  Après  la  bataille  de  Marengo,  Masséna  ayant  réuni  sous 
son  commandement  les  deux  armées  de  réserve  et  d'Italie,  le  général 
Oudinot  lui  fut  adjoint  comme  chef  de  l'état-major-général.  Il  remplit 
les  mêmes  fonctions  sous  le  général  en  chef  Brune  en  1800  et  1801.  Au 
passage  du  Mincio,  le  26  décembre  1800,  une  batterie  ennemie  fou- 
droyait la  division  Boudet,  qu'une  colonne  formidable  chargeait  en 
même  temps  avec  fureur,  lin  seul  moment  d'hésitation  pouvait  com- 
promettre le  succès  de  celte  journée.  Oudinot,  à  la  tête  d'une  poignée 
de  braves,  s'élance  sur  un  gros  de  cavalerie  qu'il  met  en  dérouto;  de  là 
il  marche  droit  à  la  batterie,  se  précipite  sur  les  pièces,  et,  secondé  par 
son  état-major,  sabre  ou  disperse  les  canonnierset  tout  ce  qui  veut  oppo- 
ser quelque  résistance.  Cet  acte  de  sang-froid  électrisc  toute  l'armée. 
En  un  moment  le  désordre  et  l'effroi  succèdent  à  l'assurance  et  à  l'au- 
dace dans  les  bataillons  autrichiens,  et  bientôt  ceux-ci  n'espèrent  plus 
de  salut  que  sur  l'autre  bord  de  l'Adigc.  La  conduite  du  général  Oudi- 
not lui  valut  un  sabre  d'honneur  et  le  don  d'une  des  pièces  d<i  canon 
qu'il  avait  enlevées  à  l'ennemi.  Chargé  d'apporter  à  Pari»  les  prélimi- 
naires de  paix  signés  à  T révise,  Oudinot  fut  employé  après  cette  mis- 
sion dans  l'inspcction-généraledc  la  cavalerie.  Onlecréa  successivement 
grand-officier  et  grand-cordon  de  la  Légion- d'Honneur  les  \l\  )U'Q  »a°4 
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et  6  mars  i8o5.  Il  commanda  au  camp  de  Boulogne  une  division  de 
10,000  grenadiers  qu'il  conduisit  en  Allemagne  eu  i8o5;  passa  le  Rhin 
à  Kehl  le  a  5  septembre,  puis  le  Danube  à  Donawerth  le  8  octobre,  et 
contribua  le  même  jour  au  succès  du  combat  de  Wertingen,  ensuite  à 
celui  du  combat  d'Amstetten  le  5  novembre.  Le  1 3  de  ce  mois,  le  gé- 
néral Oudinet  traversa  ia  ville  de  Vienne,  et  se  porta  immédiatement 
sur  le  pont  du  Danube,  que  l'ennemi  avait  miné  de  toutes  parts.  Son 
audace  et  la  rapidité  avec  laquelle  il  fraucbit  ce  passage  périlleux  impo- 
sèrent aux  troupes  qui  défendaient  la  rive  droite  du  fleuve,  et  qui  mi- 
rent bas  les  armes.  Oudinot,  grièvement  blessé  le  i5  novembre,  en 
poursuivant  les  Impériaux  à  la  suite  du  combat  de  Gunterdorff,  avait 
été  transporté  à  Vienne.  Dés  qu'il  eut  appris  qu'une  action  générale  allait 
avoir  lieu,  et  terminerait  peut-être  la  campagne,  il  alla  rejoindre  ses 
grenadiers,  et  assista,  au  corps  de  réserve,  à  la  bataille  d'Austerlitz  le  a 
décembre.  Les  bulletins  de  la  grande-armée  ont  consigné  le?  regrets 
énergiques  exprimés  à  Buonaparte  par  la  division  du  général  Oudinot, 
de  n'avoir  pu  participer  d'une  manière  active  au  succès  de  cette  grande 
journée.  La  réserve  entière,  forte  de  20,000  hommes,  n'avait  pas  brûlé 
une  amorce.  Après  la  signature  de  la  paix,  Oudinot  fut  chargé  de  pren- 
dre possession  des  principautés  de  Ncufchâtel  et  de  Valengin,  cédées 
parla  Prusse.  Sa  conduite  noble,  équitable  et  désintéressée  lui  concilia 
l'affection  et  l'estime  des  habitants,  qui,  lors  de  son  départ,  voulant  lui 
donner  un  témoignage  public  de  leur  reconnaissance,  l'inscrivirent  sur 
les  registres  matricules  des  citoyens  de  Ncufchâtel,  cl  lui  offrirent  une 
riche  épée  portant  cette  inscription  :  la  ville  de  Neujchâtel  au  général 
Oudinot,  1806.  Au  mois  d'octobre  de  cette  année,  une  nouvelle  coalitiou 
de  la  Russie,  de  la  Prusse  et  de  l'Angleterre  se  forma  contre  la  France. 
Oudinot  marcha  avec  la  grande-armée,  entra  à  Berlin  le  a5  du  même 
mois,  et  concourut  ensuite  aux  opérations  militaires  en  Pologne.  Le  17 
mars  1807,  il  décida,  par  une  charge  vigoureuse,  la  victoire  remportée 
sur  le  corps  russe  du  général  Esscn  à  Ostrolenka.  Ce  fut  peu  de  jours 
après  cette  affaire  que  Napoléon,  pour  récompenser  les  longs  et  honora- 
bles services  de  ce  général,  lui  conféra  le  titre  de  comte  affecté  â  une 
dotation  d'un  million  de  francs.  Employé  avec  ses  grenadiers  au  mé- 
morable siège  de  Dantxick,  Oudinot  contribua  puissamment,  le  i5  mai 
1807,  à  la  défaite  d'un  corps  de  20,000  Russes  et  Prussiens,  qui,  sous 
les  ordres  du  général  Kaminski,  espérait  forcer  le  camp  français  et  se 
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jeter  dans  la  place.  Le  comte  Oudinot  cul  un  cheval  tué  sous  lui  dans 
cette  action,  qui  fut  suivie,  au  bout  de  neuf  jours,  de  la  reddition  de 
Dantzick  :  cette  Mille  avait  soutenu  cinquante-un  jours  de  siège.  Le 
\l\  juin,  Oudinot  prit  encore  part  à  la  défaite  des  généraux  Bcningsen  et 
Korsakow  à  Fricdland,  action  daus  laquelle  sa  division  résista  pendant 
long-temps  aux  efforts  réitérés  de  80,000  Russes.  Il  devint,  après  la  paix 
de  Tilsitt,  gouverneur  de  la  ville  et  citadelle  d'Erfurth,  et  reçut  la  déco- 
ration de  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Henri  de  Saxe  en  1808. 
Lors  de  la  reprise  des  hostilités  contre  l'Autriche,  en  1809,  il  fut 
mis  ù  la  tétc  d'un  corps  de  12,000  grenadiers  et  chasseurs  de  vieilles 
troupes  tirées  de  l'armée  d'Kspagne,  et  de  2000  chevaux:  ce  corps  fut  placé 
à  lavant-garde  de  l'armée  française.  Le  19  avril,  Oudinot  battit  un  dé- 
tachement du  G'  corps  de  l'armée  autrichienne,  commandé  par  le 
général  Scheihler,  et  s'empara  du  village  de  Pfaffenhoffen.  Le  5o,  il  oc- 
cupa la  place  de  Ried,  où  il  Ht  t5oo  prisonniers,  et  où  d'immenses  ap- 
provisionnements tombèrent  en  son  pouvoir.  Il  coutribua,  le  5  mai, 
au  succès  brillant  remporté  â  Ebersberg,  occupa  Vienne  le  i5,  et,  en 
exécution  de  la  capitulation  signée  le  12,  fit  mettre  bas  les  armes  à  la 
garnison,  constituée  prisonnière  de  guerre.  Il  combattit  à  Eozersdorff 
le  4  juillet  de  la  même  année  ;  et,  le  6,  il  fit  des  prodiges  de  valeur  à  la 
sanglante  bataille  de  Wagram,  où  son  corps  formait  le  centre  de  l'ar- 
mée française.  Ce  fut  à  la  suite  de  cette  bataille  que  le  général  Oudinot 
reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France,  et  le  titre  de  duc  de  Reggio. 
Chargé,  en  1810,  d'occuper  militairement  la  Hollande  à  la  tète  d'un 
corps  de  20,000  hommes,  le  maréchal  Oudinot  sut  concilier  les  devoirs 
que  lui  imposait  celte  mission  avec  les  égards  dus  au  roi  Louis,  frère 
de  Napoléon.  Ce  prince  montrait  beaucoup  de  répugnance  à  sacrifier 
les  intérêts  de  son  peuple  à  la  politique  prohibitive  de  Buonaparte. 
Celui-ri,  las  de  réitérer  des  ordres  qui  condamnaient  le  commercehollan- 
dais  à  périr  dans  ses  ports,  envoyait  celte  armée  pour  lui  en  garantir 
l'exécution.  Le  roi  Louis,  blessé  dans  sa  dignité  et  son  indépendance, 
préféra  abdiquer  le  pouvoir  que  de  se  courber  docilement  sous  les  volon- 
tés despotiques  de  son  frère.  Ce  fut  dans  des  circonstances  aussi  diffi- 
ciles que  le  duc  de  Rcggio  prit  l'administration  civile  et  militaire  de  la 
Hollande.  Il  y  déploya  une  habileté,  une  justice  et  un  zèle  qui  ajoutèrent 
à  tous  les  titres  qu'il  s'était  acquis  depuis  18  ans  sur  les  champs  de  ba- 
taille, des  souvenirs  plus  doux  et  non  moins  durables,  ceux  de  l'estimo 
et  de  la  reconnaissance  «le  tout  un  peuple.  Il  en  reçut  d'honorables  té- 
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moignages  à  son  départ  d'Amsterdam  (i)  ;  et,  six  ans  plus  tard,  le  roi 
des  Pays-Bas,  voulant  joindre  à  la  gratitude  des  Hollandais  une  marque 
particulière  de  sa  considération  pour  le  maréchal  Oudinot,  lui  envoya 
le  grand-cordon  de  ses  ordres,  en  1816,  avec  une  lettre  flatteuse  sur  la 
sagesse  et  la  douceur  de  son  administration.  Appelé  au  commandement 
du  a*  corps  de  la  grande-armée  lors  de  l'ouverture  de  la  campagne  de 
Russie,  en  181a,  le  duc  de  Reggio  remplit  pendant  deux  mois  les  fonc- 
tions de  gouverneur  civil  et  militaire  de  la  ville  d^  Berlin.  Il  marcha 
ensuite  à  la  tète  de  son  corps,  composé  de  3o,ooo  fantassins  et  de  2400 
cavaliers  ;  passa  le  Niémen  le  a3  juin  et  la  Wihia  le  24,  canonna  et  força 
à  battre  en  retraite  le  corps  de  Wittgenstein  à  Deweltowo  le  28,  occupa 
Avrantaet  Dunabourgles  4  et  i3  juillet,  fit  raser,  le  23,  tous  les  ouvrages 
du  camp  retranché  de  Drissa,  abandonné  par  les  Russes,  et  alla  prendre 
position  d'abord  à  Polotsk,  et  ensuite  derrière  la  Drissa.  Attaqué,  le  1" 
août,  à  Oboïarszina,  par  le  comte  de  Wittgenstein,  le  maréchal  Oudinot 
bat  l'ennemi  à  plate  couture,  le  culbute  en  partie  dans  la  Drissa,  lui 
enlève  1 4  pièces  de  canon  et  i5  caissons,  et  lui  fait  plus  de  2000  prison- 
niers. Informé  que  le  feld-maréchal  russe  avait  reçu  des  renforts  consi- 
dérables, le  duc  de  Reggio  se  replia  de  nouveau  sur  Polotsk.  Le  17  sep- 
tembre, il  fut  attaqué  uuc  seconde  fois  dans  cette  position.  Blessé  par 
un  biscayen,  il  céda  momentanément  le  commandement  de  ses  troupes 
au  géuéral  Gouvion  Saint-Cyr,  qui  conduisait  le  6*  corps.  Celui-ci  bat  le 
comte  de  Wittgenstein  à  Dunabourg  le  18  septembre  ;  mais  il  fut  lui- 
même  grièvement  blessé  le  19  octobre.  Alors,  le  maréchal  Oudinot,  dont 
la  blessure  était  à  peine  cicatrisée,  vint  reprendre  le  commandement 
du  2'  corps,  qui  se  trouvait  considérablement  réduit  pat  suites  des 
combats  meurtriers  qu'il  avait  livrés  ou  soutenus  dans  cette  campagne. 
Les  24  et  26*  novembre,  le  duc  de  Reggio  remporta  quelques  avantages 
sur  les  Russes,  qui  harcelaient  vivement  les  débris  de  l'armée  française. 
Le  28,  troisième  jour  depuis  lequel  s'effectuait  le  passage  de  la  Bérézina, 
tut  l'époque  d'une  terrible  bataille  dans  laquelle  le  maréchal  Oudinot 
rivalisa  de  sang-froid  et  d'héroïsme  avec  les  ducs  d'Elchingen,  de  Bel- 
lune  et  de  Trévise.  Blessé  par  une  balle  qui  lui  traversa  la  poitrine,  le 
duc  de  Reggio  fut  transporté  à  Plettchitzoni,  à  quatre  lieues  du  champ 


(1)  Les  magistrats  d'Ami lerdain  lui  firent  don  d'une  épéed'uo  grand  prix,  et  Brent 
construire  sous  son  nom  une  caserne  dont  le  duc  de  Reggio  fut  invité  ù  poser  la  pre 
naiùre  pierre. 
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de  bataille;  mais  bientôt  après,  une  trentaine  d'officiers  et  de  soldat* 
qui  l'ayaient  escorté  eurent  a  soutenir,  dans  la  maison  même  où  il  s'était 
arrêté,  un  siège  de  quatre  heures  contre  5  escadrons  de  cosaques.  La 
belle  résistance  de  cette  poignée  de  braves  donna  le  temps  à  l'avaot- 
garde  de  l'armée  française  de  dégager  le  maréchal  Oudinot.  A  l'ouver- 
ture de  la  campagne  de  181 3,  il  prit  le  commandement  du  19*  corps 
de  la  grande-armée,  présentant  un  effectif  de  18,000  hommes,  et  con- 
tribua aux  victoires  remportées  les  ao  et  2 1  mai  à  Baulzen  et  à  Wiirs- 
chen.  Dans  ces  deux  actions,  dont  l'une  ne  fut  que  la  suite  de  l'autre, 
le  1 2*  corps,  placé  dans  la  direction  où  toute  l'armée  ennemie  cherchait 
à  pénétrer,  résista  pendant  trente  heures  à  tous  les  efforts  des  Russes 
Le  a3,  les  corps  de  Tauenzien  et  de  Kk-ist  eherchant  à  se  frayer  un 
passage  à  Hoyerswerda,  à  travers  le  corps  du  duc  de  Reggio,  celui-ci 
les  battit  et  les  repoussa  jusqu'à  Lukau.  Ce  maréchal  fut  moins  heureux 
dans  l'attaque  de  cette  dernière  position,  qu'il  dirigea  sans  succès  le 
1"  juin.  Il  fut  nommé  au  commandement  en  chef  des  f\',  7*  et  ia* 
corps,  qu'il  eut  ordre  de  diriger  sur  Berlin.  Ces  trois  corps  for- 
maient une  masse  de  5i  mille  combattants,  la  plupart  bavarois, 
saxons,  vfurtembergeois  et  autres  alliés  de  la  confédération  rhénane. 
Un  armistice,  conclu  le  '\  juin  et  prolongé  jusqu'au  mois  d'août  par 
le  congrès  de  Prague,  suspendit  le  mouvement  du  maréchal  Oudi- 
not, et  dut  ébranler  beaucoup  le  dévouement  de  tout  ce  qui  n'était 
pas  Français  sous  ses  drapeaux.  Ce  fut  dans  ces  conjonctures  que  le  duc  de 
Reggio  continua  sa  marche  sur  Berlin,  après  la  rupture  de  l'armistice. 
Il  se  trouva  bientôt  en  présence  du  prince  royal  de  Suède  (Bernadotte), 
qui  s'avançait  à  la  téte  de  120  mille  combattants.  L'échec  éprouvé  a 
Gross-Beeren,  le  a3  août,  par  le  7*  corps,  obligea  le  maréchal  Oudinot 
à  faire  sa  retraite  sur  Bareuth.  Le  prince  de  la  Moskowa,  envoyé  par 
Napoléon  pour  prendre  le  commandement  en  chef  des  3  corps  d'ar- 
mée, essaya  de  reprendre  l'offensive:  mais  il  fut  encore  plus  maltraité 
à  Juterbock,  le  6  septembre.  Le  duc  de  Reggio,  à  la  téte  du  12*  corps, 
qu'il  forma  en  bataillons  carrés,  couvrit  la  retraite  du  maréchal  Ney. 
Le  20  du  même  mois,  il  livra  un  combat  sanglant,  à  la  suite  duquel  il 
resta  mattre  des  positions  qui  facilitaient  aux  troupes  le  passage  des 
marais  de  Trébin.  Dans  les  sanglantes  journées  de  Wachau  et  de  Leip- 
zick,  des  16,  17  et  18  octobre,  le  duc  de  Reggio  commanda  deux  di- 
visions de  la  garde  impériale,  qui  firent  payer  chèrement  la  victoire 
aux  alliés.  Lors  de  la  retraite  de  Leipzick,  il  fut  placé  a  la  tête  de  lar- 
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rière-garde.  Mais,  étant  tombé  dangereusement  malade  avant  d'arriver 
à  Hanau,  il  fut  obligé  de  céder  son  commandement.  Le  maréchal  Ou- 
dinot  avait  été  transporté  presque  mourant  à  Bar-le-Duc.  Après  quel- 
ques mois  d'une  pénible  convalescence,  il  se  rendit  à  Paris,  et  fut  ap- 
pelé au  commandement  d'un  faible  corps  d'armée.  Il  le  dirigea  avec 
su  valeur  accoutumée  dans  toutes  les  actions  importantes  de  cette  cam- 
pagne, dont  il  partagea  les  succès  si  variés,  notamment  aux  affaires  de 
Brientie,  de  Champ-Aubcrt,  de  Nangis,  de  Bar  et  de  la  Perté-sur-Àube. 
Après  la  restauration,  Louis  X VIII  le  nomma  colonel-général  des  grena- 
dierset  chasseurs  royaux,  et  le  créa  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
et  pair  de  France,  les  i"  et  4  juin  1 8 1 4*  H  commandait  à  Metz  le  corps  des. 
grenadiers  et  deschasseurs  royaux  deFrance,  à  l'époque  de  l'invasion  de 
fiuonapartc.  Le  duc  de  Reggio  amena  ces  troupes  jusqu'à  Troyes,  pour 
les  diriger  ensuite  contre  l'usurpateur.  Mais,  malgré  ses  efforts,  elles 
suivirent  l'exemple  de  la  défection  des  autres  corps.  Le  maréchal  Ou- 
dinol  n'accepta  aucun  des  emplois  que  lui  fit  offrir  Buonaparte  pen- 
dant les  cent- jours.  Il  reprit  ses  fonctions  à  la  chambre  héréditaire, 
après  le  second  retour  du  Roi,  deviut  ministre-d'état,  membre  du 
conseil  privé  le  5  octobre  i8i5,  et  dans  le  même  mois  commandant 
en  chef  de  la  garde  nationale  parisienne,  en  remplacement  du  général 
Dessolle,  et  l'un  des  majors-généraux  de  la  garde  royale.  Le  10  janvier 
1816,  le  duc  de  Reggio  fut  nommé  gouverneur  de  la  3'  division  mili- 
taire, puis  créé  grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  inspecteur  gé- 
néral des  gardes  nationales  du  département  de  la  Seine,  les  i"  juillet 
<  t  u3  décembre  de  la  même  année.  Au  mois  de  juillet  1817,  il  alla  sur 
la  frontière  recevoir  le  roi  de  Prusse,  qui,  à  son  arrivée  à  Paris,  lui 
donna  le  grand-cordon  de  l'Aigle-Noir.  S.  M.  Louis  XVIII  l'a  créé  che- 
valier-commandeur de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  3o  septembre  i8ao. 
Appelé,  en  i8a3,  au  commandement  du  1"  corps  de  l'armée  des  Py- 
rénées, sous  les  ordres  de  S.  A.  R.  Mgr,  duc  d'Angouléme,  le  duc  de 
Heggio  occupa  successivement  Tolosa,  Burgos,  Yalladolid,  et  enfin 
Madrid,  dont  le  prince  généralissime  lui  donna  le  commandement  avec 
celui  des  provinces  environnantes.  La  prudence  et  la  fermeté  de  ce 
maréchal  ont  préservé  la  capitale  de  l'Espagne  d'uue  réaction  san- 
glante; et,  quoiqu'il  n'ait  pu  préveuir  un  trop  grand  nombre  de  ven- 
geances personnelles,  il  a  du  moins  sauvé  Madrid  de  la  conflagration 
générale  dont  cette  ville  était  menacée.  En  la  même  année  1823,  le 
roi  Ferdinand  VII  l'a  décoré  delà  grand'-croix  de  l'ordre  de  Charles  111  ; 
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et,  au  commencement  de  la  suivante,  l'empereur  Alexandre  lui  a  fait  re- 
mettre le  grand-cordon  de  l'ordre  de  Saint-Wladimir  de  première 
classe.  (  Dict.  lu'storique  des  Généraux  Français,  t.  VIII,  pp.  273  à  286.  ) 
Le  maréchal  duc  de  Reggio  a  de  son  mariage  avec  mademoiselle  oe 
Coucy,  dame  d'honneur  de  S.  A.  R.  Madame,  duchesse  de  Berry,  issue 
d'une  famille  noble  et  ancienne  de  la  province  de  Champagne,  plu- 
sieurs enfants  des  deux  sexes.  L'aîné  de  ses  fils,  Victor,  comte,  puis 
marquis  Ovdisot,  a  fait  les  campagnes  de  i8ioet  1811  en  Portugal.  Il  a  été 
nomme  colonel  des  hussards  du  Nord,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  les  27  avril  et  i5  août  1814,  commandeur  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  et  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  les  18  mai  et  26 .sep- 
tembre 181 6,  colonel  du  1"  régiment  des  gcenadiers  de  la  garde  royale, 
et  écuyer  cavalcadour  de  S.  M.  en  1821,  maréchal-de-camp  le  a5  fé- 
vrier 1824,  et  enfin  commandant  de  l'école  de  cavalerie  de  Saumar 
le  17  novembre  de  la  même  année.  Il  a  épousé,  par  contrat  signé  par 
le  roi  et  la  famille  royale,  le  20  mars  1820,  mademoiselle  M  inguet,  dont 
il  a  plusieurs  enfants. 

Armes  :  Parti,  au  1  degueules,  à  3  casques  d'argent,  tarés  de  profit;  au  i  d'argent, 
au  lion  de  gueules,  tenant  de  la  pate  dextre  une  grenade  de  sable,  enflammée  degueu- 
les.  Supports  :  deux  lion».  L  ecu  timbré  d'un  casque  ouvert,  «aré  de  front,  ornr  de 
ses  lambrequins,  et  somme  de  la  couronne  ducjdc. 

P- 

5  m*n  •8i9.       db  PANGE,  (  martfuis),  voyez  de  THOMAS. 

>4  Mçircbre  PASQU1ER,  ( Éliennc-Denis,  baron),  né  à  Paris  le  22  avril  1767, 
fit  ses  éludes  au  collège  de  Juilly,  et  embrassa  la  carrière  de  lu  ma- 
gistrature. Il  était  pourvu  d'une  charge  de  conseiller  au  parlement  de 
Paris  au  commencement  de  la  révolution.  Rentré  alors  dans  la  vie 
privée,  il  n'exerça  aucunes  fonctions  pendant  nos  orages  et  nos  dissen- 
sions politiques.  Buonaparte,  qui  cherchait  à  environner  de  tous  les 
hommes  de  bien,'  de  tous  les  talents  rccommandables,  le  nouveau  pou- 
voir qu'il  avait  créé,  nomma  M.  Pasquier  maître  des  requêtes  au  con- 
seil-d'état le  1 1  juin  1806,  et  successivement  baron  en  1809,  consciller- 
d'état  le  8  février  1810,  officier  de  la  Légion-d'Honncur ,  procureur- 
général  du  conseil  du  sceau  des  litres,  et  enfin  préfet  de  police  le 
14  octobre  de  la  même  année.  M.  Pasquier  remplissait  encore  celte 
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place  Ion»  des  événements  qui  replacèrent  la  maison  de  Bourbon 
sur  le  trône.  Le  aa  mai  i8»4t  il  prêta  serment  entre  les  mains 
du  roi  pour  la  place  de  directeur -général  de  l'administration  des 
ponts  et  chaussées,  et,  le  5  juillet  suivant,  il  fut  nommé  conseiller- 
d'état  en  service  extraordinaire.  M.  Pasquicr  conserva  ces  deux  pla- 
ces jusqu'à  l'apparition  de  Buonaparte ,  en  mars  181 5.  Il  se  tint 
éloigné  des  affaires  publiques  pendant  les  cent-jours.  Louis  XVIII,  le 
lendemain  de'son  retour  à  Paris,  le  nomma  ministre  de  la  justice  et 
garde  des  sceaux  le  9  juillet  i8i5,  et  lui  confia  par  intérim  le  porte- 
feuille du  ministère  de  l'intérieur.  Il  devint,  les  19  et  28  septembre 
suivant,  ministre-d'état,  membre  du  conseil  privé,  et  grnnd'-croix  de 
la  Légion-d'flonncur,  et  fut  élu  député  par  les  départements  de  la  Seine 
et  delà  Sarthe.  Le  baron  Pasquier  a  été  réélu  par  le  premier  de  ces 
départements,  de  18 16  à  )  82 1  ,et  il  a  été  nommé  président  du  collège  élec- 
toral de  la  Mayenne.  11  fut  de  nouveau  pourvu,  à  la  place  de  M.  Barbé 
de  Marbois,  le  19  janvier  1817,  du  ministère  de  la  justice,  et  de  la  garde 
des  sceaux.  Il  donna  sa  démission  le  3o  décembre  1818.  S.  M.  lui  ex- 
prima dans  cette  circonstance  la  satisfaction  qu'elle  avait  de  ses  ser- 
vices. Le  baron  Pasquier  fut  appelé  au  ministère  des  affaires  étrangères 
le  19  novembre  1819,  et  créé  chevalier  commandeur  des  ordres  du 
lloi  le  5o  septembre  1820,  puis  pair  de  France  le  24  septembre  1821. 
M.  le  duc  Mathieu  de  Montmorency  l'a  remplacé,  le  14  décembre 
suivant,  au  ministère  des  affaires  étrangères.  Le  baron  Pasquier  a  épousé 
Anne-Jeanne-Sophic  dx  Sbrue  de  Saint-Roman,  veuve  eu  premières  noces 
de  Claude-Sophie  du  Pin  de  Rochcfort.  chevalier,  capitaine  au  régi- 
ment de  Jarnac,  dragons,  et  fille  d'Élienncdc  Serre  de  Saint-Roman, 
chevalier,  comte  de  r'régcville,  baron  de  Merueys,  de  Combret,  de 
Mootlaur,  de  Saillans,  etc.,  maître  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  et  de  Jeanne-Susannc  le  Noir  du  Breuil. 
Nous  connaissons  de  celte  famille  : 

I.  Louis  Pasquier,  élu  écheviu  de  la  ville  de  Paris  eu  1671.  (  Armo- 
riai gravé  de  la  ville  de  Paris,  par  Bcaumont,  p.  73.  )  Il  eut,  entr'autres 
enfants  : 

II.  Denis  Pasqcizr,  conseiller  du  roi,  président-trésorier  de.  France 
au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Paris,  marié  avec  Marie* 
Anne  Landrtn,  laquelle,  étant  veuve,  consentit  avec  ses  deux  fils  une 
constitution  de  rente  au  profit  de  Philippe  Jouhannin,  par  acte  passé 
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devant  Meunier,  notaire  au  châtclct  de  cette  villes  le  i4  mai  17118. 
Denis  Pasquier  a  eu,  entr'autres  enfants: 

1*.  Louis- Pasquier,  chevalier,  concilier  du  roi  eo  ses  conseil»,  grand-maitre  en- 
quêteur et  général  réformateur  dos  eaux  et  forets  de  France  au  département 
d'Orléans  ; 

3*.  DenivLoiiR,  dont  nn  va  parler  ; 

3*.  Marie-Anne  Pasquier,  épouse  de  Guillaume  Prévost  tU  la  Jahès,  conseiller  aux 
bailliage  et  siège  préiidial  d'Orléans. 

III.  Denis-Louis  Pasquier,  chevalier,  reçu,  le  3o  décembre  1718, 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  première  chambre  des  enquêtes, 
sous-doyen  en  1754,  doyen  de  lagrand'-chambrcen  1778,  mort  en  1782, 
a  laissé,  de  IV....  Gaultier,  son  épouse,  entr  autres  enfants  : 

IV.  Étienne  Pasquier  deGoulars,  né  en  1756,  reçu,  le  ai  avril  1738, 
conseiller  au  parlement  de  Paris.  Opposé  aux  doctrines  révolution- 
naires, il  a  été  condamné  a  mort  le  ai  avril  1794»  pour  avoir  pris  part 
aux  arrêtés  du  parlement  de  Toulouse,  des  a5  et  27  septembre  1790. 
Il  a  laissé  d'Anne-Thérèse  Gauthier,  son  épouse,  entr  autres  enfants  : 

i*.  Étienne-Denis,  barou  Pasquier,  pair  de  France,  dont  l'article  est  porté  plus 
haut,  p.  104  ; 

3*.  Jules  Pasquier,  nommé  successivement  président  du  collège  électoral  de  l'ar- 
rondissement du  Mans,  (Sarthe),  le  la  novembre  1809,  sont-préfet  de  la  Floche 
le  19  juillet  18m,  préfet  de  In  Sarthe  le  33  avril  1814,  maître  des  requêtes  le  1" 
janvier  181O,  directeur-général  delà  caisse  d'amortissement  et  de  celle  des  dé- 
pôts et  consignations  le  1"  juillet  1818,  et  officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légioo- 
d'Honneur.  Il  a  été  substitué  à  la  pairie  du  baron  Pasquier,  son  frère  ainé,  par 
l'ordonnance  qui  a  institué  celte  pairie  le  34  septembre  1831 . 

Armes  :  De  gueule*,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  croissant*  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'un  ùusle  de  licorne  du  même. 

On  trouve  encore  du  nom  de  Pasquier  : 

Mathieu  Pasquier,  reçu  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  i3t4,  et 
Jacques  Pasquier,  reçu  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  en  ; 

pASQtiiEn,  seigneurs  de  la  Villeblanche  et  du  Portail,  famille  qui  a  été 
maintenue  a  la  recherche  de  Bretagne,  le  3o  avril  1669,  sur  preuves  re- 
montant à  Raoul  Pasquier,  sieur  de  la  Villeblanche,  vivant  en  i5i3. 
D'argent,  à  trois  têtes  de  daim  de  table  ; 

Pasquier  oe  Fr  a  ncf.it  u,  en  llsle  de  France,  famille  dont  Y  Armoriai 
général  de  France,  registre  II,  a*  partie,  établit  la  filiation  depuis 
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Charles  Pasquier,  écuycr,  sieur  de  Franclieu,  archer,  pui»bomi»e  d'ar- 
mes des  ordonnances  du  roi,  dans  la  compagnie  de  MM.  de  Montmo- 
rency, vivant  en  i54o.  D'azur,  au  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de 
deux  télés  de  maure  au  naturel,  tortillées  d'argent,  et.  en  poimte  de 
trois  fleurs  appelées  pâquerettes  d'or,  terrassées  du  même,  ceîh  du  mi- 
lieu supérieure. 

Pasquiek,  seigueurs  «le  Valgrand,  en  Champagne,  famille  qui  «  été. 
maintenue  par  l'intendant  de  cette  province  en  1668,  en  prouvant 
sa  noblesse  et  sa  Gliation  depuis  Florent  Pasquier,  seigneur  de  Valgrand, 
secrétaire  du  rot,  vivant  en  1  596,  et  décédé  comjciller-d'étaU  D'azur, 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  roses  d'argent. 

Pasquier,  seigneurs  de  Btissy,  puis  de  Balansac,  en  Saintonge. 

'  * 

1.  Étienne  Past/uier,  né  à  Paris  en  i5ap,  avocat-général  en  la  cham- 
bre des  comptes,  décédé  le  29  août  t6i5,  s'est  rendu  célèbre  dans  la  ré- 
publique des  lettres,  particulièrement  par  ses  Recherches  sur  la  France, 
qui  lui  ont  mérité  des  lettres  de  noblesse  le  2  mars  1574*  lettres  regis- 
trées  le  4  ju'u  >58o.  Il  a  eu  pour  enfants  : 

1*.  Théodore  Pasquier,  lequel  succéda  à  son  père  dan?  la  charge  d'avocat-génèral 
en  la  chambre  de»  comptes,  et  fut  marié  i"  avec  Geneviève  Mangot;  a'-ovccN... 
Coeffier.  11  cul  de  sa  première  femme  :  \ 

A.  N....  Pasquier,  seigneur  de  la  Louvière,  gentilhomme  ordinaire  de  la  rei- 
ne-mère ; 

B.  N....  Pasquier,  épouse  du  sieur  de  Matttion,  en  Brie; 

C.  Claude  Pasquier.  dame  de  Villeny,  en  Brie; 

D.  Chailotlc  Pasquier,  épouse  de  François  Honort,  et  mère  de  Madelaine- 
Françoise  Honoré,  femme  de  François  de  Cbfilillon,  seigneur  de  Boisro- 
gues,  en  Loudunois,  mort  en  iG6a; 

a*.  Nioolas  Pasquier,  sieur  de  Mainsat,  puis  de  Balaosao,  repu  iotttre  des  requèie* 
ordinaire  de  l'hôtel  du  roi  le  1 1  avril  i5q5.  Il  était  alors  marié avec  Susaijoe  flrrf- 
mond  il'  Ars,  fille  de  Jean  Bréinond,  éouycrj  seigneur  de  la  châtellenic  de  Balan- 
sac,  en  S  iiniongc,  de  la  Mndelainc  et  de  Faurcjac,  en  Angoumois,  et  de  Louise 
de  la  Forêt.  II  a  eu,  enlr'autres  enfants  : 

Jeanne  Pasquier,  mariée,  le  i5  juin  i6ao,  avec  Josias  de  Dotiitsan,  éouyer. 
seigneur  de  Donissan  et  de  Citran,  mestre-de-camp  du  régiment  de  Borde- 
lais, gentilhomme  ordioaire  de  la  chambre  du  roi  et  premier  jurai  noble  de 
la  ville  de  Bordeaux; 

3'.  Jean  Pasquier,  capitaine  au  régiment  de  Champagne,  tué  à  l'armée.  Il  n'avait 
pas  été  marié; 
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4*.  Gui,  dont  l'article  «oil  ; 

5°.  N....  Pasquier,  (trame  de  N....  de  Saint- Êtitnne,  lieutenant-général  désar- 
mées de  l'empereur  d'Allemagne. 

IL  Gui  Pasqbier,  sieur  de  Bussy,  reçu,  le  ai  novembre  1598,  audi- 
teur en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  et  écherra  decette  ville  en  1614. 
épousa  Marie  Rouillé,  fille  de  Jean  Rouillé,  et  de  Marguerite  Gobelio. 
Ses  enfants  furent  : 

i*.  Élienne  Pasquier,  sieur  de  la  Ferlandière,  près  Melon,  mort  religieux  carme 
déchaussé  ; 

a*.  Jean  Pasquier,  sieur  de  la  Louvière,  mort  saos  enfants  ; 
3*.  François,  dont  L'article  suit; 

4*.  Gui  Pasquier,  capitaine  au  régiment  de  Saint -Luc,  tué  au  siège  de  Corbie; 
5*.  Marguerite  Pa*quier,  mariée  avec  Jacques  Faeereau,  conseiller  en  la  cour  de» 
aides  de  Paris  ; 

6*.  Marie  Pasquier,  femme  de  Jean  Benard,  sieur  de  la  Forteresse,  conseiller  se- 
crétaire du  roi  ; 
Catherine  Pasquier,  épouse  de  Jacques  Hébert. 

III.  François  Pasquier,  sieur  de  Bussy,  maître-d'hôtel  ordinaire  du 
roi,  épousa  Marguerite  Hébert,  sœur  de  Jacques,  et  fille  de  Vincent 
Hébert,  doyen  des  conseillers  en  la  cour  des  aides,  et  de  Madeleine 
Héron.  II  en  eul  quatre  filles  : 

1*.  Claude  Pasquier,  femme  d'Antoioe  Fattereau,  seigneur  de  Balansac,  son  cousin- 
germain  ; 

a*.  Anne  Pasquier,  épouse  de  Jean-Pierre  dt  la  Roque,  marquis  de  Gravelines  ; 

3\  Catherine  Pasquier,  ) 

>  morte»  -uns  alliance». 
4».  Marie  Pasquier,  ) 

Pasquier,  seigneurs  de  Blein,  en  Picardie.  Cette  famille  remonte  à 
Jean  Pasquier,  prévôt  de  Montdidier,  et  lieutenant-général  de  Corbie, 
anobli  par  lettres  patentes  du  6  novembre  i5gi,  regi9trécs  en  la  cour 
des  aides  le  i/|  octobre  1609.  De  cette  famille  descendait  Louis  Pas- 
quier, chevalier  de  l'ordre  du  Roi  et  des  ordres  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare,  gouverneur  du  fort  du  Saint-François 
de  Berghes,  en  Flandre,  marié  avec  Françoise- Louise  Langlantier,  et 
père  de:  —  Louise  Pasquier,  laquelle  épousa,  le  6  janvier  1698,  Charles 
le  Passeur,  seigneur  d'Armanville,  sous-brigadier  des  gardes-du-corps 
du  roi.  D'azur,  au  sautoir  d" or,  accompagné  en  chef  de  deux  croissants, 
et  en  pointe  d'une  étoile,  le  tout  du  même. 

ou  Pasquier,  seigneurs  de  Viremont,  de  la  Villette,  etc.,  barons  de 
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Dommarlin,  famille  ancienne,  originaire  de  Franche-Comté ,  où  est 
siluée  la  terre  dont  elle  a  tiré  son  nom.  Elle  a  eu  plusieurs  chevaliers 
de  l'ordre  de  Saint-Georges,  et  plusieurs  chanoinesses  au  noble  cha- 
pitre de  Migette.  D'azur,  à  la  bande  engrélée  d'or,  accompagnée  de 
deux  croisettes  recroisettées  et  fichées  du  même. 

de  PASTORET,  (Claude-Emmanuel-Joseph-Pierre,  comte,  puis  mar-  4 1814. 
quis),  est  né  à  Marseille,  en  1756.  Destiné  par  sa  famille  à  la  carrière  de 
la  magistrature,  après  avoir  achevé  ses  études  d'une  manière  aussi 
solide  que  brillante ,  il  fut  reçu  conseiller  en  la  cour  des  aides  de 
Paris,  en  1781.  A  des  talents  oratoires  'distingués,  M.  de  Pastoret 
réunissait  déjà  des  connaissances  profondes  en  littérature  et  en  his- 
toire. L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- Lettres  ayant  proposé, 
en  1 784,  la  solution  de  cette  question  :  Quelle  a  été  [influence  des  lois 
maritimes  des  R/todiens  sur  la  marine  des  Crées  et  des  Romains,  et  l'in- 
fluence de  la  marine  sur  la  puissance  de  ces  deux  peuples?  M.  de  Pas- 
toret remporta  le  prix,  et  fut  reçu,  en  1785,  dans  le  sein  de  cette  Aca- 
démie. Un  nouveau  prix  fut  proposé  l'année  suivante,  et  remporté 
par  le  jeune  récipiendaire.  En  voici  le  sujet  :  Zoroastre,  Confucius  et 
Mahomet,  considérés  comme  sectaires,  législateurs  et  moralistes,  (a* 
édit.  1787).  M.  de  Pastoret  a  été  reçu  maître  des  requêtes  le  17  dé- 
cembre 1788.  L'année  suivante,  il  publia:  Moïse  considéré  comme  lé- 
gislateur et  comme  moraliste;  enfin,  en  1790,  son  Traité  des  lois  pé- 
nales, (  2  vol.  in-8%  )  remporta  le  prix  accordé  par  l'Académie  Fran- 
çaise à  l'ouvrage  le  plus  utile.  Dans  le  mois  de  décembre  de  cette  an- 
uée,  le  roi  Louis  XVI  désigna  M.  de  Pastoret  pour  ministre  de  sa 
maison,  en  remplacement  de  H.  de  Saint-Priest;  mais  il  n'accepta  pas, 
et  ce  fut  M.  de  Lessart  qui  fut  appelé  à  remplir  ce  ministère,  le  a6 
janvier  1791.  Le  5o  de  ce  mois,  M.  de  Pastoret  fut  élu  président  de 
l'administration  du  département  de  Paris,  puis  syndic  le  i4février  sui- 
vant, et  enfin  député  à  l'assemblée  législative,  qui,  dès  l'ouverture  de  la 
session,  l'appela  à  la  présidence.  M.  de  Pastoret  s'y  montra  constamment 
opposé,  par  principes  et  par  caractère,  à  toutes  les  mesures  extrêmes, 
notamment  a  celles  prises  contre  les  émigrés  et  contre  les  prêtres  qui 
n'avaient  point  adhéré  à  la  constitution  civile  du  clergé,  enfin  à  tous  les 
envahissements  de  la  représentation  nationale  et  du  pouvoir  judiciaire,  sur 
les  attributs  de  l'autorité  royale.  La  persévérance  avec  laquelle  il  deman- 
da la  mise  en  jugement  des  auteurs  de  l'attentat  du  90  juin  179a,  fut  un  ti- 
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tre  qui  le  fit  comprendre  dans  la  proscription  du  10  août  suivant;  mais  i) 
eut  le  bonheur  d'y  échapper,  et  detraverser,  non  sans  périls,  le  régime 
delà  terreur.  Au  mois  d'octobre  1795,  lors  de  la  mise  eo  activité  de  la 
constitution  de  l'an  III,  M.  de  Pastoret  Tut  élu  député  au  conseil  des 
cinq-cents  par  le  département  du  Var.  Il  y  soutint  les  mêmes  prin- 
cipes de  justice  et  de  modération  qu'il  avait  professés  à  l'assemblée 
législative,  et  opposa  toute  l'autorité  de  son  expérience  et  de  son  taie  ut 
aux  mesures  intolérantes,  provoquées  par  le  directoire  contre  la  li- 
berté individuelle  et  la  liberté  de  l.i  presse,  et  contre  ce  que  la  religion 
et  l'amour  de  l'ordre  offraient  alors  de  plus  malheureux  et  de  plus 
respectable.  Le  17  juin  1796,  M.  de  Pastoret  fut  élu  secrétaire  du  con- 
seil des  cinq-cents.  Appelé  souvent  à  porter  la  parole  dans  les  délibérations, 
il  indi  qua  une  foule  d'abus  et  de  nombreuses  lacunes  dans  les  lois  promul- 
guées depuis  la  révolution.  11  ne  laissait  échapper  aucune  occasion  dedè» 
masqucrlatyranniedudirectoirc;aussifut-ilcomprisdansla  proscription 
du  18  fructidor  an  V,  (4  septembre  1797).  Après  un  séjour  de  trois  ans  en 
Suisse,  il  revint  eu  France  avec  autorisation  de  séjourner  à  Dijon,  sous  la 
haute  surveillance  de  l'autorité.  Au  mois  de  février  1801,  il  fut  nommé 
membre  du  conseil-général  des  hospices,  et  successivement  professeur 
de  droit  naturel  et  des  gens  au  collège  de  France  en  1804,  président 
de  la  société  philantropique,  professeur  de  législation  à  la  faculté  des 
lettres  le  1"  juillet  1809,  sénateur  le  14  décembre  suivant,  membre 
du  comité  de  consultation  de  la  Légion-d'Honneur  le  i.'f  novembre 
1810,  du  grand-conseil  d'administration  du  sénat  le  26 décembre  181a, 
et  du  conseil  d'instruction  publique  le  17  février  i8i5.  M.  de  Pas- 
toret, ayant  adhéré  aux  actes  du  gouvernement  provisoire,  relatifs  à  la 
déchéance  de  Buonaparte  et  au  rétablissement  de  la  maison  de  Bourbon, 
avait  été  créé  pair  de  France  le  4  juin  »  8 1  !\.  Aprèsles  cent-jours,  il  présida 
lecollége électoral  du  déparltmentdu  Var.  Le  roi,  lors  de  la  réorganisation 
de  l'Institut,  eu  1816,  a  conservé  M.  de  Pastoret  au  nombre  des  mem- 
bres de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  et,  par  ordonnance 
de  ao  décembre  1817,  a  attaché  à  sa  pairie  le  titre  héréditaire  de  mar- 
quis. En  i8ao,  il  a  remplacé  M.  de  Volney  à  l'Académie  Française  (1). 
il  est  devenu  successivement  vice-président  de  la  chambre  des  Pairs  le 
a6 mai  18a  1,  grand'-croix  de  la  Légion-d'Honneur  le  19  août  i8a3, 


(1)  Son  discours  de  réception,  prononcé  le  34  août  i8ao,  est  inséré  dans  le  Moniteur 
du  7  septembre  suirant.  colonne  ia35. 
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conseiller  -  d'état  en  service  extraordinaire  le  96  août  1824  >  che» 
valier  des  ordres  du  Roi  le  3o  mai  i8a5,  et  ministre  -  d'état  mem- 
.  bre  du  conseil  privé  le  29  octobre  1826.  Le  marquis  de  Pastoret  n'a 
pas  cessé  de  prendre  une  part  très-active  à  tous  les  travaux  de  la  chambre 
héréditaire.  Indépendamment  des  ouvrages  que  nous  avons  déjà  cités 
plas  haut,  on  a  encore  de  lui  :  —  IV.  Éloge  de  Voltaire,  1779,  in-8% 
sujet  qui  avait  été  mis  au  concours;  —  V.  Tributs  offerts  à  l' Académie 
de  Marseille,  1782,  in- 18; — VI.  Élégies  de  Tibulle,  traduction  nou- 
velle avec  des  notes  et  les  meilleures  imitations  en  vers  français,  1783, 
in-8*  ;  —  VII.  Discours  en  vers  sur  l'union  qui  doit  régner  entre  la 
Magistrature,  la  Philosoplue  et  les  Lettres,  1783,  in-8e;  —  VIII.  Ordon- 
nances des  rois  de  /'ronce,  t.XV ,XVI  ctXVH,  181 1,1814  ek  '820,  in-fol., 
travail  dont  M.  de  Pastoret  avait  été  chargé  par  l'Institut;  — IX.  Avec  D. 
Brial  et  MM.  Daunou  etGinguené,  Histoire  littéraire  de  France,  t.  XIII, 
1814»  m-4*>  ouvrage  commencé  par  les  bénédictins  de  la  congréga- 
tion dcSaint-Maur  ;  —  X.  Histoire  de  la  législation,  4  vol.  in-8*  ;  —  XI. 
Mémoire  sur  f  instruction  criminelle  chez  les  Athéniens,  lu  à  l'Académie 
des  Inscriptions,  le  28  juillet  1820.  Le  marquis  de  Pastoret  a  épousé 
mademoiselle  Rouillé  de  L'Étasg,  dont  il  a  eu: 

i*.  Atnédée,  comte  de  Pastoret,  auditeur  au  conseil-d'état,  puis  sous-préfet  de 
Corbeil  le  7  avril  i8i3.  Passé  a  la  sous-préfeclurc  de  CbSlons-sur-Saône  dans 
les  premiers  jours  de  janvier  i8i4«  il  se  mit  à  la  tête  des  habitants  de  son  arron- 
dissement, et,  donnant  l'exemple  de  la  résistance  et  du  courage,  il  chargea  avec 
intrépidité  et  dispersa  un  corps  d'écl.tireurs  ennemis.  Après  la  restau- 
ration, il  fut  nommé  maître  des  requêtes  le  5  juillet  1814,  et  fut  attaché  au  co- 
mité de  législation.  11  est  devenu  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  le  26  no- 
vembre 1830,  et  commandeur  de  !a  Lt-gion-d'Honncur  le  3  août  1834*  Le  comte 
de  Pastoret  est  en  outre  commissaire  du  roi  pris  la  commission  du  sceau  de 
France,  et  membre  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  ; 

a*.  Maurice  de  Pa>torcl,  né  en  1798,  décédé  le  i3  novembre  1817. 

Armes  :  D'or,  à  la  barre  de  gueules,  chargée  d'un  berger  d'argent,  son  chien  cou- 
ché sur  une  terrasse  du  même,  et  ayant  la  tête  tournée  vers  le  berger.  Supports  :  deux 
lévriers.  Cimier  :  une  main  de  justice.  Devise  :  Bonus  sempeh  f.t  IJUFXIS. 

PELET,  de  la  Lozère,  (Jean,  comte),  baron  et  pair,  né  à  Saint-     i  imr<  ■»<). 
Jean  du  Gard,  en  1759,  était,  à  l'époque  de  la  révolution,  avocat  au 
l>arlement  de  Provence.  Partisan  sage -et  modéré  des  principes  réfor- 
mateurs, il  fut  élu,  eu  1791,  président  du  directoire  du  département 
de  la  Lozère,  puis,  au  mois  de  septembre  suivant,  député  à  l'assem- 
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blée  législative.  Il  a  fait  partie  ensuite  de  la  convention  nationale,  dont 
il  a  été  nommé  président  le  a4  mars  1795.  Il  déploya  dans  cette  place 
beaucoup  de  sang-froid  lors  de  l'insurrection  populaire  du  1a  germinal 
an  III  (  1"  avril  1795  ),  et  provoqua  la  réforme  totale  de  la  constitution 
de  1793,  qui  était  devenue  le  cri  de  ralliement  des  jacobins.  Peu  de 
temps  après,  M.  Petct  se  rendit  en  Catalogne,  pour  rappel  1er  â  la  su- 
bordioation'quelques  parties  des  troupes  françaises,  et  pour  entamer 
une  négociation  avec  l'Espagne.  Le  double  objet  de  cette  mission  fut 
rempli  avec  un  entier  succès.  Le  nom  de  M.  Pclet  figure  parmi  ceux 
des  citoyens  courageux  qui,  au  1 3  vendémiaire,  (  5  octobre  1795  ), 
armèrent  les  sections  de  Paris,  pour  renverser  la  tyrannie  convention- 
nelle. Le  dévouement  et  l'intrépidité  d'un  général  avide  de  parvenir, 
fit  échouer  cette  entreprise.  Cependant  M.  Pelet  eut  le  bonheur  d'é- 
chapper a  la  proscription,  où  furent  enveloppés  plusieurs  hommes 
recommandables.  Réélu  au  conseil  des  cinq-cents  par  71  départe- 
ments à  la  fois,  il  y  demeura  fidèle  aux  principes  de  modération  et  de 
justice  qui  n'avaient  pas  cessé  de  diriger  sa  conduite  politique.  Il  fut 
appelé,  le  19  juin  1796,  à  la  présidence  de  cette  assemblée.  Nommé 
préfet  du  département  de  Vaucluse  le  4  mars  1800,  il  pacifia,  par  des 
mesures  conciliatrices,  les  dissensions  funestes  qui  depuis  dix  ans  agi- 
taient ce  département.  Le  i4  septembre  180a,  M.  Pelet  fut  nommé  con- 
seiller-d'état. Il  fut  créé  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le  14 
juin  1804,  et  attaché,  le  10  juillet  suivant  à  la  police  générale,  ayant 
dans  ses  attributions  le  a*  arrondissement,  qui  comprenait  tout  le 
midi  de  la  France.  Vers  la  fin  de  celte  aunéc,  il  présida  le  collège  élec- 
toral du  département  de  la  Lozère.  1]  fut  nommé  commissaire  extraor- 
dinaire dans  la  9*  division  militaire  le  26  décembre  181 3,  puis  con- 
sciller-d'état  le  5  juillet  1814.  Au  mois  de  juin  i8i5,  il  remplit  par 
intérim  les  fonctions  de  ministre  de  la  police  générale.  Le  second  retour 
du  roi  le  rendit  à  la  vie  privée.  Le  comte  Pelet  a  été  compris  dans  la 
promotion  à  la  pairie  faite  par  Louis  XVIII  le  5  mars  1819.  Son  fils 
ainé: 

N  ,  baron  Pelet,  né  en  1785,  a  été  nommé  auditeur  au  conseil- 
d'état,  section  de  la  guerre,  le  18  février  1806.  Il  occupait,  à  l'époque 
de  la  restauration,  la  place  d'administratcur-général  des  forêts  de  la 
couronne.  Le  roi  l'a  nommé  maître  des  requêtes  les  5  juillet  181 4  et  ao 
janvier  1819,  et  préfet  du  département  de  Loir-et-Cher  le  a4  février 
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de  cette  dernière  année,  place  qu'il  a  remplie  jusqu'en  i8a5.  Il  est  che. 
valier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'JIonneur. 

•         "  ,  i 

Armes  :  D'azur,  à  3  bandes  d'or,  ta  dernière  surmontée  d'un  Honceau  d'argent; 
à  la  bordure  de  sinople  et  au  franc  canton  d'azur%  chargé  d'une  chaîne  de  3  monts 
d'argent,  mouvants  du  bas  de  l'écu ,  et  surmontés  d'un  soleil  d'or.  Couronne  de 
corme  sur  l'écu,  et  couronne  de  baron  mu*  le  manteau. 

PELET  de  NARBONNE,  voyez  de  NARBONNE-PELET. 

.  ix  PELETIER,  marquis  de  ROSANBO,  (  Louis),  vicomte  et  pair,  est  ■.-"«■•■s. 
né  à  Paris  en  1776.  Séparé  de  toute  sa  famille  par  l'écbafaud  révolu- 
tionnaire, son  extrême  jeunesse  fut  sans  doute  Tunique  motif  qui  l'ex- 
clut du  funeste  et  dernier  sacrifice  payé  par  ses  plus  proches  parents 
à  la  religion  et  à  la  monarchie;  car  à  quel  autre  titre  le  tribunal  de 
sang  qui  étendait  un  crêpe  funèbre  sur  toute  la  France,  eût-il  épargné 
le  petit-fils  du  vertueux  Majesherbes,  lorsqu'il  frappait  du  même  coup 
cet  illustre  magistrat,  son  aïeul,  le  président  de  Rosanbo,  son  père, 
sa  mère,  sa  sœur  (1)  et  le  comte  de  Chateaubriand,  son  beau-frère? 
La  révolution,  en  supprimant  les  parlements,  avait  aussi  fermé  sans 
retour  à  M.  de  Rosanbo  une  carrière  dans  laquelle  ses  ancêtres  s  étaient 
acquis  un  nom  recommanduble  depuis  plus  de  trois  cents  ans,  et  où 
ses  vertus  privées  (a)  et  ses  lumières  lui  promettaient  un  rang  distin- 
gué. 11  vécut  dans  la  retraite  jusqu'au  rétablissement  du  trône  légi- 
time. Lorsque,  pendant  l'interrègne  des  cent -fours,  on  lui  demanda  son 
vote  sur  l'acte  additionnel  promulgué  par  Buonapnrte,  M.  de  Ro- 
sanbo exprima  de  la  manière  la  plus  énergique  son  dévouement  iné- 


(1)  Un  poêle  célèbre  mppclle  ainsi  ce  malheur  : 

»  Trois  générations  en  un  jour  ont  péri,  t  .  • 

(  Dbuixe,  poème  de  la  Pitii.) 

(3)  On  rapporte  de  M.  de  Rosanbo  un  trait  de  délicatesse  religieuse  et  de  désintéres- 
sement que  nous  ne  croyons  pouvoir  nous  dispenser  de  citer  : 

l'eoddUt  sa  minorité,  son  tuteur  avait  remboursé  les  créanciers  de  sa  famille  eu  as- 
signats, qui  alors  perdaient  beaucoup  de  leur  valeur.  H.  de  Rosanbo,  devenu  majeur, 
appela  ces  mêmes  créanciers,  et  leur  dit  :  •  Mon  tuteur  a  peut-être  fait  son  devoir;  je 

•  vais  faire  le  mien,  en  tous  indemnisant  de  toute  la  perte  que  vous  avez  éprouvée  sur 

•  votre  paiement  en  assignats.  *  Et  environ  i5o,ooo  francs  d'indemnité  furent  comptés 
à  ces  créanciers. 

tb 
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branlableà  la  maison  do  Bourbon  (i).  Louis  XVill  Ta  nommé,  en 

juillet  1 8 1 5,  président  du  collège  électoral  du  Finistère,  et  l'a  créé  pair 
de  France  le  1 7  août  suivant.  Un  majorât  au  titre  de  vicomte  a  été  at- 
taché à  sa  pairie  par  ordonnance  du  3i  août  1817.  Le  marquis  de  Ro- 
saubo  a  présidé,  en  t8a3,  le  collège  électoral  du  département  du  Nord. 
De  son  mariage  avec  Henriette-Geneviève  d'Amdlau,  décédée  à  Parts 
le  5  mai  1826,  sont  nés: 

i*.  Ludovic  le  Peletjer,  comte  de  Rosanbo,  marié,  le  97  juin  i8a5,  arec  Élltt- 
beth-Aglaé  rfa  M«snard>  dée  le  17  avril  1807,  6He  de  Loiris-C.harlej-Bwnaten- 
turo-Fiorre,  comte  de  UeenartJ,  pair  du  Fraoee,  premier  écuver  de  S.  A.  R. 
Madame,  duchetMi  de  Berrv ,  et  de  mm  Sarah  lia  son.  De  jee  luariqg©  est  issu  : 

Henrl-Charl«*-Lrtuis  le  Peîelier  de  Rnsanbo,  né  kr  aô  aoAt  1896,  tenu  sur  le» 
fonts  de  baptQme  par  Mgr  le  duc  de  Bordeaux  et  par  Madame,  duebetse 
de  Bcrrv  ; 

a»,  N....  le  Pelletier  de  Rosanbo,  épouse  de  Charles,  marquis  «te  Mac-Mvhoni 
5».  Pauline  le  Pelletier  de  Rosaobo; 
4*.  Madilaine  le  Pislelier  de  Rosaobo. 

Louis  le  Peletier,  IV  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Rosanbo,  né 
le  2  septembre  17^7,  reçu,  le  3i  août  176b,  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  puis,  le  12  novembre  suivant,  président  à  mortier,  mort  vic- 
time du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  avec  son  épouse,  son  beau- 
père,  sa  fille  et  son  beau-fils,  le  22  avril  1794*  avait  épousé,  le  3o 
mai  1769,  Marguerite  ok  Lauoignon,  fille  de  Chrétien-Guillaume  de 
Lamoignon  de  Maleshcrbes,  ministre-d'état,  l'un  des  défenseurs  de 
Louis  XVI,  et  de  Marie-Françoise  Grimod  delà  Rcynièrc.  De  ce  mariage 
sont  issus: 

 _  — —  .  

(1)  Voici  dan»  quels  termes  est  conçue  la  note  qu'il  publia  a  ce  sujet  : 
•  C'est  attenter  à  la  liberté  publique  que  d'interdire  aux  Français  le  droit  de  mani- 
fester le  cri  de  leur»  cœur»  *,  qui  rappelle  l'antique  et  légitime  famille  des  Bourbons 

•  sur  le  trfine  de  France,  qu'elle  a  occupe  si  glorieusement  et  si  paternellement  pen- 
»dant  plus  de  800  ans;  et  j'ai  d'autant  plus  besoin  de  dire  ce  que  je  pense  à  cet 

•  égard,  que  Je  suis  intimement  convaincu  que  la  Franoe  ne  ptot  avoir  ni  repos  ni 
•bonheur  que  par  le  retour  de  soo  roi,  si  justement  appelé  /s  Détiré.  J'ai  hérité  de 
«mon  père  ces  sentiments  d'amour  et  de  fidélité  inviolables  à  mes  légitimes  souve- 

•  rains;  ma  signature  est  le  garant  de  ce  que  j'exprime.  Signé  lb  Punit»  de  Rosine©, 

•  petit-fils  de  Lamolgnon-Maresherbes.  • 

*  Le  rote  ne  pouvait  l'etpriner  «ar  les  registre!  que  par  lea  aeuli  aaoti  ok»  00  non. 
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i*.  Louis  le  Peletiw,  V*  du  non,  marquis  de  Rosanbo,  p«ir  de  Franc*,  dont  il 
à  été  parlé  plus  haut; 

Alioe-Thérèse  le  Peletier  do  Rosaobr*,  mariée,  en  1787,  avec  Jcao-Baptiste- 
Auguste,  comte  de  Châteeubriend  et- de  Combourg,  (frère  aîné  Je  M.  le  ricomte 
de  Chateaubriand).  Ils  sool  mort»  sur  l'échafkud  le  aa  avril  179). 

La  famille  là  Peletier  est  originaire  du  Maine  ..et  a  pott?  premier  au- 
teur Julien  le  Peletier,  bailli  de  Tou  vois, /vj  vaut  en  *5o8.  Elle  subsiste 
eu  trois  branches  connues  sous  les  noms  de  Rosanbo,  de  SwU-Fargeav 
et  d'Aunay.  Elle  a  donné  doux i^onlrôleurs-gé^iéfaux  des  finances,  jni- 
nistres-detat,  en  i683  et  1729;  plusieurs  présidents  fl  mortier ,  et  pre- 
miers présidents  au  parlement  de  Paris,  présidents  et  maîtres  des  re- 
quêtes, intendants  de  provinces,  conseillers-d'état,  etc,  etc.;  et,  en  1691, 
un  directeur-général  des  fortifications  du  royaume,  membre  du  con- 
seil de  régence  en  1715. 

kxta.ii,  :  D'azur,  à  la  croix  pâtée  d'argent,  chargée  au  ccutrt  d'un  chevron  de 
guctdes,  qu'accompagnent  sur  la  traverse  de  la  croix  deux  molettes  d'éperon  de  sable, 
et  sur  le  pied  une  rose  de  gueules,  boulonnée  d'or.  Couroone  de  marquis  sur  l'éeu,  et 
1  de  vicomte  sur  le  1 


PELLETIER,  comte  de  la  GARDE,  (Augustc-Marie-Balthazar-Charïes), 
baron  et  pair,  émigra  avec  sa  famille  en  1791.  Des  qu'il  fut  en  état  de 
porter  les  armes,  il  prît  du  service  eu  Russie,  et  fut  d'abord  aide-de- 
camp  du  marquis  d'Autichamp,  son  parent,  ensuite  major-général, 
p^tis  chambellan  de  l'empereur  Alexandre.  Rentré  au  service  de  France 
après  la  restauration,  et  créé  maréchal-de-camp  le  14  février  i8)5,  Je 
roi  le  nomma  au  commandement  militaire  du  département  du  Gard. 
Il  déploya  beaucoup  «le  sang-froid  et  de  courage  dans  l'émeute  popu- 
laire qui  s'éleva  à  Nismcsau  mois  de  novembre  de  la  même  année;  mais, 
pendant  qu'il  tâchait  de  rétablir  l'ordre,  un  grenadier  de  la  garde  na- 
tionale deNismes  lui  tira,  presque  à  bout  portant,  un  coup  de  pistolet 
dont  il  fut  blessé  au  point  d'être  forcé  de  renoncer  à  la  carrière  mili- 
taire. Lorsque  l'assassin  du  comte  de  la  Garde  eut  été  arrêté,  en  1816, 
ce  général  fit  les  plus  généreux  efforts  pour  le  soustraire  à  la  juste  sé- 
vérité des  lois.  Le  roi  le  nomma  son  envoyé  extraordinaire  et  ministre 
plénipotentiaire  a  Munich  en  juillet  1816,  et  le  créa  commandeur  de 
l'ordre  de  SaiiU-Louis  le  18  août  1819,  puis  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  1"  mai  t8ai.  Passé  en  la  même  qualité  de  ministre  de 
France  a  la  cour  de  Madrid,  en  1821,  le  comte  de  la  Garde  a  quitté 


il  ftvricr  tM- 
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celte  capitale  par  ordre  du  roi,  en  janvier  i8a5,  et  a  été  élevé  à  la 
pairie  et  créé  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le  12  février  sui- 
vant. Il  est  l'un  des  geiitilhommcs  honoraires  de  la  chambre  de  S.  M. 
Il  a  épousé,  par  contrat  signé  par  le  roi,  le  18  septembre  i8a5,  Élisa 
deBbacmont  d'Autichamp. 

Joseph  Pelletier,  marquis  de  la  Garde,  ancien  capitaine  de  dragons, 
ancien  page  du  roi  Louis  XV,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  syndic  de  la  noblesse  du  Gapeoçois,  émigra  en  1791, 
et  servit  à  l'armée  des  princes  sous  les  ordres  de  M.  le  duc  de  Bour- 
bon. Il  a  deux  fils: 

»*.  Louis  Pelletier,  comte  de  fa  Garde,  reçu,  ainsi  que  son  frère  Auguste,  cheva- 
lier il«  Malte  de  minorité  le  19  juin  1784  ; 

a'.  Auguste-Marie-Balihaïar-Chnrles  Pelletier,  comte  de  la  Garde,  pair  de  Fran- 
ce, dont  la  notice  précède. 

La  famille  Pelletier  est  originaire  du  comtat  Venaissin.  Sa  généalogie 
remonte  par  filiation  a  Claude  Pelletier,  père  de  Cathelin  et  aïeul 
de  Léon  Pelletier,  qui  servit  en  Provence  dans  la  compagnie  d'hommes 
d'armes  du  comte  de  Suze,  en  l'arrière-ban  convoqué  sous  François  1", 
en  iâi5. 

Armes  :  D'azur,  à  la  bande  d'or,  accompagnée  de  trois  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent; au  chef  d'or,  chargé  d'un  lambcl  île  cinq  pendants  de  sabU.  Couronne  de 
marquis  sur  l  eca,  et  couronne  de  baron  sur  le  manteau. 

4  j.un  .«a.  PÉRÉ,  (Antoine-François,  comte),  président  du  tribunal  criminel  èrs 
Hautes-Pyrénées  en  1791,  fut  nommé  par  ce  département  député  au 
conseil  des  anciens,  puis  successivement  membre  de  la  commission  in- 
termédiaire de  cette  assemblée  le  lendemain  du  18  brumaire  an  vin  (  10 
novembre  1799),  sénateur  le  a4  décembre  suivant,  membre  du  conseil 
d'administration  du  sénat  en  1804,  commandeur  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  14  juin  de  la  même  année,  comte  en  1809,  et  pair  de  France  le 
4  juin  i8t4-  H  a  pour  fils  : 

N....,  vicomte  Péré,  nommé,  le  22  mai  i8o5,  sous-préfet  d'Argelès 
(Hautes-Pyrénées),  fonction  qu'il  a  remplie  jusqu'en  i8i5. 
Armes  :  D'argent,  ait  poirier  arraché  de  sinople,  fruité  de  trois  poires  d'or. 

4  juin  iM<  DB  PKR1GNON,  (Dominique-Catherine,  comte,  puis  marquis),  né  à 
Grenade-sur-Garonne  le  3i  mai  1754»  entra  au  service  à  l'âge  de  18  ans 
comme  sous-lieutenant  dans  le  corps  des  grenadiers  royaux  dcGuienne; 
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Il  y  devint  aide-major;  et,  lorsqu'à  la  paix  de  1783,  on  licencia  ce  corp9, 
il  fut  attaché  au  comte  de  Prcissac  en  qualité  d'aide  de-camp.  Nommé, 
en  1791 ,  député  de  la  Haute-Garonne  à  l'assemblée  législative,  il  quitta 
bientôt  après  ces  fonctions  civiles  pour  aller  prendre,  comme  lieute- 
nant-colonel, le  commandement  d'une  légion  à  l'armée  des  Pyrénées 
Orientales  (1).  Chargé,  à  la  tète  de  lavant-garde,  de  commencer  l'atta- 
que du  ma»  de  Serre,  le  17  juillet  179J,  il  donna  dans  cette  action  des 
preuves  d'une  rare  intrépidité,  en  ramenant  à  la  charge  sa  colonne  que 
la  cavalerie  espagnole  avait  dispersée,  et  qui,  électrisée  par  son  exem- 
ple ,  contribua  par  des  prodiges  de  valeur  au  succès  de  cette  journée. 
Nommé  général  divisionnaire  le  a3  décembre  1793,  peu  de  temps  après 
avoir  mérité  sur  le  champ  de  bataille  le  grade  de  général  de  brigade,  il 
marcha,  à  la  téte  de  2000  grenadiers,  sur  le  camp  espagnol  de  Peyres- 
tortes,  qu'il  enleva  de  vive  force,  après  un  combat  très-meurtrier,  dans 
lequel  il  fut  atteint  d'un  coup  de  baïonnette  à  la  cuisse.  Employé  à  la 
même  armée  sous  le  général  du  Gommier,  en  1794,  il  enleva  le  village 
retranché  de  Montesquiou  qui  couvrait  l'aile  droite  de  l'armée  espa- 
gnole, attaqua  le  camp  de  Boulon,  et  força  les  retranchements  de  l'en- 
nemi, qui  laissa  en  son  pouvoir  son  artillerie,  ses  magasins  et  ses  baga- 
ges. Le  général  Pérignon,  poursuivant  sa  marche,  franchit  les  Pyrénées, 
s'opposa  au  ravitaillement  de  Bellegardc,  poussa  devant  lui  les  Espa- 
gnols jusqu'à  la  Jonquière,  où  il  les  battit  complètement  le  7  juin,  et 
commença  dès-lors  l'investissement  de  Bellegardc,  qui  capitula  peu  de 
temps  après.  Le  général  Pérignon  donna  de  nouvelles  preuves  d'expé- 
rience et  d'audace,  le  18  novembre  suivant,  à  la  sanglante  bataille  de  la 
Montagne-Noire,  où  périt  le  général  du  Gommier.  Pérignon  lui  succéda 
dans  le  commandement  en  chef  de  l'armée  des  Pyrénées  Orientales. 
Deux  jours  après,  ce  général  vengea  d'une  manière  éclatante  la  perte 
dedu  Gommier,  en  remportant  la  victoire  d'Escola  :  200  bouches  à  feu 
et  tout  le  camp  espagnol  tombèrent  en  son  pouvoir.  Trois  généraux 
ennemis,  au  nombre  desquels  se  trouvait  le  comte  de  la  Unioo,  géné- 
ral en  chef,  avaient  péri  dans  cette  bataille.  Pérignon  investit  immédia- 
tement l'importante  forteresse  de  Figuières,  qui  capitula  le  27  novem- 
bre de  la  même  année.  La  garnison,  forte  de  10,000  hommes,  posa  les 
armes,  et  les  Français  s'emparèrent  de  plus  de  200  bouches  à  feu,  ainsi 


(1)  De  celle  légion,  que  Pérignon  aTait  formée,  sont  sortis  trois  maréchaux  de 
France,  Besriere»,  Lan  nés  et  Pérignon. 
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que  de  aoo  milliers  de  poudre  et  d'immenses  approvisiooaemeots  qu'ih 
trouvèrent  dans  la  plaça  Ce  brillaut  succès  n'était  que  le  prélude  d'une 
conquête  plus  glorieuse  encore.  L'abondance  des  neiges  qui  rendaient 
alors  les  chemins  presqu'impraticables,  ne  fut  point  un  obstacle  à  U 
marche  de  Pérignon.  11  s'avance  vers  la  ville  de  Roses,  quo  ravitaillait 
sans  cesse  une  flotte  ennemie.  Outre  l'avantage  qu'avait  cette  place  de 
pouvoir  braver  les  lenteurs  d'un  siège  régulier,  elle  était  dominée  et  dé- 
fendue par  le  fort  de  la  Trinité,  surnommé  le  Bouton  de  Roses,  poste 
qui,  par  sa  situation  sur  une  montagne  très-élevée  au  bord  de  la  mer, 
était  réputé  inexpugnable.  La  destinée  de  Roses  était  donc  renfermée 
dans  cette  forteresse.  Pérignon,  a  qui  rien  ne  parait  impossible  avec 
des  troupes  endurcies  à  toutes  sortes  de  privations  et  de  fatigues,  et 
animées  par  la  victoire,  fait  tailler  dans  le  roc  un  sentier  de  trois  lieues 
de  long.  Son  artillerie,  hissée  sur  un  pic  élevé  de  aooo  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  et  plongeant  sur  le  fort  de  la  Trinité,  qu'elle  do- 
mine avec  avantage,  ne  tarde  pas  a  détromper  l'ennemi  sur  sa  fausse 
sécurité.  Cependant  l'Espagnol  opposa  une  résistance  égale  à  sa  sur- 
prise, et  ce  ne  fut  qu'après  quinze  jours  de  tranchée  ouverte  que  Péri- 
gnon put  enlever  d'assaut  et  l'épée  à  la  main,  le  premier  sur  la  brèche, 
le  fameux  Bouton  de  Roses;  encore  la  garnison  ennemie  parvint-elle  à 
se  replier  dans  la  ville,  protégée  comme  elle  l'était  par  le  feu  des  rem- 
parts. Cette  action  eut  lieu  dans  la  nuit  du  6  au  7  janvier  1 795.  Le  3 
février  suivaot,  Roses  tomba  au  pouvoir  du  général  Pérignon.  Après  la 
signature  du  traité  de  Râle  (22  juin  suivant),  ce  général  fut  envoyé 
comme  ambassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire  à  Madrid.  Le  19 
août  1 796,  il  conclut  avec  le  prince  de  la  Paix,  à  Saint-lldephonse,  un 
traité  d'alliance  offensive  et  défensive  entre  la  France  et  l'Espagne.  A 
son  retour  de  l'ambassade  de  Mndrid,  pendant  laquelle  il  avait  été -com- 
blé de  marques  de  distinctions  de  la  part  du  roi  Charles  IV,  le  général 
Pérignon  passa  à  l'armée  d'Italie,  et  commanda  i  aUc  gauche  des  Fran- 
çais à  la  bataille  de  Movi  le  17  août  1799.  Pérignon  fut  blessé  grièvement 
et  fait  prisonnier  de  guerre,  en  essayant,  par  d'héroïques  efforts,  décou- 
vrir la  retraite  de  l'armée.  Le  grand-duc  Constantin  daigna  honorer  son 
malheur  et  son  courage  des  plus  touchantes  marques  de  considération 
et  d'intérêt.  Échangé  en  1801,  il  fut  appelé  au  sénat  conservateur  et 
pourvu,  en  1 8o4,  de  la  sénatorerJe  de  Bordeaux.  U  reçut  le  bâton  de 
maréchal  de  France  le  18  mai  de  la  même  année,  fut  nommé  grand- 
cordon  de  la  Légion-d'Honncur  le  a  février  i8o5,  et  passa,  en  i8o6,  au 
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gouvernement  de  Parme  et  de  Plaisance.  En  1808,  le  maréchal  Péri- 
gnon  alla  remplacer  Jourdan  dans  le  commandement  en  chef  des  trou- 
pes au  royaume  de  Naples,  et  il  fut  créé,  en  la  même  anuée,  grand '-croix 
du  l'ordre  des  Deux-Siciles.  Eu  1S14»  le  maréchal  Pérignon  quitta 
Naples,  lorsqu'il  vit  Joacbim  Mural  se  déclarer  contre  la  France.  S.  A.  R. 
Monsieur  (aujourd'hui  Charles  X)  le  nomma,  à  son  arrivée,  commissaire 
extraordinaire  du  roi  dans  la  1™  division  militaire.  Louis  XVlII  le  créa 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  pair  de  France  les  1"  et  4  juin 
1814»  puis  le  pourvut  du  gouvernement  de  la  io#  division  militaire.  Ce 
maréchal  se  trouvait  dans  sa  terre  de  Montech,  près  Toulouse,  lors  de 
l'invasion  de  Buonaparte.  Il  se  concerta  alors  avec  M.  lu  baron  de  Vi- 
trolles,  commissaire  du  roi,  pour  organiser  les  moyens  de  résistance 
dans  le  Midi.  Les  progrès  de  l'usurpateur  ayant  déconcerté  toutes  les 
mesures  prises  par  les  hommes  fidèles,  le  maréchal  Pérignon  se  retira 
dans  ses  propriétés,  et  resta  étranger  à  tous  les  événements  des  cent' 
jours.  Le  roi  l'a  nommé  gouverneur  de  la  1"  division  militaire  et  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-Louis  les  10  janvier  et  3  mai  1816.  Le  titre 
de  marquis  a  été  attaché  héréditairement  à  la  pairie  de  ce  maréchal  le 
3i  août  1817.  Il  est  décédé  à  Paris  le  2  b  décembre  1818.  Le  lieutenant- 
général,  comte  Ricard,  et  le  comte  Boissy  d'Anglas,  pairs  de  France, 
ont  rendu  hommage  à  sa  mémoire  dans  la  séance  de  la  haute-chambre 
du  ao  février  1819.  (Dict.  hist.  des  Généraux  Français ',  t.  VIII,  i8a3, 
pp.  33 1  à  338;  Moniteur  du  25  février  1819,  col.  a3o.)  II  a  eu,  de  Ca- 
therine-Hélène Grenier,  son  épouse,  décédée  au  château  de  Montech  le 
28  octobre  1816,  à  l'âge  de  53  ans,  entr'autres  enfants  : 

i\  Jean-Baptijte-Joseph-Sophie  de  Pérignon,  tué  ..la  bataille  de  Friedlaod  le  14 
juio  1807.  Ii  n'avait  pas  été  marié; 

a*.  François- Henri,  dont  l'article  suit  ; 

3*.  Léopold,  m  m  te  de  Pérignon,  admit,  en  i8a3,  parmi  les  pages  de  Charles  X  ; 
4*.  Octotie  de  Pérignon,  mariée,  au  moi  de  mai  1816,  arec  Joseph,  comte  Ro- 

gniat,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  grand'-croix  de  la  Légion-d'Hoo- 

neur  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 

François-Henri,  marquis  de  PÉRIGNON,  pair  de  France,  chef  d'es- 
cadron, chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  nommé  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  le  26  novembre  1820,  est  né  au  château  de  Montech  le 
a3  janvier  1793.  Il  a  fait,  avant  la  restauration,  plusieurs  campagnes  en 
Allemagne,  en  Pologne  et  en  Russie.  Eo  1 82 1 ,  il  a  accompagné  M.  le  duc 
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de  Gramont,  ambassadeur  extraordinaire  au  couronnement  de  Geor- 
ges IV,  roi  d'Angleterre. 

Abuks  :  D'atur,  au  bélier  d'argent,  postant  sur  une  terrasse  du  même ,  accorné 
d'or,  et  portant  sur  la  tête  une  croix  de  Lorraine  du  même  émail.  Supports  :  à  deitre 
an  chevalier  armé  de  tontes  pièces  ;  A  senestre  un  lancier. 

..m  .8.-.  PERRIN  (Claude-Victor),  duc  dk  BELLUNE,  né  à  la  Marche,  en 
Lorraine,  en  1-66.  entra  au  service  en  1781,  dans  le  l\*  régiment  d'ar- 
tillerie, où  il  remplissait  le  grade  d'officier  à  l'époque  delà  révolution. 
Employé  au  siège  de  Toulon,  en  1793,  il  fut  chargé  le  17  décembre, 
du  commandement  de  l'une  des  deux  colonnes  qui  enlevèrent  d'assaut 
la  redoute  de  l'Eguillette.  Le  commandant  Victor  (1)  fut  promu  au 
grade  de  général  de  brigade  à  l'issue  même  de  cette  action,  dans  la- 
quelle il  avait  été  grièvement  blessé  de  deux  coups  de  feu.  Passé,  après 
sa  guôrison,.  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  il  contribua,  le  u6  mai 
1794.  à  la  prise  du  fort  Saint-Elme,  et,  le  ao  novembre,  au  gain  de  la 
bataille  d'Escola,  en  s'emparant  des  retranchements  de  Saint-Clément 
et  d'Espolla.  Le  général  Victor  commanda  sa  brigade  dans  toutes  les 
actions  importantes  du  siège  de  Roses,  enleva  à  la  baïonnette  la  position 
retranchée  de  Rorghelto  dans  la  nuit  du  2  au  3  octobre,  et  contribua, 
les  aa,  a3  et  24  novembre,  à  la  sanglante  dcfiitc  des  Austro-Sardes  à 
Loano  et  sur  le  Tanaro,  ainsi  qu'à  la  réduction  du  général  Provcra, 
dans  le  château  de  Cossaria,  le  14  avril  1796,  enfin  le  16  du  même 
mois,  à  la  déroute  du  corps  de  Wuknssowich,  à  Dégo.  Chargé,  le  6 
août,  de  l'attaque  du  camp  retranché  ,ue  l'ennemi  commençait  à 
établir  devant  Peschiera,  le  général  Victor  culbuta  les  troupes  des  gé- 
néraux Bayalilsch  et  Liptay,  et  s'empara  de  ta  pièces  de  canons.  lise 
fit  beaucoup  d'honneur  dans  les  combats  des  3  et  4  septembre  sur 
l'Adige,  et  s'empara  de  Rovcredo,  à  la  baïonnette.  Le  n,  il  compléta, 
avec  sa  brigade,  l'investissement  de  Porto-Legtiago,  qui  capitula  le  i3. 
Le  14,  il  se  distingua  au  combat  de  la  Favorite,  et  fut  blessé  le  lende- 
main à  l'attaque  du  bourg  Saint-Georges.  Le  16  janvier  1797,  le  général 
Victor  commanda  les  16*  et  5y*  demi-brigades  au  second  combat  de  la 
Favorite  et  de  Saint-Georges.  Sur  le  premier  point,  il  contribua  à  con- 
tenir et  à  repousser  le  feld-maréchal  Wurmser,  et  sur  le  second,  à  foire 
mettre  bas  les  armes  à  5ooo  Autrichiens  commandés  par  Provera.  La 


(1)  11  a  clé  connu  sous  ce  nom  jusqu'à  l'époque  où  il  a  été  créé  due  de  Bellune. 
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brillante  conduite  du  général  Victor,  dan»  ces  deux  dernières  actions,  fut 
notée  dans  le  rapport  de  Buonaparte  au  directoire,  et  le  grade  de  général 
de  division,  demandé  pour  lui  par  le  vainqueur  de  Mantoue,  lui  fut  ac- 
cordé le  10  mars  de  la  même  année.  Il  s'était  avancé  dans  la  Romagne 
à  la  tétc  de  ";5oo  hommes,  avait  contribué,  le  4  février,  à  la  défaite  des 
troupes  du  pape  sur  le  Senio,  et  s'était  emparé  d'Anqc-nc,  le  9  de  ce 
mois,  après  avoir  fait  mettre  bas  les  armes  à  1400  hommes  qui  en  dé- 
fendaient les  fortifications  extérieures.  Appelé,  après  la  paix  de  Campo- 
Formio,  au  gouvernement  de  la  Vendée,  la  sagesse  de  son  administra- 
tion et  la  modération  de  ses  mesures  rétablirent  le  calme  dans  cette 
malheureuse  contrée.  Dans  les  derniers  mois  de  1798,  le  général  Victor 
marcha  avec  sa  division  en  Lombardie,  et  prit  part  à  la  réduction  du 
Piémont.  Il  la  commanda  aux  batailles  livrées  les  26  mars,  5 avril  et  12 
mai  1 7*19,  à  Sainte-Lucie,  à  Villa-Franca  et  à  Alexandrie,  ainsi  qu'aux 
sanglantes  affaires  des  17,  18  et  19  juin  sur  la  Trebbia,  où  il  fut  blessé, 
et  à  la  suite  desquelles  sa  division,  formant  l'arrière-garde  de  l'armée, 
soutint,  le  20,  un  combat  glorieux  contre  l'avant  garde  de  Soworow  près 
de  la  Nura.  Cette  division  ne  se  fit  pas  moins  d'honneur  au  sanglant 
combat  de  Fossnno  le  4  novembre.  Après  avoir  contribué  aux  succès 
remportés  sur  le  Tesin  et  sur  le  Pô,  en  mai  1800,  le  général  Victor,  à  la 
tétc  de  6  bataillons,  décida  la  victoire  de  Montebello  le  9  juin;  et,  le 
i4,  il  commanda  sa  division  en  première  ligne  à  la  bataille  de  Marengo, 
où  sa  conduite  glorieuse  lui  mérita  un  sabre  d'honneur.  Le  même  mo- 
tif lui  fit  décerner  le  commandement  de  l'armée  gallo-batave,  qu'il  a 
conservé  jusqu'à  la  paix  d'Amiens.  Il  fut  nommé  alors  ambassadeur  de 
France  près  le  roi  de  Danemark,  et  reçut  le  grand-cordon  de  la  Lé- 
gion-d'Honncur  le  G  mars  i8o5.  Lors  de  la  rupture  avec  la  Prusse,  le 
général  Victor  partit  de  Copenhague  pour  se  rendre  à  la  grande-armée, 
où  il  fut  nommé  chef  de  l'état-major-général  du  maréchal  Lanncs.  Il  se 
distingua  aux  batailles  d'Iéna  et  de  Pultusk  les  i4  octobre  et  26  décem- 
bre. Chargé,  au  mois  de  janvier  1807,  de  la  conduite  du  siège  de 
Dantzick,  le  général  Victor,  se  rendant  à  Stcttin,  accompagné  d'un  seul 
aide-de-camp,  fut  enlevé,  sur  la  route,  par  un  détachement  de  cavale- 
rie ennemie.  Il  fut  presqu'aussitôt  échangé,  et  fut  chargé  du  siège 
de  Graudcntz,  sur  la  Vistule.  Le  i4  juin,  en  l'absence  du  maréchal 
Bernadotte,  le  général  Victor  commanda  le  1"  corps  de  la  grande-armée 
à  la  bataille  de  Friedlaud,  et  il  reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France  le 
Il  juillet  suivant.  Après  la  paix  de  Tilsitt,  il  fut  chargé,  pendant  |5 
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mois,  du  gouvernement  de  la  Prusse,  où  il  «ut  se  concilier  l'estime 
générale.  En  1808,  Napoléon  le  créa  duc  de  Bellune.  Commandant  le 
1**  corps  de  la  grande-armée  en  Espagne,  il  remporta,  les  10  et  11  no- 
vembre, une  victoire  signalée  à  Espinosa  de  los  Monteras,  sur  l'armée 
de  Black,  qui  perdit  plus  de  23,000  hommes  tués,  noyés  ou  faits  prison- 
niers de  guerre.  Le  maréchal  Soult  compléta  la  destruction  de  cette  ar- 
mée ennemie.  Le  3o  du  même  mois,  le  duc  de  Bellune  enleva  le  fameux 
défilé  de  Sommo-Sierra,  défendu  par  i3,ooo  Espagnols  et  16  pièces  de 
canon,  et  il  concourut,  le  a  décembre,  à  l'attaque  et  à  la  prise  de  Madrid. 
Le  10  janvier  1809,  il  se  porta  de  Tolède  à  la  rencontre  du  duc  de  rin- 
fantado,  qu'il  mit  en  déroute  près  d'Uclés  le  18,  après  lui  avoir  pris  4o 
pièces  d'artillerie  et  fait  plus  de  10,000  prisonniers.  Son  corps  s' étant 
avancé  sur  la  frontière  de  l'Estramadure  espagnole,  il  attaqua  près  Mc- 
dellin,  le  28  mars,  l'année  du  général  Cueala,  à  laquelle  il  enleva  19 
pièces  de  canon,  un  grand  nombre  de  drapeaux  et  plus  de  7000  prison- 
niers, indépendamment  de  1 2,000  hommes  qu'elle  laissa  sur  le  champ 
de  bataille.  Cependant,  malgré  ce  brillant  avantage,  l'arrivée  des  troupes 
anglo-portugaises  ne  permit  pas  au  corps  du  duc  de  Bellune  de  pour- 
suivre sa  marche  victorieuse.  Il  dut  même  songer  à  se  concentrer  entre 
le  Tage  et  la  Guadiana.  Attaqué,  le  aa  juillet,  devant  Talavera  de  la  Rey- 
na,  ce  maréchal  pour  ne  pas  s'engager  dans  une  lutte  trop  inégale,  fit 
replier  son  avant-g  rdc  et  évacuer  la  Tille.  Il  se  dirigea  alors  sur  Tolède, 
où,  le  a5,  son  corps  fit  sa  jonction  avec  les  troupes  de  Joseph  Buona- 
parte.  Au  passage  de  la  Guadiana,  le  26  juillet,  l'avant -garde  du 
duc  de  Bellune  fit  replier  en  désordre  celle  de  Cuesta  ;  et,  le  lendemain, 
il  rejeta  sur  la  rive  droite  de  l'Alberche,  un  corps  anglais  qui  s'était  avan- 
cé pour  couvrir  la  retraite  des  Espagn  ois  sur  Talavcra.  Le  maréchal  Vic- 
tor se  distingua  à  l'affaire  du  a8;  mais  l'impéritie  de  Joseph  Buooapartc 
rendit  impuissants  les  effortsde  la  valeur  française.  L  armée anglo- portu- 
gaise et  espagnole  avait  conservé  toutes  ses  positions:  Porte  de  80,000 
hommes,  elle  s'enorgueillissait  d'avoir  résisté  à  4*1000  Français,  et  se 
préparait,  le  39,  à  prendre  l'offensive.  Mais  Joseph  ordonna  la  retraite 
sur  Madrid.  Le  duc  de  Bellune  ne  le  suivit  point  dans  ce  mouvement 
rétrograde,  et  resta  sur  l'Alberche  pour  observer  l'ennemi.  Après 
la  victoire  d'Ocana,  où  une  seule  division  de  son  corps  avait  pu  pren- 
dre part,  il  se  rapprocha  de  l'Estramadure,  se  porta  ensuite  en  An- 
dalousie, et  commença  le  mémorable  siège  de  Cadix,  où,  pendant  trente 
mois,  le  duc  de  Bellune  fit  échouer  toutes  les  tentatives  des  alliés,  et 
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couvrit  son  armée  par  de»  fortifications  et  des  retranchements  inexpu- 
gnables. Le  ao  février  181 1 ,  il  battit  17,000  Anglo-Espagnols  qui  avaient 
espéré  surprendre  son  quartier  général,  et  leur  prit  3  drapeaux  et  4  pie- 
ces  de  campagne.  Peu  de  temps  après,  le  maréchal  Victor  fut  appelé 
au  commandement  du  9'  corps  de  la  grande-armée  en  Allemagne.  Il  fît 
la  campagne  de  1612  eu  Russie,  et,  dans  la  funeste  retraite,  aUaqua, 
avec  moins  de  24,000  hommes,  un  corps  de  45, 000  Russes,  le  14  no- 
vembre, près  de  la  rivière  de  Lukholm,  lui  mit  4<>00  hommes  hors  de 
combat  et  lui  fit  3ooo  prisouniers.  Le  26,  avec  i5,ooo  hommes  placés 
sur  la  rive  gauche  de  la  Bérésina,  pour  protéger  le  passage  des  Français, 
le  duc  de  Bel  lune  paralysa  long-temps  les  efforts  de  46,000  Russes,  et 
sa  résistance  héroïque  sauva  plusieurs  milliers  de  soldats,  dont  la 
Bérésina  semblait  devoir  engloutir  la  gloire  et  les  malheurs.  Lorsque  sa 
faible  armée  fut  réduite  au  point  de  ne  pouvoir  plus  combattre,  il  se 
replia  lui-même  vers  le  pont,  encombré  de  morts,  de  mourants,  de 
canons  et  de  bagages,  et,  malgré  tant  d'obstacles,  il  réussit  a  le  fran- 
chir. Après  la  réorganisation  des  débris  de  la  grande-armée,  le  duc  de 
Bel  lu  ne  eut  le  commandement  du  2*  corps,  à  la  téte  duquel  il  com- 
battit à  Lut  zen,  à  VVachau  et  à  Léipsick  les  »  mai  et  16  et  18  octobre 
181 3.  Il  commanda  ensuite  un  corps  de  6000  fantassins  et  de  3ooo  ca- 
valiers destiné  à  couvrir  la  frontière  depuis  Bâle  jusqu'à  Strasbourg. 
Après  avoir  jeté  dans  Landau,  Strasbourg,  Brisack,  Schelestadt,  Hu- 
ningue  et  Béforl,  i8,5oo  hommes  de  nouvelles  levées,  le  duc  de  Bel- 
lune  se  replia  successivement  sur  la  Moselle,  la  Meuse,  l'Ornain  et  la 
Marne;  soutint,  le  29  janvier  i8i4>  de  concert  avec  le  duc  de  Raguse, 
le  sanglant  combat  de  Brienne  contre  le  fcld-maréchal  Blucher,  et,  le 
1"  février,  commanda  le  centre  à  la  bataille  de  la  Rothière,  perdue 
par  l'armée  française ,  alors  réduite  à  3f>,ooo  combattants  ,  contre 
106,000  alliés.  Le  17  février,  le  duc  de  Bellune  battit  le  comte  de 
Pahlcn  au  village  de  Mormant;  et,  le  même  jour,  il  culbuta  la  division 
bavaroise  du  général  Lamolte  près  de  Valjouan.  Le  succès  de  ces  deux 
actions  valut  aux  Français  16  pièces  de  canon  et  3ooo  prisonniers,  et  força 
.  le  prince  de  Schwarzeubcrg  à  se  replier  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine. 
Commandant  l  avant-garde  à  la  bataille  de  Craône,  le  7  mars,  le  duc  de 
Bellune,  après  avoir  franchi  un  ravin  défendu  par  60  pièces  de  canon, 
fut  frappé  par  une  balle  qui  le  mit  hors  de  combat.  Louis  XVH1,  après 
son  rotour, le  nomma,  en  juillet  1 81 4>  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
et  gouverneur  de  la  3*  division  militaire.  Lors  de  l'invasion  de  Buoiiaparte 
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en  181 5,  et  après  la  défection  des  troupes  qu'il  conduisait  vers  Paris,  ce 
maréchal  se  retira  à  Châlons,  d'où  il  alla  joindre  le  roi  en  Belgique.  Il 
rentra  avec  S.  M.  au  mois  de  juillet,  fut  créé  pair  de  France  le  1 7  août, 
et  nommé,  le  6  septembre,  l'un  des  quatre  majors-généraux  de  la  garde 
royale.  Il  devint  gouverneur  de  la  16*  division  militaire  le  10  janvier 
1 816.  puis,  le  3  mai  suivant,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
dont  il  fut  nommé  grand  -croix  le  a/|  août  1820.  11  fut  créé  chevalier- 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  5o  septembre  de  la  même 
année,  commandant  extraordinaire  des  6*  7*  et  19*  divisions  militaires 
au  mois  de  mars  18a  1,  enfin,  le  i4  décembre,  ministre-secréiairc-d'é- 
tat  au  département  de  la  guerre.  (Dictionnaire  historique  des  Généraux 
Français,  t.  IX,  pp.  4sa  a  43o.)  Le  duc  de  Bellune  fut  nommé,  le  2j 
mars  i8a3,  major-général  de  l'armée  des  Pyrénées,  fonctions  que  rem- 
plissait alors  et  que  continua  de  remplir  le  comte  Guilleminot.  Le 
principal  but  de  la  mission  de  ce  maréchal  était  la  réorganisation  du  ma- 
tériel del'armée.  Aussitôt  que  ce  but  fut  rempli,  leduc  de  Bellune  revint 
à  Paris,  et  il  y  était  de  retour  le  i4  avril.  Le  19  octobre  suivant,  il  fut 
remplacé  au  ministère  de  la  guerre  par  M.  le  baron  de  Damas;  ii  fut 
nommé,  le  même  jour,  ministre  d'état,  membre  du  conseil  privé,  et 
ambassadeur  à  Vienne.  Le  duc  de  Bellune  a  été  décoré,  dans  le  même 
mois,  delagraod'-croixde  l'ordre  de  Charles  III  et  du  collier  de  la  Toi- 
son-d'Or.  Il  est  aussi  commandeur  de  l'ordre  impérial  de  la  Couronne- 
de-Fer.  L'un  de  ses  fils,  Charles  de  Bellune,  est  décédé  le  i5  mars  1827. 

Armes  :  Parti,  au  1  d'azur,  au  dextrochhre  armé  tle  lotîtes  piiees  d'argent ,  son 
brassard  cloué  d'or,  tenant  une  épée  d'argent,  garnie  d'or,  et  mouvant  du  flanc  dél- 
ire', au  a  d'or,  au  lion  de  sable  ;  à  la  Jttsce  de  gueules,  brochante  sur  le  lion. 

.7.«*«  .8,5.  M  p£RUSSE,  comte  d'ESCARS,  (  François-Nicolas-René  ),  né  le  1 3 
mars  1 759  (i),entraau  service  en  1773  et  fut  nommé,  le  19 octobre  1779, 
mestre-de-camp- lieutenant  du  régiment  d'Artois,  dragons,  qu'il  com- 
mandait en  chef  a  Metz  en  1790.  Dès  l'année  1 774»  il  avait  été  attaché 
à  la  personne  de  M.  le  comte  d'Artois,  en  qualité  de  gcutilhomme 
d'honneur.  Il  était  alors  connu  sous  le  nom  de  chevalier  WEscars.  Dé- 


(1)  Fils  unique  de  Louis-Nicolas  de  Pérusse,  marquis  d'B*cars,  né  le  8  juin  1704,  co- 
lonel du  régiment  de  Normandie  en  i?53,  brigadier  des  année»  du  roi  le  10  février  1759, 
maréchal-de-camp  le  20  avril  i;68,  et  lieutenant-général  le  1"  mars  1784,  émigré  <•  1 
1791,  mort  en  i;g5,  après  61  ans  de  service,  et  de  Marie  d'Artjguette. 
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puté  de  la  noblesse  de  Châtcllcrauld  aux  étals  du  royaume  en  1789,  il 
signa  routes  les  protestations  de  la  minorité  coiitrc  les  innovations  ré- 
folutioniiaires  consacrées  par  la  majorité  de  l'assemblée  constituante; 
et,  à  la  fin  de  l'année  1790,  il  se  rendit  à  Turin  auprès  de  M.  le  comte 
d'Artois,  dont  il  fut  nommé  capitaine  des  gardes.  Ce  prince  chargea  le 
comte  d'Escars  de  plusieurs  missions  importantes,  et  entr'autres,  en 
179a,  d'aller  secrètement  à  Paris  prendre  les  ordres  de  Louis  XVI.  Au 
retour  de  cette  mission,  le  comte  d'Escars  accompagna  Monsieur,  comte 
d'Artois,  â  Pétcrsbourg,  àCopcuhague,  à  l'Isle-Dieu,  à  Londres  et  àEdim- 
bourg.Lorsquelesévènementsde  1 8 1 3  eurent  annoncé  la  chuteprochaine 
de  Buona parte,  le  comte  d'Escars  suivitS.  A.  R.  Monsiecr en  Allemagne  et 
à  Baie,  et  fut  envoyé  par  ce  prince  àTroyes,  au  quartier-général  des  mo* 
narques  alliés.  11  entra  à  Paris  avec  Monsieur  le  1  a  avril  18 14,  fut  nommé 
successivement  commandant  de  la  brigade  des  carabiniers  de  S.  A.  R., 
lieutenant-général  des  armées  et  commandeur  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis  les  ao  mai,  aa  juin  et  a5  août  de  la  même  aimée, 
et  capitaine  des  gardes  de  Monsieur  le  1"  janvier  18 15.  Il  accompagna 
ce  prince  pendant  l'inlerrègnedes cent-Jours,  fut  nommé  pair  de  France 
le  17  août  i8i5,  gouverneur  de  la  4'  division  militaire  le  7  septembre 
suivant,  puis  delà  i4*  le  4  novembre  1818,  en  remplacement  de  M.  le 
duc  de  Feltre,  reçut  le  collier  des  ordres  du  Roi  le  ao  septembre  «8ao, 
et  mourut  à  Paris  le3o  septembre  i8aa,  honoré  de  l'estime  et  des  re- 
grets du  prince  au  service  duquel  il  avait  consacré  sans  interruption 
48  années  de  sa  vie  (i).  Le  comte  d'Escars  avait  épousé  Étiennette- 
Charlotte-Émilie  de  Lies  y,  fille  de  Charles- Ad  rien,  comte  de  Ligny,  che- 
valier, seigneur  de  Charmel,  de  Courtenay,  etc.,  mestre-de-camp  de 
cavalerie,  et  d'Élisabeth-Jeanne  de  la  Roche-Fontcnilles  de  Rambures. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Amcdée-François-Bigis,  dont  l'article  suit  ; 

V.  Élisabcih-GenevicTe-JuMine  de  Pérusse  d'Escars,  mariée,  au  mois  de  juillet 
1808,  arec  Alexis-Henri  de  Lancrau,  comte  de  Bréon,  maréchal-de-camp,  gen- 
tilhomme honoraire  du  roi,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis. 


(1)  M.  le  duc  de  Fils-James  a  rendu  un  hommage  public  a  sa  mémoire  dans  la  léancc 
de  la  chambre  des  Pair*  du  ta  février  i8a3.  {Voytt  le  Moniteur  du  ao  du  même  mois, 
col.  aoi.) 
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Amédée-FTançois-Régia  de  Péhussb,  duc  d'Escam,  né  à  Chambéry  le 
5o  septembre  1790,  a  été  connu  du  vivant  de  son  père  sous  le  nom  de 
vicomte d Escars.  Nommé  colonel,  aide-de-camp  et  gentilhomme  d'hon- 
neur de  Mgr,  duc  d'Angoulëme,  en  1814*  et  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis  le  10  août  de  la  même  année,  il  fut  employé  sous  les  ordres 
de  ce  prince  à  l'état-major  de  l'armée  du  Midi,  en  181 5,  et  en  comman- 
da 1  avant-garde  qui,  le  5o  mars,  eu  avant  de  Montpellier,  repoussa  les 
troupes  du  général  Debelle.  Le  vicomte  d'Escars  fut  promu  au  grade 
de  maréchal-de-camp  quatre  jours  après  cette  affaire.  La  défection  des 
troupes  ayant  obligé  Mgr,  duc  d'Angouléme,  à  s'embarquer  â  Cette  le 
16  avril,  le  vicomte  d'Escars  suivit  le  prince  en  Espagne  et  rentra  en 
France  avec  S.  A.  R.  Le  3o  septembre  18a»,  il  a  succédé  à  la  pairie  de 
son  père  et  au  titre  de  comte.  Employé  à  l'armée  d'Espagne  en  i8a3, 
il  a  été  nommé  commandant  supérieur  du  grand  quartier-général  à 
Madrid;  a  commandé  avec  la  plus  grande  distinction  la  deuxième  co- 
lonne d'attaque  à  la  prise  du  Trocadéro  le  3i  août,  et  a  été  créé  suc- 
cessivement grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  et  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint-Louis  les  1"  septembre  et  18  novembre,  et  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  au  mois  de  décembre  de  la  même  année.  Le 
roi  de  Sardaigne  lui  a  donné,  en  1824,  la  grand-croix  de  l'ordre  de 
Saint-Maurice  et  Saint-Lazare,  et  le  titre  de  duc  a  été  attaché  hérédi- 
tairement a  sa  pairie  par  ordonnance  de  S.  M.  Charles  X  du  3o  mai 
1825.  Le  duc  d'Escars  est  marié  avec  mademoiselle  do  Bouchot  dc 
Sourches  os  Tourzel,  et  a  des  enfants. 

François-Marie  de  Pérusse,  marquis  d'Escars,  grand-oncle  de  M.  le 
duc  d'Escars,  dont  l'article  précède,  était  né  le  8  octobre  1709.  Entré 
au  service  dans  les  mousquetaires  au  mois  d'octobre  1  726.  il  obtint 
une  compagnie  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Toulouse  le  16  mars 
1719,  et  la  commanda  aux  sièges  dc  Gerra  d'Adda,  de  Pizzighilone  et 
du  château  de  Milan  en  1733,  à  ceux  de  Tortone  et  de  Novarre,  ainsi 
qu'aux  batailles  de  Parme  et  dc  Guastalla  en  1754*  enfin,  l'année  sui- 
vante, aux  sièges  de  Reggio,  de  Révère  et  de  Gonwgue.  Devenu  colo- 
nel du  régiment  de  Santerre,  infanterie,  le  16  avril  1708,  le  marquis 
d'Escars  le  commanda  en  Westphalie,  en  Bohême  et  en  Bavière  en 
i-j^ts  »74*  et  1740,  puis  en  Piémont  à  la  prise  de  Nice  et  des  retran- 
chements de  Villefranche  et  de  Montalban,  aux  sièges  du  château  Dau- 
phin, dc  Demont,  de  Coni,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  la  Madona  del- 
Ulmo  eo  1744»  ai»x  sièges  d'Acqui,  de  Sarravalle,  de  Tortomie,  à  la  prise 
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de  Pavie,  au  combat  de  Refudo,  aux  sièges  d'Alexandrie,  de  Valence, 
d'Asti  et  de  Casai  en  1745.  Le  marquis  d'Escars  fut  créé  brigadier  d'in- 
fanterie le  1"  mai  de  cette  année.  Un  bataillon  de  son  régiment  ayant 
été  fait  prisonnier  de  guerre  à  Asti,  le  4  mars  1746,  il  alla  compléter 
ce  corps  en  Dauphiné.  Campé  à  Briançon  en  mai  1747»  il  prit  part,  le 
19  juillet  suivant,  à  l'attaque  des  retranchements  du  col  de  l'Assiette, 
où  il  commanda  la  colonne  de  gauche.  Le  marquis  d'Escars  continua 
de  servir  en  Italie  jusqu'à  la  paix,  et  fut  créé  maréchal-de-camp  le  10 
mai  1748.  La  lieu tenanec -générale  du  gouvernement  du  Limosin  lui 
fut  transmise  à  la  mort  de  son  père  le  1"  septembre  1754.  H  fut  em- 
ployé a  l'armée  d'Allemagne  en  1757.  Après  avoir  combattu  à  la  ba- 
taille d'Hastembeke,  et  contribué  à  la  prise  de  Minden  et  de  Hano- 
vre, le  marquis  d'Escars  rentra  en  France  au  mois  de  novembre.  Le  16 
mai  1758,  il  fut  nommé  meniu  de  M.  le  dauphin,  père  de  Charles  X.  Il 
se  trouva,  la  même  année,  à  la  bataille  de  Crewelt,  et  mourut  en  1759. 
(Chronologie  historique  militaire,  par  Pinard,  in-4%  t.  VII,  p.  3oo.)  Il 
avait  épousé  Émilie  Fitz-Jaues,  dame  du  palais  de  la  reine,  fille  du  cé- 
lèbre Jacques  Fitz-James,  maréchal-duc  de  Berwick,  pair  d'Angleterre, 
duc  de  Liria  et  de  Xerica,  au  royaume  de  Valence,  duc  de  Warty  ou  de 
Fitz-Jamcs  en  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  grand  d'Espagne  de 
la  première  classe,  etc.,  et  d'Anne  Bulkeley,  sa  seconde  femme.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

1*.  Louis-François-Marie  de  Pérusse,  comte  d'Escars,  mestre-de-camp  d'un  régi- 
meut  de  cavalerie  de  son  nom,  incorporé  depuis  dans  Penthièvre,  brigadier  de 
cainlerie  le  3  janvier  1770,  tnarécbal-de-camp  le  1"  mars  1780,  chevalier  des 
ordres  du  Roi  le  iM  janvier  1784,  premier  matirc-d'hôtel  des  rois  Louis  XVI  et 
Louis  XVIII,  lieutenant-général  des  Haut  et  Bas-Limosin,  lieutenant- général 
des  armées  du  roi,  mort  a  Londres,  sans  postérité  au  moia  d'avril  1814; 

a*.  Jacques-François  de  Péruise,  vicomte  d'Escars,  capitaine  de  vaisseau,  tué  le 
is  avril  178a,  commandant  U  Gtoruux,  dans  le  combat  livré  par  le  comte  de 
Grasse  aux  Anglais  daos  les  mers  de  l'Inde  ; 

S*.  Jean-François,  dont  l'article  suit  ; 

4\  Françoise-Émilie  de  Pérusse  d'Escars,  veuve  de  Louis-Joseph  Pâris  de  Mont- 
mtrltl,  marquis  de  Brunoj,  qu'elle  avait  épousé  en  1767. 

Jean-François  db  Pbrusse,  baron,  comte,  puis  duc  d'Escars,  né  a 
Paris  le  1 3  novembre  17^7,  fut  destiné  à  l'ordre  de  Malte.  Après  avoir 
servi  pendant  quelque  temps  dans  la  marine,  il  prit  le  service  de  ter- 
re, et  fut  nommé,  en  1774,  mestre-de-camp  commandant  des  dragons 
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d'Artois.  Il  devint,  en  1783,  maitre-d'hôtel  du  roi  en  survivance,  et  suc- 
cessivement brigadier  de  dragons  le  1"  janvier  1 784»  et  maréchal-de- 
camp  le  9  mars  1 788.  Émigré  avec  les  princes  français,  en  1790,  LL.  AA. 
RR.  l'envoyèrent,  Tannée  suivante,  auprès  de  Gustave  III,  roi  de  Suède, 
dont  il  sut  se  concilier  l'estime.  Il  remplit  ensuite  diverses  autres  missions 
diplomatiques,  entr'autres  à  Rerlin,  où  l'accueil  qu'il  reçut  de  l'héritier 
du  grand  Frédéric  l'engagea,  avec  l'agrément  des  princes,  a  prendre  du 
service  fin  Prusse.  Rappelé  à  la  cour  de  Louis  XVIII  à  la  restauration, 
le  comte  d'Escars  fut  créé  lieutenant-général  des  armées  le  21  juin 
1814,  et  premier  maître-d'hôtel  de  S.  M.  Iea3  août  suivant,  place  que 
la  mort  de  son  frère  aîné  avait  laissée  vacante.  Il  a  été  créé  duc  au  mon 
de  mars  1816,  et  est  mort  sans  postérité  au  château  des  Tuileries  le  9 
septembre  1822.  Le  duc  d'Escars  avait  épousé  1*,  le  5  mai  1783,  Pau- 
line de  la  Borde,  fille  du  riche  banquier  de  ce  nom,  morte  eu  1792; 
2",  en  1797,  Rosalie-Marguerite-Marie-Thérèse  de  Rancher  de  la  Fer- 
hiëre,  veuve  d'Alexaudre-Roger-Francois  du  Pouget,  marquis  de  Na- 
daillac,  et  fille  de  François-Michel-Antoiue,  marquis  de  Raucher,  che- 
valier, baron  de  la  Ferrière,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Lazare, 
et  d'Odillc-llélène-Thérèse  Testu  de  Balincourt. 

La  maison  de  Pérusse  d'Escars  est  assez  illustre  par  sa  haute  ancien- 
neté, ses  nombreux  services  et  ses  belles  alliances  pour  n'avoir  pas  be- 
soin d'une  tradition  qui  la  fasse  descendre  de  prétendus  priuces  sou- 
verains de  Pérouse  en  Italie.  Elle  tire  son  nom  du  ehaleau  et  de  la 
terre  seigneuriale  de  Pérusse.  situes  dans  la  province  de  la  Marche, 
à  huit  lieues  de  Limoges,  et  relevauts  du  comté  de  Poitou.  Cette  terre 
n'avait  pas  le  titre  de  vicomte,  et  les  possesseurs  ne  portaient  pas  le  ti- 
tre de  vicomtes,  comme  on  l'a  avance  sans  fondement.  Les  seigneurs 
de  Pérusse  n'avaient  rien  qui  les  distinguât  des  autres  maisons  d'an- 
cienne chevalerie  de  la  Marche;  mais  ils  y  tenaient  un  rang  distingué 
dès  le  commencement  du  onzième  siècle,  comme  on  en  peut  juger  par 
la  charte  d'une  donation  faite,  en  1027  (1),  à  l'abbaye  de  Sainl-Étienne 


(t)  Celte  charte  de  1037  est  le  premier  monument  qui  fasse  connaître  la  roaisou  de 
Pérusse  d'une  manière  certaine.  On  a  cité  à  la  place,  et  sous  la  même  date  de  1027,  un 
traité  passé  entre  les  comte*  de  Paru  et  <C Ortéant  et  garanti  par  Aimcri  de  Pérusse, 
chevalier,  et  Hubert  de  Pérusse,  son  fils,  damoiseau.  Une  pareille  ciuiion  se  réfute 
d'elle-même.  On  ajoute  qu'Aimeri  épousa  Yolande  de  Lusignan,  Robert,  Jeanne  d'Ar- 
magnac, Poucher,  61s  de  Robert,  Humbergc  de  Limoges,  Gérard,  Constance  de  Foii, 
Louis,  Marie  d'Albrct  en  1148,  Jean,  Isabeau  de  Couserans,  etc.  Toutes  ces  alliances 
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de  Buxcuil,  en  Poitou,  entre  les  mains  de  Jourdain  de  Laron,  évèquede 
Limoges,  par  une  dame  nommée  Tetsalga,  donation  souscrite  par  Ai- 
meri  et  Constance  de  Pérusse  (de  Peruza),  immédiatement  après  Aime- 
ri  de  Rochevhouart  et  Aimeri  de  Nicul.  (Histoire  des  comtes  de  Poitou 
et  ducs  deGuienne,  par  Bcsly,  in -fol.,  p.  a83.) 

La  seconde  charte  où  se  trouve  mentionnée  la  maison  de  Pérusse  est  de 
l'année  1076.  Elle  est  relative  à  Gui,  abbé  de  Solignac,  au  diocèse  de  Limo- 
ges, et  fut  souscrite  par  Foucher  de  Pérusse.  (Gall.  Cfirist.,  t.  II,  col.  570.  ) 

Cette  maison,  dont  était  Bertrand  de  Pérusse,  chanoine  noble  de 
l'insigne  chapitre  de  Saint-Julien  de  Brioudc  en  1 161,  s'est  subdivisée 
en  plusieurs  branches  dans  l'ordre  qui  suit  : 

I.  Les  seigneurs,  barons,  puis  comtes  d'Escars,  par  érection  de  l'an- 
née i56i ,  barons  o'Aixe,  de  Beaifort,  etc.,  dont  les  biens,  en  vertu 
d'un  testament  du  20  mars  i6a5,  sont  passés  dans  la  troisième  branche 
dont  nous  allons  parler.  Celle-ci  a  fourni  un  grand-maréchal  de  l'église, 
Arnoul  de  Pérusse,  seigneur  d'Escars,  à  qui  le  pape  Innocent  IV  donna 
ordre,  en  i35o,  de  faire  bâtir  les  murs  d'enceinte  de  la  ville  d'Avignon. 
Audouin  III  de  Pérusse,  chevalier,  seigneur  d'Escars,  fils  aîné  d'Arnoul, 
était,  en  i5bi ,  conseiller  et  chambellan  du  roi  Charles  VI,  charge  que 
Gautier  de  Pérusse,  son  fils  aîné,  remplit  également  auprès  de  Char- 
les VU.  Geoffroi  de  Pérusse,  baron  d'Escars,  petit-fils  d'Audouin  IV, 
frère  puîné  de  Gautier,  fut  conseiller  et  chambellan  de  Henri  II,  roi  de 
Navarre;  et,  lorsque  ce  prince  eut  été  fait  prisonnier  avec  François  I"  à 
la  bataille  dePavie,  en  i525,  GeolTroi  de  Pérusse  et  Pierre  Brays,  che- 
valier du  pays  de  Fois,  se  rendirent  ses  otages,  et  prêtèrent  trente  mille 
écus  d'or  pour  sa  rançon.  Jacques  de  Pérusse,  I"  du  nom,  baron  d'Es- 

sont  imaginaire»,  et  mime  l'existence  de  quelques-uns  de  ces  degrés  est  fort  douteuse. 
Mais,  à  partir  d'Audouin  de  Pérusse,  seigneur  de  Saint-Bonnet  et  de  la  Coussiére,  qui 
épousa,  en  iu8i,  Marguerite  de  Ségur,  et  par  lequel  V Histoire  des  Grande-Officier* 
de  la  Couronne,  t.  II,  p.  338,  commence  la  généalogie,  cette  maison  s'est  alliée  succès- 
sirement  avec  celles  de  Ventadour,  de  Pouipadour,  de  Monlclar.  de  Monlberon,  de 
Salignac-Pénélon,  de  Roquefeuil,  de  Lansac,  de  Pierre-BuOière,  d'Arpajon-Lautrec,  de 
laTour-Turenne,  de  Caumont,  de  l'Isle-Jourdain,  de  Longwy,  deBoulTremonl,  de  Beau- 
ville,  du  Chdletet,  de  Hautefort-Montignac,  de  Ferriéres-Sau  rebœuf,  de  Cazitlac,  de 
Voisins,  d'Aubusson,  de  Montpexat,  de  Montai,  de  Montlexun,  de  Commingcs,  de 
Bourbnn-Malause,  de  Cru  «sol  d'txés,  de  Lastic,  d'Abxac,  de  Bonne  val,  de  Roche - 
ebouart,  de  Le  vis,  de  Clermonl-Chatts,  de  Lasteyrie  du  Saillant,  de  Boisscul,  de  Bour- 
deilles,  de  Bourboo-Carency,  de  Maure,  de  Sluer-Caussade,  d'Amanxé,  etc. 
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cars,  fils  de  Gooffroi  de  Pérusse,  fut  conseiller-d'état,  capitaine  de  5o 
hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi  et  de  900  chevau-légers,  sé- 
néchal des  pays  de  Marsan,  Tursin  et  Gabardan,  et  favori  du  rot  Fran- 
çois l".  François  de  Pérusse,  son  fils  aîné,  premier  comte  d'Escars,  con- 
seiller aux  couseils  d'état  et  privé,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des 
ordonnances  du  roi,  lieu  tenant -général  au  gouvernement  de  Guienne, 
gouverneur  de  Périgord  en  1567,  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  à  la  première  promotion,  le  3i  décembre  1578.  Il  refusa,  par 
attachement  pour  Henri  IV,  les  dignités  de  maréchal  et  d'amiral  de 
France  et  l'érection  de  sa  terre  d'Escars  en  duché-pairie  que  lui  avaient 
proposées  le  roi  Henri  III  et  la  ligue.  Son  fils,  Jacques,  comte  d'Escars 
et  de  Bcaufort,  fut  nommé  conseiller  aux  conseils  d'état  et  privé,  et  ca- 
pitaine de  5o  hommes  d'armes  à  son  retour  d'Allemagne  où  il  avait  été 
envoyé  pour  ôtage  du  roi  Henri  III,  en  1476»  à  Jean-Casimir,  duc  de 
Bavière.  Il  fut  aussi  (nommé  mais  non  reçu)  chevalier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  et  mourut  sans  postérité,  ainsi  que  son  frère  Charles  de 
Pérusse,  baron  d'Aiie,  puis  comte  d'Escars,  capitaine  de  100  hommes 
d'armes  des  ordonnances,  et  conseiller  aux  conseils  d'état  et  privé,  der- 
nier rejeton  de  cette  branche,  décédé  le  6  août  i6a6j 

II.  Les. seigneur*  t>x  Mbrville,  barons  de  la  Roqceiroc,  deCarbonnubres 
et  d'A vailles,  martftùs  de  Mohtal  et  de  Mervillb,  éteints  vers  le  milieu 
du  dix-huitième  siècle,  avaient  eu  pour  auteur  Jacques  II  de  Pérusse 
d'Escars  (1),  seigneur  de  Merville,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  capi- 
taine de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances,  conseiller  aux  conseils 
d'état  et  privé,  grand-sénéchal  de  Guienne,  gouverneur  du  château  du 

(1)  Charles  de  Pérusse  d'Escars,  (frère  aîné  de  Jacques  II),  érique  de  Poitiers  en 
1S64,  puis  éréque-duede  Langres,  pair  de  France  en  i56o,rrçat  dans  la  Tille  de  U«lsks 
ambassadeurs  de  Pologne,  qui  vinrent  offrir  au  roi  Charles  IX  leur  couronne  pour  le 
doc  d'Anjou,  son  frère,  en  \  5~Z.  Il  fut  créé  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le 
3i  décembre  1579,  et  mourut  eu  »6i4,  doyen  des  évéques  de  France.  Son  frère  puiné 
d'un  second  lit,  Annet  de  Pérusse  d'Escars,  prit  possession  de  l'évéché  de  Liaieux  le 
S  mai  1 5H5,  et  fut  l'un  des  plus  télés  partisans  de  la  ligue.  Ne  roulant  point  recoonai- 
tre  Henri  IV,  il  se  réfugia  à  ftome  près  de  Pie  V,  qui  lai  témoigna  beancoup  de  biea- 
Teillance.  Clément  VIII  le  créa  cardinal-prêtre  le  5  juin  i5g6.  Son  mérite  l'ayant  fait 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  Henri  IV,  ce  prince,  mo  1606,  l'engagea  a  rester  à 
Rome,  où  il  s'était  reodn  pour  les  élections  des  papes  Léon  XI  et  Pavl  V,  sous  le  titre 
de  eom protecteur  de  France,  et  le  nomma  A  l'étéché  de  Meta  le  a3  mai  1608.  Il  j  fit 
son  entrée  le  16  juin  160g,  et  mourut  au  château  de  Vie  le  19  arril  161  s.  Son  tombeau, 
surmonté  de  sa  statue,  se  Toyait  dans  l'église  cathédrale  de  Mets. 
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Ha  de  Bordeaux,  chevalier  (nommé  mais  non  reçu)  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  troisième  fils  de  Jacques  I"  de  Pérusse,  seigneur  d'Es- 
cars, et  d'Anne  de  l'hle-Jourdain ,  sa  première  femme.  François  de 
Pérusse  d'Escars,  fils  atné  de  Jacques  II,  lui  succéda  dans  la  charge  de 
grand-sénéchal  de  Guienne,  et  mourut  en  1606.  Jacques  III,  marquis 
de  Montai  et  de  Merville,  fils  de  François,  fut  aussi  grand-séoéchoV  de 
Guienne  et  gouverneur  du  château  du  Ha ,  et  fut  tué  à  Paris  au  mois 
de  février  .63.; 

III.  Les  barons  de  Ca.'bon,  devenus  comtes  d'Escars  le  6  août  1626, 
marquis  de  Pransac,  comtes  de  Saint-Bonnet,  marquis,  comtes,  puis  ducs 
d'Escars,  seule  branche  existante  de  cette  maison,  dont  le  premier  ra- 
meau s'est  éteint  en  1822,  ont  eu  pour  auteur  François  d'Escars,  I" 
du  nom,  baron  de  Caubon,  de  Ségur  et  d'Aixe,  quatrième  fils  de  Jac- 
ques II  de  Pérusse  d'Escars,  seigneur  de  Merville,  et  de  Catherine  de 
Béraul,  sa  première  femme  ; 

IV.  Les  seigneurs  marquis  de  la  Moitié,  éteints  au  milieu  du  dix-hui- 
tième siècle,  descendaient  d'Annet,  marquis  d'Escars,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi,  gouverneur  de  Honfleur,  mort  en  169s,  troisième 
fils  de  François  de  Pérusse  d'Escars,  I"  du  nom,  baron  de  Caubon 
et  de  Ségur,  et  de  Françoise  de  Veyrières; 

V.  Les  seigneurs  de  Saint-Bonnet,  de  Saint- Ybar,  etc.,  ont  eu  pour 
auteur,  vers  l'an  1^60,  Jean  de  Pérusse  d'Escars,  second  fils  d'Audouin 
de  Pérusse,  IV  du  nom,  chevalier,  seigneur  d'Escars,  de  Saint-Bon- 
net, d'Allassac,  etc.,  el  d'Hélène  de  lloquefeuil,  et  se  sont  éteints  vers 
le  commencement  du  dix-huitième  siècle; 

VI.  Les  seigneurs  de  Fialez,  dd  Queyroox,  etc.,  éteints  vers  l'année 
1740,  descendaient  de  Jacques  de  Pérusse,  dit  d'Escars,  troisième  fils 
de  Léonard  1",  seigneur  de  Saint-Bonnet,  et  de  Catherine  de  Jougnac, 
morte  en  1610  ; 

VII.  Les  seigneurs  i>k  la  Vabguyon,  princes  de  Carency,  éteints  on 
1595,  et  dont  les  biens  sont  passés  par  mariage  dans  la  maison  de  Stuer 
de  Caussadc,  qui  les  a  portés  dans  celle  de  Quelen  dn  Broutay,  en 
Bretagne,  avaient  en  pour  auteur  Gautier  de  Pérusse  d'Escars,  ba- 
ron de  Saint-Germain-sur-Vienne,  conseiller  et  chambellan  du  roi 
Charles  Vil,  séuéchal  du  Périgord  et  de  la  Marche,  et  premier  cham- 
bellan du  duc  de  Bourbon,  troisième  fils  d'Audouin  de  Pérusse,  IV*  du 
nom,  chevalier,  seigneur  d'Escars,  et  d'Hélène  de  Roquefeuil.  Fran- 
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çoisdePérussc  <1  Escars,  fils  unique  de  Gaulier,  fut  conseiller  et  cham- 
bellan du  roi  François  I*'  en  i55i  .  gentilhomme  ordinaire  de  sa  cham- 
bre ,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances ,  chevalier 
d'honneur  et  premier  écuyer  de  la  reine  Éléonore  d'Autriche,  maré- 
'chal  et  sénéchal  de  Bourbonnais,  lieutenant-général  et  commandant 
pour  le  roi  en  Lyonnais,  Dauphiné,  Sa?oic  et  Piémont.  Il  fut  père  de 
Jean,  dit  d'Escars,  prince  de  Carency,  comte  de  laVauguyon,  maréchal 
et  sénéchal  de  Bourbonnais,  créé  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit 
le3t  décembre  1578,  capitainede  100 hommes darmesdesordonnances, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  mort  le  21  septembre  1595. 

Armes  :  De  gueules ,  au  pal  d»  vair.  Tenants  :  deux  sauvage*  appuyés  sar  leurs 
massues.  Cimier  :  un  dextrochère  tenant  une  épéc.  Légende  :  Sic  FER  usum  fulqet. 
Devise  :  Fais  qoe  dois,  aoviennr  que  pourra. 

5  m»r»  PICOT,  marquis  dr  DAMPIERRE  ,  (Charles-Jacqucs-Picrre) ,  né  à 

Paris  le  29  juin  1779,  et  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  le  7  oc- 
tobre 1780,  a  fait  plusieurs  campagnes,  entr  a u très  celle  de  Russie  en 
qualité d'aide-dc-camp  du  général  Dessolle,  sou  beau-frère,  auquel  il 
resta  attaché  comme  colonel  lorsque  celui-ci  fut  nommé  major-général 
de  la  garde  nationale  de  Paris.  Le  marquis  de  Dainpierre  a  été  succes- 
sivement créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  5 
novembre  1 8 1 4*  officier  de  la  Légion-d'Honncur  le  6  janvier  i8i5,  et 
pair  de  France  le  5  mars  1819. 

Augustin-Henri-Marie  Picot,  marquis  de  Dampierre,  né  à  Paris  le  19 
août  1 756, était  sous-lieu  tenant  au  régiment  des  gardes-françaises  en  1788. 
Bientôt  après  il  quitta  ce  corps,  et  servit  comme  officier-supérieur  dans 
les  régiments  de  Chartres  et  des  chasseurs  de  Normandie.  Ayant  mani- 
festé des  opinions  conformes  aux  nouveaux  principes  que  la  révolution 
allait  consacrer,  il  fut  nommé,  en  1790,  président  du  département  de 
l'Aube,  et  alla  ensuite  faire  la  première  campagne  à  l'armée  du  Nord,  en 
qualité  de  colonel  du  5'  régiment  de  dragons.  Envoyé  à  l'armée  de 
Champagne  avec  un  secours  de  4000  hommes  qu'il  conduisit  à  Dumou- 
rier,  il  commanda  une  division  à  l'affaire  de  Valmy,  et  se  distingua  à  la 
bataille  de  Jcmmapes  le  6  novembre  1792,  ainsi  qu'aux  affaires  qui 
suivirent  la  levée  du  siège  de  Maëstricht.  Le  4  avril  1 793,  il  remplaça 
Dumouricr  daus  le  commandement  en  chef  de  l'armée.  Il  déploya  de 
grands  talents  et  beaucoup  d'activité  et  d'énergie  pour  couvrir  la  fron- 
tière du  Nord,  inondée  par  les  légions  ennemies.  A  peine  eut-il  fait 
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ses  dispositions  pour  retrancher  sa  faible  armée  dans  le  camp  de  Fa- 
mars,  dont  il  s'était  emparé,  qu'il  dirigea,  le  6  mai,  une  attaque  sur 
l'Escaut,  repoussant  jusqu'à  Quievrain  et  Valenciennes  tout  ce  qui 
voulut  résister;  mais  son  centre,  accablé  par  toutes  les  forces  enne- 
mies, ayant  fléchi,  ce  général  donna  le  signal  de  la  retraite  et  rentra  dans 
son  camp.  Dans  une  seconde  attaque  générale  qui  eut  lieu  le  lende- 
main, le  général  Dam  pierre  eut  la  cuisse  emportée  en  chargeant  à  la 
téte  d'une  des  colonnes  d'attaque,  et  mourut  le  lendemain.  La  con- 
vention nationale  lui  a  décerné  des  honneurs  publics,  et  récemmeut  son 
buste  a.  été  placé  dans  la  bibliothèque  de  l'Dotel-de-ViUe  de  Paris  en 
1818  (1).  Le  marquis  de  Dampierre  avait  épousé  mademoiselle  Picot 
nt  Combrzox,  sa  parente,  fille  de  Jacques-Achille  Picot,  marquis  de 
Combreux,  seigneur  de  Sury-aux-Bois,  etc.  (a),  ancien  officier-supé- 
rieur au  régiment  des  gardes-françaises,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint* 
Louis,  décédé  le  4  novembre  1 777.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Jacques  Picot  de  Dampierre,  colonel,  qui  servit  arec  distinction  dans  la  cam- 
pagne d'Italie  en  1800.  Il  contribua  dans  une  charge  à  enlever  le  village  de 
Marengo ,  pendant  lu  bataille  de  ce  nom,  et  prit  part  ensuite  aux  opérations 
de  l'armée  dans  le  Tyrol.  Devenu  adjudant-général,  il  accompagna  le  général 
Leclerc  dans  l'expédition  de  Saint-Domingue,  et  y  mourut  en  180a; 

a*.  Charles-Jacques-Pierre  Picot,  marquis  de  Dampierre,  pair  de  France,  dont 
l'article  a  précédé; 

3*.  Auguste-Louis  Picot,  comte  de  Dampierre,  reçu  chevalier  de  Malte  de  mi- 
norité le  1"  février  1781.  Il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur  le  1"  juillet  1814,  et  nommé,  le  11  août  suivant, 
colonel  de  cavalerie  et  sous-lieutenant  des  gardes-du- corps  du  roi,  compagnie 
de  Luxembourg.  Précédemment  il  avait  fait  plusieurs  campagnes  soit  comme 
officier  dans  uu  régiment  de  chasseurs,  soit  dans  le  grade  de  major  de  hussards. 
Il  a  épousé,  par  contrat  signé  par  le  roi  le  7  décembre  1817,  mademoiselle  de 
Prondrt  d*  Gutrmante; 

4*.  Auguste-Philippe-Henri  Picot,  comte  de  Dampierre,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis  et  de  la  Légioo-d'Honneur,  nommé  colonel  de  cavalerie  le  a8  juil- 


(1)  Voyez  la  Notice  consacrée  au  marquis  de  Dampierre,  t.  VIII,  pp.  366  a  3?o  du 
Dictionnaire  historique  des  Généraux  Français,  in-8*,  i8a3. 

(a)  Neveu  de  Jacques-François  Picot  de  Combreux,  grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  commandant  des  vaisseaux  de  lu  Religion,  ambassadeur  extraor- 
dinaire de  son  ordre  près  du  roi  des  Deox-Siciles  en  1759,  et  chargé  de»  affaires  de  la 
cour  de  France  près  le  grand-maître,  mort  à  Malte  le  3  septembre  1771. 
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Ici  1819,  et  aide-major  des  gardes -du -corps  de  Uont'umr.  Il  a  épousé,  par 

contrat  »igoé  par  le  roi  le  a  août  1818,  mademoiselle  d*  Barbenfoit; 

5*.  N....  l'icot  do  Dampierre,  mariée,  en  1804,  aveo  Jean-Joseph-Augwstin , 
marquis  DtisolU,  pair  de  France,  lieutenaot-géoéral  des  armées  du  roi,  minu- 
tre-d 'étal,  chevalier-commandeur  de  l'ordre  du  Saiot-Eaprii,  et  commandeur  de 
l'ordre  de  Saiot-Loui». 

La  famille  Picot,  établie  eu  Chumpagnc  depuis  plusieurs  générations, 
et  agrégée  à  l'ordre  de  la  noblesse  depuis  lu  fin  du  quinzième  siècle,  a 
pour  auteur  Maeé  Picot,  originaire  de  Bourges ,  notaire  -secrétaire 
du  roi,  lequel,  avec  Marguerite  Bourdin,  sa  femme,  fille  de  Jacques 
Bourdir»,  sieur  de  Villnines,  acquit  la  terre  d'Amboile,  près  Boissy- 
Saint-Léger.  Leur  fils  aîné,  Christophe  Picot,  fut  reçu  notaire  -  secré- 
taire du  roi  avant  le  mois  de  mai  1^96.  Les  descendants  de  celui-ci  ont 
fermé  plusieurs  branches,  entr  autres  i*  les  barons,  puis  marquis  di 
Damfieriie;  a*  les  seigneurs  de  Chaste» iy;  3*  le»  barons  db  Saint-Brice 
et  de  Coi.vay;  4*  l«s  seigneurs,  puis  marquis  de  Combrelx.  Toutes  ces 
branches  se  sont  distinguées  par  leurs  services  et  leurs  alliances. 

Armes  :  D'or,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois falots  du  même,  allumés 
de  gueules;  au  chef  du  dernier  émail.  TenauU  :  deux  sauvages  appuyés  sur  leurs  mas- 
sues. Devise  :  Nullus  extingoit. 

- 

4  t»ot  i«>i.  de  PIERRE,  comte  de  BERNIS,  (  François  ),  archevêque  de  Rouen, 
né  à  ftisines  le  29  novembre  tySa,  fut  destiné  dés  sa  jeunesse  à  l'état 
ecclésiastique;  et,  dès  qu'il  eut  terminé  ses  étude*  au  séminaire,  il  fut 
appelé  à  Rome  auprès  du  cardinal  de  Demis,  son  oncle,  ambassadeur 
de  France  près  le  Saint-Siège.  Promu  à  l'épiscopat  è  l'âge  de  29  ans, 
sous  le  titre  in  partibus  d'évêque  d'Apollouie,  il  fut  sacré  par  Pie  VI, 
en  présence  du  sacré  collège,  le  10  décembre  1781.  Au  commencement 
de  l'année  suivante,  M.  de  Bernis  fut  envoyé  en  France  par  le  car- 
dinal son  oncle,  archevêque  d'Alby,  pour  exercer  en  son  nom  les  fonc- 
tions épiscopales  dans  ce  diocèse  :  il  en  fut  nommé  coadjuteur  en 
1784,  avec  le  titre  in  partibus  d'archevêque  de  Damas.  En  cette  qua- 
lité, il  fut  successivement  membre  d'une  assemblée  du  clergé,  député 
des  états  de  Languedoc  à  la  cour,  pour  présenter  au  roi,  selon  l'usage, 
les  cahiers  des  demandes  delà  province,  membre  de*  deux  assemblées 
de  notables  de  1787  et  178*,  et  enfin  député  du  clergé  aux  élats-gé- 
néraux  du  royaume  en  1 789.  Jl  signa  les  protestations  de  la  minorité 
contre  les  actes  de  rassemblée  nationale,  et  particulièrement  la  décla- 
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ration  contre  le  décret  du  i3  avril  1790,  et  l'exposition  des  principes 
sur  la  constitution  civile  du  cierge.  Emigré  à  la  fin  de  la  session,  U  se 
réfugia  a  Rome  auprès  du  cardinal  de  Bernis  ;  et,  lorsque  ce  prélat  mou- 
rut, en  1794,  M.  de  Bernis  lui  succéda  dans  le  titre  d'aichevéqne  d'Alby. 
Peu  de  temps  après,  l'empereur  de  Russie,  Paul  I",  lui  offrit  un  asile 
à  sa  cour,  et  le  nomma  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem. Après  In  mort  de  ce  monarque,  M.  de  lie  ru  in  rentra  en  France, 
et  il  vécut  jusqu'à  la  restauration  dans  un  domaine  près  de  Nismes, 
qu'un  parent  de  son  nom  lui  avait  légué.  Après  la  rentrée  des  Bourbons, 
Louis  XVIII  le  désigna  pour  l'archevêché  de  Lyon  ;  mais,  des  circonstan- 
ces particulières  ayant  empêché  que  les  bulles  d'institution  à  cet  arche- 
vêché lui  fussent  expédiées,  il  fut  transféré  au  siège  de  Rouen  au  mois 
d'octobre  1819.  Le  roi  l'a  créé  pair  de  France  le  4  août  1821,  cl  il  est 
décédé  à  Paris  le  5  février  i8a3.  Ce  prélat  réunissait  à  de  grandes  qua- 
lités et  de  profondes  lumières  toutes  les  vertus  cpiscopales.  Mgr  l'arche- 
vêque de  Sens  a  honoré  sa  mémoire  d'un  juste  hommage  dans  la  séan- 
ce de  la  chambre  des  Pairs  du  26  du  même  mois  de  février.  {Moniteur 
du  8  mars  i8a3,  col.  275,  276.) 

La  maison  de  Pierre  florissait  dès  le  milieu  du  onzième  siècle  parmi 
celles  des  premiers  feudalaires  des  comtes  souverains  de  Melgueil.  Elle 
possédait  alors  de  riches  domaines,  entr'autres  la  ville,  terre  et  baron- 
nie  de  Ganges  (1),  qui  parait  avoir  été  le  berceau  de  son  origine,  ou 
du  moins  l'apanage  de  l'un  de  ses  premiers  auteurs  vers  l'an  1000,  et 
qu'elle  a  conservée  jusque  vers  l'an  i35o. 

Cette  maison  a  répandu,  par  ses  alliances  et  ses  illustrations  person- 
nelles, un  tel  éclat  dans  le  Languedoc  durant  les  onzième,  douzième, 
treizième  et  quatorzième  siècles,  que  deux  maisons  considérables,  celles 
des  barons  de  Pierrefort  et  des  seigneurs  d'Hérail,  ont  tenu  à  honneur 
d'adopter  héréditairement  son  nom  et  ses  armoiries,  en  renonçant  é 
ceux  qu'elles  avaient  jusqu'alors  portés. 

Pierre  de  Pierre,  baron  de  Ganges,  vivait  vers  l'an  1  o5o.  Il  avait  pour 
frère,  suivant  l'Histoire  du  Languedoc,  par  le  savant  D.  Vaissète,  Guil- 
lanme  de  Pierre,  qui  accompagna,  en  1096,  Raimond  de  Saint-Gilles, 
comte  de  Toulouse,  à  la  première  croisade,  et  qui  servait,  en  1098,  au 
siège  d'Antioche.  Ce  fut  le  chapelain  de  ce  seigneur  qui  découvrit  le  fer  de 


(1)  Ganges,  en  latin  Jganftcum,  était  fane  des  dix-neuf  baraTinie*  de  Languedoc 
qui  donnaient  à  leurs  possesseurs  le  droit  d'assister  au  états  4s  cette  province. 
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la  lance  dont  J.-C  avait  été  percé.  Cette  découverte  releva  le  courage  des 
Croisés,  et  leur  fit  prêter  serment  de  ne  point  abandonner  la  Terre- 
Sainte  qu'ils  ne  l'eussent  entièrement  affranchie  du  joug  des  infidèles. 
Pierre  de  Pierre  ne  vivait  plus  le  9  des  calendes  d'octobre  1 106,  époque 
à  laquelle  Rai  mon  d  et  Pons  de  Pierre,  ses  fils,  seigneurs  de  Ganges, 
confirmèrent  l'échange  que  leur  père  avait  fait  avec  l'église  de  Saint- 
Pierre  de  Ganges,  et  don  nèrent  cette  église,  avec  toutes  ses  dîmes,  biens- 
fonds  et  droit*  seigneuriaux,  à  Gautier,  évdquc  de  Magueloone.  Ce  Tut 
Pons  de  Pierre  qui  continua  la  lignée  de  sa  maison ,  laquelle  s'est 
divisée  en  plusieurs  branches,  savoir  : 

I.  Les  barons  de  Ganges,  dont  l'héritière  porta  les  biens  par  mariage 
dans  la  maison  de  Pie/refort  au  milieu  du  quatorzième  siècle.  Les  en- 
fants de  cette  dame  relevèrent  le  nom  et  les  armes  de  Pierre,  que  leur 
postérité  a  portés  jusqu'à  son  extinction  dans  la  maison  d'Hérail.  Anne 
de  Pierre  (l'ierrefort),  fille  de  Jean  de  Pierre,  baron  de  Ganges,  de  Pier- 
refort,  d'Hicrle,  etc.,  (qui  vendit  la  baron  nie  de  Castries  à  Guillaume  de 
la  Croix  le  19  avril  i4<p)>  <*l  de  Françoise  de  Cha lançon,  épousa,  le  a5 
novembre  1 5o8,  Pierre  d'Hérail,  seigneur  de  Buzaringue,  en  Rouergue. 
Leur  (ils,  René  d'Hérail,  devenu  héritier  de  sa  nièce,  en  prit  le  nom  et 
les  armes,  et  porta  le  nom  de  Pierre  :  mais  il  vendit  la  baronnie  de  Gan- 
ges à  Baltazar  de  Saint-Etienne,  seigneur  de  Saint-Martial.  Jeanne  de 
Saint-Etienne,  sa  petite-fille,  porta  la  baronnie  de  Ganges  dans  la  mai- 
son de  Vissée  de  la  Tudc,  en  1629.  par  son  mariage,  avec  Jean  de  Vis- 
,sec  de  la  Tudc,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Louis  XIII 
et  tnaréchai-de-camp  Leur  fils,  Charles  de  Vissée  de  la  Tude,  a  obtenu, 
en  i6;5,  l'érection  de  la  baronnie  de  Ganges  en  marquisat; 

IL  Les  seigneurs  des  Ports  et  d'Arènes,  formés,  au  V'  degré,  par 
Guillaume  de  Pierre,  vivant  en  ia45,  écuyer  du  roi  Philippe  le  Bel  et 
châtelain  d'Aigucsmortcs,ctfilsde  Pons  de  Pierre,  II*  du  nom,  seigneur 
de  Ganges,  de  Molières,  de  Brissac,  etc.  Cette  branche  était  représen- 
tée, au  XVIII*  degré,  par  Pons-Simon-Frédéric  de  Pierre,  comte  de 
Bernis,  successivement  lieutenant  au  régiment  de  Brissac,  capitaine 
dans  celui  de  Montcalm,  cavalerie,  aide-maréchal-général  delà  cavalerie 
de  l'année  du  Bas-Rhin,  colonel  au  corps  des  grenadiers  de  France, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  marié  à  Paris,  le 
1 5  octobre  1766,  avec  Marie-lIélène-Hyacinthe  de  Narbonne-Pelet  de 
Saïgas,  morte,  le  11  avril  1756,  sans  postérité; 
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111.  Les  seigneurs  de  la  Locbatiers,  comtes  et  vicomtes  de  Berots, 
branche  formée,  au  XVII*  degré,  parPons-Simon  de  Pierre,  I"  du  nom, 
capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Languedoc,  second  fils  d'Antoine 
de  Pierre,  seigneur  des  Ports,  et  de  Louise  de  Viilars.  Son  petit-fils: 

XVIII.  Pons-Simon  de  Pierre,  II*  du  nom.  vicomte  de  Bcrnis  (i), 
seigneur  de  la  Loubatière,  reçu  page  du  roi  en  la  grande  écurie,  au 
mois  de  juillet  1764,  et  successivement  colonel  du  régiment  de  Ver- 
mandois,  infanterie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire.  Je  Saint- 
Louis,  brigadier  d'infanterie  le  1"  janvier  178/1,  maréchal-dc-cainp  le  9 
mars  1788,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  en  la  même  année,  a 
émigré  en  1791,  et  est  décédé  lieutenant-général  des  armées  du  roi. 
Il  avait  épousé  à  Rome,  le  6  mai  1 776,  (mariage  béni  par  le  cardinal  de 

Bcrnis),  N  du  Ptjy-Montbrcn,  fille  aînée  du  marquis  du  Puy-Mont- 

brun,mestre-dc-camp  de  cavalerie.  De  ce  mariage  sont  issus  plusieurs 
enfants,  entr'autres: 

XIX.  Jacqucs-René-Philippe-Hippolytc  de  Pierre,  comte  deBernis, 
né  le  a3  juillet  1780,  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité.  11  se  trouvait 
à  Malte  lors  de  la  soumission  de  cette  lie  à  Buonaparte.  II  a  été  créé 
chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'IIonncur  à  la 
restauration,  et  officier  supérieur  des  gardes-du-corps  de  Monsieur, 
qui,  lors  du  débarquement  de  Buonaparte,  le  chargea  d'une  mission 
dans  le  midi  près  S.  A.  R.  Mgr,  duc  d'Angouléme.  Après  avoir  suivi  ce 
dernier  prince  à  son  passage  en  Espagne,  il  débarqua  à  Aigucsmortcs, 
en  juin  »8i5,  comme  commissaire  extraordinaire  du  roi,  chargé  de 
soulever  les  départements  de  la  Lozère  et  du  Gard,  contre  l'usurpateur. 
Cette  mission,  qui  fut  remplie  avec  un  entier  succès,  lui  valut  l'hon- 
neur d'être  nommé  député  à  la  chambre  de  18 15,  parle  département 
du  Gard,  puis  inspecteur-général  des  gardes  nationales  de  la  Lozère, 
le  8  avril  1816.  Député  de  ce  département  en  1821,  182a  et  i8a5,  il  a 
présidé  en  cette  dernière  année  le  collège  électoral  de  la  Lozère,  qui 
l'a  élu  député  à  la  chambre  septennale.  Le  comte  de  Bcrnis  a  été  nommé 
gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi  le  9  janvier  i8a4; 

IV.  Les  seigneurs  de  Saint-Marcel,  barons  de  Chatealneif,  créés 


(1)  Il  avait  un  frère  puîné,  François  de  Pierre,  et  deux  sœurs,  FrançAi»c-Hcnce  et  Anne- 
Françoise  de  Pierre,  tous  légataires,  le  24  «ont  175;,  de  dame  Anne-Renée  d'Arnaud  Je 
la  Catsogne,  leur  mère,  veavede  François  de  Pierre,  chevalier,  seigneur  de  la  Loubalière. 

18 
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marquis  db  Piejuue-Bkrms  en  1761,  ont  eu  pour  auteur,  au  XII*  degré, 
Bertrand  de  Pierre,  UI'  du  nom,  vivant  en  i54o,  second  fil*  de  Jean 
de  Pierre,  seigneur  de  Saint-Marcel,  de  Saint-Etienne  de  Dions.  de 
Saint-Julien  de  Colombiers,  etc.,  et  de  Jeanne  de  Molette  de  Morangiea. 
Cette  branche  vient  de  s'éteindre  en  1023,  en  la  personne  de  M.  le 
comte  de  Bernis,  pair  de  France,  archevêque  de  Rouen,  neveu  de 
François-JoachiiP  de  Pierre  de  Bernis,  né  au  château  de  Saint -Marcel 
le  aa  mai  17*0,  reçu  chanoine-comte  deBrioude  le  i"décembre  J739, 
l'un  de*  4o  de  l'Académie  Française  au  mois  de  décembre  »  744»  et  cha- 
noine et  comtede  Lyon  le  1  8  juillet  1749,  nommé  ambassadeur  de  France 
à  Venise  en  octobre  1751,  ministre  plénipotentiaire  à  Madrid  en  sep- 
tembre 1755,  et  en  cette  qualité  signataire  du  traité  de  Versailles  le 
1"  mai  1 756,  conseiller-d'état  le  27  juin  suivant,  ministre-d'état  le  a 
janvier  1 707,  secrétaire-d'état  au  département  des  affaires  étrangères 
au  mois  de  juin  de  la  même  année,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  le  14  mai  1758,  créé  cardinal  le  a  octobre  suivant,  sacré  ar- 
chevêque d'Alby  le  3  août  1764,  et  nommé,  en  1769,  ambassadeur  à 
Rome,  où  il  est  décédé  le  2  novembre  179',. 

Armes  :  D'azur,  à  la  bande  d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  (ion  du  même,  lam- 
passt  et  armé  de  gueules.  Couronne  de  ntanjuis.  Cimier  :  un  lion  issant,  tenant  une 
epé>.  Devise  :  Armé  pour  le  roi. 

«juin  >8i<       DB  1A  ^ACE,  {marquis)  y  créé  grand-croix  de  la  Légioo-d'Honueur 
le  aa  mai  i8i5,  et  décédé  le  5  mars  1827,  voyez  de  LAPLACE. 

.i  juin  .6.4  m      de  PLAISANCE,  (duc),  voyez  LEBRUN. 

3  mari  1819. 

4  juin  »Si4.       pe  POIX,  {prince-duc),  voyez  de  NOAILLES. 

4  juin  1814.  de  POLIGNAC,  (Armand-Jules-François,  duc),  marquis  de  Mnncini, 
prince  de  Fenestrangc,  né  le  7  juin  174^,  fut  d'abord  connu  sous  le 
nom  de  comte  Jules  de  Polignac  (1).  Il  fut  nommé  successivement 


(1)  Son  père,  Melchior-Armand,  marquis  de  Policuac,  né  le  1"  Terrier  1717,  nom- 
mé, le  10  Terrier  i;58>  colonel  du  régiment  Dauphin,  cavalerie,  dont  il  se  démit  en 
174a,  premier  «cuver  de  M.  le  comte  d'Artois  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X)  en  1773, 
chevalier  des  ordres  du  Roi  le  a  février  1777,  et  mort  daus  la  révolution,  était  neveu 
du  oélèbre  cardinal  Melchior  de  Poligoac,  arche  venue  d'Auch, 'prélat  commandeur  de 
l'ordre  da  Saint-Esprit,  membre  de  l'Académie  Française,  ministre  plénipotentiaire  de 
Fronoe  eo  Pologne,  à  Home,  a  llrecht,  etc.,  décédé  le  30  novembre  174»»  *  l'a**  de 
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mestre-de-camp-lieu  tenant  du  régiment  du  Roi,  cavalerie,  eu  1770, 
premier  écuyer  de  la  reine  en  survivance  du  comte  de  Tessé,  le  a3  août 
1776,  duc  héréditaire,  avec  les  honneurs  du  Louvre,  par  brevet  du  20 
septembre  1780,  brigadier  de  cavalerie  le  5  décembre  1781,  direc- 
teur-général des  postes,  relais  et  messageries  de  France  le  3o  novem- 
bre 1785,  et  maréchal-de-camp  le  9  mars  1788.  11  avait  acquis  à  titre 
d'engagement,  du  domaine  royal,  le  4  juin  178a,  labaronnie  deFenes- 
trange,  moyennant  1,200,000  I.  versées  au  trésor  royal,  aliénation  que 
révoqua  l'assemblée  constituante  le  1 1  février  1791?  par  uu  décret  qui 
prononçait  la  réunion  de  Fenestrange  au  domaine  public  sans  restitu- 
tion de  la  somme  payée  par  le  duc  de  Polignac  Celui-ci  a  épousé,  le  7 
juillet  1767,  Gabriello-Yolande-Claude-Martine  db  Polasirou,  fille  de 
Jean-François-Gabriel,  comte  de  Polastron,  gouverneur  deCaslilloneu 
Médoc,  grand-sénéchal  du  comté  d'Armagnac,  condamné  à  mort  par 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  le  27  juin  1794*  et  de  Jeanne- 
Charlotte  Hérault,  sa  première  femme.  La  duchesse  de  Polignac,  nom- 
mée gouvernante  des  enfants  de  France  en  1782,  a  été  honorée  de  la 
confiance  et  de  l'attachement  de  la  reine  Marie- Antoinette.  Elle  a  par- 
tagé et  adouci  les  chagrins  dont  cette  princesse  était  abreuvée  jusqu'au 
jour  où,  par  l'ordre  exprès  du  roi  et  de  la  reine,  elle  dut  s'éloigner  de 


81  an»,  et  cousin-germain  de  Camille-Loiiis-Apollinairc  de  Polignac,  né  a  Paris  le  3i 
août  i;45,  vicaire-général  du  diocèse  d'Auierre,  sacré,  le  8  août  1779,  évéque  de 
Meaux,  émigré  en  1791,  et  déini'Sioimaire  de  son  évêché  en  1802,  par  suite  du  con- 
cordat, décédé  à  Paris  le  26  octobre  1831.  Le  marquis  de  Polignac  avait  épousé  1%  le 
16  novembre  1738,  Diane-Adélaïdc-Zéphirine  Makcjm-M  aiabiri ,  fille  de  Jacques- 
Hippolyte,  marquis  de  Mancini,  et  d'Anne-Louise  de  Noailles;  a'  N  Il  a  eu; 

Du  premier  lit  : 

i\  Armaud-Jnles-Frnnçoîs,  comte,  puis  duc  de  Polignac,  pair  de  France; 

a».  Philippe- Jules-François,  ev>mic  de  Polignac,  né  le  1"  janvier  1747.  Il  a 
émigré  et  s'est  établi  en  Russie; 

3*.  Diaoe-FrançoUe-Zéphirine  de  Polignac,  née  le  14  octobre  1746; 

4*.  Diatic-Louise-Augusline  de  Polignac,  née  le  laaoût  17489  vivante  à  Saint- 
Pétersbourg  en  1817; 

Du  second  lit  : 

5*.  Louis-Armand,  comte  de  Polignac,  marquis  de  Cbalençon,  ancien  colonel  au 
service  de  Russie,  actuellement  écuyer  eavalcadour  du  roi.  Il  est  marié. 
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la  cour,  et  chercher,  par  une  prompte  sortie  du  royaume,  à  se  sous- 
traire à  la  fureur  populaire.  Forcée  d'obéir  à  la  volonté  de  la  reine,  et 
comblée  par  elle  des  plus  touchantes  marques  de  regret  et  d'affection, 
la  duchesse  de  Polignac,  son  époux  et  sa  famille  quittèrent  Versailles 
dans  la  nuit  du  i6au  17  juillet  1789,  et  se  retirèrent  en  Suisse,  puisa 
Vienne,  en  même  temps  que  M.  le  comte  d'Artois,  M.  le  prince  deCondé, 
et  leurs  enfants  Le  duc  de  Polignac  fut  dès-lors  accrédité  par  les  prin- 
ces françai*  auprès  de  l'empereur  d'Autriche.  La  duchesse  son  épouse, 
que  le»  malheurs  de  la  reine  avaient  plongée  dans  un  accablement 
mortel,  ne  survécut  que  peu  de  jours  à  la  nouvelle  de  la  fin  tragique 
de  cette  princesse;  et,  digne  de  justifier  par  la  bonté  de  son  cœur  et  l'é- 
lévation de  ses  sentiments  la  faveur  de  celle  qui,  sur  le  trône  comme 
dans  les  fers ,  ne  lui  donna  jamais  d'autre  nom  que  celui  de  son 
amie  (1),  elle  la  suivit  dans  la  tombe  le  9  décembre  1793,  à  l'âge  de 
44  ans-  Le  duc  de  Polignac,  après  la  mort  de  Louis  XVI,  fut  confirmé 
par  Louis  XVI 11  dans  les  fonctions  d'agent  diplomatique  de  S.  M.  près 
la  cour  de  Vienne,  et  nommé  premier  écuyer  de  Monsieur  (aujour- 
d'hui S.  M.  Charles  X).  11  se  rendit  ensuite  à  Saint-Pétersbourg,  où 
l'impératrice  Catherine  II,  touchée  des  malheurs  de  sa  famille,  de  son 
dévouement  et  de  sa  fidélité,  lui  fit  don  d'un  domaine  considérable 
situé  dans  l'Ukraine.  En  1802,  le  duc  de  Polignac  rejoignit  en  Écosse 
S.  A.  R.  Monsieur.  II  revint  bientôt  après  en  Russie,  et  se  fixa  à  Saint- 
Pétersbourg  lors  de  la  guerre  de  1812.  Louis  XVIII  l'a  créé  pair  de 
France  le  4  juin  1 8 1 4»  et  il  est  décédé  à  Saint-Pétersbourg  le  ai  sep- 
tembre 1817.  De  son  mariage  sont  issus  : 

i\  Armand-Jnles-Marie-Héraclius,  dont  l'nrlicle  viendra  ; 

9*.  Auguste-Jules-Armaiid-Marie,  dont  l'article  sera  rapporté  après  celui  de  «on 
frère  aîné  ; 

3*.  Melchior,  morale  de  Polignac,  ne  en  1-81,  qui,  sorti  de  France  avec  sa  fa- 
mille, en  178;),  n'y  eut  rentré  qu'à  l'époque  de  la  restauration.  Il  fut  alors  nom- 
mé aide-de-camp  de  Mgr,  duc  d'Angoulôme,  puis  maréchal-de-camp  le  4  juillet 
1S14.  Lors  de  l'invasion  de  Buonaparte,  il  fut  employé  à  l'état-major  de  l'armée 


(1)  On  remarque  ces  expressions  pleines  de  sensibilité  dans  la  dernière  lettre  de 
Marie- Antoinette  : 

•  J'avais  des  amis  ;  l'idée  d'en  être  séparée  pour  jamais,  et  leurs  peines  soot  un  des 

•  plus  grands  regrets  que  j'emporte  en  mourant;  qu'ils  sachent  du  moins  que  jusqu'à 

•  mon  dernier  moment  j'ai  pensé  à  eux.  • 
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du  Midi,  sou*  les  ordres  de  S.  A.  R.,  s'embarqua  à  Cette  arec  le  prince,  pour 
l'Espagne,  et  raccompagna  à  son  retour  en  France.  11  est  aujourd'hui  l'un  des 
menios  de  M.  le  Dauphin,  gouverneur  du  château  de  Fontainebleau, chevalier  de 
l'ordre  de  Sainl-Loui.*  et  commandeur  de  la  Légioo-d'llonneur  depuis  le  i3  juil- 
let tXa3,  pendant  la  campagne  d'Espagne,  où  il  avait  suivi  S.  A.  R.  le  prince 
généralissime; 

4*.  Louise-Gabrtclle-Aglaé  de  Polignac,  mariée,  le  n  juillet  1780,  avec  An toi- 
oe-Louiï-Maric  de  Gr amont,  ulors  duc  de  Guichc,  aujourd'hui  duc  de  Gramont, 
pair  de  France,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  capitaine  de  lu  seconde 
compagnie  des  gardes-du-corps  et  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Elle  est 
morte  a  Édimbourg  en  1804. 

Arroand-Jules-Marie-Héraclius,  duc  de  POLIGNAC,  pair  de  France, 
né  en  1771,  a  été  connu  jusqu'à  l'époque  où  il  a  succédé  à  son  père 
(1817),  sous  le  nom  de  comte  Àmumd  de  Polignac.  Il  était  officier  de 
hussards  à  l'époque  de  la  révolution.  Emigré  avec  sa  famille,  en  1789, 
peu  de  jours  après  avoir  échappé,  par  sa  présence  d'esprit  et  par  le 
secours  du  jeune  et  malheureux  Sombrcuil,  son  ami,  à  la  fureur 
d'un  groupe  de  jacobins,  il  épousa,  en  Italie,  en  1790,  Ida-Johanna- 
Seina  de  Nivenheiu,  fille  du  baron  de  Nivenheim,  d'une  famille  noble 
hollandaise.  11  alla  ensuite  joindre  les  princes  français  à  Coblentz,  et  il 
fit  les  campagnes  depuis  1792  jusqu'en  1801,  à  la  tête  d'un  régiment 
qui  portait  son  nom.  Après  le  licenciement  du  corps  de  Condé,  te 
comte  Armand  de  Polignac  se  rendit  en  Angleterre,  auprès  de  Mon- 
sieur. En  1804,  il  prit  part  à  la  conjuration  de  Georges  Cadoudal,  et 
fut  condamné  à  mort  a  Paris  le  10  juin.  Par  décret  du  ai,  cettj  peine 
fut  commuée  pour  le  comte  de  Polignac,  et  pour  sept  autres  conjurés, 
a  la  détention  dans  la  forteresse  de  Ilam,  et  a  la  déportation  à  la  paix 
générale.  Après  8  années  de  captivité  à  Ha  m,  au  Temple  et  à  Vincennes, 
le  comte  Armand  de  Polignac  obtînt  la  permission  de  rétablir  sa  santé 
dans  une  maison  du  faubourg  Saint-Jacques.  Lui  et  son  frère  le  comte 
Jules  de  Polignac  s'y  lièrent  avec  le  général  Malet,  dont  la  tentative, 
pour  faire  proclamer  les  Bourbons,  n'eut  pas  un  plus  heureux  résultat. 
Néanmoins  MM.  de  Polignac,  ne  désespérant  point  du  triomphe  de  la 
cause  royale,  ne  cessèrent  d'entretenir  des  relations  avec  les  principaux 
chefs  des  comités  royalistes  du  midi  et  de  l'intérieur  de  la  France. 
Étant  parvenus  à  s'échapper  au  mois  de  janvier  1 81 4,  ils  se  rendirent  à 
Vesoul,  auprès  de  Monsieur,  lieutenant-général  du  royaume,  qui  leur 
donna  des  pouvoirs  pour  agir  au  nom  du  roi.  Le  comte  Armand  de 
Polignac,  attaché  dès-lors  à  Monsieur  comme  premier  écuyer,  précéda 
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a  Paris  les  souverains  alliés,  et  fat.  conjointement  avec  son  frère  Jules, 
l'an  de*  premiers  qui,  dans  la  matinée  du  3i  mars,  arborèrent  le  dra- 
peau blanc.  Il  fut  créé  maréchal  -de-camp  le  4  juin  de  la  même  année. 
En  181 5,  le  département  de  la  Haute-Loire  l'a  élu  membre  de  la  cham- 
bre des  députés.  Il  est  devenu  duc  de  Polignac,  pair  de  France  le  21 
septembre  1817,  officier  de  Ja  Légion-d'Honneur  le  24  août  1820,  pre- 
mier écuyer  du  roi  le  26  septembre  1824.  et  chevalier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit  le  3o  mai  1825.  Le  duc  de  Polignac  a  présidé  le  collège 
électoral  du  département  de  la  Haute-Loire  en  i8a3  et  1824.  Son 
épouse,  décédéc  le  27  mai  1 819,  l'a  rendu  père  de  plusieurs  enfants  des 
deux  sexes. 

àrmf-s  :  Foscé  d'argent  et  de  gueules.  Couronne  dacale  sur  IVcu  et  sur  le  manteau. 
Support*  :  Deux  griflons.  Derisc  :  Sacer  ccstos  PAClâ. 

17  toot  181$.  de  POLIGNAC,  (Auguste-Jules-Armand-Marie,  prince),  comte  et 
pair,  né  le  i/f  mars  1780,  a  été  connu,  jusqu'en  1822,  sous  le  nom  de 
comte  Jules  de  Polignac.  Émigré  en  1 789  avec  sa  famille,  il  passa  suc- 
cessivement de  la  Suisse  en  Allemagne,  en  Russie,  puis  en  Angleterre, 
où  Monsieur,  comte  d'Artois,  l'attacha  à  sa  personne  eu  qualité  d'aide- 
de-camp.  Ayant  participé,  avec  le  comte  Armand,  sou  frère,  à  la  con- 
juratiou  de  Georges  Cadoudal,  il  fut  condamné  à  deux  années  de  dé- 
tention (1),  à  l'expiration  desquelles  il  devait  être  placé  sous  lu  haute 
surveillance  du  gouvernement.  Après  avoir  rejoint  S.  A.  R.  Moksixda, 
lieutenant-général  du  royaume,  à  Vesoul,  il  accompagna  lu  prince  â 
sou  entrée  à  Paris,  fut  nommé,  le  22  avril  1814,  commissaire  du  roi 
dans  la  10*  division  militaire,  puis  maréchal-de-camp  et  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Louis,  les  4  juin  et  16  août  de  la  même  année.  Nommé 
d'abord  ministre  plénipotentiaire  à  la  cour  de  Munich,  le  comte  Jules 
de  Polignac  reçut  des  instructions  qui,  changeant  sa  directiou,  l'appe- 
lèrent à  Rome,  au  mois  de  jauvicr  i8i5,  avec  le  même  caractère.  L'ob- 
jet de  sa  mission  était  d'obtenir  du  souverain  pontife  l'augmentation  des 
diocèses  en  France,  et  le  rétablissement  d'anciens  prélats  dépossédés, 


(1)  On  sait  quelle  preuve  touchante  de  dévouement  fraternel  il  a  donné,  en  enten- 
dant prononcer  la  peine  de  mort  contre  le  comte  Armand  de  Polignac  Le  noble  et  gé- 
néreux sacrifice  de  sa  rie,  qu*H  offrait  pour  sauver  celle  de  son  frère,  ou  du  rooios 
pour  partager  son  sort,  n'a  pas  moins  contribue  à  fléchir  Buonaparte,  que  les  prières 
er  les  Urm<;s  de  la  comtesse  de  Polignac,  sa  belle-sœur. 
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soit  par  la  révolution,  soit  par  les  restrictions  du  concordat  de  1801.  Au 
mois  de  mars  suivant,  le  comte  de  Polignac  suivit  le  roi  à  Gand,  d'où 
S.  M.  l'envoya,  en  qualité  de  commissaire  extraordinaire,  sur  la  fron- 
tière de  la  Savoie,  pour  rallier  les  royalistes  et  les  diriger  vers  l'armée 
du  Midi  sous  les  ordres  de  S.  A-  R.  Monseigneur,  duc  d'Angoulécne.  Il 
remplit  cette  mission  avec  beaucoup  de  zèle;  mais,  s'étant  trop  avancé 
dans  les  lignes  de  l'armée  des  Alpes,  il  fut  fait  prisonnier  $  cependant  il 
parvint  à  s'échapper.  Après  avoir  contribué  à  la  reddition  de  Grenoble, 
par  les  intelligences  qu'il  avait  pratiquées  dans  cette  place,  il  fut  pourvu 
de  lettres  de  service  qui  lui  attribuaient  les  pouvoirs  les  plus  étendus, 
eo  Provence  et  en  Dauphiné,  pour  faire  prendre  toutes  les  mesures 
nécessaires  au  maintien  de  ces  provinces  dans  l'obéissance  au  roi.  Après 
lesecond  retour  de  Louis  XVIII,  il  fut  nommé  pair  de  France  le  17  août 
-  181 5,  et  successivement  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  18  mai  1821 , 
prince  par  ordonnance  royale  du  3o  juillet  1832,  ambassadeur  de 
France  à  Londres  en  i8a3,  grand'-croii  de  l'ordre  de  Saint-Maurice  et 
Saint-Lazare  de  Sardaigne,  et  enfin  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  14 
mai  1826.  Il  a  épousé  i°,  le  6  juillet  1816,  mademoiselle  Campbell,  d'une 
illustre  famille  d'Écosse,  morte  le  a3  mai  1819;  a*  mademoiselle  Par- 
kixs,  d'une  famille  noble  anglaise,  veuve,  depuis  i8a3,  du  comte  César 
de  Choiseul.  Du  premier  mariage  sont  issus  un  fils  et  une  fillo  : 

Armfs  :  Fascê  d'argent  et  de.  gueules.  Couronne  de  prince  sur  l'ccti,  et  couronne  de 
comte  sur  \r.  manteau.  Supports  :  deux  griffons.  Dcrise  :  Saceb  custos  Pacis. 

La  maison  qui  fait  le  sujet  de  cette  notice,  et  qui  a  formé  depuis  /|00 
ans  la  seconde  race  des  vicomtes  de  Polignac  (1),  portait  originaire- 
ment le  nom  de  CDALE^NÇQN,  qu'elle  avait  pris  de  la  possession  d'une 
baronnie  considérable,  située  dans  le  Velay,  a  5  lieues  IV.-N.-K.  du  Puy, 
et  à  8  S.  de  Monlbrison ,  et  qui  se  composait  anciennement  de  sept 
mandements  ou  châtcllenies.  Son  premier  auteur  connu  est  :  Ebrnrd, 
seigneur-baron  de  Chalençon,  vivant  au  milieu  du  onzième  siècle.  Il  est 
rappelé  dans  une  charte  de  Guillaume  de  Baffie,  évéque  de  Clermont, 
(  qui  gouverna  cette  église  de  1095  à  1101),  par  laquelle  ce  prélat  donna 
au  monastère  de  Soucillanges  l'église  et  le  lieu  de  Viverols,  ainsi  que 


(1)  Une  Notic*  généalogique  a  été  consacrée,  dan*  le  t.  VIII  de  IV/ istoiredts  Pairs 
ds  France,  aux  ticomie»  de  Polignac  ou  de  Velny  de  la  première  race,  connus  depuis 
l'an  886,  et  éteints,  A  U  XVIII*  génération,  en  i4»i. 
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la  terre  du  Puy,  et  en  outre  ùn  marché  qui  se  tenait  autrefois  à  Usson  , 
et  que  Guillaume  de  Baffic  avait  acquis  d'Ebrard  de  Chalençon ,  et 
transféré  è  Viverols.  {Gall.  Christ.,  t.  Il,  Instrumenta,  col.  7g.) 

Pons,  seigneur-barou  r/e Chalençon,  est  compris,  dans  la  Chronique 
de  Raimond  de  /Igiles,  ou  d'Azillc ,  chanoine  de  l'église  de  Puy,  et 
chapelain  de  Raimond  de  Saint-Gilles,  comte  de  Toulouse,  au  nombre 
des  seigneurs  et  chevaliers  qui  accompagnèrent  ce  prince  à  la  pre- 
mière croisade  en  1096. 

Bertrand  de  Chalençon,  évéque  du  Puy  en  1 198,  avait  succédé  sur 
ce  siège  à  Odillon  de  Mercœur.  Il  obtint  du  roi  Philippe  Auguste,  en 
iai2,  la  confirmation  des  anciens  privilèges  de  son  église,  à  laquelle  ce 
monarque  en  accorda  de  uouveaux  en  iai3.  Bertrand  de  Chalençon 
mourut  le  ai  décembre  de  cette  année,  et  fut  inhumé  dans  l'abbaye 
de  Bellccombe,  fondée  par  sa  famille.  {Gall.  Christ.,  t.  II,  col.  708, 
773  ;  Hist.  de  iMnguedoc,  t.  III,  p.  1 53.  ) 

Etienne  de  Chalençon  fut  élu  évéque  du  Puy  par  le  chapitre  de  cette 
église  on  1220,  et  sacré,  le  1 5  juillet  1222,  par  le  pape  Honorius  1IL 
Ce  prélat  était  alors  en  guerre  avec  Pons,  baron  de  Montlaur,  qu'il  prit 
les  armes  à  la  main,  et  renferma  dans  les  prisons  de  son  évêché.  Ce- 
pendant un  accord  fut  conclu  entre  eux,  au  mois  d'août  de  cette  année, 
par  la  médiation  de  Gui,  comte  de  Forez.  Pons  de  Montlaur  fut  con- 
damné à  payer  4 00  marcs  d'argent  de  dédommagement  envers  l'église 
du  Puy,  et  à  faire  hommage  à  l'évéque  Éticnnc  de  Chalençon.  Crlui-ci 
vécut  jusqu'en  i33i.  {Gall.  Christ.,  t.  II,  col.  711,  712,  7i3;  Hist. 
de  Languedoc,  t.  III,  p.  3 10.  ) 

I.  Bertrand,  baron  ot  Ch.uençor,  I"  du  nom,  frère  de  Pons  de  Châ- 
lençon,  doyen  du  noble  chapitre  de  Brioudeen  ia55,  se  rendit  garant, 
en  1245,  de  la  dot  d'Agnès  de  Polignac,  mariée  avec  Hcraclc  de  Mont- 
laur, fils  d'Héraclc,  seigneur  baron  de  Montlaur,  en  Yivarais.  {Ilist.  de 
Languedoc,  t.  111,  p.  11  eut,  cnlr'aulrcs  enfants  : 

i°.  Bertrand  II,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Guillaume  de  Chalenpon,  chanoine  de  l'église  du  Puy  en  1357; 
5*.  Pons  de  Chalenpon,  marié,  vers  l'ao  1360,  avec  N....  dame  de  CkatsignotUt, 
près  Brioude.  dont  il  eut  : 

A.  Ébrard  de  Chalençon,  seigneur  de  Chassignollc»  en  i3oo.  Il  avait  épousé, 
en  laçj;,  N....  Ajctlinde  M  ont  aigu,  fille  de  Pierre  Aycelin.  seigneur  de 
Brcssolie,  prés  Billom,  et  de  N....  Flotte  de  Hevcl,  fille  de  Pierre  Flotte, 
seigneur  de  Bétel,  chancelier  de  France.  De  ce  mariage  sont  ishis  : 
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a.  Hugues  de  Chalençon,  seigneur  de  Chassignolles,  Tirant  en  i34«, 
père  de  : 

I.  Guillaume  de  Chalençon,  damoiseau,  seigneur  de  Cbassignolles, 
qui  rendit  hommage,  en  1 3o8,  pour  l'hôtel  seigneurial  de  Puy  haut, 
près  de  Gouton,  en  Bourbonnais.  Il  eut  pour  fils  : 

Jean  de  Chalençon,  seigneur  de  Chassignolles,  marié,  vers  l'an 
i4»5,  avec  Jeanne  de  S  oint -Nectaire,  qui  l'a  rendu  père  de 
deux  filles  (1)  ; 

m.  Alix  de  Chalençon,  dame  de  Chassignolles  cl  de  Per- 
las, mariée  avec  Gilbert  de  Montmorin,  seigneur  de  Ail- 
lac  et  de  Pérignat.  Elle  vivait  encore  en  1 5oo  ; 

bb.  Catherine  de  Chulençon,  dite  de  Cbassignolles,  ma- 
riée, vers  Tau  i45o,  avec  Jean,  seigneurrfe M onlboistitr; 

II.  Ébrard  I  de  Chalençon,  chanoine  du  noble  chapitre  de  Saint- 
Julien  de  Brioude  en  i3;a; 

b.  Gilles  de  Chalençoo,  chanoine  de  Clcrmont  en  i33?; 

c.  Étiennc  de  Chalençon,  prieur  du  prieuré  de  Cabrespine,  au  diocèse  de 
Rodés,  en  i34a; 

B.  Guillaume  de  Chalençon,  )  _ 

,  a  >  chanoines  du  Puy  en  i3o3  et  i3oq; 

C.  Etienne  de  Chalençon,  j 

I).  Hugues  de  Chalençon,  chanoine  et  chantre  de  l'église  de  Germon t  en 
s  3  ■  1.  Il  fut  l'un  des  plénipotentiaires  nommés  par  le  roi  Charles  le  Bel  pour 
traiter  de  la  paix  avec  le  roi  d'Angleterre.  Elle  fut  signée  le  3i  mai  i3a5  ; 

E.  Antoine  de  Chalençoo,  fort-dojen  de  Brioude  en  i333. 

H.  Bertrand,  II*  du  nom,  baron  de  Chalençon,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Paul,  deBcaumont,  de  Craponne,  etc.,  avait  déjà  succédé  à  son 
père  en  ia53.  Il  fit  hommage  pour  ses  terres  en  ia63,  fut  nommé,  en 
1  agi,  tuteur  de  Jean,  comte  de  Forez,  et  vivait  encore  en  1296.  Il  avait 
eu  d'Aigline,  dame  de  Beaumont,  près  Brioude,  son  épouse  : 

1*.  Bertrand  III,  qui  suit; 

a*.  Pons  de  Chalençon,  sjndie  du  chapitre  de  Saint-Julien  de  Brioude  en  1  »83, 
et  fort-doyen  en  i33i. 

III.  Bertrand  db  Chalençon,  111'  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Beaumont,  décédé  avant  son  père,  avait  épousé,  eo  1279,  GuvoMcDa- 


(1)  Jean  de  Chalençon  vivait  encore  eo  j^So,  et  portait  les  armoiries  de  Chassignol- 
les, savoir  :  De  gueultt,  à  trois  tttet  de  lion  cfor.  Cimier  :  un  cerf  issant.  Cri  :  Ctussi- 

csoluk. 
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u>»  db  Cous an,  fille  de  Gui  Damas,  soigneur  baron  de  Cousan,  vicomte 
de  Châlons-sur-Saône,  etc.,  et  de  Dauphine  de  Lavicu,  dame  de  Saint- 
Bonnet  (1).  fis  eurent,  entr'autres  enfants  : 

-1  *  .  1  • 

1*.  Guillaume  I",  dont  l'article  suit; 

a*.  Hugue?  de  Chalençon,  chanoine  de  Brimide  en  i3i3. 

IV.  Guillaume,  l**du  nom,  baron  de  Chalençon,  chevalier,  seigneur 
de  Hcaumont,  de  Crapoone.  etc. ,  émancipé  par  son  aïeul  en  1395,  et 
investi  par  lui  des  domaines  de  sa  maijon,  épousa  en  la  même  année 
Clémence  dk  la  Roche-en-Renier,  fille  de  Guigues,  seigneur  de  la  Ro- 
che-cu-Rcnier ,  cl  de  Dauphine  de  Moniboissier.  Elle  eut  on  dot  2000 
livres  tournois,  et  vivait  avec  son  mari  le  9  août  i3i3.  Leurs  enfants 
furent  : 

i*.  Guyot,  dont  l'article  suit; 

a*.  Guillaume  de  Chalençon,  chanoine  du  Poj.  Apre*  la  mort  de  Jean  de  Champ- 
do  rut,  év&que  du  Pur.  décédé  le  1 5  septembre  i356,  le  chapitre  désigna  Guil- 
laume de  Chalençon  pour  lui  succéder;  mais  ce  fut  Jeau  du  Jaurens  qui  fut  élu. 

V.  Gui,  dit  Gttyot,  baron  de  Chalençon,  et-  des  états  du  Vclay,  da- 
moiseau, seigneur  de  Beaumont,  de  Craponnc.  de  Saint-Paul,  etc.,  fut 
marié,  en  i3a7.  avec  Jsabeau ,  dauphine  d'Abyergne,  fille  de  Jean, 
comte  de  Clermont.  dauphin  d'Auvergne,  et  d'Anne  de  Poiticrs-Va- 
lenlinois.  11  rendit  hommage  pour  ses  terres  de  Chalençon  et  de  Saint- 
Paul  en  i333,  et  fut  père  de  : 

i*.  Guillaume  II,  qui  suit  ; 

3*.  Alix  de  Chaleuçon,  mariée  i*  avec  Aroiaud,  baron  rfÀUgrâ,  qui  mourut  au 
mois  d'août  i36i  ;  a*  avec  Imberl  du  Puchin.  Elle  ne  vivait  plus  en  i385. 

VI.  Guillaume,  II*  du  nom,  baron  de  Chalençon,  chevalier,  seigneur 
de  Beaumont,  etc.,  contribua,  en  1 359,  ^  chasser  les  Anglais  qui,  sous 
leur  chef  Robert  de  Canolle,  avaient  pénétré  dans  l'Auvergne  par  lu 
Cotntat.  Il  servit,  en  i36a,  au  siège  du  château  de  Salgues,  en  Gévau- 
dan,  sous  le  maréchal  d'Audeneham;  gous  leducdeBcrry  en  Limosin,  en 
1370;  puis  en  Auvergne  l'année  suivante  sous  le  connétable  du  Grfes- 


(1)  Dauphine  de  Lavieu,  avant  épousé  en  secondes  noces  Gui,  seigneur  de  Bresse  et 
de  Bauge,  n  eu  —  Sibylle,  dame  de  Bresse  et  de  Baugé,  pays  qu'elle  porta  en  dot  à 
Ame  ouAmédéeV,comtede  Savoie, son  mari,  duquel  Bertrand  III, baron  deChulcncon, 
était  beau-frère. 
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cHn;  enfin  sous  le  duc  d'Anjou  en  Agéoais  et  en  Guienne  eu  1374. 
(Hist.  de  Languedoc,  t.  IV,  pp.  5o3,  3i5, 345,  347.  35i.)  Guillaume  II, 
baron  de  Chalençon,  rendit  hommage  pour  le  château  et  la  seigneurie 
de  Beautnont  le  ib  octobre  i3o8. 11  avait  épousé  1*  en  i549*  Walpurge 
de  Pomgsac,  fille  de  Jean  de  Polignac,  baron  de  Randon,  et  sœur 
d'Armand  IX  et  d'Armand  X,  successivement  vicomtes  de  Polignac; 
a*  le  27  août  1578,  Catherine,  dame  de  la  Motte-Sa  1  bt- Jean ,  veuve  de 
Jean  1'%  dit  Lourdin,  seigneur  de  Saligny.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 
1*.  Pierre,  dit  Armand  XI,  qui  suit  ; 

3*.  Marguerite  de  Chalençon,  mariée,  le  8  octobre  i5<>7,  avec  Louis  I",  baron  de 
Joyeuie,  dont  elle  fut  la  première  femme; 
*      3*.  Béalrix  de  Chalençon,  mariée,  en  i5?a,  a*ec  Agne  de  ta  Tour,  II'  du  nom,  sei- 
gueur  d'Oliergues  ; 

4».  Isabelle  de  Chalençon,  mariée,  en  i38a,  avec  Guigoo.GuériD,  seigneur  du 
Tourneii 

Du  ucond  tit  : 

5\  Guillaume  de  Chalençon,  prévôt  de  l'église  du  Puy  en  14 13.  Il  prit  possession 
du  siège  épi-conal  de  cette  ville  le  a3  septembre  1 4 ■  reçut,  en  i4'9»  Lonis,  roi 
de  Jérusalem  et  de  Sicile,  et  Yolande,  reine  d'Aragon,  puis,  le  i5  juillet  1840, 
le  dauphin  Charles  (Charles  VII),  et  mourut  le  a5  novembre  i443-  (Gailtia 
ChrUl.,  t.  II,  col.  ?3i,  ;Ô2); 

U\  Isibeau  de  Chalençon,  femme  d'Armand,  seigneur  de  ta  Roue. 

VII.  Pierre,  baron  de  Chaiençon,  dit  Armand  XI,  vicomte  de  Pou- 
gnac,  chevalier,  seigneur  de  Beaumont,  servait  en  Languedoc,  en  1 3o,i , 
suus  le  maréchal  de  Sanccrro,  avec  9  écuyors  sous  sa  charge,  ensuite 
au  voyage  du  Mans  sous  le  duc  de  Bourbon,  en  août  139a.  Il  n'avait 
pas  encore  été  promu  à  la  chevalerie,  et,  comme  son  père  vivait,  il 
brisait  ses  armoiries  d'un  lambel.  [Quittances  militaires).  Il  est  qualifié 
chevalier  dans  une  procuration  du  11  septembre  i  ji3,  par  laquelle 
lui  et  son  frère  Guillaume  de  Chalençon,  prévôt  de  l'église  du  Puy,  et 
Louis  de  Chalençon,  fils  de  Pierre,  se  rendirent  garants  du  douaire  de 
Jeanne  de  Braque,  épouse  de  Jean  H,'  seigneur  de  Saligny,  chevalier, 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne.  Dès  l'année  1 385,  Armand  IX,  vi- 
comte de  Polignac,  oncle  de  Pierre,  baron  de  Chalençon,  avait,  par 
son  testament,  appelé  ce  dernier  à  recueillir  tous  les  biens  de  sa  mai- 
son, à  la  charge  d'en  prendre  le  nom  et  les  armes,  dans  le  cas  où  Rau- 
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don,  dit  Armand  X,  frère  pntné  et  héritier  de  ce  vicomte,  viendrait  à 
mourir  sans  postérité.  Celui-ci  mourut  sans  enfants  au  mois  de  juin 
i4ai,  et  alors  Pierre  de  Chalençon  prit  le  nom  d'Armand  XI,  vicomte 
de  Polignac.  Mais  il  ne  posséda  point  la  vicomté;  car  Armand  X,  son 
oncle,  au  mépris  de  la  substitution  faite  en  i385  par  son  frère  aîné, 
en  avait  disposé,  par  son  testament  de  l'an  i4>6,  en  faveur  d'Armand 
deMontlaur,  cequioccasiona  un  procès,  lequel  ne  fut  terminé,  au  profit 
delà  maison  de  Chalençon,  qu'en  1464.  Pierre,  dit  Armand  XI,  avait 
épousé  Marguerite  de  Saligny,  fille  de  Jean  I*%  seigneur  de  Saiigny,  et 
de  Catherine  de  In  Molte-Saint-Jean.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°.  Louis,  dit  Armand  XII,  qui  auil; 

a*.  Isabcaude  Chulençon,  seconde  femme,  en  1416,  de  Louis,  surnommé  le  Grand, 
baron  de  Monttauri 

3*.  Marguerite  de  Chalençon,  épouse  d'Urbain,  comte  de  la  Chambre,  en  Savoie. 

VIII.  Louis,  baron  de  Cbaiïnçoh,  dit  Armand  XII,  vicomte  dk  Poti- 
gnac,  chevalier,  seigneur  de  Beaumont,  chambellan  du  duc  de  Bedfort, 
régent,  en  1420  (1),  avait  épousé,  en  1419,  Isabeau  de  la  Tod»,  fille 
de  Bertrand  V,  seigneur  de  la  Tour,  et  de  Marie  de  Boulogne,  comtesse 
d'Auvergne.  Il  assista,  en  i43o,  au  contrat  de  mariage  de  Louise  de  la 
Tour  avec  Tristan  de  Clermont-Lodève,  et  fut  présent  aux  étals  de  la 
Basse-Auvergne  tenus  à  Montferrand  au  mois  de  février  i438.  {Titre 
orig.  aux  archives  de      de  Courceltes.)  Il  eut  de  son  mariage  : 

1*.  Guillaume,  dit  Armand  XIII,  dont  l'article  viendra  ; 

3'.  Antoine  de  Chalençon,  chevalier,  seigneur  de  Beaumont,  légataire,  en  1474, 
de  Jeanne  de  Chalençon,  sa  sœur,  comtesse  de  Villars.  Il  avait  épousé,  vers  l'ao 
i44<>,  Antoinette,  dame  de  Roehebaron,  veuve  en  premières  noces  de  François 
de  Roehebaron,  seigneur  de  Saiot-Phul,  et  fille  de  Guigon,  seigneor  de  Roche - 
baroo.  Leurs  enfanb  furent  (a)  : 

A.  Louis  de  Chalençon,  seigneur  de  Roehebaron,  mort  sans  postérité; 

B.  Guillaume  de  Chalençon,  chevalier,  seigneur  de  Beaumont  et  de  Roche- 
baron  en  1475.  11  rendit  hommage,  en  i4i)3,  pour  le  château  de*  Plantes, 


(1)  Son  sceau,  apposé  à  une  quittance  militaire  du  4  niai  '4ao>  représente  uoécu 
écartelé  d'or  et  de  gueules,  à  la  bordure  de  sable,  chargée  de  huit  fleuri  de  lys  d'or,  avec 
un  lambel.  Cimier  :  une  tête  d'ours. 

(a)  Les  descendants  d'Antoine  de  Chalençon  et  d'Antoinette  de  Roehebaron  écarte- 
laient  leurs  armoiries  aux  1  et  4  de  Chalesçoh  ;  aux  a  «<  3  de  gueules,  au  chef  éthique' 
té  d'argent  et  d'aturde  deux  tires,  qui  est  m  Rucbeba«oh. 
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mouvant  de  la  baronnie  de  Mercosur.  Il  avait  épousé,  Ter»  Tan  1480,  Ca- 
therine ou  Madelaine  de  Brion,  fille  de  Pierre  de  Brion,  seigneur  du  Chay- 
lard  ,  et  de  Louise  d'Estrabonne.  Leurs  enfants  furent  : 

a.  Claude  de  Cbalençon,  seigneur-baron  de  Rocbcbaron  et  de  Montau- 
roux,  seigneur  du  pejs  de  Livradais,  marié,  Ter*  l'an  i5og,  avec  Su- 
sanne  de  la  Tour-Montgascon,  fille  de  Geoffroi  de  la  Tour,  II*  du  nom, 
seigneur  de  Montgascon,  et  d'Anthonie  de  Poligaac-Chalençon.  De 
ce  mariage  sont  nés  : 
I.  François  de  Cbalençon,  chevalier,  seigneur-baron  de  Rocbeba- 
ron,  qui  épousa,  le  11  juillet  1 543,  Jacqueline  de  Levis,  fille  de 
Gilbert  II  deLevis,  comte  de  Venladour,  baron  de  la  Voûte,  etc., 
paoetier  du  roi  François  I",  et  de  Susanne  de  Laire,  dame  de 
Cornillon.  Ds  ce  mariage  sont  issus  : 

A  A.  François  de  Cbalençon,  vicomte  de  Kochebaron,  marié, 
avant  l'année  i585,  avec  Marguerite  d'Aumont,  morte  en 
1626,  fille  de  Jean  d'Aumont,  VI*  du  nom,  comte  de  Châ- 
teau-Raoul, baron  d'Estrabonne,  maréchal  de  France,  et 
d'Antoinette  Chabot,  sa  première  femme.  De  ce  mariage 
est  née  : 

Antoinette,  dite  de  Rocbebaroo,  mariée  avec  Claude  dtt 
Serpent*,  comte  de  Gondras,  dont  elle  eut  trois  filles  ; 
la  première  mariée  dans  la  maison  de  Polignao,  et  les 
deux  autres  dans  la  maison  de  la  Rochefoucauld; 

BB.  Louis  de  Cbalençon,  époux  de  Claude,  daine  d'Aubi- 
gny,  et  père  de  : 

<m.  Gaspard  de  Cbalençon,  seigneur  d'Aubigny,  marié, 
vers  1600,  avec  Anne  de  Rostaing,  fille  de  Pierre  de 
Rostaing,  seigneur  de  Vaucbelte,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi,  et  de  Catherine  de  Senetou; 

bb.  Marguerite  de  Cbalençon,  alliée,  le  i3  janvier  i58g, 
avec  Jean  de  Foudres,  III*  du  nom ,  chevalier,  seigneur 
de  Rontalon,  de  Tigny,  du  Pin,  etc.,  qui  testa  le  16  oc- 
tobre 1639; 

CC.  Louise  de  Cbalençon,  dite  de  Rocbebaron,  femme  de 
Tristan  de  ToJllac,  seigneur  de  la  Margeride  ; 

DD.  Françoise-Susanne  de  Cbalençon,  veuve  de  Marc-Éraii 
de  Pierre  fart  de  ta  Roue; 

H.  Claude  de  Chalençon,  mariée,  le  a6  juUlet  i5a6,  avec  Fran- 
çois-Martin, baron  d'Apchier,  seigneur  de  Vaseiltes,  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre; 
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*.  Jeanne  de  Chalencon,  épouse  de  Jean  dt  Letu,  seigneur  de  Lugoy, 
quint  son  testament  le  18 octobre  t533; 

3*.  Bertrand  de  Cbalençon,  évêque  de  Rodes  en  i^5y,  par  suite  de  la  démission 
de  Guillaume  de  la  Tour  d'Oliergues,  son  oocle.  Il  mourut  a  Saint-Paulien  le 
a5  octobre  i5oi  ; 

4».  Pierre  de  Chalençon,  protonotaire  apostolique,  tirant  en  1474; 

5".  Jeanne  de  Chaleoçou,  dame  de  la  Roche-en- Renier,  mariée  arec  AntoiDe  de 
Levis,  cberalier,  comte  de  Villars,  dont  elle  était  veuve  lorsqu'elle  fit  son  tes- 
tament en  i4;4; 

b\  Louise  de  Polignac,  femme  de  Beraud  de  Beaufort  de  Canillac,  vicomte  de 
Valerncs  en  Provence. 

IX.  Guillaume,  baron  de  Chalençon,  dit  Armand  X1U,  vicomte  de 
Polignac,  fut  mi9  en  possession  des  biens  de  la  maison  de  Polignac  par 
arrêt  du  parlement  de  Paris,  de  l'année  i4&'j>  et  mourut  le  12  août 
1475,  laissant  d'Amédée  de  Salcces,  son  épouse,  dame  de  Caramagne 
en  Piémont,  fille  de  Mainfroi  de  Saluées,  comte  de  Cardé,  maréchal  de 
Savoie,  <-t  di'  Françoise  de  Montmajour  : 

i*.  Claude,  dit  Armand  XIV,  ricomte  de  Polignac,  marié,  le  12  avril  1469,  avec 
Jacqu<  line  de  Chabannes,  «laine  d'Onsnin,  fille  d'Antoine  de  Chabanncs,  comte 
de  Dnmmartin,  grand-maître  de  France,  et  de  Marguerite  de  Nanleuil,  com- 
tesse de  Dammartin.  Il  mourut  sans  postérité  en  i5oq; 

a\  Gnillaume-Acmand,  qui  a  continué  jusqu'à  nos  jours  la  seconde  race  des  «'- 
comtes  DsPoLicniC,  connue  sous  les  noms  de  marquis  de  Chilewçob,  barons  de 
Rardoh,  princes  et  ducs  de  Pougrac; 

3*.  Bertrand  de  Polignac,  qui  succéda  a  son  oncle  Bertrand  de  Cbalençon  dans 
révêche  du  Puy,  et  mourut  huit  jour»  après  lui  le  a  novembre  i5oi  ; 

4*.  Jean  Je  Polignac,  seigneur  de  Randans,  en  Auvergne,  gouverneur  des  villes 
et  châteaux  de  Livournc  et  de  Pelra-Saucia  en  Italie,  qui  n'a  laissé  de  Jeanoe 
de  Chambes  de  Montsorcau,  son  épouse,  qu'une  fille  : 

Anne  de  Polignac,  dame  de  Randan»  et  de  Beaumont,  mariée  1*  avec  Char- 
les de  Bueil,  comte  de  Sancerre;  a4  avec  François  II,  comte  de  la  Roche- 
foucauld, prince  de  Marcillac,  à  qui  elle  porta  les  terres  de  Randans  et  de 
lieauuiout  ; 

à*.  Jeanne  du  Polignac,  mariée,  en  i^CG,  aveo  Jacques  1",  baron  dt  Tournon,  che- 
valier, chambellan  du  roi  Charles  VIII ,  chevalier  d'honneur  de  la  reine  Anne 
de  Bretagne,  et  sénéchal  d'Auvergne  ; 

t>\  Isabeau  de  Polignac,  femme  de  Charles  hlotier,  seigneur  de  la  Fayette  ; 

7*.  Antoinette  de  Polignac,  mariée  1*  avec  Claude  deMontbtl,  comte  d'Eotreinonts; 
a*  aveo  Beraud-Daaphin  de  Lespinaste  (1),  seigneur  baron  de  Sainl-llpize  et 
de  Combronde  ;  3*  avec  Hugues  de  U  Valu,  comte  de  Varax  ; 


(1)  Voyez  t.  II  de  cet  ouvrage,  généalogie  de  la  maisou  de  LESPINASSE,  p.  14. 
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8».  Catherine  de  Polignac,  femme  i«  de  Jean  de  la  Tour,  seigneur  de  Montgascou; 

»•  de  Pierre  tfUrff,  grand-écuycr  de  France; 
g*.  Antbonie  de  Polignac,  mariée,  en  1491,  avec  Godefroi  II  de  ta  Tour,  seigneur 

de  Montgascon,  frère  puiné  de  Jean,  qui  précède; 
io*.  Gabrielle  de  Polignac,  nbbcs.'e  d'Avesties. 

de  PONTÉCOULANT,  (  le  comte) ,  créé  grand-officier  de  la  Légioo-    4  ,„,„  ,8l4 
d'Honncu  r  le  22  mai  1 8a5,  voyez  us  DOULCET.  ** s  m*"  ,8,9- 

PORCHER  de  LISSONNAY,  comte  de  RICHEBOURG,  (Gilles),  né  4l„in  ,8,4. 
à  la  Châtre,  en  Bcrry,  en  1 753,  était,  à  l'époque  delà  révolution,  subdé- 
légué t  procureur  du  roi  près  le  tribunal  civil  de  cette  ville.  Nommé, 
en  1791,  député  suppléant  à  l'assemblée  législative,  puis,  en  1792,  dé- 
puté à  la  convention  nationale,  membre  du  conseil  des  anciens  en  179D, 
membre  du  sénat  conservateur,  enfin  pair  de  France  le  4  juin  1814, 
M.  de  Richcbourg  s'est  montré,  dans  toute  sa  carrière  politique,  par- 
tisan éclairé  d'une  liberté  sage,  fondée  sur  l'amour  de  l'ordre  et  le  res- 
pect des  loi?.  Il  avait  été  nommé,  en  1798,  administrateur  des  hospices 
civils  de  Paris,  emploi  qu'il  conserva  jusqu'au  mois  de  mai  1799,  el 
avait  fait  partie,  au  mois  de  novembre  de  celte  année,  de  la  commis- 
sion intermédiaire  du  conseil  des  anciens.  Il  était  aussi  commandeur 
de  la  Légion-d'Honncur.  Le  comte  de  Richcbourg,  décédé  à  Paris  le  10 
avril  i8a/|  (1),  a  eu  pour  successeur  à  la  pairie,  son  fils: 

Jean-Baptiste,  comte  PORCHER  de  RICHEBOURG,  né  à  la  Châtre, 
le  17  décembre  1781,  chef  d'escadron,  nommé,  le  5  novembre  1814, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

A  «mes  :  De  gueules,  à  la  main  d'argent,  surmontée  de  trois  étoiles  tien  ordonnées 
du  mente.  Supports  :  deui  licorne». 

PORTAL,  (N  baron),  néàMontauban,  et  parent  d'Antoine,  baron 

Portai,  premier  médecin  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel, 
officier  de  la  Légion-d'Honncur,  et  membre  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  était  adjoint  au  maire  de  la  ville  de  Bordeaux,  lorsqu'il  fut 
nommé  maître  des  requêtes  attaché  au  conseil-d'état,  le  2  juillet  1811. 
Le  »6  décembre  i8i5,  il  fut  chargé  d'accompagner  M.  le  comte  Gar- 
nier,  sénateur,  dans  la  1  ie  division  militaire,  (Bordeaux),  pour  orga- 


(  1)  Le  comte  Boijsy  d'Anglas  a  rendu  hommage  a  sa  mémoire  a  la  chambre  dts  Pairs 
le  a  août  1824.  (Moniteur  du  4,  page  1086.) 


1 3  décembre 
1811. 
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niser  des  moyens  de  résistance  contre  l'invasion  des  alliés.  Le  baron 
Portai,  nommé  maître  des  requêtes  et  chevalier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  parle  roi,  les  99  juin  et  i3  septembre  18 1 4»  est  devenu  succes- 
sivement directeur  en  chef  de  l'administration  des  colonies  le  ai  juillet 
181 5,  conseiller-d'état  le  94  août  suivant,  membre  de  la  chambre  des 
députés  pour  le  département  de  Tarn  et  Garonne,  dont  il  avait  pré- 
sidé le  collège  électoral  en  1818,  et  ministre-secrétaire-d'état  au  dé- 
partement de  la  marine  le  29  décembre  de  cette  année.  Le  marquis 
de  Clerinont-Tonnerrc  lui  a  succédé  dans  ce  ministère  le  \(\  décembre 
1821.  Le  baron  Portai  a  été  créé  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur, 
pair  de  France  et  ministre-d'état,  membre  du  conseil  privé,  les  24  août 
et  1 3  et  1 5  décembre  de  la  même  année.  Son  frère,  Paul  Portai,  est  pré- 
sident du  conseil  des  actionnaires  de  la  banque  de  Bordeaux. 

Ar  mes  :  De  pourpre,  à  ta  tour  d'argent,  ouverte  de  gueules ,  maçonnée  et  ajourée  de 
sable,  sommée  d'une  bisse  dor  en fasce,  et  cette  dernière  d'un  catiucée  d argent. 

5o>arti8i9.  PORTALIS,  ( Joseph-Marie,  comte),  baron  et  pair,  fils  du  comte 
Jean-Étienne-Marie  Portai is,  ancien  ministre  des  cultes,  décédé  le  a5 
août  1807,  l'un  des  hommes  d'état  les  plus  illustres  des  temps  mo- 
dernes, est  né  a  Aix  en  Provence,  le  19  février  1778.  En  1793,  il  vint 
de  Lyon  à  Paris  avec  son  père,  que  poursuivait  avec  fureur  la  faction 
qui  ensanglantait  le  midi  de  la  France,  et  il  le  suivit  dans  l'exil,  au  mois 
de  septembre  1797.  Le  comte  de  Rcventlau  leur  offrit  un  asile  dans  son 
château  d'Emckendorff,  en  Hosltein.  Rentré  en  France  après  la  révo- 
lution du  18  brumaire  an  vin  (9  novembre  1799),  M.  Portalisfut  nommé 
commissaire  près  le  conseil  des  prises  le  4  avril  1800.  Entré  presqu'aus- 
sitôt  dans  la  carrière  diplomatique,  il  fit  partie  de  la  légation  chargée 
de  suivre  à  Lunéville  la  négociation  de  la  paix  avec  l'Autriche,  et  passa 
ensuite  en  Saxe,  où  il  épousa  la  comtesse  de  Hoixk.,  nièce  et  pupille 
du  comte  de  Reventlau.  Nommé  premier  secrétaire  près  la  légation 
française  à  Londres,  le  18  août  180a,  il  assista  aux  conférences  d'A- 
miens au  mois  d'octobre  de  la  même  année.  Lors  de  la  rupture  avec 
l'Angleterre,  M.  Portai  fut  envoyé  à  Berlin,  pour  remplir  les  mêmes 
fonctions,  le  14  juin  i8o3,  puis  à  Ratisbonneau  mois  d'octobre  1804, 
en  qualité  d'envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  de  France 
près  l'électeur  archi-chancelicr.  Le  a  juin  i8o5,  M.  Porlalis  fut  choisi 
pour  remplir  près  de  son  père  les  fonctions  de  secrétaire-général  du 
ministère  des  cultes.  Il  devint  maître  des  requêtes  en  service  ordinaire 
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au  oonseil-d'état  le  ii  juin  1806,  fat  chargé  par  intérim*  du  porte- 
feuille du  ministère  des  cultes  après  la  mort  de  son  père, :au  mois  de 
septembre  1807,  et  fut  nommé  successivement  conseiller-detat  altachéjà 
la  section  de  l'intérieur  le  4  janvier  11 808,  merpbre  du  1  conseil  du  sceau 
des  titres  le  1  a  mars  de  la  même  année,  et  directeur-général  de  la  librairie 
le  la  février  i8k>.  Disgracié  et  exilé  à  4b  lieues  de  Parisv.  le  5  janvier 
181 1,  à  l'occasion  du  bref  adressé  par  le  souverain  pontife  au  cardinal 
Maury,  et  qui  lui  enjoignait  de  renoncer  à  l'administration  du  diocèse 
de  Paris,  pour  laquelle  ce  prélat  avait  abandonné  le  siège  de  Mo.nte- 
fiascone,  M.  le  comte  Portalis  n'obtint  l'autorisation  de  revenir  à  Paris 
qu'au  mois  de  juin  i8i3.  Au  mois  de  décembre  suivant,  il  fut  nommé 
premier  président  de  la  cour  royale  d'Angers.  Lôiiis  XVIIÏ  le  créa  con- 
seillcr-d  état  en  service  extraordinaire,  et  officier  de  là  Légion-d'Hon- 
neur  les  24  et  28  août  1 8 1 4»  En  mai  1818,  il  fut  chargé,  comme  envoyé 
extraordinaire  de  France  a  Rome,  des  premières  négociations  relative* 
au  nouveau  concordat.  11  a  été  nommé  pair  de  France  le  5  mars  181  fjy 
puis  sous-secrétaire-d'etat  au  ministère  de  Injustice  le  21  février1  Ï820'.' 
Il  a  été  créé  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  1"  mai  i8at,  et 
chargé  par  intérim,  le  18  juillet  suivant,  du  portefeuille  dtt  départe- 
ment de  la  justice  pendant  l'absence  du  garde-des-sceaux;  enfin  il  a  été 
nommé  président  de  chambre  en  la  cour  de  cassation  le  6  août  1824. 

Le  baron  Portalis,  son  oncle,  a  reçu,  te  12  février  1820,  la  décora- 
tion de  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  ,  •  en  considération  de  34 
■  ans  de  fonctions  administratives,  dans  lesquelles  11  s'était  constamment 
»  distingué  par  des  talents  supérieurs,  et  par  un  honorable  dévoue- 
ment au  bien  public.  » 

Abmes  :  Parti,  au  premier  d'azur,  à  la  tour  à  3  tourelles  a" argent,  celle  du  milieu 
supérieure  et  sommée  d'une  tige  de  3  lys  du  même  émail;  au  deuxième  conlrc-écartelé, 
au  1" d'argent  plein;  aunf argent,  à  7  billettes  de  gueules,  posées  i,  a,  3  et  a  j  au  3 
d'azur,  au  double  triangle  entrelacé  d'argent;  au  4  d'argent,  au  mur  crénelé  de 

Supports  :  deux  lion*.  Couronne  de  comte  sur  l'cen,  et 


de  PRASLIN,  {duc),  voyez  de  CHOISEUL.  '!tXS!& 

■••  1  '.  »î'-<.  ,•       ■  1819. 

de  PRE1SSAC,  duc  n'ESCLIGNAC,  (  Henri  Thomas-Charles  ),  grand  s>m  18.9. 
d'Espagne  de  la  première  classe,  grand'-eroix  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  né  en  1763,  fils  atné  de  Charîcs-Madelaine  de  Preissac 
de  Mareslang,  vicomte  d'Esclignac,  marquis  de  Fimarcon,  comte  d'As- 
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tafort,  créé  Heu  tenant -général  d«s  armées  du  roi  la  i"  mars  1780,  et 
de  Marie-Charlotte  de  Varagœs  de  Gardoucb,  a  émigré  en  1791  et  a 
été  créé  pair  de  France  Je  5  mars  1819.  De  son  mariage,  dont  le  contrat 

fut  signé  par  le  roi  le  a4  octobre  1787,  avec  N  princesse  de  Sait, 

(qui  a  pris  le  tabouret  chez  la  reioe  le  9  janvier  1788),  611e  de  Pran- 
çois-Xavier  de  Saxe,  comte  dé  Luaace,  mort  le  so  Avril  1806,  (oocle 
du  rot  Frédéric-Auguste  ),  et  de  Claire,  marquise  Spinoua,  sont  issus: 

1*.  Philippe,  duc  de  Fimarcon,  qui  suit  ; 

a».  Ernest,  marquis  d'Bsclignac,  «ffldcr  dans  les  lanciers  de  la  garde  royale  ; 
3*.  Xarièrede  PreUww  d'K*clignac,  mariée  a  Tac  M....  baron  da  Wtittemkock. 

Philippe  db  Prbissacd'Esclignac,  duc  de  Fimarcon,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  attaché  à  l'état* 
major  de  la  a*  brigade  des  lanciers  de  la  garde  royale,  a  fait  avec  beau- 
coup de  distinction  la  campagne  d'Espagne ,  sous  Mgr,  duc  d'Angou- 
lôme,  et  a  été  créé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  1"  juillet  i8a3, 
puis  norqmé  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi,  le  g  janvier 
i8a4<  Il  es1  marié,  depuis  le  mois  de  janvier  1819,  avec  Georgine  as 
Taujkybahd-Peeigoed  ,  fille  de  Boson-Jacquee ,  comte  de  Tallcyrand- 
Périgord^  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  et  de  Cbarlotte-Louise- 
Madelaine  de  Pusigueu. 

La  maison  de  Prepsac,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  considé- 
rables de  la  Gascogne,  a  pour  premier  auteur  connu  Guillaume-Loup, 
seigneur  de  Preissac,  au  commencement  du  onzième  siècle,  qu'on  voit 
figurer  parmi  les  souscripteurs  de  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye 
de  Saint-Pé  de  Genercst,  au  diocèse  de  Tarbes,  promulguée  en  io3o, 
par  Sanche,  duc  de  Gascogne.  Les  signataires  de  cette  charte,  qu'on 
doit  aussi  regarder  comme  les  bienfaiteurs  de  ce  monastère,  sont  nom- 
més dans  l'ordre  suivant  :  Garcie-Arnaud,  comte  de  Bigorre,  Bernard, 
comte  d'Armagnac,  Aimcri,  comte  de  Fezensac,  Bernard,  comte  de 
Pardiac,  Ceutulle-Gastou,  vicomte  de  Béarn,  Fort,  vicomte  de  Lave- 
dan  et  ses  fils  Garcie  et  Guillaume,  Guillaume-Dat ,  vicomte  Sylvar- 
nensis,  Guillaume-Odon,  vicomte  de  Montaner,  Raimond-Guillaume 
de  Benac,  Arnaud  Raimond  de  Batz,  Guillaume-Garcie  Courte-Epée 
et  Urse,  son  cousin,  Guillaume-Loup,  vicomte  de  Marsan,  Arnaud, 
vicomte  d'Acqs,  Arnaud  d'Aure,  Bernard-Raimond  de  Zamata,  GaUn 
d'Auriac,  Sanche-Aner  de  Gasc,  Arnaud  de  Ugnac ,  Garcie-Donat  de 
Orbeiqçoj,  Dieudonné-Auriol  de  Mootagoac,  Fortanier  de  Js$oo,  Guil- 
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laume-Loup  de  PreiaSac,  Fort-Guillaume  de  Jvùmeo  f  ■  >  Garcie-Fortou 
de  Rato,  etc.,  etc  (Gallia  Christiana,  iu-fol.,  édition  de  1716, 1. 1, 
Instrumenta,  p.  194.  ) 

Loup- Guillaume  de  Preissac,  surnommé  Co/z/rantio,  fils  de  Guillau- 
me-Loup, reçut,  vers  l'an  1080,  â  foi  et  hommage  d'Arsieu  de  Montes, 
quiou,  sou  cousin,  une  terre  située  près  de  la  ville  d'Auchv  en  Arma- 
gnac, terre  qui  avait  fait  partie  de  l'apanage  d'Aimeri  de  Fezensae,  père 
d'Arsieu.  Contrario  de  Preissac  fut  pèred'Odon  de  Preiseac,  duquel  souk 
descendue»  le»  diverses  branches  de  cette  illustre  maison. 

Gastelierde  la  Tour,  qui,  en  1770,  a  pukiièlnGénealogiede  la  mai*- 
son  de  Preissac,.  dressée  sur  les  cartulaires  de  la  Gascogne,  et  particu- 
lièrement sur  le»  archive»  du  château  d'Eaclignac,  a  cru  cette  inféoda** 
tion  suffisante  pour  établir  la  preuve  de  la  consanguinité  de  la  maison 
de  Preissac  avec  celle  de  Fezensae,  d'autant  plus  que  Contrario  de 
Preissac,  obscrve-t-il  p.  8,  était  cousin  d'Arsieu  de  Montesquioiy  Si  cet 
auteur  eût  donné  cette  observation  pour  une  conjecture  probable,  nous 
eussions  partagé  son  opinion  sans  difficulté;  mais  on  a  autant  de  raison 
pour  croire  que  les  seigneurs  de  Montesquiou  et  de  Preissac  n'étaient 
cousins  que  par  leurs  mères,  oiijeurs  femmes,  ^  et,  quant  à  l'inféodatïpn, 
elle  ne  diffère  en  rieu.de  toute*  celles  qui  se  faisaient  entre  personne» 
étrangères.  Gasteljcr  de  la  Tour  appuyait  son  sentiment  de  deux  au- 
tre» conjectures  qu'il  tirait,  l  une  du  nom  dp  Coup,  porté  fréquemment 
par  la  maison  de  Gascogne,  que,  suivant  l'opinion  vulgaire,  il  fait  des- 
cendre de.  la  maison  d'Aquitaine»  l'autre  de  la  conformité  des  armoi- 
ries de  la  maison  de  Preissac  avec  celles  des*  comtes  de  Fezensae.  Il  est 
très-vrai  que  le  nom  de  Loup  s'est  perpétué  pendant  plusieurs  géné- 
rations dan»  la  maison  de  Gascogne;  mais,  par  cette  raison  même,  un 
grand  nombre  de  barons  l'avaient  adopté,  et,  nous  en  pourrions  mul- 
tiplier, les  exemples.  La  seule  charte  delà  fondation  de  l'abbaye  de 
SaintrPé  de  Genercst  en  offre  .deux  dans  Guillaume-Loup,  vicomte  de 
Marsan,  et  Guillaume-Loup  de  Preissac.  L'induction  tirée  des  armoi- 
ries, qui  sont  un  lion,  eat  encore  plus  faible,  pmsqu'euviron  5o  ou  u'o 
familles  anciennes  de  Gascogne  en  portent  de  semblables* 
.  La  Che«nay|e-des-Bois,  aujpr  du  Dicthnnairç.de  la  Noblesse,  in-4% 
1776,  t.  XI,  p.  5o5,  a  bien  senti  le  vide  de  toutesces  conjectures;  mais 
cet  auteur,  croyant  trancher  la  difficulté,  rejette  le*  deux  degré»dcGuU- 
laume-Loup.  et  de  Loup-Guillaume  de  Preissac,  dont  l'existence  est  in- 
contestable, et  met  a  la  place  du  dernier,  Bernard,  second  fils  de  GuU- 


«56 


a3  décembre 


Si  octobre 
18»». 


«—«^wc-co**;.  Il^st  certain  que  Ga  il  la  urne  As- 
là  no  vè)  avait  un  fil»  nommé  Bernard  :  mais  cette  raison  ne  suffit  pas 
pour  en  faire  descendre  la  maison  de  Preissac,  surtout  lorsque  les 
propres*  titres  de  cette maison  protestent  contre  ce  système.  Aussi  le 
témoignage  delà  Chesnaye-des-Bois,  par  rapport  â  l'origine  de  la  mai- 
son de  Preissac,  n'a-t-il  d'autre  caractère  que  celui  d'une  pure  fiction. 
Au<  surplus,  en  ne  considéraDt  la  maison  de  Preissac  que  comme  l'une 
de  celles  qui. représentent) encore  aujourd'hui  les  hauts  barons  de  la 
Gascogne,  ce  rang,  que  lui  assigne  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye 
de>baiût*Pé  de  Generest,  son  ancienneté,  ses  grandes  alliances,  et  plu- 
sieurs siècles  d'illustrations  historiques,  sont  des  avantages  assez  rares 
pour  qu'elle  puisse  être  comptée  au  nombre  des  premières  maisons 
du  royaume.        ■•>■:  •  ■  •  -...i 

kxiïtS  Ï  D*a*gatt,  au  lion  dt  guetdes.  Sapporb  :  deux  lions. 
dePCYSÉGUR,  (comte),  voyez  de  CHASTENET. 

*:■«'      .'  .>,i        h  '  '  I  .  '    .  .     j  •  * 


!.  • 
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M  QUELEN,  (Hyacinthe-Louis,  comté),  né  a  Paris  le  #  octobre  1 778. 
fit  ses  études  àu  collège  dè  Navarre,  reçut  la  tonsure  en  1790,  fut  promu 
à  la  prêtrise  en  1807,  et  devint  vicaire-général  de  l'év'èché  de  Saint- 
Brièuc:  En  1814, >  cardinal  flè  Périgord  lui  confia  la  direction  spiri- 
tuelle dés  maisons' royales  dépendantes  de  sa  juridiction,  et  le  nomma 
vicaire  de  la  grande-aumonerie  en  181 5.  Lorsque  S.  E.,  par  suite  de 
^organisation  du  clergé  de  France,  eût  été  appelée  au  siège  archiépisco- 
pal de  Paris,  elle  obtint  du  roi  M.  de  Quelen  pour  la  seconder  dans 
l'administration  de  son  diocèse.  Sacré  évêque  in  partibus  de  Samosate 
le  28  octobre  1817,  M.  dè  Quelen  fut  nommé  coadjuteur  de  l'arche- 
vêque de  Paris  au  mois  de  septembre  1819;  puis  archevêque  deTrâja- 
nople,  in  partibus,  au  mois  de  janvier  18:10,  enfin  archevêque  dd  Paris 
le  30  octobre  1831,  et  pair  de  France  le  3i  octobre  182a.  Au  mois  de 
juillet  1824,  il  a  été  élu  à  la  plaéc  vacante  à  l'Académie  Française  par 
la  mort  de  Mgr.  le  cardinal-duc  de  Bausset.  Ce  prêtât,  l'un  des1  plus1  re- 
commandâmes de  l'église  de  France',  et  qtfftréunlt  A  des  talents  oratoires 
trèsdistinguês,  les  vertus  pastorales  les  plus  éminentes,  a  prononcé 
plusieurs  discours  remarquables,  entr 'autres,  TorahêTi  Tahèbre  de 
Louis  XVI  à  Saintôulpice  et  à  Saint-Roch  en  l8i4vet  cêllé  de  Mgr.  fc 
duc  de  Berry  dans  son  église  métropolitaine  en  1820. 
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La  maison  de  Quelen,  d'ancienne  chevalerie  de  la  Basse-Bretagne,  a 
pris  son  nom  d'une  terre  seigneuriale  et  châtellenie  située  dans  le  dio- 
cèse de  Qti imper,  et  connue  autrefois  sous  le  nom  de  Duault-Quelen. 
Elle  établit  sa  filiation  depuis  Guillaume  de  Quelen,  époux  de  Margue- 
rite de  la  Lande,  vivants  en  i4°4>  e*  décédés  l'un  et  l'autre  avant  l'an- 
née i  433.  Ce  Guillaume  avait  probablement  pour  père  Jean  de  Quelen, 
(foi  servait  en  137a  et  1378,  sous  le  connétable  du  Guesclin  en  Norman- 
die. LorsquVn  1379  le  roi  Charles  V  crut  pouvoir  profiter  des  troubles 
de  la  Bretagne  pour  prononcer  la  confiscation  de  ce  duché,  et  su  réu- 
niou  é  la  couronne,  Jean  de  Quelen  entra  dans  la  confédération  de 
la  noblesse  et  des  barons  de  la  province,  pour  s'opposer  è  cette  mesure, 
et  fut  l'un  des  députés  qui  passèrent  en  Angleterre  pour  inviter  le  duc 
à  revenir  dans  ses  états.  (Hist.  de  Bretagne,  t.  I,  pp.  357,  364.)  ke 
sceau  de  ce  soigneur,  apposé  é  un  acte  de  l'année  137a,  représente  des 
fasces.  L'écu  est  soutenu  par  deux  sauvages,  et  a  pour  cimier:  m  arbre. 
(  Voyez  les  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de  Bretagne,  par  D.  Mo- 
rice,  t.  Il,  plaoch.  XV,  n«  CCXXXVIII.) 

Sept  branches  de  cetle  maison ,  connues  sous  les  dénominations  de 
seigneurs  du  Plessis-Éon,  de  Kcreuipont,  des  Clos,  de  Kerlabournt,  de 
Lezonnay,  de  Crécholen,  de  la  Ville-Trial,  de  la  Ville-Glé,  de  la  Ville- 
Hervé,  de  Xerhoent,  de  Chateauriec  et  de  Kerlan,  ont  été  reconnues 
nobles  d'ancienne  extraction ,  et  l'aînée  maintenue  dans  1a  qualité  de 
chevalier,  par  arrêts  de  la  chambre  établie  pour  la  réformation  de  la 
noblesse  de  Bretagne  des  17  novembre  et  10  décembre  \ 668,  4  février, 
i5  juin,  et  16  août  1669,  et  i4  octobre  1670.  La  plupart  de  ces  bran- 
ches existent  encorç, 

AftMES  :  Bureli  d1 'argent  et  de  gueules.  Devise  :  Eî»-PEB  EflfsER  Qnff.FH. 

ob  QUELEN  db  STUER  db  CAUSSADE ,  duc  db  la  VAUGUYON,  4  juin  ,»,4. 
(Paul-François),  fils  unique  d'Antoine-Paul-Jacques  de  Quelen  de 
Stuer  de  Caussade,  créé  duc  de  la  Vauguyoo  en  Agénais,  pair  de  France 
au  mois  d'août  1 758,  prince  de  Carcncy,  marquis  de  Collonge,  en  Sar- 
ladais,  baron  de  Tonneins  en  Amenais,  seigneur-châtelain  de  Quelen 
en  Haute-Bretagne",  et  de  Saint-Mégrin  en  Saintonge,  vidame  de  Sarlat, 
second  baron  de  Quercy,  etc.,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  gouverneur  des  enfants  de  France, 
mort  le  4  février  177a)  et  de  Marie-Françoise  de  Béthune-Charost,  est 
né  le  3o  juillet  1746,  et  a  été  connu  du  vivant  de  son  père  sous  les 
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litre*  de  marquis  puis  duo  deSaint-Mégrin.  Il  entra  au  service  en  1768, 
et  6t  les  dernière*  campagne»  de  la  guerre  de  sept-ant.  Pourvu  ensuite 
du  gouvernement  de  Cognac,  il  succéda  a  la  pairie  le  4  février  1779.  11 
avait  été  jusqu'alors  attaché  à  la  cour  comme  l'un  des  menins  de  M.  le 
dauphin,  depuis  Louis  XVI.  Ce  prince,  parvenu  à  la  couronne  en  177^ 
nomma  le  duc  de  la  Vauguyon  son  ambassadeur  près  les  Btâts-Géné- 
rauz,  à  la  Haye,  le  11  mai  1778.  L'objet  le  plus  important  de  cette 
mission  diplomatique  était  d'enlever  i  la  Grande-Bretagne  une  partie 
de  l'influence  qu'elle  exerçait  sur  ces  états,  de  concert  avec  la  maison 
de  Nassau.  Ce  but  fut  atteint  par  l'ambassadeur  français  de  manière  à 
lui  mériter  les  remerciements  les  plus  flatteurs  de  la  part  des  États* 
Généraux,  auxquels  M.  le  duc  de  la  Vauguyon  avait  garanti  la  protec- 
tion de  la  France.  Il  devint  brigadier  d'infanterie  le  5  décembre  1781, 
et  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  1"  janvier  178/i;  passa  à  l'ambassade 
de  Madrid  en  la  même  année,  et  fat  créé  chevalier  de  la  Toison-d'Or 
en  1 787,  puis  marcchal-de~camp  le  9  mars  1 788.  Appelé  au  ministère  des 
affaires  étrangères,  le  duc  de  la  Vauguyon  ne  conserva  ce  portefeuille 
que  quelques  jours  ;  et,  après  le  renouvellement  du  ministère,  il  re- 
tourna à  son  ambassade  à  Madrid.  La  marche  rapide  des  événements 
révolutionnaires  suspendit  bientôt  après  ses  fonctions  :  mais,  quoiqu'on 
eût  prononcé  son  rappel,  il  ne  quitta  la  capitale  de  l'Espagne  qu'en 
1795,  pour  rejoindre  Louis  XVIII  à  Vérone.  Il  remplit  les  fonctions  de 
ministre  de  ce  prince  jusqu'au  mois  de  mars  1 797.  Après  avoir  séjourné 
quelque  temps  à  Hambourg,  il  revint  en  Espagne,  où  sa  famille  s'était 
réfugiée,  et  ne  rentra  en  France  qu'en  i8o5.  Le  duc  de  la  Vauguyon 
avait  étépromu  au  gradede  lieutenant-général  des  apméesdu  roi  pendant 
l'émigration.  Au  retour  de  Louis  XV1I1,  il  fut  nommé  pair  de  France  le  4 
juin  1814»  et,  depuis  cette  époque  ,  et  jusqu'en  1822  ,  il  n'a  pas  cessé, 
malgré  son  grand  âge ,  de  prendre  une  part  très-active  aux  travaux  de 
la  chambre  héréditaire ,  où  il  a  constamment  défendu  les  principes 
consacrés  par  la  charte.  Il  a  épousé,  le  27  avril  1766,  Marie-Antoinette* 
Rosalie  dePohs,  dame  d'atours,  puis  dame  d'honneur  de  la  reine  Marie-  " 
Antoinette,  fille  de  Charles-Armand,  vicomte  de  Pons,  comte  de  Ro- 
quefort, brigadier  des  armées  du  roi,  et  de  Gabrielle-Rosalie  le  Ton- 
ncllicr  de  Breteuil.  La  duchesse  de  la  Vauguyon  est  décédée  au  mois 
de  janvier  i8a5.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

4*.  PauUUaximUiea-Cuimir  de  Quelao  d#  Sluer  de  Caussade,  prioce  de  Carency, 
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no  le  a8  juin  1 568, mort,  en  i8o4>  sans  enfants,  de  son  mariage  aveeConsuuce- 
Florence  de  Rochethouart'Faudoat,  oée  le  4  mars  1770,  fille  d'Aimeri-Louia- 
Boger,  comte  de  Rochechouart,  marquis  de  Faudoa«,  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées  du  roi,  gouverneur  et  lieutenant-général  de  l'Orléanais,  et  de  Madelaine- 
MéJanie-ilenriette  de  Barberie  de  Coorteille; 

a*.  Paul,  dont  l'article  suit  ; 

3*.  Marie-Antoinette-Rosalie-Pauline  de  Quelen  de  Stoer  de  Caussade  de  la  Vau- 
guyon, mademo'ueiU  de  Saint-Mégrin,  née  au  mois  de  février  1770,  mariée,  Je 
i3  mai  1787,  avec  Alexandre-Emmanuel-Louis,  duc  de  Bauffremont,  pair  de 
France,  prince  du  Saint-Empire,  né  eo  177S,  fils  de  Joseph,  prince  de  Bauffre- 
mont- Listenais,  marquis  de  Mirebcau,  vice-amiral  de  France,  et  de  Louise- 
Bénigoc-Marie-Octavie- Françoise-Jacqueline* Laurence  de  Bauffremont  ; 

4*.  Pauline  de  Quélen  de  Stuer  deCaossade,  mademoieelUdeleVaugayon,  née  nu 
mois  de  mai  1783,  mariée  arec  N....,  prince  de  Savoie-Cartgntm,  lieutenant-gé- 
néral  des  armées  de  S.  Al.  Charles  X,  fils  d'Eugène-Marie-Louis,  prince  de  Sa- 
voie-Carignan,  comte  de  Villefranche,  (frère  de  l'infortunée  princesse  de  Lain- 
balle),  mort  le  10  janvier  1785,  et  de  N....  de  Mahoo. 

Paul  dk  Qoxlen  de  Stui*  db  Caussade,  comte  de  la  Vaugujon,  né  le 
54  février  1777,  alla  joindre  son  père  en  Espagne  en  1786,  et  prit  du 
service  dans  une  légion  d'émigrés  formée  par  le  marquis  de  Saint- 
Simon.  Il  fit,  comme  aide-de-camp  de  ce  général,  les  campagnes  de 
1794  et  1795,  à  la  suite  desquelles  il  fut  promu  au  grade  de  capitaine, 
et  continua  de  servir  jusqu'en  i8o5.  Ayant  donné  sa  démission  à  cette 
époque,  le  comte  de  la  Vauguyon  rejoignit  l'armée  française  en  Alle- 
magne, et  combattit  comme  volontaire  a  la  bataille  d'Austerlitz.  Nommé 
ensuite  aide-de-camp  du  grand-duc  de  Berg,  il  fit  avec  ce  général  les 
campagnes  de  1806,  1807  et  1808,  fut  créé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  et  chef  d'escadron,  accompagna  à  Naples  Joachim  Murât, 
et  devînt  colonel-général  de  l'infanterie  de  sa  garde,  et  général  de  bri- 
gade. Rentré  en  France  en  i8i5,  le  comte  de  la  Vauguyon  a  été  nommé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  »4  juillet  1816,  et  officier  delà 
Jjégion^d'Hooneur  le  10  mai  1821. 

La  maison  de  Quelen,  dont  descendent  les  ducs  de  la  Vauguyon,  re- 
porte son  origine  aux  anciens  vicomtes  de  Porhoet  en  Haute-Bretagne. 
Si  l'éloignement  des  temps  et  la  rareté  des  monuments  ne  permettent 
pas  d'établir  ce  fait  d'une  manière  positive,  la  nature  de  ses  posses- 
sions énoncées  dans  ses  titres  domestiques,  jointe  aux  maximes  particu- 
lières de  la  province  de  Bretagne,  donnent  à  ce  sentiment  la  plus  forte 
probabilité.  Elle  a  pris  son  nom  d'une  chàtcllenie  située  dans  la  ri- 
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comté,  depuis  comté  de  Porhoet,  dont  elle  relevait  nuement,  sans  au- 
cune charge  de  rachat,  ce  qui  forme  l'un  des  caractères  de  la  juveignerie, 
suivant  l'article  7a  de  la  coutume  de  Bretagne,  portant  que  •  L'aîné 
•  n'a  bail,  rachat,  vente,  ni  haute  justice  sur  son  juveignew,  à  cause  de 
»  la  terre  qu'il  tient  de  lui  comme  juveigneur  d'aîné.  »  Or,  un  aveu  rendu 
le  premier  jour  de  l'an  i54o,  de  la  chdtelleuie  de  Quelen,  à  René,  vi- 
comte de  Rohao  et  de  Porhoet,  porte  expressément  que  cette  châtelle- 
nie  ne  doit  aucun  rachat.  Ce  titre  semble  donc  énoncer  (1),  dans  les 
possesseurs  de  la  châtellcnie  de  Quelen,  une  origine  commune  avec  les 
anciens  vicomtes  de  Porhoet,  d'autant  plus  qu'à  l'exemption  du  rachat 
la  terre  de  Quelen  joignait  le  droit  de  justice  en  dernier  ressort,  préro- 
gative réservée  aux  barons  «t  aux  vicomtes  (a),  de  même  que  celle  du 
partage  avantageux,  c'est-à-dire  suivant  l'assise  du  comte  Geoffroi,  de 
l'année  1 1 85,  partage  qui  de  tout  temps  a  été  observé  dans  la  maison 
de  Qu  len. 

Eudon  de  Quelen  est  nommé  dans  l'acte  d'une  vente  faite,  le  5  no- 
vembre 127a,  à  Alain,  vicomte  de  Rohan,  par  Guillaume  du  Chastcl. 
[Mémoires  pour  servir  à  l'hist.  de  Bretagne,  t.  I,  col.  io65.) 

Jean  de  Quelen,  chevalier,  reçut,  le  jour  de  la  Chandeleur  1277,  un 
aveu  de  quelques  héritages  mouvants  de  lui  à  cause  de  sa  femme,  dont 
le  nom  est  ignoré,  et  situés  dans  la  paroisse  de  Quiliou,  en  Porhoet. 

Par  un  acte  du  aa  novembre  i3io,  le  seigneur  de  Guemenée  s'étant 
de  nouveau  rendu  vassal  du  vicomte  de  Rohan ,  Hervé  de  Quelen  fut 
présent  à  celte  reconnaissance  de  vassalité  comme  alloué,  c'est-à-dire, 
lieutenant-général  de  ce  vicomte.  {Ibid.,  col.  ia33.) 

Le  mardi  avant  l'annonciation  de  la  Vierge,  en  j  338,  Conan  de  Que- 
len, à  la  prière  d'Amiciede  Léon,  souscrivit  l'acte  du  partage  qu'Hervé 
de  Léon,  frère  de  cette  dame,  avait  fait  avec  elle.  {Ibid.,  col.  i3ç/4.  ) 

Barthclcini  de  Quelen,  vicomte  du  Broutay,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  épousa,  le  29  avril  i653,  Marie  de  S  tuer  de  Caussade, 
soeur  de  Jacques  de  Sluer  de  Caussade,  marquis  de  Saint-Mégrin,  tué. 
au  combat  du  faubourg  Saint- Antoine  à  Paris  le  a  juillet  i65a,  et  fille 


(1)  Nouj  ne  I '•(Tir mon 9  point  :  car  M.  Chérin,  en  rapportant  toutes  ce»  induction*, 
avoue  qu'elles  ne  lui  paraissent  pas  assez  fortes  pour  établir  une  preuve  de  juveignerie 
ou  d'identité  d'origine.  {Mémoire  fur  la  maison  dc  QrcLB*,  registre  V,  pp.  1  à  37  des 
Manuscrits  du  cabinet  dit  ordre*  du  Roi,  conservé  aui  archives  Ue  M.  de  Courcelles.  ) 

(a)  Dictionnaire  du  arritt,  par  Brillon,  èdit.  de  1737,  t.       p.  3gg. 
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et  unique  héritière  de  Jacques  de  Stuer  de  Caujsade,  comte  de  lu  Yau- 
guyon  en  Poitou,  marquis  de  Saint -Mégrin  en  Saîntongc,  baron  de 
Tonneins,  de  Villeton  et  de  Grateloup  en  Agcnais,  chevalier  des  ordres 
du  Roi,  lieutenant-général  de  ses  armées,  grand-sénéchal  de  Guiennc, 
et  de  Marie  de  Roquelaure.  fille  du  maréchal  de  Roquelaure,  et  petite- 
fille  de  Louis  de  Stuer  de  Caussadc,  comte  de  Saint-Mégrin ,  et  de 
Diane  d'Escars,  princesse  de  Carency  et  comtesse  de  la  Vauguyon.  Ma- 
rie de  Stuer  de  Caussadc;  vicomtesse  du  Broutay,  eut  pour  fils  Nicolas- 
Barthélemi  deQuelen,  auquel  tous  les  biens  de  sa  mère  sont  passés  en 
vertu  d'une  substitution  faite  a  son  profit  par  Jacques,  comte  de  la 
Vauguyon,  son  aïeul  maternel,  dans  le  testament  que  celui-ci  fit  au 
mois  d'octobre  1670,  substitution  qui  lui  imposa,  ainsi  qu'à  ses  des- 
cendants, l'obligation  de  relever  le  nom  et  les  armoiries  des  maisons 
de  Stuer  et  de  Caiissade. 

ARBIM  :  Ecarlelé,  au  1  parti  d'argent,  au  tautoir  de  gueules,  qui  est  deStoeb;  et 
d'or,  à  quatre  coliecs  de  gueules,  qui  est  DE  Caussade  ;  aux  îdî  tfazur,  à  3  fleurs 
de  lys  d'or;  au  bâton  de  gueules,  péri  en  bande  et  chargé  de  3  lionceaux  d'or,  qui  est 
de  Bouhbon-CaRENCT  ;  au  4  de  gueules,  au  pal  de  voir;  à  la  bordure  engrélle  d'ar- 
gent, qui  est  d'Escars-Ca&ehcy  ;  sur  le  tout  d'argent,  à  3  feuilles  de  houx  de  sinople, 
qui  est- DE  Quels*.  Couronne  de  prince  sur  l'écu  et  couronne  ducale  sur  lo  manteau. 
Devise  :  A  vue,  Avise. 

de  RAGUSE,  {duc),  voyez  VIESSE  de  MARMONT.  4  ju«  .«a. 

de  RAIGECOURT-GOURNAY ,  (Anne-Bernanl-Antoine ,  marquis  ) ,  >7 •»•«  <«•*• 
né  le,  10  février  1 7G0,  fils  de  Joseph,  marquis  de  Raigecourt-Gournay, 
chambellan  et  aide-de-camp  de  Charles,  duc  de  Lorraine,  et  de  Louise- 
Adrienne  de  Brcssey,  sa  seconde  femme,  est  entré  au  service  comme 
sous-lieutenant  dans  le  régiment  Royal-Allemand  le  20  avril  1784.  II 
a  émigré  avec  sa  famille  en  1791.  Le  roi  l'a  créé  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis  et  maréchal-dc-camp  les  10  et  3o  août  t8i4>  et  l'a  nommé 
pair  de  France  le  17  août  181 5.  Il  a  présidé,  en  1816,  le  collège  électo- 
ral de  l'arrondissement  de  Nancy.  De  son  mariage  avec  mademoiselle 
de  Vincens  de  Caisans  sont  issus  : 

1*.  Raoul,  comte  de  Raigecourt-Gournay,  &ou»-lieuteoant  dans  les  dragons  de  la 
garde  royale,  marié,  par  contrat  signé  par  le  roi  U  20  novembre  iBa5,  avec  Lu- 
cie de  Ltusse  ; 

•x*.  N....  de  kaigecourl-Gouniiiy,  épouse  de  M.  Adolphe  dt  Latrascs, 
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La  maison  de  Raigecpurt,  dont  le  nom  s'orthographiait  autrefois  de 
Ragecourt,  a  eu  pour  berceau  une  terre  seigneuriale  située  dans  le 
diocèse  de  Tout,  sur  les  eonGns  de  la  Champagoe  et  de  la  Lorraine. 
Philippe  de  Raîgecourt,  l'un  de  ses  premiers  auteurs  connus»  était,  en 
i*45»  maltre-écbeviD  de  la  ville  de  Metz,  charge  considérable,  et  que 
ses  descendants  ont  long-temps  partagée  avec  la  maison  de  Gournay, 
l'unique  héritière  a  porté  les  biens,  le  nom  et  les  armes  de  laquelle  dans 
celle  de  Raîgecourt,  par  mariage  contracté,  en  1754,  avec  Louis- A  n- 
toioe,  marquis  de  Raîgecourt  et  de  Spincourt,  maréchal-de-camp , 
aïeul  du  marquis  de  Gournay,  pair  de  France.  Cette  maison  a  donné 
plusieurs  chambellans,  généraux  et  conseillers-d'état,  deux  grands- 
maîtres  de  l'artillerie,  un  grand-veneur  et  un  maréchal  de  Lorraine, 
et  des  gouverneurs  de  Metz,  d'Épinal,  deSteuay,  de  Saint-Mibiel  et  de 
Bitche,  et  s'est  alliée  aux  plus  illustres  maisons  de  la  Lorraine  et  du 
BarroU- 

Armes  :  Ecarttté,  aux  1  et  4  d'or,  à  la  tour  de  gueules,  qui  est  de  Raioecourt; 
aux  1  cl  3  de  gueules,  à  3  tours  rf* or,  couchées  en  Sonde,  qui  est  de  GoorîUY.  Te- 
nants :  «leux  sauvages,  appnyës  sur  leurs  massues.  Devise  :  Inconcussibue. 


«,  s&'îiî*     RAMPON,  (Antoioe-Guillaume,  comte),  baron  et  pair,  né  à 

Saturnin  en  Languedoc  le  16  mars  1759,  entra  au  service  comme  vo- 
lontaire le  i4  mars  1776.  Il  fit,  comme  lieutenant  d'infanterie,  la 
première  campagne  de  l'armée  des  Alpes,  sous  le  général  Montesquîou, 
en  1792.  Ayant  joint  ensuite  l'armée  des  Pyrénées,  au  mois  de  février 
1793,  il  fut  créé  adjudant-général  chef  de  bataillon  sur  le  champ  de 
bataille  de  Villelongue,  le  5  octobre  de  la  même  année,  puis  colonel 
le  i4  du  même  mois.  Le  24  janvier  1 79/1 ,  le  général  Rampon  fut  fait 
prisonnier  de  guerre  par  les  Espagnols;  mais  il  revint  en  France  au 
mois  d'août  1796,  après  la  paix  de  Baie.  Employé  à  l'armée  d'Italie 
sous  le  général  en  chef  Bu  ona  parte,  il  défendit  a  la  tête  de  1600  hommes, 
et  avec  des  circonstances  héroïques,  la  redoute  de  Monte-Legino,  le 
seul  et  dernier  retranchement  de  l  avant-garde  française  que  le  comte 
d'Argenteau  n'eût  point  forcé,  et,  parcelle  glorieuse  résistance,  con- 
tribua au  gain  de  la  bataille  de  Montenolle,  le  ta  avril  1796.  Le  direc- 
toire exécutif  rendit  un  hommage  public  à  la  valeur  et  au  sang-froid  du 
colonel-  Rampon,  et  lui  décerna  le  grade  de  général  de  brigade.  Il  com- 
battit en  la  même  annéé,  à  Lonato,  Salo,  Peschiéra,  la  Corona  et  Ro- 
veredo,  commanda  une  partie  de  l  avant-garde  au  passage  de  l'Isonso 
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en  1797,  «t  à  la  marche  daos  les  Alpes  Juliennes,  dans  b  Curiuthie, 
la  Styric  et  la  Carniole.  Le  38  janvier  1798,  il  fit  traverser  le  lac  de 
Genève  A  la  -j5*  demi-brigade,  et  alla  s'établir  à  Lausanne,  où  se  rendit 
le  quartier-général  de  l'armée  française.  Après  avoir  concouru  aux 
opérations  militaires  dans  les  cantons  de  Vaud  et  de  Berne,  le  général 
Bampon  fut  appelé  n  prendre  part  à  l'expédition  d'Égypte.  Pen- 
daot  la  bataille  des  Pyramides,  le  ai  juillet  1790,  ce  général,  chargé 
de  l'attaque  des  retranchements  et  du  village  cfËmbabeh,  les  enleva 
au  pas  de  charge  et  à  la  baïonnette,  et  tua  ou  culbuta  dans  le  Nil  eu- 
viron  4000  Osmanlis  (1).  Au  commencement  de  1799,  il  commanda  sa 
brigade  (  la  32*  )  dans  l'expédition  en  Syrie,  et,  pendant  la  bataille 
du  Mont-Thabor,  à  la  tète  de  ses  tronpes  formées  en  bataillon  carré, 
il  contribua  à  la  défaite  de  l'armée  dite  des  Pachas,  dans  la  plaine 
de  Fouli,  le  i5  avril.  Après  la  mort  du  général  Bon,  (  7  mai),  il  prit  le 
commandement  de  sa  division,  et  la  dirigea  sur  Tentoura,  immédia- 
tement après  la  levée  du  siège  de  Saint-Jean  d'Acre,  dans  toutes  les 
actions  duquel  le  corps  du  général  Rampon  s'était  f  ut  remarquer.  Il 
commanda  l'aile  gauche  de  l'armée  française  â  la  bataille  d'Aboukir, 
livrée  le  a5  juillet  1 799,  et  combattit  à  celle  d'Héliopolis  le  ao  mars 
1800.  H  commanda  ensuite  le  camp  retranché  pendant  le  siège  d'Alexan- 
drie, et  revint  en  France  au  mois  de  novembre  1801,  après  la  capitu- 
lation des  débris  de  l'armée  française.  Ce  général,  pendant  l'occupation 
de  l'Egypte,  avait  eu  le  gouvernement  du  6*  arrondissement  militaire, 
comprenant  les  provinces  de  Damiette  et  de  Manssourah.  Ce  fut  aux 
nombreux  services  qu'il  avait  rendus  dans  le  cours  de  cette  expédition, 
joints  aux  titres  qu'il  s'était  acquis  à  l'estime  nationale  daos  les  précé- 
dentes campagnes  en  Italie,  qu'il  dut  l'honneur  d'être  proposé  a  la 
Ibis,  pour  une  place  au  sénat  conservateur,  par  le  corps-législatif,  le 
tribunal  et  le  premier  consul  :  son  admission  fut  décrétée  le  ag  dé- 
cembre 1800.  11  devint  grand-officier  de  la  Légion-d'Hunneur  le  14 
juin  1804.  Lors  de  la  troisième  coalition  formée,  en  i8o5,  contre  la 
France,  le  général  Rampon  fut  chargé  de  l'organisation*  et  du  com- 
mandement supérieur  des  gardes  uatiouales  dans  les  départements  de 
la  Somme,  du  Pas-de-Calais,  du  Mord  et  de  la  Lys.  A  la  première  nou- 


(1)  Deux  neveux  du  général  Rampon,  (Charles  et  Jcan-Bapilsie  Rampon),  furent  ci- 
tes dans  le  bulletin  de  celte  journée,  pnurleur  belle  conduite  à  l'affaire  d'Embabeh.  Tout 
deux  ont  été  décoré»  de  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  1 1  octubre  1814. 
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velle  du  débarquement  des  Anglais  dans  l'île  de  Walcheten,  en  1809, 
le  comte  Rampon  se  rendit  à  Anvers,  et  y  forma  un  camp  de  défense, 
dont  le  maréchal  Bernadotte  prit  ensuite  le  commandement  en  chef. 
Lors  de  l'invasion  de  la  Hollande,  à  la  suite  des  désastres  de  la  grande 
armée  à  Moscou  et  à  Leipsick,  ce  général  fut  de  nouveau  employé  ac- 
tivement à  la  tète  des  gardes  nationales  mobilisées.  Les  progrès  de  l'en- 
nemi l'ayant  forcé  de  se  Jeter  dans  Gorcura  à  la  fin  de  i8i3,  maigre 
la  faiblesse  de  la  garnison  et  la  pénurie  de  ses  moyens  de  défense  ,  il 
opposa  une  résistance  longue  et  vigoureuse,  et  ne  capitula  qu'à  la  der- 
nière extrémité.  11  envoya  son  adhésion  aux  actes  du  gouvernement 
provisoire,  fut  créé  pair  de  France  le  4  juin  1814,  et  décoré  de  la  croix 
de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  27  du  même  mois.  Ayant  siégé  à  la  haute- 
chambre  que  Buonaparlc  avait  instituée  pendant  les  cent'- jours,  le 
comte  Rampon  fut  compris  dans  l'ordonnance  royale  du  24  juillet  1 8 1 5. 
Celle  rendue  le  5  mars  1819,  l'a  rappelé  à  la  pairie,  qui  a  été  déclarée 
personnelle  pour  lui,  avec  séance  au  banc  des  barons,  par  autre  or- 
donnance du  a5  août  1817.  Le  comte  Rampon  a  été  créé  grand'-croix 
de  la  Légion-d'Honneur  le  22  mai  1825.  Il  est  aussi  décoré  de  l'ordre 
impérial  de  la  Couronne  de  Fer. 

Armfs  :  De  gueule,  à  "S  pyramides  d'or,  surmontées  ti  seneslre  d'une  redoute  d'ar- 
gent, au-dessus  de  laquelle  eu  une  M  d'or;  au  franc  canton  d'azur,  chargé  d'un  dex- 
trockire  d'argent,  tenant  une  épie  du  même,  garnir  d'or.  Tenants  :  dWux  cheTaliers 
armés  de  toute»  pièces,  portant  l'on  une  épèc,  l'autre  une  lance.  Couronne  de  comte  sur 
l'écu  et  couronne  de  baron  sur  le  tnanleau. 

RAPP,  (Jean,  comte)  ,  baron  et  pair,  né  à  Colmar  le  26  avril  1772, 
s'enrôla  dans  un  régiment  de  cavalerie  le  1"  mars  1788,  et  fil  les  pre- 
mières campagnes  sur  le  Rhin,  pendant  lesquelles  il  fut  blessé  quatre 
fois,  et  promu  au  grade  de  lieutenant  dans  le  io*  régiment  de  chas- 
seurs. Le  général  Desaix,  ayant  eu  plusieurs  fois  l'occasion  de  remar- 
quer la  bravoure  de  cet  officier,  le  nomma  son  aide-de-camp.  Rapp, 
après  avoir  fait  en  cette  qualité  les  deux  campagnes  de  1796  et  1797, 
à  l'année  de  Rhin  et  Moselle,  accompagna  Desaix  en  Égyptc.  Il  combat- 
tit à  l'attaque  de  Sediman  le  8  octobre  I798,  et  s'empara,  dans  une 
charge,  de  quatre  pièces  de  l'artillerie  de  Mourad-Bey.  Ce  trait  de  va- 
leur lui  mérita  le  grade  de  chef  d'escadron;  et  il  obtint  de  même  celui 
de  colonel  à  la  suite  d'un  combat  livré  le  3  février  1799.  près  des  rui- 
nes de  Thèbes,  aux  Mamelourks  de  Hassan-Boy,  et  dans  lequel  Rapp 
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avait  été  grièvement  blessé.  Il  assista  à  toutes  les  opérations  qui  termi- 
nèrent la  conquête  de  la  Haute-Égypte.  La  convention  d'El-Arisch, 
signée  le  24  janvier  1800,  le  ramena  en  France  avec  le  général  Desaix. 
H  était  à  ses  côtés,  lorsque  ce  général  fut  frappé  du  coup  mortel  à 
Marengo  le  14  juin  de  la  même  année.  Buonaparte  choisit  alors  le  co- 
lonel Rapp  pour  l'un  de  ses  aides-de-camp,  et  le  chargea,  en  1802,  de 
notifier  aux  cantons  de  Berne,  de  Fribourg,  de  Schwitz  et  de  Goire,  la 
médiation  de  la  France  dans  leurs  troubles  civils,  médiation  a  laquelle 
ces  cantons  accédèrent,  pour  prévenir  les  résultats  d  une  intervention 
armée.  Devenu  général  de  brigade  le  23  août  1 8o3,  puis  commandant 
de  la  Légion-d'Honneur  le  14  juin  1804*  Rapp  commanda  à  lu  bataille 
d'Austerlitz  les  chasseurs,  mameloucks  et  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde,  avec  le  colonel  Morland,  chargea  à  plusieurs  reprises  la  garde 
impériale  russe,  la  mit  en  déroute,  s'empara  de  son  artillerie,  et  fit  de 
sa  main  prisonnier  de  guerre  le  général-major  prince  Repniu  (1).  Ce 
fait  d'armes  lui  valut  le  grade  de  général  de  division  sur  le  champ  de 
bataille,  et  le  brevet  lui  en  fut  donné  le  24  décembre  i8o5.  Après  avoir 
séjourné  peu  de  jours  au  château  d'Austerlitz,  que  Buonaparte  lui  avait 
désigné  pour  se  rétablir  de  ses  blessures,  il  rejoiguit  le  quartier -général, 
et  fut  chargé  de  diverses  missions  relatives  aux  opérations  militaires:  à 
Gratz,  près  du  général  Marmont;  é  Laybach,  près  du  maréchal  Mas- 
séna;  a  Venise,  et  enfin  vers  le  maréchal  Saint-Cyr,  dout  le  corps  d'ar- 
mée marchait  sur  Naples.  Il  rejoignit  Buonaparte  à  Munich,  et  revint 
avec  lui  à  Paris  après  le  traité  de  Vienne.  Employé  dans  la  campagne 
contre  la  Prusse,  et  toujours  attaché  à  la  personne  de  Napoléon  eu 
qualité  d'aide-de-camp,  le  général  Rapp  poursuivit  jusque  dans  Wei- 
mar  les  débris  de  l'armée  prussienne,  à  l'issue,  de  la  victoire  d  léna,  le 
•  4  octobre  1806,  et  il  eut  le  bras  fracassé  d'une  balle,  le  29  du  même 
mois,  en  chargeant  à  la  téte  d  une  division  de  dragons  u  lu  bataille  de 
Golymin  (2).  11  fut  pourvu,  jusqu'à  son  rétablissement,  du  gouverne- 
ment de  lu  place  de  Thorn.  Passé  à  celui  de  Danlzick  le  2  juin  1S07,  il 


(1)  y  oyez  le  beau  lableau  de  ta  Bataillé  ifJusterlUi,  peint  par  Gérard.  Le  gênerai 
Rapp  y  est  représenté  an  moment  ou,  couvert  de  blessures,  le  sabre  pendant  et  u  moitié 
cassé,  il  rend  compte  4  Buonaparte  du  brillant  succès  remporté  sur  l'élite  de  l'armée 
ennemie. 

(a)  •  Hé  bien,  Rapp,  lui  dit  Buonaparte,  en  le  visitant  à  Varsovie,  lu  es  toujours  bles- 
•  »é,  et  toujours  au  mauvais  Vas  ?  *  C'était  la  neuvième  blessure  qu'il  j  avait  reçue. 


après  la  paix  de  Tilsitt,  et  jusqu'à  la  rupture  avec  l'Autriche  en  1809. 
Rapp  se  distingua  à  la  bataille  d'Essling  le  aa  tuai  de  cette  année.  Le  10 
jum  1810,  il  reprit  son  gouvernement  de  Dantxèck,  et  fui  créé  grand- 
officier  de  la  Légion-d'fJonncur  le  3o  juin  1811.  IJ  accompagna  Buo- 
na  parte,  en  181a,  dans  l'espédition  de  Russie,  reçut  4  blessures,  le 
7  septembre,  en  dirigeant  deui  divisions  à  la  bataille  de  la  Moskowa, 
et  «ut  un  cheval  tué  sous  lui  en  contribuant,  le  aA  octobre,  à  chasser 
les  Cosaques  de  Platow  du  grand  quartier-général,  établi  à  Gorodnia, 
que  l'ennemi  avait  surpris  pendant  la  bataille  de  Maloiaroslawctz.  Lors- 
que les  faibles  débris  de  l'armée  française  eurent  repassé  la  Bérézina, 
Rapp  reçut  l'ordre  d'aller  se  jeter  dans  la  place  de  DantzickT  qui,  dès 
le  mois  de  janvier  i8i3,  fut  investie  par  rbetman  Platow,  et  ensuite 
assiégée  en  règle  par  le  corps  d'armée  russe  aux  ordres  du  duc  de  Wur- 
temberg. Le  général  Rapp  déploya  dans  la  défense  de  cette  place  une 
capacité  égale  à  sa  brillante  valeur,  et  ne  consentit  é  capituler,  le  af 
novembre  de  la  même  année,  qu'après  avoir  épuisé  toutes  les  ressource» 
de  l'héroïsme  et  de  l'art  (1).  Aux  termes  de  cette  capitulation,  la  gar- 
nison française,  après  avoir  obtenu  les  honneurs  de  la  guerre,  devait 
rentrer  en  France  sous  la  seule  condition  de  ne  pas  servir  jusqu'à  ton 
échange;  mais  cette  clause  fut  violée,  et  les  défenseurs  de  Dautzick  fu- 
rent conduits  à  Kiow,  dans  l'Ukraine.  C'est  la  que  Rapp  apprit  les 
événements  de  la  restauration.  Le  iA  juin  1814,  il  envoya  son  adhésion 
aux  actes  du  gouvernement  provisoire.  Le  roi  le  créa  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Louis  et  grand-cordon  de  la  Légion-d'Honneur  les  1 5 
et  ao  août  1814.  Chargé,  en  mars  i8i5,  du  commandement  du  pre- 
mier corps  d'armée  qui  devait  s'opposer  à  l'invasion  de  Buonaparte, 
la  défection  des  troupes  et  les  progrès  rapides  de  l'usurpation  ayant 
rendu  sa  mission  inutile,  il  ne  résista  point  aux  offres  que  lui  fit  l'honv 
me  à  qui  il  devait  non  pas  sa  gloire,  mais  sa  fortune,  et  qui,  jusqn'a  sa 
chute,  l'avait  honoré  d'nne  confiance  et  d'une  amitié  sans  bornes.  11 
fit  partie  de  la  chambre  haute  créée  le  a  juin.  Appelé  au  commaode- 


(1)  On  peut  voir  toutes  le»  circonstances  de  la  belle  défense  de  Danlstck.  dans  le 
t.  XAII,  pp.  169  à  i85  des  Victoirtt  et  Conquête»  des  Français,  et  dans  une  Notice  fort 
bien  faite  sur  le  général  Rapp,  par  M.  de  Beaucharop,  et  insérée  t.  XAXVII,  pp.  98  à 
io3  de  lu  Biographie  mherielle,  ancienne  et  moderne.  Pendant  ce  siège,  Napoléon  avait 
promu  le  comte  Rapp  au  titre  de  grand'.croix  de  l'ordre  de  la  Réunion  le  3  arril  181 3. 
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ment  en  chef  de  l'armée  du  Rhin,  forte  de  1 6,000  hommes,  et  changé 
de  couvrir  les  frontière»  de  l'Alsace,  il  dut  se  replier  sur  Strasbourg 
devant  60,000  homme»  aux  ordres  du  prince  royal  de  Wurtemberg, 
avec  lequel  le  général  Rapp  conclut  uoe  suspension  d'armes  au  mois 
de  juillet.  Ce  fut  le  prétexte  d'une  insurrection  parmi  ses  troupes  qu'il 
avait  reçu  l'ordre  de  licencier  à  Strasbourg»  et,  malgré  sa  fermeté,  il 
ne  put  calmer  l'effervescence  d'une  soldatesque  à  qui  de  perfides  insi- 
nuations persuadaient  qu'elle  était  trahie.  Rapp  se  retira  en  Suisse,  où  il 
acheta  le  château  de  VYiMenstein,  en  Argovie.  Louis  XVIII  le  créa  pair 
de  France  le  5  mars  1819,  et  le  nomma,  le  a6  novembre  i8ao,  premier 
chambellan  maître  de  la  garde-robe.  Ce  prince,  connaissant  les  belles 
qualités  du  général  Rapp,  désirait  s'attacher  un  guerrier  qui  n'avait  dû 
qu'à  son  épée,  et  au  caractère  le  plus  franc  et  le  plus  honorable,  la 
gloire  et  la  faveur  dont  il  avait  été  comblé  sous  le  précédent  gouverne- 
ment. Rapp,  jeune  encore  pour  sa  patrie,  quoique  placé  par  l'opinion 
publique  au  rang  des  meilleurs  généraux,  ne  jouit  pas  long-temps  des 
dernières  récompenses  que  ses  services  passés  luiraient  méritées.  Quel- 
ques-unes des  nombreuses  blessures  dont  son  corps  était  sillonné  s'é- 
tant  r'ouvertes,  il  mourut  le  8  novembre  18a  1,  à  sa  terre  de  Rhcuwil- 
ler  (1).  Son  fils,  Maxirailien-Charles-Michel-Maurice-Guillaume-Jeau- 
Théodore,  comte  RÂPP,  né  du  mariage  qu'il  avait  contracté  avec  ma- 
demoiselle Vanderbkig,  fille  de  M.  Vaudertarg,  ancien  tnunitionnaire- 
géaéral,  et  de  Rosalie  le  Maire,  lui  a  succédé  dans  ses  titres  héréditaires. 
Le  général  Rapp  réunissait  à  ses  décorations  françaises  les  insignes 
de  la  Couronne  de  Fer  d'Italie,  et  les  grands'-croix  des  ordres  de  la 
Fidélité  de  Bade,  de  Maximilien -Joseph  de  Bavière,  et  du  Lion- 
Palatin. 

Armes  :  l.'eartelc,  au  1  d'azur,  à  fip*e  d'argent,  garnie  d'or;  oui  de  gueules,  au 
val  d'argent,  surmonté  de  3  étoiles  du  mime;  au  3  de  gueules,  au  chevalier  armé  de 

une  terrasse  de  simple  ;  au  4  d'azur,  au  palmier  terrassé  de  sinopte;  au  crocodile 
d'argent  passant  au  pied  de  l'arbre;  à  senestre  un  pélican  d'argent,  tenant  en  son 
bec  une  bisse  du  même.  Supports  :  deux  sphinx.  Couronne  de  comte  sur  l'ccu,  ei  cou- 


(1)  Le  comte  de  Sparre  a  rendu  hommage  a  sa  mémoire  à  la  chambre  des  Pairs, 
dans  la  séance  du  a?  novembre  1 8a  1.  (Foyst  le  Monitmr  du  6  décembre,  p.  1643.) 


PAIRS  DE  FRAIVC!!. 

1  <?8CJî°,1>re      DE  RASTIGNAC,  (marquis),  créé  officier  do  la  Légion-d'Honneur  le 
22  mai  1 825,  voyez  CHAPT. 

db  RAUZAJN,  (duc),  voyez  de  CHASTELLUX. 

*  i-i"  REDON  de  BEAUPRÉ  AU,  (Jean-Claude,  comte),  né  en  1737,  entra, 

à  l'âge  de  20  ans,  dans  l'administration  de  la  marine,  sous  le  ministère 
du  comte  de  Moras.  Après  avoir  rempli  les  fonctions  de  commissairede 
la  marine  dans  divers  ports  de  France  et  des  colonies,  il  fut  nommé 
par  Louis  XVI,  en  1777,  sur  la  proposition  de  M.  de  Sartine,  contrôleur 
de  la  marine  à  Rochefort.  Pendant  le  ministère  de  M.  le  maréchal  de 
Castries,  il  a  été  nommé  successivement  commissaire-général  et  in- 
tendant de  ta  marine  a  Brest.  M.  Redon  a  conservé  cette  place  jusqu'à 
l'époque  de  la  révolution.  Suspect  d'attachement  et  de  fidélité  envers 
le  gouvernement  royal,  il  fut  en  butte  aux  persécutions  du  régime  de 
la  terreur,  et  incarcéré  à  Brest,  puisa  Carhaix,  depuis  1793  jusqu'à  la 
fin  de  1 794-  H  fut  appelé  au  ministère  de  la  marine  le  6  juillet  1795. 
L'amiral  Truguct  le  remplaça  dans  ce  département  le  5  novembre  de 
la  même  année.  Lors  de  la  formation  du  conseil-d'état  ',  le  24  décembre 
1799,  M.  Redon  fut  du  nombre  des  anciens  administrateurs  que  leur 
expérience  et  leur  adhésion  au  nouvel  ordre  de  choses  produit  par  la 
révolution  du  18  brumaire  an  vm  (9  novembre  1799)»  y  firent  ap- 
peler; et,  comme  conseilier-d'état,  il  fut  attaché  à  la  section  de  la  ma» 
rine.  Il  devint  président  du  conseil  des  prises  le  4  avril  1800,  préfet 
maritime  à  Lorient  le  20  juillet  de  la  même  année,  commandeur  de 
la  Légion-d'Honneur  le  \(\  juin  180/1,  sénateur  le  5  février  1810,  et 
pair  de  France  le  4  juin  1 8 14-  H  est  décédé  â  Paris  le  5  février  18  «5, 
dans  la  77*  année  de  son  âge,  laissant  cinq  enfants,  dont  l'aîné,  le  comte 
Philippe  liedonde  Beaupréau,  a  été  nommé  successivement  auditeur  au 
conseil-d'état,  section  de  la  marine,  le  i5  juillet  1806,  chef  de  l'admi- 
nistration delà  marine  au  port  de  Lorient  le  22  février  1809,  maître 
des  requêtes  honoraire  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  les  5  et  1 1 
juillet  1814,  comniissaire-général-ordonnateur  de  la  marine  à  Lorient 
le  29  novembre  181 5,  intendant  delà  marine  à  Toulon,  puis  à  Brest, 
les  9  juillet  et  12  novembre  1817,  et  enfin  commandeur  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  22  mai  1825.  Il  est  aussi  décoré  de  l'ordre  de  Saint-Louis; 
et,  depuis  la  réorganisation  de  la  marine,  il  est  préfet  maritime  du 
premier  arrondissement  (Lorient). 
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La  pairie  du  comte  Jean-Claude  Redon  de  Beau  préau  s'est  éteinte  en 
sa  personne. 

Armes:  Ecarte!/,  au  1  échiqueté  d'or  etd'atur;  au  a  d'argent,  à  C 'ancre  de  sa- 
ble; au  3  de  sable,  à  la  tour  d'argent;  au  4  d'azur,  à  f  étoile  d'argent. 

de  REGGIO,  {duc),  voyez  OUDINOT.  4  »*»  iSi4- 

REGNIER,  duc  de  MASSA,  (.Nicolas-François-Sylvestre),  (ils  de  -  jain««  »«•(>. 
Claude-Ambroisc  Régnier,  duc  de  Massa,  ministre  de  la  justice  sous 
le  gouvernement  impérial,  mort  à  Paris  le  a4  juin  i8i/|  (i),  fut  connu 
du  vivant  de  son  père  sous  le-  titre  de  comte  de  Gronau ,  seigneurie 
prussienne,  médiatisée.  Il  a  été  nommé  successivement  auditeur  au 
conseil-d  état,  attaché  au  ministère  de  la  justice,  le  1 3  août  i8o3,  sous- 
préfet  de  l'arrondissement  de  Château-Salins  le  19  octobre  1808,  secré- 
taire-général du  conseil  du  sceau  des  titres  le  16  septembre  1810,  et 
préfet  du  département  de  l'Oise  le  3o  septembre  i8i3.  Maintenu  dans 
ce  poste  par  Louis  XVH1 ,  en  1814,  le  comte  de  Gronau  employa  tous 
ses  soins  et  tout  son  crédit  â  affermir  ses  administrés  dans  les  senti- 
ments qu'ils  avaient  manifestés  pour  la  dynastie  légitime;  et,  lorsque 
Buonaparte,  dans  sa  funeste  apparition  des  cent-jours,  l'eut  invité  à 
continuer  ses  fonctions,  il  s'y  refusa,  et  donna  sa  démission.  Au  second 
retour  du  roi,  en  juillet  181 5,  le  duc  de  Massa  fut  appelé  à  la  préfec- 
ture du  Cher,  dans  laquelle  il  fut  remplacé  le  2  février  1816,  sur  sa  dé- 
mission, par  M.  de  Villeneuve-Villeneuve.  Le  10  juillet  de  la  mômeannée, 
Louis  XYI1I  l'a  créé  pair  de  France  sous  le  titre  ducal  de  Massa,  que 
portait  son  père,  et  ses  lettres  d'institution  de  pairie  hérédftaire  ont  été 
registrées  à  la  chambre  haute  et  à  la  cour  royale  de  Paris  les  i5  jan- 
vier et  a  mai  1818.  Le  duc  de  Massa  a  été  créé  officier  de  la  Légion- 

d'Honneur  le  19  août  i8a3.  lia  épousé  N  Macdonald,  fille  aînée  de 

Jacques-Ëticnne-Joseph- Alexandre  Macdonald,  duc  de  Tarente,  pair 
et  maréchal  de  France. 

Aawïs  :  D'hermine,  à  lu  fasce  de  snhte,  chargée  de  trois  alérions  d'or. 

UEILLK,  (Honoré-Charlcs-Michel-Joseph,  comté),  baron  et  pair,  est 
né  a  Amibes,  en  Provence,  le  1"  septembre  1775.  Entré  au  service  en 
179a,  comme  sous-lieutenant  au  94*  régiment  d'infanterie,  il  fit  les 


(1)  V ayez  le  t.  XXVII,  p.  a37  de  ta  Biographie  universelle,  ancienne  et  moderne. 
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deux  premières  campagnes  en  Belgique,  et  celle  du  siège  et  de  la  ré- 
duction de  Toulon.  A  cette  époque,  Reillc  était  lieutenant  d'infanterie 
et  aide-de-camp  du  général  Masséna,  qu'il  suivit  à  l'armée  d'Italie  en 
i;o4-  H  se  trouva  en  la  même  année  aux  combats  et  à  la  prise  de  Saor- 
gio  ;  se  fit  remarquer  dans  une  charge  à  la  bataille  de  Loano  le  23  no- 
vembre 1795;  fut  blessé  dans  l'une  des  nombreuses  actions  engagées  sur 
Breuta,  et  cite  dans  les  rapports  de  l'armée  française  parmi  ceux  qui 
se  distinguèrent  particulièrement  au  passage  du  pont  de  Lodi  le  10  mai 
1796;  se  trouva,  le  8  septembre,  à  la  bataille  de  Bassano,  à  Caldiero, 
puis  au  pont  d'Arcole  les  ij,  16  et  17  novembre,  enfin  à  la  bataille  de 
Rivoli  et  à  la  prise  de  la  Corona  les  1  2  et  i5  janvier  1797.  Les  grades 
de  capitaine  et  de  chef  d'escadron  lui  furent  accordés  dans  ces  deux 
dernières  campagnes.  Après  la  rupture  du  traité  de  Cainpo-Forniio, 
Reille,  promu  au  grade  d'ad'judaut-général ,  suivit  le  général  Masséna 
à  l'urinée  d'Helvélie.  Il  fut  chargé  de  reconnaître  toute  la  ligne  du 
Rhin,  depuis  les  Grisons  jusqu'au  lac  de  Constance  ;  se  trouva,  les  7  et 
aa  mars  1799,  au  combat  de  Coire,  et  à  l'infructueuse  et  sanglante 
attaque  des  retranchements  de  Feldkirch,  ainsi  qu'à  la  défense  des  dé- 
filés de  Lucisterg,  forcés  par  le  général  Hotze  le  14  mai  suivant,  et  à 
celle  du  camp  retranché  de  Zurich ,  le  2  juin  de  la  même  année.  Au 
passage  de  la  Limmat  à  Dictikon,  le  a5  septembre,  l'adjudant-général 
Reille  fut  l'un  des  premiers  qui  franchirent  cette  rivière  et  qui  péné- 
trèrent dans  Zurich  après  la  sanglante  bataille  livrée  aux  Russes  sous 
les  murs  de  cette  place.  Il  assista  aux  divers  combats  livrés  à  Soworow 
dans  le  Muttcnthal.  Au  mois  de  janvier  1800,  Masséna  étant  passé  au 
commandement  en  chef  de  l'armée  d'Italie,  l'adjudant-général  Reille 
fut  chargé  de  reconnaître  les  positions  qu'occupait  cette  armée  depuis 
Nice  jusqu'au  Mont-Cenis.  Porteur  d'une  mission  pour  le  premier  con- 
sul, il  revint  à  l'armée,  alors  retirée  dans  le  pays  de  Gènes,  avec  les  ins- 
tructions du  gouvernement  sur  les  opérations  de  la  campagne,  et  la 
promesse  d'un  prompt  secours  que  Masséna  ne  reçut  point.  Le  1 1  mai, 
Reille  commanda  la  colonne  de  droite  du  corps  de  Miollis  à  l'attaque 
du  Moute-Faccio.  A  celle  du  Monle-Cretto,  le  i3,  il  remplaça  le  général 
Spital ,  blessé  et  abattu  sous  son  cheval  en  excitant  ses  troupes  par  sou 
exemple.  Reille  donna  dans  cette  journée  des  preuves  de  sang-froid  et 
de  valeur.  Après  le  traité  d'évacuation  du  pays  de  Gènes,  sigue  le  4 
juin,  il  revint  en  France  avec  Masséna.  Employé  sous  le  général  Murât, 
en  1801,  dans  l'expédition  contre  le  royaume  de  Naples,  il  commanda 
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à  Florence,  fut  ensuite  nommé  chef  d 'état-major  d'une  armée  d'obser- 
vation, et  sous-chef  de  l'état-major-général  de  toutes  les  troupes  fran- 
çaises en  Italie.  En  >8o3,  il  fut  employé  au  camp  de  Boulogne  comme 
général  de  brigade,  et,  peu  de  temps  après,  chargé  d'une  mission  mi- 
litaire en  Bavière,  en  Autriche,  à  Vérone  et  à  Milan.  A  son  retour,  on 
lui  confia  l'inspection  des  troupes  revenues  de  Saint-Domingue,  ù  Nan- 
tes, à  la  Rochelle,  aux  Sables  d'Olonne ,  a  Bordeaux ,  à  Bayonne  et  à 
Pau.  En  >8o5,  le  général  Roi  Ile  commanda  en  second,  sous  le  général 
Luuristou,  les  troupes  embarquées  à  Toulon  sur  l'escadre  de  l'amiral 
Villeneuve.  11  se  trouva  au  combat  du  cap  Finistère;  et,  au  retour  des 
débris  de  l'armée  navale  combinée  de  France  et  d'Espagne,  dans  la  baie 
de  Cadix,  il  eut  ordre  de  débarquer  et  de  rejoindre  la  grande  armée  en 
Allemagne.  Après  avoir  commandé  pendant  quelque  temps  dans  la 
Haute-Autriche,  il  fut  mis  à  la  tête  d'une  brigade  du  5*  corps  qu'il  com- 
manda aux  batailles  d'iéua  et  de  Pultusk  les  i4  octobre  et  26  décembre 
1806.  Quatre  jours  après  cette  dernière  victoire,  à  laquelle  sa  brigade 
avait  particulièrement  contribué.  Reille  fut  promu  au  grade  de  général 
divisionnaire,  puis  nommé  chef  de  l'état-major  du  maréchal  Lannes. 
Sa  belle  conduite  à  l'attaque  d'Qstrolenka,  le  16  mars  1807,  le  fit  choisir 
par  Buonaparlc  pour  l'un  de  ses  aides-de-camp.  11  assista  en  cette  qua- 
lité, le  14  juin,  à  la  bataille  de  Friedland,  et  signa,  le  8  septembre  sui- 
vant, comme  chef  d'état-major  de  l'armée  du  maréchal  Brune,  qui  s'é- 
tait emparé  de  Slralsund,  la  capitulation  en  vertu  de  laquelle  l'armée 
suédoise,  aux  ordres  du  baron  dcToll,  évacua  l'Ile  de  Rugen.  Après  la 
paix  de  Tilsitt,  le  général  Reille  fut  nommé  commissaire  extraordinaire 
en  Toscane,  d'où  il  se  rendit,  en  1808,  en  Catalogne  (1).  11  y  prît  le 
commandement  d'une  division  du  corps  d'armée  du  général  Saint-Cyr, 
et  concourut  à  la  levée  du  siège  de  Figuières,  sans  néanmoius  avoir  pu 
jusqu'alors  dissiper  les  rassemblements  de  miquelets  dont  les  sanglan- 
tes incursions  portaient  la  terreur  jusque  sur  les  frontières  de  la  France. 
Sa  division  et  celle  du  général  Pino,  chargées  du  siège  de  Roses,  s'em- 
parèrent de  cette  importante  place  le  5  décembre  1808,  et  la  garnison 
espagnole,  forte  de  3ooo  hommes,  fut  conduite  en  France.  Le  général 
Reille  occupa  cette  ville  et  celle  de  Figuières.  Informé  qu'un  corps  de 


(1)  Le  général  lie  il  le  se  trouvait  à  Bjiyotine,  pré»  de  Buon.ipurte,  lors  des  événement  * 
qui  amenèrent  l'abdication  du  roi  Ferdinand  VII,  le  G  mni  1808,  et  il  fui  momentané- 
ment gouverneur  du  palais  du  roi  Chuilcs  IV. 
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10,000  Espagnol»  s'avançait  sur  la  frontière,  il  le  prévint  par  nne  mar- 
che habite,  le  harcela  de  toutes  parts,  et  le  força  à  battre  en  retraite  et 
à  se  retirer  dans  les  murs  de  Gironnc.  Appelé  au  commandement  d'une 
division  à  la  grande  armée,  il  se  distingua,  le  6  juillet  1809,  à  la  ba- 
taille de  Wagram,  à  la  téte  des  fusiliers  et  des  tirailleurs  de  la  garde. 
Il  passa  ensuite  eu  Zélande,  avec  l'armée  destinée  à  chasser  les  Anglais, 
débarqués  dans  l'Ile  de  Walchcren.  Celte  expédition  terminée,  le  géné- 
ral Reillc  reçut  l'ordre  de  repasser  en  Espagne,  avec  le  titre  de  gouver- 
neur civil  et  militaire  de  la  Navarre.  Le  i/j  juin  1811,  il  battit  et  mit 
dans  une  déroute  complète,  à  Sanguesa,  le  fameux  chef  de  guérillas 
Mina ,  qui  laissa  plus  de  600  des  siens  sur  le  champ  de  bataille.  11  con- 
duisit ensuite  ses  troupes  au  siège  de  Valence  ;  et,  le  a6  décembre,  à  la 
téte  de  sa  division,  de  celle  du  général  Servoli  et  de  la  brigade  du  gé- 
néral Bourke,  il  contribua  puissamment  au  succès  de  l'attaque  et  à  la 
déroute  de  l'armée  de  Blacke  sous  les  murs  de  cette  place,  qui  tomba 
au  pouvoir  des  Français.  Le  général  Rcille  alla  ensuite  commander 
dans  le  royaume  d'Aragon  et  en  Catalogne  jusqu'à  la  fin  de  l'année 
181a,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé  au  commandement  de  l'armée 
de  Portuga',  forte  de  3o,ooo  hommes.  Il  fut  compris,  le  3  avril  181 3, 
dans  la  promotion  des  grands'-rroix  de  l'ordre  de  la  Réunion.  Le  at 
juin  suivant,  il  commanda  deux  divisions  à  la  bataille  de  Vittoria,  où 
par  ses  efforts  il  arrêta  long -temps  les  progrès  de  l'ennemi.  Dès  que  le 
duc  de  Dalmatie  eut  pris  le  commandement  de  l'armée  française  des 
Pyrénées,  a  Rayonne ,  ce  maréchal  en  confia  l'aile  droite  au  général 
Ileille,  dont  l'expérience  et  la  valeur  avaient  été  si  souvent  et  si  utilement 
éprouvées.  Reillc  la  commanda,  le  37  juillet,  a  la  bataille  de  Cubiry,  a 
la  suite  de  laquelle  le  dnc  de  Dalmatie  opéra  sa  retraite.  Il  combattit 
sur  la  Bidassoa  le  3i  août;  à  Saint- Jean  de  Luz,  sur  la  Nive,.  et  à  la 
bataille  de  Saint-Pierre  d'irube  les  18  novembre,  et  10  cl  i3  décembre 
i8i3;  enfin  aux  batailles  d'Orthez  et  de  Toulouse  les  37  février  et  10 
avril  18 «4-  Le  roi  le  créa  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  grand- 
officier  delà  Légion -d'Honneur  les  27  juin  et  27  juillet  de  la  même  an- 
née, et  signa,  le  10  septembre  suivant,  le  contrat  de  son  mariage  avec 
Victorine  Masséna,  fille  du  maréchal  prince  d'EssIing.  Au  retour  de 
Buonapartc,  le  comte  Reillc  accepta  le  commandement  du  2*  corps  de 
l'armée  d'observation  sur  la  frontière  du  Nord,  et  il  fut  compris,  le  2 
juin,  dans  la  nouvelle  chambre  des  Pairs.  Le  16,  il  prit  partait  sanglant 
combat  des  Quatre-Bras,  et,  le  18,  il  eut  deux  chevaux  blessés  sous  lui 
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à  la  désastreuse  bataille  de  Waterloo.  Après  la  retraite. des  débris  delà 
grande  armée,  le  comte  Reille  couvrit  Paris  avec  sa  division,  qui  fut 
com  p  rise  d  ans  le  licenciement  général  effectué  sur  la  Loire.  Il  avait  été  créé 
grand'-croii  de  la  Légiou-d'Honneur  le  »4  février  t8i5,  et  antérieure- 
ment il  avait  reçu  les  décorations  de  commandeur  de  l'ordre  du  Mérite 
militaire  de  Bavière,  et  de  chevalier  de  l'ordre  des  Séraphins  de  Suède, 
de  Saint-Henri  de  Saxe,  et  de  la  Couronne  de  Fer.  Louis  XVIII  l'a 
élevé  à  la  pairie  le  5  mars  1819,  et  l'a  nommé  gentilhomme  de  sa 
chambre  le  26  novembre  i84o. 

Abmes  !  De  simple,  au  centaure  d'or,  décochant  une  flèche  avec  un  arc  tendu  du 
même.  Supports  :  deux  centaures.  Couronne  de  comte  sur  lecu  et  couronne  de  taron 
sur  le  manteau. 

de  REVEL,  (prince),  voyez  db  BROGL1E. 

RICARD,  (  Étienoe-Pierre-Sylveslre,  comte),  né  le  1 3  décembre  1771,  '7  "»•»  >»■*• 
entra  au  service  comme  sous-lieutenant  le  i5  septembre  1791.  Il  fit 
avec  distinction  les  premières  campagnes,  et  passa  rapidement  par  les 
premiers  grades  jusqu'à  celui  d'adjudant-commandant,  auquel  il  fut 
promu  à  l'armée  d'Italie,  le  5 1  décembre  1 800,  six  jours  après  la  ba- 
taille de  Pozzolo.  Il  remplissait  depuis  quelques  années  les  fonctions 
d'aide-de-camp  du  général  Soull.  Il  devint  général  de  brigade  le  1 3  no- 
vembre 1806,  et  commandant  delà  Légion-d'Honneur  le  7  juillet  1807, 
et  fut  autorisé,  le  16  avril  1808,  à  porter  la  décoration  de  l'ordre  de 
Saint-Henri  de  Saxe.  Après  avoir  fuit  d'une  manière  distinguée  la  cam- 
pagne de  1809  contre  l'Autriche,  le  général  Ricard  passa  en  Espagne 
l'année  suivante,  et  en  fut  rappelé,  en  1812,  pour  commander  une  bri- 
gade dans  l'expédition  de  Russie.  Le  4  juillet,  il  marcha  sur  Ponieviej 
et  sur  Baousk,  sauva  les  magasins  de  Ponuwiez  le  6,  à  la  téte  d'un  dé- 
tachement des  hussards  prussiens  de  la  Mort ,  et  fit  160  prisonniers; 
enfin  il  occupa  Dunabouig  le  1"  août,  après  en  avoir  chassé  les  Russes, 
qui,  en  évacuant  cette  place,  lui  abandonnèrent  20  pièces  de  canon  et 
4o  milliers  de  poudre.  Créé  lieutenant-général  le  10  septembre  de  la 
même  année  1812,  en  considération  de  sa  belle  conduite  à  la  bataille 
de  la  Moskowa,  le  comte  Ricard  fut  mis  à  la  téte  d'une  division  du 
premier  corps  de  la  grande  armée,  et  rendit  d'importants  services  pen- 
dant la  funeste  retraite  de  Moscou.  Le  18  novembre,  sa  division,  for- 
mant l'avant-garde,  se  trouva  en  présence  de  l'armée  ennemie.  Animée 
par  une  courte  et  énergique  allocution  du  général  Ricard,  elle  enfonça 
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et  culbuta  jusqu'à  trois  fois  la  première  ligne  des  Russes,  malgré  le  feu 
de  mitraille  de  5o  pièces  de  canon  placées  dans  une  position  avanta- 
geuse. Le  prince  Kotnscw,  dans  son  rapport  à  l'empereur  Alexandre, 
ne  put  refuser  un  tribut  d'admiration  a  cette  conduite  d'une  poignée 
dë  braves  réduits  aux  extrémités  les  plus  cruelles.  Le  général  Ricard 
et  ses  deux  généraux  de  brigade  Burbancgre  et  Dufour  furent  blessés 
dans  cette  attaque.  Dans  la  campagne  de  i8i3,  H  eut  sous  son  com- 
mandement la  4*  division  du  5'  corps  de  la  grande  armée,  sous  le 
prince  de  la  Moskowa.  Le  3  mai,  il  contribua  au  gain  de  la  bataille  de 
Lutzcn,  en  reprenant  sur  les  Prussiens  le  village  de  Kaya,  et  en  résis- 
tant pendant  long-temps  aux  efforts  que  fit  le  comte  de  Wiltgenstein 
pour  ressaisir  cette  position  importante  qu'il  considérait  comme  la 
clef  du  champ  de  bataille,  et  qui  en  devint  le  point  décisif,  par  la  dé- 
faite de  l'armée  ennemie.  Le  comte  Ricard  fut  nommé  grand-officier  de- 
là Légion-d'Honneur  le  io  août  suivant.  11  finit  la  campagne  eu  Alle- 
magne, fit  la  suivante  en  France,  et  se  trouva  à  presque  toutes  les  affai- 
res, notamment  à  celtes  de  la  Rothière,  de  Gbamp-Aubert,  de  Moni- 
mirail  et  de  Vaux-Champs,  les  iw,  io,  1 1  et  \  j  février  i8i3,  et  à  celle 
de  Neuilly-Sainl  Front,  à  la  reprise  de  Reims,  au  combat  de  Fère-Cham- 
penoise,  et  à  la  bataille  de  Paris  les  5,  12,  25  et  3o  mars.  La  chute  de 
Buonaparte  ayant  ramené  la  paix  et  les  Bourbons,  le  comte  Ricard  fut 
créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  a  juin  1814,  et  appelé  au 
commandement  de  la  10'  division  militaire  (Toulouse).  Sa  conduite 
pendant  les  cent-jours  lui  a  mérité  l'honneur  d'être  élevé  à  la  pairie  le 
17  août  1 8 1 5.  Il  est  devenu  successivement  conseiller-d'état  attaché  a 
la  section  de  la  guerre  le  19  avril  1817,  lieutenant-général  attaché  au 
corps  royal  d 'état-major  le  6  mai  1818,  membre  d  u  comité  de  la  guerre 
le  9  janvier  182»,  graud'-croix  de  la  Légion-d'Honneur  le  2  octobre 
i8a3,  et  grand'-croix  de  l'ordre  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne  en  la 
même  année,  à  la  suite  de  la  campagne  d'Espagne,  pendant  laquelle  le 
comte  Ricard  a  commandé  une  division  du  a"  corps  de  réserve. 

Abiifs  :  Cotipi,  au  1"  parti  ifazur,  à  l'épée  d'argent,  garnie  d'or;  et  d'or,  au  lion 
ifazttr,  adextré  m  chef  d'une  étotle  du  même;  au  a  d'azur,  à  un  trophée  de  sept 
cl'iidarts  d'argent,  de  gueules  et  de  table.  Supports  :  à  dextre  un  terrier,  à  senestreun 
Ir'opard  lionné'et  couronné  d'une  couronne  de  comle.  Devise  :  A  La  vie  et  a  t.k  mort. 

4  j«n  ,8,4.      de  RIO  HE  BOURG,  (comte),  voyez  PORCHER  de  LISSONNAY. 
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m  RICHELIEU ,  {duc) ,  voyez  de  V1GNER0T  duPLESSIS-BJCHE-  4  jo«  .8,4. 
LIED. 

de  R1EL,  comte,  puis  marquis  de  BEURNONVILLE,  (Pierre),  né  à  4iuiD  ,8,4- 
Champignollc,  arrondissement  de Bar-sur-Aube,  le  10  mai  1753,  avait 
été  destiné  par  sa  famille  à  l'étal  ecclésiastique;  mais,  entraîné  par  son 
penchant  pour  les  armes,  il  se  fit  admettre,  en  1766,  parmi  les  surnu- 
méraires de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  Reine,  d'où  il  passa 
sons-lieutenant  dans  le  régiment  de  l'Ile-de-France  en  1775.  Il  y  rem- 
plit successivement  1rs  fonctions  de  sous-aide-major-capitaine  et  d'aide- 
major,  commandant  la  place  de  Saint-Denis  (ile  Bourbon),  et  les  mi- 
lices de  la  colonie,  enfin  le  grade  de  major,  et  fut  bles  é  deux  fois  dans 
trois  campagnes  qu'il  fit  sous  le  bailli  de  Sufïren,  de  17794  1781. Après 
avoir  commandé  pendant  quelque  temps  encore  les  milices  de  l'Ile 
Bourbon,  une  injustice  le  força  de  repasser  en  France,  où  elle  fut  ré- 
parée par  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  par  le  grade  de  colonel- 
lieutenant  de  la  compagnie  suisse  de  la  garde  ordinaire  de  Mgr  le 
comte  d'Artois  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X).  La  guerre  ayant  éclaté 
en  1 792,  Beurnonville  fut  appelé  par  le  maréchal  Luckner  pour  remplir 
auprès  de  lui  les  fonctions  d'aide-dc-camp-coloncl;  et,  le  i3  mai  de  la 
même  année,  le  roil'éleva  au  grade  de  maréchal-de-camp.  Créé  lieute- 
nant-général le  22  août  suivant,  pour  sa  belle  conduite  en  avant  du  camp 
de  Manlde,  il  fut  employé  avec  ce  grade  à  l'armée  dcDumourier,  et  com- 
manda, le  20  septembre,  à  la  bataille  de  Valmy,  un  corps  de 4, 000  hom- 
mes, avec  lequel  il  contint  et  repoussa  constamment  les  efforts  que  fit  le 
comte  de  Clcrfayt  pour  entamer  la  droite  de  l'armée  française.  L'ac- 
tivité incroyable  du  général  Beurnonville  dans  cette  action  décisive, 
lui  fit  donner  par  ses  soldats  le  surnom  d'J/ax  français.  Ce  général 
conduisit  l'armée  du  Nord  au  secours  de  Lille ,  dont  il  fit  lever  le 
siège,  et  ensuite  dirigea  l'avant -garde  de  Dumourier,  lorsque  ce- 
lui-ci entreprit  l'invasion  de  la  Belgique.  Il  s'empara  de  5  pièces  de 
canon  sur  les  Autrichiens  à  la  bataille  de  Jemmapes  le  6  novembre. 
Trois  jours  après,  il  remplaça  le  général  Kellermann  dans  le  comman- 
dement en  chef  de  l'armée  de  la  Moselle.  Il  attaqua  sans  succès  le  camp 
retranché  de  la  Montagne  Verle  le  5  décembre;  enleva  à  la  baïonnette 
le  village  de  Pellingen,  et  les  hauteur;  de  Wavren  et  de  Harnm  les  i3, 
i4  et  >5  du  même  mois,  et  soumit  tout  le  territoire  situé  entre  la  Sarre 
et  la  Moselle.  Appelé  au  ministère  de  la  guerre",  le  4  février  1793,  le 
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général  Beurnonville,  qui  désirait  prendre  une  part  active  aux  événe- 
ments militaires,  se  démit  presqu'aussitôt  de  ce  département;  mais  il 
en  accepta  de  nouveau  le  portefeuille  le  4  mars  suivant.  Son  ministère 
fut  signalé  par  d'importantes  améliorations,  par  les  nombreux  renforts 
qu'il  dirigea  dans  peu  de  mois  sur  la  frontière,  et  par  la  célérité  avec 
laquelle  il  pourvut  a  l'approvisionnement  et  à  l'état  de  défense  des 
places  fortes.  Désigné  par  la  convention  nationale  pour  aller  réorgani- 
ser l'armée  française  en  Belgique,  après  la  perte  de  la  bataille  de  Neerwiu- 
de,  il  fut  accompagné  dans  cette  mission  par  les  commissaires  chargés 
d'arrêter  Dumourier  dans  son  camp,  à  Saint-Amand.  Mais  celui-ci,  in- 
formé par  des  avis  secrets  qu'on  en  voulait  a  sa  téte,  constitua  prison- 
niers le  général  Beurnonvillc  et  les  quatre  commissaires,  et  les  livra 
comme  otages  au  général  Clerfayt.  Beurnonville  subit  une  longue  et 
dure  captivité  à  Olmutz  jusqu'au  5  novembre  1795.  Le  27  décembre 
suivant,  il  eut  l'honneur  d'être  échangé  à  Bâle  contre  S.  A.  R.  Madame 
(aujourd'hui  madame  la  Dauphine).  A  son  retour  en  France,  il  fut 
nommé  général  en  chef  de  l'armée  de  Sambre-et-Mcusc,  qu'il  réorga- 
nisa, et  où,  par  ses  soins  et  quelques  exemples  d'une  juste  sévérité,  ii 
parvint  a  rétablir  l'ordre  et  la  discipline.  Il  repoussa  toutes  les  attaques 
de  l'armée  autrichienne,  et,  dirigeant  ensuite  quelques  opérations  sur 
le  Rhin,  il  força  à  la  retraite  un  corps  ennemi  de  10,000  hommes. 
Moreau  ayant  obtenu  le  commandement  en  chef  des  trois  armées  réu- 
nies du  Nord,  de  Sambre-ct-Meuse  et  de  Rhin-et-Moselle,  Beurnon- 
ville  fut  placé  à  la  téte  de  la  première,  forte  d'environ  4o>ooo  hommes, 
et  destinée,  comme  réserva-,  à  couvrir  les  opérations  des  deux  autres.  Le 
2b  septembre  1796,  il  remplaça  le  géuéral  Jourdan  dans  le  comman- 
dement de  l'armée  de  Sambre-et-Mcuse ,  et  seconda  les  opérations  de 
la  célèbre  retraite  du  général  Moreau.  Au  mois  d'avril  1 797,  Beurnon- 
villc, dont  la  santé  était  considérablement  altérée,  fut  remplacé  par  le 
général  Hoche,  et  il  se  relira  alors  dans  ses  foyers.  Après  la  journée  du 
18  fructidor  au  v  (.4  septembre  1797),  il  fut  chargé  du  commandement 
en  chef  de  l'armée  française  de  Hollande  ;  mais  il  s'en  démit  deux  mois 
après.  On  le  chargea,  en  1798,  de  l'inspection  générale  des  frontières 
et  de  leur  mise  en  état  de  défense.  Aussitôt  après  l'établissement  du 
gouvernement  consulaire  (novembre  1799),  il  fut  nommé  envoyé  ex- 
traordinaire et  ministre  plénipotentiaire  à  Berlin,  où,  pendant  un  séjour 
de  2  ans,  il  rendit  sa  mission  remarquable  par  son  esprit  de  conciliation  et 
son  habileté.  Beurnon  ville  passa  ensuite  à  Madrid  avec  le  titre  d'ambassa- 
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deur.  Il  devint  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  14  juin  1804, 
sénateur  au  mois  de  février  i8o5,  puis  comte  de  l'Empire.  Après  la 
déchéance  de  Buonapartc,  le  comte  de  Beurnonville  fut  choisi  pour 
l'un  des  membres  du  gouvernement  provisoire.  Louis  XVIII  le  nomma 
ministre-d'état,  pair  de  France  et  grnnd'-croix  de  l'ordre  royal  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur les  !\  juin  et  a  a  juillet  i8i4*H<iccompagi:alcroi  à  Gand 
pendant  les  cent-jours.  Cet  acte  de  fidélité  à  la  cause  légitime  le  fit 
mettre  hors  la  loi,  et  fit  séquestrer  ses  biens  par  Buonaparte.  Le  26 
juillet  181 5,  il  fut  nommé  par  le  roi  pour  présider  le  collège  électoral 
delà  Moselle;  puis,  le  19  septembre,  il  fut  compris  au  nombre  des 
membres  du  conseil  privé.  Louis  XVIII  le  créa  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  et  l'éleva  à  la  dignité  de  maréchal  de  France  les  3  mai  et 
3  juillet  1816,  et,  par  ordonnance  du  3 1  août  1817,  lui  conféra  le  titre 
de  marquis.  Le  maréchal  de  Beurnonville  fut  encore  nommé  chevalier- 
commandeur  des  ordres  du  Roi  le  5o  septembre  i8ao.  (Dict.  histo- 
rique des  Généraux  Français,  t.  VIII,  pp.  485  a  49a.)  H  mourut  le  a3 
avril  de  l'année  suivante  (1),  sans  laisser  d'enfauts,  ni  d'un  premier 
mariage  qu'il  avait  contracté  daqs  l'Inde,  ni  de  sa  seconde  femme,  ma- 
demoiselle dk  Durfort,  fille  de  Félicité-Jean-Louis-Élienne,  comte  de 
Durforl,  décédé  ambassadeur  de  France  à  Venise,  et  d'Armandc- Jean- 
ne-Claude de  Béthune.  La  maréchale  de  Beurnonville  s'est  remariée, 
en  i8a5,  avec  N....,  baron  de  Fremiot. 

db  RIEL,  Baron  de  BEURNONVILLE,  (fetienne) ,  neveu  du  maré- 
chal, nommé  successivement  colonel  du  19*  régiment  d'infanterie  lé- 
gère en  1812,  colonel  du  régiment  du  Roi,  infanterie  légère,  et  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saint- Louis  les  20  mai  et  i3  août  1814,  colonel  du  6* 
régiment  d'infanterie  de  la  garde  royale  le  (i  septembre  i8i5,  maré- 
chal-dc-camp  le  7  novembre  1816,  et  commandeur  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  18  mai  i8ao,  a  été  appelé  à  succéder  à  la  pairie  du  mar- 
quis de  Beurnonville,  son  oncle,  pour  la  posséder  héréditairement  au 
titre  de  baron  par  ordonnance  royale  du  »4  avr''  1821.  Il  est  aide-de- 
camp  de  Mgr  le  Dauphin. 

Anïirs  :  D'azur,  au  lion  couronne  d'or,  lampassc,  armé  et  couronné  île  gueules, 


(1)  Le  maréchal  Macdonald,  duo  de  Tarente,  a  rendu  hommage  A  sa  mémoire  A  la. 
chambre  d«9  Pairj  le  is  juin  18*1.  (Vovei  le  Moniteur  du  5  iuillel  de  celle  année» 
Pf  •  976,  977  ) 
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ayant  la  futut fourckée  et  passé*  en  sautoir,  et  tenant  une  (pie  d argent,  garnie  a" or. 
Teaanl*  :  «Itux  muvaçcs  appuyas  «ur  leur»  massues. 

de  RIGAUD ,  comte  de  VAUDREUIL ,  (Joseph-Hyacinthe-François 
de  Paulc),  né  a  Saint-Domingue  le  a  mars  1740,  fils  de  Joseph-Hyacinthe 
de  Rigaud  ,  marquis  de  Vaudrcuil ,  gouverneur  et  commandant  en 
chef  des  lies  françaises  sous  le  veut  de  l'Amérique,  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint-Louis,  et  de  Marie-Claire-Françoise  Guyot  de  la 
Mirandc,  fut  nommé  successivement  guidon  des  gendarmes  de  Berry 
le  3  mai  1759,  enseigne  des  gendarmes  d'Aquitaine  le  4  avril  1760, 
sous-lieutenant  des  chevau-légers  d'Orléans  le  20  février  1761,  puis 
des  gendarmes  écossais  en  1764,  et  fit  avec  beaucoup  de  distinction 
la  guerre  de  sept-nns  en  qualité  d'aide-de-camp  du  maréchal  prince 
dcSoubise.  Le  comte  de  Vaudreuil,  devenu  mestre-dc-camp-lieulenant 
du  régiment  Dauphin,  dragons,  en  1770,  avait  reçu  le  brevet  de  bri- 
gadier le  3  janvier  de  celte  année.  Le  i*r  mars  1780,  il  fut  promu  au 
grade  de  maréchal-de-camp,  puis  reçu  chevalier  des  ordres  du  Roi 
le  1"  janvier  1784.  Honoré,  par  ses  brillantes  qualités,  de  la  confiance 
et  de  rattachement  de  Mgr  le  comte  d'Artois,  il  sortit  de  France  avec 
ce  prince  en  juillet  1789,  et  il  n'est  rentré  qu'avec  le  roi.  en  i8i4-  S.  M. 
l'a  créé  pair  de  France  et  iioutcnant-géuérul  de  ses  armées  les  4  juin  et 
9  septembre  i8i4«  et  l'a  pourvu  du  gouvernement  du  Louvre.  Le  comte 
de  Vaudreuil  est  décédé  à  Paris,  le  17  janvier  1817  (»).  Il  était  acadé- 
micien libre  de  la  classe  des  bcaur-arts  de  l'Institut,  et  avait  été  nom- 
mé, en  1780,  à  ta  charge  de  grand-fauconnier  de  France.  Il  a  laissé  un 
fils,  héritier  de  sa  pairie,  ancien  capitaine  des  lanciers  de  la  garde  royale, 
nommé  gentilhomme  d'honneur  de  S.  A.  R.  Monsieur  le  i3  janvier 
1818,  puis  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  Roi  le  26*  sep- 
tembre 1824. 

La  maison  de  Rigaud  de  Vaudreuil,  dont  le  nom  a  brillé  avec  tant 
d'éclat  dans  nos  fastes  maritimes,  sous  les  règnes  de  Louis  XIV,  de 
Louis  XV  et  de  Louis  XVI,  est  l'uue  des  plus  illustres  et  des  plus  an- 
ciennes du  Languedoc.  Elle  possède  depuis  plus  de  600  ans  la  terre 
etbaronnie  de  Vaudreuil,  au  diocèse  de  Lavaiir,  et  figure  dans  les  char- 
tes depuis  le  milieu  du  onzième  siècle.  Dans  le  siècle  suivant,  l'un  de 


(t)  H.  le  âne  de  la  Rochefoucauld- Liaocourl  a  readu  boimnuge  ii  sa  mémoire  4  L< 

chambre  des  Pair»  le  g  décembre  1817.  (Voyes  le  Moniteur  du  1 1  de  ce  moi*,  p.  i96k>) 
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ses  membres  était  chevalier  de  l'ordre  du  Temple,  et  en  cetie  qualité  il 
reçut  chevalier  du  même  ordre,  en  i  i3o,  Raimond-Bérenger,  comte  de 
Provence.  Plusieurs  branches  de  cette  maison  subsistent  encore  en 
Languedoc  et  en  Sainlonge ,  indépendamment  de  celle  qui  est  en  pos- 
session de  la  pairie.  Sa  généalogie  est  insérée  avec  beaucoup  de  dévelop- 
pements et  d'exactitude  dans  le  sixième  registre  de  Y  Armoriai-général 
de  France,  in-fol.  1768,  par  Louis-Pierre  d'Hozier  (1). 

Aawts  :  D'argent,  au  lion  couronné  de  gueules  (a). 

de  RIQUET,  marquis  de  CARAMAN,  (Victor- Louis- Charles),  fils    .7  »«»"«'s- 
aîné  de  Victor-Maurice,  comte  de  Caraman,  lieu  tenant -général  des 
armées  du  roi,  grand-croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Suint-Louis, 
commandant  en  chef  en  Provence,  en  1789,  mort  à  Paris  le  a4  jan- 
vier 1807,  à  son  retour  d'émigration,  et  de  Maric-Aunc-Gabrielle- 


(1)  H  y  a  dan»  ecl  article,  d'ailleurs  plein  de  recherches,  deux  citations  qui  annon- 
cent peu  de  critique.  La  première  cal  tirée  de  Bon  i,  ntileur  des  Antiquités  de  Castres, 
qui  cite  un  abbé  Rigaud,  vivant  en  879,  sou»  Louis-lc-Bèguc,  comme  nppartenant  a  la 
noble  famille  de*  Ri^uud.  U.  d'Hoxier  ignorait- il  qu'a  cette  époque  il  n'y  avait  que  des 
noms»  de  baptême,  et  que  cet  abbé  s'appelait  Rigaud,  comme  joii  prédécesseur  Pierre 
ou  Jean  ?  Il  est  vrai  que  le  nom  de  la  maison  de  Vuudreuil  est  également  patroiiimique  ; 
tuais  il  n'est  pas  présumable  qu'elle  le  tienne  d'un  abbé.  La  .seconde  citation  est  ce  pré- 
tendu vieil  adage  de  1a  province  de  Languedoc  : 

Les  iiunauds,  les  Lcvis  et  lus  Rigaud» 

Ont  chassé  les  Visigolhs; 
Le*  Lévis,  les  Rignud*  et  les  Voisins 

Ont  chassé  les  Sarrasins. 

Les  Visigolhs,  dont  la  puissance  dans  les  Gaules  a  cessé  en  53 1,  et  dont  l'empire  en 
Espagne  a  été  anéanti  par  les  Sarrasins  en  71 1,  sont  ici  pour  la  rime;  mai»  l'ancienneté 
de  la  maison  de  Illgaud  et  le  rang  qu'elle  a  toujours  tenu  d.ms  sa  province  sont  une 
présomption  qu'elle  n'a  pas  dû  rester  étrangère  aux  événements  qui  ont  amené  l'expul- 
sion des  Sarrasins  de  la  Seplimanic,  en  1018.  A  l't'gnrd  des  maisons  de  Lévis  et  de 
Voisins,  originaires  de  l'Ile  de  France,  comme  elles  ne  se  sont  établies  en  Languedoc 
qu'à  la  suite  de  la  croisade  contre  les  Albigeois,  en  ia»4,  un  semblable  anachronisme 
était  plus  qu«  suffisant  pour  passer  au  moins  sous  silence  un  dicton  qui  nécessairement 
n'a  pas  eu  l'origine  et  l'autorité  qu'on  lui  donne,  en  le  présentant  comme  la  tradition 
d'une  province  qui  doit  connaître  sa  chronologie  et  son  histoire. 

(3)  Cette  maison  a  long-temps  ajouté  :  8  iuissons  de  gueules,  chargé»  chaeun  d'un* 
fasce  d'argent,  et  posée  en  crie. 
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Josèphe-Françoise-Xavier  d'Alsace  de  Hennin-Liétard,  princesse  de 
Chimay  et  du  Saint-Empire,  est  né  le  24  décembre  1762.  Émigré  en 
1791,  il  a  rempli  diverses  missions  diplomatiques  pour  le  roi  et  les 
princes  français,  en  Allemagne  et  en  Russie.  Louis  XVIII  la  créé  ma- 
réchal-de-camp le  4  juin  1814.  Au  mois  de  septembre  suivant,  S.  M.  l'a 
nommé  son  ambassadeur  à  Berlin,  et  l'a  appelé  à  In  pairie  le  17  août  181 5. 
Li  marquis  de  Caraman  fut  nommé  à  l'ambassade  de  Vienne,  le  2  mars 
1816.  Le  29  juin  de  cette  année,  le  roi  de  Prusse,  par  une  lettre  da- 
tée de  Charlottcmbourg,  et  exprimant  dans  les  termes  les  plus  hono- 
rables l'estime  que  ce  prince  avait  pour  les  qualités  privées  et  les  ta- 
lents du  marquis  de  Caraman>  lui  conféra  la  grand-croix  de  son  ordre 
royal  de  l'Aigle  rouge  (1).  Il  assista  au  congrès  de  Carlsbad,  en  1817 
et  1818,  et,  dans  cette  dernière  année,  il  fut  nommé  membre  da  l'Acadé- 
mie des  Beaux-Arts  de  Vienne.  Louis  XVIII  l'a  créé  lieutenant-général 
de  ses  armées  et  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  3o  septem- 
bre 1820.  Il  a  été  présent  au  congrès  de  Laybach,  en  1821,  et  a 
reçu,  aux  mois  de  juin  et  d'août  de  cette  année,  les  grands'-croix  des 
ordres  de  Saint-Etienne  de  Hongrie,  de  Saint-Ferdinand  et  du  Mérite 
des  Deux-Sicilcs.  Comme  plénipotentiaire  de  la  cour  de  France,  le 
marquis  de  Caraman  a  assisté  aux  congrès  de  Vienne  et  de  Vérone, 
en  182a.  Il  remplit  encore  de  nos  jours  l'ambassade  de  Vienne.  Il  a 
épousé,  par  contrat  passé  devant  Bricltard,  notaire  à  Paris,  les  29  et  3o 
juin  et  1"  juillet  178"),  Joséphinc-Léopoldine-Guislaine  de  Mérodï,  dé- 
cédée le  12  février  1824,  fille  de  Pbilippe-Maximilicn-Matthias-Werner, 
comte  de  Mérode  et  du  Saint-Empire,  marquis  de  Westcrloo,  grand 
d'Espagne  de  la  première  classe,  et  de  Marie-Joséphine,  comtesse  de 
Lannoy  et  du  Saint-Empire.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Viclor-M.irie- Joseph -LouU,  dont  l'article  suit  ; 

a\  Goorges-Joeph-Viclor  de  Riqtiet,  comte  Georges  de  Caraman,  nommé  secré- 
taire delà  légation  française  a  la  Haye  nu  mois  de  juillet  18 > 5,  puis  premier  se- 
crétaire d'ambassade  a  Londres  en  juillet  1816.  Le  comte  Georges  de  Caraman 
a  fait  partie,  en  1818,  de  l'ambassade  française  à  Aix-la-Chapelle.  Présenté  a 
Louis  XVUI  par  le  marquis  de  Caraman,  son  père,  le  i5  octobre  de  cette  année, 


(1)  Lu  lettre  de  S.  M.  prussienne  au  marquis  de  Caraman  est  imprimée  dans  le  t.  IV 
de  l'Histoire  généalogique  des  Pairs  de  France,  généalogie  de  la  maison  de  R1QUET  dk 
CARAMAN,  p.  36.  Nous  renvoyons  le  hjcieur  à  ce  Tolume  pour  l'origine  et  le*  lluttra- 
tions  de  cette  maison,  afin  de  ne  pas  noua  répéter  dan»  cette  Notice. 
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S.  M.  le  décora  de  sa  main  de  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur.  Au 
mois  d'octobre  1819,  il  a  été  nommé  envoyé  eitraordinaire  et  ministre  plénipo- 
tentiaire près  le  roi  de  Wurtemberg,  à  Slutlgard,  où  il  remplit  encore  cette  mis- 
sion. Il  a  été  créé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  aa  mai  i8a5.  Il  a  épousé» 
le  11  juillet  i8aa,  mademoiselle  de  Grenottviltt  ; 
3*.  Adolpbe-Frédéric-Josepb-Morie-Vittor  de  Kiquet,  cotnle  Adolphe  de  Cara- 
man, non  marié  ; 

4*.  Auguste-Charlotle-Louise  de  Riquet  de  Caraman,  mariée,  le  98  octobre  1817, 
arec  Emmanuel-Louis-Marie  de  Guignard,  vicomte  de  Saint-Priest,  maréchal 
des  camps  et  année»  du  roi.  premier  tranchant  et  cornette  blanche  de  la  couron- 
ne, chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  etc. 

Victor-Marie-Joseph-Louis  de  Riqcet,  comte  Victor  de  Caraman,, 
a  Fait  avec  distinction  les  campagnes  de  Prusse  et  de  Hollande,  comme 
officier  d'artillerie.  Devenu  capitaine  d'ordonnance,  il  se  fit  remarquer 
au  combat  et  à  la  bataille  de  Craone,  les  6  et  7  mars  1 8 1 4-  Louis  XVIII 
l'a  nommé  lieutenant-colonel  de  l'artillerie  de  la  garde  et  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Le  comte  Victor  de  Cararaan 
est  aujourd'hui  colonel  du  régiment  d'artillerie  à  cheval  de  la  garde 
royale,  et  commandeur  de  l'ordre  royal  de  la  Légion  d'Honneur,  de 
la  promotion  du  1"  mai  1821.  Il  a  épousé,  par  contrat  passé  devant 
Moisaul,  notaire  à  Paris,  le  1 4  mai  1810,  Marie-Anne-Gabrielle-Joséphinc- 
Françoise  de  Kiquet  de  C  ah  aman,  sa  cousiuc-gcrmaiite,  fille  de  Maurice- 
Gabriel-Joseph  de  Riquet,  comte  Maurice  de  Caraman,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  inspecteur -général  de  cavalerie,  comman- 
deur des  ordres  de  Saint-Louis  et  dé  la  Légion-d'Honneur,  membre 
de  la  chambre  des  députés,  etc.,  et  d'Antoinette-Elisabeth- Rose- 
Joséphine  Hugues  de  la  Garde.  De  ce  mariage  sont  nés: 

i\  Victor-Antoine-Charles  de  Riquet  de  Caraman  ; 
a*.  RosaliVMarie-Josépbine  de  Riquet  de  Caraman. 

Armes  :  Ecartcle',  aux  1  et  4  (fazur,  à  la  bande  d'or,  accompagnée  en  chef  d'une 
demi-fleur  de  lys  du  même,  défaillante  à  dextre,  et  florencée  tf  argent,  et  en  pointe  de 
trois  rotes  du  même,  qui  est  DE  Riqoet  DE  CabaMa*  ;  aux  ict'Sd*.-  gueules,  à  la  ban- 
de d'or,  qui  est  d'Alsace.  Couronne  piincicre  sur  IVcu,  et  couronne  de  marquis  sur  le 
manteau.  Tenants  :  deux  ange».  Devise  :  Jovat  pietas. 

de  RIVIÈRE,  (Charles-François  marquis y  puis  duc),  issu  d'une 
noble  et  ancienne  famille  établie  en  Bourbonnais  dès  l'année  1407,  et 
petit-fils  du  vicomte  de  Rivière  dcRiffardeau,  officier  au  régiment  Royal- 
la-Marine  en  1745,  puis  aide-de-camp  du  prince  de  Carignan  en  1748, 
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naquit  A  la  Ferté-sur-Cher  en  1 766  (  1  ).  Entré  pensionnaire  a  l'école  mili- 
taire en  1778,  il  en  sortit  en  1780,  pour  passer  officier  dans  le  régiment 
des  gardes  françaises.  Il  suivit  les  princes  en  émigration,  et  eut  l'honneur 
d'être  chargé  par  LL.  AA.  RR.  de  diverses  missions  qui  le  raraenèreot 
plusieurs  fois  en  France.  M.  dcRivière  les  remplit  avccautantde  zèle  que 
de  bonheur,  malgré  la  peine  de  mort  qu'il  encourait  et  comme  émigré, 
et  comme  agent  des  princes.  Après  avoir  rejoint  l'armée  de  LL.  AA.  RR., 
et  avoir  Tait  la  campagne  de  1793,  il  fut  nommé  colonel  par  S.  M.  Louis 
XVIII,  puis,  en  1 795,  aide-dc-campdcA/o/w/ear,comted'Artois,  et  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  En  la  même  année 
1795,  le  marquis  de  Rivière  se  reudit  a  Bellcville,  au  camp  de  Charette, 
à  l'effet  de  concerter  avec  ce  général  royaliste  les  mesures  à  pren- 
dre pour  seconder  le  débarquement  que  Monsieur,  comte  d'Artois, 
voulait  effectuer  sur  les  côtes  de  la  Bretagne.  Le  marquis  de  Rivière 
essaya  en  même  tems  de  réconcilier  Stofflet  avec  Charette,  et  il  remit 
à  ces  deux  chefs  les  brevets  et  décorations  que  leur  envoyait  S.  A.  R. 
au  nom  de  Louis  XVIII.  Après  être  retourné  en  Angleterre  et  avoir 
rendu  compte  au  roi  de  sa  mission,  il  s'embarqua  avec  Monsieur  pour 
une  expédition  dont  le  résultat  fut  l'occupation  momentanée  ds  l'Ile 
Dieu.  Il  eut  ordre,  lorsque  ce  prince  retourna  en  Angleterre,  de  rester 
dans  la  Vendée ,  d'où  il  ne  revint  à  Londres  qu'au  mois  de  novembre 
1795,  avec  des  dépêches  de  Charette.  et  après  avoir  échappé  à  de  nom- 
breux dangers.  Au  mois  de  janvier  1804.  le  marquis  de  Rivière  s'associa 
au  général  Pichegru,  à  Georges  Cadoudal  et  à  trente-deux  autres  roya- 
listes dévoués  qui  passèrent  eu  France  avec  le  dessein  de  renverser  le 
gouvernement  consulaire  pour  rétablir  celui  des  Bourbons.  Cette  con- 
juration ayant  été  découverte,  le  marquis  de  Rivière  fut  arrêté  le  même 
jour  que  MM.  Jules  de  Polignac  et  du  Pré  de  Saint-Maur.  et  condamné 
à  la  peine  de  mort  le  10  juin  de  la  même  année  (a).  Cependant  sa 


(1)  Le  duc  de  Rivière  a  eu  trois  «But*,  Tuilier,  mademoiselle  df!  Hi vitre  de  Riffardeau^ 
dame  du  marquisat  de  Paudj,  non  mariée  ;  la  >cconde,  épouse  du  marquis  duChttneau, 
officier  au  régiment  des  gardes-françaises;  et  la  troisième,  épouse  de  M.  du  Pré  de  Saint- 
Maur,  fil»  de  l'ancien  intendant  de  Bordeaux. 

(a)  On  avait  trouvé,  suspendu  sur  la  poitrioe  du  marquis  de  Rivière,  un  portrait  de 
S.  A.  R.  Monsieur,  comte  d'Artois.  Interrogé  sur  ce  gage  précieux  de  la  confiance  et  de 
rattachement  du  prince,  M.  de  Rivière  déclara  hautement  le  reconnaître,  et  souhaita 
aux  descendants  de  celui  qui  gouvernait  alors  la  France,  s'ils  tombaient  un  jour  dans 
le  malheur,  des  serviteurs  aussi  dévoués  qu'il  avait  juré  de  l'être  A  la  dynastie  des 
Bourbons. 
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famille  obtint  sa  grâce  par  l'intercession  de  l'épouse  du  premier  cou* 
sul,  el  la  peine  de  mort  fut  commuée  en  celle  de  la  déportation,  après 
une  détention  préalable  de  quatre  ans  daus  le  fort  de  Joux,  en  Fran- 
che-Comté. Sa  captivité  fut  prolongée  jusqu'en  1810.  Lorsqu'à  la  suite 
des  désastreuses  campagnes  de  Moscou  et  de  Leipzick  les  souverains 
alliés  pénétrèrent  eu  France  pour  renverser  le  despotisme  de  Buona- 
parte,  le  marquis  de  Rivière  accompagna  S.  A.  R.  Monsieur,  qui,  pour 
récompenser  son  dévouement  (1),  l'attacha  à  sa  personne  comme  son 
premier  nidc-de-camp,  et  le  créa  maréchal-de-camp  le  »8  février  1 8 1 4- 
La  croix  de  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  lui  fut  donnée  par 
S.  M.  Louis XVIII  le  11  septembre  de  la  même  année,  et  il  fut  pour- 
vu du  commandement  de  la  ai*  division  militaire.  Désigné,  au  mois 
de  février  i8i5,  pour  l'ambassade  de  Conslantinople,  il  attendait  à 
Marseille  un  vent  favorable  pour  se  rendre  à  sa  destination,  lorsqu'il 
apprit  l'invasion  de  Buona  parte.  Monseigneur,  duc  d'Angoulémo,  qui 
se  trouvait  alors  dans  le  midi  de  la  France,  conféra  des  pouvoirs  très- 
étendus  au  marquis  de  Rivière,  qui  fil  tous  ses  efforts  pour  faire  sou- 
lever le  pays  en  faveur  de  la  cause  royale.  Il  suivit  en  Espagne  S.  A.  R., 
qui  l'avait  promu,  le  3o  mars,  au  grade  de  lieutenant-général  des 
armées  du  roi.  Le  24  juillet  suivant,  le  marquis  de  Rivière  fut  nommé 
gouverneur  de  la  huitième  division  militaire,  et  bientôt  après  il  Gt 
arborer  le  drapeau  blanc  à  Toulon,  dont  la  population  était  dans  une 
exaltation  extrême  contre  les  troupes  que  le  maréchal  Brune  comman- 
dait pour  Buonaparte.  Gréé  pair  de  Franco  le  17  août  de  la  même 
année  i8i5,  et  confirmé  le  20,  dans  le  grade  de  lieutenant-général,  le 
marquis  de  Rivière  fut  appelé,  en  novembre,  au  commandement  de  la 
vingt- troisième  division  militaire  (la  Corse).  Sa  prudence  et  sa  fermeté 
dissipèrent  les  troubles  insurrectionnels  qui  désolaient  cette  lie.  Le  roi 
lui  envoya  la  grand'  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  3  mai  1816. 
Peu  de  jours  après,  il  remit  le  commandement  de  la  Corse  au  général 
Willot,  el  se  rendit,  comme  ambassadeur  de  France,  à  Conslantinople. 
H  fut  créé  chevalier- commandeur  des  ordres  du  roi  le  3o  septembre 
1820,  et  nommé,  peu  de  temps  après,  et  lors  de  son  retour  de  l'am- 
bassade de  Conslantinople,  capitaine  des  gardes  de  S.  A.  R.  Monsieur, 


(1)  Le  marquis  de  flifière  avait  été,  pendant  l'émigration,  du  petit  nombre  de  ceux 
qui,  indépendamment  du  sacrifice  de  leurs  vies,  avaient  été  nssex  heureux  pour  pouvoir 
oflrir  ce  qu'ils  avaient  pu  sauver  de  leur  fortune  à  leurs  princes  exilés. 
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devenus,  depuis  la  mort  de  Louis  XVIII,  5*  compagnie  des  gardes  du 
corps  de  S.  M.  Charles  X.  {Dictionnaire  historique  des  Généraux  Fran- 
çais, t.  IX,  pp.  a  à  6.)  Le  marquis  de  Rivière,  créé  officier  de  la  Légion- 
d 'Honneur  le  19  août  18a 5,  et  duc  héréditaire  avec  application  de  ce 
titre  à  sa  pairie  le  3o  mai  i8a5,  a  été  nommé  par  le  roi,  le  10  avril  1826, 
gouverneur  de  la  personne  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux  (1). 
M.  le  duc  de  Rivière  est  marié  avec  mademoiselle  de  la  Fertë  dx  Mednc, 
dont  il  a  trois  enfants  : 

1*.  Charles  de  Riviire,  oè  le  1"  juillet  181a; 

a'.  Louis  de  Rivière,  né  A  Constaiilinople  le  8  juillet  1817,  (filleul  de  S.  M. 

Louis  WUI  et  de  madame  la  Dauphine); 
5°.  Adrienno  de  Kivicre,  nie  le  13  juillet  1814. 

ARNF.S  :  Paie  d'argent  et  d'uzuv;  au  chevron  tie  gueuics.  brochant  mu-  le  tout. 

4  i«in  ROBERT,  maïquis  de  LlGNERAC,  duc  de  CAYLUS,  (Joseph-Louis), 

né  à  Paris  le  39  janvier  1 7G4,  fils  d'Achille-Joseph  Robert,  marquis 
de  Lignerac,  grand -bailli  d'épée,  lieutenant-général  et  commandant 
pour  le  roi  dans  la  Llautc-Auvergne,  sous-lieutenant  des  gendarmes  de 
Provence  en  1767,  et  de  Marie-Odette  de  Lévis  de  Château inoraud,  sa 
première  femme  (3),  fut  créé  grand  d'Espagne  de  la  première  classe 
et  titré  duc  de  Caylus  en  t-83,  puis  nommé,  après  la  mort  de  son 
père,  grand  bailli  d'épée,  et  lieutenant-général  pour  le  roi  dans  la 
Haute-Auvergne.  Il  a  été  créé  maréchal -de -camp,  a  prendre  rang 
du  3o  avril  179*,  et  successivement  appelé  à  la  pairie  et  nommé 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  4  ju>|r  >8i4»  inspecteur-géné- 
ral d'infanterie,  puis  officier  de  la  Légion-d'IIonneur  le  17  mars  181 5. 
Le  duc  de  Caylus  a  obtenu  les  entrées  de  la  chambre  du  roi  au 
mois  de  décembre  1818,  et  est  décédé  le  a3  juillet  i8a3.  Il  avait 
épousé  1°,  le  4  avril  1784,  N....  de  Mailly,  présentée  le  a3  mai  sui- 
vant, et  fille  d'Alexandre-Louis,  marquis  de  Mailly,  et  d'Adélaïde- 
Marie  de  la  Croix  de  Castries;  a*  par  contrat  signé  par  le  roi  le  a8 
mars  1819,  IV....  le  Lièvre  de  la  Grange,  fille  de  François-Adélaïde- 
Biaise  le  Lièvre,  marquis  de  la  Grange  et  de  Fourilles,  lieutenant-géné» 


(1)  Voyez  le  Monittur  du  19  avril  i8a6. 

(a)  Le  marquis  de  Lignerac  épousa  en  secondes  noces  Murïe-Cbarlotle  <U  Crutsot 
itVtit,  qui  était  reuve  de  lui  en  179/). 
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rai  des  armées  du  roi.  De  ce  second  mariage  est  issu  un  fils,  héritier 
de  la  pairie. 

La  maison  Robert  de  Lignerac  est  ancienne  et  illustre.  Il  y  a  peu 
d'apparence  qu'elle  ait  porté  originairement  le  nom  de  Mure,  comme 
quelques  généalogistes  l'ont  avancé  sans  preuves  ni  présomptions»  rai- 
sonnables. Le  nom  de  celle  maison  est  patronimique.  Celui  de  Ligneraclui 
vient  de  la  possession  d'une  baronnie  située  dans  la  Marche-Limosine, 
possession  qui  remontait  a  près  de  quatre  siècles  è  l'époque  de  la 
révolution. 

G.  Robert  était,  en  1 275,  commandeur  de  l'hôpital  du  Pojolar,  en 
Quercy,  de  l'ordre  des  Templiers. 

Jean  Robert,  l'un  des  douce  conseillers  laïcs  au  parlement  de  Paris , 
établis  par  le  roi  Philippe  le  Bel,  fut  nommé  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  de  ce  prince  en  1 289. 

Àdémar  Robert,  évéque  de  Lisicux  en  i36i,  transféré  à  Arras  en 
i368.  et  à  Boulogne-sur-Mer  en  1371,  avait  été  créé  cardinal  en  i54a. 
Il  devint  archevêque  de  Sens  en  1378,  et  mourut  le  25  janvier  i58/|. 
Il  était  fils  d'Adémar  Robert,  seigneur  de  Saint-Jal  en  LimoBÏn.  Son 
frère,  Bertrand  Robert,  avait  été  appelé  nu  siège  épiscopal  de  Mon- 
taubanlca5  janvier  f38o.  Celui-ci  fit  son  testament  l'an  i^oi.  Leur 
neveu  : 

Pierre  Robert,  doyen  de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  chanoine  des 
églises  de  Paris  et  de  Chartres,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel,  et 
trésorier  des  finances,  décédé  le  11  février  1396,  était  fils  puîné  de 
Bertrand  Robert,  seigneur  de  Saint-Jal ,  et  frère  d'autre  Bertrand 
Robert,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Jal  et  de  Cingé. 

L'aïeul  du  feu  duc  de  Caylus  était  guidon  des  gendarmes  de  la 
garde  et  brigadier  des  armées;  son  bisaïeul  également  brigadier  des 
armées;  son  cinquième  aïeul  maréchal-de-camp;  et  son  sixième  aïeul 
capitaine  des  gardes  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière,  et  gouverneur  d'Au- 
rillac. 

Abmh  :  Un  écunon  d'argent,  à  3  pals  d'azur,  qui  e»t  de  Robert  :  cet  feu  placé 
dans  un  autre  d'azur,  chargé  de  3  étoiles  à  G  rais  d'or  et  ayant  un  chef  du  même,  qui 
r»i  nr.  Tubieres  de  Cati.us.  Supports  :  deux  lions.  Devise  :  DtJM  spiho,  spero.  L'écu 
sommé  d'un  casque  ouvert  de  front,  orné  de  se*  lambrequins  cl  surmonté  de  la  couronne 
ducale. 

delà  ROCHE-ÀYMON,  (Antoine-Cbarles-Étienne-PauJ,  comte),  né 

24 
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le  a8  février  1772,  était  à  peine  entré  au  service  lorsque  la  révolu- 
tion éclata.  Émigré  avec  an  famille,  il  a  fait,  à  l'armée  des  princes, 
puis  au  corps  de  Condé,  toutes  les  campagnes  jusqu'au  licenciement 
définitif  effectué  en  1801.  A  cette  époque,  le  comte  Charles  de  la 
Roche-Aymon  passa  au  service  de  Prusse  et  parvint  au  grade  d'adju- 
dant-com mandant  sous  le  prince  Henri,  frère  du  roi  actuel  Frédéric- 
Guillaume  III,  qui  honorait  M.  de  la  Roche-Aymon  d'une  faveur  parti» 
culière.  Après  avoir  fait  avec  distinction  plusieurs  campagnes  contre 
Buonaparle,  il  reçut  1 1  décoration  de  l'Aiglo-Rouge  de  première  classe. 
Rappelé  en  France  pir  la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  il  fut  créé 
raaréchal-dc-camp  cl  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  24  août  1814, 
et  pair  de  France  le  17  août  181 5.  En  1816,  le  comte  Charles  dq  la 
Roche-Aymon  a  commandé  dans  le  département  de  la  Loire,  puis,  en 
1 81 7,  dans  les  départements  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Vendée,  et  il  a  été 
employé  jusqu'en  1 82a  dans  l'inspection-générale  de  la  cavalerie.  Il  avait 
été  créé  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le  1"  mai  1821.  Désigné 
par  le  roi,  le  29  janvier  i8a3,  parmi  les  officiers-généraux  destinés  A  ser- 
vir sous  les  ordres  de  S.  A.  R.  Mgr,  duc  d'Angoulèmc,  à  l'armée  d'Es- 
pagne, le  comto  de  la  Roche-Aymon  commanda  la  première  brigade  de 
la  division  du  général  Donnadieu,  remporta  quelques  avantages  sur  les 
Espagnols  à  Manrcza,  dans  le  mois  de  juin,  et  s'empara  de  vive  force  de 
Molin  del  Rcy  le  %j  juillet.  Le  prince  généralissime  lo  promut  au  grade  de 
lieutenant-général  vers  la  fin  du  même  mois.  Lo  7  août  suivant,  il  prit 
le  commandement  de  la  division  du  général  Donnadieu,  qui,  à  la  fin 
des  opérations,  a  occupé  la  Catalogne.  Le  comte  de  la  Roche-Aymon  a 
publié  plusieurs  ouvrages  sur  l'art  militaire  et  l'organisation  des  trou- 
pes. 11  est  marié  et  a  plusieurs  enfants. 

XXI.  Antoine- Louis -François,  comte,  puis  marquis  de  la  Roche- 
Aymon,  aïeul  du  précédent,  et  chef  de  la  branche  aînée  de  sa  maison, 
naquit  le  i5  novembre  1714*  H  fut  nommé  successivement  enseigne, 
puis  lieutenant  au  régiment  de  la  Reine  les  3  et  1 1  mai  1733,  cornette  au 
régiment  de  Clermont  le  1"  juin  1733,  capitaine  d'une  compagnio  le 
i3  décembre  1734,  cl  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom 
(depuis  régiment  de  Hainaul)  le  i5  jamier  >745,  sur  la  démissiou  du 
comte  de  Slainville  (depuis  duc  de  Choiseul).  Il  s'était  trouvé  aux 
sièges  de  Kehl  et  de  Philisbourg,  à  l'attaque  des  lignes  d'Etlingen,  en 
1733  et  1734,  â  l'affaire  de  Clauscn  eu  1755,  à  la  bataille  de  Dettingen 
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en  1 7/p,  et  aux  sièges  de  Menin,  de  Courlray,  d'Y  près  et  de  Furnes, 
en  1744-  H  commanda  son  régiment  à  l'armée  d'Ilalie,  en  1746,  et  se 
trouva  au  secours  de  Valence,  à  la  prise  d'Acqui,  de  Ponzone,  de  Terzo 
et  de  Montaboni,  aux  combats  de  Plaisance  et  du  Tidon,  et  à  la  défense 
de  nos  frontières,  en  Provence.  Après  avoir  campé  pendant  plusieurs 
mois  à  Tournoux  et  a  Barcelonnettc  sur  le  Var,  en  1747»  le  marquis 
de  la  Rocbc-Aymon  marcha,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle- 
lsle,  au  secours  de  Vintimille,  et  se  trouva,  en  octobre,  aux  deux 
combats  livrés  sous  les  murs  de  celte  place.  Créé  brigadier  le  10  mai 
1748,  il  fut  employé  au  camp  de  Valence  en  1755,  marcha  en  Alle- 
magne l'année  suivante,  et  combattit  à  la  bataille  d'IIastcmbeck,  ainsi 
qu'à  la  prise  de  Minclen  et  de  Hanovre  en  I-5;.  Employé  à  la  défense 
de  la  ville  et  du  château  de  Ilarbourg,  le  comte  de  la  Roche  Aymon 
fut  cité  honorablement  pour  sa  belle  conduite  pendant  ce  siège.  Har- 
bourg  capitula  le  3o  décembre.  La  garnison  ne  pouvant  plus  porter 
les  armes  pendant  le  reste  de  la  guerre,  le  comte  de  la  Roche-Aymon  se 
relira  en  Languedoc  jusqu'à  la  paix.  Le  roi,  en  considération  des  ser- 
vices qu'il  avait  rendus  dans  cette  campagne,  lui  accorda  une  pension 
de  3ooo  livres  sur  le  trésor  royal  le  10  mai  1738.  Il  jouissait  déjà  d'une 
semblable  pension  pour  ses  services  antérieurs,  depuis  le  10  août  iy54- 
Créé  maréchal-dc-camp  le  20  février  1760,  il  s'est  démis  alors  dn  régi- 
ment de  la  Roche-Aymon,  a  été  choisi  par  le  roi  Louis  XVI,  au  mois  de 
mai  1773,  pour  être  l'un  des  quatre  otages  de  la  sainte-ampoule,  au 
•acre  de  S.  M.  à  Reims,  le  1 1  juin  suivant,  et  a  été  reçu  chevalier  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit  le  i"  janvier  1776.  Le  marquis  de  la  Roche-Ay- 
mon a  étécréé  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  1"  mars  1780  (1), 
et  il  mourut  en  1790.  H  avait  épousé  à  Paris,  le  ao  août  1749, 
Françoise-Charlotte  Bidal  d'Asfild,  morte  au  château  de  Mainsat  le 
5  décembre  1769,  fille  de  Claude-François  Bidal,  marquis  d'Asfcld,  ma- 
réchal de  France,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  commandeur 
de  l'ordre  de  Saint-Louis,  gouverneur  des  ville  et  citadelle  de  Stras- 
bourg, et  directeur-général  des  fortifications  du  royaume,  et  d'Anne  le 
Clerc  de  Lesseville,  sa  seconde  femme.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Atiluine-Cbarlei-Guillnuroe,  dont  l'article  suit  ; 

a\  Guillaume-Marie,  ficcimte  tle  la  Rocbe-Ajrmon,  né  le  37  juillet  i?53.  Il  entra 


li)  C'e»t  a  celte  époque  qu'il  n  prit  le  titre  de  marquis,  que  portait  $00  père. 
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dan*  le*  cherau-légers  de  la  garde  du  roi  le  a6  novembre  1768,  fut  nommé,  le 
4  moi  1771,  capitaine  réformé  dans  le  régiment  de  la  Heine,  dragons,  puis,  en 
■  7^3,  capitaine  dans  celui  de  Montecler  (depuis  Moniteur),  et  successivement 
gentilhomme  d'honneur  de  M.  le  comte  d'Artois  le  16  septembre  de  la  même 
année,  gouverneur  de  la  ville  de  Fécamp  en  1 775,  colonel  en  second  du  régi- 
ment de  Ségur  le  38  novembre  1777,  colonel-commandant  du  régiment  de  Foit 
en  17841  maréchal-de-camp  le  9  mars  1788,  lieutenant-général  le  3o  août  1814, 
et  gentilhomme  d'honneur  de  Monsieur  le  t"  janvier  i8t5.  Il  a  fait,  à  l'armée  de» 
princes  et  au  corps  de  Coodé,  les  campagnes  de  l'émigration,  et  est  décédé  a 
Paris  le  14  avril  1834.  Madame  la  vicomtesse  de  la  Roche-Aymon,  son  épouse, 
lui  a  survécu  ; 

3*.  Anloinelle-Françoise-Claudine  delà  Roche-Aymon,  née  le  i3  juin  17^0,  ma- 
riée, le  3  janvier  1771,  avec  Philippe-Louis-Christophc-Innocent,  vicomte  de 
N  ar  bonne,  aujourd'hui  duc  de  Narbonne-Lara,  grand  d'Espagne  de  la  première 
classe,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  61s  ainé  de  Jean- François,  comte, 
puis  duc  de  Narbonne-Lara,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  maréchal- 
de-camp,  commandant  pour  le  roi  dan»  le  Haut-Languedoc,  premier  gentilhom- 
me de  la  chambre  de  l'infant  D.  Ferdinand,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance,  etc., 
et  de  Françoise  de  Chaslus,  dame  d'atours  de  madame  Adélaïde.  La  duchesse  de 
Narbonne-Lara  (née  de  la  Roche-Aymon)  a  été  l'une  des  dames  pour  accompa- 
gner la  même  princesse. 

XXII.  Antoine-Charlcs-Guillaume,  marquis  de  la  Roche-Aymon,  né 
le  3i  mat  1751,  est  entré  au  service  dans  les  gardes  du  corps,  compa- 
gnie de  Noailles,  le  2  novembre  1 767,  et  a  été  fait  capitaine  au  régi- 
ment de  Noailles,  cavalerie,  le  10  septembre  1769.  Il  fut  nommé  suc- 
cessivement menin  de  Mgr  le  Dauphin  (depuis  Louis  XVI),  le  1"  mai 
1770,  colonel  du  régiment  provincial  de  Périgucux,  le  1*  mai  1773, 
mestre-de-camp-lieutcnant  du  régiment  Royal-Navarre  le  24  février 
1774,  brigadier  de  cavalerie  le  1"  janvier  178'»,  maréchal-de-camp  le 
9  mars  1788,  et  lieutenant-général  le  i3  août  1814-  Le  marquis  de  la 
Roche-Aymon,  émigré  en  1791,  a  fait  toutes  les  campagnes  «à  l'armée  des 
princes  et  au  corps  de  Condé,  jusqu'en  1801,  s'est  retiré  alors  à  Ham- 
bourg, et  n'est  rentré  eu  France  qu'après  la  restauration.  Du  mariage 
qu'il  a  contracté,  le  3  janvier  1771,  avec  Colettc-Marie-Paule-Hortense- 
Bernardine  de  Beauvilliers-Saint-Aignan,  nommée  dame  du  palais  de 
la  reine  en  septembre  1775,  et  fille  de  Paul-Louis,  duc  de  Boauvillicrs, 
pair  de  France,  brigadier  de  cavalerie,  mestre-dc-camp  d'un  régiment 
de  son  nom,  et  d'Augustc-Léonine-Olympe-Nicolle  de  Bullion  de  Fer- 
vaques,  sa  première  femme,  sont  issus: 
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i*.  Antoine-Charles-EUenne-Paul,  comte  de  la  Roche-Aymon,  dont  l'article  est 
rapporté  plus  haut  ; 

a*.  Casimir,  conte  de  la  Roche-Aymon,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem. Émigré  arec  sa  famille,  il  a  serri  en  Prusse  Jusqu'à  l'époque  de  la  res- 
tauration. Louis  XVIII  l'a  nommé  colonel  au  corps  royal  d'élat-mojor  le  1 5  no- 
vembre 181 4,  «t  successivement  cher  de  l'élal-major  de  la  a*  division  de  cavale- 
rie de  la  garde  royale  le  5  juillet  1817,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  au  mois  d'octobre  i8a3,  dans  la  campagne  d'Espagne.  Enfin 
S.  H.  Charles  X  l'a  créé  commandeur  de  la  Légion-d'Honncur  le  8  juin  i8a5. 
11  est  marié  ; 

S*.  Àntoinetle-Hippolyte-Pauline  de  la  Roche-Aymon,  née  le  9  septembre  177?, 
mariei-  avec  N....,  comte  de  Goyon-Matignon,  préfet  du  département  de  Seine- 
et-Marne,  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur.  Elle  est  décédée  à  Melun  le  19 
juillet  i8a5. 

La  maison  de  là  Roche-  A  ymon  tire  son  non  de  l'ancienne  terre  seigneu- 
rialcde/a/focA<?etd'unchâtcauduinéme  nom,  chef-lieu  de  cette  seigneu- 
rie, dont  les  ruines,  encore  existantes,  attestent  la  splendeur  originaire 
et  la  haute  ancienneté  de  ses  possesseurs.  Celte  terre,  située  au  bord 
d'une  petite  rivière  qui  descend  des  montagnes  du  pays  de  franc  alleu 
dans  celui  de  Combraillcs,  est  demeurée  fief  libre  et  indépendant  jus- 
qu'au milieu  du  1 3* siècle,  temps  vers  lequel  les  seigneurs  de  la  Roche  (  1  ) , 
pour  s'assurer  un  appui  contre  le  fléau  des  guerres  qui  désolaient  l'Au- 
vergne et  les  pays  environnants,  se  soumirent  volontairement  à  l'hom- 
mage envers  les  sires  de  Bourbon,  dont  ils  devinrent  les  premiers 
vassaux  (a). 


(1)  Ce  fut  aussi  à  partir  du  milieu  du  treizième  siècle  que  les  seigneurs  de  la  Roche 
ontajouté  le  nom  patronimique  A  y  mon,  que  leurs  auteurs  avaient  fréquemmentadopté, 
A  celui  de  leur  principale  terre,  et  se  sont  surnommé»  de  la  Roche-Jymon.  Nous  obser- 
verons A  cet  égard  que  c'est  contre  les  règles  de  la  langue  que  des  auteurs  ont  copulé 
ces  deux  noms,  en  écrivant  de  la  Rocheaymon.  Il  est  vrai  qu'on  écrit  la  Rochefoucauld, 
sans  égard  a  l'étymologie,  quoiqu'on  doive  orthographier  ta  Roche-Bernard,  la  Roche- 
Guy  on,  etc.  Mais,  quand  même  00  écrirait  la  Rocfubernord,  la  Rocheguyon,  etc.,  comme 
on  écrit  ta  Rochefoucauld,  aucun  de  ces  noms  ne  présenterait  l'hiatus  qu'on  remarque 
dans  celui  de  la  Rocheaymon.  Si  cet  usage  prévalait,  il  amènerait  inévitablement,  par  la 
suite  des  temps,  la  suppression  de  la  lettre  finale  du  mot  de  la  Roche,  et  la  corruption  du 
nom,  qu'on  écrirait  alors  ta  Rochaymon. 

(a)  Vers  le  même  temps  où  les  seigneurs  de  la  Roche-Aymon  se  rendirent  vassaux 


IQO  PUIS  DE  riUKCE. 

On  peut  consulter  pour  les  alliances,  les  services  et  les  illustrations 
de  cette  maison,  dont  les  nombreux  rameaux  se  sont  sucessivement 
étendus  dans  le  Bourbonnais,  l'Auvergne,  la  Marche,  le  Limosin,  le  Pé- 
rigord  et  le  Berry,  l'Histoire  généalogique  qu'en  a  publiée,  en  1776, 
M.  l'abbé  d'Estrécs,  ouvrage  in-fol.  plein  de  recherches  et  savamment 
digéré,  quoique  présentant  quelques  inexactitudes  et  beaucoup  d'omis- 
sions, défauts  qu'on  doit  inoins  reprocher  à  l'auteur  qu'à  U  nature 
même  de  ce  genre  d'ouvrages,  où  il  reste  toujours  à  explorer.  Quelques- 
unes  de  ces  inexactitudes  et  de  ces  omissions  sont  indiquées  dans  une 
Notice  imprimée,  t.  Il,  pp.  a47  à  a5i  du  Dictionnaire  universel  de  la 
noblesse,  par  M.  de  Courcelles,  Notice  sur  laquelle  on  trouve  un  sup- 
plément, t.  V,  pp.  443  et  441  du  même  ouvrage. 

Armes  :  De  sable,  semé  d'étoiles  d'or,  an  lion  du  même,  lampassé  et  armé  de  gueu- 
les, brochant  sur  le  tout.  Supports  :  deux,  licornes. 

Quelques  branche»  portaient  l'éea  semé  de  molettes  d'éperon,  et  d'autres,  l  ecu  stmi 

de  tii-fles,  au  lieu  d études. 

4  juin  <«>4  deROCHECHOUART,  duc  de  MORTEMART,  (Casimir-Louis-Victur- 
nien),  né  à  Paris  le  ao  mars  1787,  émigra  avec  sa  famille  en  1791;  et, 
élevé  en  Angleterre,  il  revint  en  France  avec  sa  mère  en  1801.  Entré  au 
service  en  septembre  i8o5,  dans  les  gendarmes  d'ordonnance,  comman- 
dés par  M.  le  comte  de  Scgur,  il  passa  sous-lieutenant  au  premier  régi- 
ment de  dragons  le  10  février  1806,  et  fit  les  campagnes  en  Prusse,  en 
Pologne,  en  Autriche  et  en  Russie;  se  trouva  aux  combats  de  Pultusk  et 
de  Golymin,  à  la  bataille  d'Heilsbergct  à  celle  de  Frfedland,  où  il  donna 
des  preuves  de  sang-froid  et  de  fermeté,  en  repoussant  les  attaques  des 
Russes,  fut  nommé  successivement  membre  de  la  Légion-d'IJpnneur 
le  i"  octobre  1807,  lieutenant  au  a5*  régiment  de  dragons  et  aide-de- 
camp  du  général  Nansouty  les  a  et  10  mars  1809,  enfin  capitaine  au 
même  corps  le  a6  juillet  suivant.  M.  de  Mortemart  combattit  aux  jour- 
nées de  Ratisbonne,  d'Essling  et  de  Wagram.  Nommé  officier  d'or  don- 
nant* le  la  février  181  if  et  chargé  de  faire  l'inspection  des  côtes  delà 
Hollande  et  du  Danemark,  il  rejoignit  Napoléon  a  Posen,  après  avoir 


des  sires  de  Bourbon,  Ils  adoptèrent  des  armoiries  presque  semblables  à  celles  de  leurs 
suxerains.  Antérieurement  la  maison  de  la  Roche-Ajmon  portail  des  armoiries  qui  oe 
différaient  de  celles  des  vicomtes  d'Aubuason,  (d'or,  A  la  croix  ancrée  d*  gutulet),  qoe 
par  uo  lambcl  de  5  pendants. 
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rempli  cette  mission,  et  fit  la  campagne  de  181  a  en  Russie,  pendant 
laquelle  il  reçut  le  titre  de  baron  d'empire,  avec  une  dotation  de  3000 
francs  de  revenu  en  Belgique.  M.  de  Morteinart,  échappé  aux  désastre» 
de  la  fatale  retraite  de  Moscou,  rentra  en  France  avec  une  santé  telle- 
ment délabrée,  qu'il  ne  put  prendre  part  qu'aux  derniors  événements 
de  la  campagne  suivante.  Il  combattit  à  Lcipsick  et  à  Hanau.  Sa  conduite, 
dans  cette  dernière  bataille,  lui  mérita  la  décoration)  d'officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honnour  le  5o  novembre  t8 l5.  Il  rentra  en  France  avec  l'armée. 
Dans  la  campagne  de  i8i/§,  H  fut  chargé  de  présenter  à  MarioJ.ouiae 
les  drapeaux  pris  sur  les  alliés  aux  affairés  de  Champ-Aubert,  do  Nangb 
et  de  Alontereau.  Après  la  restauration,  Louis  XVIII  le  nomma  pair  de 
France  et  capitaine-colonel  des  cent-suiasce  de  la  garde,  place  que  pos- 
sédait, a  l'époque  de  la  révolution,  le  duc  de  Brissac,  son  aïeul  mater- 
nel. Il  fut  aussi  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  a5  août  18-14. 
Au  ao  mars  181 5,  le  duc  de  Morteniart  escorta  les  princes  jusqu'à  Bé- 
thunc,  où  la  maison  militaire  du  roi  fut  Jicenciée.  Peu  de  temps  après, 
il  rejoignit  Louis  XVI 11  à  Gand,  et  rentra  avec  S.  M.  au  mois  d  •  juillet, 
li  réorganisa  alors  sa  compagnie  des  gardes  à  pied  ordinaires  du  corps 
du  roi,  présida  le  collège  électoral  du  département  de  la  Haute-Vienne, 
et  fut  créé  major-général  de  la  garde  nationale  de  Paris  et  maréchal- 
dc-camp  les  14  octobre  et  22  novembre  18 15,  et  successivement  com- 
mandeur de  la  Légion-d'Honneuf  le  22  janvier  1816»  chevalier  de  la 
Toisou-d'Or  le  8  septembre  18 17,  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur 
le  17  août  18a  a,  et  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  5o  mai  i8a5.  Il  est 
marié. 

XXIV.  Viclurnicn-Jcan-Baptislc-Marie  de  Rocheciiovart,  priuce  de 
Tonnay-Charcnte,  puis  duc  r>«  Morteuart,  pair  de  France,  naquit  le  8 
février  175a.  Il  entra  dans  le  corps  de  l'artillerie  en  1768  ;  fut  nommé, 
le  30  mars  1774.  colonel  du  régiment  de  Lorraine,  infanterie,  et  suc- 
cessivement brigadier  d'infanterie  et  maréchal-de-camp  les  1"  janvier 
1784  et  9  mars  1 788.  Député  de  la  noblesse  des  bailliages  de  Guéret  et 
de  Sens  aux  étals-généraux  du  royaume,  en  1789,  il  se  démit  de  ces 
fonctions  en  1790,  émigra  en  1791 ,  et,  après  avoir  fait  la  campagne  de 
179a  à  l'armée  des  princes,  passa  un  Angleterre,  où  le  roi  Georges  DI 
l'accueillit  avec  bienveillance.  Commandant  un  corps  de  Français  émi- 
grés a  la  solde  britannique,  le  duc  de  Mortcmart  revint  sur  le  continent 
dans  l'automne  de  1794,  fit  partie,  en  1795,  des  troupes  débarquées  à 
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Guernesey,  et  passa,  on  1796,  en  Portugal,  où  il  servit  jusqu'en  180a. 
Son  régiment  ayant  été  licencié  à  cette  époque,  il  rentra  eu  France.  Le 
a6  mars  181  a,  il  fut  nommé  membre  du  conseil-général  du  départe- 
ment de  la  Seine,  et  mourut  le  i/j  juillet  de  la  même  apnée.  Le  duc  de 
Mortemart  cultivait  les  lettres.  Il  a  laissé  inédits  plusieurs  ouvrages  d'un 
ordre  supérieur,  tels  qu'un  poème  de  Joseph  en  Êgjrpte,  et  une  traduc- 
tion du  Paradis  perdu  de  Millon,  ainsi  que  quelques  poésies  légères. 
Il  avait  épousé  1*,  le  1 1  juin  1779,  Anne-Catherine-Gabrielle  de  Hae- 
court  de  Lillebonnb,  morte  le  11  avril  1778,  fille  unique  de  François- 
Henri,  duc  de  Harcourt.  pair  de  France,  lieutenant-général  des  armées 
du  roi,  gouverneur  de  la  province  de  Normandie,  chevalier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit  et  garde  de  -l'oriflamme  de  France,  et  de  Françoise-Ca- 
therine-Scholastiqued'Aubusson-ta-Feuiliade;  a*,  le  28  décembre  178a, 
Adélaïde-Pauline-Rosalie  de  Cossé-Brissac,  décédée  le  a  février  1818, 
fille  unique  de  Louis-Uercale-Timoléon  de  Cossé,  duc  de  Brissac,  pair 
et  grand-panctier  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  lieutenant- 
général  des  armées,  gouverneur  de  Paris,  massacré  à  Versailles  au  mois 
de  septembre  179a,  et  d'Adélaîde-Diane-Hortense-Délie  Mancini,  fille 
du  duc  de  Nivernais.  Le  duc  de  Mortemart  a  eu  pour  enfants; 

Du  premier  lif  : 

1*.  Aimé-Amabîe-Yicturnien  de  Rochechouart,  nè  et  mort  les  4  et     arT1'  '7?&> 

a*.  Anne-Victurnicnne-Henrietledc  Rochechouart-Morlemart,  née  le  7  mal  i;«3, 
première  femme,  par  contrat  du  18  janvier  1789,  d'Auguste-Philippe-Louu-Em- 
manuel,  duc  de  Croy,  pair  de  France,  prince  du  Saint- Empire,  grand  d'Espagne 
de  la  première  classe,  etc.  Elle  est  décédée  le  10  juillet  1806; 

3*.  Einma-Natalie-Victurniennc-Henriette  de  Rocbechouart-Mortcmarl,  née  le  a3 
juin  1774,  dècédéeen  i8a4»  seconde  femme  de  Charles-Paul-Françoi»  de  Beau- 
vUtiert,  duc  de  Saint-Aignan,  pair  de  France,  comte  de  Busançai»,  grand  d'Bs- 
ptigne  de  la  première  classe,  lieutenant-général  des  armée»  du  roi  ; 

4*.  Calherine-Victurnienoe-Victorine  de  Rochechouort-Mortemart,  née  le  4  juin 

Du  second  Ut  : 

5\  Aimori-Jules-Victurnien  de  Rochechouart,  né  le  3o  janvier  i?85,  mort  le  14 
février  suivant; 

6*.  Casimir- Louis- Victurnien  de  Rochechouart,  duc  de  Mortemart,  pair  de  France, 

dont  l'article  a  été  mentionné  plus  haut  ; 
y.  Plusieurs  autres  enfants. 
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de  ROCHECHOUART,  marquis  de  MORTEMART,  (Victurnien-    .7*061  i«»s. 
Bonaventurc- Victor),  oncle  du  duc  actuel  de  Mortemart,  et  frère 
puîné  de  Victurnîen- Jean -Baptiste-Marie  de  Rochechouart,  duc  de 
Mortemart,  dont  on  vient  de  parler  (1),  est  né  à  Everly  le  28  octo- 
bre 1755.  Il  entra  au  service  avec  son  frère  aloé  dans  le  corps  de 
l'artillerie  (école  de  Strasbourg),  au  mois  d'octobre  1768,  fut  nommé 
en  1 771  *  capitaine  dans  le  régiment  de  Navarre,  puis  dans  celui  de 
Lorraine,  dont  son  frère  atné  était  raestre-de-camp.  Il  devint  colonel 
en  second  du  régiment  de  Brie  en  1778,  colonel-commandant  du  ré- 
giment de  Navarre  au  mois  de  mai  178^,  et  maréchal-de-camp  le  1*' 
mars  1791-  Après  avoir  siégé,  pour  la  noblesse  du  bailliage  de  Rouen, 
parmi  la  minorité  de  l'assemblée  constituante,  il  émigra,  fit  la  cam- 
pagne de  1792  à  l'armée  des  princes  français,  et,  après  cette  campa- 
gne, prit  un  commandement  dans  le  corps  de  Français  émigrés  à  la 
solde  anglaise,  levé  par  le  duc  de  Mortemart,  son  frère,  qu'il  accom- 
pagna sur  le  continent  en  1795,  dans  l'Ile  de  Guernesey  en  1796,  et  en 
Portugal,  d'où  la  paix  d'Amiens  lui  permit  de  rentrer  en  France  en  180a. 
En  1809,  il  fut  nommé,  sur  le  choix  presqu'unanime  de  ses  conci- 
toyens, membre  du  conseil-général  du  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure. Ce  furent  les  seules  fonctions  qu'il  remplit  jusqu'au  rétablisse- 
ment du  trône  légitime.  Louis  XVIII  l'a  créé  lieutenant-général  de  ses 
armées  et  pair  de  France  les  3  mars  et  17  août  i8i5.  Le  marquis  de 
Mortemart  est  décédé  le  16  janvier  1823  (2).  Il  avait  épousé,  le  14 
avril  1 779,  Adélaïde-Marie-Céleste  de  Nagu,  fille  de  Charles-Gabriel, 
marquis  de  Nagu,  brigadier  des  armées  du  roi,  et  d' Adélaïde-Louise 
du  Hamel  de  Mehnont.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
i*.  Victor- Louis- Victurnien,  qui  suit; 

a*.  Françoise-Zoé-Viclumiennede  Rochcchouart-Mnrtcuiart,  née  le  10  juin  1-87, 


(1)  Le  duc  et  le  marquis  de  Mortemart  avaient  eu  deux  frères  et  une  soeur;  i*  Vie— 
turnien-Ëléouor-Élisabelh  de  Rochechouart,  eu  m  le  de  Mortemart,  né  à  Pari»  le  i" 
février  i?55,  mort  sans  postérité  ;  a*  Victurnien-Henri-Ëlxéar  de  Rochechouart,  vi- 
oomtede  Mortemart,  né  a  Paris  le  11  juillet  1756,  nommé  a  l'âge  de  aG  uns  capitaine 
de  vaisseau,  après  s'être  emparé,  arec  une  seule  frî-gnlc,  du  vaisseau  de  guerre  anglais 
l'Jrgos.  Il  e*t  mort  célibataire  le  a8  mars  17M;  3*  Viclurnienne-Delphine-Natalie  de 
Rochechouart- Mortemart,  née  le  a5  janvier  1759,  mariée,  le  7  janvier  1777,  Avec 
Bonabes-Jcan-Catberine-Alexis,  marquis  dt  Roui;*,  mestre-de-camp  en  second  du  régi, 
ment  d'Auxcrrois,  infanterie,  décédé  le  9  juillet  1783. 

(a)  Vojct  le  Moniteur  des  33  janvier  et  ao  février  i8a3,  pp.  86  et  aoi. 
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XXV.  Victor-Louis-Victurnien  de  ROCHECHOUART ,  comte,  puis 
marquis  de  MORTEMART,  né  le  ia  août  1780,  éonigra  avec  sa  famille 
en  1791.  Rentré  en  France  au  printemps  de  l'année  1799,  il  épousa, 
en  1801,  Anne-Éléonore-Pulchérie  db  Montmorency,  sœur  du  duc  ut  du 
prince  de  Montmorency.  Elle  fut  nommée  dame  du  palais  de  l'impc- 
ratrice  le  10  février  1806.  Le  comte  de  Rochechouart,  son  époux,  fut 
pourvu,  en  1808,  du  gouvernement  du  palais  de  Rambouillet,  et  créé 
membre  de  la  Légion-d'Hooneur  en  1809.  11  a  présidé,  en  1819  et  }8ao, 
l'une  des  sections  du  collège  électoral  du  département  de  la  Seine-In- 
férieure, puis  le  conseil-général  de  ce  département  en  i8«4«  H  avait 
alors  succédé  aux  titres  héréditaires  de  son  père.  Il  est  devenu  succes- 
sivement officier,  commandeur  et  grand-officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  les  ao  décembre  1830,  aa  mai  i8a5,  et  29  octobre  i8a6. 

La  maison  de  Rochechouart  est  du  petit  nombre  de  celles  qui,  indé- 
pendamment des  grandes  illustrations  religieuses  et  politiques,  ont 
l'avantage  de  représenter  encore  le  sang  de  quelques-uns  des  anciens 
grands  feudataires  de  la  couronne.  Tous  les  historiens  (1),  dont  le  té- 
moignage unanime  est  confirmé  par  les  chartes,  reconnaissent  pQuf 
son  premier  auteur  Aimeri  I",  surnommé  Ostojrancus,  cinquième  fils  . 
de  Gérard,  vicomte  de  Limoges  en  960,  et  de  Rothilde  de  Brosse,  et 
frère  d'Almodie,  comtesse  de  la  Marche,  puis  duchesse  de  Guienne. 
Aimeri,  ayant  été  apanagé  de  la  ville  et  vicomte  de  Rochechouart,  si- 
tuée près  de  la  Vienne  et  de  la  source  de  la  Charente,  en  prit  le  »ooi 
qui  passa  à  sa  postérité.  Il  est  qualifié  prince  d' Aquitaine  dans  une 
charte  de  l'an  1018,  par  laquelle  lui,  Eve,  sa  femme,  et  Aimeri,  leur 
fils,  donnèrent  la  moitié  de  l'église  de  Nicul  à  l'abbaye  d'Uaerche. 

Aimeri  II,  vicomte  de  Rochechouart,  eut  d'Ermessinde  de  Cham- 
pagnac,  1*  Aimeri  III,  dont  on  va  parler;  a*  Hildegaire,  seigneur  de 
Champagnac,  qualifié  vicomte  dans  la  charte  d'une  donation  qu'il  fit, 
en  1 100,  à  l'abbaye  d'Uzerche,  avec  le  concours  d'Arsinde,  sa  femme, 
et  de  Pierre  et  Aimeri,  leurs  enfants;  3*.  Rotberge,  femme  d'Archam- 
baud,  vicomte  de  Combom. 


(1)  Adèmnr  de  Chabanais  et  Geoffroi,  prieur  du  Vigeois,  qui  écriraient  dan«  Ju» 
onzième  et  dootième  siècles  j  André  da  Cbesne,  l'abbé  le  Laboureur,  les  auteur»  de 
V Histoire  du  Grands-Officier 3  de  lu  Couronne,  Ocuz  de  VJrt  de  vérifier  lu  Dalu,  ti  le» 
géoéfllogisles  des  ordres  do  Roi. 
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Aimeri  III,  vicomte  de  Rochechouart  en  1073,  Uim  quatre  fils  d'AI- 
païs  de  Salagnac,  son  épouse.  L'atné  fut  : 

Aimeri  IV,  vicomte  de  Rochechouart,  qu'on  voit  figurer  parmi 
les  chevaliers  de  la  première  croisade  en  1096.  Sa  postérité  s'est  suc- 
cessivement divisée  en  plusieurs  branches,  dans  l'ordre  qui  suit: 

I.  Les  vicomtes  bx  Rochechouart,  dont  un  rameau  a  possédé  pen- 
dant trois  générations  la  principauté  de  Chabanais.  Jean  de  Roche- 
chouart, fils  du  vicomte  Jean  I",  fut  nommé  successivement  évéque  de 
Conserans  en  i358,  puis  de  Saint-Pons  de  Thomières  en  i36o,  arche- 
vêque de  Bourges  en  i38a,  et  transféré  à  Arles  en  i3go.  Il  mourut  le  i3 
septembre  >5g8,  ayant  été,  dit-on,  promu  au  cardinalat.  Anne,  vicom- 
tesse de  Rochechouart,  dame  de  Tonnay-Charente,  héritière  de  sa 
branche,  ayant  épousé,  le  ai  août  1470,  avec  l'agrément  du  roi  Louis  XI, 
et  du  duc  de  Guienne,  son  frère,  Jean  de  Pontville,  vicomte  de  Brul- 
hois,  sénéchal  deSaintonge,  leurs  enfants  et  descendants  ont  relevé  le 
nom  et  les  armes  de  Rochechouart,  et  ont  été  connus  sous  les  déno- 
minations de  vicomtes  de  Rochechouart  et  barons  du  Bâtiment.  Cette  se- 
conde race  des  vicomtes  de  Rochechouart  existait  encore  à  l'époque 
de  la  révolution; 

IL  Les  seigneurs  dc  Bourdet  et  de  ChArost,  qui  ont  eu  pour  au- 
teur, au  XIV*  degré  généalogique,  Jean  de  Rochechouart,  seigneur 
d'Ivoy,  du  Bourdet  et  dc  Mal  voisine,  chambellan  de  Jean,  duc  de  Berry. 
second  fils  de  Jean  II,  vicomte  de  Rochechouart,  conseiller  et  cham- 
bellan du  roi  Charles  VI  et  du  duc  de  Berry,  ctdTEnor  dc  Mathefclon. 
Geoflroi,  fils  atné  de  Jean  dc  Rochechouart,  fut  père  de  Jacques  de 
Rochechouart,  seigneur  du  Bourdet,  conseiller  et  chambellan  de  Louis 
XJI,  et  gouverneur  d'Issouduû  ,  décédé  en  i5oi,  laissant  deux  fils. 
Gui  et  Bonaventure  de  Rochechouart,  tous  deux  morts  sans  postérité; 

III.  Les  seigneurs  barons  de  Cbandemek,  puis  ds  la  Torn,  en  Au- 
vergne,  formés,  au  XV*  degré,  par  Jean  de  Rochechouart,  chevalier, 
seigneur  de  Jars,  d'Ivoy,  dc  Malvoisine  et  de  Bréviande,  chambellan  du 
roi  Louis  XI,  second  fils  de  Jeau,  auteur  de  h  branche  qui  précède. 
François  de  Rochechouart,  sou  fils  atné,  seigneur  de  Chandenier,  Ja- 
varzay,  etc.,  chambellan  du  duc  d'Orléans,  depuis  Louis  XII,  sénéchal 
de  Toulouse,  gouverneur  du  comté  d'Asti  et  du  duché  dc  Géncs,  puis 
delà  Rochelle  et  du  pays  d'Aunis,  ambassadeur  eu  Allemagne  près  Maxi- 


I 


iq6  pairs  de  francs. 

milieu,  roi  des  Romains,  en  i5o6,  ensuite  à  Venise  en  i5i4»  mourut 
le  4  décembre  j53o.  Christophe,  fils  atoé  de  François,  a  continué  la 
branche  de  Chandenier,  laquelle  s'est  éteinte,  au  XXI*  degré,  dans  la 
personnedeFrançoisdc  Rochechouart,  marquisde Chandenier, nommé, 
en  1642,  premier  capitaine  des  gardes-du-corps  du  roi,  et  décédé  le  14 
août  1696,  (  il  avait  un  frère,  abbé  de  Montiers  Saint-Jean,  qui  lui  sur- 
vécut jusqu'en  1 710  ),  fils  de  Jean-Louis  de  Rochechouart,  baron  de 
Chandenier  et  de  la  Tour  en  Auvergne ,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  3i  décembre  1619,  dé- 
cédé en  i635,  et  de  Louise  de  Mootberon  ; 

IV.  Les  seigneurs  de  Saint-Anano  ont  eu  pour  auteur,  au  XVII*  de- 
gré, en  1529,  Antoine  de  Rochechouart,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
chambellan  de  François  I",  sénéchal  de  Toulouse  et  de  l'Albigeois,  gouver- 
neur de  LomagnectdeRivière-Vcrduu,  et  lieutenant-général  au  gouver- 
nement de  Languedoc  en  1 556,  second  fils  de  François  de  Rochechouart, 
baron  de  Chandenier,  et  de  Blanche  d'Aumont.  Il  épousa  au  château  de 
Faudoas,  le  a5  octobre  i5 17,  Catherine  de  Faudoas-Barbazan,  fille  de 
Béraud  IV,  baron  de  Faudoas,  dit  de  Barbazan  et  d'Estaing,  et  de 
Jeanne  de  Cardaillac.  Il  fut  stipulé  au  contrat  que  les  enfants  mâle» 
issus  de  ce  mariage  seraient  substitues  à  tous  les  biens  de  la  maison 
de  Faudoas,  sous  la  condition  d'en  porter  le  nom  et  les  armes.  Cette 
branche  s'est  divisée  en  deux  rameaux,  dont  l'ainé  s'est  éteint  le  29  sep- 
tembre 1696,  en  la  personne  de  Jean-Paul  de  Rochechouart-Barbazan- 
Astarac,  marquis  de  Faudoas  et  de  Fonlrailles,  fils  unique  de  Jean- 
Roger,  marquis  de  Faudoas,  premier  baron  chrétien  de  Guicnne,  et 
de  Marguerite  de  Bossost  d'Espenan.  Du  second  rameau  descend  la 
branche  suivante; 

V.  Les  barons  dk  Clermont  et  de  Lescurb,  marquis  et  comtes  db 
Rochechouart,  branche  ai  née  actuelle,  ont  été  formés  au  XIX'  degré, 
en  1599,  par  Jean-Louis  de  Rochechouart,  troisième  fils  de  Jacques, 
baron  de  Faudoas  et  Montegut,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  et  de  Marie 
Izalguier,  baronne  de  Clermont.  Cette  branche  était  représentée,  à  l'é- 
poque de  la  révolution,  par: 

XXIV.  Aimeri-Louis  Rogcr  de  Rochechouart,  comte  de  Faudoas,  de 
Clermont  et  d'Aureille  (1),  né  le  1 5  novembre  ■  744»  fi'8  de  François» 


(1)  Neveu  1*  de  Jean-François-Joseph  de  fiocbechounrt  de  Faudoas,  né  le  28  jao- 
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Charles,  comte  de  Rochechouart,  marquas  de  Faudoas,  premier  baron 
chrétien  de  Guienne,  comte  de  Clermont  et  buron  des  états  de  Langue- 
doc, lieutenant-général  des  armées  du  roi,  ministre  plénipotentiaire  de 
France  près  l'infant  duc  de  Parme  en  1754»  gouverneur  et  lieutenant- 
général  pour  le  roi  des  Tille  et  duché  d'Orléans,  et  des  pays  Orléanais, 
Chartrain,  de  Sologne,  de  Danois,  de  Yendomois,  deBlésois,  etc.,  ainsi 
que  des  fille  et  château  d'Amboise  en  1757,  créé  chevalier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit  le  1"  janvier  175g,  mort  le  a5  août  1784,  et  de  Marie- 
Françoise  de  Conflans  d'Armentièrcs,  dame  de  madame  la  Daiiphine. 
11  fut  nommé  successivement  colonel  du  régiment  de  Navarre,  infante- 
rie, le  i*'  mars  1778,  brigadier  le  1"  mars  1780,  maréchaJ-de<-camp  le 
1**  janvier  1784,  gouverneur  et  lieutenant-général  de  l'Orléanais  après 
la  mort  de  son  père  en  1785.  Député,  en  1789,  par  la  nç blesse  de 
Paris,  aux  états  - généraux  du  royaume,  le  comte  de  Rochechouart 


Tier  1708,  abbé  de  Châteaudon  le  1 5  août  1731, sacré,  lei5oetobre  1741, évéqud -duc 
de  Laon,  pair  de  France,  comte  d'Anisy,  abbé  commendaUirv  de  l'abbaye  de  Saint- Re- 
mi  de  Reims  en  i?45>  nommé  cardinal  en  1756,  grand-aumônier  de  la  reine  Marie- 
Anne  Leciinska  en  1757,  ambassadeur  de  France  A  Rome  en  la  même  année,  prélat- 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  3o  mai  176a,  décédé  A  Pari»  le  90  mars 
1777;  a*  de  Roger,  baron  de  Rochechouart,  né  le  aa  octobre  1713,  créé  capitaine  de 
vaisseau  le  1"  janvier  17461  3*  de  Jean- Louis-Roger,  marquis  de  Rochechouart,  né  le 
t"  février  1717,  lieutenant-général  des  années  du  roi,  gouverneur  de  Pérotme','  puis 
commandant  en  chef  en  Provence,  menin  de  M.  le  Dauphin,  reçu  chevalier  des  ordres 
du  Roi  le  i3  juin  1775,  et  décédé  à  Paris  le  i3  mai  1776;  4'etde  Picric-PuulÉlienqe, 
vicomte  de  Rochechouart,  né  en  1734,  nommé  capitaine  de  vaisseau  ta  1757,  puis 
lieutenant- général  des  armées  navales,  et  décédé  en  émigration. 

Le  comte  Aimeri-Louis-Roger  de  Rochechouart  avait  deux  sœurs  :  1*  Diane-Adélaïde 
de  Rochechouart- Faodoas,  l'une  des  dames  de  madame  la  D^uphine,  mariée,  U  ta  avril' 
1751,  arec  Louis-Marie- Florent,  comte  du  ChâttUt-Lomont,  menin  de  M.  le  Dauphin, 
ministre  plénipotentiaire  à  Vienne  en  1761,  chevalier  des  ordres  du  Roi  It  1"  mai  1764, 
créé  due  du  Çhâttltt  le  a  février  1 777,  et  lieutenant-général  de»  armées  le  1"  mars 
1780,  nommé  gouverneur  de  Toul  en  178a,  puis  colonel  du  régiment  des  gardes-fran- 
çaises en  1788,  mort  t>ur  Céchafaud  révolutionnaire  le  iS  décembre  1793,  victime  de 
son  dévouement  au  roi  lors  de  l'attaque  du  château  des  Tuileries,  le  10  août  179a.  La 
duchesse  du  Chfltelct,  sa  veuve,  a  partagé  son  sort  le  aa  avril  1794,  pour  avoir  fait  pas- 
ser des  recours  à  son  fils,  émigré  ;  3*  Zépbiriffe-Félicité  de  Rochecbouart-Faudoas,  ma- 
riée, le  8  octobre  1755,  avec  Jacques-François,  marquis  de  Damas  tCAntlgny,  brigadier 
des  armées  du  roi.  Elle  fut  nommée  dame  de  Madame,  et  mourut  à  Paris  le  18  novem- 
bre 1773. 
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fut  l'ut)  des  premiers  de  s6n  ordre  qui  se  réunirent  au  tiers-état, 
et  il  mourut  aû  mois  de  juillet  1791.  Il  avait  épousé,  le  10  octobre 
1764,  Madelaine-Mélanle-Henriette  de  Barberie  de  Cocrteiixe,  fille  de 
Jacqucs-Dommiqué  de  Barberie  de  Courteille,  conseiller-d'état,  inten- 
dant des  finances,  et  de  N....  Sa  Valette  de  Magnanville,  sa  première  fem- 
me. De  ce  tyariâge  sont  issues  : 

i\  Madelaine-Mélanie-Henrielte  de  Rochechouart- Faudoas,  née  le  14  octobre 
ij65,  mariée,  le  6  août  1781,  à  Louis- Marie-Céleste  d*  Aumonl  de  Rocheb&ron, 
alors  marquis,  aujourd'hui  duc  d'Autnoht,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres 
àu  Roi,  lieutenant-général  des  fermées,  etc.,  etc.  ; 

a».  Blamj-Adéloîde  de  Rochecbouart-Faudoas,  née  le  11  octobre  1767,  morte  eu 
jutai??* 

VI.  Les  seigneurs  de  Jars,  de  Breviande,  etc.  Celte  branche  a  eu 
pour  auteur,  au  XVI*  degré,  Jean  de  Rochcchouart,  second  fils  de 
Jean,  seigneur  d'ivoy  et  de  Malvoisine,  et  d'Anne  de  Chaudenay,  dame 
de  Chandenier.  Son  fils,  Guillaume  de  Rochcchouart,  seigneur  de  Jars 
et  de  Breviande,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  premier  ma ttre-d 'hôtel 
dù  roi  Henri  II,  fut  gouverneur  des  personnes  des  fils  de  France,  qui 
furent  les  rois  Charles  IX  cl  Henri  III,  et  Françoisde  France,  duc  d'Alen- 
çon.  Sa  postérité  s'est  divisée  en  deux  branches,  dont  l'aînée  s'est 
éteinte,  au  mois  d'avril  1670,  dans  son  arrière -petit -fils,  François 
de  Rochechouart,  dit  le  commandeur  de  Jars,  que  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu, dont  îl  avait  encouru  la  haine,  avait  fait  condamner  à  mort  le 
iO  novembre  i633,  après  une  longue  captivité  à  la  Bastille,  et  qui, 
mon  lé  surl'échafaud,  avait  reçu'des  lettres  de  grâce.  (A/e'm.  ùe  madame 
de  Motteville,  1. 1,  p.  65)  ; 

Vil;  Les  seigneurs  de  Montiony,  de  la  Brosse,  du  Monceau,  etc., 
oht  été  formés,  au  XIX*  degré,  par  Louis  de  Rochechouart,  chevalier 
de  l'ordre  dù  Roi,  fils  de  François  de  Rochcchouart,  I"  du  nom,  sei- 
gneur de  Jars,  mu ttre-d 'hôtel  du  roi  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Mi- 
chel, et  d'Anne  de  Bérulle,  sa  seconde  femme.  Isaac-Louis  et  Joseph, 
ses  petils-fils,  ont  formé  deux  branches,  dont  l'atnée,  celle  de  Montigny, 
existait  à  la  Martinique  en  1770.  La  seconde  fut  la  suivante  : 

VIII-  Les  seigneurs  de  Fontaine- Be At dan  et  de  la  Saussate,  repré- 
sentés avant  la  révolution  par  : 

XXIV.  Louis-Pierre-Jules-César,  comte  Jules  de  Rochechouart,  sei- 
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gneur  de  Montigny,  né  le  12  février  1755  (t),  capitaine  an  régiment  du 
roi,  cavalerie,  fils  de  Joseph-Louis-Micbel  de  Rocbach.ou.art,  oapitaip 
au  régiment  de  Navarre,  et  de  Marie-Anoe-Élisabçth  d'AJdar  de  Mfllla- 
ville.  Il  épousa,  le  i3  juillet  1975,  AnuerFrançois*£li«abethrArmide 
Donir  de  Modsan,  et  mourut  à  Orléans,  le  3  novembre  «8oi,  ayant  cm, 
entrautres  codants  : 

i*.  Louls-Plerre-François-Vietor,  oomi»  Victor  de  Roebeohouart,  né  la_i$a*pten> 
bre  1756,  émigré  ea  1791  ;  1 

s*.  Marie-Louis-l'hilippe-Auguste  de  Rocbechoiiarf,  n*  |e  £  octobre  1777; 

3*.  A uguste-Louis- Victor-Léon,  qui  .«pit. 

XXV.  Auguate-Louis- Victor-Léon,  comte  db  Rochkchocabt,  é  migra 
avec  sa  famille  en  1791.  Ayant  fait  son  éducatiou  militaire  en  Russie,  il 
entra  au  service  de  cette  puissance.  11  fit,  comme  général-major,  les 
campagnes  de  181a,  i8i3  et  i8t4-  Lorsque  les  Russes  occupèrent  Paris, 
le3i  mars  de  cette  dernière  année,  le  comte  de  Rochechouart  fut  ap- 
pelé au  commandement  de  cette  ville.  Au  retour  de  Louis  XVIII,  il 
passa  au  service  de  France,  avec  le  grade  de  mnréchal-de-carrip,  le  \^ 
juillet  18 14,  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  a  3  août  sui- 
vant, >uivit  le  roi  à  Gand  pendant  l'interrègne  des  cent-fours,  et,  après 
le  retour  de  S.  M.,  fut  nommé  de  nouveau  commandant  de  la  place 
de  Paris  le  i5  novembre  181 5,  poste  dans  lequel  le  comte  de  Wall  l'a 
remplacé  le  3o  décembre  182a.  Le  comte  de  Rochechouart  avait  été 
nommé  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi  le  aa  avril  1821, 
et  officier  de  la  Légion^d'Honneur  le  1"  mai  suivant.  Il  a  épousé  made- 
moiselle Ouvrard,  fille  de  Julien  Ouvrard,  fouppiMeur-général  des  ar- 
mées, etc.  ; 

IX.  Les  seigneur$t  puis,  en  i65o,  duos  de  Mortemart  (première 
branche  ducale  de  ce  nom),  pairs  de  France,  princes  de  Tonnat-Charer- 
ti,  grands  d'Espagne  de  la  première  classe,  éteints  le  a  1  décembre  1 743, 
après  avoir  donné  un  maréchal  de  France  (2)  et  trois  généraux  des  ga- 

(i)  Frère  de  Rosalie-Sabine  de  Hochechouari,  née  le  6  décembre  1768,  mariée,  le 
H  mai  178s,  arec  Armand-Einmanuel-Sophie>Septim*aie  dé>  Vigntrtt  du.  PtttiifRi* 
eJulUu,  duo  de  Chinon,  puis  de  Fronsac,  enfla  duc  de  Richelieu,  pair  de  France,  mi- 
nislre-d'ûtat,  président  du  conseil  des  ministres  sou»  le,  roi  Louis  XVIII,  chevalier  de 
l'ordre  du  Sainl-EspriL  etc.,  décédé  le  17  mars  i8a3. 

(a)  I»vi«-Vlctor  de  Rochechouart,  duc  de  Vjroape,  viçe-noi  de  Sicile,  mort  Iq  i5 
septembre  1688.  Osa  donné  une  Notice  sur  sa  vie  militaire,  \,  IX,  pp^  (p  a  ;4  du  £)ir- 
tiennahre  hittoriqut  det  Généraux  Franfait.  Il  était  frère  de  la  marquise  de  Hontespan. 
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lères  de  France,  un  lieutenant-général  des  armées,  chevalier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  etc.,  et  avoir  rempli  pendant  4<>o  ans  les  principales 
charges  de  la  çour  et  les  emplois  les  plus  distingués  dans  les  armées, 
avaient  eu  pour  auteur,  au  IX*  degré;  en  ia56,  Guillaume  de  Roche- 
chouart,  seigneur  dé  Mortemart,  de  Salagnac,  de  la  Perusse,  etc.,  se- 
cond fils  d'Aimeri  VIII f  vicomte  de  Rochechouart,  et  de  Marguerite 
de  Limoges.  Cette  branche  a  fourni  trois  prélats  à  l'église  de  Saintes, 
savoir,  Gui  de  Rochechouart,  élu  le  i*'mai  1426  à  cet  évéché,  qu'il  gou- 
verna jusqu'en  1460;  Louis  de  Rochechouart,  son  neveu,  qui  en  fut 
pourvu  sur  sa  démission  en  1460,  et  qui  mourut  en  i5o5,  après  avoir 
résigné  le  même  siège,  le  10  août  1492.  en  faveur  de  Pierre  de  Roche- 
chouart, son  neveu,  mort  dès  l'année  i5o3.  Albin  et  Aimeri  de  Roche- 
chouart, neveux  de  Pierre,  ont  été  sucessivement  évéques  de  Sisteron, 
le  premier  avant  le  16  décembre  1 543,  le  second  avant  l'année  1576; 

X.  Les  comtes  ps  Maire,  branche  ducale  actuelle  de  Moutemait, 
pairs  de  France,  princes  de  Toknay-Chàrente,  marquis  d'Evbïily,  barons 
de  Buay-spr-Skire,  etc.,  ont  été -formés,  au  XXII*  degré,  par  Jean-Bap- 
tiste de  Rochechouart,  comte  de  Maure,  en  Bretagne,  puis  duc  de  Mor- 
temart, pair  de  France  en  1 743,  second  fils  de  Louis  de  Rochechouart, 
I"  du  nom,  duc  de  Mortemart,  pair  de  France,  général  des  galères,  et 
de  Marie-Anne  Colbert  de  Seignelay.  Nous  avons  donné,  pp.  192,  193, 
l'état  actuel  de  cette  branche  ; 

XI.  Les  seigneurs,  puis  marqius  de  MoirmpEAC,  sortis  de  la  pre- 
mière branche  de  Mortemart,  au  XV IIP  degTé,  par  René  de  Roche- 
chouart, second  fils  d'autre  René,  baron  de  Mortemart,  et  de  Jeanne 
de  Saulx-Tavannes,  se  sont  éteints  le  29  août  1 741  ; 

-     ,■  . 

XII.  Les  seigneurs  marquis  de  Bonnivet,  de  Tonway-Chaberte,  etc. 
Aimé  de  Rochechouart,  frère  puîné  de  René,  auteur  de  la  brauche  pré- 
cédente, a  formé  celle  de  Bonnivet,  éteinte  en  la  personne  de  Gabriel  le 
de  Rochechouart,  dame  de  Tonnay-Charentc,  mariée,  le  23  juillet  168a, 
avec  Jules-Armand  Colbert,  marquis  de  BlainvilJe,  grand-maltrc  des 
cérémonies  de  France,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  gouver- 
neur de  la  ville  d'Ulm,  décédé  le  i3  août  170^ 

Il  y  a  eu  aussi  une  branche  bâtarde,  dite  des  seigneurs  de  la  Moite 
et  de  Fricourt,  formée  par  François  de  Rochechouart,  fils  naturel  de 
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François  II  de  Rochcchouart,  seigneiir  de  Jars;  mais  cette  brandie  pa- 
rait s'être  éteinte  dans  le  milieu  du  dix-huitième  siècle. 

Armes  :  Fatcé  nébulé  d argent  et  de  gueules.  Couronne  de  prince  sur  l'écu,  et  cou- 
ronne ducale  sur  le  manteau.  Supports:  deux  griffons  de  $aWc,  colletés  chacun  d*uo 
collier  de  gueules,  bordé  d'argent.  Devise  :  Ant»  mark  vvdjc. 

de  ROCHE-DRAGON,  {marquis),  voyez  MAC  DONALD. 

de  la  ROCHEFOUCAULD ,  (François- Alexandre-Frédéric,  duc),   4  ju,0  ,8,4. 
Voyez  dans  ce  tome  VIII*  de  ï Histoire  des  Pairs  de  France,  la  généalo- 
gie de  la  maison  de  la  ROCHEFOUCAULD,  pp.  63  à  68. 

M.  le  duc  de  la  Rochefoucauld  est  décédé  à  Paris  le  a;  mars  1827  (1). 
Son  fils  aîné,  François  de  la  Rochefoucauld,  duc  d'Estissac,  lui  a  suc- 
cédé dans  îes  litres  héréditaires.  Mademoiselle  Fuuny-Marie-Blanche- 
Françoise  de  la  Rochefoucauld,  fille  de  M.  le  duc  d'Estissac,  aujourd'hui 
duc  de  la  Rochefoucauld,  pair  de  France,  a  épousé,  par  contrat  signé 
par  le  roi  le  a5  février  i8a6,  M.  le  comte  de  Montant. 

de  la  ROCHEFOUCAULD,  duc  de  DOUDEAt  VILLE,  (Ambroisc-Po-  4  ioi„  ,8,4. 
lycarpe),  ministre  de  la  maison  du  roi,  ministère  doul  il  s'est  démis  le  3o 
avril  1837. 

de  laROCHEFOUCAULD-RAYERS,  (Jean,  baron),  lieutenant-général.    ,-  ID*i  ,8,s. 
(  /  oyez  pour  ces  deux  articles  la  même  généalogie  de  la  maison  de 
la  ROCHEFOUCAULD,  pp.  112,  1 13,  129,  i3o.) 
de  la  ROCHEJAQUELEIN,  (marquis),  voyez  du  VERGIER.  >7  »°ai  '8-5. 

de  HOHAN-GUÉMENÉ,  duc  de  MONTBAZON  et  de  BOUILLON ,  4  N> 18  «• 
(Charles-Alain-Gabriel,  prince),  prince  du  Saint-Empire,  est  né  à  Ver- 
sailles le  18  janvier  176/1-  Nommé  capitaine  à  la  suite  des  carabiniers  le 
a5  mai  1783,  il  émigra  en  1791,  et  s'attacha  au  service  de  l'empereur 
d'Autriche,  dans  les  armées  duquel  il  est  passé  par  tous  les  grades  jusqu'à 
celui  de  feld-maréchaJ-liuutcuant,  qu'il  remplit  de  nos  jours.  S.  M.  Louis 
XVIII  l'a  rétabli,  le  4  juin  1 8t/|,  daus  la  possession  de  la  3'  pairie  laïque  du 
royaume,  dont  ses  ancêtres  avaient  joui  depuis  (  érection  du  comté  de 
Montbazon  en  duché-pairie,  du  mois  de  mai  i588,  jusqu'à  l'époque  de 
la  révolution.  Le  1"  juillet  1816,  le  duc  de  Montbazon  a  été  mis  en  pot- 
session  du  duché  de  Bouillon  (2),  par  représentation  de  Maric-Louise- 

(1)  M.  le  comte  Mollicu  a  rendu  boininagc  à  sa  mémoire,  daus  la  séance  de  la 
chambre  de»  Fuir»  du  18  avril  Suivant.  Ynyes  le  Moniteur  du  ao  avril,  p.  6a3. 

(a)  Celte  ancieunc  souveraineté,  qu'avaient  possédée  la  maison  de  la  Marck  depuis 
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Henriette- Jean  ne  de  la  Tour-d'  Auvergne,  son  aieule,  sœur  du  dernier 
duc  de  Bouillon,  (Godefroi-Charies-Henri,  décédé  le  7  février  181a). 
Il  a  épousé,  le  29  mai  1781,  Louise-Aglaé  dk  Cohflans  d'à  an  entières. 
morte  le  6  mai  1819,  fille  de  Louis-Gabriel,  marquis  de  Conflans  d'Ar- 
mentières,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  et  de  Marie-Jeanne- 
Antoinctte  Portail  de  Vaudreuil.  De  ce  mariage  est  issue: 

Berthe,  princesse  de  nohan-Guémené,  née  le  4  mai  1789,  mariée  urée  Louis-Vic- 
tor Mériêdec,  prince  Victor  de  Rt>h*n-CuJmené,  son  oncle,  feld-roaréchaUlieu- 
tenant  au  service  d'Autriche. 

XXIV.  Herculc-Mériadec  de  Rohak,  duc  de  Montbazon,  pair  de 
France,  prince  de  Guémcné  (1),  comte  de  Montauban,  baron  de  Coup- 
vray,  du  Verger,  etc.,  (bisaïeul  du  duc  de  Montbazon  qui  précède), 
naquit  le  i3  novembre  1688,  et  Tut  connu,  jusqu'en  1717,  sous  le  nom 
de  comte  de  Rochefort,  puis  jusqu'en  1727,  époque  de  la  mort  de  son 
père,  sous  celui  de  prince  de  Montbazon.  Le  4  mars  1718,  il  fut  pour- 
vu de  la  cliarge  de  guidon  des  gendarmes  de  la  garde,  dont  il  se  démit 
au  mois  de  mars  1726.  Le  duc  de  Montbazon  est  décédé  le  21  décem- 
bre 1757.  Il  uvait  épousé,  le  4  août  1718,  Louise-Gabrielle-Julie  di 
Rohan-Socbise,  fille  d'IIercule-Mériadec,  duc  de  Rohan-Rohan,  pair  de 
France,  prince  de  Soubise  et  de  Maubuisson,  marquis  d'Annonay,  de 
Saiut-Geran,  etc.,  comte  de  la  Voûte,  de  Tournon,  de  Roussillon,  etc., 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  et  d'Anne-Geneviève  de  Levis- 
Ventadour,  sa  première  femme.  De  ce  mariage  sont  issus: 

1*.  Jules-Iiercule-Mériadec,  dont  l'article  viendra; 

a*.  Louis-Àrmand-Constantin,  chevalier  de  Rohan,  puis  prince  de  Montbazon,  nè 
le  igavril  1730.  qui  entra  au  service  dans  la  marine.  Au  mois  de  mai  i?58,  ayant 
sous  son  commandement  le  vaisseau  le  Raisonnable,  il  soutint  un  combat  contre 
un  vaisseau  anglais  auquel  se  joignirent  cinq  autres  vaisseaux  de  la  même  nation, 
et  ne  se  rendit  qu'après  une  défense  vigoureuse,  qui  dura  plus  de  deux  heures. 
Il  devint  successivement  chef  d'escadre  au  mois  d'octobre  1764,  gouverneur  et 
lieutenant-général  des  Iles-sous  Ic-vent  de  l'Amérique  le  a  février  1766,  lieute- 
nant-général des  armées  navales  en  1769,  et  vice-amiral  de  France  le  11  mars 


l'an  1484  jusqu'en  i588,  et  celle  de  la  Tour-d'Auvergne  depuis  cette  dernière  époque 
jusqu'à  celle  de  son  extinction,  en  181a,  et  dont  la  population  s'élève  à  16,000  âmes, 
a  éle  placée  sous  la  suaeraineté  du  roi  des  Pays-Bas,  par  l'acte  du  congrès  de  Vienne. 

(1)  L'érection  en  principauté  de  cette  terre  est  dn  mois  de  septembre  1670;  celle  de 
M  ntbaxon  en  comté,  de  Cannée  1547. 
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1 784.  Le  prince  d«  Montbeion  a  péri  sur  l'écbafaud  réw oiutfonnalre  1«  %t\  juillet 
1794.  11  n'a  pas  laissé  d'enfants  du  mariage  qu'il  avait  contracté  avec  Gabrielle- 
Rosalie  te  Tonnetlier  de  Breteuit,  veuve  en  première*  nooes,  depuis  le  ai  mai 
1770,  de  Claude-Armand,  vicomte  de  Pojh,  côtoie  «le  Rochefort,  et  fille  de 
François-Victor  le  Tonnetlier  de  Brelcuil,  murquis  de  Fontcnoy-Trésigny,  mi- 
oistre-seerétslre-d'état  ou  département  de  la  guerre,  et  de  Marie-Anne- Angéli- 
que Charpentier  d'Ennery  ; 

3*.  Louis-Reoè- Edouard,  prince  Loutt  de  Rohan,  né  le  a5  septembre  1734»  nom- 
mé coadjutcur  de  Strasbourg  le  sg  novembre  1755,  sacré,  le  18  mai  1760» 
évêque  de  Cauope  in  partibus,  et  reçu,  en  17G' 1,  l'un  des  4°  de  l'Académie 
française.  En  1771,  il  fut  nommé  ambassadeur  extraordinaire  près  l'empereur 
et  l'impératrice  Marie-Thérèse,  puis,  a  son  retour,  grand-aumonier  de  France  et 
prélat-commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  1"  novembre  1777.  prinoe 
Louis  de  Rohon  a  été  créé  cardinal  le  %  juin  1776.  Il  est  devenu  cvèque  et  prince 
de  Strasbourg  le  1 1  mars  1779  (1),  abbé  de  Saint» Wanst  le  7  juillet  «;6o,  ptO- 
viseur  de  Sorbonne  et  administrateur  de  l'hôpital  des  Quinze-Vingts.  Il  se  dé- 
mit de  la  graodc-auinouerie  au  mois  de  juillet  1786,  et  se  relira  d'abord  dans 
son  abbaye  de  la  Chaise-Dieu  eu  Auvergne,  puis  dons  celle  de  Marrooutier, 
près  Tours.  Ou  lui  permit  de  rentrer  dans  sou  diocèse  en  1788.  Il  fut  député  du 
clergé  du  grand-bailliage  de  Haguenau  aux  états-généraux  en  1789-  Le  prince 
Louis  de  Rohan  sut  racheter  les  écarts  de  sa  vie  politique  par  le  zèle  avec  lequel 
il  s'opposa  aux  doctrines  révolutionnaires,  et  à  l'adoption  de  ta  constitution  civile 
du  clergé,  et  par  les  nombreux  services  que,  comme  évêque  et  comme  prince  do 
l'Empire,  il  n'a  pas  cessé  de  rendre,  avec  autant  de  persévérance  que  de  désin- 
téressement, aux  émigrés  français,  et  particulièrement  au  corps  de  Coudé.  Il 
se  démit  de  son  évêché  lors  du  concordat  eu  1801,  et  passa  dans  les  sentiments 
les  plus  édifiants  le  reste  d'une  vie  très-orageuse,  qu'il  termina  a  Eltenhcim  le 
16  février  i8o3.  (Voyez  les  Mémoires  du  baron  de  Beienval,  ceux  de  madame 
Çampan  et  les  Mémoire*  de  l'abbé  Gtorgcl); 

4'.  Ferdinand-Maximilien-Méri.iHee,  prince  Ferdinand  dt  Rohan,  né  le  7  novem- 
bre 1738,  grand-prévôt  du  chapitre  de  Strasbourg,  abbé  comiuendataire  des 
abbayes  de  Mouton  et  du  Monl-Sainl-Queuliit,  tréfooekr  de  l'église  de  Liège, 
sacré  archevêque  de  Bordeaux  Je  18  avril  1770,  et  nommé,  en  1781,  archevê- 
que-duc de  Cambray  ; 

5*.  Charlolle-Loui>e,  princesse  de  Rohan,  née  le  la  mars  172a,  mariée  en  Espa- 
gne, le  38  octobrc  1737,  avec  Pbilippe-Viclor  Fiesqut ,  prince  de  Masseran, 
grand  d'Etpagne  de  la  première  classe,  marquis  de  Crèvecœur,  chevalier  de  la 
Toiaon-d'Or,  grand-croix  de  l'ordre  de  Charles  III,  capitaine-général  des  ar- 


(1)  Époque  du  décès,  a  Paris,  du  cardinal  de  Rohan,  son  oncle  (le  prince  Louis- 
Constantin),  qui  était  évéque-prinec  de  Strasbourg  et  landgrave  d'Alsace  depuis  l'an- 
née 1756.  Il  avait  servi  dans  sa  jcunesiB  cl  était  capitaine  de  vaisseau  dans  le  temps  où 
il  embrassa  l'état  ecclésiastique. 
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mées  de  S.  M.  Catholique,  premier  copilaine  des  gardes,  et  ambassadeur  extra- 
ordinaire u  Londres; 
6*.  Genetiève-Arinundc-àlisobeth,  princesse  de  Rohan,  née  le  1 8  novembre  19*4, 
:  rtiorte  abbesK  de  l'abbaya  de  Marquette,  au  diocèse  de  Tournny.  - 
■  ..      '  •  . 

XXV.  Jules-Hercule-Mériadec,  prince  de  RoHAN-GuéiiBifÉ,  duc  de 
Montbnzon,  pair  de  France,  né  le  a5  mars  1726,  colonel  du  régiment 
de  Rohan  le  26  mai  1745,  brigadier  d'infanterie  le  as  décembre  1748* 
maréchal-de-camp  le  1"  avril  1769,  lieutenant-général  le  a5  juillet  176a, 
décédé  en  émigration,  avait  épousé,  le  19  février  174^,  Marie-Louisc- 
Henrtctte-J canne  de  la  Tour-d'Auvergse,  fille  de  Charles-Godefroi  de 
la  Tour-d'Auvergne,  duc  de  Bouillon  et  d'Albret,  vicomte  de  Turcnne, 
grand-chambellan  de  France,  et  de  Marie-Charlotte  Sobieska,  princesse 

de  Pologne.  De  ce  mariage  est  issu  : 

.•"   '  • 

XXVI.  Henri-Louis-Marie  de  Roman,  prince  de  Guémené,  né  le  3i 
août  ■  Il  fut  nommé  en  survivance,  au  mois  de  septembre  1767, 
capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  la  garde,  et  devint  successive- 
ment grand-chambellan  do  France  le  ao  aoûl  1 7~5,  brigadier  de  ca- 
valerie le  1"  mars  1780,  et  maréchal-dc  camp  le  1"  janvier  1784.  Le 
prince  de  Guémcué  est  décédé  eu  émigration,  laissant  du  mariage  qu'il 
avait  conlracté,  le  1 5  janvier  17G1 ,  avec  Victoire- Armande-Josèphc,  prin- 
cesse de  Rohan-Soibisb  (1),  fille  de  Charles,  duc  de  Rohan-Rohan,  pair 
et  maréc  hal  de  France,  prince  de  Sou  bise  et  d'Épinoy,  mmistre-d'étut, 
grand-croix  de  l'ordre  de  S  uni-Louis,  (décédé  le  dernier  de  sa  bran- 
che le  4  juillet  1787),  et  d'Anne-Thérèse,  princesse  de  Savoic-Carigoan, 
sa  seconde  femme  : 

1*.  Chnrles-Alain-Gabrie!,  prince  de  Rohan-Guémcné,  duc  de  Montbaion,  pair 
de  France,  dont  l'article  est  à  la  page  aoi  ; 

a*.  Louis- Viclor-Mériadec,  titre  comte  de  Saint  Pot,  puis  prince  Victor  de  Rohan, 
né  le  ao  juillet  i;6(i,  qui  a  émigré  en  1791 ,  et  est  passé  au  service  d'Autriche, 
ou,  après  avoir  fait,  arec  beaucoup  de  distinction,  les  campagnes  des  diverse» 
coalitions  contre  la  France,  il  est  devenu  feld-marèchal-lieutenant  des  armées 
de  S.  M.  I.  et  R.,  qui  l'a  crée  prince  de  l'empire  d'Autriche  en  1808.  Il  a  épousé 
sa  nièce,  Berthe,  princesse  Va  Rohan  Guémené,  fille  du  duc  de  Montbaion,  pair 
de  France  ; 

3*.  Jules-Armaod-Louis,  prince  Louit  de  Rohan,  né  le  ao  octobre  1768,  général- 

— ■  1  ■■   11 

(1)  Nommée,  en  1*767,  gouvernante  des  enfants  de  France  en  survivance,  charge 
dont  elle  s'est  démise  en  1783. 
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major  au  service  d'Autriche,  marié,  le  a3  juillet  1800,  avec  Catherine,  prin- 
cesse de  Cowrtandt,  duchesse  régnante  de  Sagan,  fille  de  Pierre,  duc  de  Cour- 
lande,  et  d'Anne,  comtesse  de  Modem.  Catherine  de  Courlande,  divorcée  le  7 
mars  i8o5,  s'est  remariée  1°,  le  5  mai  suivant,  avec  Wasili,  prince  Trubcltkoi, 
dont  elle  a  été  séparée  en  180G  ;  a",  le  8  octobre  18 19,  avec  Charles-Rodolphe, 
comte  de  Schulenboorg-, 

4*.  Charlotte- Viclolrc-Josèphe-Henrietle,  princesse  de  Rohan,  née  le  17  novembre 
1761,  morte  le  i5  décembre  1771  ; 

5*.  Marie-Louise-Joséphinc,  princesse  de  Rohan,  née  le  i3  Avril  1765,  mariée, 
le  la  juillet  1780,  avec  Charles-Louis-Gaspard,  prince  de  Rohan-Rochtfort. 

BRANCHE  DE  ROCnEFORT. 

XXIV.  Charles,  prince  db  Rohan-Rochefort,  né  le  7  août  i6g3,  cin- 
quième fils  de  Charles  III  de  Rohan,  duc  de  Montbazon,  pair  de  France, 
prince  de  Guémené,  et  frère  puîné  d'IIcrculc-Mérindcc,  duc  de  Mont- 
bazon, dont  on  a  parlé  p.  20a ,  fut  nommé  marcchal-dc-camp  le  1 8  octobre 
1734,  puis  lieutenant-général  des  années  le  i3  février  1743,  et  gouver- 
neur de  Nismes,  et  mourut  le  a5  février  1766.  Il  avait  épouse,  le  a3 
septembre  1722,  Eléonore-Eugénie  de  Bethisy  de  Méziêres,  morte  à 
Saverne  le  29  août  1 767,  fille  d'Eugène-Marie  de  Bethisy ,  marquis  de 
Méziêres,  lieulcnant-général  des  armées  du  roi,  gouverneur  d'Amiens  et 
de  Corbie,  et  d'Élcouore  Suttou  d'Oglelorp.  De  ce  mariage  sont  issus: 

i".  Charles-Jules-Armand,  dont  l'article  viendra  ; 

a'.  Eugène-llercule-Camille,  prince  Camille  de  Rohan- Roche fort,  né  le  6  avril 
1737,  abbé  de  Humblièrcs,  au  diocèse  de  Noyon,  chanoine  de  Strasbourg  et 
tri-foncier  de  l'église  de  Liège.  Le  37  mai  1765,  il  fit  profession  dans  l'ordre  de 
Malle,  ou  11  avait  été  admis  de  minorité  le  28  avril  173g,  devint  général  des 
galères  de  cet  ordre  en  1767,  et  fut  nommé  législateur  de  la  tangue  de  France  le 
94  novembre  1776.  Comme  il  avait  servi  dans  le  régiment  de  Poitou,  avec  rang 
de  colonel  de  l'année  1761,  il  fut  créé  brigadier  d'infaolerie  le  3  janvier  1770, 
et  maréchal-dc-camp  !•'  «"mars  1780.  Émigré  en  1791,  il  est  devenu  général- 
major,  puis  feld-maréchal- lieutenant  au  service  d'Autriche,  et  commandeur  de 
l'ordre  de  Marie-Thérèse; 

3*.  Élt-onore-Louise-Constancc-Eugènie,  princesse  de  Rohan-Rochefort,  mariée 
eu  Espagne,  le  3  juillet  174a,  avec  Jenn-Cuillaume-Auguslin,  comte  dé  Méroda 
et  du  Saint-Empire,  marquis  de  Westeiloo,  grand  d'Espagne  de  la  première 
classe.  Elle  cet  morte  en  1791  ; 

4*.  Louise-Julie-Conslance,  princesse  de  Rohan-Rochefort,  née  le  38  mars  1734» 
reçue  ebanoinesse  &  Remircmont  Je  10  décembre  174a,  puis  mariée,  le  3o  oc- 
tobre 1748,  avec  Chartes-Louis  de  Lorraine,  comte  de  Brionne,  grand-écuyer 
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de  France,  obevaller  des  ordres  do  Roi,  décôde  le  »ê  juin  1761,  AI»  de  Louis  de 
Lorraine,  prince  de  Lauibesc,  comte  de  Brionne  et  de  B raine,  grand-sénéchal 
héréditaire  de  Bourgogne,  gouverneur  de  l'Anjou,  etc.,  et  de  Jeanoe-Heoriette- 
■arguerite  de  Durfort-Duras. 

XXV.  Charles-Jules-Armand,  prince  dk  RoHAN-RociisroRT,  né  le  29 
août  1749,  successivement  colonel  d'un  régiment  de  son  nom  en  1745, 
brigadier  d'infanterie  le  a3  janvier  1756,  maréchal -de-camp  le  20  fé- 
vrier 1761,  gouverneur  de  Ntmes  et  de  Saint-Hippolyte  en  1766,  et 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  1"  mars  1780,  mort  en  émigra- 
tion, avait  épousé,  les  20  et  24  mai  1762,  Maric-Henrielte-Charlotte- 
Dorothée  d'Oribaks-Rothelim,  fille  d'Alexandre  d'Orléans,  marquis  de 
Rothelin,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  gouverneur  du  Port- 
Louis,  et  de  Marie-Catherioe-Dorothée  de  Roncherolles  Pout-Saint- 
Pierre,  De  ce  mariage  sont  issus:  " 

i».  Charles-Mériadcc,  prince  de  Ronan-Bochefort,  né  le  16  novembre  i763,  dé- 
cédé le  ai  octobre  1764; 
a*.  Charles-Louis-Gaspard,  qui  luit  ; 

3*.  Louis-CamilltsIule8-GuctelMioc,/>ri«r«/tt/«rf«ito/«fln-iJocA«/î>»,G  né  le  16  avril 
17-0,  condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Pari»  le  10  juin  179$; 

4*.  Charlotte-Louise-Dorothéc,  princesse  de  Rohan-Rocneforl,  née  le  a5  octobre  ' 
1767; 

S\  Clémentine,  princesie  de  Bohan-Roonefort,  mariée  avec  N....  de  Gaudechart, 
marquis  de  Querrieu. 

XXVI.  Charles-Louîs-Gaspard ,  prince  db  RoBAM-RocfflErorr ,  né  le 
1"  novembre  )  765,  a  épousé,  le  12  juillet  1 780,  Marie-Louise-Joséphine, 
princesse  de  Rohan-Guêmenè,  sœur  du  duc  de  Moutbaïon,  pair  de  Fran- 
ce, dont  il  a  eu: 

i».  Camille,  prince  de  Rohan-Rochefbrl,  né  le  7  septembre  1801  ; 

a*.  Benjamin,  prince  de  Rohan-Rocbefort,  né  le  1 3  juin  1804,  marié,  le  S  octobre 

l8a5,  avec  Stéphanie,  princesse  dt  Cr&y-Datmen,  née  le  5  juin  i8o5,  fille 

d'Auguste-Philippe-Louis-Emmaniiel,  duc  de  Croy,  prince  du  Saint-Empire, 

pair  de  France,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  et  d'Aune- Victoroieone- 

Henriette  de  Roihechouarl-Morlemart  ; 
S*,  llenninie,  princesse  de  Rohau-Booheforl,  née  en  1785,  mariée,  le  8  novembre 

1809,  avec  Gabriel-Joseph  dt  Frottant,  baron  de  Casiille; 
4*.  Armandc,  princesse  de  Bohan-Rochefort,  née  en  1787,  mariée  avec  N....  dt 

Pitrre,  marquis  de  Bernis  ; 
5*.  Caspanne,  princesse  de  Bohan-Rochefort,  née  le  37  septembre  1800,  mariée, 

le  7  jauvier  181a,  arec  Ueari  XIX,  prince  Rttut  dt  Crt'Ux,  né  le  i"  mars  1790. 
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Il  existe  trop  de  monuments  publics  qui  attestent  la  splendeur  de  la 
maison  de  Rohan  et  son  illustre  extraction  des  anciens  ducs  de  Breta- 
gne, pour  qu'on  se  croie  dans  l'obligation  de  reproduire  ici  une  série 
de  faits  aussi  universellement  constatés.  Il  nous  suffira  de  dire  que  c'est 
à  raison  de  son  origine  souveraine,  reconnue  depuis  plus  de  700  ans,  et 
dans  une  foule  de  circonstances  importantes  par  les  ducs  de  Bretagne  eux- 
mêmes,  que  les  membres  de  cette  maison  jouissaient  à  la  cour  de  France, 
avant  la  révolution,  du  rang  et  des  honneurs  de  princes  étrangers;  et  que 
sous  les  rapports  politiques,  par  le  nombre  et  la  grandeur  de  ses  illus- 
trations, elle  est*  parmi  les  premières  familles  de  France,  celle  qui  doit 
être  placée  immédiatement  après  la  maison  de  Montmorency. 

,  Armes  :  De  gueula,  à  neuf  m  actes  tf  or.  Couronne  de  prince  sur  l'écn,  et  cour ou ce 
dacale  sur  le  manteau. 

oe  ROHAN -CHABOT,  duc  de  ROHAN,  (Alexandre-Louis-Auguste),  4  ,«.<. 
prince  de  Léon,  titré  de  cousin,  né  le  3  décembre  1761 ,  fut  nommé,  en 
1 785,  colonel  en  second  du  régiment  d'Artois,  infanterie.  Emigré  eu 
1791,  il  a  été  créé  maréchal-dc-camp  le  i**  juin  1795;  puis,  après  la 
restauration,  compris  dans  la  formation  de  la  chambre  des  Pairs  comme 
représentant  l'un  des  dignitaires  des  anciennes  pairies  du  royaume. 
Jusqu'à  cette  époque  (4  juin  1814),  il  avait  été  connu  sous  le  nom  de 
prince  de  Léon.  Il  est  devenu  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  le  29  mars  181 5,  en  remplacement  du  duc  de  Fleury,  décédé.  Le 
duc  de  Rohan  est  mort  lo  8  février  1816.  Il  avait  épousé,  par  contrat 
signé  par  le  roi  le  29  mai  «785,  Anue-Louise-Madelaiue-Eli9abelh  os 
Montmorency,  fille  d'Anne-Léon,  duc  de  Montmorency,  premier  baron 
de  France,  prince  souverain  d' Aigremont,  et  d'Anne-Françoise-Charlotte 
de  Montmorency-Luxr  .ibourg,  sa  seconde  femme.  De  ce  mariage  sont 
issus,  entr'autres  enfants: 

1*.  Louis-Françon-Augujle,  dont  l'article  suit; 

a*.  Aleiandre-Louis-Fernand,  comte  de  Rohcm-Chabot,  prince  de  Léon,  nommé 
successivement  colonel  d'état-major  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  les 
10  août  et  1-  novembre  1814,  aide-de-camp  du  duc  de  Berry,  pui<  gentilhomme 
d'honneur  et  aide-de-camp  du  duc  de  Bordeam,  colonel  des  hussards  de  la 
garde,  et  officier  de  la  Légioo-d'Ilonneur  le  3o  avril  i8at,  marié,  par  contrat  % 
signé  par  le  roi  le  îy  titui  1817,  avec  Joséphine  4»  Gontaut-Bh-on,  fille  de 
Charles- Michel,  vicomte  de  Gontaut-Biron,  marquis  de  Saint-Blaneard,  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi,  grand-croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louis,  et  de  Joséphine  de  Hontaulde  Nouilles,  gouvernante  de  LL.  AA.BR. 
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Mgr  le  duc  de  Bordeaux  et  Mademolull»,  et  aujourd'hui  duchesse  de  Gontnul. 
De  ce  mariage  sont  nés  plusieurs  enfants  ; 
3*.  Adélaïde-Henriette- Antoinette-Stéphanie  de  Rohan-Chabol,  dame  pour  ac- 
compagner S.  A.  R.  Madame,  duchesse  de  Berry,  mariée,  le  »3  norembre  1812, 
avec  Aiiué-Cbarles-Zacharie-Élisabeth  d«  Gontaut-Biron ,  comte  Charles  de 
Gontaut,  colonel  de  cavalerie  et  membre  de  la  chambre  septennale  pour  le  dé- 
partement de  l'Orne. 

XXII.  Louis-François-Auguste  de  Rohan- Chibot,  abbé-duc  de  RO- 
IÎAN,  prince  de  Léon,  né  à  Paris  le  29  février  1788,  a  succédé  aux  ti- 
tres héréditaires  de  son  père  le  8  février  1816.  Son  épouse,  N....  di 
SÉREîtr,  petite-fille  de  M.  le  duc  de  Seront,  étant  décédée  sans  enfants 
le  10  janvier  181 5,  à  la  suite  d'un  accident  affreux  (le  feu  avait  pris 
la  veille  â  ses  vêtements),  le  duc  de  Rohan  embrassa  l'état  ecclésiatiquc 
en  1819,  reçut  la  prêtrise  en  1822,  et  fut  nommé  chanoine  honoraire 
de  la  métropole  et  vicaire-général  du  diocèse  de  Paris. 

XVIII.  Louis  de  Rouan-Chabot,  duc  de  Rohan,  pair  de  France,  prin- 
ce de  Léon,  comte  de  Porhoët  et  de  Moret,  marquis  de  Blain,  de  Saint- 
Aulaye,  etc.,  trisaïeul  de  M.  l'abbé-duc  tic  Rohan,  fut  baptisé  au  Lou- 
vre le  4  novembre  1602.  Il  était  le  seul  fils  survivant  de  Henri  Chabot, 
seigneur  de  Siint-Aulaye,  puis  duc  de  Rohan,  pair  de  France,  par  son 
mariage  contracté,  le  i5  juin  i645,  avee  Marguerite,  duchesse  et  vi- 
comtesse de  Rohan  (1).  Louis  de  Rohan-Chabot  prêta  serment  comme 
duc  et  pair  le  ta  mai  1689,  et  mourut  le  17  août  1727.  Il  avait  épousé 
à  Saint-Cloud,  le  28  juillet  1G78,  Marie-Elisabeth  du  Bec  de  Vardes, 
morte  à  Paris  le  27  mars  1743,  fille  unique  de  François-René  du  Bec, 


(1)  Fille  unique  et  héritière  de  Henri  II,  vicomte  de  Rohan,  prince  de  Léon,  comte 
de  Porhoët,  (dernier  rejeton  de  la  branche  de  Gié),  créé  duc  de  Kohan,  pair  de  France 
au  mois  d'avril  iGo3,  qui,  comme  généralissime  des  religionnaires  de  France,  a  joué 
un  si  grand  rôle  dans  les  guerres  civiles  de  sou  temps.  Celte  branche  de  Gié,  cadette 
de  Celle»  de  Monlbazoo,  de  Uochciorl  et  de  Souhisc,  avait  recueilli,  en  i5ar,  la  vicomté 
de  Rohan,  principal  domaine  de  la  maison,  la  principauté  de  Léon  et  le  comté  de 
Porhoët,  par  suite  d'un  mariage  contracté,  le  37  septembre  1 5 1 5,  par  Pierre  II  de  Ro- 
han, seigneur  de  Gié,  (3*  fils  du  maréchal  de  Gié),  avec  Anne  de  Rohau,  héritière  de 
la  branche  aînée. 

Marguerite,  duchcs«e  de  Rohan,  avant  son  mariage  avec  Henri  Chabot  de  Saint-Au- 
laye,  avait  successivement  refusé  la  main  des  ducs  de  Weimar  et  de  Nemours,  et  de 
Robert,  fils  puîné  de  l'électeur  palatin  Frédéric,  et  décédé  en  i6«a  général  au  service 
de  ht  Grande-Bretagne. 
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marquis  de  Tardes  et  de  la  Bosse,  comte  de  Moret,  gouverneur  d'Ai- 
guesmortes,  capitaine  des  cent-suisses  de  la  garde  ordinaire  du  roi, 
chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  etc.,  et  de  Catherine  Nicolaï  de 
Coussainville.  Ses  enfants  furent  : 

1*.  Louis-Bretagne-Alain,  qui  a  continué  la  branche  aînée,  et  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Gui- Auguste,  auteur  d'une  seconde  branche,  aujourd'hui  ducale  de  Ko  ban, 
depuis  l'extinction  de  la  première.  La  postérité  de  Gui-Auguste  sera  mentionnée 
après  celle  de  son  frère  afné  ; 

S*.  Charlet-Annibal  de  Hohan-Chabot,  comte  de  Jornac-aur-Cbarente,  né  le  iA 
janfier  1687,  colonel  d'infanterie,  marié,  le  19  juin  171a,  avec  sa  parente,  Ma- 
rie-Anne-Louisc  Chabot  de  Jarnac,  héritière  de  la  branche  aînée  de  sa  maison, 
et  veuve  de  Paul-Auguste  de  la  Rochefoucauld-Montendre.  Il  mourut  sans  pos- 
térité; 

4*.  Marie-Marguerite-Françoise,  mademoiselle  de  Rohan,  née  le  a5  décembre 
1680,  mariée,  le  12  mai  1700,  avec  Louis- Pierre-Engilbert,  comte  de  la  Marck, 
de  Schleiden  et  du  Saint-Empire,  avoué  héréditaire  du  marquisat  de  Franchi- 
ront, chevalier  des  ordres  du  Roi,  lieutenant-général  des  armées,  fils  de  Fran- 
çois-Antoine, comte  de  la  Marck  et  du  Saint-Empire,  et  de  Charlotte  de  Wal- 
lenrode.  Elle  mourut  le  38  janvier  1706; 

5*.  Annc-Hcnriclte-Charlolte  de  Rohan-Chabot,  née  le  18  janvier  168a,  mariée, 
le  10  juin  1710,  avec  Alphonse-Dominiquc-Franpois,  prince  de  Berghe*  et  du 
Saint-Empire,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  chevalier  de  la  Toison- 
d'Or,  brigadier  des  armées  de  S.  M.  C.  et  commandant  de  ses  gardes-du-corps 
a  cheval  dans  les  Pays-Bas,  mort  sans  postérité  0  Bruxelles  le  4  avril  1730.  Sa 
veuve  lui  a  survécu  jusqu'au  12  mai  1751  ; 

6".  Charlotte  de  Rohan-Cbabot,  mademoiselle  de  Porhoit,  morte  sans  alliance  ; 

7'.  Francoise-Gabrielle  de  Rohan-Chabot,  née  le  5  oc  tobre  i685,  ujorle  religieuse 
en  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons; 

8*.  Julie-Victoire  de  Rohan-Chabot,  née  le  3  décembre  1688.  religieuse  en  la  même 
abbaye,  ensuite  prieure  des  Bénédictines  de  N.-D.  de  Liesse,  près  Lann,  morte 
le  10  octobre  1780; 

9*.  Constance- Éléonore  de  Rohan-Chabot,  née  le  14  février  i6>)  1  ; 

10'.  Marie-Armande  de  Rohan-Chabot,  née  le  4  octobre  1692,  prieure  perpétuelle 
des  Bénédictines  de  N.-D.  du  Bon-Secours,  à  Paris,  morte  le  29  janvier  174a; 

1 1».  Marie-Louise  de  Rohan-Cbabot,  née  le  a4  octobre  1697. 

XIX.  Louis-Brctagnc-Àlain  de  Rohan-Chabot,  duc  de  Rohan,  pair  de 
France,  prince  de  Léon,  comte  de  Porhoct  et  de  Moret,  marquis  de 
Blaiu  et  de  Saint-Aulayr,  gouverneur  de  la  ville  de  Lectoure,  était  né 
le  36  septembre  16V9,  el  avait  été  reçu  au  parlement  comme  duc  et  pair 
le  12  août  1728. 11  vécut  jusqu'au  10  août  1708.  Du  mariage  qu'il  avait 
contracté,  le  29  mai  1708,  avec  Françoise  de  Rooceladre,  décédée  à 
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Toulouse  le  5  mai  1741,  fille  de  Gaston-Jean-Baptiste-Antoine,  duc  de 
Roquelaurc,  pair  et  maréchal  de  France,  et  de  Marie-Louise  de  Laval- 
Lczay,  sont  issus: 

1».  Lnuis-Marie-Bretagne- Dominique,  demi  l'article  suit; 

a*.  Louis-François  de  Rohan-Chabot,  vicomte  de  llohan,  nommé,  nu  mois  de  juillet 
1^35,  mestrc-dc-caïup  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  (ci- devant  Vil— 
lars),  député,  en  la  même  année,  par  tes  états  de  Bretagne,  pour  présenter  le> 
cahier*  au  roi,  mort  sans  alliance  \  Paris  le  ay  janvier  1   13 ; 

3".  Louis-Aogusie  de  Rohan-Chabot,  né  le  10  juin  1733.  D'abord  chanoine  de 
Strasbourg,  il  quitta  l'étal  ecclésiastique  après  la  mort  de  son  frère  Louis-Fran- 
çois,  prit  alors  le  titre  de  vicomte  de  Rohan  et  entra  dans  le»  mousquetaires.  Il 
combattit  a  Dellingcn;  fut  nommé,  le  8  juin  i"44'  mcslrc-dc-camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  de  son  nom  (ci-devant  Levis-Châteaumorand),  qu'il  comman- 
da aux  sièges  d'Yprcs  et  de  Furncs  et  au  camp  de  Courtray  en  la  môme  année, 
puis,  en  i  â,  ù  la  bataille  de  Fontcnoy,  aux  sièges  de  Tnurnay,  d'Oudcnirde. 
de  Deiidirmonde  et  d'Alh,  enfin  à  celui  de  Bruxelles  cl  à  la  bataille  de  Ruuconx 
en  i;46.  Chargé  de  présenter  au  roi  les  drapeaux  enlevés  a  l'ennemi  dans  cette 
bataille,  le  vicomte  de  Rohan  fut  créé  brigadier  de  cavalerie  le  19  octobre.  Apres 
avoir  été  employé  dans  ce  grade  sur  les  côte»  de  Norman Jie  en  1747*  marcha 
avec  l'armée  dans  les  Pays  bas,  et  ae  trouva  au  siège  de  Macslricht  en  174H. 
Promu  au  grade  de  inarécbal-dc-camp  le  10  mai  de  cette  année,  il  se  démit  de 
son  régiment.  La  comtesse  de  Jarnac,  sa  tante,  lui  ayaul  substitué  tous  set  biens, 
à  la  «barge  de  prendre  le  nom  de  Chabot  seul,  il  obtint  a  cet  cflcl  do  S.  M.,  le 
27  mai  des  Ictlres-pnteutes  portant  dérogation  a  celles  du  i.">  septembre 

1-4G,  qui  obligeaient  toute  sa  branche  à  porter  réunis  les  noms  et  armoiries  de 
Rohan  et  de  Chabot,  cl  en  conséquence  il  prit  le  nom  de  vicomte  de  Chabot,  et 
fut  seigneur  et  comte  de  Jarnac.  Il  est  décédé  de  la  petite  vérole,  sans  enfants, 
le  16  octobre  1753.  Marie- Jeanne-Olympe  de  Bonnette,  dame  de  la  ville  et  du 
marquisat  de  Versins,  en  Picardie,  qu'il  avait  épousée  le  1"  février  175a,  et  qui 
était  fille  de  Jean-Charles  de  Bonncvie,  conseille!  du  roi,  commissaire  en  la  pre- 
mière chambre  des  requêtes  du  palais,  et  de  Marie  Moreau,  se  remaria,  le  21 
avril  175"»,  nvec  Maric-Frauçois-Ilcnii  de  Fraiiquetot,  marquis,  puis  duc  de 
Coigny,  pair  et  maréchal  de  France,  gouverneur  de  l'hôtel  royal  des  Invalides, 
décédé  le  18  mai  1831; 

4*.  Louise- Armande-Julie  de  Rohan-Chabot,  née  le  5o  mars  171a,  mariée,  le  4 
février  1739.  avec  Daniel-François  de  Gëlai  d*  Voitins  d'Ambres,  vicomte  de 
Lautrcc,  marquis  d'Ambres,  créé  maréchal  de  France  le  »4  février  1767,  et  dé- 
cédé à  Paris  le  1 4  février  1763,  sans  laisser  d'enfants; 

5".  Marie-Armande  de  Rohan-Chabot,  née  le  4  août  1 7 1 3,  mariée,  le  38  septem- 
bre 1739.  avec  Pierre-Joseph  de  (os  Rios,  comte  de  Fernand-Nunès,  grand  d'Es- 
pagne, général  des  galères  de  S.  31.  C,  mon  en  1745.  Sa  veuve  esl  dècédée 
au  château  de  Fernand-Nunès,  près  Madrid,  le  a6  mai  1730. 
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XX.  Loius-Marie-Brctagne-Dominique  de  Rohàn-Cuabot  ,  duc  de 
Kolian.  du  Ludc  et  de  Roquelaure,  pair  de  France,  prince  de  Léon, 
marquis  de  Blain,  comte  de  Porhoët  et  d'Astarac,  et  comme  prince  de 
Léon  baron  et  président  né  de  la  noblesse  aux  états  de  Bretagne  (i), 
naquit  le  17  janvier  1710,  et  fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  comte 
de  Porhoët.  11  fut  breveté  lieutenant  réformé  à  la  suite  du  régiment  de 
Lorraine,  cavalerie,  le  10  février  1723,  et  obtint  le  brevet  de  capitaine 
réforme  le  1"  mai  suivant.  Devenu  duc  de  Rohan  sur  la  démission 
de  son  père,  le  18  août  1727,  il  en  prit  alors  le  titre.  Il  servit  au  siège  de 
Kohi  en  1735,  fut  nommé  colonel  du  régiment  de  Vermandois  le  10 
mars  1 754,  et  commanda  ce  corps  à  l'attaque  des  retranchements  d'Etliu- 
gen,  ainsi  qu'au  siège  de  Philisbourg  en  17.V1,  puis  à  l'a  flaire  de  Clau- 
sen  en  1755.  11  devint  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom 
le  iC  avril  17.38.  se  trouva,  au  mois  de  janvier  17/12,  a  la  bataille  de 
Uni/.,  et  fut  nommé  gouverneur  de  Lectoure  et  brigadier  de  cavalerie 
les  3o  jauvier  et  30  février  i7'|3-  Employé  à  l'armée  «lu  Rhin  pendant 
cette  campagne,  il  commanda  une  brigade  à  la  bataille  de  Dettingcn  le 
«7  juin,  puis,  en  1 7  '| 4 »  <»ux  sièges  de  Menin,  d'Ypres,  de  Fumes  et  au 
camp  de  Courtray.  11  prêta  serment  comme  pair  de  France  au  parle- 
ment le  18  février  1751,  fut  breveté  maréchal-de-camp  le  25  juillet  1762, 
puis  créé  lieutenant-général  des  armées  le  5  décembre  1781,  et  mourut 
en  émigration,  le  dernier  rejeton  de  sa  branche.  11  avait  épousé  1*,  le 
19  décembre  1735,  Charlotte-Rosalie  DE  Chatillon,  nommée  dame  du 
palais  de  madame  lu  Oauphine  au  mois  de  janvier  1 7 .'| 5 ,  et  décédée 
sans  enfants  le  G  avril  1753.  Elle  était  fdlc  unique  d'Alexis-Madclaine- 
Rosalie,  comte,  puis  duc  de  Châtillon,  pair  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  Roi,  lieutenant-général  des  armées,  et  de  Charlotte- Wuutru- 
de  Voysin  de  la  Noraye,  sa  première  femme;  a"  le  a3  mai  1758.  Emilie 
de  Cri  ssoi.  d'Uzes,  morte  sans  enfants,  fille  de  Charles-Emmanuel, 
sire  de  Crussol,  due  d'Uzcs,  premier  pair  tic  France,  gouverneur  et  lieu- 
tenant-général pour  le  roi  en  Saintonge  et  en  Angoumois,  brigadier  des 
armées  de  S.  Al.,  et  d'Emilie  de  la  Rochefoucauld,  sa  première  femme. 

Seconde  branche,  aujourd'hui  ducale  de  Rohan-Ciiabot. 

XIX.  Gui-Auguste  de  Rouan-Chabot,  chevalier  de  Rohan,  puis  comle 
de  Chabot,  second  fds  de  Louis,  duc  de  Rohan,  et  de  Marie-Elisabeth 


(1)  Al  ternalivcimnt  avec  le  duc  de  la  Trcmnille,  comme  baron  de  Vitré. 
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du  Bec  de  Vardes,  naquit  le  18  août  i683.  Entré  dans  les  mousquetaires 
en  1 700,  il  fit  la  campagne  de  1 70 1  en  Flandre,  obtint,  le  1 5  avril  1 702, 
un  régiment  de  cavalerie  (Auvergne),  qu'il  commanda  à  la  bataille  de 
Fredelingcn,  et  fut  nommé  mestre-de-camp  d'un  régiment  de  dragons 
de  son  nom  le  3  février  1703.  Ce  corps  fit  partie  de  la  cavalerie  qui 
couvrit  les  opérations  des  sièges  de  Brisach  et  de  Landau.  Le  chevalier 
de  Rohan  combattit  à  Spire,  puis  à  Hochstaedt  en  1704.  Fait  prisonnier 
de  guerre,  avec  son  régiment,  dans  celte  dernière  bataille,  il  fut 
échangé  presqu'immédiatement,  alla  servir  sous  le  maréchal  de  Villars 
à  l'armée  de  la  Moselle,  en  1 705,  et  se  trouva  aux  batailles  de  Ramillies 
et  d'Oudenarde  en  1 706  et  1 708.  On  le  créa  brigadier  de  dragons  le 
ag  janvier  1709,  et  il  fut  employé  dans  ce  grade  aux  armées  d'Allema- 
gne, de  Flandre  et  du  Rhin,  pendant  les  campagnes  de  1709, 1710,  171 1 
et  1712.  Use  trouva,  en  1713,  au  siège  de  Landau,  àla  défaitedu général 
Vaubonnc,  et  au  siège  de  Fribourg.  Ce  fut  sa  dernière  campagne.  Son 
régiment  ayant  été  réformé  le  i5  août  1 7  »4-»  on  l'entretint  meslre-de- 
camp  réformé  à  la  suite  du  régiment  Royal,  dragons,  et  on  lui  donna 
le  brevet  de  maréchal-dc-camp  le  1"  février  1719.  Il  prit  le  nom  de 
comte  de  Chabot,  en  se  mariant  en  premières  noces,  le  3o  janvier  1729, 
avec  Yvonne-Silvie  do  Breil  de  Rais,  morte  à  Paris  le  1 5  juillet  1740,  fille 
de  Charles  du  Breil,  marquis  de  Rais,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Lazare.  Le  comte  de  Chabot  fut  promu  au  grade  de  lieutenant-général 
des  armées  du  roi  le  ao  février  1734,  et  se  remaria,  le  a5  mai  1744* 
avec  Marie-Scholusti'jue-Apolline  Howard,  sœur  du  comte  deStaflbrd, 
pair  d'Angleterre.  Il  est  mort  le  i3  septembre  1760,  ayant  eu  de  son 
premier  mariage  : 

1*.  Lnuis-Antoinc-Auguste,  dont  l'nrticle  suit; 

a\  Louis-Anne  de  Rohan-Chabol,  né  le  1 1  septembre  i?55,  mort  sans  Alliance; 

3\  Marie-Charles- Rosalie  de  Rohan-Chabot,  vicomte  de  Chabot,  comte  de  Jarnac, 
né  le  ip  juillet  17.^0,  nommé,  au  mou  <lc  décembre  1562,  colonel  d'un  régiment 
de  dragons  de  son  nom  (ci-devant  la  Ferronnays),  et  créé  brigadier  de  dragon* 
le  1"  mars  1780,  puis  maréchal-dc-camp  le  5  décembre  1781.  Le  comte  de 
Jamnccst  mort  en  179-..  11  avait  épousé,  le  17  décembre  1769,  Guionne-Hya- 
cinthe  de  Poiti-Saint-Maurkt,  morte  en  couches  d'une  fille  née  le  18  janvier 
1761.  Elle  était  fille  de  Charles-Philippe,  marquis  de  Pons-Saint  Maurice,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  et  de  Marie-Charlotte  Lallemant  de  Betz  ; 

4*.  Maric-Silvie  de  Rohao-Chabot,  née  le  13  décembre  1739,  mariée  r,  le  7 
septembre  1749,  arec  Jcan-Baptiste-Louis  dt  Clermont  (fJmboise,  marquis  de 
Rcnel  et  de  Montglal,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  décédé  le  t8  sep- 


Digitized  by 


PAIRS  DE  FRANGE.  2t3 

tcmbre  1761  ;  a*,  au  mois  de  mars  1 764,  avec  Charles-Juit,  prince  de  Beautau, 
de  Craou  et  du  Saint-Empire,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  capitaine 
des  garde»- du-corps  du  roi,  lieutenant-général  des  armées,  chevalier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  etc.,  etc.,  créé  maréchal  de  France  eu  1783,  et  décodé  le  ai 
mai  1793. 

XX.  Louis-Antoine-Auguste  os  Rohan-Cuabot,  comte,  puis  duc  de 
Chabot,  comte  de  Maillé-la-Marche,  né  le  20  avril  1  ^53,  fut  nommé 
cornette  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Rohan  le  4  avril  i  ~47>  e*  96 
trouva,  en  1  748,  au  siège  de  Maêstricht.  Il  devint  colonel  à  la  suite,  au 
régiment  des  grenadiers  de  France,  le  25  août  1749»  Puis>  'e  2  février 
1756,  colonel  en  second  du  régiment  Royal  étranger,  qu'il  commanda 
à  la  bataille  d'IIastembeke,  à  la  prise  de  Miuden  et  de  Hanovre,  aux 
camps  de  Ciostcrsevcrn  et  de  Zell  en  1 767,  à  la  retraite  de  l'électoral 
de  Hanovre,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  Crewelt  en  1 75S,  à  celle  de  Minden 
en  1769,  enfin,  aux  affaires  de  Corback  et  de  Warbourg  et  à  la  bataille 
de  Clostcrcamp  en  1760.  Le  comte  de  Chabot  devînt  successivement 
brigadier  et  maréchal-de-camp  les  20  février  1761  et  a5  juillet  1762, 
puis  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  5  décembre  1781,  fut  créé 
duc  de  Chabot  en  1782,  et  reçu  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit 
le  8  juin  1783.  Il  mourut  le  i5  décembre  1786,  et  avait  épousé,  le  12 
avril  1757,  Elisabeth-Louise  delà  Rochefoucaud d' Anville,  fille  de  Jean- 
Baptiste-Louis-Frédéric  de  la  Rochefoucauld-Roye,  duc  d'Anvillc,  lieu- 
tenant-général des  armées  navales,  et  de  Marie- Louise -Nicole  de  la 
Rochefoucauld.  De  ce  mariage  sont  issus: 

1".  Alexandre-Louis-Auguste,  duc  de  Rohan,  pair  de  France,  dont  l'article  est 
rapporté  p.  207  ; 

a*.  Annand-Charles-Just,  vicomte  de  Rohan-Chabot,  né  le  34  mai  1767.  Il  a  ser- 
vi  avec  distinction  dans  les  guerres  de  la  Vendée  et  a  été  l'un  des  chefs  des  roya- 
lties du  Maine,  qui  souscrivirent,  en  1800,  à  la  pacification  générale.  A  l'épo- 
que de  la  restauration,  le  vicomte  de  Rohan-Chabot  fut  nommé  aide-de-camp 
du  duc  d'Orléans,  dont  il  devint  ensuite  premier  écuyer,  et  fut  promu  au  grade 
de  maréchal-de-camp  le  3o  décembre  i8i4-  11  a  été  créé  commandeur  de  l'ordre 
du  Hérite  militaire  le  1"  mai  1821.  Il  est  aussi  commandeur  de  l'ordre  des 
Guelphes  de  Hanovre.  Il  est  marié  ; 

5\  Alexandrine-  Charlotte- Sophie  de  Rohan-Chabot,  née  le  4  octobre  1760,  ma- 
riée 1*,  le  28  mars  1780,  avec  son  oncle,  Louis-Alexandre,  duc  de  la  Rochefou- 
cauld et  de  la  Roche-Guyon,  pair  de  France,  prince  de  Harsillac,  massacré  à 
Gisors  le  14  septembre  1793;  a*  avec  Bonilace-Louis-André,  comte  dt  Cat tel- 
Une,  pair  de  France,  lieutenant-général  des  armées  du  rot; 
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4».  Marie- Agathe-Adélaïde-  Jeanne  de  Rohan-Cbabot,  mariée  i«,  le  »»  avril  1787, 
avec  Joseph  Maric-Ricbard-Patrice,  vicomte  de  tVall,  officier  au  régiment  du 
Roi,  infanterie,  mort  en  lu  même  année:  3%  en  1789,  avec  Georges-François- 
Pierre,  baron  de  Gtandrvcs,  pair  de  Franoe,  major  des  garde>-d<i-corp»,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-Louis,  etc.  Elle  est  morte  en  1817,  sans  laisser 
d'enfants  de  ses  deui  mariages. 
■•  •  '%  . 

La  maison  de  Chabot,  l'une  des  plus  considérables  et  des  plus  ancien- 
nes du  Poitou,  a  pour  premier  auteur  connu  Guillaume  Chabot,  qu'on 
voit  figurer  des  l'an  io4o,  avec  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  dans  la  charte 
de  fondation  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme,  accordée  par  Geof- 
froi  Martel,  comte  d'Anjou. 

Ahmfs  :  Ecarlelê ,  au  1  de  >avaiwe;  au  1  dI-xossf  ;  au  â  DE  Bnr.TAGKE  ;  au 
4  DE  Flandre  ;  sur  le  tout  coutre-écartelé,  aux  1  et  $  de  gueules,  à  9  maries  d'or, 
qui  est  DE  RoHAN  ;  aux  1  et  3  rt'ur,  à  3  chabots  de  gueules,  oui  est  de  Chakot.  Cou- 
ronne de  prince  sur  IV eu,  et  couronne  ducale  sur  le  manteau.  Supports:  à  dextre  un 
léopard  liouné,  à  senestre  un  sauvage  portaut  sa  massue  sur  l'épaule.  Devise:  Potids 
MORi  QrrAM  rctDAïu.  Eu  pointe  m»  bail  ou  qui  s'élève  d'un  tertre  isolé,  avec  celle  légen- 
de :  CoHcrssus  sunr.o. 

4  j..."  de  ROSSET  de  ROCOZEL,  duc  de  FLEURY,  (André-Hercule),  né  le 

5o  mars  «770,  devint,  par  la  mort  de  son  aïeul,  le  i5  avril  1788,  duc 
de  Fleury  (1).  pair  de  France  et  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi.  Émigré  en  1791,  il  suivit  les  princes  en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre, et  revint  en  France  avec  S.  M.  Louis  XVII 1.  qui,  le  25  avril  181/1, 
lendemain  de  son  débarquement  à  Calais,  réintégra  le  duc  de  Henry 
dans  la  charge  de  premier  gentilhomme  delà  chambre.  Il  fut  créé  pair 
de  France  le  4  juin  suivant,  et  mourut  à  Paris  le  iG  janvier  181 5,  sans 
laisserd'eufants  habiles  à  recueillir  sa  pairie,  qui  s'est  éteinte  eu  sa  per- 
sonne. Il  avait  épousé,  le  5  décembre  1784,  Anne-Françoise- Aimée  de 
Frasqiietot  de  Coigjty,  fille  d'Augustin-Gabriel  de  Franquelot,  comte 
de  Coigny  (frère  du  dernier  maréchal),  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
lieutenant-général  di  s  armées,  chevalier  d'honneur  de  madame  Elisa- 
beth, et  d'Annc-Josèphe  de  Michel  de  Roissy. 

André  Hercule  de  Rosset,  I"du  nom,  ducdcFleury(a).  pairde France, 


(1)  Jusqu'à  cette  époque,  il  avait  été  connu  sous  le  nom  deiDirqiis  de  Fleury. 
(ï)  Frire  aine  de  Jcan-André-Hercule  de  Rosse t,  chevalier  de  Valquière,  puis  com- 
mandeur de  Fleury,  maréchal-de-camp,  décédé  le  a3  octobre  1781,  et  de  Pons-Fran- 
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marquis  de  Rocozel,  baron  de  Ceilbes,  etc.,  aïeul  du  dernier  duc  deFleu- 
ry,  dont  l'article  précède,  naquit  le  17  septembre  1715.  11  entra  nu  service 
le  4  aoul  172*6,  et  parcourut  rapidement  1  échelle  des  premiers  grades 
jusqu'à  ceux  de  colonel  du  régiment  d'Augoumois.  auquel  il  fut  promu 
le  27  décembre  1751,  de  colonel-lieutenant  du  régiment  Royal,  dragons, 
le  10  mars  1 734,  de  brigadier  de  cavalerie  le  i*!  février  174°?  de  utaré- 
chal-de-camp  le  2  mai  1744?  c*  enfin  de  lieutenant-général  le  10  mai 
1748.  11  était  devenu  duc  de  Fleury,  pair  de  France,  sur  la  démission 
de  son  père,  le  5o  mars  1706,  et  avait  obtenu  le  gouvernement-général 
de  la  Lorraine  et  du  Barrois  le  24  octobre  1737,  et  la  charge  de  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  à  la  mort  du  duc  de  la  Trémoîllc 
le  5  juin  1-4».  roi  le  créa  chevalier  de  ses  ordres  le  1"  janvier  1753. 
I.e  duc  de  I'Jeury  est  décédé  le  i5  avril  1788.  Il  avait  épousé,  le  6  juin 
1706,  Aunc-Madelaine-Françoise  de  MortcE.vux,  dame  du  palais  de  la 
reiue,  fille  de  Jacques  de  Monceaux,  marquis  d'Auxy,  chevalier  des  or- 
dres  du  Roi,  et  de  Maric-Madelainc  de  la  Grange- Triauon.  De  ce  ma- 
riage sont  issus: 

i*.  André-Hercule-Aleiandre,  qui  suit; 

a'.  André-llerculc-Alexis  de  Rossel  de  Rocozel,  vicomte  de  Fleury,  inestre-de- 
camj)  en  second  du  régiment  de  Languedoc,  dragon»; 

5".  Marie- Madelaine  de  Rossct  de  Rocoxi  I,  née  le  iy  j.invicr  1744»  'pariée,  la  7 
avril  i;G3,  avec  Paul-tilieiine-Auguslc,  duc  de  Beau  villicrs-Saint-Aignai),  pair 
<h  France,  gouverneur  du  Havrt-di-Grace  en  survivance,  décédé  le  19  oc- 
tobre 1711.  Son  épouse  a  été  daine  du  palais  de  la  reine; 

■\°.  Marie-Vicloire  de  Rossel  de  Rocozel,  née  le  10  octobre  17'p,  religieuse  car- 
mélite le  aomai  1770; 

my.  Marie-IlenrieUe-Élisabcth-Gabrielle  de  Rossel  de  Rocozel,  née  le  34  février 
17491  mariée,  le  29  avril  «771,  avec  Pierrc-Cbarlcs,  marquis  de  la  Rivière, 
mcstie-'le-caïup  de  cavalerie,  cornetle  de  la  a*  compagnie  des  mousquetaire?, 
mort  le  37  décembre  1778; 

fi".  l';!is;ibelh-Fraii<  oisc-Tb.'rése  de  llo^ct  de  Rocozel,  née  le  3o  mai  175a,  morte 
son*  alliance  le  8  août  1771 . 


nui»  de  Rnsset,  bailli  de  Fleury,  général  de»  galères  de  Malte  en  1751,  grand'-croix 
<lf  l'ordre  en  1753,  ambassadeur  extraordinaire  de  la  Religion  près  du  roi  des  Deux- 
Siciles  en  1755,  mort  le  17  octobre  177$;  tous  enfants  de  Jean-Hercule  de  Rossel, 
baron  de  Pérign:in,  créé  marquis  de  Rocozel  en  1734,  chevalier  des  ordres  du  Roi  en 
1734,  et  enfin  pair  de  France  en  1755,  (Ils  de  Bernardin  de  Rossel,  seigneur  de  Ceilbe». 
de  Rocozel,  de  Gorgas,  etc.  :  marié,  le  34  janvier  1O80,  avec  Marie  de  Fleury,  sœur 
du  cardinal  de  ce  nom,  ministre  secréiaire-d'état. 
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André-Hercule-Alexandre  de  Rosset  de  Rocozel,  titré  marquis,  puis 
duc  de  Fleury,  né  le  5o  mars  1750,  fut  mestre-de-camp  de  dragons  et 
major-général  de  l'armée  de  l'Inde,  où  il  mourut  le  20  août  1782.  Il 
avait  épousé,  à  Paris,  le  7  novembre  1768,  Claudine- Anne-Reine  de 
Montmorency-Laval,  grand'-croix  de  l'ordre  de  Malte,  morte  le  22  juillet 
1784,  fille  de  Joseph-Pierre,  comte  de  Laval,  colonel  du  régiment  de 
Guienne,  infanterie,  menin  de  M.  le  Dauphin,  etc.,  et  d'Elisabeth- 
Renée  de  Maupeou.  Le  duc  de  Fleury  a  laissé  deux  fils: 

»*.  André-Hercule  de  Rosset  de  Rocoxel,  II*  du  nom,  duc  de  Fleury,  pair  de 

France,  dont  on  a  parlé  plus  haut  ; 
a*.  Marie -Maxinoilien-Hercule  de  Rosset  de  Rocozel,  comte  de  Fleury,  né  en 

■771,  condamné  a  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Pari*  le  18  mai  1794. 

La  famille  de  Rosset  était  originaire  du  Rouergue.  Philippe  de  Rosset, 
son  premier  auteur  connu,  vivait  vers  l'an  1400,  avec 'Marguerite  de 
,       Roquefeuil,  son  épouse,  et  possédait  la  terre  et  baronnie  de  Monpaoo, 
au  diocèse  de  Vabres.  Ses  descendants  se  sont  constamment  bien  alliés. 

AailES  :  Ecarteté,  au  1  d'argent,  au  bouquet  de  3  roses  de  gueules,  tigées  et Jèuil- 
lées  de  sinovlc,  qui  est  de  Rosset;  au  a  de  gueules,  au  lion  d'or,  qui  est  de  Las* et  ;  au 
3  contre-écartelé  d" argent  et  de  sable,  qui  est  de  Vissec  de  la  Tudej  au  4  d'azur,  à  3 
rocs  d'échiquier  d'or,  qui  est  de  Rocozel  ;  sur  le  tout  d'azur,  à  3  roses  d" or,  qui  est  de 

FLEORY. 

17  a«i.»  isii.  de  ROUGÉ,  (Ronabes-Louis-Victurnien-Alexis,  marquis),  né  à  Paris 
le  3i  janvier  1778,  a  été  nommé,  après  la  restauration,  colonel,  premier 
lieutenant  des  cent-suisses  de  la  garde  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  et  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Houneur, 
puis  créé  pair  de  France  le  17  août  181 5.  Du  mariage  qu'il  a  contrac- 
té, le  17  avril  180/4,  ayec  Alexandrine-Célcstine-Zoé-Emmauuclle-Thi- 
marette  de  Crcssol  dTzes,  née  à  Paris  le  6  janvier  1785,  dame  pour  ac- 
compagner Madame  la  Dauphine,  et  fille  de  Marie-François  •  Emma- 
nuel de  Crussol,  duc  d'Uzès,  premier  pair  de  France,  chevalier  des  or- 
dres du  Roi,  lieutenant-général  des  armées,  etc.,  et  d'Amable-Emilie 
de Chatillon,  sont  issus: 

i*.  Théoiloritb-Bonebes-Viclurnien-Félicieo,  comte  de  Rougé,  né  a  Paris  le  16  jan- 
vier 1806; 

a*.  Hervé-Alexandre- Victurnien  de  Rougé,  né  eu  château  de  Moreuil,  départe- 
ment du  Pas-de-Calais,  le  18  janvier  1809  i 
3\  Louis-Victurnien-Bonabes  de  Rougé,  né  au  même  lieu  le  7  novembre  i8i3; 
4*.  Eméreoce-Heoriette-Victuroienne  de  Rougé,  née  le  »3  octobre  1807. 
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XII.  Pierre-François,  marquis  de  Rouge,  chevalier,  seigneur  de  la 
Bellière  (1),  aïeul  du  marquis  de  Rougé,  pair  de  France,  entra  au  ser- 
vice, en  1726,  dans  1rs  gardes-du-corps,  d'où  il  passa  capitaine  dans  les 
dragons  de  la  Suze  le  12  mai  1728.  Après  avoir  servi  au  siège  de  Kehl 
en  1733,  à  celui  de  Philisbourg  en  1734,  et  à  l'affaire  de  Clausen  en 
1735,  il  fut  nommé,  le  16  avril  173»,  colonel  du  régiment  de  Verman- 
dois,  qu'il  commanda  à  l'armée  du  maréchal  de  Maillebois  en  Westpha- 
lie,  au  mois  d'août  1 74 1  ■  H  marcha  avec  cette  armée  sur  les  frontières 
de  la  Bohême  au  mois  d'août  1742»  puis  en  Bavière  en  i~43,  contri- 
bua, au  mois  d'août  1744*  u  'a  défaite  du  général  Nadasli,  près  de  Saver- 
ne,  et,  après  avoir  servi  au  siège  de  Fribourg,  alla  joindre  l'armée  du 
Bas-Rhin,  On  créa  le  marquis  de  Rougé  brigadier  d'infanterie  le  1" 
mai  1745.  Dans  le  cours  de  l'année  suivante,  il  commanda  sa  brigade 
aux  siège*  de  Mons,  Saint-Guilain  et  Charleroy,  ainsi  qu'à  la  bataille 
de  Raucoux,  gagnée  par  le  maréchal  de  Saxe,  puis  à  celle  de  Lawfelt 
en  >747<  Chargé,  le  14  mars  1748,  d'escorter  un  convoi  de  260  chariots 
destinés  au  ravitaillement  de  Berg-op-Zoom,  le  marquis  de  Rougé  se 
vit  bientôt  enveloppé  pur  des  forces  ennemies  bien  supérieures  aux 
siennes.  Mais  sa  valeur,  son  sang-froid  et  ses  sages  dispositions  suppléé» 
rent  à  l'inégalité  du  nombre  ;  il  repoussa  et  contint  si  vigoureusement 
tous  les  efforts  de  l'ennemi,  que  le  lendemain  tout  le  convoi  entra  dans 
Berg-op-Zoom,  a  l'exception  de  8  ou  10  chariots  brisés  par  le  feu  de 
l'artillerie  des  Impériaux.  Créé  maréchal-de-camp  le  10  mai  de  cette 
année,  le  marquis  de  Rougé  alla  finir  In  campagne  au  siège  de  Maës- 
tricht.  Pendant  la  campagne  de  1757,  il  fut  d'abord  employé  dans  le 
corps  séparé  que  commandait  le  prince  de  Soubise;  puis,  ayant  rejoint 
la  grande  armée,  il  combattit  à  Hastembecke  et  fut  fait  prisonnier  de 


(1)  Frère  aîné  de  Gabriel-César  de  Rougé,  chevalier ,  seigneur  de  la  Guilletièrc , 
du  Tremblay  et  de  la  Chaussée,  page  de  lu  grande  écurie  en  ijao,  marié,  en  1-38, 
arec  Maric-Gabrielle  itu  Doit  de  la  Ferlé,  et  père  de  : 

Gabriel-François,  comte  de  Rouge,  seigneur  châtelain  de  la  Uiiotière,  successive- 
ment lieutenant  et  capitaine  an  régiment  de  Vermandoi-,  major  du  régiment 
d'Auvergne,  colonel  du  régiment  de  Flandre,  brigadier  d'infanterie  le  20  février 
1761,  maréchnl-dc-camp  le  16  avril  et  lieutenant-général  le  1"  janvier 

1784,  décédé  en  1786,  sans  enfants  du  mariage  qu'il  avait  contracte,  le  30  mars 
1560,  avec  Maric-Anne-Chiisline-Juséphine,  princesse  d«  Croyy  chanoinesse  de 
Hemiremont,  sœur  de  M.  le  duc  d'Havre. 

28 


3l8  PAIRS  DE  FRANCK. 

guerre  à  la  bataille  de  Rosback.  Échangé  en  1 759,  il  Tut  créé  lieute- 
nant-général le  17  décembre  de  la  même  année,  et  employé  dans  ce 
grade  à  l'armée  d'Allemagne  le  1"  mai  1760.  Il  prit  part  à  l'affaire  de 
Corback,  se  jeta  dans  Marbourg,  qu'il  dérendit,  au  mois  de  février  1761, 
avec  autant  de  talents  que  de  valeur;  et,  après  avoir  forcé  l'ennemi  de 
se  retirer  avec  perte,  il  marcha  avec  l'armée  au  secours  de  Casscl,  dont 
les  Français  firent  lever  le  siège.  Le  27  mars  de  cette  môme  année,  le 
marquis  de  Rougé  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Givet  cl  de  Charle- 
mont.  Il  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  dernière  et  honorable  récom- 
pense de  ses  services:  blessé  mortellement  à  la  bataille  de  r'ilinghausen 
le  16  juillet  suivant,  il  fut  transporté  du  champ  de  bataille  à  Soest,  où 
il  expira  le  lendemain.  Il  avait  eu  de  Maric-Claude-Jeannc-Julie  m 
Coetmen,  son  épouse,  entr'autres  enfants: 

1*.  Bottabe  s-Jcan-Alexis,  qui  suit; 

a*.  François-l'ierre-Olivier,  qui  fonda  In  teeonde  branche  rapportée  ci-après- 

XIII.  Bonabcs-Jean-Alcxis,  marquis  de  Rouge,  colonel  du  régiment 
d'Auxerrois,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  a 
fait,  à  la  téte  de  son  régiment,  les  campagnes  qui  ont  amené  l'indépen- 
dance des  Etats-Unis  d'Amérique,  et  est  décédé  à  son  retour  en  France 
le  9  juillet  1783.  Il  avait  épousé,  le  7  janvier  1777,  Victurnienne-Delphi- 
ne-Natalie  de  Rochechouart-Mortemart,  née  le  a4  janvier  1 7.^9,  aujour- 
d'hui marquise  douairière  de  Rougé,  fille  de  Jeau-Victor  de  Roche- 
chouart,  duc  de  Morlcmart,  pair  de  France,  et  de  Charlotte-Natalie  de 
Manncvillc.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Bonabes-Louis-Victurnien-Alcxis,  marquis  île  Rougé,  pair  de  France; 

a*.  Adrien-Gahriel-Victurnien,  comte  Adrien  de  Rougé,  né  au  château  d'Everfy  le 
a  juillet  178a,  d'abord  lieutenant-colonel  du  régiment  des  chasseurs  de  la 
Somme,  élu  par  ce  département  membre  de  la  chambre  des  député»  en  i8i5, 
réélu  eu  i8a3,  puis  en  i8a4  à  la  chambre  septennale,  aujourd'hui  lieiilcnoni- 
colonel  attaché  à  l'érat-ntajor-général,  cheTativr  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  et  «le  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  marié,  au  mois  de  sep- 
tembre 1809,  avec  Caroline-Jeaniic-Marie-Sophic  de  Forbin  (COppède,  fille 
uniqua  d'Ambroi»c-Loui»-Slarie  de  Forbin  de  Majnier,  marquis  d'Oppède,  et 
de  Marie-Sophie  Augcanl.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Félix-falamède-Donabes-Victurnieo  de  Rougé,  tic  au  cha Usait  de  Mo- 
reuil  le  5  août  1810  ; 

B.  Armel-Jeaii-Victurnien  de  Rougé,  né  à  Montreuil  le  3  mai  »8i3. 
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XIII.  François-Picrrc-Olivier,  comte  de  Rouge  et  du  Plessis-fielltère, 
marquis  du  Fay,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
naquit  au  château  de  la  Bcllière  le  26  janvier  1756.  11  fut  breveté  colo- 
nel dïofantcric  le  » 3  avril  1780,  et  nommé  successivement  colonel  du 
régiment  de  Bresse  en  1788,  député  suppléant  de  la  noblesse  aux  états- 
généraux  en  1789,  et  marcchal-dc-camp  le  20  mai  1791.  Il  a  eu  de  son 
mariage,  contracté,  le  1 3  avril  1779,  avec  Marie-Josèphe- Vincente  Robert 
de  Lignerac,  soeur  du  dernier  duc  de  Caylus,  pair  de  France,  grand 
d'Espagne  de  la  première  classe,  et  fille  d' Achille-Joseph  Robert,  mar- 
quis de  Lignerac,  sous-lieutenant  des  gendarmes  de  Provence,  grand- 
bailli  d'épée,  lieutenant-général  et  commandant  pour  le  roi  dans  la 
haute  Auvergne,  et  de  Marie-Odette  de  Lévis  de  Chàteaumorand: 

r.  Auguslin-Charles-Cainille,  qui  suit; 
a*.  Calherine-Ianoccnte  du  Rougé. 

XIV.  Augustin-Charles-Camille,  comte  Camille  de  Rocgé,  né  à  Paris 
le  28  octobre  1784,  a  été  nommé  successivement  major,  chef  de  batail- 
lon et  lieutenant-colonel  du  4*  régiment  de  la  garde  royale ,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  officier  de  l'ordre  royal  de 
la  Légiou-d'Honneur  le  a3  mai  i8a5,  et  colonel  du  47'  régiment  de  li- 
gne. Il  a  épousé,  le  ti  janvier  1808,  Adélaïde-Charlotte-Colombe  de 
la  Porte  de  Klaus,  fille  unique  d'Augustin-Cbarles- François ,  vicomte 
de  la  Porte  de  Rians,  et  d'Adélaïde-Charlotte-Colombe  le  Pelelier  de 
Saint-Fargeau.  Ses  enfants  sont  : 

1*.  Adolphe-Charles- Joseph-Camille  de  Rougé,  né  à  Pari»  le  a8  décembre  i8o3, 

page  du  roi  en  i8a5; 
a*.  Eminanuel-Charles-Olmer-Camille  de  Rougé,  ne  à  Paris  le  t%  avril  181 1  ; 
3*.  Chailotte-Adélsîdc-Noëmi-CamiUe-flerinioie  de  Rougé,  née  au  cbAtvau  de* 

Rue»  le  3o  janvier  i8i3. 

•  Cette  maison  de  chevalerie,  et  l'une  des  plus  anciennes  de  la  pro- 

•  vince  de  Bretagne,  parait  avoir  eu  pour  origine  (lisez  berceau)  la  terre 

•  de  Rougé,  située  dans  le  diocèse  de  Nantes.  Elle  existait  déjà  dans  le 
»  onzième  siècle  (1);  mais  la  branche  aînée,  connue  sous  les  titres  de 


(  i)Litti  :  .  Les  chartes  du  onzième  siècle  constatent  déjà  sooexisteuce  dans  cette  pro- 
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«seigneurs  de  Rougé,  de  Derval,  et  de  vicomtes  de  la  Guerche,  après 

•  avoir  pris  des  alliances  avec  les  maisons  de  Ricux,  de  Beaumanoir,  de 
«Maillé,  de  Neuville  de  la  Rochediré,  de  Touruemine  et  autres,  s  étant 
«  éteinte  pendant  le  t5*siècle,  et  fondue  dans  les  maisons  de  du  Perrier, 

•  de  Quintiu  et  de  Châteaugiron,  il  n'est  resté  que  des  cadets,  du  nom- 
«bre  desquels  prétendent  être  MM.  de  Rougé  du  Plcssis-Bellièrc,  dont 
«l'auteur,  —  I.  Huet  des  Rues,  seigneur  des  Rues  dans  la  paroisse 

•  de  Chenillé,  en  Anjou,  (fief  qui  était  un  démembrement  de  la  terre 
«de  la  Rochediré,  ce  qui  donne  une  présomption  pour  l'attache 

•  de  ce  seigneur  des  Rues  à  la  maison  de  Rougé,  quoiqu'elle  n'ait  pas 
«encore  été  prouvée),  vivait  en  i4>o,  suivant  un  acte  scellé  de  son  sceau, 
«où  l'on  voit  figurée  une  croix  pâtée,  cantonnée  de  16  billettes.  Il  Fut 

•  père  de  —  II.  Jean  des  Rues,  1"  du  nom,  seigneur  des  Rues,  marié,  dès 
»  l'année  i388,  avec  Marie  de  Vrigné.  Ceux-ci  paraissent  avoir  eu  pour 
«fils:— III.  Jean  des  Rues,  II*  du  nom,  scigocur  des  Rues,  depuis  lequel 
»  la  filiation  est  bien  prouvée.  Il  épousa,  en  1 4a  i ,  Jeanne  d'Qrvaux,  dont 

•  vint  :  —  IV.  Etienne  des  Rues,  seigneur  des  Rues,  marié,  en  1 447» 

«  Anne  du  Bois  dt  la  Burelicre.  Ils  vivaient  dans  les  années  »45o,  146a 
«'et  1 477»  et  eurent  pour  fils  unique:  —  V.  Pierre  des  Rues,  I"  du  nom, 
«  seigneur  des  Rues,  qui  le  premier  prit  le  nom  de  Rougé,  dit  des  Rues. 

•  Il  épousa,  l'an  i477»  Françoise  d'Aves,  dame  du  Vaurenoul.  avec  la- 
»  quelle  il  vivait  encore  en  i  5i  i,  etc.»  (Mémoire  sur  la  maison  de  Rou- 
gé, dressé  par  M.  Clairambault,  généalogiste  «les  ordres  du  Roi,  et  en- 
voyé, le  26  octobre  1 757,  à  M.  le  marquis  de  Beringhen,  premier  écuyer 
de  S.  M.  pour  l entrée  des  carrosses,  demandée  par  M.  le  comte  de  Rou- 
gé, puis,  le  2  juin  1781,  à  M.  le  comte  de  Vcrgennes,  ministre  secré- 
taire d'état  au  département  des  affaires  étrangères;  mémoire  inséré 
;iu  t.  III,  pp  61,  6a  des  Registres  manuscrits  des  ordres  du  Roi,  con- 
servés aux  archives  de  M.  de  Courcclles.) 

Armes  :  De  gueules,  à  la  croix  ancrée  <T argent.  Support»  :  deux  lionsj  IVcu  timbré 
d'an  casque  Lire  de  Iront,  orné  de  ses  lambrequins  et  sommii  de  la  couronoe  de  marquis. 
Cimier  :  un  griffon  Usant  d'un  vol  baunereL 


.  vince.  »  fin  effet,  l'existence  de  chaque  famille,  prise  dans  un  sens  absolu,  remonte  à 
la  création  du  monde.  Ce*  impropriétés  de  termes  se  remarquent  dans  presque  tous 
les  ouvrais  des  meilleurs  généalogistes,  excepté,  peut-être,  ceux  du  célèbre  Pierre 
d'Hoxier,  mort  le  1"  décembre  1660. 
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ROUILLÉ,  marquis  de  BOISSY  du  COUDRAY,  (Hilaire),  né  à  Paris  is»s. 
le  2ù  février  1765,  ancien  officier  au  régiment  de  Languedoc,  dragons* 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  fil  s  d' Hilaire  Rouillé, 
II*  du  nom,  marquis  du  Coudray,  maréchal  des  camps  et  armées  du 
roi,  et  de  Marie  d'Abadie,  a  été  créé  puir  de  France  le  17  août  i8i5. 
Il  a  épousé  N....  d'Aligee,  sœur  du  marquis  d'Aligre,  pair  de  France. 

La  généalogie  de  la  famille  Rouillé,  comtes  de  Meslay  et  marquis  du 
Coudray,  est  insérée  au  t.  III  de  VHistoire  généalogique  des  Pairs  de 
France,  auquel  nous  renvoyons,  pour  ne  pas  nous  répéter  ici. 

Armes  :  De  gueules,  à  3  gantelets  senestres  d'or;  au  chef  du  même,  chargé  de  3 
molettes  d'éperon  de  gueules.  Supports  :  deux  lions.  Devise:  Moderatcr  et  Uaoxt. 

de  ROUVROY,  marquis  de  SAINT-SIMON,  (Henri-Jean-Viclor),  né  ,«,,. 
le  1 1  février  178a,  petit-neveu  du  duc  de  Saint-Simon,  grand  d'Espagne 
de  la  première  classe,  capitaine-général  des  armées  espagnoles,  colonel 
du  régiment  des  gardes  wallonnes,  décédé  au  mois  de  janvier  1819, 
entra  au  service  comme  simple  hussard,  et  fit,  sous  le  général  Moreau , 
les  campagne*  de  1799  et  1801  à  l'armée  du  Rhin.  Il  devint  successive- 
ment officier  attaché  à  l'état-major-général  et  aide-dc-camp  du  maréchal 
Ney,  reçut  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur  le  \l\  mars  1806,  et  fut 
grièvement  blessé  à  la  bataille  d  Iéna  le  14  octobre  de  la  même  année.  Passé 
é  l'armée  d'Espagne  en  1808,  il  commanda  en  Catalogne  le  29'  régiment 
de  chasseurs,  combattit  souvent  à  l'av-jnt-garde,  et  se  distingua  particu- 
lièrement à  la  bataille  de  Vich,  où  il  fut  blessé  en  exécutant  une  bril- 
lante charge  contre  l'armée  espagnole.  Aussitôt  après  l'acte  du  gouver- 
nement provisoire  prononçant  la  déchéance  de  lluonaparte,  M.  de  Saint- 
Simon  fut  chargé  de  porter  de  nouvelles  instructions  aux  maréchaux 
Soult  etSuchet;  mais  les  hostilités  ne  furent  suspendues  que  parle  ré- 
sultat de  la  bataille  de  Toulouse.  Après  le  retour  de  Louis  XVIII,  M.  de 
Saint-Simon  fut  employé  dans  son  grade  de  colonel  comme  sous-Iicute- 
liant  des  gardes  du  corps  du  roi,  et  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  les 
5  juillet  et  zf\  août  18 14.  Ayant  suivi  le  roi  à  Gand  pendant  les  cent-fours, 
il  a  reçu  le  brevet  de  maréchal-de-camp  le  13  mai  18 15.  11  commanda 
en  celte  qualité,  et  sous  le  duc  d' Aumont,  les  royalistes  qui  débarquèrent 
sur  les  côtes  de  la  Normandie,  et  firent  reconnaître  l'autorité  légitime 
dans  une  grande  partie  de  cvtte  province.  11  fut  attaché  dans  son  grade 
de  maréchal-de-camp  à  l'inspection-générale  de  la  cavalerie,  et  lut  créé 
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pair  de  France  le  5  mars  1819,  sous  le  litre  de  marquis  de  Saint-Simon. 
Jusqu'à  cette  époque,  il  avait  été  connu  sous  celui  de  vicomte  de  Saint- 
Simon.  Le  décès  de  son  "grand-oncle,  le  duc  de  Saipt-Simon,  l'appela  en 
même  temps  a  la  grandesse  d'Espagne,  et  il  devint  commandeur  de  la 
Légion-d'Honneur  le  18  mai  1820.  Il  a  été  nommé  ministre  plénipoten- 
tiaire à  Copenhague  en  1821,  puis  ambassadeur  a  Lisbonne  en  1822.  Le 
marquis  de  Saint-Simon  est  aussi  chevalier  de  l'ordre  du  Mérite  mili- 
taire de  B  ivière. 

La  maison  de  Rouvroy  de  Saint-Simon  a  pris  le  premier  de  ses  deux 
noms  de  la  terre  de  Rouvroy,  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Somme, 
à  une  demi-lieue  de  Saint-Quentin,  et  que  possédait,  en  10^7,  Gautier 
de  Rouvroy,  qualifié  bajultts  comilit  Veromandcnsis,  (c'est-à-dire  tuteur 
du  comte  de  Ycrmandois)  dans  le  martyrologe  de  l'abbaye  de  Hum- 
blières. 

Mathieu  de  Rouvroy,  surnommé  le  Borgne,  (surnom  également  por- 
té par  son  fils  et  son  petit-fils),  chevalier,  seigneur  du  Plessis-Choisel, 
épousa,  avant  l'année  i33a,  Marguerite,  dame  de  Saint-Simon,  héritière 
d'une  race  auguste,  puisque  son  5*  aïeul  Eudes,  surnommé  l'Insensé, 
seigneur  de  Saint-Simon,  était  l'unique  fils  d'Herbert  V,  dernier  comte 
de  Vermandoisdu  sang  royal  des  Carlovingicns  (1).  Leurs  descendants,  à 
partir  du  commencement  du  1 6*  siècle,  n'ont  presque  plus  porté  que  le  seul 
nom  de  Saint-Simon,  qu'ilsont  soutenu  par  de  nombreuses  illustrations 
etdcgrandesalliances.  Au  mois  de  janvier  1 635,  Claude  de  Rouvroy,  dit  de 
Saint-Simon,  premier  écuyer  du  roi,  grand-louvetier  de  France,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  et  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
fut  élevé  par  Louis  XIII  à  la  dignité  de  duc  de  Saint-Simon  ,  pair  de 
France,  laquelle  fut  conservée  dans  sa  branche  (2),  avec  la  grandesse 
d'Espagne  de  première  classe,  jusqu'au  2  mars  1765,  époque  de  la  mort 
de  Louis,  duc  de  Saint-Simon,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du 


(1)  Eudes  avait  été  déshérité  par  le  conseil  des  barons  de  France,  vers  l'an  1077, 
parce  qu'il  était  de  petit  cnteudctiieul  et  sans  gourernement,  comme  le  disent  du  Til- 
let,  de  Sainte-Marthe  et  du  Bouchct.  Ces  seigneurs  de  Saint-Simon  portaient  un  étu 
forgent,  au  chef  èmanehê  de  table.  C'est  uniquement  pour  rappeler  le  souvenir  de  leuf 
origine  qu'où  leur  attribue  les  armoiries  que  portaient  les  comtes  de  Ycrmandois,  leurs 
auteurs. 

(a)  Cadette  de  celles  des  seigneurs  de  FalTy-sur-Somme,  de  Montbieru  et  de  San- 
dricourt.  C'est  de  cette  dernière  qu'est  Issu  le  marquis  de  Saint-Simon,  pair  de  Franco. 
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Roi,  qui  avait  été  membre  du  conseil  de  régence  et  ambassadeur  extra- 
ordinaire en  Espagne. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  i  et  4  fchiquetés  d'azur  et  d'or;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
3  jleurs  de  lys  <T or,  qui  esl  DE  Yehmandois;  aux  a  et  3  de  sable,  à  la  croix  d'argent, 
chargée  de  5  coquilles  d'or,  qui  est  DE  Roovrot.  L'ècu  timbré  d'un  casque  ouvert, 
somme1  d'une  couronne  ducale  et  soutenu  par  deux  sauvages,  homme  et  femme,  l'un  a 
dextre  portant  une  bannière  aux  armes  de  Vermandois,  l'autre  a  seneatre,  tenant  au&si 
une  bannière  aux  armes  de  Rouvroy.  Cimier  :  un  sauvage  issant  de  la  couronne,  et  por- 
tai] i  sa  massoe  sur  l'épaule.  Couronne  de  marquis  sur  le  manteau. 

Il  existe  en  Normandie,  sous  la  dénomination  de  marquis  de  Courto- 
mer,  une  maison  de  Saint-Simon  qui,  quoiqu'ancienne,  illustre  ët  bien 
alliée,  n'a  pa9  la  même  origine  que  celle  dont  la  notice  précède.  MM.  de 
Courtomer  portaient  originairement  le  seul  nom  de  Simon,  qui  est  pa- 
tronimiquo,  et  ont  pour  premier  auteur  connu  Robert  Simon,  chevalier, 
qui,  l'an  1 195,  de  concert  avec  les  chevaliers  du  Temple,  fit  one  dona- 
tion de  quelques  biens  situés  dans  la  paroisse  de  Bcuzeville  a  Jean  de 
Sainte-Mère-Église.  Artus  Simon, chevalier,  seigneur  de  Beuzeville,  de 
Sainte-Mère-Églisc ,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  chambellan  du 
duc  d'Alcnçou,  frère  du  roi  Henri  III,  capitaine  de  88  lances  françaises 
et  de  aoo  hommes  de  guerre,  époux,  en  i56a,  de  Léonore  le  Beaicvoi- 
sin,  baronne  de  Courtomer,  fut  le  premier  qui  fit  précéder  son  nom 
Simon  du  mot  Saint,  en  vertu  de  lettres  patentes  du  20  mars  1 585,  qui 
l'autorisaient,  lui  et  9a  postérité,  à  dette  addition  de  nom.  Cette  maison 
porte  pour  armoiries:  Desinople,  à  3  lions  d'argent. 

ROY,  (Antoine,  comte) ,  né  à  Savigny,  en  Champagne,  le  5  mars  1764,  ,:'  »'»"■■ 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris  en  1 785.  D'honorables  succès 
avaient  marqué  les  premières  années  de  sa  carrière,  et  lui  avaient  ac- 
quis beaucoup  de  considération,  lorsque  la  révolution  fit  reteutir  dans 
le  sanctuaire  des  lois  des  accents  si  nouveaux  pour  elles  et  si  doulou-; 
reux  pour  la  France,  Fidèle  à  tous  les  devoirs  de  son  ministère,  M.  Roy 
se  proposa  pour  défenseur  de  l'infortuné  du  Rosoy,  auteur  du  journal 
l'Ami  du  Roi,  et  l'une  des  premières  victimes,  immolées  juridiquement 
à  la  vindicte  révolutionnaire  le  26  août  179a.  Les  nobles  sentiments 
qu'il  avait  professés  dans  cette  cause,  se  reproduisirent  avec  une  nouvel- 
le énergie  dans  la  défense  des  sectionuaires  de  Paris ,  pris  les  armes  à 
la  main  au  i3  vendémiaire  an  III,  (5  octobre  1795);  et,  plus  heureux 
cette  fois,  la  révocation  de  plusieurs  arrêts  de  mort  prononcés  contre 
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eux  fut  le  prix  de  ses  efforts.  Dès  l'année  précédente,  M.  Roy  avait  for- 
mé, dans  le  département  de  l'Eure,  plusieurs  établissements  considé- 
rables de  commerce  et  de  manufacture.  Plus  tard,  le  premier  consul 
voulut  envahir  sur  le  duc  de  Bouillon  les  belles  forêts  de  Navarre,  dont 
M.  Roy  avait  acquis  la  jouissance  pour  l'usage  de  ces  mêmes  établisse- 
ments. Celui-ci  résista  avec  fermeté  et  persévérance  à  cette  spoliation; 
mais  elle  fut  consommée,  et  le  défenseur  des  droits  du  dernier  Tu  renne, 
ne  recueillit  de  ses  soins  qu'un  vif  ressentiment  de  la  part  de  Buonapartc. 
Au  mois  d'avril  i8i5,  lors  de  la  convocation  des  collèges  électoraux, 
M.  Roy,  élu  secrétaire  de  celui  du  département  de  la  Seiue,  provoqua 
la  résolution  par  laquelle  cette  assemblée  procéda  à  ses  opérations  sans 
avoir  prêté  à  Buonaparte  le  serment  prescrit,  et  se  sépara  sans  lui  avoir 
voté  d'adresse,  après  avoir  supprimé  de  la  liste  de  ses  membres  Lucien 
Buonapartc,  comme  n'étant  pas  citoyen  français.  Élu  par  ce  départe- 
ment à  la  chambre  des  représentants,  M.  Roy  s'opposa,  dans  la  séance 
du  6  juin,  à  la  prestation  du  serment  de  fidélité  a  Napoléon;  et,  dans 
celle  du  16,  lorsque  l'usurpateur  eut  annoucé  qu'il  marchait  à  renne- 
mi,  M.  Roy  demanda  que,  conformément  à  l'art.  5o  de  la  constitution 
de  l'au  VIII,  une  commission  spéciale  fût  nommée  pour  examiner  si  la 
guerre  était  nécessaire.  Le  36  juillet  suivant,  Louis  XVIII  nomma  M.  Roy 
pour  présider  le  collège  électoral  de  l'arrondissement  de  Sceaux.  Il  fut 
réélu  par  le  département  de  la  Seine  à  la  chambre  des  députés  en  181 5, 
1 8 16  et  1817.  Le  19  mars  de  cette  dernière  année,  il  fut  nommé  mem- 
bre de  la  commission  de  surveillance  près  la  caisse  d'amortissement  et 
celle  des  dépôts  et  consignations.  Les  connaissances  administratives  et 
financières  qu'il  montra  dans  les  plus  importantes  discussions  de  la 
chambre  élective  le  firent  choisir  par  le  roi  pour  la  place  de  ministre 
secrétaire  d'état  au  département  des  finances.  lien  prit  possession  le  7 
décembre  1818,  sur  la  démission  du  comte  Corvetto,  et  la  résigna  le  39 
du  même  mois,  lorsque  MM.  de  Richelieu,  Lainé,  Molé  ct  Pasquier 
quittèrent  le  ministère.  Celui  de  la  marine  fut  offert  à  M.  Roy,  mais  il 
ne  l'accepta  point.  Le  roi  le  nomma  ministre  d'état,  membre  du  conseil 
privé.  Le  19  novembre  1819,  il  fut  rappelé  au  ministère  des  finances.  Il 
a  rempli  ce  poste  jusqu'au  14  décembre  1 8a  1 ,  et  n'y  a  pas  démenti  les  es- 
pérances de  réforme  et  d'améliorations  que  ses  principes,  comme  dépu- 
té, avaient  fait  concevoir  sur  les  résultats  de  son  administration.  Le  roi 
l'avait  créé  commandeur  de  la  Légion-d 'Honneur  et  pair  de  France  les 
*4  août  et  i3  décembre  de  la  même  année.  Le  comte  Roy  n'a  pas  cessé 


1 


Digitized  by  Google 


PAIRS  DE  FRANCE.  82^ 

de  prendre  une  part  active  et  très -marquai) te  aux  délibérations  de  la 
chambre  héréditaire.  Il  a  deux  filles,  dont  l'une  a  épousé  N....  Boston, 
comte  de  la  Biboissière,  chef  de  bataillou  de  l'artillerie,  fils  du  général 
de  ce  nom,  mort  dans  la  campagne  de  Russie  en  18 1 a;  et  l'autre  est 
mariée,  depuis  1817,  avec  le  marquis  de  Talhouet,  pair  de  France. 

Amies  :  Tranché,  au  1  d'azur,  au  coq  hardi  d'or,  crêtt  d'argent,  surveillant  un 
trésordeô  lésants,  3  ef oretZ  d'argent, posés  en/brme pyramidale,  .'avoir,  un  besant 
<f  or,  deux  tf  argent,  un  3*  de  même  entre  deux  lésants  dor;  au  •»  d'or,  à  la  tour  de 
sable;  à  la  Champagne  de  sinople. 

de  RULLY.  [comte),  voyez  BERNARD  m  MONTESSUS.  .7«oû«  «s.s. 

RUTY,  (Cliaries-Eticnne-Franrois,  comte),  baron-pair,  ué  le  4  uo-  Sm»ni8i9. 
vembre  1774»  entra  au  service,  dans  le  corps  de  l'artillerie,  à  l'époque 
de  la  révolution,  et  Ht,  dans  divers  grades  inférieurs,  les  campagnes  aux 
armées  du  Nord,  du  Rhin,  de  Rhin-et-Moselle,  de  Sambre-et-Meusc  et 
d'Italie.  Il  était  parvenu  au  grade  de  chef  de  bataillon  d'artillerie,  à 
l'époque  où  il  s'embarqua  avec  l'armée  d'expédition  pour  l'Egypte.  Sa 
conduite  à  l'affaire  de  Lesbeh,  sur  la  rive  droite  du  Nil,  le  1"  novem- 
bre 1800,  affaire  dans  laquelle  cet  officier  eut  un  cheval  tué  sous  lui  en 
chargeant  les  janissaires,  lui  mérita  un  sabre  d'honneur,  que  le  géné- 
ral Kléber  lui  remit  au  nom  du  gouvernement.  Peu  de  temps  après 
sou  retour  en  France,  M.  Ruty  fut  nommé  colonel  du  4*  régiment  d'artil- 
lerie à  pied.  Créé  général  de  brigade  et  commandant  de  lu  Légion-d'Hon- 
neur  les  8  janvier  et  14  mai  1807,  il  fut  employé  en  Pologne,  en  Prusse, 
en  Allemagne,  en  Espagne  et  en  Portugal.  11  a  commandé  l'artillerie  de 
siège  devant  Ciudad-Rodrigo,  dont  la  capitulation  fut  signée  le  1 1  juin 
1810.  Quatre  jours  après,  le  général  Ruty  s'est  distingué  aux  affaires  de 
Santa-Marta  et  de  Villalba.  Ce  général  a  rendu  un  service  signalé  à  sa 
patrie  le  1 6  mai  1811.  Commandant  une  partie  de  l'artillerie  à  la  bataille 
d'Albuhera,il  sut,  par  son  sang-froid  et  ses  bonnes  dispositions,  arrêter 
les  colonnes  victorieuses  de  l'armée  anglaise,  et  sauver  a  notre  armée  la 
honte  et  les  malheurs  d'une  déroute  complète.  Il  fut  créé  général  de  di- 
vision d'artillerie  le  10  janvier  i8i5,  et  continua  de  prendre  part  aux 
événements  militaires  jusqu'à  l'époque  de  la  restauration.  Il  a  été  reçu 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  par  monseigneur,  duc  d'Angoulémc, 
à  Natates,  le  5  juillet  18 i'4,  et  nommé  grand-officier  de  la  Légion-d 'Hon- 
neur le  5  août  suivant,  puis  membre  de  la  commission  de  classement  et 
de  fortifications  des  places  de  guerre  et  membre  du  comité  de  la  guerre 
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les  28  oclobre  et  18  décembre  de  la  même  année.  Le  16  mars  i8i5,  il 
fut  nommé  commandant  de  l'artillerie  de  l'armée  que  devait  rassembler 
le  duc  de  Berry  pour  s'opposer  à  l'invasion  de  Buonaparle.  Le  comte 
Ruty  est  devenu  successivement  inspecteur-général  de  l'artillerie  des 
côtes  de  l'Océan  et  directeur-général  des  poudres  les  27  juillet  et  19  no- 
vembre 1817,  conseiller-d'état  au  comité  de  la  guerre  le  20  janvier  1819, 
pair  de  France  le  5  mars  suivant,  et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  le  20  maî  i8a5.  Le  18  oclobre  1818,  le  roi  a  signé  le  contrat  de 
sun  mariage  avec  mademoiselle  le  Cocq. 

Ahmes  :  Parti,  au  1  coupé  de  gueules,  à  Ccpée  d'argent,  garnie  d'or,  et  d'azur,  au 
chevron  d'or,  accompagné  en  pointe  d'une  vluilc  d'urgent;  au  a  d'argent,  au  palmier 
au  naturel.  Couronne  de  comte  sur  l'Cvu,  et  couronne  de  baron  sur  le  manteau.  Sup- 
port*: à  dexlre,  un  daim  aj»isf  el  à  senestre  un  spliyni. 

S. 

•«ftiiSiS.  de  SABRAN,  (  ttlzéar-Louis-Zozime ,  comte,  puis  duc)  ,  des  comtes 

de  Forcalqlier  et  d'Amano  ,  a  émigré  en  1791  ,  et  a  fait  les  campagnes 
aux  armées  des  princes.  Louis  XVIII  l'a  promu  au  grade  de  maréchal- 
de-camp  le  4  juin  1814 ,  et  nommé  commandant  supérieur  de  Ncuf- 
Brisack,  dans  la  5*  division  militaire.  Lors  des  événements  de  mars  1 8 1 5, 
le  comte  de  Sabran  a  suivi  le  roi  en  Belgique;  et,  après  le  retour  de  S.  M., 
il  a  été  créé  pair  de  France  le  17  août  de  la  même  année.  Appelé  en 
même  temps  au  commandement  du  département  delà  Haute-Garonne, 
il  passa,  en  1816,  à  celui  de  la  Drônie,  puis,  en  1817,  â  celui  des  Pyré- 
nécs-Orieulales.  Le  a5  mai  i8a3,  il  a  été  nommé  commandeur  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  le  litre  de  duc  a  été  attaché  héré- 
ditairement à  sa  pairie  par  ordonnance  du  roi  du  3o  du  même  mois. 
Le  duc  de  Sabran  est  lieutenant-général  des  armées. 

La  maison  de  Sabran  est  l'une  des  plus  illustres  du  royaume  sous 
tous  les  rapports  qui  constituent  la  véritable  grandeur  des  familles.  Ori- 
ginaire du  Languedoc,  elle  a  pris  son  nom  d'un  ancien  château  ,  chef- 
lieu  de  la  baronniede  Sabran,  situé  à  4  lieues  N.-E.  de  la  ville  d'Uzès. 
Soit  que  la  dignité  de  connétable  des  comtes  de  Toulouse  fût  attachée 
à  la  possession  de  cette  baronuic ,  soit  que  cette  dignité  eût  été  inféodée 
particulièrement  à  cette  maison,  et  c'est  l'opinion  que  nous  jugeons  la 
plus  probable,  les  anciens  seigneurs  de  Sabran  se  qualifiaient  par  la 
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grâce  de  Dieux  connétables  des  comtes  de  Toulouse  (i).  et  ils  ont  possédé 
cette  grande  charge  jusqu'à  la  réunion  du  Toulousain  à  la  couronne. 

Ces  seigneurs  possédaient  en  franc-alleu  plusieurs  domaines  consi- 
dérables, et  notamment  une  portion  de  la  ville  d'Uzès,  qu'ils  ont  re- 
cueillie par  suite  d'un  mariage  contracté  vers  1 1 56.  L'alliance  de  cette 
maison  avec  deux  héritières  des  anciens  comtes  de  Forcalquier,  vers 
i  i4o  et  1 178,  a  transmis  à  deux  de  ses  "branches  des  droits  sur  le  comté 
de  Forcalquier,  que  l'une  d'elles  a  soutenus  par  les  armes,  et  Tait  con- 
sacrer par  un  traité  en  1 220. 

Cette  maison  a  pour  premier  auteur  connu  : 

I.  Emenon,  seigneur  de  Sabran.  qui  assista,  au  mois  de  juillet  1029, 
à  la  fondation  du  monastère  de  Saint-Pierrc-dc-Sauve ,  faite  par  Gar- 
sinde,  vicomtesse  de  Benêt  s,  veuve  de  Bernard,  seigneur  d'Anduse  ,  et 
par  ses  fils.  [Histoire  générale  de  Languedoc,  par  D.  Vaissètc,  in-fol. , 
tom.  II,  p.  160  ;  Preuves,  colonne  182.)  Emenon,  seigneur  de  Sabran, 
parait  avoir  eu  deux  fils  : 

i*.  Guillaume  I" ,  dont  l'article  suit; 

a*.  EinenoD  de  Sabran,  qui  fut  présent,  avec  son  frère  Guillaume,  ù  une  charte 
«lu  X  des  calendes  de  janvier  1066,  par  laquelle  Almodis  de  la  Marche,  veuve 
de  Pons,  comte  de  Toulouse,  réunit  le  inonaMère  de  Snint-Gilles  a  l'abbaye  de 
Cluny.  (Ibid. ,  p.  21 1  ;  Preux:. ,  col.  a53.)  D'après  l'ordre  des  temps,  Emenon 
paraît  avoir  été  père  de: 

A.  Gibelin  de  Sabrait,  qui  souscrivit,  on  1088,  avec  Guillaume,  seigneur  de 
Sabran,  la  charte  d'une  donation  faite  par  Raimond  de  Saint-Gilles, comte 
de  Toulouse,  à  l'abbaye  de  Saint-Aodré  de  Villeneuve,  près  d'Avignon. 
[Ibid. ,  p.  37a;  Preue. ,  col.  34a); 

B.  Gtraiid  Amie  ou  Ami  (Amicu»),  qui  approuva,  avec  le  même  Guillaume 
de  Sabran,  une  autre  donation  bile  a  l'abbaye  de  Saint-Andaon  ou  Saint- 
André  de  Villeneuve  ,  par  Bosoblas  et  Isnard  de  Peroes ,  père  et  Ois ,  et  par 
Guillaume  Pétri,  leur  proche  parent.  (Hist.  de  ta  Nobleue  du  romti  Vf. 
naiisin,  par  Pithon-Curt,  in-4",  l.  I,  p.  37.  ) 

II.  Guillaume,  I"  du  nom,  seigneur  de  Sabran,  chevalier,  fut  donné, 
en  1080,  pour  garant  d'une  convention  que  le  comte  Raimond  de  Saint- 
Gilles  fit  avec  Ermengarde,  vicomtesse  de  Beziers.  Il  accompagna  ce 
même  comte  de  Toulouse,  en  1096,  à  la  première  croisade  prêchéo  au 
concile  deClermont ,  et  fut  l'un  des  chevaliers  qui  s'y  acquirent  le  plus 


(1)  Bittoire  ^inêrate  de  Languedoc ,  t.  III ,  p.  604 ,  col.  a. 
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d'illustration ,  au  rapport  de  toutes  les  chroniques  qui  consacrent  les 
événements  de  cette  guerre  .sacrée.  A  l'assaut  d'Antioche,  le  3  juin  1098, 
ce  fut  Guillaume  de  Sabran,  compagnon  d'armes  et  compatriote  du  comte 
Raimond,  qui,  pénétrant  l'un  des  premiers  dans  la  place,  fit  prisonniers 
la  mère  et  les  fils  de  Dacien,  gouverneur  mahométau .  qui  avait  si  va- 
leureusement défendu  Antioche  contre  l'armée  chrétienne  (i).  Pendant 
le  siège  de  Jérusalem,  (juin  rogt)) ,  les  Sarrasins  voulurent  s'opposer 
au  débarquement  do  9  vaisseaux  génois  au  port  fie  Joppé,  et  déjà  ils 
avaient  repoussé  avec  avantage ,  à  Rania  ,  un  détachement  de  croisés  qui 
s'était  avancé  pour  favoriser  ce  débarquement,  lorsque  Raimond  Pelct 
et  Guillaume  de  Sabran,  suivis  de  quelques  chevaliers,  s'élancent  avec 
fureur  sur  les  infidèles,  eu  étendent  200  sur  la  place,  s'emparent  de 
too  chevaux  qu'ils  envoient  au  camp ,  et  forcent  le  reste  à  chercher  son 
salut  dans  la  fuite.  Le  14  juillet  suivant,  Guillaume  de  Sabran  fut  en- 
core l'un  des  premiers  chrétiens  qui  montèrent  sur  les  remparts  de  Jéru- 
salem et  pénétrèrent  dans  cette  cité  sainte.  (Hist.  de  Languedoc,  t.  H. 
pp.  a56,  390,  295,  3o8,  3og,  519,  3a  1.)  Rien  n'annonce  qué  Guil- 
laume de  Sabran ,  qui  devait  être  alors  sur  le  déclin  de  l'âge,  ait  sur- 
vécu à  cette  expédition,  et  soit  revenu  en  Europe  avec  le  comte  de 
Toulouse.  D'après  l'ordre  des  temps  .  il  paraît  avoir  eu  pour  fils: 

1*.  Guillaume  II ,  dont  l'arlicle  suit  ; 
j".  Haiiion  tic  Sabrau  ,  vivant  en  1  ia3  ; 

3*.  Eiucnon  de  Sabran  ,  qui  souscrivit,  en  ua5,  une  charte  d' Allonge- Jourdain, 

1:  oui  te  do  Tuiilouse  ; 
/j*.  Roslaing  de  Sabran,  qui  vivait  vers  le  même  temps  et  fut  père  de: 

Pierre  Ami.  Celui-ci  .«ouscrivit ,  en  1 1 33,  une  charte  par  laquelle  le  même 
comte,  passant  avec  son  armée  sur  le  Rhône,  confirma  ton*  le*  don*  que 
les  comtes  de  Toulouse,  se.»  prédécesseurs ,  avaient  accordés  a  l'ubbave  de 
Saint-André  de  Villeneuve.  (/Tuf.  de  LangueH. ,  t.  II ,  p.  t\i-i  ;  Preuta , 
col.  471.) 

III.  Guillaume,  II'  du  nom,  seigneur  de  Sabran  ,  né  vers  l'an  1070, 
fut  compris,  avec  Raimond  de  Baux,  Elzéar  de  Caslricsetplusieursaulrcs 
barons  du  pays,  dans  l'excommunication  fulminée,  en  11 23,  parle 
pape  Callixtc  II ,  contre  Àlfonsc-Jourdaiu,  comte  de  Toulouse ,  qui  avait 


(1)  Guillaume  de  Sabran  reçut  3ooo  besauts  d'or  pour  la  rançon  de  ces  illustres 
captifs. 
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chassé  les  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Gilles.  (  Hist.  de  Languedoc, 
tom.  11,  pag.  3y3.  )  Guillaume  il ,  seigneur  de  Sa  bran  ,'  eut  cinq  fils: 

i°.  Guillaume  111,  seigneur  de  Sabran,  chevalier,  connétable  du  comte  de  Tou- 
louse pour  la  marche  île  Provence  (comlé  Vcnaissiu),  né  vers  l'an  noo.  Lui 
et  son  frère,  Giraud  Amie,  fufent  donnés  par  Raiinond  V,  rowle  de  Toulouse, 
pour  garant»  d'un  accord  que  ce  prince  avait  fait,  en  n55,  avec  Raiinond. 
évêque  de  Carpentras.  Le  même  Guillaume,  seigneur  de  Sabran  ,  et  son  frère 
Rostaing,  se  rendirent  garants -pour  les  sire»  de  Baux,  d'un  traité  conclu  entre 
celle  maison  cl  le  comte  de  Barcelonne  ,  en  1 1 56.  Guillaume  de  Sabrait  parait 
dvec  la  qualité  de  connétable  du  comte  de  Toulouse  dans  une  charte  de  ce 
piince  en  faveur  de  Raimond,  évêque  du  Car|uulras,  du  1 1  janvier  i  iGo;  dans 
un  traité  de  paix  signé  ,  le  8  juin  î  it>3,  par  le  comte  Raimond  V  et  Raimond- 
frencavel,  vicomte  de  Beziers  et  d'AIbi;  dans  un  accord  fuit  entre  !«•  même 
comte  de  Toulouse  et  les  religieuses  de  Saint-Saturnin -du-Port ,  (depuis  Ponl- 
Sninl-Esprit  ) ,  en  1164;  enfin  dans  une  lettre  que  lui,  seigneur  de  Sabran  , 
rounétable  du  comte  de  Toulouse  tl  chevalier  du  roi ,  écrivit  a  Louis  le  Jeune  en  la 
même  année  1164.  {Hist.  deLangued. ,  t.  II,  pp.  4«5,  480,  484,  5oG:  Preuv., 
col.  5j4»  <io5,  6«4»  Gallia  Christian* ,  t.  I;  Instrumenta,  col.  tfô.)  Guil- 
laume 111  a  continué  la  branche  des  seigneurs  de  Sabrai»,  connétables  hérédi- 
ttire*  di-b  comte»  de  Toulouse  ,  laquelle  paraît  s'être  éteinte  dans  le  14*  siècle; 

u*.  Giraud  Amie ,  I"  du  nom  ,  l'un  des  barons  de  In  cour  de  Raimond  V ,  comte 
de' Toulouse,  en  11 55.  Il  fut  marié  1',  vers  l'an  11.40, avec  Alix  de  Forcalt/uier t 
fille  de  Bertrand  I*',  comte  de  Forcalquier,  et  de  J.msserandc  de  Flotte,  et  sœur 
des  comtes  Guillaume  II  et  Bertrand  II;  a",  vers  l'an  1  i.">a,  avec  Galburge  du 
CuyUr,  (de  la  maison  d'Uxés),  dame  de  Ch&tcauneuf  et  duThor,  dans  la  marche 
cli-  Provence,  fille  de  Guillaume-Rainun,  seigneur  du  Caylar,  près  île  Nismes.  Gi- 
raud Amie  constitua  pour  douaire  u  Galburge  du  Caviar  mie  videur  en  biens-fonds 
égale  a  celle  qu'elle  lui  opportuit  en  dot,  suivant  U  loi  romaine,  lin  1 16a  .  il  fil 
■m  accord  avec  l'abbé  de  Saint-André  de  Villeneuve  .  et  Tut  présent,  le  1"  juin 
1  il>3,  avec  Guillaume  de  Sabran,  son  frère ,  au  serment  que  les  chevaliers  des 
Arènes  firent  au  comte  de  Toulouse,  de  ne  point  faire  U  guerre  à  ce  prince  avec 
leur  vicomte,  (le  jruoe  Bernard- A  Ion,  vicomte  d'Albi  et  de  Betiers),  jusqu'à 
ce  que  celui-ci  eût  au  moins  atteint  l'âge  de  14  ans.  Galburge  du  Caviar  était 
veuve  en  u65,  lorsqu'elle  engagea  a  Rainou  du  Caylar,  sou  oncle,  moyen- 
nant 10,000  sous  melgoriens ,  les  droits  qu'elle  avait  sur  le  village  deGaldenen- 
que  et  sur  les  châteaux  de  Chateauncuf  e  I  du  ïlior.  [Hist.  de  Languedoc,  t.  II, 
pp.  47.5,  5oi  ;  Preuv.,  col.  54?;  I.  III,  p.  a?;  Hist.  de  ta  Noblesse  du  comté 
l'rnaiuin ,  1.  II,  p.  377;  Art  de  vérifier  les  Dates,  nouv.  édit.  in-8",  1818, 
t.  X  ,  p.  4^0-  )  Giraud  I*'  eul  pour  enfants  : 

.       Du  premier  lit  : 

A.  Guillaume  III  de  Sabran  ,  qui  prit  le  titre  de  comle  de  Forcalquier  en 
lioo,,  (et  fat  le  ?•  de  ce  nom),  après  la  mort  du  comte  Bertrand  II,  son 
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onck  ,  lanl  du  chef  d'Alix  de  Forcalquier,  m  mire,  qu'en  vertu  d'un  testa- 
ment que  le  même  Bertrand  II,  comte  de  Forcalquier,  avait  fait,  dès 
l'année  1168,  en  partant  pour  In  terre  sainte,  testament  par  lequel  Guil- 
laume de  Sabron,  son  neveu,  se  trouvait  appelé  à  recueillir  la  moitié  de 
ses  biens.  Comme  le  comté  de  Forcalquier  se  trouvait  réuni  de  fait  au  do- 
maine de  llaimond-Berenger  IV ,  comte  de  Provence,  fils  de  Garsinde  de 
Sabran,  comtesse  de  Forcalquier,  doot  la  mère,  Garsinde,  comtesse  de 
Forcalquier,  était  fille  du  comte  Guillaume  IV,  frère  aîné  du  comte  Ber- 
trand II,  Guillaume  de  Sabran  se  vit  forcé  de  recourir  aux  armes  pour  ap- 
puyer ses  prétentions.  Guillaume  de  Baux,  prince  d'Orange ,  a  qui  l'empe- 
reur Frédéric  conféra,  en  1  a  14,  le  titre  do  roi  d'Arles,  intervint  dans  cette 
querelle  Comme  allié  de  Guillaume  de  Sabran.  Ce  fut  le  signal,  pour  les 
villes  le»  plus  considérables  de  In  Provence ,  comme  Arles ,  Aix ,  Marseille, 
Nice,  Avignon,  elc,  de  secouer  le  joug  et  de  s'ériger  en  républiques.  Ce- 
pendant un  traité  fut  conclu,  le  39  juin  taao,  entre  le  comte  de  Provence 
et  Guillaume  de  Sabran.  Celui-ci  ohliot  un  certain  nombre  de  domaines 
dans  le  comté  de  Forcalquier ,  conserva  personnellement  le  titre  de  comte, 
et  transmit  a  ses  descendants  le  nom  et  les  armes  db  Foicalqoub.  (Hist.  de 
Langued.,  t.  III,  p.  20:  Art  de  vérifier  tes  Date*,  t.  X,  pp.  406, 43 1,  43?.) 
Le  comte  Guillaume  III  mourut  dans  la  même  année  taao,  car  ce  fut  l'é- 
poque on  en  veuve  se  remaria  avec  Josserand,  surnommé  le  Gros,  seigneur 
de  Brandon. Kilo  se  nommait  Marguerite,  faraude  Salins,  en  Franche -Comté, 
avait  été  mariée  au  comte  de  Forcalquier,  en  tai  1,  et  était  fille  de  Gaucher 
de  Vienne,  sire  de  Salins,  et  de  Marguerite  de  Bourbon,  fille  unique  et  bé- 
tièred'Archainbaud  VII,  sire  de  Bourbon,  et  d' Adélaïde  de  Bourgogne.  Elle 
eutendot  1  aoo  marcs  d'argent,  d'après  une  décision  de  la  cour  du  roi  de 
France,  qui,  en  statuant  sur  les  droits' de  Marguerite,  dame  de  Salins,  du 
chef  de  «a  mère,  sur  la  possession  du  Bourbonnais,  prononça  qu'une  baron  - 
nie  ne  se  divisait  pas  en  France,  tant  qu'il  y  avait  des  enfants  mâles,  et 
que  les  filles  recevaient  leur  dot  en  argent,  plus  ou  moins  considérable, 
selon  leur  naissance.  (Histoire  des  aires  de  Salin*,  io->4*.  Besançon,  pp.  a5i, 
a5i,  »53.)  La  postérité  du  comto  Guillaume  III  s'est  éteinte  en  la  personne 
de  Gaucher  de  Forcalquier,  éreque  de  Gap,  qui ,  par  son  testament  de  l'an- 
née i4&3,  institua  pour  son  héritier  Georges  de  Caslellone ,  son  neveu, 
avec  substitution  eu  faveur  de  Gaucher  de  Brancas,  son  cousin-germain.  Ce 
dernier  recueillit  celte  substitution,  et  ses  descendants,  les  marquis  de  Bran- 
cas,  ont  porté  le  surnom  de  Forcalquier,  et  écartclé  leurs  armoiries  de 
celles  de  cette  maison; 

Du  second  lit  : 

B.  Giraud  Amie.  II'  du  nom,  seigneur  de  Chflleauneuf  (1),  du  Thot,  de 

É 

f  1)  Ou  Chateanneuf  d'Amie,  au  comté  d'Avignon.  Les  possesseurs  de  cette  b.ironnie 
jouissaient  du  privilège  singulier  de  n'être  tenus  a  rendre  hommage  que  dans  leur 
château. 
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Cnumnnt,  de  Robion,  dc'Jonqueiretles,  etc.,  qualifié  Connétable  du  comte 
de  Toulouse  dans  une  charte  du  i5  février  îaog.  Sa  postérité  s'est  subdi- 
visée, dans  ses  petits  enfant»,  en  deux  brauches  :  l'une,  des  stigpturê  di 
Ciuteaciuvi-,  di  Rocuefoit,  etc.,  existante  en  1371;  et  l'autre,  des  t«<. 
gneurs  de  IVobion  et  db  Caimont,  connue  sous  la  dénomiiialiou  de  Sabran- 
Montdragon  ,  éteinte  vers  la  fin  du  14*  siècle  ; 

C.  Guillaume  Amie  qui  fut  présent,  en  ng5,  a  an  traité  Tait  entre  Guil- 
laume IV ,  comte  de  Forcalquicr,  et  Raimond  VI ,  comte  de  Toulouse; 

D.  Pierre  Amie.  Le  5  juin  iao4,  il  garantit  les  stipulations  portées  au  con- 
trat de  mariage  de  Marie  de  Montpellier  avec  Pierre,  roi  d'Aragon  ; 

5*.  Rostaing  de  Sabrnn ,  I"  du  nom  ,  dont  nous  niions  parler; 

4*.  Bertrand  de  Sabran ,  qui  fut-présent,  en  1 143,  à  une  donation  faite  par  Allonge- 

Jourdain ,  comte  de  Toulouse  ,  0  l'abbay*  de  Saint-André  de  Villeneuve  ; 
5*.  Pierre  de  Sabran ,  doyen  de  Saint-André  de  Villeneuve  en  1 154. 

IV.  Rostaing  oit  Sabran,  l"du  nom,  Dé  vers  l'an  1  io5,  souscrivit,  en 
1  t3o,  la  promesse  qu'Alfonsc-Jourdaiu ,  comte  «le  Toulouse,  fit  d'ob- 
server la  paix  avec  le  fils  de  Bcrnard-Atoo  ,  vicomte  de  Bcziers  et  d' Albi. 
llostaing  fut  présent ,  en  1  i3a  ,  au  trailé  que  le  même  comte  signa  avec 
Guillaume,  seigneur  de  Montpellier,  relativement  à  ia  possession  du 
comté  de  Melgueil  ;  puis,  en  1  t/Jo,  à  uue  donation  faite  par  Alfonse- 
Jourdain  à  l'abbaye  d'Andaon  ou  de  Sainl-André-de- Villeneuve  ;  eu  fin 
Kostaing  de  Sabran  fut  l'un  des  barons  qui  donnèrent  leur  avis  dans  le 
conseil  de  ce  prince  lors  du  trailé  qu'il  conclut,  le  2  septembre  1 t43, 
pour  la  terre  d'Argcucc,  avec  Raimond  de  Montrond,  archevêque 
d'Arles.  (Hist.  de  Languedoc,  t.  II ,  pag.  4o4,  411,  43o,  443;  Preuv., 
col.  /|5a  ,  464 1  4^5,  4?1  »  472»  Hist.  de  la  Noblesse  du  comté  Penais- 
sin,  t.  III ,  p.  3.)  Il  eut,  entr'autres  enfants,  Rostaing  II,  qui  suit. 

V.  Rostaing  de  Sabran  ,  II*  du  nom  ,  épousa ,  peu  après  l'année  1 1 56, 
Kose  ou  Roscic,  dame  d'Uzès  pour  la  moitié  ,  et  du  Caylar ,  au  diocèse 
de  Nismes ,  fille  rt  héritière  de  Rainon  I",  seigneur  d'Uzès  et  du  Caylar, 
et  de  Béatrix,  son  épouse  (Hist.  de  Languedoc,  tom.  H,  pag.  641.) 
Roscie  d'Uzès  est  rappelée  comme  défunte  en  1216.  Elle  avait  eu  deux 
fils,  qui  partagèrent  également  sa  succession  ,  savoir: 

1*.  Rainon  I) ,  dont  Pnriicle  suit; 

3*.  Eliéar  de  Sabran,  III*  du  nom,  comme  seigneur  d'Uzès  (  pour  un  quart).  Sa 
postérité  s'est  éteinte  peu  après  l'année  i38q. 
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VI.  Rai  non  II  de  Sabra*,  dit  du  Gaylar,  seigneur  d'Uzès  en  partie  et 
jji  igneur  du  Caylar  en  1208,  mourut  avant  Tannée  iaa3.  Il  avait  épousé 
1*.  vers  Tannée  1 1 78,  Garsinde ,  comtesse  de  Forcalquier  ,  fille  et  héri- 
tiÏTc  de  Guillaume  IV,  comte  de  Forcalquier  (celui-ci  frère  aîoé  de 
Bertrand II,  comte  de  Forcalquier,  et  d'Alix  de  Forcalquier, épouse  de 
G iraud  Amie  ;  a*  N . , . .  (  Hist.  de  Languedoc  ,  t.  II,  -p.  64  '  ;  Art  de  vé- 
rifier les  Dates,  t.  X,  p.  l\b\.)  Rainon  II  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

i\  Garsinde  de  Sabran  ,"  comte.ase  de  Forcalquier,  domaine  que  le  comte  Guil- 
laume IV,  son  aïeul,  lui  «saura  en  la  mariant,  en  1  ipS,  uvecAlfonse  II,  comte 
de  Provence,  décédé  m  1209.  Garsinde  de  Sabran,  après  avoir  gouverné  la  Pro- 
vence pendant  la  minorité  de  son  Dis,  depuis  l'année  iai3  (époque  du  décès  de 
Pierre ,  roi  d'Aragon  ,  tuteur  de  ce  jeune  prince)  jusqu'en  1117,  se  fit  religieux 
en  l'abbaye  de  la  Celle.  (  Art  de  vérifier  les  Dates,  t.  X,  pp.  406,  408,  43s.  ) 
Elle  avait  eu  : 

A.  Raimond-Bérenger  IV,  comte  de  Provence  et  de  Forcalquier,  père,  par 
Béalrixcfc  Savoie,  son  épouse,  fille  de  Thomas,  comte  de  Savoie,  de  quatre 
princesses  qui  furent  reines  «  savoir: 

a.  Marguerite  de  Provence,  épouse,  en  ia54»  «le  saint  Louis,  roi  de 
fronce; 

b.  Éléonore  de  Provence,  alliée,  en  ia36,  avec  Henri  III,  roi  d'An- 
gleterre ; 

c.  Sancie  de  Provence,  femme,  en  ta44>  de  Richard  d'Angleterre ,  roi 
des  Bomains  ; 

d.  Bcalrix ,  comtesse  de  Provence  et  de  Forcalquier  par  testament  de 
son  père,  mariée,  le  19  janvier  ia4,6,  (nout.st  ),  avec  Charles 
d'Anjou  (Frère  du  roi  saint  Louis)  ,  roi  de  Sicile; 

B.  Garsinde  de  Provence,  femme  de  Guillaume ,  vicomte  de  Bêarn; 

a*.  Béatrix  de  Sabran,  dite  de  Claustral,  dame  du  Caylar,  puis  des  comtés  d'Em- 
brun et  de  Gap,  mariée  ,  en  iaoa,  avec  André  de  Bourgogne,  dit  Guigues  VI, 
dauphin  de  Viennois,  dont  elle  fut  séparée,  en  taio,  sous  prétexte  de  parenté. 
Elle  en  avait  eu  : 

Béalrix  de  Viennois,  mariée  i°,  en  iai4  »  «tec  Amauri  VI',  comte  de  M  ont  fort  i 
a*,  avec  Déinétrius  de  M  ont  ferrât; 

Du  setond  lit  : 
y.  Guillaume  III ,  dont  l'article  viendra  ; 

4*.  ftainon  III  de  Sabran,  dit  du  Caylar,  seigneur  de  la  Tour  d'Aiguë*  et  de  la 
huitième  partie  d'Usés  qu'il  vendit,  en  12/ja,  à  l'évêque  de  cette  ville,  du  con- 
sentement de  Philippe  de  Masmolène ,  sa  femme ,  qui  l'avait  rendu  père  de  : 

Kostaing  de  Sabran.  Celui-ci  conGrma  celte  vente  en  la^a.  Il  eut  pour  fil*  : 
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Guillaume  de  Sabran,  seigneur  de  la  Tour  d'Aiguës-,  qui  fut  père  de  :. 

I.  Ermcngaud  de  S<ibian,  seigneur  de  la  Tour  d'Aiguës,  qui  servait, 
en  i33j,  sou*  le  connétable  de  Brieune  en  Guienne ,  et  s'allia, 
par  contrat  du  3  septembre  iô$i ,  avec  Borçhèse  d'Jgoult,  Ollc 
de  Raimond  d'Agoult,  II' du  nom,  baron  de  Sault,  et  d'Hélionoe 
de  Baux ,  sa  seroude  femme  ; 

II.  Rainoo  de  Sabran,  prieur  d'Agoult,  virante»  i357- 

Vil.  Guillaume  deSabran,  III' du  nom,  surnommé  Af«rto/W,  recueillit 
dans  l'héritage  de  son  père  la  huitième  partie  de  la  seigneurie  d'Uzès,  avec 
les  terres  de  Forcalqueiret,  Ansouis,  Cucuron,  Sannes  Vaugine,  etc. .  et 
fit,  de  concert  avec  son  frère  RainonllI,  uuedonation  à  la  chartreusede 
Valbonne  en  iaa3.  (Hist.  de  Languedoc,  t.  Il,  p.  641;  t.  III,  pp.  121, 
48o.)  Les  deux  mêmes  frères  se  constituèrent  garants  de  Bertrand-Rim- 
baud dcSimianc,  seigneur  de  Saint-Martin,  de  Castillon,  de  Boissct,  etc. , 
lorsque  Geoffroi,  évéque  d'Apt,  leva,  le  zty  mars  1247.  l'excommuni- 
cation qu'il  avait  fulminée  contre  ce  seigneur  dans  le  cours  de  l'année 
précédente.  (  Ilist.  delà  Noblesse  du  comté  V enaissin,  t.  111,  p.  391.  ) 

Guillaume  111  avait  épousé  une  dame  nommée  Ermcssinde,  laquelle 
vivait  en  1260.  Il  a  été  l'aïeul  d'Ermengaud  de  Sabran,  seigneur  en 
partie  d'Uzès,  baron  d'Ansouis,  comte  d'Ariano  et  de  Pozzuolo,  au 
royaume  de  Naples,  grand- justicier  de  ce  royaume  en  128.),  marié  1*  avec 
Lnudune  Aube  de  Roquemartine  ;  2*  avec  Alix  de  Baux- A velino.  Du 
premier  mariage  est  issu  saint  Elzéar  de  Sabran,  comte  d'Ariano,  ba- 
ron d'Ansouis,  seigneur  en  partie  de  la  ville  d'Uzès,  décédé  à  Paris,  où 
il  était  en  ambassade,  le  27  septembre  i3a3,  sans  avoir  eu  d'eufants  de 
son  mariage  avec  sainte  Delphine  de  Signe,  des  comtes  de  Marseille, 
dame  de  Puymichel,  inhumée  avec  son  mari  dans  l'église  des  frères 
mineurs  à  Apt.  La  canonisation  de  Delphine  de  Signe  fut  sollicitée  en 
i3Ga,  auprès  du  pape  Urbain  V,  par  Raimond  Bot,  évéque  d'Apt, 
et  celle  d'EIzéar  de  Sabran  par  Raimond  III  d'Agoult,  en  1082,  auprès 
du  pape  Clément  XII,  à  lu  demande  des  étals  de  Languedoc.  Ces  deux 
canonisations  out  été  prononcées,  et  l'Église  honore  la  mémoire  de  ces 
deux  saints  personnages.  (  Le  P.  Borrcli  a  publié  une  Vie  de  saint 
Elzéar  de  Sabran.  ) 

Du  mariage  d'Ermengaud  de  Sabran  et  d'Alix  de  Baux,  sa  seconde 
femme,  est  issu  Guillaume  deSabran,  comte  d'Ariano  et  d'Apici,  ba- 
ron d'Ansouis,  co-scigneur  d'Uzès  et  possesseur  des  autres  terres  de  sa 
maison  au  comté  Venaissin,  vice-roi  et  capilaiue-général  de  la  terre  de 
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Labour,  du  comté  de  Molixi  et  de  l'Abruzze,  marié,  i%  avec  Robcrte 
de  Saint-Ce  wges,  comtes  e  d'Apici,  dont  l'arrière-petit-fils,  Ermeu- 
gaud  H  de  Sibran,  comte  d'Ariano,  maréch.d  du  royaume  «le  Naples, 
est  décédé  sans  postérité,  le  dernier  rejeton  de  sa  branche;  a*,  avec 
Françoise  de  Celano,  dont  sont  sorties  les  branches  d'A.vsouis,  de  Beao 
dihar,  (devenue  comtale  titulaire  d'./riano  et  d' Apici ,  en  i5o3), 
d'Aigunks,  deBiosc,  deSardon,  deSalle*ï>errine,  etc.  C'est  de  la  branche 
de  Beaudiuar  qu'est  descendu  M.  Icduede  Sabrao,  pair  de  France. 

Armes  :  Ecartclé,  aux  i  cl  4  de  gueules,  à  la  croix  de  Toulouse  d'or,  qui  es»  de 
ForcaI.qoier  ;  aux  i  et  3  d'asur,  au  rocher  de  3  pointes  de  talde,  celle  du  milieu 
supérieure,  surmontée  rtW  étoile  d'or,  qui  est  d'Ariapo  j  tus*  le  tàal  de  gueules,  au 
lion  d'argent,  qui  est  de  Sabbai*.  Support»  deux  Kooi.  Devise  :  Noti  Ut  RIT  are  lkoxem 

a juin .».<.     de  SAINT-AIGNA\,  {duc),  voyez  01  BEAUV1LLIERS. 
5u,ar.  .«.9.     db  SA1NT-AULAIRE,  (comte),  voyez  de  BEAI  POIL. 

17  iota  i8ti.  de  SALNT-GEORGES,  vicomte,  puis  marquis,  de  VKRAC,  (  Armand- 
Maximtlieu-Françoia-Joseph-Olivier  ),  .était  officier  daus  le  corps  des 
carabiniers,  lorsqu'il  é  migra  en  1791.  11  rentra  en  France  avec  son 
père  en  1801,  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  en  181*1, 
et  pair  de  France  le  17  août  1 8 1 5.  Le  titre  de  marquis  a  élé  attaché 
héréditairement  à  sa  pairie  par  lettres-patentes  du  i.\  avril  1818.  Il  est 
deveuu  gouverneur  de  Versailles  en  1819,  et  officier,  puis  comman- 
deur de  l'ordre  de  la  Légion  -  d'Honneur  les  10  août  ioa3,  et  22 
mai  i8a5.  Depuis  1818,  le  marquis  de  Vérac  a  présidé,  •«  chaque 
session,  le  conseil  -  général  cl  le  collège;  électoral  du  département 
de  Seine  -  et  -  Oise.  Il  a  épousé  Marie  -  Eupbémie  -  Cécile  de  Noau- 
les,  fille  de  Louis  -  Marie,  vicomte  de  Nouilles,  maréchal -de  camp, 
chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis  et  de  M  dte.  et  de  l'association  de 
Cintinnalus,  cl  d'Anne- Joanue-Baplislc-Pauline- Adrjenne-  Louise- 
Dominique  deNoaillesd'Ayen.  Charles-Olivier  de  Saint-Georges,  mar- 
quis de  Vérac,  père  du  précédent,  et  chef  du  nom  et  des  armes  «le 
sa  maison,  est  né  au  château  de  Couhé- Vérac  en  Poitou  .  le  10  oc- 
tobre I743-  Dés  l'âge  de  10  ans,  il  fut  pourvu  de  la  survivance  de  sou 
père  dans  la  charge  de  lieutenant-général  de  celle  province,  qui,  de- 
puis son  bisaïeul,  s'était  transmise  sans  intcrruptii  n  «l  uis  sa  famille. 
Entré  au  service  dans  les  mousquetaires  en  1707,  il  fit  la  campagne 
«Je  1 76 j  en  qualité  d'aide-de-camp  du  duc  d'Havre,  son  beau-j  ère,  et 
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fut  blessé  au  bras  l«  16  juillet,  du  même  coup  de  canon  qui  frappa 
mortellement  ce  général  à  la  bataille  de  Filinghausen.  Ei>  1763,  il  ob- 
tint, eu  égard  ù  l»  gravité  de  sa  blessure,  le  brevet  de  colonel  à  la  suite 
de  l'infanterie.  Il  entra  avec  ce  grade,  eu  1767,  dans  le  corps  de»  gre- 
nadiers de  France,  lut  nomme,  en  1770,  n*estre~de*camp-licutenant  du 
régiment  Royal,  dragon»,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  puis,  en  177a,  ministre-plénipotentiaire  à  Cassel.  Il  passa 
à  l'ambassade  de  Danemork  en  1774»  ensuite  à  celle  de  Pélersbourgeu 

1779.  Dans  cette  même  année,  le  roi  Louis  XVI accorda  au  marquisde  Vé- 
rac lesentrées  desachambre.il  fut  créé  brigadier  de  dragons  le  1"  mars 

1780.  et  maréchal-de-camp  le  5  décembre  1781.  Nommé,  en  1781. 
a  l'ambassade  de  Hollande,  il  en  fut  rappelé  en  1787.  lin  1789,  il  rem- 
plaça M.  de  Vcrgeanes  à  l'ambassade  de  Suisse;  mais  11  s'en  démit  en 
1791,  le  jour  ntéme  où  il  reçut  la  nouvelle  de  l'arrestation  du  roi  à 
Varennes.  Après  avoir  séjourné  successivement  à  Lindau,  ù  Venise, 
à  Florence,  â  Ratisbonnc,  le  marquis  de  Vérac  ne  rentra  en  France 
qu'en  1801 .  Louis  XVIII  lui  a  accordé  les  entrées  de  sa  chambre  eu  1814, 
et  l'a  créé  lieutenant-général  de  ses  armées  en  1816.  Il  a  épousé,  en  1760, 
Marie-Charlotte-Joséphinc-Sabine  de  Croy- d'Havre,  (  sœur  de  M.  le  duc 
d'Havre,  pair  de  France),  fille  de  Louis -Ferdinand -Joseph,  duc 
d'Havré  et  de  Croy,  prince  de  Fenestrange  et  du  Saint-Empire,  grand 
d'Espagne  de  la  première  classe,  gouverneur  de  Schelesladt ,  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi,  etc.,  etc.,  et  de  Mnric-Louise-Cuné- 
gonde  de  Montmorency- Luxembourg.  De  ce  mariage  sont  issus,  en- 
tr'autres  enfants  : 

•  t 

i*.  ArmnndMnximilien-Françnis-Joseph-Olivier ,  dont  l'arlirlc  a  précédé  ; 

a*.  César  de  Saint-Georges,  cumin  de  Vérac,  maréchal- de-camp,  chevalier  Je 
l'ordre  de  Saint-Louis,  gentilhomme  <f  honneur  de  Monsieur  le  i'r  janvier  18 15, 
pur»  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi  le  36  septembre  1824,  nommé, 
le  g  mai  1837,  maître  de  la  garde -robe  de  S.  M.,  en  remplacement  du  marquis 
de  Boisgelin  ,  décédé.  La  comtesse  de  Vérac,  son  épou.*e,  (Marie-Ëustoquie  de 
y  intimitle) ,  dame  d'honneur  de  S.  A.  R.  madame  la  duchesse  d'Orléans,  e«t 
morte  le  iG  juin  i8aa: 

3*.  Gahriel-Louis-Josepb- Olivier  de  Saint-Georges,  chevalier,  puis  comte  de 
Vérac,  ancien  ofliciér,  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  »4  novembre 

»  •  •■  , 

La  maison  de  Saint-Georges,  doutles  nombreux  rameaux  se  sont 
étendus  de  la  Marche-Limosine  dans  le  Poitou,  la  Touruinc,  le  pays 
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d'Aunia,  la  Saintongc  et  la  Bourgogne,  est  également  illustre  par  son 
ancienneté,  ses  services  et  ses  alliances.  Elle  a  pris  son  nom  de  la  terre 
de  Saint-Georges,  située  dans  la  Marche,  et  que  possédait  dans  le  XIII* 
siècle  Pierre  de  Saint-Georges,  chevalier,  mentionné  dans  le  testament 
de  Rainaud  d'Aubussou,  de- l'a  nuée  1281,  père  ou  aïeul  d'Olivier  de 
Saint* Georges,  chevalier»  lué  à  la  bataille  de  Poitiers  en  i356. 

La  filiation  a  été  prouvée  au  cabinet  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  de- 
puis Olivier,  seigneur  de  Sainl-Georges,  chevalier,  qui  épousa,  avant 
le  5  avril  i4oî.  Catherine  de  Rochechouart ,  dame  de  poissée,  fille 
d'Aimeri  II,  seigneur  de  Morlemarl,  chambellan  du  roi,  sénéchal  du 
Liuiosiu  et  lieutenant-général  en  Poitou. 

An  Mrs  :  EcarteU,  aux  1  et  4  d'argent,  à  la  croix  de  gueule»,  qui  est  de  Saint- 
Georges  ;  aux  a  et  3  fat  ci*  nibalés  d'argent  et  de  gueule  t,  qui  est  de  Rochechouart. 
Supports  :  deux  sirènes.  Cimier  :  une  Mellusinc.  Devise  :  Nititur  fer  a&dca  viatos. 

df  SAINT-GERAN,  voyez  de  la  GU1CHE. 

.7.o6« .«•s.  DE  SAINTE-MAURE  MONTA USIER,  (  Louis -Auguste -Marie-César, 
marquis),  comte-pair,  né  le  7  mai  1774»  fils  aîné  de  Louis-Marie-Cé- 
cile, marquis  de  Suinte-Maure,  chevalier,  baron  de  Ruère,  capitaine  de 
cavalerie,  et  de  Victoire-Françoise  Sauvage,  (  et  frère  d'André,  néle  i"dé- 
cembre  177a,  vicomte  de  Sainte-Maure,  élu  député  à  chambre  sep- 
tennale pour  le  département  de  la  Haute-Marne  en  i8a4  ),  a  été  nommé 
sous-lieutenant  de  la  compagnie  des  chevau-légcrs  de  la  garde  du  roi, 
ors  de  la  réorganisation  de  ce  corps  en  1814,  et  créé  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint -Louis  le  24  août  de  cette  année,  puis  ap- 
pelé à  la  pairie  le  17  août  1 S 1 5.  Il  a  épousé,  le  5  septembre  1797, 
Antoinette-Joscphine-Gilberte  de  Damas,  dame  pour  accompagner  ma- 
dame la  Dauphine,  et  fille  de  Claude-Charles,  vicomte  de  Damas  de 
Marillac,  maréchal-de-camp,  ancien  gouverneur-général  des  tics  du 
vent  de  l'Amérique,  et  de  Marie- Antoinette-Macrine  de  Montcalm- 
Gozon. 

On  peut  consulter  sur  la  maison  de  Sainte-Maure,  originaire  de  Tou- 
raine,  et  l'une  des  plus  illustres  de  cette  province,  laquelle  a  donné 
un  chancelier  et  un  vice-amiral  deFrance,  et  a  produit  plusieurs  hommes 
(  célèbres,  Je  t.  V,  pp.  6  à  a4,  de  I  Hist.  des  Grands-Officiers  de  la  Cou- 
ronne, et  la  Notice  que  nous  avons  donnée  t.  IV,  pp.  149  à  i5a, 
du  Dictionnaire  universel  de  la  Noblesse  de  France,  auquel  nous  ren- 
voyons, pour  ne  pas  nous  répéter  ici. 
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Arme»  :  D'argent,  àla/asce  de  gueules.  Tenant»  :  deux  anges.  Couronne  de  mar- 
quis sur  l'écu,  et  couronne  de  coin  le  sur  le  manteau. 

de  SAINT-PRIEST,  ( comte  ),  voyez  de  GUIGN  ARD.  l' ,oûl  ,8,s- 

de  SAINT-ROMAN,  (  comte  ),  voyez  de  SERRE.  i7«oùi  181S. 

de  SAINT-SIMON,  (  marquis  ),  voyez  de  ROUVROY-SA1NT-S1MON.  5  ««  l8.9. 

de  SAINTE  SUZANNE,  (  comte),  voyez  de  BRUNETEAD.  4 juin  .8.4. 

deSAINT-VALLIER,  (comte),  voyezoE  la  CROIX  de  CHEVRIÈRES.  4  H«  .s.4.. 


de  SALMON,  comte  du  CHASTLLLIER,  (Charles-Louis),  né  au  5 
château  du  Chastcllier  le  a'|  août  1761,  fils  de  Charles- Alexandre  de 
Salmon,  chevalier,  seigneur  du  Chastcllier,  capitaine  de  cavalerie,  et 
de  Catherine- Aimée  Marin  de  Mont  marin,  était  vicaire-général  du  dio- 
cèse du  Mans  avant  la  révolution.  Il  a  été  nommé  aumônier  de  Mon~ 
sieur  le  1"  janvier  i8i5,  évéque  de  Laon,  puis  de  Mcnde,  en  1817 
et  1021,  sacré  évéque  d'Evreux  le  2  juin  1822,  et  créé  pair  de  France 
le  5  décembre  1824. 

La  maison  de  Salmon,  dont  les  branches  se  sont  répandues  dans  le 
Maine  et  la  Touraine,  est  originaire  du  Vendômois.  Elle  a  pour  auteur 
Jean  Salmon,  I"  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Lchon,  qui  vivait  le  3o 
juillet  i449-  Ses  descendants  ont  toujours  suivi  la  carrière  des  armes, 
et  ont  contracté  des  alliances  distinguées. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  tttvs  de  lion  du  même,  lam- 
passées  de  gueules.  DevUe  :  Frasc  kt  sa^s  dol. 

de  SAULX-TAVANNES,  (Charles-François-Casimir,  comte,  puis  duc),    4  ^  ,8,4. 
marquis  de  TilchAtel  et  d'Arc-sur-Tille ,  baron  de  Lux  et  dcBourberain, 
comte  de  Beau  mont ,  seigneur  de  Saulx-lc-Duc  et  baron  d'Aunay ,  en 
Normandie,  filsalné  (1)  de  Charles-Michel-Gaspard,  comte  de  Saulx- 


(1)  Le  duc  de  Sauix-Tavannes  avait  pour  frère  pninê  Cbarlef-Dominiqae-Snlpice  de 
Saulx,  vicomte  deTuvannes,  né  le  19  janvier  i?5i.  Celui-ci  entra  au  service  dans  le 
régiment  de  In  Reine,  infanterie,  dont  il  était  inestre-de-camp  en  178a,  et  il  fut  créé 
maréchal-dc-cntnp  le  1$  juin  1790.  Du  mariage  qu'il  a  contracté ,  le  8  mai  1771 ,  avec 
Antoinetlc Catherine-Pauline  Feydeou  de  Brou ,  morte  à  Nancy  au  moi»  d'octobre  1780, 
«ont  issus  : 

1*.  Charles-Joseph -Dominique  de  Sauli-Tavannc.*,  oé  le  4  août  177a; 
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Tavannes,  lieutenant-général  des  armées  dù  roi,  chevalier  d'honneur 
de  la  reine  ,  premier  licutcnant-générat  et  élu  de  la  noblesse  de  Bour- 
gogne, chevalier  des  ordres  du  Roi ,  mort  à  Paris  le  2  février  1784?  e* 
de  ivlarie-Françoisc-Casimire  de  Froulay  de  Tessé ,  naquit  le  1 1  août 
1739.  Entré  dans  les  mousquetaires  en  1753,  il  passa  avec  le  grade  d'en- 
seigne dans  le  régiment  du  Roi  infanterie,  en  1736,  fut  nommé  suc- 
cessivement capitaine  au  régiment  de  Vienne,  cavalerie,  en  1758,  menin 
de  M.  le  Dauphin  le  4  septembre  de  la  même  année,  colonel  au  corps 
des  grenadiers  de  France  en  1759,  colonel-lieutenant  du  régiment  de 
la  Reine,  infanterie,  en  décembre  1762  ,  brigadier  des  armées  du  roi  le 
22  janvier  1769.  chevalier  d'honneur  de  la  reine  en  1779,  maréchal-de- 
camp  le  T'mars  1780,  lieutenant-général  en  Bourgogne  à  la  mort  de 
son  père ,  et  premier  élu  de  la  noblesse  de  cette  province,  chevalier  des 
ordres  du  Roi  le  1"  janvier  1784,  enfin  gouverneur  du  château  du  Tau- 
reau en  1785.  Le  roi  Louis  XVI  l'a  créé  duc  héréditaire  par  brevet  du 
29  mars  1786,  et  Louis  XVIII  l'a  élevé  à  la  pairie  le  4  juin  1 8 1 4-  Le 
duc  de  Saulx-Tavannes ,  créé  lieutenant-général  des  armées  après  la 
restauration,  est  décédé  à  Paris  le  i5  juin  1820.  Il  avait  épousé,  le 
i5  avril  1759,  Marie-Eléonore-Eugénic  de  Lévis-Cuateaumorand,  nom- 
mée dame  du  palais  de  la  reine  en  la  même  année,  fille  de  Charles- 
François,  marquis  de  Lévis,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  et 
lieutenant-général  au  gouvernement  de  Bourbonnais,  et  de  Philibcrtc 
l«inguet  de  Rochefort.  De  ce  mariage  sont  issus,  outre  un  fils  mort  à 
l'âge  de  (rois  ans: 

1*.  Charles-Marie-Casimir ,  dont  l'article  suit  ; 

»\  GabrieJle-Charlotle-F.léonore  de  Saulx-Tavannes  »  née  le  8  mars  1764,  douit 
du  palais  de  la  reine  sur  la  démission  de  sa  mère,  en  iy85,  mariée ,  le  aa  mai 
1784,  nvre  Esprit- Bonifaçe,  vicomte  de  Catlettanc,  officier  au  régiment  du  Roi. 
infanterie,  gouverneur  en  survivance  de  la  ville  et  du  château  de  Niort; 

3*.  Catherine-Cbarlotle-Eugéfiic  de  Saulx-Tavannes ,  née  le  a$  octobre  1767, 
mariée,  le  17  février  1787,  avec  Jacques-Alexandre-Innocent  te  Sénéchal, 
comte  de  Kercado,  officier  au  régiment  de  Berry,  cavalerie 


a*.  Gaspard- Louis- Henri  de  SaïUx,  chevalier  de  Tavannes,  né  le  7  décembre  1777  ; 

3*.  AgUè-Caroline- Justine  de  Saulx-Tavunnes ,  née  le  a5  décembre  1773,  mariée 
avec  A  lexandre-Eltsabclli-Michel ,  vicomte  D'tgevn ,  pair  de  France,  ministre 
d'état,  membre  du  conseil  privé,  lieulenanl-général  des  armées  du  roi,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Sainl-Louis ,  grand-croix  des  ordres  de  Charles  III,  de 
Saint-Ferdinaod  ,  etc. ,  etc. 
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XXIV.  Charlos-Marte-Cawinir  de  Saulx  ,  comte  de  Tavasubs ,  devenu 
duc  de  SAULX-TAVANNES  et  pair  de  France  à  la  mort  de  son  père, 
était  entré  au  service  sous-  lieutenant  au  régiment  de  la  Reine,  infanterie, 
le  i"  octobre  «764,  et  était  breveté  capitaine  de  dragons  à  l'époque  de 
la  révolution.  Il  a  épousé  ,  par  contrat  signé  par  le  roi  et  la  famille 
royale,  le  g  avril  1786,  M....  de  Choiseul-Gowffjbr,  fille  de  Marie- 
Gabriel- Florent-Auguste ,  comte  de  Choiseul-Gouiïier ,  pair  de  France, 
ministre  d'état  ,  membre  du  conseil  privé,  l*uu  des  [\0  de  l'Académie 
française,  etc.,  et  de  Marie  Goufller  d'Heilly .  sa  première  femme. 

La  maison  dcSaulx  est  du  petit  nombre  de  ces  grandes  familles  ,  dans 
lesquelles  on  voit  encore  subsister  de  nos  jours  les  représentants  des  an- 
ciennes races  comtales  qui,  comme  feudataires  immédiats  ou  arrières- 
vassaux  de  la  couronne,  ont  exercé  pendant  tant  de  siècles  la  suzerai- 
neté dans  les  provinces  du  royaume.  A  l'avantage  qu'elle  a  sur  beaucoup 
de  ces  grandes  familles  ,  d'avoir  toujours  conservé  le  nom  et  les  armes 
de  ses  premiers  auteurs,  elleen  joint  un  plussolide  encore,  celui  d'avoir 
soutenu  l'éclat  de  son  origine  par  les  plus  belles  et  les  plus  nombreuses 
illustrations.  Los  chartes  et  les  monuments  de  l'histoire  établissent  sa 
filiation  avec  surabondance  de  preuves,  depuis  : 

Gui ,  I**du  nom  ,  comte  de  Saulx,  terre  considérable ,  avec  un  ancien 
château,  situe  dans  la  Bourgogne,  à  cinq  lieues  au  nord  de  Dijon.  Il 
possédait  en  même  temps  la  terre  deGranccy  .  et  descendait  «les  anciens 
comtes  bénéficiaires  de  Langres.  11  était  eomtemporain  de  Bruno,  évêqtie 
de  Langres,  qui  administra  ce  diocèse  depuis  l'an  981  jusqu'à  l'an  1016, 
et  il  véCut  jusqu'après  l'année  io5;.  (D.  Plancher,  Hisl.  de  Bourgogne, 
in-fol. ,  t.  Il,  pp.  4»9»  4)0-)  H  f»«t  père  de  Gui  II,  comte  de  Saulx.  en 
1006.  Celui-ci  eut  pour  fils  Lblon,  comte  de  Saulx  en  1 1 10,  père  d<: 
Gui  III,  comte  de  SuiUx  en  1 170,  et  le  dernier  qui  prit  le  titre  de 
comte  (1).  Il  fut  père  d'Otton  ,  sire  ou  seigneur  de  S.iulx,  qui  a  con- 
tinué la  descendance  de  celle  maison  ,  laquelle  s'est  subdivisée  en  plu- 
sieurs branches,  dans  l'ordre  suivant  : 


(1)  Le  comté  de  L.mgic  iLinl  sorii  de  la  maison  Je  Saulx  u  la  fin  du  ri'  siècle,  pur 
suite  d'un  échange  fuit  enln:  Gui  lit ,  contre  de  S.iulx,  tt  Hugues  III,  duc  de  Bour- 
gogne, qui  donna  ce  comte,  en  1 179,  à  Gautier,  éteque  de  Langres,  sou  oncle,  leâ 
cnCitit»  de  Gui  III,  conilc  de  Saulx,  ont  cesse  de  porter  le  litre  de  comte  par  suite  de 
cet  échange,  et  n'ont  plus  d.ms  les  cliarlci  d'nulres  qualifierions  que  celle»  de  seigneurs 
tte  Soutx,  ce  qui  prouve  que  la  dignité  comtale  était  attachée  seulement  à  la  posses- 
sion de  Langres. 


34°  PAIRS  DK  FURCI. 

I.  Les  seigneurs  de  Saulx,  qui  conservèrent  leur  indépendance 
jusqu'en  l'année  1 27a ,  époque  â  laquelle  Guillaume  de  Saulx  se  reconnut 
homme-lige  de  Robert  II ,  duc  de  Bourgogne.  Isabelle  de  Saulx,  sa  fille, 
héritière  de  son  frère  Jacques  II,  mort  sans  postérité  peu  après  l'année 
1293,  épousa  Philippe  de  Chauvirejr ,  qui,  l'an  1299,  par  forme  d'é- 
change, céda  la  terre  de  Saulx  au  roi  Philippe  le  Bel; 

II.  Les  seigneurs  de  Vahtodx,  formés,  au  VIII*  degré  généalogique, 
par  Pons  de  Saulx  ,  second  fils  de  Barthéletni ,  seigneur  de  Saulx  en 
1197  et  ia3i  ,  et  d'Anne  de  Ruffey.  Cette  branche  s'est  éteinte  vers 
l'année  i54o; 

III.  Les  seigneurs  d'Auc-slr-Tille,  comtes  de  Ta  vannes  ,  "marquis 
de  Tilchatel,  etc. ,  ducs  de  Sadlx-Tavannes ,  pairs  de  France ,  etc.,  des- 
cendent de  Hugucnin  de  Saulx  (XII*  degré),  vivant  en  139a,  fils  puîné 
de  Thomas  de  Saulx ,  seigneur  de  Vantoux ,  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne,  Philippe  le  Hardi.  De  cette  branche  est  sorti  le  célèbre 
Gaspard  de  Saulx-Tavaones ,  maréchal  de  France  et  amiral  des  mers 
du  Levant  (1),  né  en  i5oa,  mort  le  19  juin  1673.  Son  fils  aîné,  Guil- 
laume de  Saulx,  comte  de  Tavannes,  bailli  de  Dijon,  capitaine  de  5o 
hommes  d'armes  des  ordonnances,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  lieute- 
nant-général au  gouvernement  de  Bourgogne,  a  continué  la  branche 
aînée  actuelle  de  Saulx-Tavanues ,  laquelle,  outre  le  maréchal  de  Ta- 
vannes ,  a  donné  trois  lieutenants-généraux  des  armées ,  trois  chevaliers 
des  ordres  du  Koi,  et  un  cardinal,  archevêque  de  Rouen,  graud-aumô- 
nier  de  France ,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  arrière- 
grand-onclc  du  duc  de  Saulx-Tavannes; 

IV.  Les  vicomtes  de  Lignt,  marquis  de  Tavannes  ,  rameau  formé, 
au  XVIII*  degré  ,  en  i(>43,  par  Jean  de  Saulx,  fils  puîné  dcGuillaume, 
comte  de  Tavannes,  bailli  de  Dijon,  et  de  Béatrix  de  Ponlallier,  sa 
seconde  femme ,  se  sont  éteints  au  XXI'  degré,  vers  1750,  en  la  personne 
de  Pierre  de  Saulx  ,  marquis  de  Tavannes  ,  enseigne  au  régiment  des 
gardes  françaises; 

V.  Les  marquis  de  Miuebbl.  Ce  rameau  a  eu  pour  auteur,  au  XIX* 


(1)  Nous  avons  consacre  une  notice  à  ce  guerrier  illustre ,  ainsi  (|u'.ni  vicomte  Jean 
de  Saulx  Tnrannr»,  5011  Gis  jiuinë  ,  dans  le  I.  IX ,  pp.  98  a  107  du  Dictionnaire  histo- 
rique  des  Générant  français. 
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degré,  Noël  de  Saulx-Tavannea,  marquis  de  Mirebel,  troisième  fils  de 
Claude  de  Sauli,  comle  de  Tavannes  et  de  Bcaumont,  capitaine-lieu- 
tenant de  la  compagnie  de  gendarmes  du  prince  de  Condé,  et  de  Fran- 
çoise Brulard.  Louis-Henri  de  Saulx,  marquis  de  Mirebel,  petit-fils  de 
Noël,  a  été  le  dernier  de  sa  branche; 

VI.  Les  vicomtes  de  Tavannes.  Jean  de  Saulx,  vicomte  de  Tavannes, 
(XVII*  degré  ),  fils  puiné  du  maréchal  de  Tavannes,  et  de  Françoise 
de  la  Bitume-Montrevel,  a  été  la  tige  de  ce  rameau.  Créé  maréchal  de 
France  parle  duc  de  Mayenne,  le  27  février  1592,  Henri  IV  lui  con- 
serva ce  litre  le  12  juin  1695,  avec  promesse  de  le  pourvoir  de  la  pre- 
mière des  quatre  charges  de  ce  grade  qui  viendrait  à  vaquer:  mais  il 
mourut  au  mois  d'octobre  i63o,  sans  avoir  été  investi  de  l'une  de  ces 
charges.  Henri  de  Saulx,  vicomte  de  Tavannes,  l'un  de  ses  Gis,  fut  créé 
maréchal-de-cump  et  lieutenant-général  au  comté  de  Bourgogne.  11  avait 
pour  frère  aîné  d'un  premier  lit  Charles  de  Saulx,  baron  de  Tavannes, 
bailli  du  Méconnais,  dont  le  fils,  Claude-François  de  Saulx-Tavannes, 
est  décédé  en  1647,  le  dernier  de  ce  rameau  ; 

VII.  La  seconde  branche  de  Vantoux,  seigneurs  de  Pierrecourt, 
deGiily,  etc.,  etc.,  a  été  formée  en  1429,  au  XIII*  degré,  par  Henri 
de  Saulx,  second  fils  de  Jean  de  Saulx,  seigneur  de  Vantoux,  etdeN.... 
d'Amanges.  Henri  fut  le  bisaïeul  de  Claude  de  Saulx,  seigneur  de  Van- 
toux en  partie,  de  Gilly  et  de  Picrrccourt ,  chevalier  des  ordres  du 
Roi,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances,  et  gentilhomme 
de  la  chambre  de  S.  M.,  lieutenant-général  au  duché  de  Bourgogne, 
dont  le  fils,  Pierre  de  Saulx  de  Vantoux,  seigneur  des  mêmes  terres, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  et  gouverneur  du  châ- 
teau de  Beaune,  fut  le  dernier  de  sa  branche  ; 

VIII.  Les  seigneurs  de  Fontaines,  formés,  au  milieu  du  1 3*  siècle, 
par  Guillaume  de  Saulx  (VI*  degré  ),  second  fils  d'Othou,  seigneur  de 
Sauh,  se  sont  éteints  en  1429,  à  la  7*  génération  et  au  XII*  degré  gé- 
néalogique ; 

IX.  Les  seigneurs  m  Coortivron,  l  une  des  plus  anciennes  branches 
de  la  maison  de  Saulx,  ont  été  formés,  en  12 55,  par  Gautier  de  Saulx, 
seigneur  de  Courtivron,  (Vil*  degré),  second  fils  de  Gui  III,  seigneur 
de  Saulx.  Cette  branche,  ainsi  que  celles  de  Tavannes  et  de  Vantoux,  a 
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jouéton  rôle  considérable  dans  la  Bourgogne.  Le  dernier,  Jean  UdcSaiilx. 
seigneur  deCourtivron,  chancelier  de  Bourgogne,  mourutsoiis  postérité 
en  i4ao. 

AnMES  :  D'azur,  au  lion  d'or,4a»ipa$sé  et  armé  de  gueules.  Supports:  deux  griffons. 
Devise  :  Skmpfh  i.ko. 

.-.  m*.,  is,.,.  d»  SAUVAN,  marquis  d'ARAMON,  (  Pierre -Philippe-  Auguste -An- 
tome),  baron-pair,  était  capitaine  au  régiment  de  Conty,  dragous, 
lorsqu'il  épousa ,  le  19  mars  17S6,  Margueritc-Méla nie-Stéphanie  de 
Mbllbt,  fille  de  Louis-Rophocl-Lucrèco,  comte  de  Mellet,  seigneur  de 
Neuvic,  de  Vnllereuil,  etc.,  en  Périgord,  lieutenant-général  des  années 
du  roi,  grand-croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint -Louis,  et 
d'Élisabeth-MélnnielcDaulccur.  Lemarquisd'Arainon  fut  créé  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  5  novembre  i8i'|,  puis  nommé  pair  de 
France  le  5  mars  1819,  et  officier  de  la  Légion-d'Honncur  le  i5  no- 
vembre iSai.  Il  a  présidé,  après  les  cent-jours,  le  conseil  électoral  du 
Gard,  puis,  en  182G,  le  conseil-général  de  oc  département.  Le  comte 
d'Aramon,  son  fils,  est  marié  et  a  des  enfants. 

Le  marquis  d'Aramon  a  eu  pour  trisaïeul  Jacques  Suuvan,  seigneur 
d'Aramon  et  de  Yalabrègncs,  pourvu,  le  3  octobre  1648,  d'une  charge 
de  secrétaire  du  roi,  dont  il  obtint  les  lettres  d'honneur  le  17  avril  i635. 
Ce  fut  sur  le  fondement  de  ces  letlres  que  Jacques- Antoine-Léonor  de 
Sauvait,  fils  de  Jacques  Sauvan,  cl  seigneur  d'Aramon  ,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  le  18  juillet  1669,  par  M.  de  Bcsons,  intendant  en 
Languedoc.  (  Pièces  fugitives  pour  servir  à  l' Histoire  de  France,  par  le 
marquis  d'Aubais,  t.  II,  partie  des  Jugements  sur  la  Noblesse  de  Lan- 
guedoc, p.  378.  ) 

On  peut,  pour  plus  de  détails,  consulter  la  Notice  que  nous  avons 
donnée  sur  cette  famille  dans  le  IV*  volume  du  Dictionnaire  universel 
de  la  Noblesse,  io-8".,  pp.  162,  i63  et  164. 

AaMBS  :  KcartvM,  aux  1  et  4  de  gueule*,  au  lion  d'or,  qui  est  DE  Sauvai»  ;  aux  a  et 
$ fuselés  d'argent  et  de  gueules,  qoi  csl  de  Grimaldi  .  Couronne  de  marquis  sur  féen , 
et  couronne  de  baron  sur  le  manteau.  Supports  :  deux  griffons. 

i;.oûii».j.  SÉGUIER,  (  Anloinc-Jcan-Mathicu,  baron),  né  é  Paris  le  ai  sep- 
tembre 1768,  était  substitut  du  procureur-général  près  le  parlement  de 
Paris,  lorsque  la  révolution  éclata.  Emigré  avec  son  père  en  1790,  il  le 
suivit  en  Savoie,  à  Wisbaden ,  à  Mayence ,  et  enfin  â  Tournay ,  où  il 
lui  ferma  les  yeux.  Rentré  en  France  après  l'établissement  du  gouver- 


Digitized  by  Google 


PAIRS  01'  FRANC  II. 


neinent  consulaire,  M.  Séguier  se  retira  dans  une  propriété  de  sa  mère 
située  en  Languedoc,  et  y  vécut  dans  la  retraite  jusqu'à  l'époque  où  com- 
mencèrent à  renaître  la  justice  et  la  magistrature.  Nommé  par  intérim  com- 
missaire du  gouvernement  près  le  tribunal  de  première  inslancedu  dé- 
parlement de  la  Seine,  le  i  a  février  1802 .  M.  Séguier  fut  choisi,  par  arrêté 
du  24  mars  suivant,  pour  coopérer  à  la  rédaction  du  code  de  procé- 
dure civile.  Il  devint  successivement  président  du  tribunal  d'appel  de 
Paris,  le  8  décembre  de  la  même  année,  commandeur  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  \l\  juin  1804,  maître  des  requêtes  en  service  extraordi- 
naire attaché  au  conseil-d'état  le  1  1  juin  1806,  membre  du  conseil  de 
discipline  et  d'enseignement  de  l'école  de  droit  de  Paris  le  3i  juillet 
suivant,  baron  de  l'Empire  en  1809,  premier  président  de  la  cour  de 
Paris  le  8  décembre  1810,  (candidat  au  sénat  par  le  collège  électoral 
du  département  de  l'Yonne  en  1811  ),  et  conseiller-d'état  en  service 
extraordinaire  le  5  juillet  1 8 1 4-  Exilé  par  Buonaparte  au  20  mars  i8i5, 
pour  son  courageux  dévouement  au  trône  légitime,  le  roi,  à  son  retour, 
l'a  nommé  pair  de  France  et  premier  président  de  la  cour  royale  de 
Paris  les  17  août  et  18  septembre  de  U  même  année.  Le  baron 
Séguier  a  été  créé  grand-officier  delà  Légion-d'Honneur  leaa  mai  i8a5. 
11  est  marié  et  a  eu  des  enfants. 

IX.  Antoine-Louis  Séguier,  père  du  précédent,  né  à  Paris  le  1"  dé- 
cembre 172G,  fut  nommé  successivement  avocat  du  roi  au  châtelet 
de  Paris  le  22  août  17/(8,  avocat-général  au  grand-conseil  le  aC  février 
1751,  puis  avocat-général  au  parlement  de  Paris  le  10  mars  1 7 '»5, 
fonction  qu'il  a  remplie  avec  la  plus  grande  distinction  jusqu'en  1790, 
époque  de  la  dissolution  du  parlement.  Son  beau  talent  oratoire  l'avait 
fait  admettre  à  l'Académie  française  en  1 757.  Émigré  pour  soustraire 
ses  jours  à  la  proscription,  il  est  décédé  à  Tournay  |t;  a5  janvier  179a. 
avec  lu  réputation  d'un  des  plus  illustres  magistrats  du  18*  siècle  (1). 

Il  avait  épousé,  le  29  décembre  1767,  N  VissAt,  fdle  de  Jean  Vassal, 

écuyer,  secrétaire  du  roi  près  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier, 
et  receveur-général  des  finances  en  Languedoc,  11  a  laissé,  entr'autree 
enfants  : 

■  ■  '         ■    .'   

(1)  On  petit  consulter  sur  l'avocat- général  Séguier  une  Notice  for!  bien  fuite,  insé- 
rée dan»  le  t.  XL1,  pp.  465  à  4-0  de  la  Biographie  universelle  ancienne  et  moderne.  Une 
autre  sur  le  chancelier  Séguier  se  trouve  pp.  460  a  465  du  même  volume. 
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i*.  Antoine-Jeao-tlathieu ,  buron  Séguier ,  pair  de  France  ; 

a*.  Aruiand-Louis-Maurice ,  baron  Séguier ,  admis  aux  pages  de  la  petite  écurie 
en  177g.  Il  entra,  au  sortir  des  pages,  sous-lieutenant  dans  les  dragon» de  Lor- 
raine. Émigré  en  1790,  H.  Séguier  a  Tait,  au  corps  de  Condé,  toutes  les  cam- 
pagnes jusqu'au  licenciement  définitif.  Il  accompagna  S.  H.  Louis  XVIII  jus- 
qu'à Huile.  Rentré  en  France  en  1801 ,  M.  Séguier  fut  nommé  consul  a  Patna, 
sur  le  Gange.  Il  fut  fait  prisonnier  à  Pondichéry ,  par  les  Anglais,  et  Tut  détenu 
en  Angleterre  jusqu'à  la  conclusion  du  traité  d'Amiens.  On  le  nomma  commis- 
saire des  relations  commerciales  a  Trieste  le  9  avril  1806,  puis  consul-général 
dans  les  provinces  illyriennes,  place  qu'il  occupa  jusqu'à  l'époquede  l'évacuation 
de  ces  prorinces  par  les  troupes  françaises.  M.  Séguier,  décoré  alors  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saiot-Louis  le  11  octobre  1814, 
et  nommé  par  S.  M.  Louis  XVIII  consul-général  u  Londres  en  18 15.  Le  36  mai 
1830,  il  a  constitué  un  majorât  au  titre  de  baron  sur  des  terres  situées  dans  le 
dépurletnent  de  la  Lotère ,  et  notamment  sur  celle  de  la  Bastide.  Il  est  devenu 
officier,  puis  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  les  i*r  mai  18a  1  et  29  oc- 
tobre 1836.  Il  remplit  encore  de  dos  jour*  les  mêmes  fonctions  diplomatique»  a 
Londres. 

La  maison  Séguier  est  du  nombre  de  celles  dont  les  noms  ont  le 
plus  illustré  la  magistrature  française.  Elle  a  donné  un  chancelier  de 
France,  cinq  présidents  à  mortier,  trois  avocats-généraux,  huit  maîtres 
des  requêtes,  un  ambassadeur  à  Venise,  etc. ,  etc.  Elle  a  pour  premier 
auteur  certain,  d'après  Y  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne* 
(t.  VI,  p.  564).  Biaise  Séguier,  mort  le  a5  avril  i5io,  et  père,  par 
Catherine  Chenart,  sa  première  femme,  de  Nicolas  Séguier,  seigneur 
de  l'Etang-la-Ville.  élu  de  la  ville  de  Melun  en  Il  a  été  la  tige  des 

branches  suivantes  : 

I.  Les  seigneurs  de  Sorel,  marquis  o'O,  éteints  en  i663; 

H.  Les  seigneurs  d'Actrï,  formés,  au  IV*  degré,  par  Jean  Séguier, 
seigneur  d'Àutry,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  mat  Ire  des  requêtes, 
puis  Heuteoant-civil  au  châteletdc  Paris,  5*  (ils  de  Pierre  Séguier,  sei- 
gneur de  Sorel,  président  au  parlement  de  Paris,  et  de  Louise  Boudet 
delà  Bouillie.  Jean  épousa  Marie  Tudert  de  la  Bournalière,  eteneut  deux 
fils,  dont  l'aîné  a  été  Pierre  Séguier,  garde-des-sceaux  et  chancelier  de 
France,  l'un  des  hommes  qui  ont  laissé  le  plus  de  souvenirs  chers  à  la 
magistrature,  aux  sciences,  aux  lettres  et  à  la  société  entière,  dans  l'exer- 
cice d'une  charge  où  tant  d'autres  noms  s'étaient  acquis  avant  le  sien 
une  si  jusle  célébrité.  Le  chancelier  Séguier  avait  été  créé  duc  de  Ville- 
mos  par  lettres-patentes  du  mois  de  janvier  t65o;  mais  ce*  lettres  ne 
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furent  point  enregistrées.  Il  est  décédé  sans  postérité  mâle  le  28  janvier 
167a.  Son  frère  ,  Dominique  Séguier ,  conseiller  au  parlement,  doyen 
de  l'église  de  Notre-Dame  de  Paris,  évéque  d'Àuxerre  eu  i63i ,  transféré 
à  Meaux  le  a6  août  1637,  enfin,  premier  aumônier  du  roi  et  prélat- 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  3i  décembre  1649,  mourut 
le  16  mai  i65^  ; 

III.  Le*  seigneurs  de  Saiïtt-Cyk,de  Champigny,  de  Saint-Brisson,  etc. 
Nicolas  Séguier ,  II*  du  nom ,  seigneur  de  Saint-Cyr  ,  auteur  de  cette 
bronche,  (au  111*  degré),  et  contrôleur-général  de  l'artillerie,  puis 
maître  des  comptes ,  vivant  en  1 568  ,  était  second  fils  de  Nicolas  Séguier, 
1"  du  nom ,  seigneur  de  l'Elang-la-Yille  et  de  Drancy ,  élu  â  Mclun  ,  et 
de  Catherine  le  Blanc.  C'est  de  cette  branche  que  descend  M.  le  baron 
Séguier,  pair  de  France. 

Burthélemi  Séguier,  frère  de  Biaise,  auteur  des  trois  branches  dont 
on  vient  de  parler,  en  a  formé  deux  autres,  sous  les  noms  des  seigneurs 
de  la  Verrière  et  de  Coortampieree,  la  première  existante  en  1734 ,  la 
seconde  éteinte. 

On  peut  consulter  sur  cette  famille  \e  grand  Dictionnaire  historique  de 
Moréri,èdU.  de  1759,  t.  IX,  pp.3i8ù  3a  1  ;  le  Dictionnaire de  la  Noblesse, 
parla  Chesnaye  des  Bois,  in-/|%  1778,  t.  XII,  pp.  5a3  à  53o,  et  le 
Dictionnaiie  véridique  des  Origines  des  familles  nobles  de  France ,  iu-8% 
1819,  t.  Il,  p.  396. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chrf  de  deux  étoiles  du  même,  et 
en  pointe  d'un  mouton  d'argent.  L'écu  timbré  d'un  casque  lare  de  front,  sommé  d'une 
couronne  de  marquis.  Tenants  :  deux  anges.  Cimier  :  un  mouton  is*ant  de  la  couronne. 
Derisc  :  IffDOLK  bonds.  La  couronne  de  baron  surmonte  le  manteau  de  pair. 

de  SÉGUR,  (Louis-Philippe,  comte),  fils  ai  né  de  Philippe-Henri,  mar-  4  »*'<«' 
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quis  de  Ségur.  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  »8io- 
ministre -secrétaire  d'étal  au  département  de  la  guerre,  décédé  le 
3  octobre  1801,  et  petit-fils  de  Henri- François ,  comte  de  Ségur, 
baron  de  Romainville,  lieutenant-général  des  armées  de  Louis  XV, 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  illustré  par  quarante  ans  de  services 
les  plus  distingués,  naquit  à  Paris  le  10  décembre  1753.  11  entra  au  ser- 
vice en  1769.  avec  grade  de  sous- lieutenant  dans  le  régiment  Mes- 
tre-dc-camp- général,  cavalerie,  où  il  devint  successivement  lieute- 
nant et  capitaine.  En  1776,  M.  de  Ségur  fut  nommé  mestre-de-camp- 
lieutenant  en  second  du  régiment  d'Orléans,  dragons,  qu'il  quitta,  en 
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1781 ,  pour  commander,  en  qualité  de  colonel  en  second  ,  le  régiment 
de  Soissonnais,  infanterie,  aux  États-Unis  d'Amérique.  M.  de  Ségur  fit 
les  deux  dernières  campagnes  qui  ont  fixé  l'indépendance  de  cette  con- 
trée, sous  MM.  de  Rochambeau  et  de  Vioménil  ;  fut  nommé,  le  5  dé- 
cembre 1783 ,  colonel  des  dragons  de  son  nom,  et  revint  en  France  en 
1 783.  Dans  l'année  suivante  ,  il  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  di*  Saint- 
Lazare.  ÎVommé  peu  de  temps  après  ministre  plénipotentiaire  en  Russie, 
le  comte  de  Ségur  sut,  par  des  talents  et  une  noblesse  de  caractère  que 
l'impératrice  Cathcriue  11  honora  de  nombreux  témoignages  d'estime  et 
de  confiance,  rétablir  entre  les  cours  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Ver- 
sailles, l'harmonie  qui,  depuis  trente  ans,  avait  cessé  d'exister  entre 
elles.  Il  conclut ,  le  1 1  janvier  1787  ,  un  traité  de  commerce  avantageux 
pour  la  France,  et  parvint  à  empêcher  le  renouvellement  d'un  sem- 
blable traité  entre  la  Russie  et  la  Graudc-Bretagnc.  De  retour  en  France, 
en  1 790,  il  fut  créé  maréchal-de-camp  en  1 791 ,  et  Louis  XVI  lui  offrit  le 
choix  entre  le  ministère  des  affaires  étrangères,  et  l'ambassade  près  du 
Saint-Siège.  M.  de  Ségur  préféra  ce  dernier  poste  ;  mais  les  différents 
qui  survinrent  entre  le  pape  et  la  France  suspendirent  sa  mission.  Vers 
la  fin  de  la  même  année ,  il  se  rendit  comme  ambassadeur  à  Berlin,  pour 
dissuader  ce  cabinet  de  prendre  part  a  la  coalition  qui  se  formait  contre 
la  France.  Resté  étranger  aux  événements,  mais  non  pas  aux  périls  de 
la  tourmente  révolutionnaire,  M.  de  Ségur,  après  une  arrestation  mo- 
mentanée, ordonnée,  le  10  août  179a,  par  le  comité  de  salut  public, 
a  attendu  dans  la  retraite  des  jours  plus  prospères  pour  sa  patrie  ,  con- 
sacrant ses  talents  à  des  loisirs  qui  seront  aussi  comptés  pour  la  plupart 
comme  d'utiles  services  rendus  aux  lettres  et  à  l'histoire  {1).  Après  la 
révolution  du  18  brumaire  au  VIII  (9  novembre  1799),  il  crut  pouvoir 


(1)  M.  de  Ségur  a  exercé  su  plume  sur  les  sujets  les  plus  variés,  cl  toujours  avec  une 
supériorité  de  talent  remarquable.  Indépendamment  de  diverses  composition»  pleines 
de  grâce,  d'abandon  et  de  facilité,  qui  n'étaient  que  les  délassement»  de  travaux  d'un 
ordie  plus  séricox ,  011  a  publié  de  lui  plusieurs  ouvrages  historiques  et  diplomatiques, 
recueillis  dans  In  collection  de  ?cs  Œuvres  complètes,  édition  in-S*,  commencée  en 
i8a4'  «'  d°nt  'c*  principaux  sont  :  I.  Mémoires  ou  Souvenirs  et  Anecdotes,  3  vol.; 
II.  Décade  historique,  5  vol.  ;  III.  Politique  du  cabinets  de  l'Europe,  3  vol.  ;  IV.  His- 
toire ancienne ,  3  vol.  ;  V.  Uist.  romaine ,  4  vol.  ;  VI.  Histoire  du  Bas-Empire,  4  vol.  ; 
VII.  Histoire  de  France,  6  vol.  Le  6*  se  termine  avec  le  règne  de  Charles  le  Bel.  M.  de 
Ségur  continue  cet  ouvrage;  VIII.  Galerie  morale  et  politique,  3  vol. 
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reparaître  sur  la  scène  politique.  Il  devint  successivement  membre  du 
corps  législatif  en  1801 ,  conseiller  d'état  attaché  a  la  section  de  l'intérieur 
le  25  décembre  180a  ,  membre  de  l'Institut  en  i8o3,  grand-officier  de 
la  maison  de  l'empereur  le  9  juillet  1804  ,  grand-maltre  des  cérémonies 
de  France  et  grand-croix  de  la  Légion  d'Honneur  le  2  février  i8o5, 
comte  de  l'empire  en  1806,  grand-croix  de  l'ordre  de  Saiut-.loseph  de 
Wurtzbourg  en  1810,  sénateur  le  5  avril  18 13,  et  pair  de  France  le 
4  juin  i8)4>  Ayant  rempli  pendant  les  cent-fours  les  mêmes  fonctions 
de  pair  et  celles  de  grand-maltre  des  cérémonies  ,  il  fut  compris  dans 
l'ordonnance  royale  du  a4  juillet  181 5.  Celle  qui,  en  1816,  a  réorganisé. 
l'Institut,  l'a  conservé  au  nombre  des  membres  de  l'Académie  fran- 
çaise. Le  comte  deSégur  a  été  rappelé  à  la  pairie  le  ai  novembre  1819. 
Du  mariage  qu'il  a  contracté,  le3o  avril  1777,  avecAntoinctte-Elisabeth- 
Marie  d  A gttesseau ,  petite-fille  du  chancelier  de  France  et  sœur  du 
marquis  d'Agucsscau  ,  pair  de  France  ,  sont  issus  : 

1*.  OctaYc-Gnbriel-Ilcnri ,  dont  l'article  suit; 

a*.  Paul-Philippe,  mentionné  après  la  postérité  de  son  frère  aîné; 

3*.  Louise-Antoinette- Pauline-Laurc  de  Ségur,  née  le  J 1  avril  mariée  avec 

Auguste  V allet,  baron  de  Villeneuve,  trésorier  de  la  ville  de  Paris,  morte  le 

16  juillet  181a. 

XVII.  Octave-Gabriel-Henri ,  comte  Octave  de  Ségcb  ,  né  à  Pari*  le 
3q  juin  1779*  nommé  membre  de  la  Légion-d 'Honneur  le  10  sep- 
tembre 1 8 1 4  >  chef  d'escadron  attaché  à  l'état- major  de  la  garde  royale 
le  5  novembre  1817,  est  décédé  le  i5  août  1818  ,  laissant ,  du  mariage 
qu'il  avait  contracté,  le  i3  mars  1797?  avec  Félicité  d'Agcissvad ,  sa 
cousine  germaine ,  fille  de  Henri-Cardin-Jean-Baptiste,  marquis  d'A- 
guesscau,  pair  de  France,  commandeur  et  grand-prévât-maitre  des 
cérémonies  des  ordres  du  Roi,  l'un  des  quarante  de  l'Académie  fran- 
çaise, etc. ,  et  de  Marie-Catherine  de  Lamoignon  de  Bnsville  : 

i*.  Eugène,  comte  de  Ségur,  chef  il'esc.-idrori ,  marié,  par  contrat  du  i3  juillet 
1810,  avec  Sophie  de  Roslopsin,  fille  du  comte  de  Rostopsin,  ancien  ministre 
des  affaires  étrangères  de  Russie  et  gouverneur  de  Moscou  ; 

a*.  Adolphe-Lotiis-Marie,  vicomte  de  Ségur  de  Lamoignon,  raerië,  en  i6*a, 
avec  mademoiselle  d§  Lamoignon,  fille  d'Anne-Pierre-Clirélien,  vicomte  de 
Laïunignon,  pair  de  France,  au  titre  et  a  la  pairie  duquel  il  a  été  substitué  par 
ordonnance  du  roi  du  a3  décembre  i8a3.  I.e  vicomte  Adolphe  de  Ségur  a  re- 
cueilli cette  sub-titulion  par  la  mort  du  vicomte  de  Lamoignon,  son  beau-  père, 
décédé  le  aa  mars  i8aj  ; 
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3*.  Raimond  ,  comte  de  Ségur,  qui  a  fait  la  compagne  d'Espagne,  en  t8*3,  et  a 
été  honorablement  cité  dans  le*  bulletins  de  cette  expédition. 

XVIII.  Paul-Philippe,  comte  de  Skgcr,  second  fils  du  comte  de  Ségur, 
pair  de  France,  est  né  à  Paris  en  1780.  Entré  au  service  en  1799,  il  fit 
la  campagne  terminée  par  la  victoire  de  Hohenlinden,  et  celle  du  pays 
des  Grisons.  La  paix  de  Lunéville  ayant  mis  fin  aux  hostilités,  il  fut 
chargé  par  le  gouvernement  consulaire  de  plusieurs  missions  près  des 
cours  de  Danemark  et  d'Espagne;  puis  on  lui  confia,  en  1804,  l'ins- 
pection de  tous  les  ouvrages  militaires  et  constructions  maritimes  des 
côtes  de  la  Manche.  Employé  dans  la  campagne  de  i8o5,  contre  l'Au- 
triche, ce  fut  lui  qui,  au  mois  d'octobre,  chargé  deux  fois,  comme 
parlementaire,  de  sommer  le  général  Mack  d'ouvrir  les  portes  d'Ulm 
à  l'armée  française ,  détermina  ce  général  a  capituler.  Le  comte PItytppe 
de  Ségur  eut  la  mission  de  reconnaître  la  Calabrc .  pour  les  préparatifs 
d'une  descente  en  Sicile.  Il  se  distingua  dans  cette  expédition,  et  parti- 
culièrement au  siège  de  Gaéte ,  qui  capitula  au  mois  de  juillet  1806. 
Passé  de  l'armée  d'Italie  à  celle  d'Allemagne ,  il  combattit  à  léna  le 
t4  octobre  de  la  même  année.  A  l'affaire  de  Naziclsk ,  le  a4  décembre 
1807 ,  ayant  chargé  et  traversé  une  arrière-garde  russe  de  4000  hommes 
avec  90  dragons  seulement,  le  comte  de  Ségur  fut  enveloppé,  blessé 
deux  fois  et  fait  prisonnier,  après  une  défense  désespérée.  On  l'envoya 
à  Tologda ,  au-delà  de  Moscou.  La  paix  de  Tilsitt  le  ramena  sous  les 
drapeaux.  Passé  en  Espagne,  en  qualité  de  major  d'un  régiment  de 
hussards,  il  fut  blessé,  le  3o  novembre  1808,  au  glorieux  et  sanglant 
combat  de  Sommo-Sierra.  Lecomtede  Ségur  y  combattait  àla  téted'un 
des  escadrons  de  chevau  -  légers  polonais,  qui  enlevèrent  une  position 
escarpée  et  presque  inaccessible  à  la  cavalerie,  défendue  par  12,000 
Espagnols  et  1 5  pièces  de  canon.  Il  devint  aide-de-camp  du  roi  de  IVaples 
en  1809%  et  chevalier  de  l'ordre  des  Deux-Siciles  le  a  août  de  cette  année. 
Promu  au  grade  de  général  de  brigade  le  39  février  1812,  le  comte 
Philippe  de  Ségur  fut  employé  en  cette  qualité  dans  la  campagne  de 
Russie.  Il  fut  nommé,  en  i8i3,  colonel  des  gardes  d'honneur  qu'il  or- 
ganisa à  Tours  ;  et ,  après  la  perte  dm  la  bataille  de  Haguenau  ,  il  fut 
chargé  de  la  défense  du  Rhin  depuis  Landau  jusqu'à  Strasbourg.  Il 
exécuta  une  très-belle  retraite  de  la  première  de  ces  deux  places  à  la 
seconde  ,  avec  2000  chevaux ,  devaut  un  corps  de  20,000  Russes  et 
Prussiens.  Le  comte  de  Ségur  prit  part  aux  actions  les  plus  importantes 
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de  la  ta  m  pagne  .suivante,  et  notamment  à  celles  de  Moutmirail ,  de 
Château-Thierry  et  de  Mcaux.  A*  combat  de  Reims  ,  le  is  mars  i8»4, 
a  la  téte  de  ioo  gardes- d  honneur  et  de  quelques  hussards,  il  tomba  sur 
les  dragons  russes  à  l'embranchement  des  routes  d'Épernay  et  de  Kismes, 
les  enfonça ,  en  culbuta  un  grand  nombre  dans  le  bras  gauche  de  la 
Veslr,  leur  prit  ou  détruisit  600  chevaux,  et  leur  enleva,  8  pièces  d'ar- 
tillerie. Le  comte  de  Ségur  reçut  deux  blessures  graves  dans  cette  action. 
Louis  XVIII  le  créa  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  commandeur 
de  la  Légion-d'Honncur  les  19  juillet  et  a5  août  1814,  et  |e  nomma ,  eu 
181 5,  chef  d'état-major  des  corps  royaux  de  cavalerie.  Après  le  retour 
de  Buonaparte,  au  20  mars,  il  resta  sans  emploi  jusqu'au  second  siège 
de  Paris  :  alors  on  le  chargea  de  la  défense  de  la  rive  gauche  de  la  Seine. 
En  1 81 8  ,  il  a  été  nommé  l'un  des  maréchaux-de-camp  de  l'état-major- 
général.  Le  comte  de  Ségur  est  commandeur  de  l'ordre  du  Mérite  mili- 
taire de  Vlaximilicn-Joscph  de  Bavière,  chevalier  de  l'Aigle  d'or  de 
Wurtemberg,  el  grand-officier  de  la  Légion-d'Honncur  de  la  promotion 
du  ,23  mai  i8a5  (1).  11  a  débuté  dans  la  carrière  des  lettres  par  un 
ouvrage  qui  annonce  dans  sou  auteur  un  beau  talent  et  de  grandes  con- 
naissances militaires;  c'est  une  Histoire  de  Napoléon  et  de  la  Grande- 
Armée  (deux  vol.  in-8"),  dont  la  VI*  édition  a  été  publiée  en  i8a5, 
dix-huit  moisaprèsles  cinq  première»,.  Il  a  épousé  Antoinettc-Charlotte- 
Luce  le  Gkndre  ue  Luçat,  décédéc  le  a3  janvier  181 3,  mère  de  deux 
fils  et  d'une  fille  :  , 

i*.  Paul  de  Ségur;  .  „  .  ,  ,•• 

a*.  Napoléon  <ic  Ségur;  •  i 

3*.  Marie  «le  Ségur. 

Im  maison  de  Ségur,  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres  de 
la  Guienne ,  et  dont  le -nom  figure  diins  tes  chartes  des  9',  10*,  1 1' 
et  12*  siècles,  avec  des  caractères  qui  annoncent  sa  splendeur  el  la  pureté 
de  son  origiue  militaire  ,  prouve  sa  filiation' d'une  manière  suivie  depuis 
Guillaume-Ramond  de  Ségur,  chevalier,  (présumé  fils  de  Guillaume  1" 
de  Ségur,.  à  qui  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  enjoignit  de  se  rendre  à 
l'armée  «le  Saintonge  en  1 2/1  a  ) ,  marié ,  en  1 259 ,  avec  Mansctte  de  Ban- 
mals  ,  fille  de  Vigoros  de  Banoals,  chevalier.  Ses  descendants  ont  formé 


(l)  Vovts  le  t.  IX  du  Diclionnairt  historique  d»ê  Qinirtyx  françai* ,  ou  loot  aua* 
rappelé*,  pp.  140  a  i5a,  lu  «ervice»  et  campagne*  du  maréchal  de  Segor,  et  de  tous 
le»  o(Hcicr»-généraiix  de  cette  maison. 

3a 


abo  pjktns  de  fkàncb. 

onze  branches  principales  dont  la  filiation,  les  services  et  tos<  alliances 
sont  rapportés  avec  détail  dans  le  premier  volume  de  Y  H istoir*  généa- 
logique des  Pairs  de  France ,  auquel  nous  renvoyons  le  lecteur,  pour 
ne  pat  nous  répéter  ici. 

Armes  :  Ecarielé  aux  1  et  4  de  gueules,  au  lion  d'or;  aux  tell  d'argent  plein  (i). 
Supports  :  deux  lions. 

i  |ui„  »,(.       oe  SÉMONVILLE,  (marquis) ,  voyez  HUGUET. 

i,  juin  .a. 4.  pjj  SÉRENT,  (  Armandt-Loub,  marquis,  puis  due),  fils  de  Louis,  mar- 
quis de  Sérent  de  Kerfily,  ce  de  Marie-Madelaine-Gabriclle  Charettc 
de  Mohtebert,  naquit  à  Nantes  le  3o  décembre  173&  11  entra  au  ser- 
vice dans  les  mousquetaires  en  175 1 ,  fut  nomme  guidon  de  gendar- 
merie en  1752,  puis  mestre-de-camp-lieutenant  du  légiment  Royal, 
cavalerie,  lu  10  février  1769.  9a  conduite  distinguée  pendant  toutes  les 
campagnes  de  la  guerre  de  sept- ans  lui  valut  la  croix  cite  l'ordre  de 
Saint-Louis  en  1 763,  quoiqu'il  n'eût  encore  que  onze  années  de  ser- 
vice. 11  fut  créé  brigadier  de  cavalerie  le  20  avril  1 76$,  et  maréchal- 
de-camp  le  t"  mars  1780.  Le  roi  Louis  XVI,  à  la  demande  'de  Mgr  le 
comte  d'Artois,  le  nomma  gouverneur  de  LL.  AA.  RR.  les  ducs  d'Ao- 
goulénie  et  de  Berry.  Bientôt  après,  l'horizon  politique  s'obscurcit,  et 
annonça  à  la  France  une  tourmente  funeste.  Louis  XVI  donna  au  mar- 
quis de  Sérent  l'ordre  de  conduire  les  princes  à  la  cour  de  Victor- 
Amédée  III,  roi  de  Sardaigne,  leur  aïeul  maternel,  sous  les  yeox  du- 
quel leur  éducation  fut  achevée.  Devenu  grand  d'Espagne  de  la  pre- 
mière classe,  il  prit  le  titre  de  duc  de  Sérent.  Il  quitta,  avec  ses  au- 
gustes élèves,  la  cour  de  Turin,  près  de  laquelle  il  était  devenu  l'agent 
et  l'intermédiaire  des  princes  français,  et  servit  alternativement  près  de 
la  personne  de  S.  M.  Louis  XVII 1,  près  de  Mgr.,  ducd'Angouléme,  qu'il 
accompagna  à  l'armée  de  Condé,  et  enfin  d'une  manière  plus  perma- 
nente auprès  de  S;  A.  R.  Monsieur*  qu'il  suivit  dans  sa  retraite  à  Edim- 
bourg. Rentré  en-  France  avec  le  roi,  M  fut  appelé  à  la  pairie  le  4  juiu 
1814,  créé  lieutenant-général  des  armées,  cuscute  gouverneur  du  chl- 


(i)  Là  branche  de Cahanac,  que  représente  à  Vienne,  de  no*  jour»,  Augusle-Fmn- 
çois-ttarcel ,  comte  de  Ségur-Cabanac ,  officier-major  au  service  de  l'empereur  et  roi 
François  1",  chambellan  attaché- a  la  personne  de*.  A.  I.  l'archiduc  Ferdinand,  prince 
héréditaire  d'Autriche,  et  chevalier  de  l'ordre  impérial  de  Lèopoid,  ajoute  peur  brisure 
une  bordure  d'azur,  chargée  de  9  besant»  if*»-. 
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tcau  royal  de  Rambouillet,  et  enfin  chevalier  des  ordres  du  Roi  ié  56 
septembre  1 820.  Le  duc  de  Sérent,  ancien  président  de  la  noblesse 
aux  états  de  Bretagne,  est  décédé  le  3o  octobre  1822,  A  l'âge  de  86 ans, 
sans  laisser  d'héritier  de  sa  pairie.  Il  avait  épousé,  le  *3  janvier  175/4, 
Bonne-Marie-Félicité  de  Montmorency  Luxembourg,  née  le  18  février  1739, 
fille  de  Charles-Annc-Sigismond  de  Montmorency-Luxembourg,  duc 
d'Olonne,  maréchal-de-camp,  et  de  Maric-EtienncttedeBulliondePcr- 
vaques,  sa  première  femme.  La  duchesse  de  Sérent  fut  nommée,  en  1 776, 
dame  dntours  de  madame  Elisabeth,  dont  elle  ne  put  obtenir  de  par- 
tager la  captivité  au  Temple.  EHe  n'a  pas  cessé  de  rendre  à  cette  prin- 
cesse et  aux  augustes  captifs  les  services  les  plus  empressés,  jusqu'au 
moment  où  elle  fut  arrêtée  elle-même  pour  subir  une  captivité  de  plus 
de  >5  mois.  Peu  de  temps  après  le  mariage  de  Madame  avec  S.  A.  R. 
.Mgr..  ducd'AngouIéme  (1799)1  la  duchesse  de  Sérent  quitta  la  France, 
et  se  rendit  à  Millau,  près  de  S.  A.  R.  Madame,  en  qualité  de  dame 
d'honneur,  fonction  qu'eHe  n  remplie  depuis  lors,  sans  interruption, 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  au  château  des  Tuileries  le  *5  février  i8â3. 
Elle  avait  eu  du  duc  de  Sérenl  : 

i*.  N....,  comte  de  Sérent,  nommé,  le  aa  novembre  178D,  colonel  en  second  du 
régiment  d'Angnulcrnc,  infanterie,  qu'il  commandait  en  chef  en  1790.  Émigré 
ver»  la  fin  de  l'année  suivante,  il  rejoignit  les  princes  français,  qui  le  chargè- 
rent, eu  17*16,  d'une  mission  importante  auprès  des  royalistes  de  Ij  Vendée.  Il  a 
péri  en  remplissant  celle  mission.  La  comtesse  de  Séreirt,  qui  lui  a  survécu, 
r.o  avait  «u  une  fille  : 

N....  de  Sérent,  mariés  avec  .Louis-F rançois-Augtuie  de  Rohan-Chibot, 
prince  de  Léon,  aujourd'hui  abbé  duc  de  Ruban.  Elle  est  morte  «a»* «a Tant» 

le  10  janvier  i8i5; 

a*.  N  vicomte  de  Sérent,  qui  a  partagé  le  dévouement  de  sa  famille  pour  la 

cause  ntjfule,  et  a  péri  dans  la  Vendée,  le  même  jour  que  son  frère,  en  179G; 

3".  N....  de  Surent,  épouse  de  Raimond-  Jacques- Marie,  duc  dt  Nttr  bonne  Ptltt, 
pair  de  Fronce,  uiiui*lre-d'élal,  membre  du  cumeil  privé,  et  chevalier  des  or- 
dres du  Roi  ; 

4*.  Anne-  Félicité  -  Simonne  de  Sérent,  mariée,  en  1799,  avec  Etienne-Charles, 
a  Ion.  comte,  depui*  duc<t«  Dmas-Crux,  pair  de  France,  lieutenant-général  des 
armées  du  n>t,  chevalier  de  l'ordre  du  Saiut-Espril,  premier  rneoin  de  M.  le 
Dauphin,  etc. 

La  maison  de  Sérent,  d'ancienne  chevalerie  de  Bretagne,  avait  pris 
son  nom  d'une  terre  située  dans  l'évéché  de  Vannes,  à  une  lieue  et 
demie  O.  N.O.  de  Malestroil,  à  3  S.  0.  de  Ploermel,  et  à  5  lieues  N.  E. 
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de  Vannes,  sur  la  route  de  cette  ville  a  celle  de  Ploertnel.  il  est  fait 
mention  du  bourg  de  Sérent  dans  les  chartes  du  9*  siècle.  Sou  plu» 
ancien  possesseur  connu  est: 

Marquicr,  seigneur  de  Sérent  «vers  l'an  io5o,  lequel  eut  trois  fils: 

~  **  -î    *  >    >    »    .  »  ■  •  .* 

f.  Maitipui,  dont  on  Ta  pjikr;  f  . 

a",  Judicucl  de  Séren(,  1    .      ,,       ' ,'  ,, 
.„    „.        >    .  >  cJieTalvsr»,  vivapM  ver»  l'an  1  \joo. 

5'.  Pierre  de  SërcnC,     J  ■ 

l     .  '  . 

Maingui,  seigneur  de  SâaBirr,  chevalier,  se,  sentant  sur  le,  point  de 
mourir,  vouluj.  suivant  l'usagede  ces  temps  reculés,  se  consacrer  à 
Dieu  et  prendre  l'habit  religieux,  dans  le  monastère  delledon.  Ses  deux 
frères,  Judicaêl  et  lierre  de  Sérent,  firent  leuiéme  vœu,  et,  par  charte 
donnée  vers  l'an  1 100,  et  transcrite  au  cartulaire  fie. Redon,  ils  donné- 
rent  à  cette  église  les  dîmes  de  leur  terre.  Maingui  y  fui  inhumé  peu 
de  temps  après.  (  Mémoires  pour  servir  de  preuves  à  l'Histoire  de&it- 
tagne,  par  D.  Morice,  in-fol.,  t.  I,  colonne  5a a.  ) 

Cotien  de  Sèreut  et  Judicaél  son  fils  furent  présents  à  une  donation 
faite,  en  1118,  nu  prieuré  de  Saint-Martin  de  Josselin,  par  Geoffroi, 
vicomte  de  Porhoêt,  et  par  scsvfrères.  (Ibid.,  col.  539.  ) 

Guillaume  de  Sérent  vivait  en  ia~4*  {Ibid.,  col.  1009.  ) 

La  filiation,  d'après  une  production  laite  en.  1753,  au  cabinet  des  ordres 
du  Roi,  est  litléralementétabliedcpuis^eaii.scjgiieurr/eAVwiï/,  qui,  l'an 
1 35 1.  fut  l'un  de»3o  champions  choisis  par  Benumanoir  pour  comballrc 
contre  un  pareil  nombre  de  chevaliers  et  écuyers  anglais,  fait  d'armes  si 
improprement  dénommé  le  combat  des  Trente.  En  i356,  Jean,  seigneur 
de  Sérent.  commandait  une  compagnie  d'écuyers,  servant  sous  les  or- 
dres du  sire  do  Rochcfort,  capitaine  de  1000  hommes  d'armes  et  de  $00 
archers,  comme  ou  le  voit  par  une  quittance  de  80  écus  d'or  que  Jean 
de  Sérent  donna,  le  a6  novembre  de  cette  année,  au  trésorier  des  guerres, 
sous  son  sceau,  représentant  un  écu  cliargé de  3  quintefeuilles.  (Ibid., 
fol.  i5o6,  i5i a.  ) 

Lors.de  la  réformation  de  1669,  cette  maisou  fut  maintenue  dans  sa 
noblesse  d'ancienne  extraction  :  elle  existait  en  trois  branches  connues 
sous  les  dénominations  de  seigneurs  de  Sérent  et  de  la  Rivière,  de  sei- 
gneurs de  Brambrac  et  deKerlevenan,  et  de  seigneurs  deKerfily. 

ÂB.UFS  :  P' or,  à  troit  q'iintefeitilles  de  sable. 

,;Jui>t  ,8i5.      de  SERRE,  comte  de  SAINT-ROMAN,  (Alexis-Jacques),  fils  unique  de 
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Jacques  de  Serre  de  Saiut-Rowiau,  comte  de  FréjeviMr,  cotteèiller  de 
grand'-chambre  au  riarlemont  de  Paris  ^mort  soi?  l^hafaud  révolution- 
naire le  jour  même  de  fa  chiite  de 'Rôbespicrrc  ;  le  9'  theitrtidor  àh  II, 
(37  juillet  i"94)>  el  d'rtèJène-Fiancoise  de  Murard  de  Bylon,  est  né  le 
1 5  mai  1 770.  Emigré  cd  i  79a,  il  n  servi  à  l'armée  des  princes  et  au  corps 
deCondé.  Rentré  en  France  eu'  «ic?oi%T  if  fa' remplit  auctiliei  fonderons 
sous  les  gouvernements1  consulaire  t't  iinpériai.  l.oiiis'XVIH',  à  sbfi 
retour  en  1814,  eréa'le  comte  de  Saint-Roman  officier  damT'es  mous1 
quetaires  gris ,  et  chevalier  de  Tordre  roya  1  et  militaire  de'Sèrnt4.duls>. 
Il  a  été  retraité"  chelHJ'cscadron  au  Hién'ciWrtcrit  de*1  mo'usqnéiaircs. 
Nommé,  après  les  cetit-jours,  pour  présider  lecollégé  électoral  du  âtè- 
partcutent  de  l'Allier,  le  26  juillet  t8i5,  le  roi  ï a  créé pair  détfràr/cè  le 
17  août  suivant  ,"e*  il  est  devenu  colônet  de  M  8*  lëgrôrt  de'^igtnMê  rla- 
tionale  de  Paris,  puis  officier  de  la  Légidh-d^Honncurle  19  Hour  18^5'. 
Depuis  sa  nomination  à  la  pairie,  le  comte  de  Sainl-Român  ri'à  pas  cessé 
de  prendre  une  part  active  aux  délibérations  de  la  heutc-cfcambrc  (1). 
Il  a  épousé  1%  àWandsbeck,  près  Hambourg,  le  20  août  1795,'Marie- 
Mélanie  le  Rebours,  fille  dé  Jean-Baptis^e-Augustc  le  Rebours,  cheva- 
lier, seigneur  dc5aint-Mard.de  Vanmontct de  Poix, en  Champagne,  pré- 
sidept  au  parlement  de  Paris,  mort  victime  d'un  jugement  bVtrfbtiual 
révolutionnaire  le  t4-juin  1794.  et  de  Marie- Geneviève  dément  de  Ban- 
ville;»*, à  Rouen,  par  coatraldu  a&août  1810,  Marid-Jeàiine*FrïmçotB*e 
m  Tirteniac  (2),  fille  deflyacinthe-Joseph-Jacques,  Comte  eVTmtfeniac, 
lieuteoant-général  des  armées  du  roi,  gr and -cfoii  d«  »r-ow!re' royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  décédé  le  t6>juin  >Hfo*>  et  de  MarW'rebne- 
Xaveric-Guillemette  déversa uson,  décédée  lo  16  septembre  i8îtf.  ! 
Du  premier  mariage  sont  issus  :      un  •»,.•  .Ml  .  .  , 

.  I    .      j  •  •        'i  il.  •     '  '  :   1 : 1  . 

»*•  Augusle-Jucques-Albériç  de  Serre  de  Saint-Roman,  oè  le  i5  avril  ,180^,  ijiort 

enbasflge; 

,  ,  '  »i  t  A  •       '  •>  I  l->  •        •   '.  ■»■  :  'il  'l 'Il    :  . 

 ~ — ;  r  ■■'      —  :■  m  — : — r    ■v::  ■•'■.< v\h 

(1)  Le  coade  de  Saint-Roman  a  pdMié-.en  ifcNjr, du  n>l**jM»nt  poW  litre  :W/lef«i- 
tion  d*  Montesquieu  sur  la  Mme*  des  pouvoirs;  ti,iirtk&Hi*<ito9Gorrap4itd«>tcr  polémi- 
qu4  sur  la  louterainsté;  inûii,  n  différente»  époque*,  plusieurs  fragments  politique»,  in- 
sérés dans  divers  recueils  périodiques.  U.  de  Saint- Roman  a  aussi  composé  plusieurs 
ouvrages  dramatiques. 

(a)  D'une  mafcon  d'ancienne  cneralerie  de  Bretagne,  doiit  ttail  le  belé'bre  sire  de 
TintenWc;  qui,  le  »rmars  Ml,  remporte  prix  de  fa  vaWWrùatar  des  Trente. 
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a».  Sydonie-Susanne  de  Sertie  de  Saint-Roiiwin,  mariée  me  Analole-Joaeph- 
Pbilinoe,  copte  dt  RM*,  officier  de  dragons,  deoédee  le  16  pin  i**3; 

3*.  Horie-GcnerièTe-Geteline  de  Serre  de  Saint  Roman,  née  le  1 1  juillet  iSosu 
mariée  avec  Léon- Formule,  comte     Barbaneoit,  cherd'escadron  de  cuiiassiert; 

4*.  Marie- Amicie  de  Serre  de  Saint-Roman,  née  le  a3  mai  i£o5. 

Jacques- Philippe  os;  Serai  de  S^nrr-RoaUN,  chevalier,  baron  de 
Saillans,  onde  de  M-  le  comte  de  Saint-Roman,  pair  de  France,  est  né 
le  io  octobre  1755.  lia  servi  sshic  le  grade  de  capitaine  dans  les  dr^gou* 
de  Peotbiè»re,  eta.été  créé  chevalier  de  1  ordre  de  SaintLouis.  Il  est 
décédé  le  T'avril  i£a5. 1J  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  Pfluger, 
notaire  juré  public  du> canton  de.Soleure,  en  Suisse,  le  t5  juillet  18»  j, 
Marie-Annc-Françoise-Madelaine  de  Gautz-Rcchti,  fille  de  Piorre-Jac- 
ques-ioseph-Aptoine  de  Glutz-Ruchli ,  avoyer  du  canton  4e  Solaureot 
ancien  landamann  de  la  Suisse,  et  de  Marie-£lisabeth  Schmid.  De  ce 
mariage  sont  issus  * 

i*.  Jacques- RaiaDood  de  Serre  de  Saint-Roman,  ne  à  Solmwe  le  ft5  septembre 
1813;  »  « 

a*.  Ejfmeri  de  Serre  de  Saint-Roman,  mort  en  bas-Age; 

3*.  Jeaune-Francoise-Élisabeth  de  Serre  de  Saint-Roman,  .née  le  8  juin  1817. 

La  famille  de  Serre  de  Saint-Roman  est  originaire  des  Cevrnncs.  Ses 
titres  constatent  l'ancienneté  de  son  nom  (1)  depuis  l'année  ia45,  avec 
fragments  de  filiation  jusqu'à  l'année  t4o4,  et  établissent  sa  généalogie 
d'une  manière  littérale  et  sans  autoe  interruption  jusque  nos  'soura 
depuis»  noble  Jean  de  Serre ,  seigneur  en  partie  de  Framenfcd,  paroisse 
de  Saint-Roman  de  Coopères,  qui  vivait  le  -17  août  1 5^3. 

Cette -famille  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  d'extraction  par  or- 
donnance de  M.  de  Bernage,  conseiller  d'état,  intendant  en  Languedoc, 
du  i"  octobre  172a.  Elle  a  fait  des  preuves  pour  trois  pages  de  la  petite 
écurie  du  roi,  preuves  qui  rappellent  sa  filiation  depuis  l'année  i545, 
comme  nous  l'avons  observé  plus  haut.  Pour  cette  filiation  et  pour  tous 
les  détails  antérieurs,  remontant  é  l'année  12^5,  on  peut  consulter  le 
t<J>*  de  {'Histoire  généalogique,  où  sa  trouve  insérée  Ja  généalogie  de  la 
famille  os  Scrbk  de  SAiNttftoaUK.  ■"*•»»>*  »» 

AnMVs  :  D'or,  a  1n  mohiitgnc de  xinnfdr;  au  chef  d'azur.  chà<»é  dc"5  '/toiles  d'or. 


(1)  Orthographié  de  Strr't*  et  de  Serro  dans  les  actes  la  H  a»  des  i3*  et  i^'  siècle* , 
Serres  ou  deSerret,  mais  plus  communément  Serre  ou  de  Serre,  dans  les  titres  fran- 
çais des  siècles  suivants. 
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SÉBXIR1ER,  (Jean-Malbieu-PbiWbert,  comte)  t  né  à  Laon  le  À  sep-  4  juin  .8.4. 
tembru  »74«»  fils  d'un  ancienuoflteier. de  lau  maison,  du  roi,  entra  au 
service  le  4:>  mai»  1755, en  qualité*  de  Jieutenantdans  ie  bataillon  de 
grenadiers  royaux.de  cette  ville,  commandé  par  so»>  ooohvEn  1769 ,  il 
passa  enseigne  dan*  le  régiment- de  Masarin,  (qui'  prit  le  00 m  de  Beauoe 
en  17604  puis  celui  dte  Ja  Toufirdu-Pin),  .fit  ses  premières  armes  à  la 
conquête  deJ'éleetarat.  de  Hanovre  en.  j  758  c*  1759*, et  fut  blesséigrièr 
ventent  a*  visage  au  combat  de  Warbourg  le  3i  juillet  »-6o,  en, comm- 
ua Uu  ut  sous  tes.ordres  du,  chevalier  du  Muy.,  U  déviai  a uccessivement 
aeu*-Ueutunaul,i  capitaine  et,  capitaine-commandant  au  latente  corps  ea 
1760,  i77oet  1783,  fit  la  campagne  de  176a  eu  Portugal*  etcelle  de,  177,1 
en  Corse  sousdes  ordres. du  comte  deMarbeuf.il  reçut  la  croix  de  Tondre 
de  Saint-Louis  eu  17.03»,  bat  nommé  major,  puis  lieUsenaitt-eolanel  du 
régiment  de  Médoc  (70?  de  ligne)  les  17  mal  1789,61,  1"  janvier  1704., 
et  colonel  en, 1.793*  Le  3  a  août  1793  il  bat  promu  au  gvade  de  général  de 
brigade,  cl  employé  alarmée  des  Pyrénées-Occidentales.  Le  courage  et 
la  capacité  qu'il  fit  remarquer  dans  co  nouveau  grade  l 'élevèrent bientôt 
après  a  celui  de  général  ,do  division,  qui  lui  fut  conféré  le  i5  juin, 1795. 
Il  commandait  .alors,  conjointement  avec  Masséna,  la  division/de  droite 
de  l'armée  d'Italie,  sous. le  général  tLellermann.  Le»géuécal  Sjécuriec, 
passé  au  commandement  de  l'a  (Je  gauche,  prit  upc  parf.  très-active  à 
toutes  les  actions  qui  terminèrent  cette  ,glprje,usfi  canipague.  Le  &  juillet 
1795,  il  battit  les  Piémonlais  aq.col  du  Terme,  et  le  «7,  les  Autrichiens 
au  col  de  rioferuo,  culbuta  laile  droite  des  Prussiens  le  *5  novembre^ 
sur  le  Tanaro,  s'empara,  le  26s  d'lotropatet.de  (aaressicetyie  37,  força 
lenuemi  de:  lui  abandonner  ses  positions  et  sou  artillerie;  enfin  con«- 
courut,  le  1  tdécembre,  auigaiude  la  bataille  de  Final.  Le  tôiavoil  1 796,, 
il  s'empara  des  postes  de  Batifolo*  Bagnasco  et  Nocetto*  Le  19,  il  livra 
avec  succès  un  combat  opiniâtre  au  coups  d'armée  ptémontais  de  CoJlt, 
près  du  bourg  SnintMkhelv  l'attaquas  le  aa,  sur  les  hauteurs  de  Vicoy 
le  mit  dans  une  déroute  complète,  fil  *3oo  prisonniers,  dont  3  géné- 
raux, et  s'ompara  de  1 8  drapeaux  61 8  pièoeB  de  canon.  Ce  brillant  succès, 
qui  ouvrait  aux*  français  les  porter  de  Mondovi,  avait  placé  lennemi 
dans  une  position  'tellement  désespérée,-;  qu'il  proposa  immédiatement 
d'entrer  en  négociation  pour  h?>paia.  Elle  fut  signée  à  Parts  le  i5  mai 
suivant,  et  l'on  sa»  que  cè  fut  oé  traité' qui  détacha  la  Sa r daigne  de  la 
coalition  germanique.  Cependant l'<woiée  française  continuait  vivement 
le»  habilités  contre  l'Autriche,  Le  ta  mai  1796,  le  général  Séruriercoa- 
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tribua  a  lb  prise  de  Pizzlghstone;  puis  au  passage  du  Mibcio  lé! 49.  Chargé 
deliotcfiUasemeutde  Muntoue,  il  déploya  dans  cette. opération  beau- 
coup de  ttddnts  evuné  grande  activité.  Le 4  jimi,  il  rejeta  les  Autrichien» 
doubla 'place  ét  s'empara  |du  faubourg  SarntMGeorge*  et  de  la  tète  de 
pont.  Ce  fut  peu  de  jours  après  que  Bu  ona  parte  confia  a»  général  8é- 
rnrieHeicommaffdtment  du  siège  de  Maotoue.  Attaqué  an  poste  de  la 
Favorite,  Ué  «6  jànwfer  1797,  par  le  feid-maréchal  Wurrnscr,  quoique 
Sérurier  n  eût  que  i5oo  hommes  pour  fa  défense  deoe  poste,  il  repoussa 
avec  perte  ses  nombreux  adversaires.  Le  lendemain,  il  prit  part  au  gain 
de  la,  bataillede  la  Favorite; <tl  fut  luu  dt*  généraux  qui,  le  a  février 
suivant,  signèrent  la  capitulation  de  Mantoue.  Après  avoir  passe-la  Piave 
à  Vider  fe  4  a>  vvtarsVie  général  Sérurier  se  porta-sur  Valeasoue,  et  prit 
part  à  tdulfe*dea*actioiis  engagées  sur  lu  Tagliamenlo.âa»division  traversa 
l'lsonto'1*  ^91  juin  ,  força  la  garnison  de  Gradisca  de  se  rendre  prisou- 
nière1  de  guerre,  et  s'empara  dfe  Magasin;  considérables  aGoréia  dans  les 
Alpes  bàrniques.  Arrivée, 'le  *8,  sur  les  bords  de  la  £> rave,  sa  marche 
fut  arrêtée  par  les  préliminaires  de  Léobèif.  Le  génératSérmrier  fut  alors 
chargé  d^apporter  a  la  cbn  ven  t  Ion  ai  drapeaux  pris  dans  1rs  dernières 
affaires.  Noirtmé  au  coinmàudemebt  de  Venise,  en  des  circonstances 
très-difficiles,  ce  général  déploya  dans  cette  mission  une  adresse  et  une 
fermeté  qui  lui  concilièrent  tous  l<  s  suffrages,  et  prévinrent  les  entre- 
prises1  dé  tous-'-lfes  partir.  En  i^oS,1  le  gouvernement  le  nomma  îuspex> 
teurV^^I  Unfhntcrie,  elle  chargea  d'occupér  militairement  le 
pays  de'Luctfues.  Commandant  une  division  à  l'anuée  d'Italie,  sous  le 
générât  Schérer ,  il'baltil  un  corps  autrîcbieh  sur  leahauteursquibordent 
le  lac  de  Garda,  le  ii6  mars  1799.  Mais  Sérurier  fut  moins  heureux  à  la 
fausse  attaque  do  Véroone,  où  ses- soldats,  centre  sod  ordre,  ayant  pour- 
suivi l'ennemi  avec*  une  opiniâtreté  trop  iinprbdentc,  furent  bientôt 
assaillis  par  un  renfort  considérable,  et  forcés  d'abandonner  eu  désordre 
h»' champ  de  buiaiilej  avec  perle  de jpltis  de. 6>oo' hommes*  Lé  5  avril, 
le  général  Sécurie»' enleva  à  la  taîonttetteie  bourg  du  VilLi-l-ranca^ 
OÙ  il  ht  1  5ob  prisonniers,  cl  il  •défendit,  le  s6,  la  tétdxlq  pont  deLecco 
contre ub  corps degrenadievsrbssbseoromandéipac  le  princciBngralion. 
A  la  bataille  de  Gnssano,>ie  aj,  après  la  retraite  du  général  Grenier, 
Sérurier,  avec  moins  de  aSdo  hommes  qui  ilui  restaient»  eut  a  soutenir 
les  attaques  des  divisions!  réupies  de  Roienberg  et  de  VukassovvicJb-  Il 
marcha  eu  bon  ordre  jusqu'à  Verdesio,  et,,  ignorant  les  revers  du  centre, 
ilse  retrancha  dans  celle  position,  et     défendit  Abute  la  nuit,  il  était 
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même  parvenu,  secondé  par  le  général  Présia,  a  s'emparer  de  27  pièces 
de  canon  et  de  i5oo  hommes.  Enveloppé  d*  toutes  parts,  Sérurier  as- 
semble son  état-major,  lui  Tait  part  de  la  situation  de  la  poignée  de 
braves  qu'il  commande  encore,  et  propose  de  se  frayer  un  passage  a  la 
baïonnette  dans  les  bataillons  ennemis.  Cette  opinion,  moins  prudente 
que  généreuse,  n'ayant  pas  prévalu,  Sérurier  accepta  une  capitulation 
honorable,  aux  termes  de  laquelle  tous  les  officiers  rentrèrent  en  France, 
avec  clause  expresse  que  les  soldats  seraient  compris  dans  le  plus  pro- 
chain échange,  et  des  premiers,  contre  un  pareil  nombre  de  soldats  alliés. 
Le  fameux  Suworow,  auquel  le  général  Sérurier  fut  présenté,  ne  put 
s'empêcher  de  lui  témoigner  son  admiration  pour  cette  marche  hardie 
et  celte  helle  défense.  Après  la  révolution  du  18  brumaire  an  VIII,  (9  no- 
vembre 1 799) ,  dans  laquelle  le  général  Sérurier  concourut  au  renver- 
sement du  directoire,  il  fut  appelé  au  sénat  le  a<J  décembre.  Il  fut  nommé 
vice-président  en  1802,  et  préteur  le  17  septembre  i8o3.  Le  25  avril 
1804,  il  devint  gouverneur  de  l'hôtel  des  Invalides,  et,  les  18  mai  et 
1  I  juin  de  la  même  année,  il  fut  créé  maréchal  de  France  et  grand - 
officier  de  la  Légion-d'Honneur.  IMus  tard,  il  reçut  la  grand'-croix  de  la 
Couronne-dc-Per,  et  le  titre  de  comte.  A  l'époque  de  l'expédition  des 
Anglais  contre  l'île  de  Walchcren,  en  1809,  le  maréchal  Sérurii-r  fut 
appelé  au  commandement  en  chef  de  la  garde  nationale  de  Paris.  Le 
3o  mars  1814,  peudant  la  bataille  de  Paris,  le  maréchal  Sérurier,  vou- 
lant épargner  à  l'armée  française  l'humiliation  de  voir  enlever  les  dé- 
pouilles glorieuses  confiées  a  sa  garde,  ordonna  que  les  1417  drapeaux 
et  étendards  pris  sur  les  ennemis  de  la  France  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  et  qui  étaient  suspendus  sous  les  voûtes  du  dôme  des  Invalides, 
ainsi  que  l'épée  et  les  décorations  du  grand  Frédéric,  fussent  brisés  et 
brûlés  dans  la  principale  cour  de  l'hôtel,  ce  qui  fut  exécuté  à  9  heures 
du  soir.  Le  roi  l'a  compris  dans  la  chambre  des  Pairs,  créée  par  la  <  ha  rte 
le  4  juin  «8i4»  cl  l'a  nommé  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le 
a5  août  suivant.  Il  a  conservé  le  gouvernement  de  l'hôtel  des  Invalides 
jusqu'au  27  décembre  i8i5,  époque  à  laquelle  il  a  été  remplacé  par  le 
maréchal  duc  de  Coigny.  Le  comte  Sérurier,  décoré  de  la  grand'-croix 
de  l'ordre  de  Saint- Louis  le  8  septembre  1818,  est  décéd<*  à  Paris  le 
a3  décembre  1819.  (I)ict.  hist.  des  Généraux  français,  t.  IX,  pp.  i63 
à  166.)  Le  maréchal  duc  d  Albuféra  a  rendu  hommage  à  sa  mémoire, 
dans  la  séance  de  la  chambre  des  Pairs  du  9  mars  i8ao.  La  pairie  du 
maréchal  Sérurier  s'est  éteinte  eu  sa  personne. 
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A  a  un:  De  gueules,  mt  lévrier  assis  d'argent;  eut  franc  canton  d'azur,  chargé  d'un 
serpent  d'argent,  qui  te  regarde  dans  un  miroir  d'or,  autour  du  manche  duquel  son 
corps  at  tortillé. 

de  SESMAISONS,  (Claude- Louis -Gabriel -Donatien,  comte),  créé 
officier,  puis  commandeur  de  la  Légîon-d'Honncur  les  »4  août  1820  et 
20  mai  i8a5,  voyez  DAMBRAY,  cl  pour  la  généalogie  de  SESMAISONS, 
le  t.  1(1  tic  l'Histoire  généalogique. 

i;*oAt  iSis.  de  SÈZE,  (  Raimoml.  comte),  né  à  Bordeaux  en  1750,  et  fils  d'un 
célèbre  avocat  de  cette  ville  (1),  débuta  d'une  manière  brillante  dans 
la  carrière  du  barreau.  La  défense  de  plusieurs  causes  auxquelles  son 
talent  oratoire  avait  imprimé  un  haut  degré  d'intérêt,  et  particulièrement 
celle  de  la  marquise  d'Anglure,  a  laquelle  d'avides  collatéraux  disputaient, 
en  1782,  la  légitimité  de  sa  naissance,  annoncèrent  dans  M.  de  Sèzc  un 
de  ces  caractères  destinés  à  devenir  un  jour  l'honneur  et  l'ornement  de 
la  magistrature.  La  sensation  qu'avait  produite  cette  dernière  cause, 
plaidée  au  parlement  de  Bordeaux,  s'était  étendue  jusqu'à  la  cour,  et 


(1)  Le  comte  de  Sise  a  plusieurs  frères,  I/aînè,  juge  ou  Iribuoal  d'appel  de  la  Gi- 
ronde le  3i  mars  1800,  a  clé  nommé  conseiller  à  la  cour  de  Bordeaux  les  13  mai  181 1 
et  34  janvier  1816.  Victor  de  Sète,  médecin  d'une  grande  réputation,  ancien  membre 
de  l'assemblée  constituai. le.  était  professeur  .'1  l'école  centrale  lorsqu'il  fut  choisi  pour 
présider  le  collège  électoral  de  Bordeaux  le  7  avril  180.V  11  détint  successivement  pro- 
fesseur de  philosophie,  doyen  de  la  faculté  des  lettres,  puis  recteur  de  l'université  de 
Bordeaux  en  1809,  associé  nnn-ré*ideot  de  l'Académie  royale  de  médecine  en  1823,  et 
inspecteur-général  honoraire  de  l'Université  eu  1834.  H  a  publié  :  I.  Recherches  physio- 
logiques sur  ta  sensibilité,  in- 18,  1787;  II.  Essais  sur  les  maximes  et  sur  tes  lois  fonda- 
mentales de  la  Monarchie  française,  1789,  in— S»  ;  III.  Les  faux  d'un  citoyen,  adresses  ad 
tiers-état  de  Bordeaux,  1780»  in-8*;  IV.  Obsrrtations  sur  le  rapport  fait  au  comité  des 
recherches  des  représentants  de  la  Commune,  par  M.  Garran  de  Coulon ,  1 78g,  io-8*  ; 
V.  Observations  pour  les  députés  extraordinaires  du  commerce  et  des  manufacturas  de 
France,  et  sur  le  damier  de  l'établissement  d'un  tribunal  de  Cassation  dans  Us  colonies, 
1790,  in-4*.  N....  de  Skie,  grand-vicaire  de  IVvêquc  de  Daxavant  la  révolution, dé- 
porté en  1790,  est  mort  ic  26  janvier  1 836,  vicaire-général  de  l'archevêque  de  Bordeaux. 
Casimir  de  Sexe,  quatrième  frère  du  comte  de  Sèze,  a  été  nommé  successivement  pro 
cureur  du  roi  prés  le  tribunal  de  première  instance  de  Bordeaux  en  i8r6,  chevalier  de 
la  Légion-d'Honneur  en  1823,  président  de  la  Cour  royale  do  Bordc.inx  en  i8s5,  et 
premier  président  de  In  Cour  royale  d'Aix  le  6  aont  1834.  Deux  narre»  frères  du  M.  le 
comte  de  Sèae  ?o«t  morts,  l'un  av  ocat-général  au  Port-au-Prince,  l'aulre  capitaine  d'in- 
fanterie et  chevalier  de  l'ordre  de  Soiot-Louij. 
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faisait  le  sujet  de  toute*  les  conversations  dans  la  capitale.  Le  comte.de 
Vergennes,  alors  premier  ministre,  jugeant  nécessaire  au  barreau  de 
Paris  la  conquête  d'un  talent  aussi  distingué,  chargea  le  célèbre  Elic  de 
Beau  m  ont,  de  faire  à  M.  de  Sèze  des  ouvertures  qui  furent  uccuetllics 
avec  d'autant  plus  d'empressement,  que  l'amitié  de  M.  de  Beaumont 
en  était  le  premier  gage.  En  1787,  M.  de  Sèze  fut  l'un  des  conseils  de 
la  reine  dans  un  procès  malheureusement  trop  célèbre,  non  pas  pour 
la  mémoire  de  cette  vertueuse  rt  infortunée  princesse,  dont  l'âme 
pure  et  élevée  a  toujours  été  si  supérieure  aux  atteintes  de  la  calomnie. 
Vers  la  fin  de  1789.  le  roi  de  Pologne  Et  remettre  à  M.  de  Sèze  une 
médaille  d'or,  comme  un  témoignage  de  sa  reconnaissance  et  de  son 
estime  pour  le  courage  avec  lequel  il  avait  défendu  la  cause  du  baron 
de  Bescnval.  Enfin,  en  octobre  1790,  M.  de  Sèze  gagna  pour  Monsieur, 
(depuisLouisXVIII  ) ,  contre  les  héritiers  de  Bretiguère,  b  dernière  cause 
qui  fut  plaidée  devant  la  chambre  des  vacations  du  parlement,  dont  les 
portes  furent  fermées  le  lendemain  même  de  l'arrêt.  A  celte  époque. 
M.  de  Sèze  jouissait,  au  barreau  et  dans  le  inonde,  de  toute  la  considé- 
ration qui  peut  s'attacher  à  l'éclat  d'un  beau  talent,  relevé  parles  qua- 
lités les  plus  éminentes.  Honoré  de  la  confiance  du  meilleur  et  du  plus 
malheureux  des  rois,  il  fut  adjoint  par  Louis  X^ft,  à  la  fin  de  179.2,  à 
MM.  Tronchctet  de  Malcshcrbcs,  chargés  de  la  défense  de  ce  monarque. 
Ce  fut  M.  de  Sèze  qui  la  prononça  devant  la  convention  11  a  lion  de  le  36 
décembre  1792.  L'histoire  a  consacré  le  noble  et  généreux  dévouement 
de  Malesherbcs  et  de  de  Sèze.  dont  la  gloire  et  les  non»  sont  à  jamais 
inséparables.  Tous  deux  ont  recueilli  dans  les  derniers  témoignages  de 
reconnaissance  et  d'attachement  du  prince  infortuné  qui  les  avait  adoptés, 
le  prix  le  plus  digue  de  leurs  sentiments  et  de  leur  conduite.  Malesherbes 
a  péri  avec  la  monarchie.  De  Sèze,  oublié  dans  les  cachots  de  la  terreur, 
n'a  dû  la  conservation  de  ses  jours  qu'à  la  chute  de  Robespierre.  Rendu 
à  la  liberté  après  le  9  thermidor  (  27  juillet  1794  ),  il  a  continué  de  se 
vouer  à  la  défense  du  juste  et  de  l'opprimé.  11  n'a  accepté  aucune  des  offres 
qui  lui  ont  été  faites  par  1rs  divers  gouvernements  qui  ont  précédé  la 
restauration.  Sa  constante  fidélité  à  l'ancienne  dynastie  fut  attestée 
par  Buonaparte  lui-même  :  dans  l'audience  publique  qu'il  donna  au 
corps  législatif  le  1"  janvier  1814,  il  dénonça  à  toute  la  France  MM.  de 
Sèïe  et  Lamé,  comme  des  conspirateurs  qui  entretenaient  la  corres- 
pondance des  royalistes  avec  les  princes  français  eu  Angleterre.  Le  j5 
février  aot5,  M.c  Sè  ze  fut  nommé  premier  président  de  la  cour  de 
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cassation,  et  commandenr-grand -trésorier  des  ordres  du  Roi,  charge 
pour  laquelle  il  prêta  serment  entre  les  mains  de  Louis  XVIII  le  19  du 
même  mois.  S.  M.,  en  lui  remettant  le  cordon  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit,  se  tourna  vers  les  personnes  de  sa  cour  et  leur  dit:  «C'est  au 
«moins  une  consolation  de  pouvoir,  au  bout  de  22  ans,  récompenser 
■  de  pareils  services.  *  Lors  de  l'invasion  de  Buonaparte,  en  mars  18 15, 
M.  de  Sézc  se  rendit  avec  ses  fils  à  Bordeaux,  puis  en  Angleterre,  où 
le  prince  régent  lui  fit  un  accueil  distingué.  De  Londres,  il  alla  joindre 
le  roi  on  Belgique,  et  rentra  avec  S.  M.  Il  devint  pair  de  France  le  17 
août  de  la  même  année,  et  reprit  ses  hautes  fonctions  judiciaires.  En 
1816,  il  remplaça  Ducis  à  l'Académie  française.  Il  a  présidé,  en  »8a3, 
le  collège  départemental  de  la  Gironde,  et  a  été  nommé  miuistre-d'état, 
membre  du  conseil  privé  le  28  mai  i8a5.  11  est  chevalier  de  l'ordre  de 
Malte  et  commandeur  de  celui  de  la  Légion-d 'Honneur.  Son  épouse, 
qu'il  a  perdue  le  1 1  mars  de  cette  année,  l'a  rendu  père  de  plusieurs 
enfants,  entr'autres  des  trois  dont  les  noms  suivent: 

1*.  Éticnne-Romain,  vicomte  de  Sèie,  qui  avant  lu  restauration  suivait  la  carrière 
de  son  pire.  En  mars  181 5,  H  fut  employé  comme  officier  des  volontaire* 
royaux.  Le  18  septembre  de  la  tnPme  année,  après  le  retour  de  Louis  XVIII, 
S.  M.  lu  nomma  concilier  en  la  Cour  royalu  de  Paris,  dont  il  ejt  aujourd'hui 
l'un  des  présidents.  Il  est  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur; 
a*.  Adolphe,  baron  de  Sèxe,  qui  fut  nommé,  le  7  août  181 5,  sous-préfet  de  Cora- 
piègn*  (Dise),  puis,  co  avril  i8ji,  maître  «les  requête!'.  Il  «  épousé,  par  contrat 
signé  par  le  roi  et  la  famille  royale  I?  iti  janvier  1817,  mademoiselle  Fatin  4t 
Foucaticourt,  fille  de  M.  Faviu,  baron  de  Foucaucourt,  gentilhomme  de  la 
province  de  Picardie  ; 
3*.  N  ...  de  Sêie,  mariée  avec  M.  le  baron  Rehaut  de  Fleury,  alors  colonel  du 
deuxième  régiment  du  génie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  et  commaodeur  de  la  Légion-d'Honneur,  aujourd'hui  maréchal-de-camp 
et  inspecteur  du  génie. 

Armes  :  De  gueules,  au  château  du  Temple  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  d'or,  et  en  pointe  de  seize  fleurs  de  lys  d'argent,  7 ,  6  el  5.  Devise  :  a6  décem- 
bre 1791  (1). 


(1)  Cts  armoiries  sont  une  concession  consacrée  par  ordonnance  de  Louis  XVIII  du 
ia  novembre  1817. 

<  Nous  lui  avons  permis  cl  permettons,  dit  S.  M.,  de  substituer,  dans  ses  armoiries, 
•  au  croissant  el  aux  trois  tours  qui  s'y  trouvent,  des  fleurs  ds  tjrt  san.t  nombre,  et  ans 
»  tour  figurant  la  tour  du  Temple,  et  pour  devise  extérieure  :  a6  via  mis  1 792.* 
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SHÉE,  (Henri,  comte),  né  à  Landrecies  le  a5  janvier  1739,  et  issu  4  iui°  'M. 
d'une  famille  noble  irlandaise,  entra  au  service  comme  cadet  dans  le 
régiment  irlandais  de  Clarke  le  1"  mars  1755,  et  Tut  nommé  lieute- 
nant en  second  le  i3  juillet  1760,  puis,  le  1 1  février  1761,  sous-aide- 
màjoren  récompense  <le  sa  conduite  a  l'affaire  de  Marbourg.  En  1781,  il 
fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  puis  nommé  successivement 
capitaine-cornette  blanche  au  régiment  Colonel-Général,  en  1783,  co- 
lonel en  second  au  régiment  deConflans  en  août  1784,  enfin  colonel  du 
régiment  Colonel-Général  en  1 -85.  En  1791 ,  l'état  de  sa  santé  lui  fit  solli- 
citerctobteuirsa  retraite.  11  reprit  néanmoins  le  service  actif  en  1795,  fut 
promu  au  grade  dégénérai  de  brigade,  et  tenta,  en  1796,  avec  les  généraux 
Hoche  et  Bruix,  une  descente  en  Irlande.  Il  quitta  définitivement  le  service 
militaire  après  46ans  et  9  mois,  ayant  fait  7  campagnes  sur  le  continent,  et 
deux  campagnes  maritimes  à  l'islc  de  France,  et  entra  dans  la  carrière  ad- 
ministrative. Le  19  février  1797,  on  le  nomma  président  perpétuel  de  la 
commission  intermédiaire  pour  l'administration  des  pays  conquis  sur 
le  Rhin.  La  sagesse  et  la  probité  qui  ont  présidé  a  sa  gestion,  sont  restés 
pour  lui  des  titres  à  l'estime  publique.  Le  22  juin  1800,  on  le  nomma 
préfet  du  département  du  Mont-Tonnerre,  puis,  le  a5  décembre  sui- 
vant, commissaire-général  du  gouvernement  dans  les  quatre  départe- 
ments de  la  rive  gauche  du  Rhin.  Il  devint  conseillcr-d'état  en  1801, 
préfet  du  Bas-Rhin  le  26  septembre  1802,  membre,  puis  commandant 
de  la  Légion-d'Uonneur  les  28  octobre  i8o3  et  14  juin  1804,  comte  de 
l'Empire  en  1809,  sénateur  le  >  février  1810,  enfin  pair  de  France,  avec 
son  neveu  le  duc  de  Feltre,  le  4  juin  1814.  Le  comte  Shéc  est  décédé 
le  5  mars  1820.  Le  maréchal  ducdeTrévise  a  rendu  hommage  à  sa  mé- 
moire à  la  chambre  des  Pairs,  le  21  juillet  suivant.  (  Moniteur  du  27, 
col.  1068.)  Il  a  laissé  une  fille  : 

Françoise  Shée,  épouse  de  Jacques-Wulfrao,  baron  <t  Alton,  dont  elle  est  restée 
veuve,  avec  un  fils  : 

Edmond  d'Alton,  aujourd'hui  comte  d'ALTON-SHÈR,  pair  de  France,  né  le 
3  juin  1810,  substitué  il  h  pairie  du  comte  Shée,  son  aïeul,  par  ordonnance 
royale  <Iu  1 1  décembre  181 5,  avec  autorisation,  pour  lui  et  «es  descendants, 
de  joindre  à  son  nom  celui  de  Sbée. 

Armes  :  Fcartelé,  au  1  tranché  dtnché  d'azur  et  d'or,  à  deux  phéons  de  l'un  en 
l'autre;  au  a  de  gueules,  à  trois  épies  d'argent  m  fasce,  garnies  d'or ,  la  première 
et  la  dernière  contreposées  :  au  3  de  sable,  à  trois  phéons  renversés  d'argent;  au  4  de 
gueules,  à  trois  épées  d'argent,  garnies  d'or,  croisées  deux  en  sautoir  et  l'autre  en  pal. 
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Ces  armoiries  sont  celles  du  feu  comte  deShée,  dent  la  famille  existe 
encore  dans  «  neautre  branche  égalementauservicedeFrance.  M.  le  comte 
Edmond  d'Àlton-Shée  a  dû  y  joindre  colles  des  d'Alton,  dont  il  est  issu 

S1MÉ0N,  (Joseph-Jérôme,  comte),  baron-pair,  né  à  Aix  en  Provence, 
le  3o  septembre  1759,  suivait,  au  commencement  de  nos  troubles  poli- 
tiques, la  carrière  du  barreau,  dans  laquelle  sou  père  s'était  acquis, 
par  son  talent  et  son  caractère,  l'estime  et  la  considération  de  ses  con- 
citoyens. Eu  178."»,  il  fut  appelé  comme  son  beau-frère,  M.  Portalis,  à 
l'une  des  fonctions  administratives  de  sa  province.  Eloigné,  par  prin- 
cipes, de  tout  système  d'exclusion  et  d'intolérance ,  il  se  montra  peu 
favorable  aux  entreprises  faites  contre  ungoiivernetnentaiiquel  la  France 
avait  dû  tant  de  siècles  de  prospérité  et  de  gloire,  et  perdit  même  la 
place  de  professeur  en  droit  à  l'université  d'Aix,  par  son  refus  d'ad- 
hérer à  la  constitution  civile  du  clergé.  Lors  de  la  fédération  formée  par 
plusieurs  départements  du  Midi  pour  se  garantir  mutuellement  de  la 
tyrannie  couveiitionellc  et  des  excès  du  terrorisme,  M.  Siinéon  fut  élu 
procureur  général-syndic  de  celui  des  Boiiches-du-Khùue.  11  sortit  de 
Marseille  le  a5  août  1793,  veille  de  l'entrée  dans  celte  ville  du  général 
Carteaux.  et  fut  mis  hors  la  loi.  M.  Siméou  se  retira  en  Italie,  d'où  il 
ne  revint  que  quelques  moisaprèslachulede  Robespierre.  Il  reprit  alors 
les  fonctions  de  procureur-général -syndic.  Député  des  Bouclics-du- 
Rhooc  au  conseil  «les  cinq-cents,  eu  >7o5,  il  s'y  plaça,  par  ses  opinion*, 
au  rang  des  hommes  sages  et  éclairés  qui  ne  cessèrent  d'élever  la  voix 
pour  la  réparation  des  maux  causés  par  l'injustice  et  la  violence,  et  pour 
un  prompt  retour  à  de»  principes  conservateurs.  Dans  beaucoup  d'oc- 
casions, AL  Siméon  lutta  coutre  les  anarchistes  avec  autant  de  force  de 
talent  que  de  courage,  et  particulièrement  lors  de  la  proscription  du 
18  fructidor  an  V  (4  septembre  1797),  dans  laquelle  il  se  trouva  enve- 
loppé, avec  la  plupart  des  hommes  de  bien  qui  composaient  la  minorité 
de  l'assemblée.  Parvenu  à  échapper  au  décret  de  déportation,  il  dut  se 
rendre  plus  tard  dans  l'île  d'Oléroii,  d'où  il  fut  rappelé  à  Paris  le  a6  dé- 
cembre 1799,  pour  être  placé  sous  la  surveillance  de  la  haute  police. 
Cependant  la  révolution  qui  venait  de  s'opérer,  celle  du  18  bru- 
maire an  VIII,  (9  novembre  1799),  s'aiiuouçait  par  des  actes  faits  pour 
relever  les  espérances  des  amis  de  l'ordre  et  de  la  prospérité  publique. 
L'expérience  et  la  modération  allaient  enfin  devenir  des  litres,  non  plus 
à  la  haine  des  factieux,  mais  à  l'estime  des  bons  citoyens,  qui  purent 
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dès-lors  se  rallier  et  s'entendre.  M.  Siméon  fut  nommé  préfet  du  dépar- 
tement de  la  Marne.  N'ayant  pas  accepté  ce  poste,  il  remplit  pendant 
quelque  temps  les  fonctions  de  procureur-général  à  la  cour  de  cassation, 
et  devint,  le  28  avril  1800,  membre  du  tribu nat,  qu'il  a  présidé  pendant 
la  session  de  1801.  Au  mois  de  février  180a,  il  fut  choisi  avec  Target  pour 
faire  partie  delà  commission  qui  devait  organiser  l'Institut  de  jurispru- 
dence et  d'économie  politique.  Depuis  son  entrée  dans  la  carrière  légis- 
lative, M.  Siméon  n'avait  cessé  de  prendre  une  part  active  et  souvent 
très-influente  à  toutes  les  délibérations  du  conseil  des  cinq-cents  et  du  tri- 
bunat.Cefutluiqui.le^avril  «8oa,  Gt  le  rapport  sur  le  concordat. Le  28, 
il  défendit  le  uouveau  plan  d'instruction  publique,  et  vota,  le  1 1  mai, 
pour  l'établissement  du  consulat  à  vie.  M.  Simée-n  présida  le  comité  de 
législation  pendant  toute  la  discussion  du  code  civil.  Dans  la  séance  du 
ôo  avril  1804,  il  fut  l'un  des  membres  qui  appuyèrent  le  plus  fortement 
la  proposition  du  tribun  Curée,  tendante  à  conférer  le  gouvernement 
héréditaire  de  la  France,  avec  le  titre  d'empereur,  à  Napoléon  Buona- 
parte  (1).  Celui-ci  le  fit  nommer,  le  7  décembre  1807,  ministre  de  la 
justice  et  de  l'intérieur  du  royaume  de  Wcstphalic,  nouvellement  érigé 
en  faveur  de  Jérôme  Buonapartc.  Il  remplit  les  fonctions  de  ces  deux 
ministères  jusqu'au  ta  octobre  i8i3,  époque  à  laquelle,  ayant  demandé 
sa  retraite,  il  a  été  remplacé  par  le  comte  de  Wolffradt.  A  l'époque  de 
la  restauration,  il  fut  appelé  à  la  préfecture  du  département  du  Nord, 
et  créé  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  19  octobre  1 8 1 4 •  Précé- 
demment il  avait  été  décoré  de  l'ordre  de  Saiut-Ilubcrt  de  Bavière.  Il 
fut  élu,  pendant  les  cent-jows,  à  la  chambre  des  représentants,  par  le 
département  des  Boucbes-du-Rhône,  puis  à  celle  des  députés  après  le 
retour  du  roi,  par  le  département  du  Var.  qui  l'a  réélu  pendant  plu- 
sieurs années.  Il  est  devenu  conseiller-d'état  en  service  ordinaire  le 
a4  août  1 8 1 5,  et  en  cette  qualité  il  a  souvent  porté  la  parole,  comme 
commissaire  du  «oi,  chargé  de  la  défense  de  divers  projets  de  lois  pré- 
sentés par  S.  AI.  à  la  discussion  des  chambres.  En  1818,  il  refusa  les 
sceaux,  qui  passèrent  de  M.  le  baron  Pasquier  à  M.  de  Serres.  Le  7  mai 

1819,  il  fut  nommé  inspectcur-géuénd  des  écoles  de  droit;  le  24  janvier 

1820,  sous-secrétaire-detat  au  département  de  la  justice,  chargé  du 


(1)  On  peut  roir,  dans  In  Moniteur  du  12  floréal  an  XII  (a  mai  1804),  le  discours 
prononcé  par  M.  Siméon  dans  cette  circonstance  eitraortlinaire.  *> 
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portefeuille  de  ce  département  en  l'absence  du  garde-des-sceaux  ;  enfin 
ministre-secrétaire-d'état  de  l'intérieur  le  21  février  de  la  même  année. 
Créé  grand-croix  de  l'ordre  de  la  Légion-d'Honneur  et  pair  de  France 
les  1"  mai  et  a5  octobre  1821,  il  a  quitté  le  ministère  le  1 3  décembre 
suivant,  et,  par  ordonnance  du  1 5,  a  été  nommé  ministre-d'état  membre 
du  conseil  privé.  Le  comte  Siméon  a  eu  de  M"*  Poutalis,  son  épouse, 
un  fils,  Joseph-Baltawr,  baron  Siméon,  né  à  Aix,  en  Provence,  le  6  jan- 
vier 1781.  11  a  été  d'abord  attaché  à  In  légation  de  France  au  congrès 
de  Lunéville,  ensuite  nomme  second  secrétaire  de  la  légatiou  à  Florence 
le  6  août  1801,  et  premier  secrétaire  de  cette  légation  le  16  septembre 
1802.  H  passa  en  celte  qualité  à  Rome,  en  1804,  s'attacha,  en  1807,  au 
service  diplomatique  de  Jérôme  Buonaparte,  roi  de  VVcstphalie,  et  fut 
charge  des  affaires  de  ce- gouvernement  près  le  cabiuet  de  Berlin, 
puis  son  envoyé  extraordinaire  à  Darnistadt,  à  Francfort  et  à  Dresde. 
Louis  XVIII  le  uomma  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  le  1 7  décembre 
1814.  puis,  le  12  juillet  i8i5,  préfet  du  département  du  Var,  qu'il  a 
administré  pendant  trois  ans.  Le  i5  juillet  1818,  le  baron  Siméon  passa 
à  la  préfecture  du  Pas-de-Calais,  dans  le  temps  où  il  se  disposait  à  se 
rendre  à  celle  du  Doubs,  à  laquelle  il  avait  ét  nommé.  Il  est  comman- 
deur de  l'ordre  royal  des  Guelphes  de  Hanovre,  et  grand-croix  de  l'ordre 
grand-ducal  de  Hcsse-Uarmstadt ,  officier  de  la  Légion-d'Honneur  et 
gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi,  depuis  les  18  mai  et 
26  novembre  1820. 

Henri  Siméon,  fils  du  baron  Siméon,  a  débuté  dans  les  lettres  par 
quelques  poésies  et  un  Mémoire  historique  sur  les  provinces  qui  forment 
le  département  du  Pas-de-Calais,  mémoire  pour  lequel  la  Société  royale 
d'Arras  lut  a  décerné  une  médaille  d'or  le  29  août  1 8a5.  Il  a  été  nommé 
auditeur  de  seconde  classe  au  conseil-d'étal  le  3o  août  1826. 

Ahmes  :  Ecartelé,  au  1  d'or,  a  la  fasce  d'azur,  chargé* de  3  merlettes d'argent,  un 
soleil  de  gueules  mouvant  de  f  angle  dextre  supérieur  ;  au  a  de  gueules,  au  cheval 
cabré  d'argent;  au  3  d'azur,  à  la  galère  d'argent,  voguant  sur  une  mer  de  pourpre; 
au  4  échiqueté  de  gueides  et  d  or  de  six  lires;  au  chef  et  à  la  Champagne  d  azMt:  Cou- 
ronne de  comte  sur  leco,  el  couronne  de  baron  sur  le  manleau.  Support»  :  deai  che- 
vaux cabrés. 

4  juiujs.i.  SOULÈS,  (Jérôme,  comte),  né  à  Lectoure  en  Armagnac,  le  »4  août 
1761,  est  entré  au  service,  eu  1776,  comme  volontaire  dans  le  régiment 
de  Hainaut.  Il  y  parcourut  rapidement  l'échelle  des  grades  inférieurs 
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jusqu'à  oelui  déchet  de  bataillon,  auquel  U  fvft  promu  en  1794.  Il  fit 
dans  ce  grade  lee  campagnes  aux  armées  des  Pyrénées-Orientales  et 
d'Italie,  eri  fjçd,  >7g5,  1796  ot  1797.  A  la  bataille  de  Dégo,  le  14  avril 
1796,  il  pasea  hvBormtda  sous  lu  feu  de  l'ennemi,  enleva  à  la  baïonnette 
les  redoutes  dedraàe^  prit  quatre  drapeaux,  et  fit  prisonnier  de  guerre 
4e  régiment  de  la  marine  piémontaise.  Il  ae  distingua  de  nouveau  au  pas- 
sage du  Pont-doLbdi^ traversa  leMihcio  à  la  nage,  et  prit  deux  canons 
aux  Autrichiens.  Il  combattit  aux  a  batailles  de  Casliglione,  où  il  fut 
blessé,  et  au  combat,  d«  Govcruolo  les  5  et  4  août  et  a3  septembre  de 
la  même  année.  A  Arcole,  le  i5  novembre,  il  délogea  l'ennemi  du  vil- 
lage, (it  600  prisonniers. et  enleva  6  pièces  de  canon.  M.  Soulès  fut  en- 
core blessé  d'un  coup  hV  feu  dans  celte  action»  Eu  1798,  il  attaqua,  avec 
5oo  hommes,  laoo  insurgés  qui  s'étaient  retirés  dans  Matines,  les  battit 
complètement  et  s'ein|»ra  de  leur  artillerie.  Nommé  chel  de  bataillon 
de  la  garde  consulaire  eu  1800,  sa  conduite  brillante  à  la  bataille  de 
Marengo  lui  mérita  un  sabre  d'honneur.  U  devint  successivement  chef 
de  brigade  de  la  même  garde  en  1803  y  commandeur  de  la  Lcgion- 
d'Honneur  le  14  juin  1804,  général  de  brigade  en  i8o5,  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  Bavière  le  39  mars  1806,  sénateur  le  9  août  1807, 
général  de  division  en  1809,  puir  de  France  et  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  les  4  juin  et  19  juillet  1814.  11  s'est  trouvé, 
pendant  les  campagnes  de  1806  et  1807,  aux  batailles  d'Iéna,  d'Eylau 
et  de  Friedlaud,  et  a  fait  partie  de  celles  de  1809  et  1810  à  l'armée  du 
Nord.  Le  comto  Soulès  a  présidé  le  collège  électoral  des  Pyrénées-Orien- 
tales en  i8i3. 

•  ■■<,'  iL  •'.  1  ■  < 

Arum  •  D'or,  à  deux  épées  de  fable,  putiêes  en  .tailloir,  et  cantonnées  de  quatre 
étoiles  degacules  .  Supports  :  deux  lion»  ailrs. 

■  .*        .'.   -r ••  '  !  ."»!:•!•.  * •       !  ••  •  1  •  :  .     1»  (it  1. 

OK  SPARJUy,  (  Emcst-Louis-Joscph,  comte  ),  baron-pair,  né  à  Lille     s  mu*  .s,? 

en  Flandre,  le  ao  juillet  1738,  fut  connu,  du  vivant  de  son  frère  atné, 
sous  lo  nom  de  comte  de  Sparre  fie  Cronnberg.  Il  était  déjà  colonel- 
commandant  du  régiment  de  Sparre,  lorsque,  par  contrat  signé  par  le 
roi  et  la  famille  royale  le  1 1  décembre  1  ^63,  il  épousa  mademoiselle 
Haroodin  dk  Béai  mus,  fille  de  Charles  Hurdouin  de  Beaumois,  tré- 
sorier-général du  marc  d'or  des  ordres  du  Roi,  présentée  à  la  cour 
le  37  décembre  suivant,  par  la  comtesse  de  Sparre,  «*  beile-sceur.  Le 
comte  de  Sparre  de  Cronnberg,  qui  avait  fait  toutes  les  campagnes  de 
la  guerre  de  sept-ans,  fut  créé  brigadier  d'infanterie  le  i"  mars  1780. 

34 
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et  maréchal-de-camp  le  5  décembre  1781.  Il  est  resté  étranger  aux 
événements  de  la  révolution.  Après  la  restauration,  Louis  XVUM'a  créé 
lieutenant-général  et  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  les  9  juillet 
et  a3  août  1814.  Il  est  devenu  pair  de  France  le  5  mars  1819,  et  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi  le  ai  avril  1811.  Le  comte  de* Sparre. 
n'ayant  pas  d'enfants  (1),  a  fait  établir  personnellement  sa  pairie,  au 
titre  de  baron,  le  a5  juin  i8aa.  11  est  grand-croix  de  l'ordre  de  l'Épée 
de  Suède. 

Pierre-Magnu8SrARRB,barondeCronnberg,bisaïeulducomtcdeSpar- 
re,  qui  précède,  futgrand-maitrede  l'artillerie  deSuède,  ambassadeur  du 
roi  Charles  XI  en  Angleterre  en  167a,  et  successivement  en  Hollande,  au 
congrès  de  Nimègue,  et  en  France  en  1674  et  1675.  Le  roi  Louis  XIV 
lui  accorda  le  titre  de  comte,  avec  faculté  de  l'asseoir  sur  telle  terre  que 
lui  ou  ses  descendants  pourraient  acquérir  en  France.  Il  mourut  en 
1 692,  laissant  d'Ebba-Marguerite,  comtesse  os  tA  G  au  die  deLecko,  un  (ils: 
•  Lars  ou  Laurent,  comte  de  Sparre,  qui  fut  nommé  lieutenant-co- 
lonel, puis  colonel  du  régiment  de  Sparre,  infanterie  allemande,  au 
service  de  France.  Il  abjura  le  luthéranisme  entre  les  mains  de  l'évèque 
de  Tournay  en  1705,  et  se  maria,  en  la  même  année,  avec  Félicité  le 
Vaillant  de  Watripont.  Le  comte  de  Sparre  mourut  à  Paris  le  7  avril 
1735,  laissant  Joseph-Magnus,  qui  suit. 

Joseph-Mngnus,  comte  de  Sparre.  né  en  1704,  a  fait  toutes  les  cam- 
pagnes depuis  la  conquête  de  la  Lorraine  en  1753,  jûsqua  celle  de 
l'électoral  de  Hanovre  en  1757,  tant  en  Bavière  qu'en  Bohême,  en  Al- 
sace, sur  lu  Rhin,  la  Sarre  et  la  Meuse,  aux  Pays-Bas,  en  Allemagne,  etc. 
Il  a  été  créé  colonel  du  régiment  Royal-Suédois  (ci-devant  Sparre) 
le  3o  octobre  174a,  puis  maréchal-dc-camp  le  10  mat  17/18,  et  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  6  mars  1  ;5a.  Lu  comte  de  Sparre 
a  vécu  jusqu'en  1788.  Il  avait  épousé,  à  Lille  en  1700,  Marie-Antoinette 
de  Chaubce  des  Alloxux,  fille  d'un  président  de  la  chambre  des  comptes 
de  Flandre,  de  laquelle  il  a  eu: 

i*.  Alexendre-Scraphin-Joseph-Magnus,  comte  de  Sparre,  n6  en  i?36,  nommé, 
en  i?56 ,  avec  l'agrément  du  roi ,  colonel-propriétaire  du  régiment  de  Sparre, 

 ,  

(1)  Il  n'aroit  eu  <ju'umj  BUe,  Marie-Stanislas-Josèphe  de  Sparre ,  baptisée  à  Saiot- 
Koch  le  »4  novembre  1764 ,  «t  tenue  sur  les  fonts  par  la  rein*  de  Pologne  et  la  reine  de 
France  Marie  Leciinska..  v 
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(Boyal-Suédois),  murié,  par  contrat  signé  par  le  roi  et  la  famille  royale  le  a3  jan- 
vier 1763,  avec  mademoiselle  Camuut ,  fllled'un  fermier-général.  Il  «fait  avec 
distinction  les  campngnesde  la  guerre  de  s*pt-aiu,  et  s'est  trouvé  nu  combat  de 
Berghen  et  à  l'affaire  deCorback  les  t3  avril  i;5g  et  10  juillet  1760.  Il  est  devenu 
successivement  brigadier  d'infanterie  le  a  5  novembre  1766,  marèchul-de-camp 
le  3  janvier' 1770,  et  lieutenant-général  des  armées  le  1"  mars  i;8o.  Il  vivait 
encore  à  l'époque  de"  la  révolution; 

a*.  Ernest-Louis-Joiepb  ,  comte  de  Sparre,  pair  de  France  ,  dont  on  a  parlé  plus 
haut  ; 

3*.  Auguste  de  Sparre ,  ecclésiastique  ; 

4*.  Gustave  de  Sparre,  chevalier  de  l'orde  de  Malte,  né  en  1758. 

La  maison  de  Sparre,  dont  le  nom  originaire  était  Toffeta,  qu'elle  a 
cessé  de  porter  depuis  moins  de  deux  siècles,  est  une  di*s  plus  illustres 
maisons  de  Suède,  où  il  en  existe  encore  plusieurs  branches,  aînées  de 
celle  qui  de  nos  jours  a  été  élevée  à  la  pairie,  et  dont  l'une  est  repré- 
sentée par  le  comte  de  Sparre,  chef  du  génie  de  cette  couronne.  Nicolas 
Tofleta,  suivant  Hubner,  épousa  More  lté,  seconde  sœur  d'Eric  XI,  roi 
de  Suède  en  12*3.  Il  était  fils  deSixten  Toffeta,  grand-écuyer  d'Eric  X, 
roi  de  Suède. 

Les  descendants  de  Nicolas  Toffeta  et  de  More  lté  de  Suède  ont  tou- 
jours rempli  les  premières  charges  de  cette  couronne. 

Le  père  de  Picrrc-Magnus  Sparre.  baron  de  Cronnberg,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  se  nommait  Lars  ou  Laurent  Sparre,  II*  du 
nom.  Il  mourut  en  i644,  sénateur  de  Suède  et  gouverneur.  d'Upland. 
Son  père,  Éric  Toffeta,  baron  de  Sundby,  sénateur  et  chancelier  de 
Suède  en  t58o  et  1600,  eut  pour  femme  Ebba  Brahé,  comtesse  de 
Wtsinibourg,  nièce  de  Catherine  Stcnbock  de  Torpe,  troisième  femme 
de  Gustave  Wasa,  roi  de  Suède.  Eric  était  fils  de  Lars  ou  Laurent  I", 
scigncurdcSundby,  sénateurct  maréchal  du  royaume  de  Suède  en  i5a3, 
et  de  Brigitte  Trolle  d'Engso.  (Exlr.  d'un  Mémoire  de  M.  Clairambault, 
envoyé,  le  14  novembre  1780,  par  M.  Chérin,  à  M.  le  comte  de  Ver- 
gennes,  ministre  des  affaires  étrangères.  —  Mémoire  inséré  t.  III,  pp.  92 
et  93,  des  Registres  manuscrits  du  cabinet  du  Roi,  conservés  aux  archives 
de  M.  de  Courcelles.  ) 

La  maisoo  de  Sparre  a  fourni  plusieurs  autres  officiers  supérieurs 
au  service  de  France,  entr'autres,  i\  Eric-Magnus,  baron  de  Sparre, 
créé  colonel  du  régiment  de  Sparre,  infanterie,  (  depuis  Royal-Suédois  ), 
le  20  octobre  1694,  brigadier  le  39  janvier  170a,  maréchal -de-camp 
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le  96  octobre  1704,  et  lieutenant-général  des  armées  le  10  septembre 
1707.  Il  obtint,  le  17  mars  171.^,  la  permission  de  quitter  le  service  et 
de  retourucr  dans  sa  patrie  ;  2%  Charles  Mngnus,  baron  de  Sparrc, 
qui,  entré  au  service  comme  lieutenant  dans  le' régiment  de  Snarre  en 
1696.  en  devint  colonel  le  18  juillet  1716,  fut  créé  brigadier  d'infan- 
terie le  7  août  1720,  et  mourut  en  Suède  le  i4  janvier  1754;  5%  le 
baron  do  Sparrc,  chef  d'escadrou,  qui  prit  part  aux  événements  des  18, 
19  et   20  brumaire  au  vin  (novembre  1799)   a  Suinl-Cloud,  fut 
nommé,  en  1 80  ?.  colonel  du  5' régiment  de  dragons,  a  la  tête  duquel  il  se 
distingua,  le  9 août  1809,.*  la  bataille d'Almonacid,  puis, en  i8io,contre 
les  insurgés  de  Malaga.  11  devint  général  de  brigade  en  1812,  et  che- 
valier de  Tord*  de  Saint-Louis  le  37  juin  i8i4«  4*.  le  comte 
Achille  de  Sparrr,  lieutenant  an  régiment  du  Roi,  infanterie  légère, 
créé  chevalier  de  la  Légîon-d'Honneur  le  9  novembre  t8i4- 

*  » 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  tCor.  Couronne  ducnlcsur  IVcu,  et  couronne  de  baron 

* 

sur  le  manteau. 

*  VZ*£*  SUCHET ,  due  d'ALBI  FÉRÀ,  (  Louis-Gabriel  ) ,  né  à  Ljon  le  2  mars 
1772  ,  d'une  famille  distinguée  dans  la  banque  et  le  commerce  de  cette 
ville,  entra  au  service  en  1792  ,  comme  volontaire,  dans  la  cavalerie 
nationale  de  cette  ville.  Après  avoir  parcouru  rapidement  les  premiers 
grades,  il  obtint  le  commandement  du  4*  bataillon  des  volontaires  de 
l'Ardèche,  qui ,  au  siège  de  Toulon  ,  fit  prisonnier  de  guerre  le  général 
0*  Hara,  chef  de  l'armée  britannique,  le  »8  novembre  1793.  Sucbet 
fit  la  campagne  de  1 795  en  Piémont.  A  Loano ,  le  »4  novembre ,  à  la 
téte  d'un  bataillon  du  18*  régiment  de  ligne,  il  s'empara  de  vive  force 
des  hauteurs  presque  inaccessibles  du  Monte-Calvo ,  et  enleva  3  dra- 
peaux à  l'ennemi.  Il  combattit  à  Dégo,  Lodi,  Borghelto,  Pescbiera , 
Castiglione*,  Trente  et  Bassano,  les  i5  avril,  11  et  5omai,  1"  juin, 
4  juillet ,  19  août  et  8  septembre  1796.  Il  reçut,  disent  les  bulletins  de 
l'armée ,  une  glorieuse  blessure  à  Céréa  le  1 1  du  même  mois  de  sep- 
tembre ,  et  fut  encore  blessé  au  combat  de  Suint-Georges  le  1 5  octobre. 
Suchct  se  distingua  à  Arcole  et  4  Rivoli ,  et  vint  présentée  à  Buonâparte 
les  drapeaux  enlevés  par  l'armée  de  Masséna  aux  Autrichiens,  le  26  mars 
1797 ,  sur  le  champ  de  bataille  de  Tarvis.  Le  grade  de  chef  de  brigade 
lui  fut  donué  au  mots  d'octobre  suivant,  à  lu  suite  d'une  affaire  où  il 
avait  été  blessé,  en  considération  de  la  valeur  qu'il  avait  rauntrée  dans 
cette  circonstance, ainsi  qu'au  combat  et  a  la  prise  de  Ncum.irck,  où  il 
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avait  reçu  «ne  autre  blessure  le  a  avril  précédent.  Employé  à  l'armée 
d'Helvétie,  sous  le  maréchal  Brune,  il  fut  créé  général  de  brigade» 
après  a\oir  présenté  au  directoire,  le  18  mars  1798,  aâ  drapeaux  pris 
snr  les  Suisses  à  Fribourg,  èNcuenei  k  et  a  Gtiemencn.  Il  passa  a  l'armée 
d'Italie  comme  chef  de  l'état-major-général  de  Joubcrt ,  occupa  le 
Piémont  et  couvrit  la  retraite  de  celte  armée,  Kmployé  à  celk*  du  Da- 
nube en  avril  1799 ,  Suchet  fut  rlétaché  dans  le  pays  des  Grisons  ou 
il  dérendit  valeureusement  les  positions  de  Davos,  de  Bergen  et  du 
Splugen.  Le  grade  de  général  de  division,  auquel  il  fit  promu  le 
1 3  jùillel ,  Tut  le  prit  de  cette  brillante  expédition,  dans  laquelle  Soc  net 
avait  reçu  plusieurs  blessures.  11  remplit  les  fonctions  de  ce  grade  et 
celles  de  chef  de  l'état-major-général  de  l'armée  d'Italie  sous  les  géné- 
raux Joubert ,  Morean  et  Championne! ,  et  prit  part  a  toutes  les  opéra» 
tions  de  cette  armée.  Après  le  18  brumaire  an  V1U,  (9  novembre  1799), 
Suchet  fut  choisi  pour  l'un  des  lieutenants-généraux  (1)  de  Masséna. 
Le  rôle  brillant  qu'il  remplit  dans  la  belle  défense  de  la  rivière  de  Gènes, 
commença  à  éveiller  l'attention  sur  la  maturité  étonnante  qu'on  re- 
marquait dans  toutes  ses  dispositions,  soit  eo-  luttant  pendant  cinq  se- 
maines ,  avec  une  poignée  de  brave*  épuisés  par  toutes  sortes  de  pri- 
vations et  de  fatigues,  contre  les  efforts  continuels  des  corps  d'année 
de  Mêlas  et  d'Elnitz,  soil  en  opérant  sur  le  Var  ce  beau  mouvement  de 
retraite  qui  couvrit  la  Provence,  et  qui  seul  eut  fondé  la  réputation 
militaire  de  Suchet,  si  l'héroïque  défesse  du  pont  du  Var  n'eût  encore 
surpassé  ce  brillant  fait  d'armes.  Attaqué,  les  »a  et  a6  mai  1800,  par 
de  nombreuses  légions  autrichiennes  ,  soutenue*  par  le  feu  de  3  frégates 
anglaises,  et  par  une  artillerie  formidable,  Suchet  oppose  à  l'assurance 
que  l'ennemi  trouve  dans  sa  supériorité  numérique  et  dans  tous  les  avan- 
tages d'une  bonue  organisation,  on  sang-froid  et  une  présence  d'esprit 
qu'aucun  j>éril  ne  peut  émouvoir ,  une  activité  qui  le  multiplie  et  le 
présente  presque  en  même  temps  sur  tous  les  points  attaqués»  et  un 
courage  que  l'ennemi  trouve  partout  invincible.  Suchet  ne  se  borne 
point  à  sauver  la  Provence  de  l'invasion  étrangère.  Enhardi  par  une  ré- 
sistance où  il  compte  déjà  deux  victoires ,  il  sort  de  ses  retranchements 
le  a8  mai,  fond  sur  le  général  Elnitz.  que  Mêlas  avait  quitté  depuis 
leur  défaite  du  aa,  le  force  dans  toutes  ses  positions,  le  poursuit  et  le 


(1)  On  donnait  «lors  ca  titre  A  ceux  qui  commandaient  plusieurs  divisions. 
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harcèle  tans  relâche,  complète  sa  déroute  sur  la  Pièva  le  5  juin,  et  opère, 
le  7,  sa  jonction  avec  la  garnison  de  Gènes,  apportant  34  canons  et  6 
drapeaux,  et  amenant  plus  de4ooo  prisonniers  (1).  Au  passage  du  Mincio, 
devant  Pozxolo,  le  a5  décembre,  Suchet  seconda  le  général  Dupont, 
qui  .  commandant  l'a  va  ut-garde,  voulut  engager  la  bataille  malgré  les 
opinions  contraires,  et  partagea  avec  ce  général  la  gloire  de  cetle  journée, 
où3ooo  prisonniers,  1 1  pièces  de  canon  et  3  drapeaux  restèrent  au  pou- 
voir des  Français.  Suchet  ne  prit  pas  une  part  moins  active  aux  affaires 
de  Borghelto,  de  Vérone,  de  Montebello,  et  à  toutes  les  actions  qui 
précédèrent  l'armistice  du  16  janvier  1801..  Après  la  paix  de  Lunéville, 
il  fut  attaché  à  l'iuspection  générale  de  l'infanterie,  et  commanda  en- 
suite une  division  au  camp  de  Boulogne.  Le  i4  juin  1804,  Suchet  reçut 
la  dépuration  de  grand-officier  de  la  Légion-d 'Honneur,  et  la  place  de 
gouverneur  du  palais  de  Sacken,  près  Bruxelles.  Pendant  la  campagne 
de  i8o5,  il  commanda  une  division  qui  se  distingua  a  Dlm ,  à  Holla- 
brunn,  et  d'une  manière  très-remarquable  à  Austerlitz.  Le  général  Su- 
chet fut  nommégrand-cordon  de  la  Légiou-d'Honneur  le  8  février  1806. 
Le  9  octobre,  il  battit,  près  de  Saalfeld,  l'avaut-garde  prussienne,  com- 
mandée par  le  prince  Frédéric-Christian-Louis,  qui  fut  tué  dans  l'action, 
et  s'empara  de  1000  prisonniers  et  de  3o  pièces  de  canon.  A  la  bataille 
d'Iéna,  le  i4  du  même  mois,  ce  fut  sa  division  qui  engagea  le  feu. 
Elle  se  trouva  également  en  première  ligne  à  Pultusk ,  le  a4  décembre. 
Suchet  donna  tellement  le  change  à  l'ennemi  par  ses  manoeuvres  ,  que 
le  feld- marée  bal  Betiigsen  prit  sa  seule  division  pour  le  gros  de  l'armée 
française.  Gravement  blessé  à  Preusch-Eylan  le  8  février  1807,  Suchet 
ne  s'absenta  pas  un  moment  de  sa  division  ;  et,  le  16  mars ,  il  concourut 
à  la  défaite  de  a5,ooo  Russes  à  Oslrolenka.  La  paix  de  Tilsitt  fut  le  terme 
des  événements  de  cette  coalition.  En  1808,  Suchet  fut  appelé  au  com- 
mandement de  deux  divisions  du  5'  corps  de  l'année  d'Espagne.  Il 
couvrit  les  opérations  du  mémorable  siège  de  Sarragosse  ,  qui  capitula 
le  ao  février  1809,  et  fut  nommé,  le  10  mars,  en  remplacement  du  duc 
d'Abraotès  ,  commandant  du  3'  corps  d'armée  destiné  à  soumettre  les 


(1)  Cette  défense  du  Var  causa,  dans  les  circonstances  critiqua  on  la  France  était 
engagée,  un  enthousiasme  et  une  émulation  extraordinaires.  Tous  les  journaux,  et 
même  le»  dépêches  ministérielles,  se  plaisaient  A  romparer  ce  Tait  d'arme»  a  celui  des 
lerniopjle*.  C'est  incontestablement  l'un  des  plus  grands  services  qu'aucun  général  ait 
rendus  pendant  la  révolution. 
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royaumes  d'Aragon  et  de  Valence.  Ici  va  s'ouvrir  pour  Sachet  une  car- 
rière nouvelle.  L'expérience  la  plus  parfaite,  la  valeur  la  mieux  éprouvée, 
ne  suffisent  plus  au  succès  d'une  entreprise  aussi  difficile.  Ce  ne  sont  plus 
seulement  les  bataillons  ennemis  qu'il  faut  vaincre,  «e  sont  des  popu- 
lations entières,  exaspérées  par  le  joug  odieux  que  la  ruse  et  la  perfidie 
de  Buonaparte  leur  impose,  qu'il  faut  soumettre,  désarmer,  apaiser  et 
réconcilier  avec  les  Français,  qu'elles  admiraient  naguère,  mais  qu'elles 
abhorent  de  toute  la  haine  que  peut  inspirer  au  putriotisme  le  plus 
exalté  le  ressentiment  d'une  agression  injuste,  et  l'insulte  d'un  joug 
étranger.  Pour  surmonter  de  tels  obstacles,  c'était  peu  d'avoir  tous  les 
talents,  toutes  les  qualités  qui  garantissent  la  victoire  ;  il  fallait  encore, 
pour  assurer  la  conquête  ,  l'élévation  d'Ame ,  la  noblesse  et  la  générosité 
de  caractère  qui  distinguent  les  héros.  La  postérité,  qui  juge  du  mérite 
des  hommes  moins  par  l'éclat  des  circonstances  où  ils  se  sont  trouvés , 
que  par  les  difficultés  qu'ils  ont  su  vaincre  par  une  suite  de  combinai- 
sons et  de  mouvements  qui  attestent  que  rien  n'a  été  abandonné  au  ha- 
sard et  aux  caprices  de  la  fortune,  la  postérité  assignera  au  général 
Suchet  une  pince  honorable  parmi  les  grands  capitaines  que  les  guerres 
de  la  révolution  ont  vu  naître.  En  prenant  le  commandement  du  3* corps', 
il  ne  compte  sous  ses  drapeaux  que  i5  ou  16,000  soldats,  découragés 
par  la  misère  et  par  les  innombrables  dangers  qui  les  environnent.  Le 
fer ,  le  feu ,  le  poison .  la  famine,  les  trahisons  de  toute  espèce,  tels  sont 
les  ennemis  qu'il  faut  dompter,  dans  un  pays  dénué,  pour  les  Français, 
de  toutes  communications  et  de  toutes  autres  ressources  que  celles  que 
peut  procurer  la  victoire.  Cependant,  cette  faible  armée  eut  tant  de 
confiance  dans  les  talents  et  l'énergie  de  son  nouveau  chef,  et  tant  de 
respect  pour  l'ordre  et  la  discipline  qu'il  avait  établis ,  qu'en  moins  de 
cinq  semaines  elle  conquit  l' Aragon,  anéantit  une  armée  de  20,000  hom- 
mes, commandée  par  Blacke,  dans  deux  batailles  rangées  sur  la  Huerba 
et  â  Belchite,  les  1 5  et  1 8  avril ,  et  présenta  pour  trophées  34  pièces  de 
canon  ,  4  drapeaux  ,  presque  tous  les  équipages  de  l'ennemi ,  et  5ooo 
prisonniers ,  dont  un  général  et  53  officiers.  Dès  que  Suchet  eut  assuré 
l'occupation  de  l'Aragon ,  et  pourvu,  par  de  sagçs  règlements  ,  à  tous  les 
besoins  de  son  armée,  il  se  prépara  à  la  conquête  du  royaume  de  Va- 
lence. Le  19  février  1810,  il  débute  parla  prise  de  Villet ,  d'où  il  chasse 
avec  perte  le  général  Villa-Campa  ;  force  le  défilé  de  Xérica  le  1"  mars, 
s'empare  de  Segorbc,  rejette  l'ennemi  sur  la  rive  droite  du  Guadalavia; 
après  lui  avoir  pris  un  drapeau  et  9  bouches  à  feu,  investit  Lérida,  sous 
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les  murs  duquel  O'Donndl  vient  loi  livrer  bataille  le  aa  avril,  et  la  perd, 
laissant  au  pouvoir  des  François  3  canons,  3  étendards,  un  drapeau. 
5oo,ooo  cartouches,  1000  chevaux  et  5700  prisonniers,  au  nombre 
desquels  se  trouvaient  un  général,  8  colouels  et  71  officiers.  Le  i3  mai, 
Suchot  livre  un  terrible  osm ut  à  Lerida.  Cette  place,  devant  laquelle 
le  grand  Coudé  avait  échoué  en  1647,  ouvrit  ses  portes  le  lendemain  (1); 
Six  jours  après,  Suchet  investit  Mequinenza.  La  vide  se  rend  le  5  juin  et 
la  forteresse  le  8  (2).  Il  commence  immédiatement  le  siège  de  l'impor- 
tante place  de  Tortose.  L'ennemi  lui  livre  i5  combats  pour  ravitailler 
cette  place.  Vainqueur  dans  toutes  ces  affaires,  Suchet  s'empare  de 
4ooo  prisonniers,  de-io  pièces  de  canon,  d'nn  drapeau  et  d'un  obusier, 
et  force  Tortose  à  capituler  le  a  janvier  1811 ,  après  treize  jours  de 
tranchée  ouverte  (3).  Lu  fort  Saint-Philippe  de  Bulaguer  est  enlevé  par 
escalade  le  9  janvier.  Enfin  Tarragone  ,  défendue  par  16,000  hommes, 
et  le  rempart  le  plus  formidable  de  la  Catalogne,  succombe  1«  a8  juin, 
après  deux  mois  de  siège  et  six  assauts  (4).  Suchet ,  à  l'Age  de  3g  ans  . 
reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France,  le  8  juillet  1811,  pour  prix  d'une 
conquête  regardée  comme  un  des  plus  beaux  fuits  militaires  de  l'histoire 
moderne.  Le  a4  juillet,  prend  d'assaut  les  retranchements  du  Mont- 
serrat, position  regardée  comme  inexpugnable,  où  s'était  retiré  le  baron 
d'Eroles;  il  pénètre  ensuite  dans  le  royaume  de  Valence ,  investit  Sa- 
goutc  le  28  septembre,  et  soumet  le  château  d'Oropesa  le  1 1  octobre.  Le 
général  Blacke,  à  la  téte  de  3o,ooo  hommes,  d'une  belle  cavalerie  cl 
d'une  nombreuse  artillerie,  sort  de  Valence  pour  secourir  Sagonte  et 
venger  la  honte  de  Sarragosse  et  de  Belchite.  Le  si  octobre,  il  attaque  le 
maréchal  Suchet,  qui,  resserré  entre  deux  places  ennemies,  lui  oppose 


(1)  Celle  nouvelle  et  éclatante  victoire  mit  au  pouvoir  des  Français  5oo  bouches  à 
feu,  i,5oo,ooo  cartouches,  i5o  milliers  de  poudre,  10  drapeaux  et  8000  prisonnier», 
qui  furent  conduit*  en  France. 

(a)  On  irmiva  dans  la  place  45  bouche»  a  feu  ,  400,000  cartouches  ,  3o  millier*  de 
poudre,  et  l'on  fit  i5oo  prisonniers. 

(5)  L'armée  dr>  siège  n'excédait  pas  10,000  hommes  :  8000  Espagnol»  défendaient  la 
place  *,  noo  périrent,  et  le  reste  tut  fuit  prisonnier.  On  trouva  dan*  Tortose  170  bouches 
■  feu ,  9000  fusils  et  beaucoup  de  muoitions  de  guerre  et  de  bouche. 

(4)  Tarragone  renfermait  384  bouches  i  feu,  40,000  boulets  et  bombes  et  5oo  mil- 
liers de  poudre  ;  on  j  fit  près  de  10,000  prisonniers ,  entr'aulres,  le  gouverneur  de  la 
place,  3  généraux  et  5oo  officiers. 
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moins  de  i5,ooo  combattants.  L'Espagnol,  séduit  par  l'apparence  d'un 
premier  avantage,  perd,  en  «'avançant  sur  le  terrain,  celui  que  lui  don- 
naient ses  positions.  Suchet ,  qui  n'a  pas  vaiuement  calculé  le  résultat 
des  fautes  de  filacke,  le  bat  à  plate  couture  ,  et  lui  prend  16  pièces  de 
canon,  2  drapeaux,  4°o°  fusils  anglais  et  4600  hommes,  dont  a  gé- 
néraux ,  4°  colonels  et  majors,  et  a3o  officiers  (1).  Sagoute,  témoin  de 
ce  désastre,  ouvre  ses  portes  le  26(a).  Valence  fut  investi  le  2  6  décembre. 
L'ennemi,  chassé  de  ses  positions  retranchées,  perdit  3o  drapeaux  et 
3o  pièces  de  cauon.  Après  10  jours  de  tranchée  ouverte  et  sur  le  point 
d'être  saccagée  de  fond  en  comble,-  Valence  capitula  le  10  janvier  1812. 
16,000  prisonniers,  l'élite  de  l'armée  espagnole,  y  généraux  (3),  une 
immense  quantité  de  munitions  et  d'artillerie,  fureut  les  trophées  de 
ce  siège  mémorable.  Suchet  fut  créé  duc  d'Albuféra  Je  24  janvier,  avec 
une  dotation  considérable  ,  assignée  sur  le  lieu  même  d'une  victoire  qui 
avait  mis  le  sceau  à  sa  réputation  militaire.  Le  fort  dePéniscola,  défendu 
par  70  bouches  à  feu  et  par  1000  fautassius,  capitula  le  4  février,  après 
huit  jours  de  bombardement.  Le  21  juillet,  Suchet  bat  complètement 
à  Caslalla  le  général  espagnol  Joseph  O'  Donnel ,  auquel  il  prend  2800 
hommes,  3  drapeaux,  2  canons  et  Gooo  fusils.  Cependant  les  revers 
éprouvés  par  les  armées  du  midi  et  du  centre  devaient  bientôt  rendre 
inutiles  les  longs  et  brillants  efforts  du  maréchal  Suchet.  Les  Anglais  et 
les  Portugais,  réunis  aux  Espagnols,  avaient  pris  un  ascendant  marqué 
sur  les  Français ,  surtout  depuis  la  malheureuse  journée  des  Arapiles: 
l'armée  d'Aragon  seule  (  c'est  ainsi  qu'était  désigné  le  corps  d'armée  de 
Suchet),  avait  conservé  tous  ses  avantages,  et,  dans  les  premiers  mois  de 
la  campagne  suivante  (i8i3),  elle  fil  encore  éprouver  aux  ennemis,  dans 
divers  engagements,  une  perte  de  3ooo  prisonniers,  2  drapeaux,  uu  géné- 
ral et  quelques  pièces  d'artillerie.  Le  12  juiu  de  cette  dernière  année,  le 
ducd'Albuféra  parait  devanl  ïarragone  :  l'ennemi,  qui  assiégeait  celte  pla- 
ce, se  rembarque  précipitamment,  abandonnant  3o  pièces  de  canon  et  des 
magasins  immenses.  Cependant  les  Anglais  avaient  débarqué  de  nouvelles 
troupes  à  Alicante. Suchet,  trop  inférieur  en  nombre,  et  à  qui  le  désastre  de 


(1)  Le  muréclial  Suchet  fut  Messe  d'un  coup  de  feu  à  l'épaule  dans  cette  bataille. 

(2)  La  reddition  de  Sagoole  mit  nu  pouvoir  des  Fraudai-  17  bouches  a  feu,  800,000 
cartouches,  a."mo  I'umU  anglais  ,  C  drapi  aux  et  2780  prisonniers. 

(3)  Les  généraux  Blacke ,  O'  Donnel  (  Chai  les  ) ,  Zuyas ,  Cardiiabal  et  Velasco. 
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Vittoria  devait  Ater  tout  espoir  de  secours,  commença  sa  retraite  sur  la 
Catalogue,  après  avoir  d'abord  pourvu  les  places  de  moyens  suffisants  de 
défense,  ce  qui  réduisit  encore  beaucoup  son  armée.  L'ennemi  avait  de 
nouveau  investi  Tarragone:  le  i5  août,  le  duc  d'Àlbutéra  dégagea  la 
garnison  de  cette  place  et  en  fit  sauter  les  fortifications.  Il  força  le  col 
d'Ordal  le  i4  septembre,  et  battit  l'avant-garde  de  l'armée  anglo-espa- 
gnole. Le  ai  novembre,  il  fut  nommé  colonel-général  delà  garde  impé- 
riale, en  remplacement  du  duc  distrie.  Les  alliés  du  Mord  ayant  pénétre 
en  France,  en  1814,  le  duc  d'Albuféra  vk  bientôt  son  armée  s'affaiblir 
de  20,000  hommes  d'élite,  qu'il  eut  ordre  de  faire  diriger  en  deux  co- 
lonnes sur  Lyon.  Dans  le  même  temps,  les  Anglais  s'étaient  emparés,  par 
une  surprise  déloyale  (  t).  des  places  de  Léricla,  Mequinenza  et  Moozon. 
Sucliet,  dans  la  nécessité  dose  replier,  fit  sauter  les  forts  d'Olot,  de 
Palamos  et  de  Uascara,  remit  Gironne  aux  Espagnols,  après  eu  avoir 
rasé  les  fortifications,  et  se  concentra  derrière  Figuièrcs,  jusqu'au  mo- 
ment où  les  progrès  des  alliés  sur  la  Garonne  le  forcèrent  de  repasser 
les  Pyrénées,  et  de  se  diriger  sur  Narbonnc.  Le  i/|  avril  1814,  le  duc 
d'Albuféra  adressa  son  adhésion  au  gouvernement  provisoire,  et  conclut 
un  armistice  avec  lord  Wellington.  Louis  XVIII  nomma  le  maréchal 
Suchet  commandant  de  l'armée  du  Midi,  pair  de  France  le  14  juin, 
gouverneur  de  la  10*  division  militaire,  puis  de  la  5*  à  Strasbourg,  et 
commandeur  de  l'ordre  de  Suint- Louis  le  24  septembre.  Au  mois  de  mai 
i8i5,  le  duc  d'Albuféra,  ayant  accepté  le  commandement  de  l'armée 
des  Alpes,  forte  de  i5,ooo  hommes,  chassa  les  Piémontais  devant  Mont- 
mélian  le  14  juin,  et.  quelques  jours  après,  repoussa  les  attaques  des 
Autrichiens.  Mais,  malgré  quelques  avantages  partiels,  il  ne  put  s'op- 
poser à  l'invasion  du  Dauphiné  par  les  alliés.  La  chute  de  Buonaparte 
ayant  mis  fin  aux  hostilités,  le  maréchal  Suchet,  qui  s'était  replié  sur 
Lyon ,  obtint  pour  celte  ville  une  convention  honorable,  qui  conserva 
à  la  France  un  immense  parc  d'artillerie.  Compris  dans  l'ordonnance 
royale  du  a4  juillet  i8i5,  il  fut  rappelé  à  la  chambre  des  Pairs  le  5 
mars  1819,  et  créé  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3o  septembre  1820. 
Il  avait  été  nommé,  à  la  suite  de  ses  campagnes  eu  Allemagne  et  en  Po- 
logne, commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Henri  de  Saxe,  et  chevalier  «le 


(1)  En  supposant  de»  ordres  du  duc  d'Albutéra,  dont  un  transfuge  »»nil  surpris  le 
chiffre.  Les  réclamations  de  ce  maréchal  furent  infructueuses,  et  ce  stratagème  honteux 
ne  fut  pas  désavoué. 


Digitized  by  Google 


FAIM  DE  FRANCS. 

l'ordre  impérial  de  la  Couronne  de  Fer.  {Dictionnaire  historique  des 
Généraux  Français,  t.  IX,  pp.  907  à  216.;  Le  maréchal  Stichet  est 
décédé  à  Marseille  le  3  janvier  i8a6,  emportant  dans  la  tombe  les  regrets 
et  l'admiration  des  chefs  et  de  l'armée,  et  d'honorables  témoignages  de 
reconnaissance  de  la  part  de  son  souverain,  et  même  des  peuples  que  les 
chances  de  la  guerre  avaient  soumis  à  ses  armes  (  1  ).  Il  avait  épousé  à  Paris, 
le  16  novembre  1808,  Honorine  Anthoike  de  Saint-Joseph,  (sœur  de 
madame  la  duchesse  de  Crès),  fille  de  M.  le  baron  Anthoine  de  Saint- 
Joseph,  ancien  maire  de  Marseille,  officier  de  la  Légion-d  Honneur, 
commandeur  de  l'ordre  royal  de  l'Étoile  Polaire  de  Suède,  décédé  le  aa 
juillet  i8a6.  S.  M.  Charles  X  a  accordé  une  pension  de  i5,ooo  livres  a 
madame  la  duchesse  d'Albuféra,  qui  a  un  fils,  héritier  de  la  pairie  du 

maréchal  Suchct,  son  père. 

* 

Armf.S  :  Parti  de  3  traits,  coupes  tCun;  au  1  d'or,  à  4  \ergtltet  de  gueules ,  à  3 fers 
tic  pique  d'argent,  brochants;  au  1  d'argent,  à  la  tour  sommée  de  3  tourelles  de  sa- 
ble; au  5  contre-écarfelé  de  gueule* ,  à  la  tour  de  sable,  (à  enquérir) ,  et  d'or  à  l'arbre 
de  sinople;  au  4  d'argent,  à  3  pal*  ondés  d amr;  au  5  d'azur,  à  la  galère  d'argent 
4  6  rame»,  surmontée  des  lettres  S  A  G,  et  accompagnée  en  pointe  d'un  dauphin  et 
d'une  coquille  d'argent;  au  6dor,  à  4  vergettes  de  gueules,  sur  lesquelles  broche  un 
lys  d'argent  ;  au  7  d'azur,  à  ta  tour  sommée  de  3  tourelles  de  sable,  (à  enquerre), 
sur  une  terrasse  de  sinople;  au  8  d'or,  à  cinq  étoiles  d azur  ;  sur  le  tout  de  gueules,  au 
lion  léopardé  d'or,  passant  sur  un  pont  de  bois  du  même,  et  portant  de  lu  paie  dea  lre 
un  rameau  d'olivier  dargent  ;  au  chef  des  écartelures  de  gueules,  semé  d'étoiles  d  ar- 
gent. Supports:  deux  Iropards  lionnes.  LVcu  timbré  d'un  casque  ouvert  et  taré  de 
front,  orné  de  «et  lambrequins,  et  .tomme  de  la  couronne  ducale. 

deSUKFREN  de  SAINT-TllOPEZ,  (  Pierre-Marie,  marquis),  comte- 
pair,  né  a  Paris  le  20  février  1753,  fils  ainé  de  Jûscph-Jca  11 -Baptiste  de 


(1)  On  sait  qu'après  aroir  reçu  la  nouvelle  de  sa  mort,  les  habitants  de  SarragosjH: 
ie  sont  empressés  de  faire  célébrer  un  service  funèbre  pour  honorer  sa  mémoire  ;  hom- 
mage pur  et  touchant  que  l'histoire  ne  prodigue  pas,  même  aux  guerriers  les  plus 
illustres. 

Une  rie  aussi  remplie  d'actes  de  désintéressement,  d'humanité,  de  dévouement  et 
d'héroïsme,  a  bien  racheté  sans  doute,  aux  yeui  do  l'inflrxinle  histoire,  le  seul  Irait 
d'une  soumission  aveugle  et  trop  funeste  qui,  dans  la  jeunesse  de  Suchet,  lui  a  fait 
oublier  une  fois  les  nobles  senlimens  qu'il  portait  dans  son  cœur.  Nous  voulons  parler 
de  la  malheureuse  ville  de  Bédouin,  au  comté  Venaissin,  laquelle,  en  exécution  d'un 
ordre  du  proconsul  Maignct,  a  été  saccagée  et  livrée  aux  flammes  par  le  4*  bataillon 
de  l'Ardèche,  le  6  mai  1^4. 
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Suffren,  marquis  de  Saint-Tropez  (i),  meslre-dc-camp  de  cavalerie, 
et  tle  Louise-Pulchérie-Gabrtelle  de  Goesbriant,  cutra  au  service  en 
1768,  dans  le  régiment  du  Roi,  infanterie.  Il  devint  capitaine  dans  ce- 
lui de  Royal-Lorraine,  cavalerie,  gouverneur  des  ville  et  citadelle  de 
Saint-Tropez,  colonel  en  second  du  régiment  de  Béarn,  infauterie,  enfin 
colonel  du  régiment  de  Bassigny  le  1 1  novembre  1782,  et  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  commandait  ce  régiment  a 
Tours  au  commencement  de  In  révolution,  et  y  maintint  le  bon  ordre 
et  la  discipline.  Émigré  en  1791,  le  marquis  de  Suffren  fit  la  campagne 
de  179a,  comme  volontaire,  à  l'armée  des  princes,  où  il  reçut  le  brevet 
de  maréchal-de-camp.  Il  passa  en  Angleterre  avec  sa  famille  à  la  suite 
de  cette  campagne,  fut  nommé  par  Louis  X  VIII,  le  26  juillet  i8i5,  pour 
présider  le  collège  électoral  d'Alais,  et  créé  pair  de  France  le  17  août 
suivant.  11  est  décédé  sans  enfants  mâles  le  8  mars  1821.  Le  duc  de 
Praslin  a  rendu  hommage  à  sa  mémoire  dans  la  séance  de  la  chambre 
des  Puirs  du  24  avril  (*).  Son  épouse,  née  de  Choiseul-Mecsb,  lui 
a  survécu.  11  a  laissé  un  frère  puîné,  Louis-Victor,  vicomte  de  Suffren- 
Saint-Tropez,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte,  ancien  officier  datis  le  ré- 
giment Iloyal-C.ravatles.  Leur  soeur,  Olympe-Emilie  de  Suffren- Saint- 
Tropez,  avait  épousé,  avant  la  révolution,  Louis-Charles  de  la  Baume, 
comte  de  Suzc. 

La  famille  de  Suffren,  qui,  par  ses  services  dans  le  dernier  siècle, 
s'est  acquis  tant  de  droits  à  l'estime  publique,  est  originaire  de  la  pe- 
tite ville  de  Salon,  eu  Provence.  Jean  Suffren,  son  premier  auteur,  fut 


(1)  Frère  l'de  Louis-Jérôme  de  Suffrcn-Saiot-Tropei,  ancré  évêque  de  Sisteron  le 
3o  septembre  1764,  transféré,  en  1789,  sur  le  siège  épiscopal  de  Nevers,  el  décédé  en 
émigration.  En  1780,  ce  Tortueux  cl  bienfaisant  prélat  a  fait  commencer  dan*  $on  pre- 
mier diocèse,  un  canal  de  deux  lieues  d'étendue,  portant  son  nom.  Ce  canal  a  plus  que 
doublé  la  richesse  du  pays  qu'il  traverse  el  des  babilants  de  Sisteron,  qui,  en  recon- 
naissance, ont  élevé,  en  i8a4,  un  obélisque  ù  la  mémoire  de  leur  pasteur;  a*  et  de 
Pierre-André,  bailli  de  Suffren,  vice-amiral  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
grand-croix  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dit  de  Malte,  l'un  des  plus  grands 
hommes  de  mer  que  la  France  ait  produit*,  né  le  i3  juillet  1736,  mort  a  Paris  le  8  dé- 
cembre 1788.  (Vnyet  In  Notice  excellente  que  lui  a  consacrée  M.  Hennequin,  dans  le 
t.  44*  PP-  '56  à  176,  de  la  Biographie  universelle,  ancienne  el  moderne.)  Une  ordonnance 
du  roi,  du  \\  février  1816,  a  ordonné  que  sa  statue  fût  placée  sur  le  pont  Louis XVI. 
L'Académie  de  Marseille  a  mi»  au  concours,  en  1817,  l'éloge  du  bailli  de  Suffren. 

(a)  Moniteur  du  6  mai  18a  1,  p.  6aa. 
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anobli  en  considération  de  ses  services  •  tant  au  fait  des  guerres  par 
1  terre  et  par  mer,  qu'autrement,  •  par  lettres- patentes  du  roi  Henri  III, 
du  mois  de  septembre  i557,  registrées  à  la  chambre  des  comptes  d'Aix 
le  a3  mars  suivant  (•>.  st.  ),  et  mentionnées  dansl' Histoire  de  Provence, 
(p.  937),  par  César  Nostradamus.  compatriote  de  Jean  Suffrcn ,  au- 
quel, suivant  la  remarque  de  cet  auteur,  le  roi  donna  en  même  temps 
des  armoiries.  Ces  mêmes  lettres  ont  été  produites  lors  de  la  recherche 
de  1667,  puis  à  la  chambre  des  comptes  en  i685;  enfin  elles  ont  été 
imprimées  à  la  suite  d'un  mémoire  fait,  vers  l'année  1755,  par  le  cha- 
pitre de  Saint- Victor  de  Marseille,  pour  être  opposées  aux  preuves  qu'a- 
vait présentées  à  ce  chapitre  M.  l'abbé  de  Suffren,  depuis  évêque  de 
Sisteron,  et  qui  donnait  à  celte  famille  une  origine  étraugère,  en  la 
faisant  venir  de  Lucqucs  en  Italie,  et  remontant  sa  filiation,  avec  des 
qualifications  et  des  alliances  nobles,  à  l'année  1389.  (  Mémoire  de 
M.  Chérin,  envoyé  à  M.  le  comte  de  Mau repas  le  14  mai  1779,  et  in- 
séré au  t.  I,  p.  297,  des  Manuscrits  du  cabinet  des  ordres  du  Roi,  con- 
servés dans  les  archives  de  M.  de  Courcelles.  ) 

Armes  :  EcarteU,  aux  1  et  4  d'azur,  à  la  fasec  d'or;  aux  a  a  3  de  gueules,  à  3 
pals  Je  vair  et  au  chef  d'or;  sur  te  tout  d'azur,  au  sautoir  d  argent,  cantonné  de  4  tê- 
tes de  léopard  d'or,  qui  est  dk  Suffri:*.  Couronne  de  marquis  sur  l'ecu,  et  couronne 
de  comte  sur  1c  manteau.  Devise  :  Dieu  Y  pourvoira. 

de  SUSSY,  {comte),  baron-pair,  voyez  COLLIN.  5  »,«,  isi,,. 

Le  comte  de  Sussy,  pair  de  France,  est  décédé  le  7  juillet  1826.  Son 
fils  aîné,  Jcan-Bapliste-Henri  Coliin,  vicomte  de  Sussy,  né  le  24  mars 
1776,  nommé,  le  19  novembre  1826,  président  de  l'adminislration  des 
monnaies,  lui  a  succédé  dans  ses  titres  et  fonctions  héréditaires. 

de  la  SUZE,  (marquis),  voyez  CHAM1LLART.  ,.,oûl  lfilS. 


T. 

de  TALARU,  (Louts-Justin-Maric.  marquis),  fils  de  Louis-François, 
vicomte  deTalaru,  mestre-de-camp  de  cavalerie,  nommé  premier  maître 
d'hôtel  de  la  reine  en  1770,  puis  chevalier  des  ordres  du  Roi  au  sacre 
de  Louis  XVI,  et  de  Henriette-Jeanne-Hélie  de  Bec-dc-Lièvrc  de  Cany, 
et  neveu  de  César-Marie,  marquis  de  Talaru  et  de  Chalmazel,  comte  de 
Chamarande,  premier  maître  d'hôtel  de  la  reine  en  1 763,  grand-croix  de 
l'ordre  de  Saint-Louis  le  26  février  1777,  et  lieutenant-général  des  ar- 
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inécs  le  i"  mars  1780,  condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris  le  22  juillet  1794,  el  d'Auge-François  de  Talaru,  sacré  évéque 
de  Coutances  le  10  mars  1765,  émigré  en  1791,  est  né  le  2  septembre 
1769.  lia  émigré  avec  sa  famille  en  1791.  A  l'époque  de  la  restauration, 
il  entra  comme  officier  dans  la  cainpagnie  écossaise  des  gardes-du-corps 
du  roi,  et  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saiul- Louis  le  9  août  i8i4- 
Aprèsrusurpaliondescen<-/oMrc,ilfut  nommé,  le  26  juillet  i8i5,  pré- 
sident du  collège  électoral  du  département  de  la  Loire  (qu'il  a  présidé 
encore  en  1820  et  1822),  et  pair  de  France  le  17  août  de  la  même  année. 
Appelé  à  l'ambassade  d'Espagne  à  l'époque  où  Mgr,  duc  d'Augou- 
léme,  marchait  avec  son  armée  pour  rétablir  Ferdinand  VU  dans  la 
plénitude  de  sou  pouvoir,  M.  de  Tal.iru  déploya  beaucoup  de  talent  et 
de  caractère  dans  cette  mission  importante  et  difficile.  Le  roi  d'Espagne, 
en  reconnaissance  de  ses  services,  l'a  créé  chevalier  de  la  Toison-d'Or 
et  grand-croix  de  l'ordre  de  Charles  III,  et  Louis  XVIll  l'a  nommé 
chevalier  de  ses  ordres  le  i5  février  1824.  U  est  deveuu  ministre  d'état 
et  membre  du  conseil  privé  le  28  mai  de  l'année  suivante.  Il  est  marié 
avec  Louise-Joséphine-Marie- Delphine  de Kosieres-Souans,  chanoinesse- 
comtesse  de  Remiremont,  dame  pour  accompagner  madame  Elisabeth, 
veuve  en  premières  noces  de  Staiiislas-Maric-Adélaïde,  comte  de  Clcr- 
monl-Tonncrre,  député  aux  États-Généraux,  nussacrélc  10  août  1792, 
et  fille  de  Henri-François  de  Rosières,  marquis  de  Sorans,  colonel  du 
régiment  d'Artois,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
et  de  l'ordre  chapitrai  de  Saint-Georges  de  Franche-Comté,  et  de  Marie- 
Louise-Adélaïde  de  Maillé  de  Carman. 

La  maison  de  Talaru  est  l'une  des  plus  illustres  maisons  parmi  celles 
de  l'ancienne  chevalerie  du  comté  de  Forez.  Elle  a  pris  son  nom  d'un 
ancien  château  situé  dans  cette  province,  et  dont  la  possession  est  con- 
statée depuis  l'année  1084.  Elle  est  la  seule  famille  noble  de  France  qui 
compte  vingt-un  chanoines-comtes  de  Lyon,  depuis  Girin  de  Talaru, 
qui  fut  admis  dans  ce  chapitre  en  1 1 5 1 .  Elle  a  donné  a  l'église  de  Lyon 
trois  archevêques,  savoir  :  Jean  de  Talaru,  fils  de  Mathieu  I",  seigneur 
de  Talaru,  sacré  le  29  juillet  1375.  Le  roi  Charles  VI  demanda  pour  lui 
le  chapeau  de  cardinal,  que  le  pape  Clément  Vil  lui  accorda  en  1389. 
Il  est  mort  en  1393,  et  a  été  rappelé  avec  éloge  par  tous  les  historiens 
qui  ont  écrit  sur  les  cardinaux  de  l'église  romaine  ;  Amédée  de  Talaru, 
fils  de  Mathieu  H,  seigneur  de  Talaru,  et  de  Béatrix  de  Marcilly,  dame 
de  Chalmaael,  sa  seconde  femme,  et  petit-neveu  du  cardinal  de  Talaru, 
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dont  on  vient  de  parler.  D'abord  chanoine-comte,  chantre  et  archidiacre 
de  l'églUe  cathédrale  de  Lyon,  il  fut  nommé  par  le  chapitre  pour  as- 
sister, en  t4«4»  au  concile  de  Constance.  Il  fut  élevé  a  l'archevêché  de 
Lyon  en  «4«5,  et  sacré  dans  sa  métropole  le  16  janvier  i4«6.  Ce  prélat 
assista  au  concile  de  Baie  en  1 43o,  fut  créé  cardinal  par  l'antipape 
Félix  V  le  1  a  novembre  i44°> e*  mourut  le  1 1  février  1 443»  enfin  Hugues 
de  Talaru,  petit-neveu  du  précédent,  et  fils  de  Mathieu  III,  seigneur  de 
Talaru,  et  de  Jeanne  de  la  Palu  de  Vareinbon.  11  fut  élu  archevêque  de 
Lyon  en  1488;  mais  il  avait  pour  compétiteur  le  cardinal  André  d'Es- 
pinay,  auquel  il  céda  après  quelques  mois.  Il  mourut  en  1517. 

Abbifs  :  Parti  «  V  et  d'azur,  à  fa  coticc  de  gueules,  brochante  sur  le  tout. 

okTALHOLRT,  (Auguste  Frédéric-Bonamour.wM/Tyoij).  èarx>n-pair(i),  s  m»,s 
a  fait  avec  distinction  les  campagnes  en  Allemagne,  en  Prusse,  en  Po- 
logne et  en  Russie.  Il  était  sous-lieutenant  au  i5"  régiment  des  chas- 
seurs a  cheval,  lorsque,  par  décret  daté  du -camp  de  Varsovie,  le  3  jan- 
vier 1807,  il  fut  nommé  licutenaut  et  attaché  comme  aide-dc-campau 
général  Espagne.  Passé  rapidement  par  les  grades  de  capitaine  et  de 
chef  d  escadron,  il  commanda,  en  mai  1809,  comme  officier  d'ordon- 
nance, deux  compagnies  de  voltigeurs  au  bombardement  de  Vienne. 
Il  fut  nommé,  le  4  octobre  181a,  colonel  du  6*  régiment  de  chasseurs 
à  cheval.  Il  avait  reçu  précédemment  le  titre  de  baron  et  la  croix  de  la 
Légion-d'Hoitnctir.  Louis  XVIII  le  créa  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  et  commandeur  de  la  Légion  d'Honneur  les  37  juin  et  37  dé- 
cembre 1814.  Colonel  des  chasseurs  de  Berry,  il  commandait  ce  corps 
à  Compiègne,  en  mars  i8i5,  lorsque  les  chasseurs  royaux,  séduits  par 
le  général  Lefèvre-Desnoucllcs ,  s'avancèrent  jusqu'en  face  des  écuries 
des  chasseurs  de  Berry,  se  rangeant  en  bataille,  dans  le  but  d'entraîner 


(1)  Fil»  du  feu  t  omle  de  Talhouet  de  Donamour,  ancien  officier  du  régiment  du  Roi, 
et  de  inadtinoûelle  DaulJe  de  In  Vieiiviilc.  Le  comte  de  Talhouet  de  Bonaïuour,  en  180 1 
et  i8o5,  a  présidé  le  collège  électoral  du  département  delaSarthu  et  a  été  nommé  deux 
fois  cmdidal  au  sénat  conservateur.  11  fui  élu  membre  du  corps  législatif  en  i8u5,  et  sou 
épouse  fut  choisie,  en  1810,  pour  Tune  des  dames  du  palais  de  l'impératrice  "Mnric- 
I.oui?e.  Le  cmnio  de  TauVuci,  outre  le  marquis,  pair  de  France.  0  laissé  deux  fille?: 
l'atnée  a  épousé  M.  le  Couteulx;  Poutre  a  été  mariée,  en  180a,  ayee  Joseph,  comte  </« 
UGrangt,  lieutenant-général  de«  armées  du  roi,  grand-officier  de  la  Léglou-d'Hoo  - 
neur,  etc.  etc. 
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ceux-ci  dans  le  piège  où  ils  étaient  tombés.  Mais  le  marquis  de  Talhouet, 
ayant  fait  rapidement  monter  à  cheval,  sut  maintenir  son  régiment  dans 
les  sentiments  qu'il  devait  au  roi.  Après  le  second  retour  de  Louis  XVIII, 
il  a  été  nommé  colonel  du  a"  régiment  des  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde  royale  le  6  septembre  1 8 1 5,  puis  inaréchal-de-camp  le  4  octobre 
1816,  et  pair  de  France  le  5  mars  1819.  Il  a  épousé,  par  contrat  signé 
par  le  roi  et  la  famille  royale  le  5  janvier  1817,  M"*  Roy,  fille  d'Autoine, 
comte  Roy,  pair  de  France,  ancien  ministre  des  finances,  ministre- 
d'état,  membre  du  conseil  privé,  commandeur  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  etc.,  etc. 

Le  nom  de  Talhouet  est  commun  à  deux  maisons  très-anciennes  de 
la  Bretagne;  l'une  connue  sous  les  dénominations  de  seigneurs  de  Kc- 
raveon,  de  Villeneuve,  de  Coesby  et  de  Rrignac,  l'autre  sous  celles  de 
seigneurs  de  Kcrcdren,  de  Bonamour  et  de  Severac,  dont  est  issu  le 
marquis  de  Talhouet,  pair  de  France.  Ces  deux  maisons  ont  passé  à  la 
réformation  de  1426,  et  toutes  deux  ont  été  maintenues  comme  issues 
d'ancienne  chevalerie  à  celle  de  166g. 

Olivier  de  Talhouet  ratifia,  le  lundi  après  la  nativité  de  Saint-Jeau- 
Bapliste  1292,  l'acte  d'une  vente  faite  à  Alain,  vicomte  de  Rohan,  par 
Henri  dcKergoet,  et  fut  l'un  des  seigneurs  auxquels  le  duc  Jean  II  fit  des 
legs  par  son  testament  du  mois  de  septembre  i3oa.  {Mémoires  pour 
servir  de  preuves  à  l'histoire  de  Bretagne,  1. 1,  col.  1118,  1 188.  ) 

Armes  :  D'argent,  à  3  pommes  de  pin  de  gui  ides  (1).  Courouoc  de  marquis  Sur 
l'ècu,  et  couronne  de  baron  sur  le  manteau. 

4j.,io,8,4.  dis  TALLEYRAND - PÉR1GORD ,  (  Alexandre -Angélique,  cardinal- 
duc),  uc  à  Paris  le  16  octobre  1736,  fit  ses  études  au  collège  de  la 
Flèche,  et  les  termina  au  séminaire  de  Saint-Sulpicc  à  Paris.  Il  fut 
pourvu,  au  mois  de  décembre  1762,  de  l'abbaye  du  Gard,  au  diocèse 
d'Amiens,  cl  il étaiLdès-lors  aumônier  du  roi  et  vicaire-général  du  diocèse 
de  Verdun.  En  1766,  l'abbé  de  Périgord  fut  nommé  coadjuteur  de 
M.  delaRochc-Aymon,  archevêque  de  Reims,  et  sacré,  le  u8  décembre 
de  celte  année,  archevêque  in pariibus  de  Trajanople.  A  la  mort  de 
M.  de  la  Roche-Aymon,  (27  octobre  1777  ),  M.  de  Périgord,  qui  avait 
,  presque  continuellement  rempli  les  fonctions  épiscop.dcs  depuis  l'é- 
poque de  sou  sacre,  est  devenu  archevéque-duc  de  Reims,  pair  de  ' 


(1)  La  seconde  maison  de  Talhouet  porte  :  lotangi  d'argent  et  de  sable. 
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France.  11  a  fait  bénir  sa  mémoire  dans  ce  diocèse,  par  sa  charité  ac- 
tive et  prévoyante,  par  les  établissements  utiles  qu'il  a  fondés,  par  les 
nombreux  encouragements  qu'il  accorda  au  commerce  et  à  l'agriculture, 
enfin  par  les  secours  qu'il  ne  cessait  de  répandre  parmi  les  malheureux. 
Député  du  clergé  aux  états-généraux,  il  signa  les  principales  protesta- 
tions de  la  minorité  contre  les  délibérations  de  l'assemblée  nationale, 
et  émigra  en  1791.  Retiré  d'abord  à  Aix-la-Chapelle,  il  quitta  cette  ville 
à  l'approche  des  armées  françaises,  et  résida  successivement  a  Weimar 
et  à  Brunswick.  Appelé  à  Mittau  par  Louis  XVIII  et  admis  dans  le  conseil 
de  ce  prince,  M.  de  Périgord  suivit  le  roi  en  Angleterre,  et  fut  nommé, 
en  1808,  grand-aumônier  et  prélat  commandeur  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit,  à  la  mort  du  cardinal  de  Montmorency.  Il  revint  en  France  avec 
la  famille  royale  en  i8i4>  et  fut  rétabli,  le  4  juin*  premier  pair  ecclé- 
siastique du  royaume.  Lors  de  la  conclusion  du  concordat,  en  1816,  il 
se  démit  de  l'archevêché  de  Reims,  et  fut  promu,  le  28  juillet  1817, 
au  cardinalat  sur  la  présentation  de  Louis  XV1I1,  qui  le  nomma  à  l'ar- 
chevêché de  Paris.  Le  cardinal  de  Périgord  est  décédé  le  20  octobre  1 8a  1 . 
Le  roi,  dont  il  avait  si  long-temps  partagé  l'infortune,  lui  donna,  pen- 
dant sa  maladie,  des  témoignages  d'intérêt  et  d'attachement  ;  et  les 
princes  vinrent  le  visiter  sur  son  lit  de  mort.  Ses  ob>èques  ont  été  célé- 
brées avec  pompe.  Le  2g novembre,  M.  Frayssinous,  aujourd'hui évéque 
d'Bermopolis,  a  prononcé,  dans  l'église  de  Notre-Dame,  l'oraison  fu- 
nèbre du  cardinal,  et,  peu  de  temps  après,  M.  le  cardinal  de  Baussct 
a  publié  une  Notice  historique  sur  M.  de  Périgord,  son  ami.  (  Voyez 
aussi  le  t.  XL1V,  pp.  436  et  4^7,  de  la  Biographie  universelle,  an- 
cienne et  moderne,  et  le  t.  XXIX,  p.  3a  1 ,  de  l'Ami  de  la  Religion.  ) 

dx  TALLEYRAND-PÉRIGORD,  prince-duc  de  CHALAIS,  (Hélie- 
Cbarlcs  ),  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  neveu  du  cardinal  de 
Périgord,  est  né  à  Versailles  le  3  août  Il  fut  nommé  successive- 

ment sous-lieutenant  dans  le  régiment  Royal-Pologne  le  4  août  1770, 
capitaine  â  la  suite  le  4  août  1772,  capitaine  dans  les  carabiniers  le  a 
juin  1774,  mestre-de-camp  en  second  du  régiment  Royal-Pologne  le 
1"  mars  1778,  enfin  mestre-de-camp-commandant  du  régiment  Royal- 
Normandie,  cavalerie,  en  1783.  Le  prince  de  Chalais  a  émigré  en  1791. 
Le  roi  l'a  créé  pair  de  France  le  4  juin  i8i4-  Après  les  cent-jours ,  il  a 
présidé  le  collège  électoral  du  département  de  l'Hérault,  et  a  été  nommé 
lieutenant-général  le  ai  février  1816,  et  chevalier  des  ordres  du  Roi 
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en  1821.  Le  prince  de  Chalais  a  épousé,  le  28  mai  1778,  Elisabeth  de 
Baylens  di  Poyanke,  fille  de  Léonard  de  Baylens,  marquis  de  Poyanne. 
Iteulenant-général  des  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit,  et  de  Marie-Augustine  Erard  de  Ray,  sa  seconde  femme.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

i*.  Auguslin-Marie-Hi-lic-Charle*,  qui  suit; 
a\  Léoo  de  Talleyrand- Périgord,  mort  jeune. 

Augustin-Maric-Hélie-Charles  de  Talletrand,  comte  de  Périgord. 
chevalier  de  l'ordre  de  Malte,  a  été  nommé,  le  6  septembre  181 5,  colonel- 
commandant  du  premier  régiment  de  cuirassiers  de  la  garde  royale, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis ,  officier  de  la  Légion-d'Honneur 
le  27  février  i8it>.  maréchal-de-camp  le  20  avril  1818,  A  prendre  rang 
du  20  avril  1814»  enfin  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  et  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi  les  18  mai  et  26  novembre  1820.  Il  a 
épousé,  le  24  juin  1807,  Apolline -Marie-Nicolette  de Choiseui-Prasiis, 
fille  d'Antoine-César  de  Choiscul,  duc  de  Praslin,  pair  de  France,  et  de 
Charlotte-AntoincHe-Maric-Septimanie  O'Brien  de  Thomond.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

1*.  Hèlie-Louis-Roger  de  Talleyrand- Périgord,  ne  le  a5  novembre  1 809; 
a\  Paul  Adalbert- René- Augustin  de  Talleyrand -Périgord ,  né  le  a8  iioTembre 
18  n; 

3*.  Alix-Marie-Charlolte  de  Talleyrand-Périgord,  née  le  4  novembre  1808. 

de  TALLEYRAND  -  PÉRIGORD,  prince -duc  de  TALLEYRAND, 
(  Charles- .Maurice  ),  cousin-germain  du  prince-duc  de Chalais ,  est  né  à 
Paris  en  1754.  Destiné  à  l'état  ecclésiastique,  il  entra  au  séminaire  de 
Saint-Sulpice,  fut  nommé  agent-général  du  clergé  en  1780,  puis  Sacré 
évéque  d'Autun  le  4  janvier  1789.  Député  du  clergé  de  son  diocèse  aux 
états-généraux,  il  se  réunit  au  tiers-état  le  19'iuin.Depuiscelteépoque,  la 
vie  politique  de  M.  de  Talleyrand  s'est  tellement  liée  aux  événements 
de  l'histoire,  que  nous  ne  pourrions  entrer  dans  le  développement  des 
seules  circonstances  importantes  où  il  a  figuré,  sans  excéder  de  beau- 
coup le  cadre  d'une  simple  notice.  Nous  nous  bornerons  donc,  en  ren- 
voyant pour  les  faits  à  la  Continuation  de  l'Art  de  vérifier  les  dates,  in-8*. 
(t.  I  et  V),  à  indiquer  sommairement  les  diverses  fonctions  qu'il  a  rem- 
plies, et  les  titres  et  distinctions  dont  il  a  été  revêtu.  Ha  présidé  l'assem- 
blée constituante  en  \  790,  s'est  démis  de  son  évéché  en  1 79 1 ,  et  est  passé 
aux  États-Uuis  d'Amérique  en  1792,  à  la  suite  d'une  mission  diploma- 
tique en  Angleterre,  et  pour  se  soustraire  au  décret  d'accusation  que 
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1  assemblée  législative  avait  prononcé  contre  lui.  Rentré  en  France  en 
1796,  il  a  été  nommé  successivement  ministre  des  relations  extérieures 
Iesi5  juillet  1797  et  aa  novembre  1 799  (ministère  qu'il  a  rempli  jusqu'au 
8  août  1807),  grand-chambellan  de  Napoléon  le  10  juillet  1804,  grand- 
croix  de  la  Légion-d'Honueur  le  2  février  i8o5,  chevalier  de  l'Aigle  Noire 
de  Prusse  dans  la  même  année,  prince-duc  de  Bénévcnt  le  5  juin  1806, 
chevalier  de  l'Aigle  Kouge  de  Prusse  en  la  même  année,  vicc-grand-élcc- 
teur  le  9  août  1807,  chevalier  de  la  Toisou-d'Or  en  1 8 1 4»  membre  du 
gouvernement  provisoire,  ministre  des  affaires  étrangères  et  pair  de 
France  les  1"  avril,  ta  mai  et  4  ju>n  de  cette  année,  plénipotentiaire 
au  congrès  de  Vienne,  pour  S.  M.  Louis  XVIII,  pendant  l'usurpation 
des  cent-jours,  ministre  des  affaires  étrangères  et  président  du  conseil 
des  ministres  le  9  juillet  18 15  (  ministère  dont  il  s'est  démis  après  deux 
mois  et  demi  d'exercice  ),  ministre  d'état  et  grand-chambellan  de  France 
le  28  septembre  suivant,  membre  du  conseil  privé  le  5  octobre  de  la 
même  année,  enfin  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3o  septembre  1820. 
Le  prince  de  Talleyrand,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Leltres,  est  grand-croix  des  ordres  de  Saint-Etienne  de  Hongrie,  de 
la  Couronne  de  Saxe  et  de  Saint-Joseph  de  Toscane,  chevalier  de  l'ordre 
de  l'Éléphant  de  Danemark,  et  décoré  du  grand  ordre  persan  du  Soleil. 
Ayant  été  relevé  de  ses  vœux  et  rendu  à  la  vie  séculière  et  laïque  par 
bref  du  pape  Pie  VU,  du  29  juin  1802,  confirmé  par  arrêté  des  consuls 
du  ao  août  delà  même  année,  il  a  épousé  la  veuve  de  M.  Grand,  riche 
banquier  à  Paris.  En  i8a5,  la  reine  d'Espagne  a  accordé  a  madame  la 
princesse  de  Talleyrand  le  grand -cordon  de  l'ordre  royal  de  Marie- 
Louise,  comme  uu  souvenir  des  égards  iju'cllc  avait  eus  pour  adoucir 
la  position  du  roi  Ferdinand  VII,  pendant  le  séjour  de  ce  prince  au 
château  de  Valençay.  Le  prince  de  Talleyrand  n'a  pas  d'enfants;  sa 
pairie  a  été  substituée  au  duc  Archambaud-Joseph  de  Talleyrand,  son 
frère  puîné,  par  ordonnance  royale  du  25  décembre  i8i5. 

de  TALLEYRAND,  (  Augustin-Louis,  comte  ),  neveu  du  cardinal  de  17  '»'4- 
Périgord,  est  né  à  Paris  le  19  février  1770.  Il  se  trouvait  à  Na pies  avec 
son  père  et  ses  frères,  lorsque  la  révolution  éclata.  Rentré  eu  France 
en  1800,  il  fut  nommé  chambellan  de  Buonaparte,  et  envoyé,  le  16 
mars  1808,  comme  ministre  plénipotentiaire  de  France  près  le  grand- 
duc  de  Bade,  qui  le  décora  de  l'ordre  de  la  Fidélité.  Le  a3  octobre  1 808, 
il  reçut  une  semblable  mission  en  Suisse  ,  où  il  est  resté  comme  am- 
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bassadeur  de  Napoléon  jusqu'en  i8i4>  et  depuis  lors,  comme  ambas- 
sadeur de  S.  M.  Louis  XVIII  jusqu'en  t8a3.  Le  comte  de  Talleyrand  a 
déployé  dans  le  cours  de  cette  longue  et  honorable  mission,  beaucoup 
de  talents  et  un  beau  caractère.  Le  roi  l'a  créé  pair  de  France  le  17  août 
181 5.  Du  mariage  qu'il  a  contracté,  le  ai  août  1804,  avec  Caroline- 
Jeanne-Julienne  d'àroy,  sont  issus  : 

i*.  Ernest  de  Tallcyrand,  né  à  Orléans  le  17  mars  1807  ; 
a*.  Louis  de  Talleyrand,  né  4  Orléans  le  a  juillet  1810  ; 
3*.  Eugène  de  Talleyrand,  oé  a  Berne  le  ia  octobre  1813  ; 
4*.  Auguste  de  Talleyrand,  né  è  Berne  le  14  juin  1817. 

Danicl-Marie-Anne  de  Taiaeyrand-Périgord,  marquis  de  Talleyrand, 
comte  de  Grîgnols  et  de  Mauriac,  né  au  mois  d'août  1706,  entra  au 
service  dans  les  mousquetaires,  et  obtint,  le  1  a  août  1733,  une  com- 
pagnie de  cavalerie  dans  le  régiment  du  Roi.  11  devint,  le  10  mars  1734. 
colonel  du  régiment  de  Saintongc,  qu'il  commanda  dans  la  même  an- 
née au  siège  de  Philisbourget  à  l'attaque  des  lignes  d'Etlingen,  puis  a 
l'affaire  de  Clausen  en  1735.  Le  ai)  juillet  1737,  on  le  nomma  colonel 
du  régimeut  de  Normandie.  Passé  en  Bavière  au  mois  de  mars  1742,  il 
concourut  à  la  défense  de  plusieurs  places  et  obtint  le  grade  de  briga- 
dier d'infanterie  le  ao  février  174^.  Le  marquis  de  Talleyrand  continua 
de  servir  en  Bavière  jusqu'au  mois  de  juillet,  et  finit  la  campagne  sur 
les  bords  du  Rhin.  En  1744.  «I  fut  employé,  sous  le  maréchal  de  Saxe , 
a  l'armée  de  Flandre,  qui  couvrit  les  sièges  de  Mcnin,  d'Ypres  et  de 
Furnes.  On  lui  accorda  une  place  de  menin  de  M.  le  Dauphin  le  18 
février  1 745.  Employé  au  siège  de  Tournay,  le  marquis  de  Talleyrand 
y  fut  tué  (1)  dans  la  tranchée  le  9  mai  de  la  même  année.  (Chronologie 
historique  militaire,  t.  VIII,  p.  402.  )  Il  avait  épousé,  i*,  Marie-Guyonue 
de  Rochbfort-Théobon,  fille  de  Charles-Bordeaux  de  Rochcfort,  marquis 
deThéobon,  captai  de  Puychagut,  et  de  Marie-Anne  de  Pons  ;  a  ,  le  3 
août  1732,  Marie-Elisabeth  Cuaxullart,  morte  le  a8  novembre  1788. 
dame  du  palais  de  la  reine,  fille  de  Michel  Chamillart,  marquis  de  Cany, 


(1)  Le  dernier  maréchal  de  Biron,  qui  avait  passé  la  nuit  auprès  de  lui,  sur  une 
peau  d'ours,  le  quittait  à  peine  pour  donner  quelques  ordres  au  marquis  de  Choiteul- 
Meuse,  lorsqu'un  soldat,  en  nettoyant  l'amorce  de  son  fusil,  mit  le  feu  a  un  baril  de 
poudre.  Le  marquis  de  Talleyrand  fut  enlevé  avec  80  soldats,  et  une  partie  de  son  corps 
fut  jetée  à  plus  de  3o  toises.  C'était  un  excellent  officier,  et  le  maréchal  de  Saxe,  quoique 
d'un  caractère  peu  sensible,  le  pleura. 
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grand-maréchal-des-logis  de  la  maison  du  roi,  colonel  du  régiment  de 
la  Vieille-Marine,  et  de  Marie-Françoise  de  Rochechouart-Mortemart. 
Ses  enfants  furent; 

Du  premier  lit  : 

i\  Gabriel-Marie,  auteur  de  la  première  branche  actuelle,  dont  on  Ta  parler  ; 

Du  second  lit  : 

a*.  Charles-Daniel,  auteur  de  la  seconde  branche  actuelle,  dont  nous  parlerons  plus 
loin  ; 

3*.  Augustin-Louis,  chevalier,  puis  vicomte  de  Talleyrand,  né  le  10  août  1735* 
Il  fut  reçu  de  minorité  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  le  a6  avril 
1  ?36,  fit  les  campagnes  de  la  guerre  de  sept- ans  en  qualité  de  capitaine  dans  le 
régiment  dcTalleyrand,  cavalerie,  commandé  par  le  comte  Charles-Daniel,  son 
frère  aîné,  et  fut  fait  prisonuier  de  guerre  à  la  bataille  de  Todenhausen  nu  mois 
d'août  175g.  Nommé,  au  mois  de  décembre  1761,  colonel  en  second  dans  le 
corps  des  grenadiers  royaux  de  France,  il  fit  oette  campagne  et  la  suivante  en 
Allemagne,  et  fut  fait  prisonnier  a  l'affaire  de  Cassel  le  24  juiu  176a.  Le  vicomte 
de  Talleyrand  fut  nommé  successivement  brigadier  d'infanterie  le  3  janvier  1770, 
colonel  du  régimeut  provincial  de  Périgueux  en  1771  ,  et  maréchal-de-camp  le 
1**  mars  1780.  Il  est  décédé  en  émigration,  ne  laissant  pas  d'enfants  du  mariage 
qu'il  avait  contracté,  le  99  mat  1787,  avec  Marie-Charlotte-Justine  de  Mettey, 
veuve  de  Charles-Joseph  Pâtissier,  marquis  de  Bussy-Caalelnau,  grand-croix 
de  l'ordre  de  Saint-Louis,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  commandant- 
général  des  forces  de  terre  et  de  mer  au-delà  du  cap  de  Bonne-Eapéraoce,  mort 
a  Pondichéry  au  mois  de  janvier  1 785  ; 

4*.  Alexandre-Angélique,  cardinal-duc  de  Talleyrand-Périgord,  pair  de  France, 
dont  la  Notice  est  rapportée  p.  280; 

5*.  Louis-Marie-Anne,  auteur  de  ta  troisième  branche  actuelle.  Son  article  sera  porté 
|ilu»  bas  ; 

6*.  Marie-Anne  de  Talleyrand-Périgord,  née  le  11  octobre  1 738 ,  morte  en  bas 
«*e; 

7*.  Marie-Elisabeth  de  Talleyrand-Périgord ,  muriée,  le  20  février  1769,  avec 
Jacques-Charles,  comte  de  Chabannes,  marquis  de  Curton  et  du  Palais,  inaré- 
chal-de-camp,  écuyer  de  madame  Adélaïde,  mort  à  Saint-Domingue  en  1779. 
Son  épouse  avait  été  nommée,  le  4  mars  1759,  dame  pour  accompagner  la 
même  princesse. 

Gabriel-Marie  de  Tauethand,  comte  de  Périgord,  grand  d'Espagne  delà 
première  classe,  né  le  t"octobre  1726,  entra  au  service  le  27  juillet  174»» 
comme  enseigne  dans  la  compagnie  colonelle  du  régiment  de  Normandie, 
avec  lequel  il  fît  les  campagnes  de  1742  et  1743  à  l'armée  de  Bavière. 
Il  devint  lieutenant  de  la  même  compagnie  le  24  janvier  1 744»  a*ec  rang  de 
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capitaine,  et  «errit  aux  sièges  de  Menin ,  d'Ypres  et  de  Purnes.  Le  1 1 
mai  174^*  d  fut  pourvu  jjar  Louis  XT  du  régiment  de  Normandie, 
que  commandait  son  père  au  siège  de  Tournay.  Le  comte  de  Périgord 
combattit  à  Fontenoy  la  même  année,  et  se  trouva,  eo  1  746,  aux  sièges  de 
Tournay,  de  Dendermondc,  d'Oudenarde  etd'Ath;  à  celui  deBruxelleset 
àlabataîlledcRaucouxen  1747»  enfin  au  fameux  siège  de  Berg-op-Zoom. 
M.  de  Lœwendahl  le  chargea  de-  Tenir  présenter  au  roi  les  drapeaux 
que  l'armée  française  prit  sur  la  garnison  do  cette  place.  En  1748,  le 
comte  de  Périgord  commanda  son  régiment  au  siège  de  Maéstricht. 
Il  fut  nommé  menin  de  M.  le  Dauphin  le  3o  avril  1749»  et  pourvu,  le 
i,r  janvier  1752,  des  charges  de  gouverneur,  lieutenant  -  général  et 
grand-bailli  d'épéc  de  Bcrry,  pour  lesquelles  il  prêta  serment  le  21  jan- 
vier 1-55,  cl  des  gouvernements  particuliers  de  Bourges  et  d'Issouduo, 
sur  la  démission  du  prince  deChalais,  son  beau-père.  Le  1 1  juillet  1755, 
il  passa  au  commandement  du  régiment  Dauphin,  cavalerie,  fut  nommé 
brigadier  de  cavalerie  le  2 3  juillet  1756,  et  devint  grand  d'Espagne,  du 
chef  de  sa  femme,  a  la  mort  du  prince  de  Chalais,  le  24  février  1757. 
Employé  â  l'armée  d'Allemagne,  le  comte  de  Périgord  commanda  une 
brigade  à  la  bataille  d'Hastembeck,  et  concourut  à  la  prise  de  Mindcn 
et  de  Hanovre;  puis  à  la  poursuite  des  ennemis  vers  Zell.  Eu  1758, 
il  se  trouva  aux  batailles  de  Crewelt  et  de  Lulzclberg.  On  le  créa  ina- 
réchal-de-camp  le  ao  février  1761,  et  successivement  chevalier  des  or- 
dres du  Roi  le  7  juin  1767,  commandant  en  chef  en  Languedoc,  et  gou- 
verneur-général de  Picardie  en  1770,  enfin  lieutenant-général  le  i"mars 
1780.  Dumariage  qu'il  avait  contracté,  le  28  décembre  174^,  avecMarie- 
Françoise-Marguerile  de  Talleyrand,  princesse  de  Chalais,  marquise 
dExideuil,  etc.,  fille  unique  et  héritière  de  Louis-Jean-Charles  de  Tal- 
leyrand,  prince  de  Chalais,  marquis  d'Exideuil,  grand  d'Espagne  de  la 
première  classe,  et  do  Marie-Françoise  de  Rochechouart  -  Mortemart, 

sont  proveuus  : 

.  '  .  1  «1,»  •      <  ■ 

l\  BélieCharles  de  Tallejrand-Péflgord,  prince-duc  de  Chaliiï*.  yairde  France, 
dont  la  Notice  est  rapportée  p.  181; 

s'.  Adalbert-Chartes  de  Talleyrand,  conte  de  Périgord,  uè  à  Versailles  le  1"  Jan- 
vier 175*,  udmU  6  In  retraite  comme  maréconl-de-catnp  eo  181;.  Il  a  épousé, 
le  a5  août  1794»  Marie  de  Saint- Léger,  dont  il  n*a  pas  d'enfant»; 

3*r  Marie  de  Talleyrand,  mariée,  le  17  janvier  176a,  avec  Louis-Marie,  duo  de 
Mailtj,  lieutenant-général  des  années  du  roi.  Elle  fut  dame  d'atours  de  la  reine. 
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Seconde  branche  actuelle.  ,  u 

Charles-Daniel,  comte  db  TAtusTiuro-PiRiGOM»,  né  le  16  juin  1754. 
second  fila  de  Daniel-Marie-Anne,  marquis  de  Talleyrand ,  et  de  Marie- 
Elisabeth  Chamitlart,  9a  seconde  femme,  fut  nommé  menin  de  M.  le 
Dauphin  en  1759,  puis  mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de 
son  nom,  incorporé,  en  1761,  dans  le  régiment  Royal- Piémont, 'dont  il 
prit  le  commandement.  Il  fit  en  Allemagne  toute  la  guerre  de  sept-ans, 
fut  créé  brigadier  de  cavalerie  le  2  5  juillet  176a,  raaréchnï-dc-camp 
le  3  janvier  1770,  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  1"  janvier  1776,  enfin 
lieutenant-général  des  armées  le  iw  janvier  178/1.  LecomtedeTalleyrand- 
Périgord  est  décédé  à  Paris  le  4  novembre  j  788.  Il  avait  épousé,  le  ta 
janvier  1  -5 1 ,  Alexandrine-Yictoire-Éléonore  Dakas  sVAntigmy,  morte 
le  24  juin  1809,  fille  de  Joseph-François  Damas,  marquis  d'Antigny. 
comte  de  Ruffey,  gouverneur  du  pays  de  Dombes,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi,  et  de  Marie-Judith  de  Vienne,  comtesse  de  Commarin.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

1*.  François-Jacques  de  Talleyrand-Périgord,  né  le  18  janvier  i?5a,  mort  en 
bas  âge ; 

a\  Charles-Maurice,  prince-duc  de  TaUejraod,  pair  de  France,  dont  l'article  est 

rapporte  p.  a 8a  ; 
3*.  A  rchambuud- Joseph,  dont  l'article  «ait; 

4'.  Bofrop-Jacqu««,  comte  de  Talleyrand-Périgord,  né  a  Pari»  le  5  avril  1764.  Il  4 
fait  avec  distinction  les  dernières  campagnes  de  la  guerre  de  l'indépendance 
de»  États-Unis  d'Amérique.  Après  la  restauration,  Louis  XVIII  l'a  nommé,  le 
t>  juillet  1814»  marécbal-decamp,  puis  successivement  commandeur  et  grand- 
croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  les  a3  août  1814  et  ai  août  i6aa,  et  gou  verneur 
du  château  de  Saint-Germain-en-Laye.  En  1817,  H  a  été  admis  A  la  retraité, 
avec  le  grrade  de  lieutenant-général  honoraire.  De  snn  mariage  contracté,  le  *> 
octobre  1800,  avec  Chnriotle-Louise-RUdelaine  de  Piuigneu,  est  née  : 

Georgine  de  Talleyrand-Périgord,  épouse  de  M.  le  duc  d*  Fi  m  arc  on,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Louis,  fila  aîné  de  Henri-Thomas-Charle»  do  Preissac, 
duc  d'Esclignac,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  cl  pair  de  France. 

Archambaud-Joscph.  comle,  puis  duc  de  TALLEYFUND-Pé'tUGOR'D,  hé 
le  1"  septembre  1762,  a  émigré  avec  sa  famille.  En  1809,  il  a  présidé 
le  collège  électoral  de  l'arrondissement  de  Mautes,  et  a  été  créé  maré- 
chal-de-camp le  a3  août  1814.  H  a  été  employé  dans  ce  grade  jusqu'en 
1817,  époque  a  laquelle  il  a  été  admis  à  la  retraite  comme  lieutenant- 
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général  honoraire.  Leduc  Archambaud  a  présidé,  en  i8t5  et  1816,  le 
collège  électoral  du  même  arrondissement  de  Mantes.  Par  ordonnance 
royale  du  a5  décembre  i8t5,  il  a  été  appelé,  lui  ou  son  plus  proche 
héritier  mâle  en  ligne  directe,  a  succéder  à  la  dignité  de  pair  de  France, 
et  au  titre  de  prince,  dont  est  revêtu  le  prince  Charles-Maurice  de  Tal- 
leyrand-Périgord,  son  frère  aîné,  et  Louis  XVIII  la  créé  duc  par  une 
autre  ordonnance  du  28  septembre  1817.  11  a  épousé,  en  1779,  Made- 
laine-Henriette-Sabine  Olivier  dr  Serozan  db  Yirivillr,  morte  victime 
du  tribunal  révolutionnaire,  fille  de  Jean-François-Ferdinand  Olivier 

de  Scnozao  de  Taulignan,  marquis  de  Viri ville,  et  de  N       de  Vienne. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Archambaud -Marie-Louis  de  Tallcyrand-Périgord,  né  lo  10  avril  1784,  che- 
valier de  Tordre  de  Sainte-Anne  de  Russie  et  du  Mérite  militaire  de  Bavière, 
mort  à  Berlin  le  18  juin  1806,  célibataire  ; 

a*.  Alexandre-Edmond,  dont  l'article  suit; 

3*.  Françoise-Xavier-Mélanie-Honorine  de  Talleyraod-Périgord,  oée  le  19  sep- 
tembre 1^85,  mariée,  le  11  mai  i8o3,  arec  Antonin-Claude-Dominique-Juste, 
comte  de  NoaitUt,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  chevalier  des  ordres 
du  Roi,  et  de  l'ordre  rojal  et  militaire  de  Saint-Louis,  officier  de  la  Légion- 
d'Uonneur,  ambassadeur  en  Russie  de  1814  à  t8i8,  etc.,  frère  puîné  de  M.  le 
duc  de  Moucby,  prince  de  Poix.  La  comtesse  de  Noailles  est  dame  d'atours  de 
S.  A.  R.  Madame,  duchesse  de  Berry. 

Alexandre-Edmond  dr  Taxlryrard-Périgord,  comte  de  Tallcyrand, 
puis  duc  deDino,  né  le  17  août  1787,  entra  au  service  sous  le  gou- 
vernement impérial  et  fut  aide-de-camp  du  prince  de  Neufchâtel. 
Il  fit  la  campague  de  1809,  à  la  grande  armée  d'Allemagne,  et  se  trouva 
aux  affaires  les  plus  importantes  de  cette  campagne,  notamment  a  la 
bataille  d'EssIing  le  22  mai  1809.  En  1810,  il  fut  décoré  de  l'ordre  de 
Léopold  d'Autriche,  et  fut  nommé,  en  1812,  colonel  du  8*  régiment  de 
chasseurs  à  cheval,  qu'il  commanda  jusqu'en  181 3.  Fait  prisonnier  de 
guerre  par  les  Prussiens  à  l'affaire  de  Borak,  le  19  septembre  a8i3,  il 
fut  échangé  peu  de  temps  après.  11  devint  successivement  maréchal-de- 
camp  et  commandeur  de  la  Lcgion-d'Honneur  lés  26  avril  et  29  juillet 
1814»  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  en  la  même  année.  Eni8i5, 
il  fut  nommé  commandant  de  la  2*  brigade  de  la  première  division  de 
cavalerie  de  la  garde  royale,  et  attaché  avec  son  grade  au  corps  royal 
d'état-major.  Par  un  décret  du  9  novembre  i8t5,  le  roi  Ferdinand  I 
avait  conféré  au  prince  de  Talleyrand  letilre  de  duc  daus  le  royaume 
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«le»  Deux-Siciles,  comme  un  gage  de  la  reconnaissance  de  ce  monarque 
pour  le  courage  et  l'habileté  avec  lesquels  le  prince  de  Talleyrand  avaitaow- 
lenu,  au  congrès  de  Vienne,  les  intérêts  du  seul  Bourbon,  dont  le  trône 
fut  encore,  à  cette  époque,  occupé  par  un  usurpateur.  Par  un  se- 
cond décret  de  Ferdinand  I*r,  daté  de  Naplea  au  mois  de  décembre 
1817,  le  titre  ducal  a  été  institué  sous  le  nom  de  Dino,  et  transféré,  sur 
la  demande  du  prince  de  Talleyrand,  au  comte  Alexandre-Edmond  de 
Périgord,  son  neveu.  Celui-ci  fut  créé  grand-officier  de  la  Légion-d' Hon- 
neur le  1"  mai  i8ai.  Employé,  en  i8a3,  alarmée  des  Pyrénées,  sous 
Mgr.  duc  d'Angoulémc,  il  s'est  distingué  dans  la  plupart  des  actions  de 
cette  campagne  ,  et  particulièrement  les  8  et  9  juin,  à  la  défaite  de  la 
colonne  du  général  Placencia,  près  de  Santa-Cruz  et  Viches.  La  belle 
conduite  du  duc  de  Dino,  à  la  valeur  et  aux  talents  duquel  on  dut  le  suc- 
cès de  ces  deux  actions,  lui  mérita  le  cordon  de  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  et  le  grade  delieulenant-général  de»  armées  du  roi,  les 
10  juin  et  1a  octobre  delà  même  année,  ainsi  que  la  grand'-croix  des 
ordres  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne,  et  de  Saint-Maurice  et  Saint- 
Lazare  de  Sardaigne.  Le  duc  de  Dino  a  été  nommé  inspecteur-général 
de  cavalerie  en  1827.  lia  épousé,  le  a3  avril  1809,  Dorothée,  princesse 
de  Courlande,  née  le  ai  août  1793,  Bile  de  Pierre,  duc  de  Courlande 
et  de  Sagan ,  et  d'Anne,  comtesse  de  Medem.  De  ce  mariage  sont  issus: 

1*.  Louis  de  Tallc/rand  Périgord,  né  le  ia  mars  181 1  ; 
a".  Alexandre-Edmond  de  Talliyrand-Périgord,  né  le  i5  décembre  i8i3; 
5*.  Dorothée- Charlotte-Emilie  de  Talleyraod-Périgord,  née  leg  arril  1819,  morte 
en  ba»  Age; 

4*.  N. ...  de  Talleyrand-Périgord,  née  le  39  décembre  1830. 

COMTES  ET  BARONS  DE  TALLEYRAND. 

Troisième  branche  actuelle. 

Louis-Marie-Anne,  baron  dx  Taxis  y  r  an  d-Périgord  ,  cinquième  fils  de 
Daniel-Marie- Anne,  marquis  de  Talleyrand,  et  de  Marie-Elisabeth  Cha- 
millart,  sa  seconde  femme,  naquit  le  11  octobre  1708.  Il  fut  nommé 
mcstrc-dc-catnp  du  régiment  de  Piémont,  cavalerie,  en  1770,  devint 
brigadier  et  maréchal-de-camp  les  1"  mars  178001  5  décembre  1781, 
puis  ambassadeur  extraordinaire  de  la  cour  de  France  près  du  roi  de 
Naplcs  en  1788.  De  son  mariage  avec  Louise*Fidèle  Durand  db  Saint- 
Eugène-Montigny,  sont  issus: 
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i*.  AuguMin-Lotil»,  comte  de  Talleyrand,  pair  de  France,  dont  l'article  est  re- 
laté p.  a83; 

a*.  Analole-Marie-Jacqucs,  comte  Anatole  de  Talleyrand,  né  le  ;  juio  177a; 
3*.  Alexandre-Daniel,  doni  l'article  suit. 

Alexandre-Daniel,  baron  de  Taixbyrand,  né  à  Paris  en  1776,  fit,  à 
Mapleg,  ses  étude»  pour i  état  ecclésiastique,  auquel  il  fut  d'abord  des- 
tiné. La  marche  des  événements  de  la  révolution  française  paraissant 
consolider  le  nouveau  système  politique,  le  baron  de  Talleyrand  se  fit 
naturaliser  [Napolitain  avec  son  père,  et  servit  jusqu'en  1802  clans  l'ar- 
mée de  Ferdinand  IV  (depuis  Ferdinand  I**),  roi  des  Deux  «Sicile». 
A  cette  époque,  il  quitta  le  service  avec  le  grade  de  major,  et  revint  en 
France.  Le  22  avril  181 4*  S.  A.  H.  Monsieur,  comte  d'Artois,  lieutenant- 
général  du  royaume,  nomma  le  baron  de  Talleyrand  préfet  du  dépar- 
tement du  Loiret.  Louis  XV1I1  le  créa  chevalier  de  la  Légion-< l'Honneur 
le  19  octobre  suivant.  Il  a  rejoint  le  roi  à  Gand,  pendant  les  cent-jours. 
a  rempli  une  mission  à  Vienne,  pour  S.  M.,  et  a  repris  ses  fonctions  à 
Orléans,  au  mois  de  juillet  181 5.  Dans  ces  dernières  circonstances,  plus 
difficiles  encore  que  celles  qui  avaient  précédé  l'arrivée  de  Louis  XVI II 
en  1814»  !<*  baron  de  Talleyrand  se  dévoua  aux  intérêts  de  ses  admi- 
nistrés avec  un  zèle  et  une  fermeté,  qui  ont  d'autant  plus  fait  d'honneur 
à  son  caractère,  qu'il  s'est  trouvé  par  cela  même  en  butte  à  toute  sorte 
de  vexations  de  la  pari  des  autorités  militaires  pr  ussienues.  Il  a  été  nomme 
conseiller- d'état  en  la  même  année  181 5,  et  a  siégé  à  la  chambre  des 
députés,  pour  lu  département  du  Loiret,  pendant  les  sessions  de  1 8 1 5 
et  1816.  Il  est  passé  à  la  préfecture  du  département  de  Vaucluse  le  5  fé- 
vrier 1816,  de  celle-ci  à  celle  de  l'Aisne  le  3o  janvier  1820,  enfin  de 
celte  dernière  à  la  préfecture  du  déparlement  de  l'Allier  le  9  janvier 
1822.  Il  a  cessé,  en  1823.  les  fonctions  administratives.  Le  baron  de 
Talleyrand  est  officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur. 

Le  prince-duc  de  Chnlais,  pair  de  l'raucc,  et  le  prince  de  Talleyrand, 
pair  et  grand-chambellan,  ont  eu  pour  i6*aïeul  Hélie  Talleyrand,  I**du 
nom,  fils  puîné  d'ilélie  V,  surnommé  Talleyrand,  comte  de  Périgord, 
et  frère  du  comte  Archambaud  P*.  Hélie  Talleyrand  fut  présent,  en  1 199, 
à  la  charte  d'une  donation  accordée  par  son  père  à  l'abbaye  de  Chancc- 
ladc,  et  son  fils,  Boson  Talleyrand,  I"  du  nom,  reçut  de  son  oncle 
Archambaud, comte  de  Périgord,  lachatelleniedcGrignols,  cessioqjque 
confirma,  en  ia45,  le  comte  Hélie  VI,  son  cousin-germain  paternel. 
(Voyez  Y  Art  de  vérifier  les  Dates,  édit.  in-8\.  1818,  t.  X,  p.  214.) 
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Aatfts  :  De  gueule*,  à  3  lions  d'or,  lampant* ,  armés  et  couronnés  d'àzur.  Couronne 
Je  priucesar  1  ecu,  et  couronne  dncalc  sur  le  manteau.  Devise  :  Rs  OCR  D100. 


TARDIF  de  POMMEROUX,  baron,  puis  comte  bb  BORDESOULLE,  '"^^ 
(Etienne),  est  né  àLuzeray,  en  Berry,  le  4  avril  1771.  Entré  au  service 
le  37  avril  1789,  dans  le  a*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  il  fit  la 
première  campagne  de  la  révolution  à  l'armée  du  Rhin,  et  se  distingua, 
au  mois  d'octobre  179a,  devant  Spire,  où,  avec  scpt.chasseurs  de  sa 
compagnie,  il  coupa  une  colonne  ennemie  qui  sortait  de  cette  ville.  Le 
colonel  la  Boissièrr,  voulant  mettre  à  profit  ce  trait  d'audace,  accourut 
avec  un  renfort  considérable,  et  fit  mettre  bas  les  armes  à  plus  de  600 
fantassins.  M.  de  Bordesoulle  fut  blessé  dans  cette  action  d'un  coup  de 
baïonnette  à  la  c  uisse.  Nommé  brigadier  le  1"  décembre  179a,  il  donna 
de  nouvelles  preuves  d'intrépidité,  en  mars  1 793,  entre  Spire  et  Landau, 
dans  une  action  où  un  batuillou  et  un  escadron,  avec  deux  pièces  de  4, 
destinés  à  couvrir  le  flanc  gauche  de  l'armée,  furent  surpris  par  l'en- 
nemi dans  un  défilé.  Cette  colonne  s'était  débandée,  abandonnant  les 
deux  pièces  d'artillerie:  Bordesoulle,  a  la  tête,  d'une  vingtaine  de  braves 
rassemblés  à  la  hâte,  s'élance  au  milieu  du  péril,  contient  l'ennemi 
peudaut  près  d'une  heure  ,  rallie  l'infanterie  et  parvient  à  sauver  les 
eanons.  Cette  action  lui  valut,  le  a4  mai  suivant,  le  grade  de  maréchal- 
des-logis-chef.  Au  mois  d'octobre,  le  colonel  la  Boissière  fit  choix  d'une 
poignée  d'hommes  déterminés,  qui,  sous  les  ordres  de  Bordesoulle, 
devaient  pénétrer  à  travers  l'ennemi,  jusqu'au  grand  quartier-général, 
pour  informer  le  général  en  chef  de  la  position  des  Français  devant 
YVautzenau  ;  mais  ce  détachement  fut  enveloppé  et  fait  prisonnier  par 
un  gros  de  cavalerie  ennemie.  A  l'affaire  d'Erixheim,  le  28  juin  1794, 
Bordesoulle  sabra  plus  d'une  douzaine  de  hussards  prussiens,  et  par- 
vint à  dégager  le  colonel  la  Boissière,  qui  avait  été  renversé  de  son 
cheval,  en  chargeant  à  la  tête  d'un  escadron.  Le  i3  juillet,  il  reçut  plu- 
sieurs blessures  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  a  Brixheim,  eu  chargeant 
avec  impétuosité  la  cavalerie  ennemie,  qui  s'était  emparée  de  plusieurs 
pièces  de  canon  sur  les  Français.  Au  mois  de  septembre,  il  se  distingua 
à  l'attaque  des  avant-postes  prussiens  devant  Turckheim,  et  fut  chargé, 
au  mois  d'octobre,  de  pénétrer  de  Knyserslautern  à  Birkenfeld,  à  travers 
l'armée  ennemie,  pour  lier  les  opérations  des  deux  armées  du  Rhin  et 
de  la  Moselle.  Cette  marche  de  plus  «le  5o1ieues,  entravée  de  difficultés 
presque  insurmontables,  fut  exécutée  en  moins  de  deux  jours  avec  au- 
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tant  de  bonheur  qué  d'habileté.  Au  moi»  de  novembre ,  M.  de  Borde- 
soulle  eut  un  cheval  tue  sous  lui  et  fut  atteint  d'un  coup  de  feu  dans 
une  reconnaissance  sur  Bretzenheim,  en  avant  des  lignes  de  Mayence. 
Lors  de  la  prise  de  la  redoute  de  Salzbach,  au  mois  de  décembre,  il  se 
fit  remarquer  dans  une  brillante  charge  contre  la  cavalerie  ennemie, 
dont  il  tua,  de  sa  main,  le  commandant,  et  sabra  5  ou  6  hussards.  Il 
reçut  lui-même  deux  blessures  graves,  mais  qui  ne  l'empêchèrent  pas, 
peu  de  jours  après,  de  déloger  et  mettre  en  fuite  un  poste  considérable 
d'infanterie  prussienne,  que  soutenaient  inutilement  quatre  pièces  char- 
gées à  mitraille.  Un  bataillon  français,  posté  près  de  Brelzenheim,  ayant 
été  surpris  et  enveloppé  par  l'ennemi,  M.  de  Bordesoulle,  à  la  téte  de 
son  peloton  de  chasseurs,  vole  à  sou  secours,  dégage  l'infanterie,  et  cul- 
bute les  hussards  prussiens  dans  un  ravin,  où  beaucoup  furent  tués  ou 
faits  prisonniers.  Nomméaide-dc-camp  du  général  laBoissière  le  19  juillet 
1796,  il  fit  la  campagne  à  l'armée  du  Rhin,  sous  Pichegru,  et  seul,  au 
mois  d'octobre,  il  fit  mettre  bas  les  armes  à  un  poste  de  7  fantassins.  Ce 
dernier  trait  de  valeur  lui  valut,  le  même  jour,  le  brevet  de  lieutenant. 
Au  combat  d'Kmmendingen,  le  19  octobre,  à  la  téte  d'uo  fort  peloton, 
il  chargea  et  mit  en  déroute  la  cavalerie  ennemie,  à  laquelle  il  fit  5o  pri- 
sonniers. Attaquant  ensuite  un  corps  d'infanterie  qui  couronnait  les 
hauteurs,  il  fit  mettre  bas  les  armes  à  environ  4oo  hommes.  Dans  cette 
journée  meurtrière,  où  le  général  B.aupuy  avait  trouvé  la  mort,  le  lieu- 
tenant Bordesoulle  fut  blessé  de  .plus  de  quinze  coups  de  sabre ,  et 
deux  de  ces  blessures  étaient  graves.  Tant  de  preuves  de  dévouemeut 
et  de  courage  lui  valurent  le  grade  «le  capitaine  le  20  janvier  1798.  Le 
général  Moreau  le  promut,  le  14  mai  1799,  au  grade  de  chef  d'escadron 
au  6*  régiment  de  hussards,  grade  dans  lequel  le  gouvernement  le  con- 
firma, le  19  octobre,  en  considération  de  la  brillante  conduite  qu'il  avait 
tenue,  le  16  août,  à  la  sanglante  et  malheureuse  journée  de  Novi,  où,  à 
la  téte  du  6*  régiment  de  hussards,  qu'il  commandait  alors,  il  chargea, 
sur  la  route  de  Pozzuolo,  une  colonne  de  plus  de  6000  Russes,  qu'il  mit 
dans  une  déroute  complète.  Lors  de  l'évacuation,  il  eut  ordre  de  couvrir 
la  retraite  de  l'armée  avec  son  régiment  et  un  bataillon  d'infantrrie> 
Bordesoulle  remplit  cette  tache  périlleuse,  non  sans  avoir  perdu  beau- 
coup de  ses  braves,  ayant  eu  continuellement  à  contenir  les  attaque* 
furieuses  d'un  ennemi  exaspéré  par  les  pertes  énorme»  que  lui  avait 
coûté  cette  victoire  :  lui-même  eut  le  bras  droit  cassé  et  son  cheval  tué 
sous  lui,  eu  formant  sa  troupe  en  bataille  sur  la  route  de  Pasturaoa.  Au 
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combat  de  Neubourg,  où  périt  la  Tour-d'Auvergne,  premier  grenadier 
de  France,  le  27  juin  1800,  M.  de  Bordesoulle  chargea  5oo  cuirassiers 
ennemis,  qui  étaient  parvenus  à  culbuter  deux  escadrons  de  son  régi- 
ment, tailla  en  pièces  plus  de  200  hommes,  prit  de  sa  rnaio  le  comman- 
dant autrichien  au  milieu  de  la  mêlée,  fit  beaucoup  de  prisonniers  et 
dégagea  tous  ceux  que  l'ennemi  avait  faits  au  commencement  de  l'ac- 
tion (1).  Passé,  le  19  septembre  1801,  avec  son  grade  dans  la  7*  légion 
de  gendarmerie,  il  rentra  chef  d'escadron  au  u*  régiment  de  chasseurs 
le  29  mai  1802,  et  reçut  un  sabre  d'honneur,  le  i5  septembre,  en  ré- 
compense des  services  qu'il  avait  rendus  dans  les  campagnes  précé- 
dentes. Il  devint  successivement  major  du  1"  régiment  de  chasseurs  le 
29  octobre  i8o3,  officier  delà  Légion-d'Honneur  à  la  création,  le  i4)uin 
1804,  et  colonel  du  2*  régiment  de  chasseurs  le  27  décembre  i8o5. 
pour  sa  belle  conduite  à  la  bataille  d'Austerlitz.  M.  de  Bordesoulle  fit 
les  campagnes  de  1806  et  1807  a  la  grande  armée  d'Allemagne.  11  fut 
blessé  à  la  bataille  d'Heiisberg  le  10  juin  de  cette  dernière  anuée.  se  fit 
remarquer,  le  14,  à  celle  de  Priedland,  et  fut  créé  général  de  brigade, 
le  25,  après  avoir  fait  mettre  bas  les  armes  à  5oo  Russes  avec  un  seul 
escadron  de  son  régiment.  Dans  celte  affaire,  M.  deBordesoullc  fut  blessé 
de  trois  coups  de  baïonnette,  dont  un  lui  traversa  la  poitrine.  Employé 
a  l'armée  d'Espagne  en  1808,  il  détruisit,  au  mois  de  décembre,  lesdébris 
de  l'armée  de  Castanos  dans  les  environs  de  Madrid.  A  la  bataille  de  Me- 
•lellin,  le  28  mars  1 809,  sa  brigade,  composée  des  5*  et  io«  régiments  de 
chasseurs  à  cheval,  culbuta,  tailla  en  pièces  ou  fit  prisonniers  6  à  7000 
fantassins  espagnols.  Le  général  Bordesoulle  fut  rappelé  à  la  grande  ar- 
mée en  1812.  Le3o  juin,  il  attaqua  et  battit  l'avant-garde  de  Barklay 
de  Tolly  à  Soleschniki,  s'empara  de  Mohilow  le  21  juillet,  à  la  tête  du 
5*  régiment  de  chasseurs  à  cheval  et  d'un  régiment  d'infanterie,  fit  plus 
de  900  prisonniers  dans  cette  place,  et  enleva  des  bagages  et  des  ma- 

- 

(1)  Tous  ces  fait*  sont  extrait*  d'un  état  de  service»  certifié  par  Horeau,  générai  en 
<hef de  l'armée  du  Rhin,  ■  Quelque  récompense,  dit-il,  que  cet  officier  réclame,  il  y  a 
•  tous  les  droits  possibles.  Il  n'a  jamais  combattu  sans  s'être  distingué,  et  ce  n'est  pas 
■  exagérer  son  éloge  que  d'assurer  qu'il  o'y  a  pas,  dans  les  troupes  a  cheval  de  la  répu- 
blique, d'officiers  supérieurs  qui  aient  rendu  des  services  plus  distingués.' t  Les  même.- 
foits  qui  ont  dicté  ce  témoignage  honorable  de  l'un  de  nos  plus  grands  hommes  de 
guerre,  ont  été  attestés  par  les  généraux  Dessolle,  Decaon,  Pérignon,  Sainle-Susimnc 
ei  Dubesme.  , 
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gaiios  considérables,  et  plut  de  600  bœufs  destinés  an  prince  Bagiàtion. 
1J  cotnbatUt  é  Srooleosk,  à  la  Moskowa  et  à  Krasool,  les  17  août,  7sep- 
tenibre,  i3  et  16  novembre.  Dans  ce  dernier  combat,  le  général  Borde- 
soulle  s'empara  de  9  pièces  de  canon,  après  avoir  culbuté  ta  â  i^oo 
cavaliers  et  enfoncé  un  carré  russe  auquel  il  fît  3oo  prisonniers.  Les 
services  importants  qu'il  avait  rendus  dans  cette  campagne  lui  valurent 
le  grade  de  général  de  division  le  4  décembre.  Commandant  la  première 
division  do  cuirassiers  en  Saxe,  eu  i8i3,  il  fit  6  à  7000  prisonniers  à  la 
bataille  de  Dresde.  Pendant  la  campagne  suivante,  le  général  Borde- 
soulle  contribua,  le  12  février,  au  succès  remporté  sur  le  feld-maréchal 
Blucher  à  Vauxchamps.  Le  1 4*  U  reçut  des  lettres  de  service  comme 
général  en  chef  commandant  le  1*'  corps  de  cavalerie.  Trois  jours  après, 
il  culbuta  l'ennemi  au  combat  de  Villeneuve,  concourut  à  ia  reprise 
de  Reims  lu  i3  mars  1 814*  et  se  trouva  au  combat  de  Fère-Champe- 
uoise  et  à  la  bataille  de  Pari*  les  25  et  3o.  Louis  XV11I  tiomma  lecomte 
de  Bordesoulle  inspecteur-général  de  cavalerie,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis,  ctgrand-officier  de  la  Légion-d'Honueurles  1  et2  juin  1 8 1 4- et 
a3  août  de  la  môme  année.  Lors  des  événements  qui  replacèrent  momen- 
tanément laFrance  sous  le  jougdeBuonaparte,  lecomte  de  Bordesoulle, 
qui  se  trouvait  à.Steuay,  se  rendit  auprès  du  roi  à  Gand,  etreutra  avec 
S.  M.,  qui,  le  9 septembre  i8i5,  le  nomma  commandant  de  la  première 
division  de  cavalerie  du  la  garde  royale.  Il  avait  été  élu  è  la  chambre 
des  députés,  au  mois  «l'août  précédent,  par  les  départements  de  l  lndre 
et  de  la  Charente.  Le  3  mai  1816,  il  fut  crée  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint-Louis,  et  confirmé  dans  le  titre  du  comte,  que  lui  avait  ac- 
cordé le  gouvernement  impérial.  Le  3  octobre  suivant,  le  général  Bor- 
desoulle a  été  nommégrand-croixde  la  Légion-d'llonneur,  pour  prendre 
rang  du  i5  août  i8i5.  11  est  devenu  aide-de-camp  de  S.  A.  1t.  Monsieur 
en  1817,  gentilhomme  d'honneur  de  S.  A.  IL  Mgr,  duc  d'Angouléme, 
le  1"  juillet  1820,  et  grand-croix  de  l'ordre  de  Saint- Louis  le  i"  mai 
1831.  (Dict.  lustor.  des  Généraux  français,  t.  IX,  pp.  224  à  228.  ) 
Appelé  au  commandement  de  la  garde  royale,  formant  le  corps  de  ré- 
serve de  l'armée  des  Pyrénées,  sous  Mgr,  duc  d'Angouléme,  en  i8a5, 
le  comte  de  Bordesoulle  occupa  Vittoria,  Bilhao,  Miranda  de  Ebro  et 
Haro,  au  mois  d'avril,  lin  juin,  il  dirigea  en  personne  une  colonne 
d'expédition  sur  Séville  par  (  Andalousie,  occupa  Manzanarès,  attaqua 
et  dispersa  complètement  à  Santa-Crui  et  à  Vilchcs,  les  8  et  9  juin,  lu 
colonne  de  Place  ne  ia,  à  laquelle  il  prit  uu  drapeau,  deux  canons  et  860 
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soldats;  occupa  Cordoue  le  i3,  Saint-Lucar  le  a3,  Puerto-Saînte- 
Marie  et  Pucrto-Real  les  a4  cl  a5,  et  compléta  le  blocus  de  Cadix,  par 
les  relations  qu'il  établit  avec  l'escadre  du  contre-amiral  Hamelio.  Sa 
colonne  s'est  particulièrement  signalée  en  repoussant  la  sortie  générale 
de  l'Ile  de  Léon  le  16  juillet,  et  à  la  prise  du  Trocadero  le  3i.  l'eu  de 
jours  après,  le  comte  de  Bordeaonile  fut  nommé  commandant  supé- 
rieur à  Séville,  et  on  lui  confia  la  direction-  des  opérations  militaires 
devant  Cadix.  Les  services  qu'il  rendit  dans  les  circonstances  les  plus 
importantes  de  celte  campagne  glorieuse,  lui  valurent  d'honorables 
récompenses.  Le  roi  Ferdinand  VII  le  créa  grand-croix  de  l'ordre  de 
Charles  III;  Louis  XVIII  l'appela  à  la  pairie  le  9  octobre  i8a3,  et  le 
nomma  directeur  de  l'École  Polytechnique.  En  1824,  le  roi  de  Sar- 
daigue  lui  a  envoyé  son  portrait  enrichi  de  diamants,  et  l'empereur  de 
Russie  l'a  décoré  du  grand  cordon  de  l'ordre  de  Saint-Alexandre  Newsky. 

Armes  :  D'azur,  au  dextrochère  armé  de  toutes  pièces  d'argent,  tenant  une  épée 
du  même  émail,  garnie  a" or. 

de  TARENTE,  {prince),  voyet  de  la  TRÉMOILLE. 

de  TARENTE,  (  maréchal-duc  ),  voyez  MACDOIYALD.  ,  juio  l8l4. 

db  TASCHER,  (  Pierre-Jean- Alexandre,  comte  ),  né  en  1745,  entra  au  4  j"<>  '«<4- 
service  en  1768,  et  combattit,  en  1759,  à  la  bataille  de  Berghen,  gagnée, 
le  i3  avril,  sur  le  duc  de  Brunswick.  Il  quitta  le  service  en  1785,  avec 
le  grade  de  premier  capitaine  au  régiment  de  Penthièvre,  dragons,  et 
la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  En  1793,  il  se  mit  à  la  tétc  d'un 
corps  de  volontaires  a  cheval  de  la  ville  d'Orléans,  pour  contenir  les 
agitateurs  venus  de  la  capitale  dans  le  but  d'exercer  une  criminelle  in- 
fluence sur  la  haute-cour  nationale.  Il  devint  sénateur  le  as  octobre 
1804,  comte  de  l'empire  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur.  Le  i5  dé- 
cembre 1809,  il  présida  le  collège  électoral  de  lu  Dordogne,  fut  créé 
pair  de  France  le  4  juin  1814,  et  ne  siégea  point  dans  la  chambre  des 
cent-joiws.  Le  comte  de  Tascher  est  décédé  en  son  château  de  Prouvay 
le  3  septembre  1822.  Il  avait  épousé,  en  1777,  Catherine-Flore  Bigot 
de  Chbrelles.  De  ce  mariage  sont  issus,  entr'autres  enfants: 

i*.  Pierrc-Frnnçoii-Léoo  de  Tâcher,  né  en  1778,  mort  en  bas  âge; 
a".  J»:«n. Samuel-Ferdinand,  comte  db  Tuche»,  pair  de  France,  né  a  Orléans  le 
ag  décembre  1779  ; 

3*.  Henri,  f  omle  de  Tascher,  qui  entra  au  service  ie  1 1  avril  i8o3,  et  fut  atl.iehi: 
a  l'état-major-gcnéral  de  l'armée.  Il  devint  chef  de  bataillon  le  1  a  février  1807. 
Fasse  a  l'armée  d'E«pagnc,  il  <c  distingua,  dans  le  mois  de  novembre  1808,  a  la 
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bataille  d'Espinosa  et  au  combat  de  Saint-Vincent.  Le  roi  Joseph  le  nomma  ton 
aide-de-camp  avec  grade  de  colonel.  Il  Tut  promu  i  celui  de  général  de  brigade 
le  17  février  181 4,  et  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint  Louis  le  i3aoûl  suivant; 

4*.  Deux  autres  ûls,  qui  ont  péri  dons  la  campagne  de  Moscou; 

5*.  N. ..  de  Tascher,  né  en  1797,  qui  a  servi  dans  les  volontaires  royaux  en  i8i5; 

6*.  Maric-Charlotte-Aline  de  Tascber,  née  4  Orléans  le  si  juillet  178*1,  mariée, 
le  »3  décembre  i8o5,  avec  Anaclet-Henri  d»  Cardecac,  marquis  d'Havrinoour, 
officier  supérieur,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  de 
la  Légion-d'Honneur,  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi. 

IX.  Pierre-Alexandre  de  Tascher,  chevalier,  seigneur  de  Pouvray  et 
de  la  Salle,  lieutenant  des  maréchaux  de  France  à  Chartres,  puis  a 
Bellcme.  décédé  en  1767,  avait  épousé,  i%  en  1 74  >  »  Louise  Recoquixlé; 
a*,  en  1752,  l'hiliberte  deTcein.  Du  premier  lit  sont  provenus: 

i\  Pierre-Jeun-Alexandre,  comte  de  Tascher,  pair  de  France,  dont  on  a  parlé 

plu»  haut  ; 
a*.  Charles-François,  dont  l'article  suit  ; 

3*.  Philibert-Louis-Alexandre,  chevalier  de  Tascher,  député  au  eorpj  législatif  en 
1810.  11  a  épousé  mademoiselle  Baitfy  dê  Uonlaran,  dont  il  a  eu  : 

A.  Oharles-Aleiandre-Aniédéc  de  Tascher,  auditeur  au  cooseil-d'étet  le  12  fé- 
vrier 1809.  nommé  maire  de  la  ville  du  Mans  en  i8ia; 

B.  Elisabeth-Charlotte-Cnlhcrine  de  Tascber,  épouse  de  Fortuné-Louis-Jean- 
Bertrand,  comte  d»  Bouzet,  chevalier  de  la  Lègion-d'Bonncur. 

X.  Charles-François  de  Tascher,  chevalier,  seigneur  de  Contres,  né 
en  1746,  capitaine  au  régiment  de  Penlhièvre,  dragons,  a  épousé,  en 
1777,  Louise  de  Boullemer,  dont  il  a  eu  deux  fils: 

1*.  Alexandre- Samuel  de  Tascher,  né  en  ; 

a*.  Auguste-Pierre- François  de  Tascher,  né  a  Bellême  le  39  juillet  1783. 

La  branche  de  la  Pagerie,  aînée  de  cette  famille,  subsistait  à  l'époque 
de  la  révolution,  en  deux  rameaux,  dont  le  premier  avait  pour  chef: 

XL  Joseph-Gaspard  de  Tàscukr,  chevalier,  seigneur  de  la  Pagerie. 
page  de  madame  la  Dauphine'en  1752,  capitaine  de  dragons,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  IU  épousé  â  la  Martinique, 
le  8  novembre  1761,  Rose-Claire  de  Vergée  de  Sanois,  dont  il  n'a  eu 
que  deux  filles: 

i\  Marie-Rose-Joséphine  Tascher  de  la  Pagerie,  née  à  la  Martinique  le  a^  juin 
1763,  mariée  1*,  le  i3  décembre  1779,  avec  Alexandre- François-Marie,  vicomte 
de  Beauharneis,  alors  capitaine  au  régiment  de  la  Sarre,  depuis  général  en  chef 
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dn  l'armée  du  Rhin,  et  ministre  de  la  guerre  en  1793,  condamné  i  mort  p»r  le 
tribunal  révolutionnaire  le  a3  juillet  1794;  a*  le  8  mars  1796,  avec  Napoléon 
Buoncparte.  Elle  devint  impératrice  en  i8t>4<  fil  séparée  en  18 10,  et  est  décédée 
à  la  Malmaison  le  «9  mai  1814.  Elle  a  laissé  de  son  premier  mûri  Eugène  de 
Beauharnuis,  prince-duc  de  Lemrhtrmberg  et  d'Eichslœdl,  mort  a  Munich  le 
ai  février  i8a4,  pére  de  plusieurs  enfant»  des  deux  sexe?  ; 
a*.  Marie-Françoise  de  Tascher  de  la  Pagerie,  née  le  3  septembre  1766. 

XI.  Robert-Marguerite,  baron  de  Tascher,  frère  de  Joseph-Gaspard, 
et  auteur  du  seul  rameau  existant  de  cette  branche  aînée,  fut  page  de 
madame  la  Dauphine  en  175/1,  puis  successivement  lieutenant  de  vais- 
seau, chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  lieutenant  des  maréchaux 
de  France  à  Brest,  et  commandant  des  ports  et  rades  de  la  Martinique. 

Du  mariage  qu'il  contracta  dans  celte  ile  en  1 770,  avec  N       le  Rocx 

de  la  Chapelle,  sont  issus: 

1*.  Robcrt-Ga«pnrd  de  Tascher  de  la  Pagerie,  né  le  7  février  1773; 

a*.  Louis-Robert  de  Tascher  de  la  Pagerie,  nù  le  ao  octobre  1776  ; 

3*.  Ainié-Calixle  de  Tascher  de  la  Pagerie,  né  le  i3  mars  1778; 

4*.  Charles  de  Tascher  de  la  Pagerie,  né  le  a4avril  1780,  nommé,  en  1831,  membre 
suppléant  du  comité  consultatif  pour  la  Martinique; 

5*.  Marie-Lotiiae-Margueritc  de  Tascher  de  la  Pagerie,  née  le  a4mai  1771; 

6'.  Stéphanie  de  Tascher  de  la  Pagerie,  élevée  au  rang  de  princesse  et  mariée,  le 
1"  février  1808,  avec  Prospcr-Louis,  prince-duc  <T4rênberg.  Ce  mariage  a  été 
annulé  par  jugement  du  liibunal  civil  du  département  de  la  Seine  le  39  noût 
il*  16,  par  sentence  de  l'ofllcialilé  de  Paris  le  37  mars  1817,  enfin  par  bulle  du 
pape  Pie  VII  le  ai  août  1818. 

La  famille  de  Tascher  est  ancienne  et  bien  alliée.  Guillaume  de  Tas- 
cher, écuyer.  seigneur  de  Romphais  et  de  Bréméant,  vivant  en  t4o6 
et  i455,  est  le  premier  depuis  lequel  la  filiation  est  littéralement  suivie. 
Au-delà,  son  ancienneté  se  prouve  par  une  série  d'actes  et  de  donations 
inscrits  dans  les  cartulnires  des  abbayes  de  Saint-Mcsmin  et  Saint-Eu- 
terle  à  Orléans,  dont  le  plus  ancien  est  une  charte  du  roi  Louis  le  Jeune, 
datée  de  Châteauneuf- sur- Loire ,  en  l'année  1176;  charte  par  la- 
quelle ce  monarque  accorde  à  Nicolas  Tascher  la  permission  d'établir 
sur  les  murs  d'Orléans,  telle  construction  qu'il  jugera  lui  être  néces- 
saire. Celte  famille  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  par  ordonnances 
de  MM.  de  Marie  et  de  Machault,  intendants  dans  les  généralités  d'Alen- 
çon  et  d'Orléans,  des  ta  mars  et  3o  juillet  1667,  et  a  fait  ses  preuves  de- 
vant M.  Clairambault,  généalogiste  des  ordres  du  Roi,  le  4  août  1750. 

Abmfs  :  D'argent,  à  3 fasces  d'azur,  chargées  chacune  de  3  flanchit  d'argent,  et. 
surmontées  de  a  soUUs  de  gueuics.  Supports  :  denx  lions. 
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>7>ooi  .6.5.  lx  TELL1ER  de  SOUVRÉ,  marquis  de  LOUVOIS,  (  Angviste-Michel- 
Félîcité  ) ,  né  ie  3  septembre  i  ^85,  fils  unique  de  Louis-Sophie  leTellier 
deSouvré,  marquis  de  Louvois,  colonel  du  régiment  Royal-Roussillon, 
cavalerie,  brigadier  des  armées  du  roi,  lieutenant-général  au  gouver- 
nement de  Navarre  et  Béarn,  etc.,  décédé  le  5  août  1785,  et  de  Jeanne- 
Marc-fleoriette-Victoirc  de  Bombelles,  sa  troisième  femme,  morte  lea8 
novembre  i8aa,  émigré  avec  sa  mère  eu  1791  :  mais  la  marquise  de 
Louvois ,  pour  conserver  la  fortune  d'un  ûls  qui  ne  pouvait  pas  être 
utile  encore  à  la  cause  royale,  rentra  en  France  avec  lui  eu  1794»  La 
famille  de  M.  de  Louvois  fut  l'uue  de  celles  que  Buona parle  chercha  à 
fixer  à  sa  cour;  mais,  soit  par  opinion,  soit  par  goût  pour  la  vie  privée, 
le  marquis  de  Louvois  trouva  toujours  le  moyen  d'éluder  les  volontés 
de  Napoléon.  Au  3 1  mars  181  il  se  rallia  aux  royalistes  qui  arborèrent 
é  Paris  la  cocarde  blanche,  et  fit  partie  de  l 'état-major  de  la  garde  na- 
tionale parisienne,  qui  présenta  à  Monsieur,  comte  d'Artois,  lieutenant- 
général  du  royaume,  les  premiers  soldats  qui  avaient  crié:  Vive  le  Roi  ! 
11  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion-d'Honncur  et  sous-lieutenant  des 
gardes  du  corps,  compagnie  de  Luxembourg,  au  mois  de  juin  suivant. 
Lors  des  événements  de  mars  181 5,  le  marquis  de  Louvois  accompagna 
le  roi  jusqu'à  la  frontière.  Au  retour  de  S.  M.,  il  fut  nommé  pair  de  France 
le  17  août  1 S 1 5.  Il  a  présidé  le  collège  électoral  de  l'arrondissement  de 
Tonnerre  en  181 5  et  1816,  puis  le  conseil-général  du  département  de 
l'Yonne  en  1817,  ctaéténomméoflicicrdela  Légion-d'<Honneurle  ipaoût 
i8a3,  et  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi  le  3o  mai  i8a5. 
Le  marquis  de  Louvois  a  épousé,  le  8  août  1804,  Athénaïs-Euphrasie- 
Louise-Philippine  Gximauh  db  Monaco,  fille  de  Joscph-Maric-Jérôme- 
Honoré  Grimaldi,  prince  Joseph  de  Monaco,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi,  et  de  Thérèse-Félicité  de  Choiseul-Stainville,  fille  du 
maréchal  comte  de  Stainville.  Ils  n'ont  point  d'enfants. 

Nous  avoua  donné,  dans  le  t.  II  de  l'Histoire  généalogique  des  Pairs 
de  France,  la  généalogie  des  diverses  branches  de  la  maison  le  Tellier  : 
nous  y  renvoyons  le  lecteur,  afin  de  ne  pas  nous  répéter  ici. 

An  mus  :  Ecartelé,  aux  i  et  4  d'azur,  à  5  lézards  rangés  d'argent  {  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  3  étoile* d'or,  qui  est  LE  Tellier  ;  mue  iet$  d'azur,  à  5  cotices 
d'or,  qui  est  dk  Socvié.  Supports  :  deni  loup».  Cimier  :  uoe  branche  de  chêne  rom- 
pue. Devise  :  Meurs  fbangi  quam  flecti. 

4  juin  i«i4.      THÉVENARD,  (  Antoine-Jean-Maric,  comte),  né  à  Saint  Halo  le  7 
décembre  1 733,  et  fils  d'un  officier  supérieur  de  la  marine  marchande, 
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commença  mus  son  père,  et  comme  sous-lieutenant,  ses  premières 
courses  maritimes  en  ijbj-  Entre  ensuite  au  service, de  la  compagnie 
des  Indes,  il  fut  nommé,  en  176&,  capitaine  de  vaisseau.  Réclamé  par 
la  marine  royale  en  i?6fr  Louis  XV  le  nomma  successivement  capi- 
taine de  port,  capitaine  de  frégate  en  1770,  puis  capitaine  de  vaisseau 
et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  en  177a.  M.  Thévenard  fut  créé 
brigadier  des  armée»  navales  en  178a,  et  chef  d  escadre  en  178^  Dès 
l'année  1778,  ses  connaissance»  profondes  et  plusieurs  découvertes 
utiles  l'avaient  fait  agréer  académicien  de  la  marine,  et  correspondant 
de  l'Académie  royale  des  Sciences,  qui,  en  1785,  le  nomma  académi- 
cien ordinaire.  Le  16  mai  1791,  il  fut  appelé  au  ministère  de  la  marine. 
Son  attachement  connu  aux  anciennes  institutions  fut  bientôt  un  obs- 
tacle aux  service»  qu'il  eût  pu  rendre  à  Louis  XVI,  surtout  après  l'ar- 
restation du  roi  a  Va  rennes.  11  donna  sa  démission  le  1 7  septembre  de 
la  même  année,  trois  jours  après  l'acceptation  de  la  constitution,  et  fut 
remplacé  par  M.  Bertrand  de  JVIoleville.  Dcpuii  lors,  M.  Thévenard  a 
commandé  la  marine  dans  plusieurs  ports  de  France.  En  1796,  il  trans- 
porta à  Saint-Domingue,  sur  deux  vaisseaux  et  une  frégate,  les  agents 
du  directoire.  Il  devint  préfet  maritime  à  Loricnt  en  1800,  vice-amiral, 
grand-officier  de  la  Légion-d'IIouneur  le  i4  juin  1804,  sénateur  le  5 
février  1810,  pair  de  France  et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis 
les  4  juin  et  37  décembre  181 1\.  Le  comte  Thévenard  est  décédé  le  0 
février  i8i5,  avant  l'ordonnance  quia  fixé  l'hérédité  des  pairies  d'an- 
ciens sénateurs.  La  sienne  s'est  éteinte  en  sa  personne,  quoiqu'il  ait 
laissé  trois  fils  au  service  du  roi.  Un  quatrième,  capitaine  de  vaisseau, 
n  été  tué  sur  Y  Aquilon,  à  la  bataille  navale  d'Aboukir,  le  1"  août  1798. 
Il  avait  déjà  commandé  ce  vaisseau  au  combat  naval  du  1"  juin  1794, 
»i  connu  par  1  héroïsme  du  V engetw. 

Armes  :  D'argent,  à  l'anert  d'azur,  surmontée  d'un  compas  ouvert  du  mêmet  au 
franc  canton  d'azur,  chargé  d'une  épte  d'argent,  garnie  d'or. 

THOMAS  de  PANGE,  marquis  db  PANGE,  (  Màne-Jacques  ),  baron-  5  n»..  >s.9. 
pair,  fils  de  Jean- Baptiste  Thomas  de  Pange,  chevalier,  marqui»  de 
Pangc,  conseiller  du  roi  aux  conscils-d  état  et  privé,  commandeur- 
trésorier-général  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  de  Jacqucs-Philippe- 
Renéc  d'Espinoy  de  Songy,  sa  seconde  femme  (1),  est  né  à  Paris  le  39 

(1)  Le  marquis  de  Paege  avait  épotué  «a  premières  noce*,  en  ij5a,  llarie-Adélaïde 
d.  Chemin»  d'Jrhoutille,  dont  il  n'avait  eu  qu'an  OU,  mort  jeune,  et  une  fille,  Aone- 
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août  1770.  Il  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
par  bref  de  minorité  du  6  novembre  de  la  même  année.  Entre  au  ter- 
vice,  en  1786,  dans  les  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  il  passa,  en  1787, 
sous-licutenant  dans  les  hussards  de  Berchcny,  que  commandait  le 
comte  de  Berchény,  son  beau-frère ,  et  y  fut  breveté  capital  ne  dès  1-89. 
Émigré  au  commencement  de  la  révolution,  le  marquis  de  Pange  fit, 
à  l'armée  des  princes  français,  les  campagnes  de  1792  et  1793  en  Cham- 
pagne et  en  Allemagne,  .et  celles  de  1794  et  1795  en  Hollande.  Il  servait 
dès-lors,  et  depuis  1793,  avec  son  grade  de  capitaine  dans  le  régiment 
de  Rohan.  Il  quitta  le  service  en  1795.  Etant  rentré  en  France,  M.  de 
Pange  fut  nommé,  en  1809,  l'un  des  chambellans  de  Napoléon.  En  1812, 
il  reprit  du  service  et  fut  alors  nommé  colonel  de  la  garde  d'honneur 
du  département  de  la  Moselle.  11  devint,  le  7  avril  i8i3,  colonel  du  a' 
régiment  des  gardes  d'honneur,  et  commanda  sans  interruption  les  es- 
cadrons de  guerre  de  ce  régiment,  pendant  les  campagnes  de  181 3  et 
1 8 1 4  »  a  'a  grande  armée,  en  Saxe  et  en  France.  Son  régiment  fut  par- 
ticulièrement cité  pour  sa  belle  conduite  aux  batailles  de  Leipzick  et 
de  Hanau,  ainsi  qu'aux  affaires  qui  curent  lieu  lors  du  passage  du 
Rhin,  et  de  l'invasion  de  la  France  par  les  armées  étrangères.  A  In  res- 
tauration, le  marquis  de  Pange  a  été-créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  de  la  2*  compagnie  des  mousquetaires,  et  maréchal- 
de-camp  les  4  juin,  1"  juillet  et  23  août  i8i4-  Il  n'a  rempli  aucunes 
fonctions  pendant  les  cent-jours.  Après  le  retour  de  Louis  XVIII,  il  fut 
chargé,  en  qualité  de  maréchal-de-camp,  du  commandement  du  dé- 
partement de  l'Ardèchc,  faisant  partie  de  la  9*  division  militaire,  par 
lettres  de  service  du  8  août  181 5.  Le  5  mai  1816,  il  passa  au  comman- 
dement du  département  du  Gard ,  en  remplacement  du  général  La- 
garde,  assassiné  dans  une  émeute  populaire,  le  19  novembre  i8i5,  en 
cherchant  a  dissiper  des  séditieux  qui  voulaient  s'opposer  à  l'ouverture 


Louise-Adélaïde  Thomas  de  Pange,  épouse,  en  1769,  de  François-Antoine,  comte  de 
Berchény,  magnat  de  Hongrie,  grand-écuyer  du  duc  de  lorraine,  et  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  de  Stanislas,  roi  de  Pologne,  fils  du  maréchal  de  Berchény.  Le 
marquis  de  Pange  a  contracté  un  troisième  mariage,  qui  a  été  omi»  dans  le  t.  Y  de 
YBisloir*  généalogique  des  Paire  de  France,  généalogie  de  Thomas  de  Pange,  p.  9.  Ce 
fut  arec  Marie-Josèphc-Pauline  de  C halte t  dé  Rockemonle'ue,  née  le  at»  novembre  1744, 
fille  de  Henri- Gilbert  de  Chalvi  t  de  Rochemonteix,  comte  de  Vernassal,  brigadier  de 
cavalerie  des  armées  du  roi,  et  d'Anne-Françoisc  de  Montmorin-Saint-Hérem.  Il  n'y  a 
pas  eu  d'enfants  de  ce  troisième  mariage. 
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du  temple  protestant.  Alliant  la  prudence  à  la  fermeté,  M.  de  Pange  sut 
rétablir  l'ordre  dans  quelques  circonstances  difficiles,  et  maintenir  en- 
suite la  tranquillité.  Le  12  novembre  1817,  il  prit  le  commandement 
de  la  subdivision  composée  des  départements  du  Gard,  de  la  Lozère  et 
de  l'Ardèche.  Il  fut  nommé  pair  de  France  le  5  mars  1819,  présida, 
en  1820,  le  collège  électoral  du  département  du  Gard,  et  fut  créé  com- 
mandeur de  la  Légion-d'Honneur  le  3o  avril  1821.  (Dict.  Histor.  des 
Généraux  Français,  t.  VIII,  p.  3o3.  )  Le  marquis  de  Pange  commande 
actuellement  le  département  de  la  Meurlhe,  dans  la  3*  division  mili- 
taire. 11  a  épousé,  par  contrat  passé  devant  Drugeon ,  notaire  à  Paris, 
les  1 5  et  16  août  1809,  Elisabeth-Victoire-Charlotte-lIenrieUe  de  Riquet 
de  Caraman,  fille  de  Maurice-Gabriel- Joseph  de  Riquet,  comte  de  Ca- 
rainan,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  commandeur  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  membre  de  la  chambre  septennale 
pour  le  département  du  Nord ,  et  d'Antoinette-Elisabelh-Rose-José- 
phinc  Hugues  de  la  Garde.  De  ce  mariage  sont  issus: 

1*.  Marie-Maurice-Claude  Thomaî,  comte  de  Pange,  oé  te  5  juillet  i8i5; 
a\  Marie-Inès-Gabrielte  Thomas  de  Pange,  née  le  19  juin  181a; 
5*.  Marie-Mathilde  Thomas  de  Pange,  née  le  ai  lévrier  18 15; 
4*.  Marie-Louise-Cbailolte-Gabrielle  Thomas  de  Pange,  née  U9  avril  1816; 
5*.  Maric-AntoincUe-Jeanne  Thomas  de  Pange,  née  le  3o  octobre  1818; 
6*.  Marie-Anne- Victorine  Thomas  de  Pange,  née  le  3o  mars  i8ao,  décédée  le 
i3  mars  18a  1. 

Arme*  :  D'argent,  au  chevron  d'azur,  chargé  de  a  épées  appointées  d'argent,  gar- 
nief  d'or,  et  accompagné  de  3  étoiles  de  gueules.  Couronne  de  marquis  sur  l'écu,  et 
couronne  de  baron  sur  le  manteau.  Supports  :  deux  lions. 

DBTIMBRUNE-THIËMBRONNE,co/n/<r  de  VALENCE,  (Jean-Baptiste-  4  juin  18.4  et 
Cyrus-Marie-  Adélaïde),  né  à  Agen  le  aa  septembre  1757,  fils  de  Vincent-  "  X^T  "* 
Silvestre  de  Timbrune,  comte  de  Valence  (1),  baron  de  Montesquieu 


(1)  Vincent-Silveslre  avait  deux  frères  atnés:  le  premier,  Henri-Bernard-Emma  miel 
de  Timbrune,  marquis  de  Valence,  créé  maréchal-de-camp  le  1"  janvier  1748;  le  second, 
Claude-Sllvestre,  chevalier  de  Timbrune- Valence ,  créé  brigadier  des  armées  du  roi  le 
10  février  1759,  maréchal-de-camp  le  a5  juillet  1763,  et  lieutenant-général  le  i"marj 
1780.  Leur  père,  Eroéric-Emmanuel  de  Timbrune,  marquis  de  Valence,  colonel  du  ré- 
giment du  Maine,  infanterie,  créé  brigadier  des  armées  du  roi  en  17 19,  tué  à  la  bataille 
de  Parme  le  39  juin  1734,  avait  pour  cousin  issu  de  germain  Jeau-Baplistc-César, 
marquis  de  Timbrunv-Valence,  nommé  inspecteur-général  des  écolts  militaires  le 
9  décembre  1773,  lieutenant-général  des  armées  do  roi  le  5  décembre  1781,  et  grand- 
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en  Roussillon,  créé  maréch»l-dc-camp  le  ao  février  1761,  et  de  Marie- 
Louise  de  Losse,  baronne  de  Saint- Jory,  entra  au  service  le  22  septembre 
1 773,  comme  lieutenant  à  la  suite  de  l'artillerie,  et  fut  breveté  capitaine 
dans  le  régiment  Royal,  cavalerie,  le  28  février  1778.  Il  portait  alors  (et 
il  porta  jusqu'à1  la  mort  deson  père)  le  titre  de  vicomte  de  faïence.  Attaché 
comincaidc-de-campau  maréchal  de  Vaux,  il  devint,  en  1783,  colooel  eu 
second  du  régiment  de  Bretagne,  premier  écuyer  du  ducd'Orléans,  (Loum- 
Philippe  I",  mort  en  1-85),  colonel  du  régiment  de  Chartres,  dragons, 
le  i**  janvier  1784.  et  chevalier-commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Lazare 
en  1788.  Nommé,  en  1789,  député  suppléant  aux  états-généraux,  le 
comte  de  Valence  n'eut  pas  l'occasion  de  siéger  dans  cette  assemblée. 
Lié,  par  sa  naissance,  son  esprit  et  ses  qualités  personnelles,  à  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  influent  a  la  cour  et  dans  le  monde,  il  partagea  l'en- 
thousiasme que  fit  naître  le  système  réformateur  jusque  dans  les  classes 
les  plus  élevées,  et  alla  servir,  au  commencement  de  1792,  en  qualité 
de  maréchal-de-camp,  à  l'armée  d'Alsace,  sous  le  maréchal  Luckner. 
Bientôt  après,  il  rejoignit  l'armée  du  Nord,  que  l'indiscipline  et  la  tra- 
hison avaient  mise  dans  une  désorganisation  complète.  On  confia  à 
M.  de  Valence  le  commandement  de  tous  les  grenadiers,  et,  l'ordre  qu'il 
sut  rétablir  ayant  ramené  la  confiance,  il  s'empara  de  Courtray  sur  les 
Impériaux.  Cette  action  lui  valut  le  grade  de  général  divisionnaire,  le 
ao  août  1792.  A  l'affaire  de  Vahny,  le  20  septembre,  il  commandait  la 
réserve  de  Kcllcrmann,  formée  des  grenadiers,  des  carabiniers,  d'une 
partie  des  dragons,  et  de  deux  compagnies  d'artillerie  légère.  La  fermeté 
de  sa  contenance  et  les  bonnes  dispositions  qu'il  fit  prendre  à  ses  troupes 
imposèrent  à  l'armée  prussienne.  Il  fut  ensuite  chargé  de  régler  la  capi- 
tulation de  Verdun,  et  détermina  le  duc  de  Brunswick  à  rendre  la  place 
de  Longwy.  Placé  alors  à  la  tète  du  premier  corps  de  l'armée  de  Du- 
mouricr,  composé  de  10  bataillons  de  ligne,  de  1 5  bataillons  de  volon- 
taires, et  de  )  2  escadrons,  et  formant  la  gauche,  il  combattit  et  fut  blessé 
à  Jcmmnpcs  le  6  novembre,  s'empara  de  Dinant,  de  Charleroy  et  de 


croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  a5  mtl  178$,  mort  sans  postérité  mille  de  Louise 
dê  la  Carrière  de  Poyrê,  son  épouse.- Sa  fille  unique,  mademoiselle  de  Trmbruae  de 
Valt  nce,  a  épousé  N. . . .  Prévoit,  marquis  de  Sansac. 

EiTiiiutiuel  de  Timbrane,  II*  du  nom,  inVul  d'Ëméric-Einmanuel,  se  distingua  aussi 
dans  la  carrière  des  armes,  et  fut  créé  mnrécbal  de-camp  en  i65i.  Ce  Tut  pour  lui  et 
pour  «es  descendants  que  la  terre  de  Valence  d'Ageo  Tut  érigée  en  marquitat  en  i653. 
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le  pays  situé  entre  la  Sambreet  la  Meuse,  occupa  Nivelles,  la  forêt 
de  Soignies  et  le  campdc  M  zy,  expulsa  les générau» Beau  lieu  et  Sebras 
derdu  bois  d'Assche,  après  un  combat  meurtrier  le  17  du  même  mois, 
et  investit  la  ville  et  la  citadelle  de  iNainur.  Celle-ci,  aprè*  une  vigoureuse 
défense,  lui  ouvrit  ses  portes  le  2  décembre,  et  plus  de  5ooo  hommes 
furent  faits  prisonniers  de  guerre  et  conduits  dans  l'intérieur  de  la 
France.  Les  8  drapeaux  que  les  Autrichiens  déposèrent  sur  les  glacis  de 
Natnur,  furent  le  premier  trophée  présenté  à  la  convention  nationale 
par  les  armées  républicaines.  Lorsque  le  duc  de  Brunswick  arriva  avec 
un  renfort  considérable ,  la  fortune  parut  un  moment  abandonner 
l'armée  française.  Le  corps  de  M.  de  Valence  s'étendait  eu  une  longue 
chaîne  de  cantonnements  sur  la  Roër.  Les  Impériaux  pissent  cette  ri- 
vière le  )•♦  mars  i;^,  débloquent  Maë*tricht  et  culbutent  les  postes 
qui  défendent  Aix-la-Chapelle.  Le  général  de  Valence,  auquel  venait 
de  se  joindre  Miranda,  éprouva  uu  échec  considérable  en  voulant  ré- 
sister, le  5,  avec  de»  forces  trop  inférieures,  au  prince  Charles  devant 
Tongrcs,  et.  sans  les  efforts  héroïques  du  premier,  la  defaiteeût  été  com- 
plète et  sanglante:  une  charge  brillante  et  pleine  d'audace  dégagea  a7  ba- 
taillons, qui  se  trouvaient  compromis.  M.  de  Valence  ne  se  fit  pas  moins 
d'honneur,  le  16  mars  au  matin,  au  combat  de  Tirlemont.  Le  18  à  la 
tète  de  la  droite  formée  de  l'armée  des  Aidenncs,  il  disputa  long-temps 
aux  Autrichiens  la  victoire  à.Xerwindc,  que  la  valeur  du  duc  de  Chartres 
(aujourd  hui  S.  A.  K.  le  duc  d'Orléans)  eût  fixée-  en  faveur  des  Fran- 
çais, si  les  fautes  du  général  Miranda  n'eussent  pas  été  irréparables. 
M.  de  Valence,  blessé  grièvement  de  plusieurs  coups  de  sabre  dans  une 
charge  de  cavalerie,  en  avant  de  Nerwinde,  fut  transporté  à  Tirlemont. 
La  convention,  exaspérée  par  l'issue  de  cette  funeste  bataille,  et  dont  la 
politique  était  de  punir  l'inconstance  de  la  fortune  comme  une  lâche 
trahisou,  mit  hors  la  loi  Dumouricr  et  les  principaux  chefs  qui  comman- 
daient sous  ses  ordres.  M.  de  Yuknce,  poursc  soustraireàla  proscriptiou 
abandonne  l'armée  des  Ardennes,  et  se  réfugie  d'abord  a  Hambourg! 
ensuite  dans  le  HoUtein.  Les  événements  du  >  8  brumaire  an  VIII  (9  no- 
vembre ,799)  le  ramenèrent  dans  sa  patrie  ;  mais  il  fut  placé  momen- 
tanément sous  la  surveillance  du  gouvernement.  En  1801,  les  habitants 
du  canton  de  Vcr?.y  (Marne)  le  choisirent  pour  leur  président,  et  ils  l'é- 
lurent, en  1800,  candidat  au  sénat  conservateur.  Il  fut  admis  au  sénat 
le  1"  février  j8o5,  et  créé  commandant  de  la  Légion- d'Honneur.  Le 
ao  mars  .807,  le  comte  de  Valence  fut  appelé  au  commandement  de  !a 
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5*  division  de  réserve  dans  l'intérieur.  Passé  en  Espagne,  en  1808,  il 
revint  en  France  à  la  fin  de  cette  campagne,  et  fut  décoré,  en  1809,  de 
l'ordre  de  Saint-Henri  de  Saxe.  Ën  1812,  il  commanda  une  division  de 
cuirassiers  faisant  partie  de  la  réserve  aux  ordres  de  Joachim  Murât,  et 
combattit,  le  a3  juillet,  au  combat  de  Mohilow.  Au  mois  de  décembre 
i8i3,  le  comte  de  Valence  fut  euvoyé,  en  qualité  de  commissaire  extra- 
ordinaire  du  gouvernement,  dans  la  sixième  division  militaire  (Besan- 
çon) :  mais  ses  efforts  et  son  patriotisme  échouèrent  devant  les  nom- 
breuses cohortes  des  alliés.  Au  retour  de  sa  mission,  il  signa  à  Paris,  le 
i'r  avril  1814.  comme  secrétaire  du  sénat,  l'acte  qui  prononça  la  dé- 
chéance de  Buonof>arte,  et  fut  nommé  pair  de  France,  le  4  juin  suivant, 
par  S.  M.  Louis  XV11I.  Cependant,  lorsqu'en  181 5  Buonapartc  usurpa 
momentanément  l'autorité  souveraine,  M.  de  Valence  accepta  les  fonc- 
tions de  pair  dans  la  nouvelle  chambre;  et,  après  la  bataille  de  Waterloo, 
il  fut  l'un  des  commissaires  envoyés  par  le  gouvernement  provisoire  vers 
les  généraux  Blucher  et  Wellington.  Après  le  retour  du  roi,  le  comte  de 
Valence  fut  compris  dans  l'ordonnance  du  34  juillet  i8i5.  Il  a  été  rap- 
pelé à  la  pairie  le  2 1  novembre  1 8 1 9.  et  est  décédé  le  5  février  1822(1). 
Le  comte  de  Valence  avait  été  décoré  du  cordon  de  grand-officier  de  la 
Légion-d'Honnéur  le  6  janvier  181 5,  et  de  la  grand'-croix  de  l'ordre  de 
Saint-Henri  de  Saxe  eu  1S16.  Il  avait  épousé,  en  1786,  Piilchéric  Bac- 
lart  de  Genlis,  fille  de  Charles-Alexis  Brulart,  comte,  puis  marquis  de  - 
Genlis  et  de  Sillery,  colonel  au  corps  des  grenadiers  de  France,  créé 
brigadier  le  1"  mars  1780,  puis  nommé  député  à  la  convention  natio- 
nale, condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  le 
3o  octobre  1793,  et  de  Stéphanie-Félicité  du  Crest  de  Saint-Aubin,  si 
connue  dans  la  république  des  lettres  sous  le  nom  de  marquise  de 
Genlis.  Le  comte  de  Valence  n'a  laissé  que  deux  filles  i 

1*.  N....  du  Timbrune  de  Tbieiubronoe-Valence,  mariée  arec  A. -F.  de  Wuscher, 
baron  de  Celle»,  maître  des  requêtes  au  conseil-d'élat,et  préfet  de  la  Loire-lofé- 
rieure  eous  Buonaparte,  aujourd'hui  membre  de  l'ordre  équestre  des  Pays-Bas; 

V.  Uosamonde  de  Timbrune  de  Thiembronne-Valence,  épouse  d'Ètienne-Slaurice, 


(1)  Le  comte  de  Lacépède  a  rendu  hommage  &  sa  mémoire  dan»  la  chambre  des 
Pairs  le  a3  mar*  i8aa.  (Moniteur  du  7  avril,  p.  538.)  Voyex  aussi  le  t.  XLVII,p.  ag5, 
de  In  Biographie  universelle,  ancienne  et  moderne. 

Le  comte  de  Valence  a  publié  plusieurs  écrit»  politiques,  et  enlr'aulres  un  Essai  sur 
le*  finances  de  ta  république  française  tt  sur  tes  moyen»  d'anéantir  le*  assignats. 
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comte  Gérant,  lieutenant-général  de»  arrtice*  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis,  grand-croix  de  la  Légion-d'Honneur,  etc.,  etc. 

La  maison  de  Timbrune-Valence  tire  son  nom  de  la  terre  de  Thiem- 
bronne  (nom  dont  l'orthographe  s'est  corrompue  en  colle  de  Timbntne), 
située  à  trois  lieues  de  Frugcs,  en  Artois,  et  passée,  an  commencement 
du  i4*  siècle,  dans  la  maison  de  Bournel,  par  le  mariage  de  l'héritière 
de  la  branche  aînée  de  Thicmbronne,  Jeanne,  dame  de  ce  lieu,  avec  Jean 
Bournel,  seigneur  de  Puisieux,  vivant  en  i33o,  bisaïeul  de  Guillaume 
Bournel,  seigneur  de  Lambcrcou  rt ,  grand-maltrc  de  l'artillerie  de  France 
en  i473.  Les  ancêtres  de  Jeanne,  dame  de  Thicmbronne,  connus  depuis 
l'année  1 170,  s'étaient  alliés  aux  maisons  de  Guin^s,  de  Fiennes  et  de 
Bailleul. 

Guillaume  de  Thiembronne ,  cadet  de  cette  maison,  appelé  par  le 
service  militaire  en  Guiennc,  sous  le  règne  de  Charles  V],  ayant  épousé 
une  riche  héritière  de  l'Agénais,  résolut  de  se  fixer  dans  ce  pays.  Il  fut 
témoin,  en  1 398,  d'une  sentence  rendue  par  Arnoul  de  Marie,  chevalier, 
seigneur  de  Neuville,  son  compatriote,  sénéchal  d'Agénats  et  de  Gas- 
cogne, et  choisi,  en  1402,  pour  exécuteur  du  testament  de  Louis  de 
Marie,  aussi  chevalier.  {Trésor  des  Chartes,  vol.  VIII,  fol.  6446,  et 
vol.  X,  fol.  66  ;  Preuves faites  au  cabinet  des  ordres  du  Roi.  ) 

Les  descendants  de  Guillaume  de  Thiembronne  ont  toujours  suivi  la 
carrière  militaire;  quelques-uns  s'y  sont  illustrés  ;  tous  y  ont  rempli  des 
grades  supérieurs  cl  des  places  importantes.  Leurs  alliances  sont  éga 
lement  pures  et  distinguées. 

A  r  mes  :  D'azur,  à  ta  bande  d'or,  accompagnée  de  1  Jkurs  de  lj-s  du  même.  Cou- 
ronne de  marquis. 

de  TOFFETA,  voyez  de  SPARRE. 

le  TONNELLIER,  comte  de  BRETED1L,  (Achille-Charles-Slanislas-  *3  ^t,wb'e 
Emile),  baron-pair,  fils  de  Claude-Stanislas  leTonnellier,  chevalier,  puis 
vicomte  de  Breteuil,  maréchal-de-camp,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  grand-croix-honoraire  de  l'ordre  de  Malte,  et  d'Olympe-Mar- 
gucrite-Gcnevièvc  de  Séry  de  Marigny,  est  né  à  Paris  le  29  mars  1781. 
Il  a  été  nommé  successivement  auditeur  au  conseil-d'état  le  12  février 
1809,  préfet  du  département  de  la  Nièvre  le  3o  novembre  1810,  puis 
préfet  à  Hambourg,  maître  des  requêtes  honoraire  le  5  juillet  1814, 
préfet  du  département  d'Eure-et-Loir  le  1 3  juillet  i8t5,  maître  des  re- 
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quêtes  en  service  extraordinaire,  le  24  août  de  cette  année,  préfet  du 
département  de  la  Sarlhe  le  2  août  1820,  ensuite  préfet  de  la  Gironde 
le  9  janvier  1822,  officier  de  la  Légion-d 'Honneur  le  21  août  suivant, 
et  pair  de  France  le  23  décembre  i8a3.  Du  mariage  qu'il  a  contracté, 
le  12  avril  i8i5,  avec  Elisabeth -Marguerite  Cottiw  de  Fontaine,  fille  de 
Louis-Daniel  Cottin,  seigneur  de  Fontaine,  de  Fie-ulaine  et  de  Meraulieu, 
et  d'Adélaïde-Marie  Poupart  de  Neuflize,  est  issu  : 

Loub-Charlcs-Eraest  le  Tonneliier,  TkonUe  de  Brcteuil,  né  u  Paris  le  1 1  «ep- 
teiobre  tSiG. 

On  peut  consulter  sur  l'origine  et  les  illustrations  de  la  famille  le 
Tonneliier,  le  t.  XIII,  p.  354»  du  Nobiliaire  universel  de  France,  1818, 
in-8%  le  t.  II,  p.  43o,  du  Dictionnaire  des  origines  des  familles  nobles  et 
anoblies  du  royaume  de  France,  in-8*,  1819,  et  le  t.  IV,  p.  191 ,  du  Dic- 
tionnaire universel  de  la  Noblesse ,  in-8*,  1 82 1 . 

AaUES:  D'azur,  à  l'épervier  d'or,  au  vol  étendu,  longé  et  grilleti  du  même.  Cou- 
ronne de  comte  sur  l'écu,  et  couronne  de  baron  sur  le  manteau.  Supports  :  deui  éper- 
▼ier»  nu  toI  étendu.  Dcvi«e  :  Nec  spe,  nec  meto. 

de  la  TOUJUUAUBOURG,  voycx  0*  FAY. 

;juQiiHii.  de  la  TOUR  ou  PIN,  (Frédéric-Séraphin,  comte,  puis  marquis),  fils 
de  Jean-Frédéric  de  lu  Tour  du  Pin,  comte  de  Paulin,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi,  ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI,  (con- 
damné à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  le  28  avril  1 794) ,  fut  nommé 
colonel  d'infanterie  le  2  mai  1783,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 
Le  comte  de  Gouvertict  (c'est  ainsi  qu'il  se  nomma  du  vivant  de  son 
père)  commandait  le  régiment  Royal-des-Vaisseaux  a  l'époque  de  la 
révolution.  Lors  de  l'insurrection  de  la  garnison  de  Nancy  (août  1790), 
ce  fut  lui  qui  porta  à  M.  de  Bouillé  les  pleins-pouvoirs  pour  réduire  les 
troupes  à  l'obéissance,  et  le  comte  de  Gouvernet  eut  un  cheval  tué  sous 
lui  dans  l'affaire  du  3i  août.  Au  mois  de  mars  1 791 ,  le  roi  Louis  XVI  le 
nomma  son  ambassadeur  et  ministre  plénipotentiaire  i  la  Haye.  U  rem- 
plit ce  poste  jusqu'au  10  août  179a.  Retiré  dans  sa  famille,  près  de  Bor- 
deaux, il  fut  bientôt  contraint  de  s'expatrier,  pour  échapper  à  la  pros- 
cription qui  menaçait  sa  téte.  Après  avoir  réalisé  à  la  hâte,  non  pas  su 
fortune  qui  fut  vendue  révolutionuaircment,  niais  quelques  secours  en 
espèces,  il  s'embarqua  avec  sa  femme  (née  Dillon),  et  passa  aux  États - 
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Unis  d'Amérique  (i).  Après  la  chute  du  directoire  au  18  brumaire 
(9  novembre  1799),  M.  delà  Tour  du  Pin,  cédant  aux  instance»  de  ses 
parents,  quitta  la  terre  hospitalière  d'Albany,  et  revint  en  France.  Le 
12  mai  1808,  il  fut  nommé  préfet  du  département  de  la  Dyle,  et  créé 
baron  de  l'empire.  Il  reçut,  en  1810,  la  décoration  de  la  Légion- d  Hon- 
neur, et  passa,  en  181a,  à  la  préfecture  du  département  de  la  Somme, 
qu'il  administrait  é  l'époque  de  la  restauration.  Nommé  ministre  de 
France  au  congrès  de  Vienne,  il  a  signé,  le  i3  mars  i8t5,aveclc  prince 
de  Talleyrand,  le  duc  de  Dalberg  et  le  comte  Alexis  de  Noailles,  la  dé- 
claration des  souverains  alliés  contre  l'invasion  de  Buonaparte.  Au  mois 
de  mai,  il  se  rendit  à  Marseille,  chargé  d'une  mission  près  du  maréchal 
Augereau  :  mais,  les  propositions  faites  à  ce  maréchal  n'ayant  point  été 
acceptées,  M.  du  la  Tour  du  Pin  s'embar.jua  pour  Barcelonne,  d'où  il  se 
rendit  à  Madrid.  Après  le  retour  du  roi,  il  fut  nommé  président  du 
collège  électoral  delà  Somme  le  26  juillet  i8i5,  puis  pair  de  France  le 
17  août  suivant.  Ambassadeur  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire 
près  le  roi  des  Pays-Bas  en  1816,  il  est  passé  en  la  même  qualité,  en 
1820  (2),  près  le  roi  de  Sardaigne  à  Turin,  où  il  réside  encore,  et  a  été 
créé  grand-croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Ferdinand  des 
Dcux-Siciles  au  mois  de  septembre  1817. 

m  la  TOUR  du  PIN-M0NTAUB4N,  marquis  de  SOYA.NS ,  (René-  4  juin  .8.4. 
Guillaumc-Claudc-Françoia- Jean)  ,  fils  d'Armand-François  de  la  Tour 
du  Pin  Moulauban,  marquis  de  Soyons,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi,  mort  à  Bourges  en  1810,  et  né  à  Grenoble  le  18  janvier  1772. 
Entré  à  l'École  royale  militaire  de  Paris  le  3i  octobre  1785,  il  fut  breveté 
sous-lieutenant  le  18  janvier  1787,  et  attaché  avec  ce  grade  au  régiment 
du  Roi  le  6  mai  suivant.  Lorsque  ce  corps  se  révolta  contre  ses  chefs, 
en  1790,  M.  delà  Tour  du  Pin  vit  plusieurs  fois  les  baïonnettes  se  di- 
riger sur  sa  poitrine  :  mais  son  sang-froid  le  sauva  des  mains  des  rebelles. 
Pr<  sent  à  l'affaire  de  iNaucy  le  3 1  août  de  cette auuée,  il  sortît  de  France 


(1)  On  trouve,  t.  IV,  p.  iaa  de  la  Biographie  des  hommes  vivants,  ries  détails  curieux 
cl  même  louchants  sur  les  travaux  champêtres  auxquels  cette  famille  s'est  livrée  pour 
s'assurer  une  existence  indépendante  et  honorable,  et  réparer  les  maux  que  la  révolu- 
tion lui  a  Tait  «ausés. 

(3)  Par  lettres-patentes  du  i3  mors  de  cette  année,  le  titre  de  mtrquu  a  été  attaché 
héréditairement  è  m  pairie. 
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peu  de  temps  après,  et  se  rendit,  en  179»,  à  Turin,  près  des  princes 
français.  S.  A.  K.  Mgr  le  comte  d'Artois  le  nomma  major  du  corps  des 
chevaliers  de  la  Couronne,  qu'il  contribua  à  organiser  dans  les  environs 
de  Chambéry.  M.  de  la  Tour  du  Pin  suivit  comme  aide-de-camp  le  mar- 
quis de  Soyans,  son  père,  en  Espagne;  rejoignit  l'armée  de  Condé  en 
octobre  1 79 1 ,  et  fit  dans  ce  corps  les  campagnes  de  1 792  à  1 796.  Nommé, 
le  27  avril  de  cette  dernière  année,  capitaine  de  cavalerie  aggrégé  au 
régiment  de  Mecklenbourg ,  M.  de  la  Tour  du  Pin  le  rejoignit  a  Lis- 
bonne, au  mois  de  décembre.  Le  prince  régent  de  Portugal  le  nomma 
capitaine-commandant  au  régimeut  d'Olivcnça ,  cavalerie,  le  *  juillet 
1798.  Dans  la  campagne  de  1801,  contre  l'Espagne,  il  remplit  au  même 
régiment  les  fonctions  de  major,  et  en  obtint  le  grade  le  4  novembre 
]8o5.  Louis  XVIII  lui  donna  un  brevet  pour  tenir  rang  de  colonel  de 
cavalerie  le  i5  janvier  t8o5,  et  le  créa  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis 
en  la  même  année.  Devenu  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Olivença 
le  24  juin  1806,  M.  de  la  Tour  du  Pin  continua  de  commander  ce  corps. 
Lors  de  l'invasion  du  Portugal  par  les  Français  et  les  Espagnols,  au  mois 
de  novembre  1807,  il  fut  envoyé,  pour  divers  arrangements,  auprès  du 
général  en  chef  espagnol,  marquis  de  Socoro,  et  fut  chargé,  dans  la 
même  année,  de  plusieurs  autres  missions  importantes.  Sur  la  fin  du 
mois  de  janvier  1808,  le  gouvernement  de  la  maison  de  Bragancc  pa- 
raissant aboli,  (le  prince-régent  s'était  relire  au  Brésil),  M.  de  la  Tour 
du  Pin  obtint  un  congé,  s'embarqua  dans  la  nuit  du  3o  au  3i  sur  un 
bateau  de  pécheur;  et,  après  avoir  essuyé  le  feu  d'une  patrouille  espa- 
gnole qui  blessa  trois  de  ses  matelots,  et  gagné  la  pleine  mer  en  passant 
sous  les  forts,  il  rejoignit  l'escadre  anglaise,  et  revint  en  Angleterre  snr 
YHiberiana.  Le  marquis  de  la  Tour  du  Pin  est  revenu  en  France  avec 
S.  M.  Louis  XVIII  en  1 8 1 4-  Le  >*' juin,  il  entra  sous -lieu tenant  des 
gardes- du-corps  dans  la  compagnie  de  Luxembourg,  et  devint  colonel 
à  la  suite  du  régiment  du  Roi,  dragons,  et  maréchal-de-camp  les  5  juillet 
et  12  décembre  de  la  même  année.  Le  5  mars  181 5,  il  eut  ordre  de  se 
rendre  a  Lyon  pour  prendre  le  commandement  d'une  brigade  de  cava- 
lerie, et  concourir  à  arrêter  l'invasion  de  Buonaparle:  mais,  les  événe- 
ments ayant  rendu  son  zèle  inutile,  il  accompagna  les  princes  en  Bel- 
gique au  20  mars;  fut  nommé,  le  27*  commandant  du  cantonnement 
de  Saint-Julien  ainsi  que  de  l'infanterie  royale  qui  se  formait  à  Langcr- 
marck,  et  acheva  d'organiser  les  corps  de  cette  arme  à  Termonde,  sous 
les  ordres  du  duc  deBerry.  Le  1 5  juin,  ce  prince  lui  donna  le  commande- 
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mont  de  ta  brigade  d'infanterie  légère,  composée  des  volontaires  royaux, 
des  voltigeurs  suisses  et  de  deux  bataillons  du  régiment  de  la  Couronne. 
Dès  les  premiers  jours  de  la  seconde  restauration,  le  marquis  delà  Tour 
du  Pin-Montnuban  fut  envoyé  dans  la  1 1*  division  militaire,  (Bordeaux), 
par  pouvoir  du  a5  juillet  181 5,  et  il  a  été  successivement  nommé  com- 
mandant du  département  de  la  Gironde  le  8  août  suivant,  inspecteur 
d'infanterie  dans  la  16*  division  militaire  le  18  août  1816,  inspecteur 
de  cavalerie  dans  la  18*  division  militaire  le  27  avril  1817,  commandant 
de  la  première  subdivision  de  la  5*  division  militaire  (  département  du 
Haut-Rhin^  le  3c  décembre  1818,  officier  de  la  Légion-d'Honueur  le  18 
mai  1820,  inspecteur  de  cavalerie  le  3  juillet  1822,  enfin,  le  i4  février 
1823,  commandant  de  la  3*  brigade  d'infanterie  de  la  io*  division, 
faisant  partie  du  4*  corps  de  l'armée  des  Pyrénées,  brigade  qu'il  a  corn- 
maudée  dans  les  principales  actions  de  la  guerre  d'Espagne.  I.c  mar- 
quis de  la  Tour  du  Pîn-Montauban  ,  nommé  gentilhomme  honoraire 
de  la  chambre  du  roi  le  3 1  décembre  1826,  avait  été  reçu  chevalier  de 
l'ordre  de  Malte  en  1790,  et  s'était  marié,  en  i8o5,  avec  Marie  Char- 
lotte-Margueritc-Adèle  du  Hocx  db  Vioménii.,  née  le  3i  décembre  1784. 
fille  de  Joseph-Hyacinthe  du  Houx,  marquis  de  Vioménil,  pair  et  ma- 
réchal de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  grand-croix  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  etc.,  et  d'Anne-Margueritc  Olivier  de 
Vaugien.  Appelé,  par  ordonnance  du  23  décembre  1823,  à  succéder  » 
la  pairie  du  maréchal  marquis  de  Vioménil,  sou  beau-père,  le  marquis 
de  la  Tour  du  Piu-Montauban  a  recueilli  cette  substitution  le  5  mars 
1827,  jour  du  décès  de  ce  maréchal,  et  il  siège  aujourd'hui  à  la  chambre 
héréditaire. 

On  peut  consulter,  sur  la  maison  de  la  Tour  du  Pin,  l'une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  illustres  du  royaume,  la  Notice  que  nous  avons 
donnée,  t.  H,  pp.  577  à  385,  du  Dictionnaire  universel  de  la  Noblesse, 
auquel  nous  renvoyons  le  lecteur,  pour  ne  pas  nous  répéter  ici,  et  le 
t.  IX,  pp.  291  à  345,  «lu  Dict.  historique  des  Généraux  Français,  où 
nous  avons  rappelé  les  services  de  tous  les  officiers-généraux  fournis 
par  les  diverses  branches  de  cette  maison. 

Ahmes  :  Ecartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  la  tour  d'urgent,  maçonnée,  ouverte  et  ajou- 
rée de  sable;  au  chef  cousu  de  gueutes,  charge  de  3  casques  d'or,  ouverts  et  tans 
grilles,  et  tarés  de  profil  ;  aux ari  3  d'or,  au  dauphin  d'azur,  crétè  etoreillc  dequetrie*. 
Support*  :  doux  griffons.  Couronne  ducale  tur  IVcu  et  couronne  de  marquis  sur  le  man- 
teau. Deriae  :  Couraoe  et  lovattté.  Lrgende  :  Tiîrbis  foetitudo  mfa. 
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db  TOUIWON-SIMÏANE,  (  Philippe- Camille  -  Casimir  -  Marcellin, 


comte),  baron-pair,  fils  d'Alexandre-François-Xavier,  comte  deTour- 
non-Simiane,  marquis  de  Claveson,  baron  de  Banon  en  Provence,  et 
«le  Retourtour  en  Vi Tarai»,  officier  au  régiment  des  Gardes-Françaises, 
et  de  Marie-Àlix-Aldonce-Philippine-Eugéoie-Geneviève  de  Scytrcs  de 
Caumoot,  est  né  le  a3  juin  1 778,  et  a  été  reçu  de  minorité  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dit  de  Malte,  en  la  langue  de 
Provence,  le  1 5  août  de  la  même  année.  11  fut  nommé  auditeur  au  con- 
seil-d'état en  1806,  puis  intendant  à  Bareuth,  où  les  Autrichiens  le 
firent  prisonnier  et  l'emmenèrent  en  Hongrie  pendant  la  guerre  de  J  809. 
M.  de  Tournon  avait  montré  beaucoup  de  sang-froid  dans  les  circons- 
tances difficiles  où  les  événements  l'avaient  placé,  et  sa  conduite  admi- 
nistrative n'avait  pas  été  moins  digne  d'éloges.  Ces  considérations  le 
firent  appeler,  en  1810,  à  la  préfecture  de  Rome,  et  à  la  place  de  pré* 
sident  de  la  chambre  du  commerce  de  cette  ville.  Le  19  janvier  1814, 
Joachim  Murât,  alors  roi  de  Naples,  ayant  occupé  militairement  les 
états  romains,  M.  de  Tournon  refusa  d'administrer  sous  son  nom,  et 
partit  immédiatement  pour  la  France.  A  son  relourde  l'Ile  d'Elbe,  Buo- 
napartenommaM.de  Tournon  préfet  du  département  do  l'Hérault  le  22 
avril  i8i5:  mais  M.  de  Tournon  n'accepta  point  cette  place.  Louis  X  VIII, 
à  son  retour,  le  nomma  préfet  de  la  Gironde  le  12  juillet  suivant,  puis 
successivement  maître  des  requêtes  eu  service  extraordinaire  le  4  no* 
vembre  1818,  officier  de  la  Légion-d'Honneur  et  gentilhomme  hono- 
raire de  la  chambre  du  roi  les  18  mai  et  27  novembre  1820,  conseiller- 
délai  en  service  extraordinaire  et  commandeur  de  la  Légion-d'Hon- 
neur les  9  janvier  et  21  août  1822.  Le  même  jour  9  janvier,  le  comte 
de  Tournon  avait  été  nommé  à  la  préfecture  du  Rhône,  que  l'épuise- 
ment de  sa  sauté  no  lui  a  permis  d'administrer  qu'une  année.  A  Lyon, 
comme  a  Bordeaux,  il  a  laissé  les  souvenirs  les  plus  honorables,  et  par- 
tout la  reconnaissance  de  ses  administrés  a  été  le  prix  de  son  zèle  in- 
fatigable pour  le  bien  public,  de  son  esprit  conciliateur  et  de  ses  lu- 
mières. Quoique  le  département  du  Rhône  soit,  par  son  étendue,  sa 
situation  topographiqur,  sa  population  et  son  commerce,  l'un  de  ceux 
où  les  ressorts  administratifs  soient  le  plus  compliqués,  M.  de  Tournon, 
dans  le  court  espace  d'une  année,  a  laissé  des  traces  d'améliorations  si 
nombreuses  dans  le  service,  et  entrepris  des  travaux  si  importants  pour 
l'utilité  publique,  qu'on  a  peine  a  en  Concevoir  l'exécution,  sans  y  at- 


tacher l'idée  d'une  longue  et  laborieuse  magistrature.  Louis  XVIII,  en 
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considération  de  aes  services,  l'a  créé  pair  de  France  le  33  décembre 
i8a3.  Du  mariage  qu'il  a  contracté,  le  99  août  181 1,  avec  Auguttine- 
Adèle-DeniseMAYitVACD  de  Pahckmont,  fille  de  Jean-Baptiste  Mayneaud, 
comte  de  Pancemont,  ancien  président  a  mortier  au  parlement  de 
Bourgogne,  ancien  premier  préaident  de  la  cour  de  Nismes,  etc.,  et 
d'Anne  Raynaud,  sont  issus  : 

i».  Ju»t-Josepb- François  de  Touraon,  né  à  Saint-Germain-en-Laye  le  i3  mai 
•  8i5  ; 

a*.  rhiuppe-Aoloiae  de  Tocrooo,  né  u  Bordeaux  le  3o  janvier  18a»; 

3*.  Marie-Alix-Rose  de  Touraon,  née  a  Rome  le  5  septembre  1812; 

4*.  Marie-Amélie-Stéphanie  de  Tournon,  née  a  Bordeaux  le  1"  mars  1817. 

Nous  avons  donné,  t.  II  AeVHistoire  généalogique  des  Pairs  de  France, 
la  généalogie  des  anciens  barons  et  comtes  de  Tournon,  à  laquelle,  afin 
de  ne  pas  nous  répéter  ici,  nous  renvoyons  pour  les  illustrations,  les 
alliances-et  la  postérité  de  diverses  branches  de  cette  illustre  maison. 

ARMES  :  Ecartclé,  aux  1  el  4  partis,  au  premier  semé  de  France  ancien;  au  deuxiè- 
me de  gueules,  au  lion  d'or,  qui  est  DE  T0URN0N  ;  aux  ae/3  d'or^  situés  de  tours  et 
de  fleurs  de  lys  d'azur,  qui  est  de  Sjmiaue.  Couronne  de  comte  snr  1  ecu,  et  couronne 
de  baron  »nr  le  manteau.  Supports  :  deux  lions,  celui  de  dextre  en  barroque.  Derise  : 
Potentu  kt  viRTUTE.  Cri  de  guerre  :  Ad  plus  dru.  ' 

TOURTEAU -TORTOREL ,  comte,  puis  marquis  d'ORVILLIERS  ,  .7«x»t,s«s. 
(Jean-Louis),  fils  de  Jean-Baptiste  Tourteau-d'Orvillicrs  (1).  avait  été 
pourvu  d'une  charge  de  mailre  des  requêtes  de  l'hôte)  du  roi  le  12 
juin  1782.  Émigré  avec  sa  famille  en  1791,  Louis  XV1I1,  à  sou  retour, 
l'a  nommé  consetller-d'état  honoraire,  puis,  après  les  cent-jours,  pré- 
sident du  collège  électoral  de  Meaux,  et  pair  de  France  les  a6  juillet 
et  17  août  181 5.  Le  titre  de  marquis  a  été  attaché  héréditairement  à  sa 
pairie  le  a5  juin  1822,  et  il  a  été  créé  officier  de  la  Légion-d'Honncur 


(1)  Et  proche  parent  de  Jean-Baptiste  Tourteau  de  Septeuil,  premier  valet  de  cham- 
bre de  Louis  XVI  et  trésorier  de  la  liste  civile,  qui,  de  son  mariage,  contracté  le  nj 
février  1786,  avec  mademoiselle  Pignon,  a  laissé  un  fils,  Acbille  Tourteau,  baron  de 
Septeuil,  chevalier  de  l'ordre  Je  Saint-  Louis  commandeur  de  la  Légion- d'Honneur  le 
18  mars  i8ao,  lequel  a  fait  les  campagnes  en  Allemagne  el  en  Espagne  en  qualité  d'ai- 
de-de-camp du  maréchal  Berihier,  prince  de  NuufchJtel,  et  a  en  une  jambe  emportée 
par  un  coup  du  canon,  dans  une  charge  de  cavalerie  exécutée  contre  l'armée  anglaise, 
au  comb.it  de  Faentes  de  Oooro,  sur  la  frontière  de  Portugal,  le  5  mai  iHt  1.  (Voyat  la 
Biographie  des  hommes  vivants,  t.  V,  p.  35b.) 
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le  22  mai  l8a5.  Le  marquis  d'Orvillîers  a  préside  le  collège  départe- 
mental de  Seine-et-Marne  en  182»  et  i8a3.  Une  ordonnance  royale  du  a3 
décembre  de  celte  dernière  année,  a  assuré  la  transmission  de  sa  pairie 
au  plus  Agé  de  ses  petits-fils  vivant  à  l'époque  de  son  décès. 

Armes  :  D'azur,  à  la  tour  d'argent,  sommée  de  a  colombes  ou  tourtereaux  affïoh- 
titdu  même.  Supports  :  deux  lions. 

4  juin  is.4.     os  TRACY,  (comte),  voyez  d'ESTUTT. 

4  juin  is>\.  de  la  TREMOILLE ,  (Charles-Bretagne-Marie-Joseph ,  duc) ,  prince 
de  TARENTE,  chef  de  l'une  des  premières  et  des  plus  illustres  maisons 
du  royaume  (1),  fils  ainé  (2)  de  Jean-Brelagne-Charles-Godefroi,  sire 
de  la  Trémoîlle,  duc  de  Thouars,  pair  de  France,  prince  de  Tarcnteet 
de  Talmont,  comte  de  Laval ,  au  Maine,  et  de  Montfort,  en  Bretagne, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  (décédé  en  émigration) ,  et  de 
Marie-Maximilienne-Louise-Françoise-Sophie,  princesse  de  Salm-Kir- 
bourg,  sa  seconde  femme,  est  né  à  Paris  le  24  mai  1764.  Il  entra 
au  ser\icc  le  4  avril  1778,  fut  nommé  sous-lieutenant  au  régiment  de 
l'isle  de  France  le  18  avril  1779,  et  passa  avec  le  même  grade  dans  le 
régiment  Royal-INorinandie,  cavalerie,  le  aa  juin  1781.  Le  duc  de  la 


(1)  Ellcélaii,  avant  la  révolution,  l'une  des  quatre  maisons  qui  Jouissaient  en  France 
du  rang  cl  des  honneurs  «le  princes  étrangers  et  du  titre  d'altesse. 

(a)  Le  duc  de  la  Trémoîlle  a  pour  frère  le  prince  Louis-Stanislas-Kolska  de  la  Tré- 
moîlle, né  le  1  a  juin  1767,  créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi  à  prendre  rang  du 
1 1  mars  1 8i 4*  élu  4  la  chambre  des  députés  par  le  département  du  Cher  en  i8i5.  11 
e«t  marié,  depuis  le  1"  avril  1803,  avec  Geneviève-Adélaïde  Andrault  de  Langent», 
fille  de-  Charles-Claude  Andrault  de  Muulevrier,  marquis  de  Langeron,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint-Louis.  Le  duc  et  le  prince  de  la  Trémoîlle  ont  eu  deux  frères  jumeaux,  nés  en 
1765,  f  Antoine-Philippe  de  la  Trémoîlle,  prince  de  Talmont,  général  désarmées 
vendéennes,  guerrier  plein  de  valeur,  et  doué  des  plus  brillantes  qualités,  condamné  4 
mort  le  a6  janvier  1797,  par  une  commission  militaire  républicaine  établie  «Rennes, 
et  fusillé  dans  la  cour  de  son  chfileau  de  Laval  ;  s*  et  Charles-Godefroi-Augnste,  prince- 
abbé  de  la  Trémoîlle,  chanoine,  puis  grand-doyen  du  chapitre  de  Strasbourg,  condamné 
à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  le  1 5  juin  1794. 

Nous  avons  donné,  t.  III  de  PU utoire  généalogique  des  Pairs  de  France,  la  généalogie 
des  diverses  branches  di:  In  maison  de  la  Trémoîlle.  Noua  renvoyons  à  cet  ouvrage, 
pour  n«;  pas  nous  répcler  ici,  ainsi  qu'au  I.  IX  ,pp.  34g  i  35g,  du  Dictionnaire  hist.  des 
Généraux  Français. 
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TrémoHle  était  colonel  de  cavalerie  à  l'époqueoù  il  émigra  avec  sa  famille, 
en  1791.  Passé  depuis  au  service  d«  Bade,  il  a  été  promu  au  grade  de 
lieutenant-général,  puis  il  a  été  nommé  pair  de  France  le  l\  juin  ifcifj, 
et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Il  est  grand-croix  des  ordre» 
militaires  de  Bade  et  chevalier  des  ordres  du  Iloi,  de  In  promotion  du 
■  4  mai  1826.  Le  du*c  de  la  Trémoïlle  a  épousé  1%  le  20  juillet  1781, 
Louise-Emmanuelle  dk  Chatillon,  fille  de  Louis-Gaucher,  duc  de  Cliâ- 
tillon,  pair  de  France,  lieutenant-général  en  Bretagne,  et  d'Adrirnne- 
Émilie-Félicité  de  la  Baume-le-Blanc  de  la  Vallicre  ;  a%  lepjuin  1817, 
Maric-Yirginic  de  Saint-Didier,  fille  du  comte  Antoine  de  Saint-Didier. 
Du  premier  mariage  il  n'est  issu  qu'une  fille,  nommée  : 

Caroline  de  In  Trémoïlle,  née  en  i;88,  déoédec  en  1791. 

ARMES  :  Ecarle/é,  au  1  d'azur,  à  3  fleurs  de  lys  d'or,  qui  est  DE  France  ;  au  1  con- 
tre-écartelé  en' sautoir,  en  chef  et  en  pointe  d'or,  h  <j  vergeitet  de  gueules,  et  en  flancs 
d'argent,  à  l'aigle  des a  A/e,qui  csl  d'Araooh-N  aplts  ;  au  3  d'or,  à  la  croLv  de  gueules, 
chargée  de  5  coquilles  d'urgent,  et  cantonnée  de  1 0  alérions  d'azur,  qui  csl  DE  (.aval  ; 
au  4  d'azur,  à  5  Jleurs  de  Ijs  d'or;  au  biiton  de  gueules  péri  en  bande,  qui  esi  de  Bour- 
bon ;  sur  le  tout  d'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  3  aiglcttes  <C azur,  bec- 
quées et  membrées  de  gueules,  qui  est  i>e  l  a  ThÊMoîi.LE.  L'écu  timbré  d  une  couronne 
royale  fermée  et  environnée  du  manteau  de  pair,  sommé  de  la  couronne  de  duc.  Te- 
nants :  deux  anges. 

de  TREV1SE,  {maréchal -duc),  voyez  MORTIRR.  c,Vm.°.'% 

TRUGUET,  (Laurent- Jean-François,  comte),  vice-amiral  de  France,  s  i»«*»8ii». 
fils  d'un  officier  qui  s'était  distingué  dans  la  marine  royale,  et  qui  était 
décédé  capitaine  du  port  de  Toulon,  fut  reçu  garde-marine  en  1765, 
et  devint  successivement  enseigne  de  vaisseau  en  1773,  lieutenant  le  i3 
mars  1779,  et  major  eu  1786.  Il  fit,  depuis  Tannée  1778  jusqu'en  1783, 
toutes  les  campagnes  maritimes  dans  les  Indes  occidentales  et  aux  États- 
Unis  d'Amérique,  sous  les  ordres  des  amiraux  d'Estaing,  de  Guichen, 
de  Grasse  et  de  Vaudreuil ,  commanda  une  compagnie  à  l'attaque  de 
Sainte-Lucie,  et  combattit  a  l'assaut  des  retranchements  de  Savaunah. 
Les  Français,  repoussés  avec  une  perle  considérable,  se  retiraient  en 
désordre,  et  le  comte  d  Estaing,  grièvement  blessé,  était  abandonné  sur 
le  bord  du  glacis.  Le  lieutenant  Truguet.  secondé  par  deux  grenadiers 
qui  périrent  dans  le  trajet,  parvint,  malgré  la  mitraille  et  la  mousque- 
teric,  a  ramoner  l'amiral  au  corps  de  réserve.  Gclui-ci  obtint  pour  cet 
officier  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  ctl'en  décora  lui-même  au  mois 
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de  février  1780.  Après  la  conclusion  de  la  paix,  il  monta  une  corvette  en 
1 784,  et  se  rendit  à  Conslantinpplc,  à  l'edet  d'instruire  tes  Ottomans  dans 
les  seçrcts  de  laiactique  maritime  européenne  (  1  ) ,  et  en  même  temps  pour 
établir,  des  relations  commerciales  avec  les  beys  de  l'Egypte  et  les  chefs 
des  tribus  arabes  du  désert  les  plus  puissants.  Cette  mission  l'occupa 
pendant  quatre  années,  et  elle  fut  remplie  avec  tout  le  succès  qu'on  pou- 
vait espérer  des  efforts  d'un  officier  aussi  expérimenté.  Louis  XVI  lui 
témoigna  sa  satisfaction  lors  de  son  retour  ep  1789,  et  ce  prince  l'auto- 
risa, en  1791»  à  faire  en  Angleterre  un  voyage  pourcompléter  ses  connais- 
sances nautiques.  Nommé  contre-amiral  leôo  mai  1792,  il  alla  prendre 
à  Toulon  le  commandement  des  forces  maritimes  de  la  Méditerranée 
Destiné  à  seconder  les  opérations  du  général  Anselme,  il  se  présente  de- 
vant le  port  de  îMicele  *8  septembre,  réclame  le  consul  de  France,  dont  les 
fonctions  avaient  cessé  depuis  le  commencement  des  hostilités,  et,  par 
son  langage  et  ses  dispositions,  détermine  cette  place  à  ouvrir  ses  portes 
aux  Français.  Le  a3  novembre,  il  parait  devant  Oueillc ,  et  détache  un 
canot  pour  parlementer  et  inviter  le  gouverneur  à  prévenir  les  malheurs 
d'une  attaque,  par  une.  reddition  volontaire.  Les  habitants  laissent 
aborder  le  canot  sans  aucunes  démonstrations  hostiles:  mais,  à  peine 
a-t-il  touché  le  rivage,  qu'ils  l'accueillent  par  une  décharge  de  mous- 
queterie,  presque  à  bout  portant,  et  blessent  six  personnes,  au  nombre 
desquelles  se  trouvait  le  capitaine  du  pavillon  (depuis  amiral)  du 
Chayla.  Pour  punir  celte  perfidie,  l'amiral  Truguel  c.moiina  vivement 
Ooeillc,  et  fit  débarquer  des  troupes  qui  s'emparèrent  de  celte  ville: 
elle  fut  livrée  aui  flammes  et  les  habitants  n'échappèrent  qu'en  se  dis- 
persant dans  la  campagne.  Peu xle  temps  après,  l'amiral  Truguet,  ayant 
été  joint  par  l'escadre  du  contre-amiral  la  Touchc-Trévilhe,  et  par  celle 
deltochefort,  aux  ordres  du  contre-amiral  de  Trogoff,  et  ayant  alors  une 
armée  navale  de  1 7  vaisseaux  de  ligne ,  deux  bombardes  et  plusieurs 
frégates,  outre  six  vaisseaux  dont  l'armement  s'achevait  à  Toulon,  s'em- 
para des  lies  Saint-Pierre,  et  se  dirigea  vers  les  côtes  de  la  Sardaigne. 
Le  23  décembre  1792,  il  fait  sommer.  Cngliari  de  lui  ouvrir  ses  portes. 
Les  habitants  ne  répondent  que  par  une  décharge  sur  le  canot  parle- 


(1)  Ce  fut  pendant  ce  temps  qu'il  publia  un  Traité  dr  la  manœuvré  pratique,  impri- 
me, en  1 787,  à  l'imprimerie  que  le  comte  de  Choiseul-GouflRcr  avait  fait  établir  au  pa- 
lais de  l'ambassade  française  à  Conitantinople. 
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mentaire.  Ce  fut  le  signal  des  hostilités.  Le  27,  la  ville  est  bombardée 
avec  fureur;  mais  les  troupes  de  débarquement  ne  secondent  point  le» 
efforts  de  l'amiral.  La -méprise  de  deux  colonne»,  qui  dans  les  ténèbre» 
se  chargent  comme  ennemie»,  'jette  le  désordre  et  l'insubordination 
dans  les  rangs.  D'un  autre  côté,  le  gouverneur  de  Cagliari,  déterminé 
à  une  défense  vigoureuse,  avait  fait  ouvrir  les  . prisons  et  les  bagnes. 
Son  artillerie  nombreuse  et  bien  servie  causa  de  grands  dommages  à 
l'escadre  française.  Un  vaisseau  prit  feu  et  sauta  ;  un  second  échoua 
en  s'approchant  trop  du  rivage»  L'amiral  n'ayant  plus  d'ailleurs  aucun 
espoir  du  côté  des  Iroupes,  qui  couvraient  leur  lâcheté  et  leur  déso- 
béissance aux  ordres  de  leurs  chefs,  du  prétexte  alors  si  commun  de 
la  trahison,  dut  renoncer  pour  le  moment  a  celte  entreprise.  Etant  allé 
prendre  à  Toulon  7000  hommes  de  troupes  et  quelques  bâtiments, 
l'amiral  Truguet  reparut,  le  3  février  1 79^,  devantCagliari.  Mais  cette 
seconde  attaque  n'eut  pas  plus  de  succès  que  la  première;  les  troupes 
furent  battues  le  17;  trois  jours  après,  une  tempête  horrible  fit  som- 
brer un  vaisseau  sous  voile,  et  deux  frégates  eussent  éprouvé  le  même 
sort,  si  elles,  n'eussent  promptciiieut  abattu  leur  mature.  Contrarié  par 
les  éléments  et  par  l'échec  essuyé  sous  les  murs  de  la  place,  l'a- 
miral Truguet  crut  ne  pas  devoir  prolonger  plus  long-temps  cette  entre- 
prise; il  rembarqua  ses  troupes  le  21  et  fit  voile  pour  Toulon.  Se 
trouvant  à  Paris  lors  du  5i  mai  1  793,  il  fut  destitué  fle  son  commande- 
ment au  mois  d'août,  puis  incarcéré  dans  les  premiers  jours  de  sep- 
tembre, lors  de  la  promulgation  de  la  loi  des  suspect?.  Mis  en  liberté 
après  la  chute  de  Robespierre,  (  juillet  1794  ),  l'amiral  Truguet  fut  ré- 
tabli dans  son  commandement,  puis  porté  au  ministère  de  la  marine 
le5  novembre  17$).  Ceministère,  qu'il  remplit  jusqu'au  16  juillet  1797, 
rut  marqué  par  quelques  conquêtes  faites  surles  préjugésérla  routine  et 
par  des  événements  dont  les  résultats  ne  furent  pas  toujours  avantageux 
pour  la  France.  Tels  furent,  par  exemple,  l'insurrection  de  l'assemblée 
coloniale  de  l'île  de  France,  et  l'expédition  d'Irlande  sous  le  général 
Hoche.  Le  20  octobre  )  797»  l'amiral  Truguet  fut  envoyé  en  ambassade 
à  Madrid.  11  y  reçut  un  accueil  flatteur,  et  le  crédit  qu'il  sut  acquérir 
auprès  des  ministre»  du  roi  d'Espagne,  rendit  sa  mission  très-profitable 
au  commerce  français.  Cependant,  ayant  concouru  par  ses  principes 
politiques,  partagés  par  la  majorité  du  conseil  espagnol,  relativement 
à  la  réforme  du  système  colonial  et  de  1  inquisition,  à  la  disgrâce  mo- 
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mentanée  du  prince  de  la  Paix,  il  fut  rappelé  plus  tard  par  le  direc- 
toire, sous  divers  prétextes  ;  et,  comme  il  n'obtempéra  pas  immédia- 
tement aux  ordres  qu'il  avait  reçus,  on  le  porta  sur  la  liste  des  émigrés. 
11  en  fut  rayé  après  le  3o  prairial,  (19  juin  1799),  futappeléau  conseil- 
d'état  lors  de  rétablissement  du  gouvernement  consulaire,  et  investi, 
le  28  décembre,  du  commandement  des  forces  navales  réunies  à  Brest. 
En  1802,  il  fut  nommé  amiral  en  chef  de  l'armée  navale  combinée, 
réunie  à  Cadix,  et  destinée  à  porter  des  secours  à  l'armée  d'Egypte; 
mais  la  nouvelle  de  la  capitulation  êtes  débris  de  cette  armée  rendit  cet 
armement  inutile,  et  le  traité.  d'Amiens  fît  rentrer  la  marine  français*; 
dans  les  ports,  à  l'exception  de  la  flotte  destinée  à  agir  contre  Saint- 
Domingue,  expédition  ordonnée  par  Buonaparte,  malgré  l'avis  op- 
posé de  plusieurs  membres  du  conseil,  et  entr'autres  de  l'amiral  Tru- 
guet.  Lorsque  Buonaparte  conçut  le  projet  d'une  descente  en  Angle- 
terre, l'amiral  Truguet  fut  chargé  d'organiser  à  Brest  l'année  navale 
qui  devait  transporter  Augereau  avec  ao,ooo  hommes.  Dans  cet  in- 
tervalle, on  apprit  que  Napoléon  voulait  se  faire  proclamer  empe- 
reur. L'amiral,  ayant  refusé  son  adhésion  à  ce  changement  de  gou- 
vernement, fut  destitué  aussitôt  après  l'avènement  de  Buonaparte. 
Il  vécut  pendant  quatre  ans  dans  la  retraite,  après  quoi  on  l'envoya 
preudre  le  commandement  de  l'escadre  de  Roc  In- fort,  que  les  Anglais 
avaient  tenté  d'incendier  devaut  l'île  d'Aix,  par  des  machines  in- 
fernales. [Nommé  préfet  maritime  de  la  Hollande  le  a/|  mars  1811,  et 
grand-officier  de  la  Légion-d'Honncur  le  a3  octobre  suivant,  il  n'a  cessé, 
pendant  la  durée  de  son  administration ,  d'employer  tous  ses  efforts 
pour  protéger  le  commerce  et  l'industrie  des  Hollandais,  en  développant 
leurs  pêcheries  sous  le  blocus  le  plus  rigide,  et  en  cherchant  à  leur  pro- 
curer, ou  à  çoin penser  par  tous  les  moyens  possibles,  une  partie  des 
avantages  qu'ils  tiraient  naguère  de  leurs  colonies.  Il  montra  surtout 
beaucoup  de  caractère,  lorsqu'au  mois  de  novembre  181 3  toutes  les 
grandes  autorités  abandonnèrent  Amsterdam  à  l'approche  des  alliés 
et  du  prince  d'Orange.  Rentré  en  France  après  la  restauration,  l'amiral 
Truguet  fut  rétabli  en  activité  de  service  par  Louis  XVIII,  qui  le  créa 
grand-croix  de  la  Légion-d'Honneur  et  lui  conféra  le  titre  de  comte 
les  a  et  a4  septembre  i8i4-  N'ayant  rempli  aucune  place,  aucune  mis- 
sion pendant  les  cent-jours,  le  roi  le  nomma  préfet  du  3*  arrondisse- 
ment maritime  le  19  juillet  i8i5,  puis  successivement  commandeur  et 
grand-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  les  3  mai  18 16  et  ai  octobre  1818, 
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et  pair  do  France  le  5  mars  1819  (1  ).  Il  a  constamment  émis  des  vœux, 
dans  toutes  les  sessions  de  la  chambre  héréditaire,  pour  la  régénération 
de  notre  marine  et  la  réforme  de  l'organisation  des  ports  et  du  mode  de 
recrutement  des  équipages.  Le  roi  a  signé,  le  9  août  1818,  son  contrat 
de  mariage  avec  mademoiselle  Catlalie  de  Lafttean. 

ARMES  :  D'azur,  à  l'aigle  {l'argent,  volante  en  bande,  surmontée  tic  3  étoiles  du 
même  émail,  mal  ordonnées.  Supporte  :  deui  lions. 

de  TULLE,  manquisDZ  VILLEFRANCHE^(Joscph-Gui-Louis-Hcrculc  ,5  dtenub.. 
Dominique),  baron-pair,  né  au  château  de  Looze,  près  Joigny,  en  Bour-  ,8'5' 
gogne,  le  a5  septembre  1768,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Malte,  a  servi 
comme  officier  dans  le  corps  des  carabiniers  de  Monsieur,  et  a  été  en- 
suite attaché  à  l'état-ninjor  du  comte  de  Narbonne-Frilzlar.  Après  le 
retour  du  roi,  le  marquis  de  Villcfranche  a  été  nommé  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Louis  le  6  décembre  i8i/|,  puis  maréchal-dc-camp  et 
inspecteur-général  des  gardes  nationales  du  département  de  l'Yonne. 
Lorsque,  par  ordonnance  du  2  octobre  1816,  Louis  XVIII  accorda  aux 
gardes  nationales  de  ce  département  la  décoration  du  Lys,  comme  une 
marque  de  la  gratitude  de  ce  prince  pour  les  services  et  les  bons  senti- 
ments des  habitants,  S.  A.  R.  Monsieur,  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X), 
voulut  bien  annoncer  elle-même  cette  grâce  du  roi  à  M.  de  Villefranche, 
et  lui  écrire  cette  lettre  pleine  de  bonté  :  «  Monsieur  le  marquis  de  Villc- 

•  franche,  ma  bien-aiméc  fille  Madame,  duchesse  d'Augoulcine,  qui  n'a 

•  point  oublié  les  témoignages  d'affection  qu'elle  a  reçus  des  gardes  na- 
tionale* de  l'Yonne,  partage  avec  moi  le  plaisir  que  j'éprouve  à  leur 

•  transmettre,  dans  cette  ordonnance  du  roi,  une  marque  particulière 

•  de  la  bienveillance  de  S.  M.  Le  préambule  de  cette  ordonnance  me 
>  r.ippelle  leurs  titres  à  cette  distinction.  Je  ne  doute  point  que  ce  prix 

•  de  leur  dévouement  ne  les  porte  à  servir  avec  un  nouveau  îèle  le  roi 

•  et  la  patrie.  Continuez,  M.  le  marquis  de  Villcfranche,  de  leur  en  don- 

•  ner  l'exemple  et  de  mériter  leur  confiance.  Les  vertus  de  l'homme  re- 

•  lèvent  encore  les  qualités -du  chef,  et  je  saisis  cette  occasion  de  vous 


(1)  On  p«ut  pour  plu»  de  développements,  consulter  une  Notice  de  aa  pages,  consa- 
crée a  l'amiral  Truguet  dans  Ic  i.  XX,  pp.  85  à  106  de  la  Biographie  nouvelle  des  Con- 
temporains. 


Digitized  by  Google 


PAIRS  DE  FKAWE 


•  dire  combien  votre  conduite,  à  Pont-sur- Yonne  (1),  ajoute  à  mon 

•  estime  et  mes  sentiments  pour  vous.  Signé  :  Charles-Philippe.  » 

Le  marquis  de  Villefranche,  élu  en  1816.  é  la  chambre  des  députés, 
par  le  département  de  l'Yonne,  a  siégé  a  toutes  les  sessions  de  cette 
chambre  jusqu'à  l'époque  où  il  a  été  appelé  à  la  pairie  (20  décembre 
i8a5).  Il  a  présidé  le  collège  électoral  de  l'arrondissement  de  Joigny 
en  1816  et  i8a3,  et  le  conseil-général  de  l'Yonne  en  i8a4  et  1826.  Ou 
mariage  qu'il  a  contracté,  au  mois  de  janvier  1793,  avec  Marie-Char- 
lotte-Âlexandrine  de  Lansot,  née  comtesse  du  Saint-Empire,  dame  de 
la  Crois  étoilée  de  Marie-Thérèse  d'Autriche,  sont  issus  : 

i*.  Adrien-Eugcne-Gnspard,  dont  l'article  <iuil  ; 

S*.  Louise-AIexandrine  de  Tulle  de  Villefranche,  mariée,  le  a5  avril  1818,  avec 
Amédée-Esprit-Eugéne  de  la  Bourdounaye-Blossac,  lieutenant-colonel  au  corps 
royal  d'élul-major.  chevalier  de  l'ordre  de  Malle,  cl  des  ordres  royaux  et  mili- 
taire* de  Saint-Louis  et  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne,  fils  de  Ch.vrlcs-Esprit- 
Marie,  comte  de  la  Bourdonuayc,  pair  de  France,  et  d'Anne-Louise  de  Bertfaicr 
de  Sauvigny,  sa  première  femme; 

3*.  Aimée-Constance  de  Tulle  de  Villefranche,  mariée,  le  ao,  mai  i8»a,  avec 
Louis-Auguslin-Hllairc-Engène,  comte  de  Choiuul-Dailteeourt,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  de  Suint-Louis,  et  des  ordres  de 
Malte  et  du  Phénix  de  Hohculohe,  commandeur  de  la  Légion-d'ilonneur  et  de 
l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  etc.,  fil»  de  Michel-Félix,  comte  de  Choiseul- 
Daillecourt,  et  de  otarie-Eugénie  Rouillé  du  Coudray; 

4*.  Augusline-Ferdiiiande  de  Tulle  de  Vill. 'franche,  mariée,  le  8  février  18»;. 
avec  Henri  d' Estait,  vicomte  d'As«ay,  fils  de  Philihert-Marie  d'Eslutl,  comte 
d'Assay,  ancien  page  de  la  reine,  cl  ancien  major  du  régiment  de  Cambrésis, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  cl  de  Marie-Françoise  de 
la  Barre; 

5*.  Léontine-Charlolte  de  Tulle  de  Villefranche. 

XII.  Adrien- Eugène-Gaspard  de  Tulle,  comte  de  Villefanche,  né  à 
Lyon  en  1795,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Malte,  est  entré  dans  les  gardes 
du  corps  en  181/},  et  sert  aujourd'hui  avec  le  grade  de  capitaine  au 
C>*  régiment  de  hussards.  Il  a  épousé,  le  a3  avril  1820,  Alix-Renée-Jo- 
séphinc  de  Galard  de  Brïssac  de  Bearn,  dame  de  S.  A.  R.  Madame  la 
Dauphinc,  fille  d'Alexundre-Léon-Luce  de  Galard  de  Brassac, comte  de 


(1)  Cette  commune  avait  éprouvé,  le  ai  septembre  1816,  un  désastre  épouvantable, 
occasions  par  la  chute  d'une  trombe ,  et  un  grand  nombre  de  familles  s'est  vu  réduit  * 
une  affreuse  misère  par  cet  événement. 
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Béarn.  et  de  Marie-Charlolte-Pauline-Joséphinedu  Bouchet  deSourches 
de  Tourzel,  dame  de  S.  A.  R.  Madame  la  Dauphînc.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1*.  Auguste-Louis-Antoinc  de  Tulle  de  ViUefranchc,  qui  a  été  tenu  sur  le»  font»  de 

baptême  {>ar  LL.  AA.  RR.  M.  le  Dauphin  et  Madame  ta  D.iufhine  ; 
a».  Constance-Joséphine- Marie-Ali*  de  Tulle  de  Villerranche  ; 
•     3*.  Malhilde-Pnuline-Marie-Kugénie  de  Tulle  de  Villerranche. 

La  famille  de  Tulle  est  ancienne  et  a  toujours  contracté  de  belles 
alliances,  signe  le  moins  équivoque  de  la  considération  dont  elle  a  tou- 
jours joui  depuis  son  établissement  dans  le  comté  Venaissin.  Originaire 
du  royaume  de  Naplcs,  où  Falcon  deTullia,  son  premier  auteur  conuu, 
possédait  des  fiefs  en  1  187,  elle  passa  d'abord  dans  le  Piémont,  d'où, 
après  plusieurs  générations,  Jacques  de  Tulli.i ,  gentilhomme  de  la 
cour  d'Amédéc  VII,  comte  de  Savoie,  ayant  suivi  le  pape  Clé- 
ment VII,  (Robert  de  Genève),  lorsque  ce  pontife  vint  établir  son  siège 
à  Avignon  en  1379,  la  transféra  dans  cette  ville.  (  Pantoni,  Histoire 
italienne  d'Avignon  et  du  comte'  Venaissin  ).  Ce  Jacques  de  Tulle,  de- 
puis lequel  l'auteur  de  VHistoire  de  la  Noblesse  du  comté  Venaissin 
(J*ithon  Curt,  t.  III,  p.  449  )  donne  la  filiation  non  interrompue  de 
celte  famille  distinguée,  vivait  encore  le  19  novembre  t4<->6,  date  d'une 
fondation  qu'il  fit  dans  le  couvent  des  frères  mineurs  d'Avignon.  Ses 
descendants  ont  donné  plusieurs  commandeurs  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  et  trois  évoques  d'Orange,  dont  le  premier  fut  Jean 
^de  Tulle,  primicier  de  l'université  d'Avignon  en  i5o5,  abbé  de  Saiut- 
Eusèbc  au  diocèse  d'Apt ,  nommé  à  l'évêché  d'Orange  en  i5~a,  dans 
les  circonstances  les  plus  difficiles.  En  effet,-  les  protestants  s'étaient 
emparés  de  la  ville  d'Orange,  en  avaient  chassé  le  clergé  et  incendié  les 
églises.  Jeun  de  Tulle,  successeurde  Philippe,  des  comtes  de  la  Chambre, 
en  Savoie,  qui,  voyant  ses  efforts  impuissants,  s'était  démis  de  son  siège 
entre  les  mains  de  Grégoire  XIII,  s'appliqua  à  réparer  les  maux  que 
les  hérétiques  avaient  faits.  Comme  gouverneur  du  comté  Venaissin  (1), 
ce  prélat  exerça  aussi  une  heureuse  influence  dans  les  affaires  civiles 
de  cette  province.  Le  pape  Sixte  V  et  le  roi  Henri  III  l'employèrent 
constamment  dans  toutes' celles  qui  intéressaient  la  religion.  Il  mourut 


(1)  Il  succéda  dans  cette  place,  en  1001,  à  Horace  Caponi,  évëque  de  Carpentras,  et 
I»  con«erTa  jusqu'en*  i6o5. 
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en  1608.  ayant  pour  coadjuteur  et  successeur  Jcao  de  Tulle,  son  ne- 
veu, abbé  de  Saiut-Eusèbc  d'Apt,  qui  fut  aussi  recteur  ou  gouverneur 
du  comté  Vcnaissin.  Ce  prélat  ne  montra  pas  moins  dp  zèle  a  rétablir 
la  foi  et  la  discipline  ecclésiastique  dans  son  diosèse.  Pendant  la  mi- 
norité de  Louis  XIII,  Marie  de  Médlcis  l'envoya  en  ambassade  à  Rome, 
et  l'employa  dans  d'autres  occasions  importantes.  Ce  fut  sous  son  ad- 
ministration qu'un  couvent  de  capucins  fut  fondé  à  Orange,  et  que  le 
chapitre  de  celte  ville  fut  sécularisé.  Jean  de  Tulle  mourut  le  3o  octobre 
i6/|0.  Jean-Vincent  de  Tulle,  son  neveu  et  son  coadjuteur,  lui  succéda. 
11  élait  alors  abbé  de  Saint-Eusèbc  d'Apt,  de  Blanchelande  et  de  Lon- 
gueville.  Pendant  six  ans  qu'il  siégea  à  Orange,  il  défendit  la  foi  avec 
beaucoup  de  zèle  et  souvent  au  péril  de  sa  vie;  car  les  calvinistes  n'a- 
vaient pas  encore  cessé  leurs  troubles  et  leurs  désordres.  Transféré  à 
Lava u rie  3o  octobre  1 646,  Jean-Vincent  de  Tulle  fut  nommé  consciiler- 
d'état  el  ambassadeur  de  Louis  XI  Ven  Pologne.  Ce  prélat  est  décédé  à  Paris 
au  mois  d'octobre  1668,  et  a  été  inhumé  eu  l'église  des  Feuillants,  au 
milieu  du  chœur  et  près  du  grand  autel. 

Ce  n'est  que  depuis  un  mariage  contracté  en  1 706,  que  la  famille  de 
Tulle  de  Villcfranche  habite  le  duché  de  Bourgogne. 

Arum  :  IJ'argrnt,  au  pu!  de  gueules,  chargé  de  3  papillons  du  champ,  miraillès 
d'azur.  Couronne  de  marquis  sur  lYcu,  et  couronne  de  baron  sur  le  manteau. 

de  TUSTAL,  {comte),  voyez  JOCRNU-AUBERT. 

U. 

d'UZÈS.  {duc),  voyez  de  CRUSSOL. 

V 

de  VALENCE,  {comte),  voyez  db  TIMBRUNE-THIEMBRONNE. 
deVALENTLNOIS,  {duc),  voyez  GRIMA  LDI. 
deVALMY,  {duc),  voyez KELLERMANN. 

de  VALON  du  BOUCHERON,  comte  d'AMBRUGEAC,  (Louis-Alexan- 
dre-Marie), baron-pair,  né  à  Paris  le  3o  octobre  1771 ,  et  reçu  en  la 
même  «nuée  chevalier  de  Malte  de  minorité,  entra  au  service  dans  la 
cavalerie  en  1786.  et  émigra  pour  rejoindre  à  Coblentz  l'armée  des 


♦  juin  .8.4. 

4  juin  181  i. 

4  juin  irtlf  rt 
Ji  novembre  1M19. 

i  ,.„,,  ,8,4. 
4  juin  18  .4. 

»S  décemhn- 
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prinoe»  français.  Il  Gt  la  campagne  ,  de  179a  dan*  -cette!  armée,  puis 
celles  de  1793  et  1794  dans  les  ulhans  britanrtiqHes.:Rentré  on  France 
en  1800,  M.  d'Ambrugeac  reprit  du  service  avec  le: grade  de  chef  de 
bataillon,  fit  doux  campagnes  sous  le  maréchal  Victor,  et  se  trouva,  en 
1810  et  1811,  au  blocus  de  Cadix.  Nommé,  en  181 5,  colonel  du  10*  ré- 
giment de  ligne,  qui  prit  le  nom  de  Colonel-Général  en  181/».  le  comte 
d'Ambrugeac  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  19  juillet 
de  cette  dernière  année.  Employé  à  l'état-major  de  l'armée  royale  du 
Midi  pendant  l'invasion  de  Buooapartc,  il  sut  conserver  fidèle  au  roi 
son  régiment  d'infanterie,  qu'il  avait  amené  de  "Rayonne  à  Nismcs,  et 
à  la  létc  duquel  il  contribua  d'une  manière  brillante  a  la  déroute  du 
général  De  bel  le,  au  pont  de  Drômc  et  sur  les  hiiutcurs  de  Loriol,  le  2 
avril  i8i5.  II  fut  promu  au  grade  de  marécbal-dc«-camp  le  5  du  même 
mois,  et  est  resté  près  do  la  personne  de  Mgr,  duc  d'Augonléme,  jus- 
qu'au retour  de  ce  prince.  Louis  XVIII  l'a  nommé,  le  26  juillet  de  la 
même  année,  pour  présider  le  collège  électoral  de  l'arrondissement 
d'Ussel,  puis  commandant  île  la  1"*  brigade  de  la  garde  royale  le  9  sep- 
tembre. Elu  député  de  la  Corrèze  en  1816,  il  q  siégé  à  la  chambre  élec- 
tive jusqu'à  l'époque  de  sa  nomination  à  la  pairie  (  2.) décembre  1825), 
et  a  été  créé  successivement  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  3o 
septembre  1818,  commandeur,  puis  grand-officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  les  1"  mai  1821  et  3  septembre  1823,  et  lieutenant-général  le  10 
décembre  de  cette  année,  à  la  suite  de  la  campagne  d'Espagne,  dans 
laquelle  le  comte  d'Ambrugeac  a  commandé  une  partie  de  la  garde 
royale.  Il  est  marié  avec  mademoiselle  de  Mabbblf,  dont  il  a  eu  plusieurs 
enfants. 

Gabriel-Louis  du  Boucheron  ds  Valon,  comte  aV  Atnbrugeac,  père  du 
précédent,  oé  le  2  janvier  1750,  fut  nommé  successivement  lieutenant, 
capitaine  et  lieutenant-colonel  du  régiment  du  Maine,  infanterie,  les  7 
juin" et  20  octobre  1746,  et  5  septembre  1775,  et  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  le  11  novembre  1776.  Il  a  fait  les  campagues  de  la 
guerre  de  sept  ans,  et  il  commandait  son  régiment  eu  Corse  à  l'époque 
de  lu  révolution.  Il  avait  épousé,  en  .  1766,  Louise-Jeaone  d'Erlacq, 
présentée  à  la  courte  9  mai  1 784»  d'après  les  preuves  faites  au  cabinet 
des  ordres  du  Roi  par  le  comte  d'Ambrugeac,  son  mari,  lequel  eut 
aussi  l'honneur  d'être  présenté  et  de  suivre  S.  M.  à  la  chasse  le  17  jan- 
vier 1785.  Elle  était  fille  de  Pierre-Louis,  comte  d'Erlach,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi,  capitaine  de  la  compagnie  de  grenadiers 
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dn.  régiment  det  gardes  suisses,  chevalier  de  l'ordre  royal  cl  militaire 
de  Saint-Louis,  etc..  et  d' Anne-Charlotte  de  Jassaud.  De  ce  mariage 
sont  iaiue,  enlr'autres  enfants: 

I*.  Alexandre-Charles-Loui«  de  Valon  du  Boucheron,  comte  J'Ambrugear,  né  .i 
Parij  le  i a  juin  1770.  Il  entra  au  service  le  g  «eplembre  1785,  comme  sous-lieu- 
tenantdans  le»  dragons  de  Schomberg,  sou»  le  nom  île  tomte  île  Valon,  qu'il 
porta  du  virant  de  son  père.  En  1789.  il  apaisa  une  émeute  populaire  dans  la 
ville  de  la  Souterraine  (en  la  Marche),  laquelle,  pour  consacrer  le  soutenir  d'un 
service  aussi  important,  donna  son  nom  à  la  priocipale  place  publique,  cl  31  fit 
ériger  une  pyramide.  Louis  XVI  daigna  lui  écrire  pour  lui  témoigner  sa  sati>- 
faction  de  sa  conduite  ferme  et  sage  dans  une  circonstance  aussi  diilicile.  l.e 
Comte  de  Valon  retourna  à  Valencienne*  avec  sa  compagnie ,  et  rejoignit  le» 
princes  Français  A  Coblenlz  en  1791.  Il  organisa  h  compagnie  des  gentilshom- 
mes d'Auvergne,  pub  un  régiment  dont  il  Tut  nommé  major.  Il  flt  avec  distinc- 
tion la  campagne  de  1793,  a  la  suite  de  laquelle  H  reçut  le  brevet  de  colonel. 
*  Après  le  licenciement  de  l'armée  des  princes,  M.  d'Ambrugcacleva  uo  corps  .1 
la  solde  anglaise  ;  et,  après  la  campagne  de  1 793.  il  alla  se  renfermer  dan»  Nieu- 
port,  que  l'aile  gauche  de  l'armée  républicaine  aitaqun  prc*qu'*tls*ilAt.  Cette 
place  n'étant  plus  tenablc  pour  itoo  émigrés,  le  fi  juin,  ils  s'embarquent  sur 
trois  bfltimenls  pour  rejoindre  par  le  canal  {.1  flotte  anglaise  q*ii  croisait  devant 
la  rade.  Deux  des  blliments  de  transport  sont  coulés  bas  par  l'artillerie  des  ré- 
publicains. Le  comte  d'Ainbrugeac,  qui  monte  le  troisième,  se  jette  dans  une 
chaloupe,  remorque  jusqu'à  terre  le  dernier  bftli  ment,  et,  suivi  par  les  4)00  hom- 
mes qui  le  montaient,  court  a  l'ennemi,  Te  repousse,  dégage  5oo  émigrés  échap- 
pés au  naufrage  et  déji  prisonniers,  et  fait  sa  retraite  dans  Nieuport,  malgré  le 
feu  de  toute.»  les  batteries.  Cependant  la  ville  se  rendit  le  lO  juin,  malgré  l'op- 
position des  officiers  anglais  et  du  comte  d'Ainbrugeac  qui  proposaient  d'aller 
surprendre  Ostende  pendant  la  nuit,  et  de  s'y  embarquer.  Les  émigré*  aban- 
donnés s'isolèrent,  et  les  républicains  les  fusillèrent  le  jour  même  de  leur  entrée 
dans  Niewpori.  Le  comte  d'Ambrag» s*  n'échappa  a  ta  mort,  ainsi  que  son  plus 
jeune  frère,  et  deux  autres  geuliUhotnmes,  qu'en  se  disant  AJIemjtQtU.  Après 
avoir  passé  par  une  cornu  isïioa  militaire  à  Y ores,  ils-  furent  envoyés  à  Amiens 
comme  prisonniers  de  guerre.  De  là  un  les  fil  passer  en  Suisse.  M.  d'Ainbru- 
geac, ayant  rejoint  les  princes,  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  i 
Londres,  en  mars  1795.  Il  p.issa  au  service  d'Espagne  en  1797,  revint  en  France 
en  1799,  el  fut  nommé,  en  i8i3,  colonel  d'un  régiment  de  gardes  d'honneur,  à 
la  tète  duquel  il  se  distingua»  à  Hayence.  Le  comte  d'Ambrugeae  hrt  l'un  des 
premiers  royalistes  qui  exprimèrent  leurs  rosui  pour  le  rétablissement  des  Bour- 
bons, a vaii t  l'occupation  de  Paris  par  les  allies.  L»r»  de  l'invasion  de  Buom- 
parle,  il  se  rendit  successivement  à  Angers  et  à  Bordeaux.  Ayant  appris  le  dé- 
part récent  de  S.  A.  1\.  Madame,  duchesse  d'Augoulâme,  il  revint  sur  ses  p.is, 
et  alla  se  concerter  à  Tours  avec  les  chefs  royalistes.  Il  y  reçut,  le  16  mai  1 8 »  5. 
bref  H  de  maréchaLde-camp  et  l'ordre  de  commander  les  forces  royalistes  dans 
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le  Maine  et  les  pays  (idjaecnt*.  H  s'empara  do  Lude  le  ?  juin,  occupa  le  Min» 
dans  Us  premiers  jour*  de  juillet*  et  facilita  par  ses  opérations  la  réunion  des 
Vendéens  des  deux  rires  de  la  Loire.  Les  habitants  du  pays  où  ce  général  a 
commandé,  pendant  sa  courte  cl  glorieuse  mission,  roulant  lui  donner  un  té- 
moignage public  de  leur  reconnaissance  pour  son  dévouement  et  sou  courage, 
el  pour  l'excellente'  discipline  qu'il  lirait  su  maintenir  dons  son  armée,  lui  firent 
•Ion  d'une  épée  portant  celte  inscription  :  La  ville  du  Mans  et  te  département  di 
laSurthe  reconnaiitantt,  au  général  romte  a"  Ambragear.  Il  est  officier  de  l'ordre 
rojal  de  la  Légiou-d'Honoeur,  et  n  été  attaché  au  corps  ropl  d'élat-major,  créé 
par  ordonnance  du  roi. du  6  mai  1818. 11  a  épou*é  Pi  de  V imear  de  Rot flam- 
beau, petite  fille  du  maréchal  de  Rochambeau,  et  fille  de  N....  de  Vimeur,  vi- 
comte de  Ilochnmbenu ,  général  de  dirision,  tué  a  la  bataille  de  Leiptick  en 
f8i3,  et  de  Marie-Françoise-Èléonore  Jouvenel  des  l'rsins  de  Hamlle; 

a*.  Lonis-Alexandre-Muric  de  Valon  du  Boucheron,  comte  d'Ambrugeac,  pair  de 
France,  dont  l'urlicle  est  porté  plus  haut  ; 

3*.  N        de  Vnlon  du  Boucheron  d'Ambrugeac,  qui  a  péri  dans  les  guerres  de 

Portugal. 

La  maison  de  Valon,  établie  en  Limosin  depuis  la  fin  du  14*  siècle, 
est  originaire  du  Quercy.  On  voit,  en  128a,  Armand-Etienne  de  Valon, 
chevalier,  et  Guillaume  de  Valon,  clerc,  son  frère,  seigneurs  en  partie 
de  Tegra,  transiger  avec  l 'archiprélre  de  ce  lieu. 

Raimond  de  Valon,  co-seigneur  de  Tegra,  damoiseau,  confirma  cette 
transaction  en  i3i5,  et  Guillaume  de  Valon,  damoiseau,  son  fils,  passa 
un  accord  en  son  nom,  en  1 33 1 ,  avec  les  autres  co-seigneurs  de  Tegra. 
Dans  le  même  acte  figure  un  autre  Unitnond  de  Valon^  co-seigneur  de 
Gigouzac,  qui  fut  père,  par  Valérie  Bona/os,  son  épouse,  d'un  fils  nom- 
mé Jean  de  V  a  ion,  lequel  fut  marié,  en  1398,  avec  Antoinette  du  Mier, 
fille  d'Adhéniar,  seigneur  du  Mier,  près  Peyrac,  damoiseau,  et  d'Ai- 
gline  de  Chavagnac. 

La  filiation  de  MM.  d'Ambrugeac  est  établie  depuis: 

I.  Bernard  de  Valon,  damoiseau,  seigneur  de  Gigouzac,  vivant  le  a3 
février  1399,  -et  marié  long-temps  aveccette  époque,  avec  Florence 
de  Neovic  di  Cbampikks,  dont  il  avait  eu  : 

IL  Guérin  de  Valon,  chevalier,  qualifié  noble  et  puissant  homme, 
seigneur  deGigouzac,  de  Saint-Chamaran,  de  Belabre,  de  Belcastel,  etc., 
en  Quercy.  Il  devint  aussi  seigneur  de  Cbampiers  en  Limosin,  en  vertu 
des  dispositions  testamentaires  de  Guillaume  de  Neuvic,  chevalier, 
seigneur  de  Chain piers,  vraisemblablement  son  aïeul  maternel,  puis 
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<hi Boucheron*  prèsdeChfampiers,  parla  donation  que  Maragded'Ussel, 
sa  parente,  lui  en  fit  le  a5  février  1099,  à  la  charge  de  porter  1rs  noms 
et  armoiries  dea maisons  de  Champiers  et  du  Boucheron,  dont  les  sei- 
gneurs avaient  une  origine  commune.  Depuis  celle  époque,  Guérin  de 
Valon  ne  fut  plus  connu  que  sous  les  seuls  aoms  de  Xeuvic  etdeCham- 
piers,  qu'il  prit  alternativement.  En  i43G,  il  fut  chargé ,  avec  Louis 
de  Gimel,  d'une  mission  par  les  état»  du  Liraosiu ,  et  il  vivait  encore 
le  5  avril  1 453.  11  avait  épousé  Philippe  Moonitf,  fille  de  Guillaume 
Mourût,  chevalier,  dont  il  eut,  cutr'autrès  enfants: 

r  -        ,     »  » 
1*.  Agoel  de  Champiers,  alias  du  Boucheron,  marié  arec  JacqueMe  de  Chasliu.  Un 

ignore  leur  destinée; 
a*.  Jacques  I",  dont  l'article  suil  ; 

3*.  Geneviève  de  Champiers,  mariée  arec  Jean  de  Loubarlet,  chevalier,  seigneur 
de  la  Cous; 

4*.  Jeanne  de  Champion*,  femme  de  Jean  de  Beau  fort,  damoi»eau  ; 
5*.  Marguerite  de  Champicrs,  épouse  d'Aimeri  de  la  Tour,  damoiseau. 

III.  Jacques  do  Boocheron  et  de  CnAMMEtis,  aliàs  do  Boucheron  et  de 
Valon,  damoiseau,  seigneur  de  Gigouzac,  de  Saint-Chamaran,  de  Bel- 
castel,  etc.,  épousa,  eu  i453,  Huguettc  Beykettk,  fille  et  héritière  de 
Hugues  Boy  nette,  seigneur  d'Ambrugcar,  en  Limosin,  et  de  Marguerite, 
dame  de  Saint  Hippolyte,  en  la  même  province.  Une  des  clauses  de  ce 
mariage  imposait  à  Jacques  l'obligation  de  porter  les  noms  et  armes  de 
Beynelte  et  de  Saiht-Hippolytc  ,  mais  11  ne  parait  pas  l'avoir  remplie. 
En  1468,  il  fit  son  testament,  par  lequel  il  demanda  ù  être  inhumé, 
s'il  mourait  en  Qucrcy,  dans  l'église  de  Gigouzac;  ou  daus  celte  de  Pa- 
lisse, au  tombeau  de  ses  prédécesseurs,  seigneurs  d'Ambrugeac,  s'il 
mourait  en  Limosin.  Il  laissa,  entr'autres  enfants  : 

i*.  Pierre  de  Valon,  institué  héritier  universel  de  son  père,  tl  paratl  être  mort  san« 
postérité  ; 

a*.  Bertrand  de  Valon,  de  Chainpiero  et  du  Boucheron  (0,  qui  épousa,  avant  le  8 
décembre  1 4^4,  Marguerite  Turenne,  dame  de  la  Fcuilladc,  fille  et  héritière  de 
Rigaud  Turenne.  notaire  en  lar  ville  de  Bcaulieu.  Leurs  descendants  ont  conti- 
nué la  maison  d'Ambrugeac,  qui  s'est  alliée  a  celles  de  Nozièies,  de  Rochefort 
Sainl-il.irtial ,  de  Montclar,  de  Soudeilles,  delà  Roche-Aynion ,  le  Loup  du 


(1)  Sej'petils-enfanlJ,  et  leurs  descendants  josqu'eu  ijjo,  n'ont  plus  porté  que  le 
seul  nom  du  Boucheron. 
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Chier,  de  U  Bu, de,  de  Saiot-Quinlio,  de  Blol-Cbovigny,  de  Bessuéjouls  de  «o- 
quelaure,  de  Courterclle,  de  Raucoiioet  d'Escoire,  etc.,  etc. 

Armes  :  D'or,  à  trois  liont  de  guauics.  Couronne  de  comte  sur  l'écu,  el  couronne  de 
baron  sar  le  manteau. 

de  VAUBOIS,  (comte),  voyez  de  BÉLGRAND. 
de  VAUDREUIL,  (comte y,  voyer  de  RIGAUD. 
de  la  VAUGUYON,  (duc),  voyez  de  QUÉLEN. 
deVENCE,  (marquis),  voyez  de  VILLENEUVE. 
de  VENTADOUR,  (duc),  voyez  de  LEVIS. 
de  VÈRAC,  (marqua),  voyez  de  SAINT-GEORGES. 

dd  VERGIER,  marquis  dbla  ROCHEJAQUELEIN,  (  Henri- Auguste- 
Georges),  né  à  Avensan,  arrondissement  du  Bordeaux,  département 
de  la  Gironde,  le  a8  septembre  i8o5,  fds  aîné  de  Loihs  du  Vergier, 
marquis  de  la  Rochcjaquelein,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi, 
capitaine-lieutenant  de  In  compagnie  des  grenadiers  achevai  delà  garde 
du  roi  (i),  général  en  chef  de  l'armée  royale  dans  la  dernière  guerre  de 
la  Vendée,  tué  en  combattant  pour  son  roi  le  f\  juin  i8i5,  et  de  Marie- 
Louise-Victoire  de  Donissan  de  Citran  (2),  a  été  créé  pair  de  France  le  17 
août  1 8 1 5.  Le  titre  de  marquis  a  été  attaché  héréditairement  à  sa  pairie 
par  lettres- patentes  du  18  février  1818,  lettres  par  lesquelles  S.  M. 
Louis  XVIII  lui  a  en  outre  accordé  une  concession  des  plus  honorables, 
dans  ces  termes  :  «Prenant  en  considération  les  services  signalés  du  feu 
»  marquis  de  la  Rochcjaquelein,  maréchal-dc-camp,  la  fidélité  et  ledé- 


4  juin  .8.1. 
i  juin  iSi{. 
4  juin  ifli4- 
1;  anùi  181S. 
4  joui  1814. 
17  atiftt  .8.5. 
i-aoei  181I. 


(1)  Le  marquis  de  la  Rochejaquelein  avait  été  pour  tu  de  cette  charge  loi»  du  réta- 
blissement de  celte  compagnie  par  S.  M.  Louis  XVIII,  le  i5  juin  181 4- 

(a)  Veuve  en  première}  noces  de  Louis-Marie,  marquis  de  Lescure,  général  de»  ar- 
mées royales  vendéenne»,  mort  le  4  novembre  170,5,  d'une  balle  qui  lui  avait  traversé 
la  tète  dans  une  affaire  a  la  T remblaye,  près  Chollet,  le  i5  octobre  précédent.  Les  ser- 
vices et  campagne»  du  marquis  de  Lescure,  du  marquis  de  la  Rochejaquelein,  et  de  son 
frère  Henri,  s<»nl  rappelés,  t.  VII,  pp.  171  à  177,  et  t.  IX,  pp.  4i3a417*<tu  Diction- 
naire historique  des  Généraux  Français.  La  veuve  de  ces  deui  héros  de  la  Vendée  a  écrit 
des  Mémoires  sur  les  guerres  qui  out  désolé  cette  malheureuse  contrée,  mémoires  pu- 
bliés en  1 S 1 5,  et  qui  sont  un  modèle  de  franchise,  dè  pureté  de  style,  el  surtout  d'im- 
partialité. 
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»  vouement  à  notre  personne  de  «a  famille,  a  laquelle  il  nous  a  plu  de 

•  confier  la  garde  de*  étendarts  de  l'ancien  oc  compagnie  des  grenadier» 
■  à  cheval  de  notre  garde,  nous  autorisons  not redit  très -cher  amé  et 

•  féal  le  marquis  de  la  Rochejaquelein,  son  fils,  à  joindre  è  ses  armoi- 

•  ries  qui  sont,  savoir,  de  sinople,  à  la  croix  d'argent,  chargée  en  abîme 
.  d'une  coquille  de  gueules,  et  cantonnée  de  quatre  coquilles  d'argent* 
>  des  supports  représentant  lesdits  étendarts  réunis  par  uue  banderolle 

•  portant  ces  mots:  Veodkb,  Boj»dxàux,  Vebdxe;  etc.,  etc.  (i).  • 

Eu  1817,  le  jeuue  marquis  de  la  Rochejaquelein  a  reçu  des  mains  de 
l'ambassadeur  de  Prusse  à  Paris,  une  épée  magnifique,  que  les  officiers 
de  l'armée  prussienne  lui  ont  offerte  comme  un  hommage  do  leur  ad- 
iiiiration  pour  le  dévouement  de  sa  famille  (a). 

Comme  nous  nous  proposons  d'insérer  dans  l'un  des  volumes  de  cet 
ouvrage,  une  généalogie  complète  de  la  maison  du  Vergier  de  la  Ro- 
chejaquelein ,  nous  croyons  devoir  nous  borner  Ici  à  dire  qu'elle  est 
issue  d'ancienne  chevalerie  du  Poitou,  ayant  pris  son  nom  d'une  terre 
seigneuriale  située  près  de  Bressuire,  et  que  les  titres  qu'elle  a  produits 
nu  cabinet  des  ordres  du  Roi,  eu  177»,  pour  les  preuves  des  carrosses, 
constaleut  sa  filiation,  sans  aucune  interruption  jusqu'à  nos  jours,  de- 
puis Jean,  seigneur  du  Verger  ou  du  Vergier  (3) ,  vivant  en  i33q. 
(  Registres  manuscrits  du  cabinet  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  conservés 
aux  archives  de  M.  de  Courcelles,  t.  III,  pp.  127,  128,  129.  ) 

VEKHDELL,  (Charles- Henri,  comte) ,  baron-pair ,  vice -amiral  de 
France,  est  né  à  Doesbourg,  dans  le  comte  dcZutpheu,  (Gucldrc),  vers 
l'année  1770.  Entré  de  bonne  heure  dans  la  marine  militaire  hollan- 
daise, comme  cadet,  il  y  avait  le  grade  do  lieutenant  de  vaisseau,  lors- 
que la  révolution  de  1795,  opérée  par  l'invasion  des  armées  françaises, 
interrompit  momentanément  son  service.  Mais,  comme  la  fondation  de 


(1)  Cette  légende  rappelle  Ici  diverses  époque*  el  les  différents  théâtres  où  la  maison 
de  la  Rochejaquelein  a  Tersé  son  sang  pour  la  cause  royale. 

(9)  Les  officiers  de  l'année  prussienne  ont  ajouté  à  ce  don  celui  de  deux  candélabres 
en  marbre  blanc,  d'une  richesse  et  d'une  beauté  extrêmement  remarquables ,  offert*  à 
madame  la  marquise  de  la  Rochejaquelein,  et  rappelant,  par  d'ingénieux  emblèmes,  la 
gloire  et  1rs  malheurs  de  sa  famille. 

(5)  C'est  ainsi  que  te  nom  de  cette  maison  est  alternativement  orthographié  dans  le* 
actes  et  dans  les  chroniques. 
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la  république  batave  devait  être  le  terme  des  longuet  et  sanglante*  fac- 
tions qui  se  disputaient  la  souveraineté  de  la  Hollande,  M.  Verhuell, 
qui  d'abord  n'avait  pas  partagé  les  espérances  que  Taisait  naître  l'ère 
nouvelle  qui  s'ouvrait  pour  sa  patrie,  demanda  et  obtint  de  l'emploi 
dans  son  grade,  et  bientôt  des  circonstances  favorables  le  mirent  à 
même  de  mériter,  par  ses  talents  et  sa  valeur,  un  avancement  rapide. 
Lors  ju 'a  près  la  rupture  du  traité  d'Amiens,  Buonaparte  eut  conçu  le 
projet  d'une  descente  en  Angleterre,  M.  Verhuell,  en  qualité  de  contre- 
amiral,  fut  pourvu  du  commandement  en  chef  de  la  flottille  batave,  des- 
tinée à  concourir  à  cette  expédition.  Le  i5  mars  1804,  il  sortit  de  la 
rade  de  Flessingue  avec  19  chaloupes  canonnières,  47  bateaux  canon- 
niers  batnves  et  deux  prames  françaises.  Il  échappa  à  la  surveillance 
d'une  croisière  anglaise  de  16  vaisseaux  de  ligne  et  de  plusieurs  fréga- 
tes, commandée  par  le  commodore  Sidney  Smith.  Cependant,  avant 
sou  arrivée  à  Ostende,  quelques-uns  des  bâtiments  ennemis  parvinrent, 
à  force  de  voiles,  à  l'atteindre.  Quoique  le  contre-amiral  Verhuell  n'eût 
sur  sa  flottille  que  100  bouches  à  feu  à  opposer  aux  navires  qui  l'atta- 
quèrent, et  qui,  indépendamment  de  la  force  du  bordage  et  de  la  su- 
périorité de  la  marche,  présentaient  4  >  o  bouches  à  feu  de  grog  calibre, 
il  soutint  avec  intrépidité  un  combat  de  7  heures,  et  força  à  gagner  la 
haute  mer  le  vaisseau  amiral  l'Antilope^  désabusé  d'une  victoire  qu'il 
avait  jugée  facile,  ainsi  que  deux  frégates,  une  corvette  et  un  brick, 
tous  plus  ou  moins  maltraités.  C'était  la  deuxième  fois  que  le  contre- 
amiral  Verhuell.  depuis  le  peu  de  mois  qu'il  avait  pris  le  commande- 
ment de  cette  flottille,  se  mesurait  avantageusement  avec  la  flotte  bri- 
tannique. Le  succès  de  cette  dernière  affaire  lui  mérita  le  grade  de  vice- 
amiral  de  la  marine  balave,  auquel  il  fut  promu  par  le  gouvernement 
d'étal  au  mois  de  juin  de  la  même  année  (1).  Peu  de  temps  après,  on  le 
nomma  ministre  de  ta  marine  hollandaise,  en  lui  conservant  le  com- 
mandement dont  il  était  revêtu.  Le  17  juillet  itto5,  il  appareilla  de 
Dunkerque  avec  4  prames  françaises  et  3a  canonnières  batave».  La  croi- 
sière  anglaise,  composée  d'un  vaisseau  rasé,  de  »•  frégates,  3  corvettes 

 ,  

* 

(1)  Ces  taiu  rectifient  une  erreur  qu'on  remarque  dans  le  t.  III  Je»  Doeumtntt  et  re- 
marqua historique»  sur  la  Bot  tende,  per  Louis  Buonspirtr.  11  j  est  dît  que  le  niltne 
pour,  de  simple  lieutenant  de  vaisseau,  H.  Verbucll  devint  viec**mira)f  (grade  équiva- 
le a*  pour  l'armée  de  terre  à  celui  de  maréchal  de  Fiance).  Cette  erreur  a  été  repro- 
duite, U  XX,  pp.  i83,  184,  de  la  Biographie  neupeUe  du  contemporain*. 
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et  9  bricks,  observait  In  floUille  à  la  hauteur  de  Gravelines.  Il  y  eut  ce 
jour  mémo  Une  première  attaque  peu  importante  par  «es  résultats; 
mais,  le  lendemain,  a  4  heures  et  demie  du  malin,  19  voiles  ennemies, 
dont  2  vaisseaux,  1 1  frégates  et  corvette»,  et  6  bricks,  vinrent  fondre 
sur  la  flottille  au  mouillage  devant  Calais.  L'amiral  Verhuell  était  resté 
dans  cette  position  pour  y  attirer  les  forces  anglaises  des  différentes 
stations  au  nord  du  Pas  de  Calais,  et  faciliter  ainsi  la  sortie  du  port 
de  Dunkerque  d'une  grande  partie  des  transports  et  bateaux  canon- 
niers  qu'il  y  avait  laissés.  Cet  engagement,  dans  lequel  les  Anglais  com- 
battirent avec  des  forces  quadruples,  dura  environ  deux  heures,  après 
lesquelles  ils  gagnèrent  le  large  et  allèrent  pour  la  plupart  réparer  leurs 
avaries  sur  la  rade  des  Dunes.  Mois  une  croisière  plus  considérable  en- 
core surveillait  la  flottille  entro  les  caps  Rlanez  et  Griuez.  Celle-ci  parut 
le  même  jour,  18  juillet,  à  la  hauteur  du  premier-  de  ces  caps,  vers  4 
heures  de  l'après-midi.  Elle  trouva  sous  voiles  5o  bâtiments  ennemis 
portant  plus  de  900  bouches  à  feu  :  la  flottille  n'en  avait  pas  200  à  oppo- 
ser. L'action  s'engagea  à  la  hauteur  deWissaut.  Klle  fit  honneur  au  sang- 
froid  et  aux  savantes  manœuvres  de  l'amiral  Verhuell,  qui  contint  et 
déjoua  les  efforts  d'un  ennemi  aussi  supérieur,  et  fit  entrer  en. bon 
ordre  et  sans  dommages  notables  sa  flottille  dans  la  rade  d'Ambleteuse, 
où  ses  évolutions  précédentes  avaient  facilité  le  ralliement  de  54  autres 
bâtiments.  Le  grand-pensionnaire  Schimmelpenninck,  ohef  du  gouver- 
nement batave,  chargea  l'amiral  Verhuell  de  la  réorganisation  de  la 
marine.  Lorsque  la  Hollande  fut  érigée- en  monarchie  par  Buonaparte, 
à  la  suite  de  négociations  dans  lesquelles  M.  Verhuell  figura  d'une  ma- 
nièie  très-marquante,  le  roi  Louis  conserva  à  cet  amiral  ses  places  et 
ses  honneurs,  et  le  nomma  l'un  do  ses  chambellans  honoraires,  puis 
successivement  conseiller-d'état  au  mois  de  juiHet  1806,  maréchal  de 
Hollande  par  décret  du  21  décembre  suivant,  ministre  de  cette  puis- 
sance à  Madrid  le  a  mars  1807,  ministre  plénipotentiaire  et  envoyé  ex- 
.  traordiuairc  près  l'empereur  de  Russie  au  mois  de  décembre  de  la  même 
aimée  (époque  de  sa  sortie  du  ministère),  enfin  ministre  plénipotentiaire 
en  France  en  1808.  Le  titre  de  comte  de  Sevenacr  lui  fut  accordé  le 
•jg  avril  1810;  et,  en  1811,  il  fut  élu  député  au  corps-législatif  par  le 
départemeut  de  l'Isscl-Supérieur.  Napoléon  lui  avait  accordé  le  rang  de 
grand-officier,  puis  celui  de  grand-croix  de  la  Légion-d'Honneur  les  a 
février  i8o5  et  11  juin  1806,  et  l'avait  maintenu  au  service  de  France 
dans  tous  ses  grades,  lorsque,  après  l'abdication  de  Louis,  (agjuin  1810), 
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il  eut  déclaré  la  Hollande  réunie  à  ses  élals.  Le  comte  Verhuelt  devint 
grand-officier  de  l'empire,  grand-croix  de  l'ordre  de  lu  Réunion,  et 
inspecteur-général  de  la  mer  du  Nord  le  7  avril  1 8 1 3.  Chargé  du  com- 
mandement de  lu  flotte  du  Helder,  il  défendit  ce  port  avec  une  rare 
constance  contre  les  troupes  alliées,  et  contre  le*  Hollandais  eux-mê- 
mes, qui,  fatigués  du  joug  de  Btionaparle,  avaient  appelé  le  prince 
d'Orange  et  favorisé  les  opérations  des  corps  de  Bulow  et  de  Wiuzen- 
gerode.  Le  comte  Vcrhucll  ne  consentit  à  poser  les  armes  que  lorsqu'il 
eut  reçu  officiellement  la  nouvelle  de  l'abdication  de  Buona parte.  11 
remit  alors  la  place  du  Helder  au  général  Jonge,  qui  l'y  assiégeait,  et 
se  rendit  dans  sa  patrie  adoplive.  Louis  XVIII  lui  conserva  son  grade 
de  vice-amiral  de  France,  et  le  nomma  membre  de  la  5'  commission 
près  le  ministère  de  la  marine  le  39  mai  1814.  Plus  lard,  il  a  reçu  de 
S.  M.  la  décoration  de  l'ordre  du.  Mérite  militaire.  Ses  lettres  de  natu- 
ralisation ont  été  registrées  à  la  chambre  des  Pairs  le  20  décembre  de 
cette  année.  Neuf  jours  après,  par  délibération  votée  unanimement,  ces 
mêmes  lettres  ont  été  transcrites  sur  les  registres  de  la  chambre  des 
Députés.  Louis  XVIII  a  dignement  récompensé  les  longs  et  honorables 
services  de  l'amiral  Verhucll,  eu  l'appelant  à  la  chambre  héréditaire 
le  5  mars  1819. 

Armfs  :  Ecartelé,  au  1  tic  gueules,  à  l'ancre  d'argent}  au  canton  d'azur,  chargé 
d'une  t'pée  d'aigent;  au  2  d'azur,  à  3  crampons  d'argent;  au  3  d'or,  à  ta  barre  de 
table,  chargée  de  3  coquilles  d'argent;  au  4  d'or,  à  3/ermaux  antiques  de  sable. 

VERNIER,  comte  de  MONTOR1ENT,  (Théodore),  né  à  Lons-le-Saul-  4  juio  ,s  t. 
nier  le  28  juillet  1731,  fut  destiné  par  sa  famille  à  l'état  ecclésiastique. 
Le  penchant  qui  le  portait  vers  le  barreau  lui  fit  suivre  eu  même  temps 
à  Besançon  les  cours  de  droit  et  de  théologie.  Il  espérait  que  le  temps 
changerait  la  résolution  de  ses  parents  :  mais,  voyant  qu'il  devait  peu 
compter  sur  ce  changement,  il  prit  le  parti  de  s'enrôler  dans  la  gendar- 
merie à  pied  de  Lunéville.  Après  quelques  années  d'un  service  dont  le 
peu  d'exigence  lui  permit  de  se  consacrer  entièrement  à  ses  études  favo- 
rites, il  revint  dans  sa  ville  natale,  et  s'y  acquit  la  réputation  d'un  ha- 
bile jurisconsulte.  £n  1789,  le  tiers-état  du  bailliage  d'Aval  le  nomma 
député  aux  états-généraux.  11  s'y  montra,  ainsi  qu'aux  assemblées  cons- 
tituante et  législative,  partisan  zélé  du  système  des  économistes  ;  mais 
son  zèle  ni  les  circonstances  orageuses  dans  lesquelles  il  s'est  trouvé,  ne 
lui  ont  jamais  fait  franchir  les  bornes  de  la  modération.  On  l'a  vu  pren- 

4* 
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dre  une  part  très-laborieuse  aux  délibérations  de  ces  assemblées,  par- 
liculièrcment  dans  toutes  les  questions  relatives  aux  impôts,  aux  char- 
ges d<:  l'état,  au  crédit  public  et  aux  améliorations  administratives.  Le 
H  janvier  1701,  M.  Vernier  Ht  décréter  une  réduction  sur  l'imposition 
des  biens  du  clergé.  Le  7  juillet,  il  présenta  un  projet  de  loi  tendaut  a 
accordera  (ou  te  personne  lafacultéde  sortirdu  royaume  L'assemblée  re- 
jeta ce  projet,  dont  le  but  évident  était  de  prévcnirle  système  dcspolialion 
adopté  deux  jours  après  contre  les  éuiigrants.  Cependant,  par  une  de 
ces  contradictions  trop  communes  dan*  ces  temps  de  calamités  et  de 
folies,  ce  fut  le  môme  .M.  Vernier  qui,  le  surlendemain  9  juillet,  pro- 
posa, comme  organe  du  comité  du  constitution,  l'adoption  de  cette  loi 
tyrannique  contre  les  émigrés,  de  cette  plaie  nationale  qui,  pendant 
plus  de  a">  au.«,  a  tourmenté  ses  propres  auteurs ,  et  qu'une  loi  de 
justice  a  récemment  cicatrisée.  Au  mois  de  septembre  1791,  M.  Ver- 
nier fut  appelé  à  la  présidence.  Député  a  la  convention  nationale 
par  le  département  du  Jura,  lors  du  procès  de  Louis  XVI,  il  récusa  la 
qualité  de  juge,  que  In  plupart  de  ses  collègues  s'étaient  arrogée,  et  vota 
pour  le  bannissement  et  l'appel  au  peuple.  M.  Vernier  s'est  placé  par 
ce  vote  an  rang  de6  seuls  hommes  vertueux  dont  la  conscience  et  l'hu- 
manité ne  se  soient  point  tues  devant  les  poignards.  Cependant,  à 
l'exemple  de  Boissy-d'Anglas,  et  de  quelques  autres  députés  célèbres, 
il  professait  franchement  les  doctrines  républicaines  :  mais  en  même 
temps  il  s'ellbrçiit  de  repousser  toute  mesure  qui  pouvait  compro- 
mettre l'honneur  on  le  repos  de  sa  patrie.  Aussi,  lorsque  les  chefs  de 
la  Montagne  ne  dissimulèrent  plus  le  dessefn  de  renverser  et  de  pros- 
crire leurs  adversaires,  on  vit  ce  député  monter  à  la  tribune  le  i3  avril 
179J,  et,  rappelant  son  vote  dans  le  procès  du  roi  :  «Je  suis,  dit-il,  un 

•  de  ces  scélérats  avec  qui  l'on  ne  veut  ni  paix  ni  trêve;  et,  comme  je 

•  crains  d'échapper  à  cette  noble  proscription,  je  \ien   me  dénoncer 

•  publiquement.»  Quelques  jours  après,  M.  Vernier  opina  contre  la 
formation  du  tribunal  révolutionnaire.  Néanmoins  il  ne  rut  pas  pros- 
t  rit  au  3i  mai  avec  les  autres  députés  du  parti  de  la  Gironde;  mais, 
s 'étant  élevé  contre  les  attentats  de  la  commune  dans  cette  journée,  il 
fut  décrété  d'arrestation  avec  72  de  ses  collègues.  Échappé  aux  pour- 
suites dirigées  contre  lui,  il  se  réfugia  m  ornent  a  né  nient  dam  le  Jura  ; 
de  là  il  passa  dans  1c. canton  de  Zurich,  dont  les  magistrats,  pour  lui 
témoigner  l'estime  qu'ils  portaient  à  son  caractère,  hii  firent  l'olfrc  de 
lettres  de  bourgeoisie.  Ce  fut  pendant  son  séjour  en  Suisse  qu'il  écrivit 
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son  Traité  des  Passions,  ouvrage,  dit  M.  Weis,  d'une  philosophie 
douce,  et  entrepris  uniquement  dans  la  vue  d'être  utile  aux  hommes, 
mais  qui  se  ressent  malheureusement  de  l'âge  de  l'auteur.  Rappelé  dans 
le  sein  de  la  convention  le  8  décembre  »7o4»  M.  Vernier  fit  adopter 
diverses  mesures  propres  à  relever  nos  finances,  et  à  alléger  les  maux 
causés  par  (a  famine.  Il  fut  l'un  des  a4  membres  du  comité  de  salut 
public  institué  le  26  avril  1795.  Peu  de  jours  après,  il  fut  appelé  à  la 
présidence  de  la  convention.  Celte  assemblée  fut  investie,  le  20  mai, 
par  une  multitude  innombrable  de  factieux  et  de  furies,  qui  demandait, 
avec  des  vociférations  épouvantables,  du  pain  et  la  tète  de  plusieurs 
représentants.  Exposé  pendant  plusieurs  heures  aux  insultes  de  celte 
populace  armée,  M.  Vernier  lui  résista  courageusement,  et  ne  céda 
momentanément  le  fauteuil  que  lorsque  ses  forces  se  trouvèrent  épui- 
sées par  cette  terrible  lulte.  Mais,  se  plaçant  alors  au  bureau  des  secré- 
taires, ii  continua  de  prendre  part  à  la  ferme  et  impassible  résistance 
que  Boissy-d'Anglas,  son  successeur  au  fauteuil,  opposa  aux  factieux, 
sans  se  laisser  émouvoir  par  l'horrible  trophée  que  les  brigands 'pro- 
menaient dans  la  salle  (1).  Le  20  octobre  1795,  M,  Vernier  fit  décréter 
l'orgauisation  de  la  Bourse.  Élu  député  au  conseil  des  anciens  après  la 
clôture  de  la  convention  nationale,  il  fut  nommé  à  la  présidence  le  27 
décembre.  Ce  fut  comme  président  que,  le  21  janvier  1796,  il  fit  une 
profession  de  foi  politique  contraire  au  rétablissement  de  la  royauté. 
Mais,  comme  il  désirait, ainsi  que  tous  les  hommes  modérés,  le  retour 
de  l'ordre  et  de  la  justice,  il  prit  part  au  renversement  du  directoire,  et 
fut  nommé  sénateur  le  24  décembre  1799.  Il  devint  président  du  sénat 
le  25  mars  1801,  commandeur  de  la  Légion-d*Honneur  le  14  juin  1804, 
et  pair  de  France  le.'j  juin  i8i'|.  Il  est  mort  sans  postérité  le  G  février 
1818,  à  l'âge  de  87  ans  (2).  If  était  membre  d'un  grand  nombre  de 
sociétés  littéraires;  mais  sa  bienfaisance  lui  a  acquis  plus  de  droits  à 
l'estime  et  au  souvenir  de  ses  concitoyens  que  ses  ouvrages,  où  le  dé- 
faut d'idées  neuves  n'est  pas  suffisamment  racheté  par  le  mérite  du  style 
et  de  la  mise  en  œuvre.  En  voici  les  titres  :  I.  Éléments  de  finances,  Pa- 
ris, 179 1 ,  in-8*  ; — II.  Caractères  des  passions,  au  physique  et  au  moral. 


(1)  La  tete  du  députe  Peraud,  qu'ils  .iraient  mise  au  bout  d'une  pique. 

(a)  Le  comte  de  Itichehourj;  a  rendu  hommage  1  sa  mémoire  a  la  chambre  des  Pairs. 
(Vojreite  Moniteur  du  a6  février  1-18,  pp.  a49»  et  Biographie  universelle  an- 
cienne et  moderne,  j.  XLY1II,  pp.  a5a  à  »55.) 


33  a  PAIRS  DE  FRANCK. 

1996,  in-8';  a' édit,  revue  cl  augmentée,  1807,  2  vol.  in-8'; — III.  Sur 
l'Éducation,  1802,  in-8',  brochure  de  /fi  pages;— IV.  Le  Château 
de  Beauregard,  à  Villeneuve-Saint-Georges ,  1807,  brochure  de  48 
pages; —  V.  Description  de  la  maison  de  Montorient,  Lons-le-Saulnier, 
1807,  brochure  de  60  pages;  — VI.  Les  Délices  de  la  vie  champêtre. 
in-8",  1807  ;  —  VII.  Notices  et  observations  pour  préparer  et  faciliter  la 
lecture  des  Essais  de  Montaigne,  1810,  2  vol.  iu-8*  ;  —  Z>«  Bonheur  in- 
dividuel, 1811,  in-8*  ;  —  IX.  Abrégé  analytique  de  la  Vie  et  des  ouvra- 
ges de  Sénèque  ,  in-8',  181a. 

Aruf.s  :  D'azw,  au  soleil  d'or,  rayonnant  et  mouvant  du  chef  à  seneslre  ;  en  pointe 
un  ror/mr  d'or,  somme  d'une  tour  du  même. 

1:  ...ut  .M5.      de  VIBKAYE,  (marquis),  créé  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3  juin 
1827,  voyez  HURAULT. 

décembre  de  VIC11Y,  (  Roch-Ktienne,  comte),  né  à  Paulhaguci,  en  Auvergne, 
le  7  juillet  1753,  était  avant  la  révolution  abbé-scigneur  de  Saint-Ferme 
c-t  aumônier  de  la  reine  Marie-Antoinette  d' A  utriche,  épouse  de  Louis  XVI. 
Il  a  émigré  avec  sa  famille  en  1791,  a  été  sacré  évéque  d'Aiilun  le  28 
octobve  1819,  créé  comte -pair  de  France  le  a3  décembre  i8a3,  et 
nommé  con.*eiller-d  étal  le  26  août  1824. 

Nous  avons  donné,  t.  IV  de  l'Histoire  généalogique  des  Pairs  de 
France,  la  filiation  des  diverses  bronches  de  la  maison  de  Vichy,  d'o- 
rigine chevaleresque  du  Bourbonnais,  où  ses  premiers  auteurs  tenaient 
rang  parmi  les  baron9.  Comme  de  nouvelles  recherches  nous  ont  mis 
dans  le  cas  de  fournir  plus  de  développements  sur  les  premières  géné- 
rations, nous  les  reproduirons  ici,  avec  d'autant  plus  de  raison  que  ces 
renseignements  servent  à  rectifier  quelques  erreurs  assez  grives,  qui 
se  sont  glissées  dans  le  premier  travail. 

1.  Gcoffroi,  seigneur  châtelain  de  Vichy,  issu  par  divers  degrés  de 
I  héodébeil,  seigneur  de  Vichy;  bienfaiteur,  en  io65,  de  l'abbaye  de 
Saint-Ritfnud,  au  diocèse  de  Mâcon,  épousa,  vers  l'an  1  i65,  Isabeau  de 
Uvis,  dont  il  «-ut,  entr'autres  enfouis: 

- 

i«.  Guillaume  I",  <lont  l'article  suit; 

a\  Bouchard  de  Vi.hy,  virant  en  iao8.  (  Coutume*  d'Auvergne,  par  Chabrol, 

mv,p.  9'); 

3*.  Béatrix  île  Vichy,  obbessede  Cu»»et,  près  Vichy,  ver»  l'an  ia«5.  L'obituairede 
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co  monastère,  marque  ta  mort  au  6  dt*  calendes  de  mai,  «an»  indiquer  l'année. 
{Gatlia  Christiana,  t.  II,  colonne  385.) 

II.  Guillaume,  I"  du  nom,  seigneur  de  Vichy,  sire  ou  baron  de  Buasel. 
partagea  les  biens  de  sa  maison  avec  son  frère  Bouchard,  en  1200. 
{Aixhives  du  château  de  Busse  t.  )  Il  eut  en  tr 'au  très  enfants  : 

i\  Robert  I",  dont  l'article  mil; 

a\  Lucie  de  Vichy,  abbesse  de  Cu»»et  ver»  Tan  laao,  décidée  le  4  des  nones  de 
décembre  {Gali.  Christ.,  t.  II,  colonne  383.) 

I 

III.  Robert,  I"  du  nom,  seigneur  de  Vichy,  siredeCussct  et  d'Abret, 
en  partie,  chevalier,  a  laisse,  entr'autres  enfants: 

i*.  Dama»  I-,  dont  l'arlicle  suit; 

a*.  Jean,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Moktet  *  ; 
3*.  Chfllard  de  Vichy,  chanoine-couile  de  Brioude  en  ia5y  ; 
4*.  Ceoffroi  de  Vichy,  chevalier,  dont  Éltane  du  Broc  était  veuve  en  ia?o.  11»  pa- 
raissent avoir  eu  pour  fil*  : 

A.  Andin  de  Vichy,  qualiGé  damoiseau  dan»  un  aveu  de  l'année  1017,  où  il 
est  dit  qu'il  avait  cédé  des  rente»  et  coutume»  a  Élienne  de  Cromeux,  juris- 
consulte. {Archives  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  reg.  493,  pièce  76.) 
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IV.  Jean  de  Vichy,  I"  du  nom.  chevalier,  co-*eigneur  de  Vichy,  de  Montet, 
de  Gondail,  etc.,  fils  puîné  de  Robert  1**,  seigneur  de  Vichy,  vcnclit.au  mois 
d'octobre  1948,  de  concert  avec  Simonne,  sa  femme,  &  l'abbaye  de  Saint-Bé- 
nigne de  Dijon,  divers  héritages  situés  entre  Janly  et  Vichy,  mouvants  du  fief  de 
Hugues  Vairons,  chevalier.  {C'artutaire  de  Saint -Bénigne  de  Dijon.)  D'après 
l'ordre  des  temps'.  Jean  de  Vichy  eut,  entr'autres  enfants  : 

i*.  Audiu  de  Vichy,  qualifié  damoiseau  en  i3oo,  puis  chevalier  en  i3t6.  A  la  pre- 
mière de  ce»  époque»,  il  fit  hommage  pour  ce  qu'il  possédait  à  Vichy  et  a  Saint- 
Gérand.  A  la  seconde,  il  fut  l'un  des  arbitre». qui  prononcèrent,  le  mer- 
credi aprè»  le  dimanche  Quasimodo  i3i6,  sur  un  différent  qui  existait  entre 
Eudes  duc  de  Bourgogne  ,  et  Élienne,  sire  de  Motit-Saint-Jean,  chevalier. 
{Chambre  des  comptes  de  Paris,  reg.  45j>,  pièce  ao5  ;  —  Chambre  des  comptes  de 
Dijon.)  Audin  de  Vichy,  chevalier,  eut  pour  fille  et  héritière: 

Alahnut,  dame  de  Vichy  en  partie,  femme  d'Audin,  seigneurie  fendat,  che- 
valier. Celui-ci,  après  la  mort  de  Mahaut,  vendit,  en  i3j"4,  nu  duc  de  Bour- 
bon, ce  qui  lui  revenait  de  la  terre  et  chatellcnit  de  Vichy.  {Ibid.,  reg. 
i35»,  pièce*  4a3,  4a4)  ; 
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Il  est  qualifié  chevalier  en  1 334.  époque  a  laquelle  il  fui  présent  à  un  hom- 
mage rendu  par  Henri  d'Isserpenl  ; 
B.  Geoffroi  de  Vichy,  damoiseau,  rappelé,  en  dans  un  dénombrement 

fourni  par  Bartbolomèiie  et  Garoune  d'Ail,  du  tennement  de  la  Planche, 
situé  en  la  paroisse  de  Noirelable,  qu'il  leur  avait  vendu.  (Ibid.,  registre 
490,  pièce  76); 

5*.  Marquise  de  Vichy,  mariée,  vers  l'an  ia6o,  avec  Pierre,  seigneur  du  Broc,  en 
Auvergne,  du  Chambon  et  de  PUuiat,  dont  elle  fut  la  seconde  femme.  Il  fit  son 
testament  en  la^S,  et  eut,  enlr'autres  enfants  : 

A.  Dauphine,  dame  du  Brou,  qui  était  mariée,  en  1989,  avec  Louis  II  de 
Btaujeu,  seigneur  de  Moniferrand;  a%  en  i3©4.  avec  Briant  de  ta  Rot  ht, 
dont  elle  eut  un  fils  et  deui  filles  : 

a.  Bertrand  delà  Roche,  chevalier.  L'an  i3.)i,  il  céda  à  Gui,  comte  de 
Pores,  des  biens-fond*  qu'il  avait  acquis  l'anoée  précédente  de  Dau- 
phine, dame  du  Broc,  sa  mère.  [Chambre  des  compte»,  registre  t38i, 
pièce  i3ia)  ; 

b.  Dauphine  de  la  Roche,    )  reçues  novices  en  l'abbaye  de  Blesle  en 

c.  Guillemette  de  la  Roche, )  i3ia; 

B.  Marguerite  du  Broc,  qui  fut  mariée,  en  1289,  du  consentement  de  sa  sœur 
ainée,  avec  Jean  Chauderon,  seigneur  de  Vramaye  en  Maçonnais. 
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a*.  Raoul,  qui  a  continué  la  descendance,  et  dont  l'article  luit; 

3».  Bobcrt  de  Vichy,  chevalier,  avoué  de  l'hôtel  de  Gondail.  En  1397  et  i3oo,  il 
vendit  à  Jean,  comte  de  Forci,  divers  cens  et  rentes  situés  en  In  paroisse  de 
Cbarère».  (Chambre  des  complet  de  Paris,  rcg.  /|56,  pièce  175.)  II  eut  pour  fil*  : 

Hugues  de  Vichy,  chevalier,  seigneur  de  Gondail,  paroisse  de  Saint  Gérand- 
le-Puy,  qui  fit  hommage,  en  i35o  et  i36C,  avec  Jeanne  de  Tanloy,  sa 
femme  (d'une  branche  puînée  de  la  maison  de  Courtenay,  issue  de  l'au- 
guste maison  de  France),  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Tanlay,  de  Ra- 
riéres,  de  Saint-Thierry,,  clc,  chevalier,  et  d'Agnès  deMornuy,  et  héritière 
de  son  premier  mari  Jean  de  la  Palier,  chevalier,  pour  îles  biens- fonds  si  - 
tués en  la  chillellenie  de  Verneuil.  (Chambre  des  comptes  de  Paris  ;  —  Tré- 
sor  des  Chartes,  t.  IV,  fol.  186.)  Hugues  de  Vichy  n'a  laissé  qu'une  fille  : 

Agnès  de  Vichy,  daine  de  Gondail,  terre  qu'elle  porta  eu  dot,  avant  le  1a 
juillet  1376,  à  Pierre,  seigueur  de  Chantenterle,  dont  elle  était  veute 
lorsqu'elle  fit  hommage  pour  la  maison  forte  de  Gond  -il  en  iSga. 
(Chambre  des  comptes  de  Paris,  reg.  i3g4,  pièce  %-.)  Agnès  de  Vichy 
vivait  encore  en  14 ta; 
4*.  Pierre  de  Vicby,  seigneur  de  Montet,  damoiseau,  qui  a  laissé  deux  filles  : 
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IV.  Damas,  I"  du  nom,  seigneur  de  Vichy  en  partie,  et  d'Abret,  che- 
valier, accompagna  le  roi  saint  Louis  à  la  première  croisade  en  Egypte, 
en  1 248.  Ce  prince,  pour  le  récompenser  de  ses  services,  lui  Ht  don  de 
la  seigneurie  de  I-igny,  comme  le  portent  les  lettres-pal  on  tes  d'érec- 
tion du  comte  tic  Champroud.  de  l'année  1 644-  (Manuscrit  de  Bour- 
gogne, in-fol.,  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal.  )  En  1279,  il  fit  son  tes- 
tament, scellé  de  6  sceaux.  Ses  enfants  furent,  suivant  l'ordre  des  temps: 

i».  Cbai.rd,  dont  l'article  ; 

a*.  Guillaume  île  Vichy,  chevalier,  seigneur  d'Abrel  el  «le  Puisagul,  qui  fil  hom- 
mage, pu  i3oi,  pour  l.t  première  de  «es  deux  terres,  *iluèc  dan»  les  paroisses 
de  Périgny  et  de  Saint-Geraud.  Il  avuit  alors  pour  vassaux  Guillaume  de  Mont- 
journal,  chevalier,  Etienne  .Chalard  d'Abrel,  Bernard  de  Villar»  el  Guithard 
Brnn,  damoiseaux.  (Chambre  Att  compte»  de  Paris,  reg.  45;,  pièce  4&J); 

3*.  Eudes  de  Vichy,  chevalier,  «l  igueur  de  Pougiics,  qui  rendit  hommuge  au 
comte  de  Never»,  en  i3»8,  pour  ce  qu'il  tenait  eu  haute  et  batte  justice,  par 
indivis  avec  feu  Jean  de  Salières,  chevalier,  et  dame  Agnès  de  Fonfcnajr,  son 
épouse,  et  pour  diffrrrnls  biens-fonds  qu'il  avait  dan>  le.»  paroisses  de  Pougues, 
Garchity,  Germigny,  Chaugnes,  Pérignj,  Varennes  et  Ursy.  (Titres  de  Nevert, 
t.  I,  pp.  45a  et  453,  a  la  Bibliothèque  du  Roi.)  11  parait  avoir  clé  le  père  ou 
plutôt  l'aïeul  de  : 

Eudes  de  Vichy,  chevalier,  marié  avec  Yolande  d'Ârtey,  dame  de  Brinon, 
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À.  Aliénorde  Vichy,  qui  vivait,  en  i3aa  et  i3a4,  avec  Hugues  de  Uontagu, 
damoiseau,  co-seigueur  de  Varennes,  son  mari; 

B.  Marguerite  de  Vichy,  épouse  de  Roberl  de  Monlaçu,  damoiseau,  seigneur 
en  partie  de  Varennes,  frère  de  Hugues.  Ils  vivaient  en  i3aa  et  i3a4. 
(Chambre  de*  comptée  de  Pari»,  reg.  454,  pièce  107,  et  reg.  45?,  pièces 
83,  99)  ; 

5'.  Gcoflroi  de  Vichy,  visiteur-général  des  maisons  de  l'ordre  du  Temple  eo  France 
et  en  Angleterre  (  1).  11  donna  commission  à  Jean  de  Membrêches,  commandeur 


(t)  Antérieurement  a  Geo  tir  oi  de  Vichy,  D.  Villevicàlle,  dan*  sou  'fréter  généalogi- 
que, conserve  aux  mauuai  rils  tie  la  Bibliothèque  do  Roi,  lait  mention  de  Renaud  de 
Vkhy,  gra/ui-muiiredeiWdre  de»  Templiers,  qui,  par  acte  du  mois  de  juillet  îaSi,  dé- 
clara qu'U  ue  pourrait  rien  acquérir  eo  Bel  «m»  arrière-fier  dans  les  comtés  de  Charapa- 
gnes  et  de  Brie,  sans  le  consentemenl  de  Marguerite,  reine  de  Navarre,  comtesse  de 
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veuve  de  Jean  de  Champiemy,  chevalier,  seigneur  de  Brinon.  Eudes  et 
Yolande  rendirent,  en  iSSj,  aveu  pour  cetle  terre  mouvante  de  la  Ferlé- 
Chauderon,  a  Gui  de  Bourbon,  chevalier,  seigneur  de  Cléry.  (Ibid.,  t.  IV, 
p.  3i3i)  ; 

4*.  Alasie  de  Vichy,  abbesse  de  Cusset  en  1519.  {Galtia  Christ.,  t.  II.  col.  585.) 

V.  Chatard,  seigneur  de  Vichy  ,  chevalier,  épousa,  vers  l'an  1280, 
Marguerite,  dame  d'Abret  eo  partie,  laquelle  était  veuve  lors  duo 
hommage  qu'elle  rendit,  en  i3oi.  pour  In  terre  seigneuriale  de  Châ- 
teau-Panier. {Chambre  des  comptes  de  Paris,  reg.  45o,  pièce  10a.  ) 
Chatanl  paraît  avoir  eu  pour  fils  t 

1*.  Cha  lard  Je  Vichy,  damoiseau,  co-seigneur  de  Vichy,  qui  Al  hommage,  en  i3oi, 
au  sire  de  Bourbon,  pour  lu  portion  du  château  de  Vichy  qui  sV.tendail  depuis 
•a cour  jusqu'à  lagrunde  cour  d'Andtn  de  Vichy,  damoiseau,  el  où  Chalard  avait 
justice  haute,  moyenne  et  basse.  {Ibid.,  reg.  i35?,  pièce  4aa  )  En  i3aa,  Cba- 
tard  de  Vichy  fournit  le  dénombrement  de  son  hoiel  seigneurial  de  Châ- 
teau- Panier  et  de  la  grande  dîme  de  Varrnnes,  ainsi  que  celui  de  l'hôtel 
d/Ursy,  du  chef  de  sa  femme,  Catherine  de  Leirt.  Il  parait  être  mort  sans  en- 
fants dan*  celte  rnâine  année.  {Ibid.,  irg.  460,  pièces  106,  ao3)  ; 

a*.  Raoul,  qui  a  continué  In  descendance,  et  dont  l'article  suit  ; 

3*.  Damas  II,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs,  puis  comtes  de  CRisiraoïtD,  rap- 
portée ci-après.  ^ 
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du  Caslcllar,  en  Vermandois,  pour  transiger  avec  le  chapitre  de  Saint-Quentin, 
ce  qui  fut  exécuté  le  lundi  après  le  dimanche  jubilât*  1291.  (Cartulaire  rouge 
du  chapitre  de  Saint-Quenliii,  p.  111.) 
Q*.  Guillaume  de  Vichy,  chanoioe-comle  de  Brioude  en  138;. 

V.  Raoul  db  Vichy,  damoiseau,  puis  chevalier,  seigneur  de  Mon  tel.  donna 


Champagne,  du  comte  Thibaut,  son  fils,  et  dTsabellede  France,  sa  femme.  {Cartulaire 
de  Champagne,  p.  17a.)  , 

Si  celle  citation  de  D.  Villevieille  est  exacte,  Renaud  de  Vichy  aurait  été  oncle  de 
Geoflroi,  et  l'un  des  frères  de  Jean,  auteur  de  la  branche  de  Monte!.  Cependant  toutes 
les  histoires  et  nomenclatures  de  l'ordre  du  Temple  surnomment  ce  grand  m  titre  Re- 
naud d*  ï'ichiers.  C'est  probablement  par  corruption  :  du  moins  ce  nom  de  Vichiert 
n'est  pas  connu  dans  l'ordre  de  la  noblesse.  Renaud  était  grand-maréchal  des  Templiers 
lorsqu'il  fut  élu  s  la  grande-maîtrise  en  ia5o.  Ce  fut  lui  qui,  par  srs  remontrance», 
engagea  le  loi  saint  Louis  a  prolonger  son  séjour  en  Syrie.  Renaud  mourut  en  ia5tt. 
{D.  Martcnne,  Amp.  Coll.,  L  V,  col.  736.) 
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VI.  Raoul,  soigneur  de  Vichy,  sire  d'Àbret,  de  Busset,  etc.,  co-sei- 
gneurde  Chas  et  de  Châleau-Panier,  qualifié  damoiseau,  en  i323,  est 
rappelé  avec  la  qualité  de  chevalier,  en  i344-  A  la  première  de  ces  deux 
époques,  il  transigea  sur  le  partage  de  la  seigneurie  de  Vichy  avec  Damas 
son  frère  puîné.  [Chambre  des  comptes  de  Paris,  rcg.  4^6,  pièces  189, 
191;  reg.  457  foy,  pièce  10;  rcg.  i35;,  pièce  429.)  En  t5a4,  Raoul  fit 
un  partage  de  ses  biens  entre  ses  enfants,  qui  furent: 

1*.  Raoul  de  Vichy,  damoiseau,  seigneur  Je  Vichy  en  partie.  11  fut  présent,  en 
i3aa,  à  In  transaction  passée  entre -son  père  et  ton  oncle,  el  eut  pour  femme 
Isabelle,  dame  de  la  Foye,  fille  et  héritière  d'Etienne,  seigneur  de  la  Faye,  terre 
pour  laquelle  Raoul  de  Vichy  rendit  hommage,  au  nom  de  s»  femme,  en  i35i. 
(Ibid.,  reg.  4;5:  pièce  166)  ; 

»\  Guillaume  11*,  dont l'urticle  suit; 

3*.  Jean  de  Vichy,  chevalier,  co-*cigncur  de  Vichy,  qui  céda,  en  i344<  ce  qui  lui 
appartenait  dans  celle  terre,  du  chef  de  feu  Raoul  de  Vichy,  chevalier,  son  père, 
ù  Pierre  de  Uuurlion,  comte  de  la  Marche,  pour  la  seigneurie  de  Jauzac,  située 
près  Brioude.  Il  mourut  sans  postérité  avant  l'année  1375.  (Ibid.,  reg.  i355, 
pièce  36;  reg.  ■  35-,  pièces  4a5,  $iy); 

4*.  Robert  de  Vichy,  moine  de  Mauriac,  et  prieur  de  Saint-Germaio-deg-Fossés  en 
1343.  (G«U.  Christ.)  ; 
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l'aveu  el  dénombrement  de  la  terre  seigneuriale  de  Besson  et  de  sa  maison  do- 
maniale de  Monligny,  paroisses  de  Mazeret  et  de  Saint-Piiest,  en  Bourbonnais, 
en  i5oo  et  i3a6.  {C  humbre  de*  compta  de  Paris,  reg.  455,  pièce  201;  reg.  456, 
pièce  5g.)  H  est  quulilîc  chevalier,  comme  Audin  de  Vichy,  son  frère,  etlous  deux 
sont  énoncés  fil»  de  Jean  de  Vichy  dans  un  acte  de  l'année  i5sg.  (Coutume* 
d'Auvergne,  t.  IV,  p.  gi.)  Raoul  eut,  entr'autres  enfants  : 

1*.  Hugues  I",  dont  l'article  suit; 

a*.  Oudard  de  Vichy,  chevalier,  qui  fit  montre  à  Auxonnc  le  9  août  i3u3.  (Cham- 
bre det  comptes  de  Dijon,  registre  des  montres.) 

VI.  Hugues  de  Vicuy,  I*'  du  nom,  damoiseau,  seigneur  de  Montet,  fit  hom- 
mage, en  i34a.  pour  un  bois  appelé  le  Bois-Rond.  (Chambre  de*  compte*  de 
Pari*,  registre  456,  pièce  i38.)  Hugues  paraît  avoir  eu  pour  fils  : 

i*.  Robert,  dont  l'article  suit  ; 

3*.  Camus  de  Vichy,  écuyer,  panelier  du  roi,  ainsi  qualifié  dans  une  quittance 
qu'il  donna,  nu  mois  d'octobre  1 555,  au  trésorier  des  guerres  pour  ses  appoin- 
tements militaires  et  ceux  de  deux  ècuyers  de  sa  compagnie.  Celle  quittance  est 

43 


33S  PAIRS  DE  FRANCE. 

5*.  Pierre  de  Vichy,  chanoine-comte  de  Brioodeen  1369; 

6\  Aliénor  de  Vichy,  qui  était  mariée,  eu  t3©7,  avec  Jean,  seigneur  de  Vtmrioi, 
fils  d'Audiu  de  Vandat,  chevalier,  et  de  Mahaut  de  Vichy.  En  i3;;,  il  rendit 
hommage  pour  la  moitié  de  Château-Panier,  qu'il  possédait  du  chef  de  sa  fem- 
me. {Chambre  des  comptes  de  Paris,  reg.  460,  pièce  a6)  ; 

7*.  Marguerite  de  Vichy,  épouse  de  Cuiot  Mord,  damoiseau. 

VIL  Guillaume  de  Vichy,  II*  du  nom,  chevalier,  sire  deBusset,  de 
Puisagut,  de  Saint-Georges  et  dcSaint-Pricst,  conseiller  de  Louis  II,  duc 
de  Bourbon,  alla,  avec  les  seigneurs  les  plus  qualifiés  de  sa  province, 
au-devant  de  ce  duc,  lors  de  son  arrivée  a  Souvigny,  deux  jours  ayant 
la  fêle  de  Noël  i563.  La  veille  du  jour  de  l'an  de  l'année  1570,  ce  prince, 
ayant  fait  une  promotion  de  chevaliers  dans  son  ordre  de  l'Écu  d'Or, 
y  comprit  le  sire  de  Busset,  et  l'appela  a  siéger  dans  ses  conseils.  Il  ac- 
compagna le  duc  de  Bourbon  au  voyage  do  Grenade-sur-Garonne,  en 
1373,  cl  commanda  l'une  des  sept  bannières  qui  conduisaient  100  gen- 
tilhommes  composant  l'escorte  de  ce  duc.  (  Hist.  de  Louis,  duc  de  Bour- 
bon, par  Papcgius.)  Les  ao  août  et  18 octobre  137a,  Guillaume  de  Vichy, 
chevalier,  fit  montre  à  Saint-James  de  Beuvron  et  au  Pont-Authon,  avec 
sa  compagnie,  composée  de  9  écuyers.  (Mémoires  pour  servir  de  preu- 


sz remets  de  «oirrrr. 
scellée  de  «on  sceau  représentant  un  tairi,  avant  pour  brisure  une  bande  chargée 

dt  3  (MSI. 

VII.  Robert  de  Vicnv,  1"  du  nom,  damoiseau,  seigneur  de  Mon  te  t,  servait, 
en  i363,  dans  la  compagnie  commandée  par  Oudard  do  Vichy,  chevalier.  Il  fit 
hommage, en  1066,  pour  le  Bois-Rond.  (Ibid.,  reg.  4$7. p-  20.)  Il  a  eu,entr'au- 
tres  en  fa  uts  : 

i*.  Chalard,  dont  l'article  suit; 

a*.  Lucquc  de  Vichy,  qui  était  veuve,  en  t58?,  d'Audin  le  Blanc,  chevalier,  dont 
elle  avait  trois  enfants,  Guillaume,  Aliénor  et  Marquise  le  Blanc.  (Ibtd.,  reg. 

464,  p-  397.) 

VIII.  Chalard  db  Vichy,  damoiseau,  seigneur  do  Monlct,  fit  hommage;  en 
1097.  pour  Bois-Rond  et  pour  d'autres  biens  qu'il  possédait  au  terroir  do  Mont- 
gascon.  [Ibid.,  reg.  458,  pièce  70.)  Il  eut  pour  fils  Robert  II,  qui  suit. 

IX.  Robert  du  Vicuy,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Montet,  fut  père  de  : 
1".  Uogues  de  Vichy,  «pool  de  Marguerite  Guérin,  avec  laquelle  ii  virait  eu  1440' 
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ves  à  THistoire  de  Bretagne,  t.  II,  col.  399.  )  II  axait  épousé  Isabelle 
dz  Saligity,  dont  il  eut  Smaragde,  qui  suit. 

VI II.  Smaragde  de  Vichy,  dame  de  Busset,  de  Puisagut ,  de  Saint- 
Georges  et  de  Saint-Priest,  épousa  ,  par  contrat  du  vendredi  après  la 
Toussaint  1087,  Morinot  de  Toi' réel,  baron  d'Alègre,  l'un  des  plus  cé- 
lèbres chevaliers  de  son  temps.  11  fut  échanson,  puis  conseiller  et  cham- 
bellan du  roi  et  de  Jean,  duc  de  Berry,  et  avait  pour  père  Assalit  de 
Tounel.  époux  de  Marie  d'Espincbal.  De  ce  mariage  est  descendue 
toute  la  maison  d'Alègre. 

Marguerite  de  Tourzd  d'Alègre,  arrièrc-petile-fille  de  Smaragde  de 
Vichy,  porta,  en  1498,  h?s  terres  de  Busset,  de  Puisagut  et  de  Saint- 
Priest,  en  mariage  à  Pierre  de  Bourbon,  auteur  de  la  maison  do  Bour- 
bon-Bus set,  en  faveur  de  laquelle  lasircrieou  baronnie  de  Busset,  ancien 
apanage  de  la  maison  de  Vichy,  a  été  érigée  en  comté  vers  l'an  1558. 

SEIGNEURS,  puis  COMTES  DE  CJIAMPROND. 

VI.  Damas  de  Vicht,  II*  du  nom,  damoiseau,  seigneur  en  partie 
d'Abret,  de  Chas  et  de  Busset,  fils  puloéde  Chatard,  seigneur  de  Vichy, 
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et  i463,  dates  de  deux  hommages  qu'il  rendit  pour  le  chflleau  fort  de  Montetet 
d'autres  hiens-fomls  situés  dans  la  cbâtellenie  de  Vichy.  [Chambre  des  comptât 
de  Paris,  rcg.  iZSj,  pièce  4i5); 
a*.  Robert  111,  qui  suit; 

3*.  Claude  de  Vicby,  auteur  du  rameau  des  seigneurs  m  Cratblvs  et  de  Mauckt. 
rapporté  ci-après. 

X.  Robert  de  Vient,  III*  du  nom,  surnommé  Camus,  rendit  hommage,  en 
i454.  pour  la  moitié  du  château  fort  d'Arfeuille,  dépendant  de  la  cbâtellenie  de 
Vichy.  {Ibid. ,  rcg.  45s,  pièce  485.)  Ses  enfants  furent  : 

1*.  Jean  II*,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Antoinette  de  Vichy,  decédée  avant  l'année  148a? 

3*.  Jeanne  de  Vichy,  abbesse  de  Sainte-Claire,  au  diocèse  du  Puy,  en  1499. 

XI.  Jean  de  Vichy,  II*  du  nom,  seigneur  d'Arfeuille,  fit,  en  i48».  donation 
de  tous  les  biens  qu'il  avait  recueilli»  de  la  succession  d'Antoinette  de  Vicby,  sa 
Mwr  germaine.  Il  fat  père  de  : 
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transigea  aur  partage  avec  Raoul,  seigneur  de  Vichy,  son  frère  aîné,  en 
l3aa.  Ces  deux  frères  vendirent  des  biens-fonds  à  Gui,  comte  de  Forez, 
en  i34o.  {Cliambre  des  comptes  de  Paris,  reg.  1 38 1 ,  pièce  3377.  )  Damas 
de  Vichy  porta  la  bannière  du  duc  de  Bourbon  au  siège  de  Verteuil, 
contre  les  Anglais,  en  1  345.  Il  vivait  encore  en  i357,  et  laissa,  entr'autres 
enfants,  Robert  II,  dont  l'article  suit. 

VII.  Robert  de  Vichy,  damoiseau,  puis  chevalier,  seigneur  d'Abret, 
épousa,  vers  Tan  i345,  Marguerite,  dame  de  Champrond,  (fille  de  feu 
Hugues,  seigneur  de  Champrond,  chevalier),  au  nom  de  laquelle,  en 
i35i,  il  fournit  le  dénombrement  du  fief  seigneurial  de  Molèrcs,  situé 
dans  la  paroisse  de  Saint-Julien  de  Gray,  au  diocèse  de  Maçon.  {Cham- 
bre des  comptes  de  Paris,  reg.  489.  pièce  4g-  )  H  commanda  une  cora- 
pngnie  d'hommes  d'armes  sous  le  gouvernement  de  Guillaume,  sire 
d'Apchon,  capitaine-général  pour  le  roi  en  Auvergne,  suivant  une  quit- 
tance de  ses  appointements  militaires  du  20  avril  1 558.  (Vol.  67  des 
Sceaux,  fol.  5245,  fonds  de  Gaignères,  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  )  Robert 
de  Vichy,  chevalier,  et  Marguerite,  dame  de  Champrond  ,  sa  femme, 
donnèrent  au  comte  de  Charolais,  (Jean  d'Armagnac),  le  dénombre- 
ment de  leur  terre  et  seigneurie  de  Lugny,  le  jeudi  après  la  Saint-Martin 


sEicsErns  de  moktf.t. 

XII.  Vassal  ou  Vassault  db  Vient,  écuyer,  seigneur  de  Montct  et  d'Arfeuille, 
qui  rendit  hommage,  en  i5o6,  pour  la  moitié  de  la  châtellenie  d'Arfeuille. 
{Chambre  des  comptes  de  Paria,  reg.  457,  pièce  ao8.)  Il  mourut  avant  l'année 
1 54 1 ,  cl  l'on  ignore  s'il  a  eu  des  enfants. 

SIICKBOS  DB  CBATBLCS  BT  Dl  MAtlCNT. 

X.  Claude  de  Vichy,  écuyer,  seigneur  de  Chltclus  et  de  Bussières,  vivait  en 
1474»  "*ec  Jeanne,  dame  db  Vkmset,  sa  femme,  dont  il  eut  ; 

i\  Louis  de  Vichy,  seigneur  de  Marigny  (aulcefois  Verisol,  scion  Saint-Julien  de 
Baleure,  en  ses  Antiquité»  des  Bourguignons*  p.  3aa),  et  de  Bus»itres,  nommé 
avec  ses  père  et  mère  daos  un  acte  de  i4?4.  H  fut  prolonotaire  du  saint-siége 
apostolique  el  Tivoit  en  i5i8; 

a*.  Jean  If,  donl  l'article  suit. 

XI.  Jean  db  Vichy,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Marigny,  rendit  bom- 
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d'hiver  1371.  (Chambre  des  comptes  de  Dijon,  Cbarolais,  cot.  36.  )  Us 
eurent,  cntr'aulrcs  enfants: 

1".  Robert  III,  dont  l'article  suit; 

a«.  Aliénor  de  Vichy,  dame  d'Abrct,  qui  rivait  en  1411,  suivant  un  hommage 
qu'elle  rendit  en  cette  année.  On  voit  par  cet  acte  qu'elle  avait  pour  vassaux 
Pierre  et  Jean  d'Alenaj,  Gonin  de  Brugheas,  Etienne  de  Mergay,  seigneur  de 
Boi»-Couital,  Hugues  de  Montagu,  seigneur  du  Varenncs,  et  Jean  de  Verseilles, 
seigneur  de  Lai- Ru  mas,  près  de  l'Allier.  (Chambre  des  comptes  de  Paru,  reg. 
4?5  bis,  pièce  6.) 

VIII.  Robert  db  Vichy,  III*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Cham- 
prond,  en  Méconnais,  épousa,  vers  l'an  1575,  Alix  de  Pohtgibauo,  qui. 
vivait  encore  avec  lui  en  i/jo4.  Elle  était  fille  et  héritière  de  Pierre  de 
Pontgibaud,  seigneur  de  Luzilhat,  de  Vendègrc,  etc.,  et  de  Marguerite 
de  Villars.  Robert  servait,  en  i4'7»  parmi  les  chevaliers  qui,  sous  le  sei- 
gneur de  la  Guichc,  chevalier  bannercl,  accompagnèrent  le  duc  de 
Bourgogne  en  Flandre  et  à  Paris,  pour  le  service  du  roi.  (Chambre  des 
comptes  de  Dijon,  râle  des  montres).  Robert  III  paraît  être  décédé 
dans  ce  voyage.  Ses  enfants  furent  : 

i*.  Antoine  I",  dont  l'article  suit; 

3*.  Guillaume  de  Vichy,  écuyer,  paneticr,  puis  premier  échanson  du  duc  de  Bour- 
gogne. Le  i5  mnrs  1^16,  il  fut  graliGé  de  100  fr.  d'or  pour  le  dédommager  de  la 
perte  d'un  cheval  qu'il  avait  faite  dans  un  voyage  qu'il  avait  entrepris,  par  l'ordre  ' 
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mage,  eo  i5o6,pour  la  seigneurie  de  Diery,  mouvante  do  Moulins.  (Chambre  des 
comptes  de  Paris,  rcg.  453,  p.  q3.)  Il  fut  père  de  : 

i*.  Philippe  de  Vichy,  chevalier,  seigneur  de  Harigny,  qui  épousa,  le  i"  juin  1 5a6, 
Madclainc  de  Poudras,  fille  de  Jean  de  Foudras,  II*  du  nom,  seigneur  de  Cour- 
cciiay  et  de  Touternon,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  muitre-d'hôtel  de  Louis  XII. 
Il  cul  deux  enfants  : 

A.  N....  de  Vichy,  mort  jeune,  sans  avoir  élé  marié; 

B.  N....  de  Vichy,  dame  de  Maiigny,  épouse  do  N....,  seigneur  de  Perigny  ; 

a\  Louis  de  Vichy,  seigneur  de  la  Tranche  et  de  Châtelus,  qui,  avec  Jeanne, 
dame  de  la  Boutière,  sa  femme,  a  continué  cette  branche  dont  00  trouve  la  suite 
pp.  17  e!  18  de  la  généalogie; 

3*.  Antoinette  de  Vichy,  femme  d'Antoine  de  Foudras,  seigneur  de  Soutcrnon 
(frère  de  Madelaine).  Il  mourut  sans  postérité. 
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du  duc  de  Bourgogne,  à  U  demande  du  duc  deGuienoe.  Le 8  septembre 
il  reçut  une  nouvelle  indemnité  de  aoo  francs  d'or,  pour  les  chevaux  qu'il  avait 
perdus  a  l'armée  du  roi  devant  Bourges;  tnfin,  le  11  novembre  14a i,  le  duc 
Philippe  le  Bon  lui  donna  une  pension  de  160  livres  pour  qu'il  pûl  soutenir 
l'office  d'échanson  dont  ce  prince  l'avait  pourvu  depuis  peu,  lors  de  la  mort 
de  Jean  de  Scrccy.  {Chambre  des  complet  de  Bourgogne,)  Guillaume  de  Vichy 
vivait  encore  le  16  décembre  i43g. 

IX.  Antoine  de  Vichy,  i"du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Champrond, 
en  Mâconnais,  de  Luzilhat  et  de  Vendègre,  en  Auvergne,  demandait 
au  duc  de  Bourbon,  en  i'|'7»  la  terre  de  Pontnillier,  située  en  Forez, 
laquelle  faisait  probablement  partie  de  ses  domaines.  Antoine  de  Vichy 
servit  avec  distinction  dans  les  guerres  de  son  temps.  Son  dévouement 
aux  intérêts  du  Dauphin,  (  depuis  Charles  VII  ),  lui  ayant  fuit  prendre 
les  armes  contre  le  duc  do  Bourgogne,  régent  du  royaume,  et  contre 
les  Anglais,  cette  conduite  généreuse  lui  altira  la  confiscation  de  ses 
biens  situés  dans  le  comté  de  Maçon,  lesquels  furent  donnés,  en  1424. 
par  le  duc  Philippe  le  Bon,  au  sire  de  Chalclus,  en  indemnité  de  ceux 
que  les  troupes  du  Dauphin  avaient  conquis  sur  ce  dernier  seigneur. 
(  Hist.  de  Bourgogne,  par  D.  Plancher,  t.  IV,  p.  90.  )  Antoine  de  Vichy 
avait  épousé,  1*,  en  1400,  Antoinette  de  Teharue  do  Sogteeraix,  fille 
d'Archambaud,  baron  deTenarre,  seigneur  du  Souterrain,  et  de  Marie 
de  la  Bussiexe;  a°,  en  1406,  Marguerite  de  la  Tour  de  Monxbelkt,  fille 
de  Regnauld,  seigneur  de  la  Tour  dcMonlbelet,  chevalier,  et  d'Yolande 
de  Lespinassc-Saint-André.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 
i\  Carados,  I"du  nom,  dont  l'article  vieadra; 

Du  second  Ut  : 

a*.  Gooin  de  Tichy,  vivant  en  >45o; 
1   3'.  Eustache  de  Vichy,  chevalier,  co-seigneur  de  Thury,  qui  était  marié,  en  i45i, 
avec  Marguerite  de  Sorbon.  [Titrée  de  Nevert,  t.  II,  p.  1610)  ; 
4°.  Catherine  de  Vichy,  femme  de  noble  seigneur  Philippe  de  Alesisy,  écuyer. 

X.  Carados  de  Vichy,  I"  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Champrond, 
de  Luzilhat,  de  Vendègre,  etc.,  épousa,  en  i/p3,  Marguerite  de  la  Mer, 
fille  de  Christophe  de  la  Mer,  écuyer,  seigneur  de  Limons,  et  de  Marie 
de  Saint-Quentin.  Ellç  était  veuve  de  Carados  de  Vichy  en  i45a,  et  avait 
la  tutelle  de  leurs  trois  fils,  qui  furent: 
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i*.  Antoine  II.  qui  a  continué  la  branche  de  Cbamprond  ; 

s*.  Jean  de  Vicby,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  j>t  Lviiuat,  barons  db  Ba«- 
■mit; 

5'.  Louis  de  Vichy,  pire  de  deux  fils,  Jacques  auteur  de  la  branche  «le»  seigneurs 
D'AcEX.cor>T  et  db  SiicitT,  et  Charte»  de  Vichy,  marie,  vers  l'an  1/195,  avec 
Louise  de  Satoisy,  fille  de  Henri  de  Savoisy,  cl  de  Jeanne  de  Martigny. 

Ces  trois  frères  forment  chacun  le  XI*  degré  généalogique  de  leur 
branche,  au  lieu  du  IX*  degré  qu'ils  formaient  dans  le  premier  travail. 
Ce  léger  changement  de  degrés  doit  s'observer  pour  tous  les  degrés  ul- 
térieurs. 

Ahmbs  :  De  vair  de  quatre  tires.  Support  et  tenant  :  un  griffon  «  un  sauvage. 

VIESSE  de  MARMO.NT,  duc  de  RAGUSE,  (  Auguste-Frédéric-Louis),  *  iuio 
issu  d'une  famille  noble  originaire  de  Bourgogne  (t),  est  né  à  Châlillon- 
sur-Seinc  le  20  juillet  177/1.  Entré  au  service,  en  1789,  comme  sous- 
licutenant  d'infanterie,  il  passa  avec  le  même  grade,  en  janvier  179a, 
dans  le  corps  de  l'artillerie,  et  fit  ses  premières  campagnes  aux  armées 
des  Alpes  et  d'Italie.  Commandant  une  compagnie  au  blocus  de  Mayencc, 
lors  de  la  surprise  du  camp  français  par  le  comte  de  Clcrfayt.  le  29  oc- 
tobre 1793,  le  jeune  Marmont  déploya  un  sang-froid  et  une  intrépi- 
dité qui  furent  cités  avec  éloge.  Au  milieu  du  désordre  et  de  la  con- 
fusion qu'une  terreur  panique  avait  répandus  dans  les  rangs  français, 
on  le  vit,  à  la  tète  de  ses  canonniers,  opposer  une  résistance  vigoureuse 
aux  escadrons  ennemis,  et  n'abandonner  le  terrain  que  lorsqu'il  fut 
sans  espoir  de  secours  et  sur  le  point  d'être  enveloppé.  En  1796,  Mar- 
mont passa  à  l'armée  d'Italie  en  qualité  de  premier  aide-de-camp  du 
général  en  chef  Buonaparte,  et  avec  le  grade  de  chef  d'escadron.  Il  eut 
un  cheval  tué  sous  lui,  le  io  mai,  à  lu  bataille  de  Lodi,  eu  enlevant  une 
pièce  de  canon  à  l'ennemi.  Un  sabre  d'honneur  lui  fut  décerné  en  ré- 
compense  de  ce  trait  de  courage.  A  Casliglione,  le  i5août,  il  com- 
manda l'artillerie  a  cheval  qui  influa  si  puissamment  sur  le  succès  de 
cette  bataille;  et,  a  celle  de  Saint-Georges,  à  lu  tête  de  deux  bataillons, 
dont  un  d'élite,  il  enleva  de  vive  force  la  téte  de  pont  qui  défendait  le 
village,  et  fit  mettre  bas  les  armes  à  4oo  cuirassiers  autrichiens.  Chargé 
de  venir  présenter  au  directoire  les  drapeaux  pris  sur  l'ennemi  pendant 


(1)  La  généalogie  de  celte  famille  est  insérée  dans  le  I.  VI  de  VUistoirt  généalogique 
des  Pain  4*  France,  auquel  nou»  renvoyons  l«  lecteur,  pour  ne  pa»  noua  répéter  ici. 
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cette  campagne,  Marmont,  après  avoir  rempli  cette  mission,  rejoignit 
l'armée,  et  servit,  en  1797»  dans  les  états  romains  avec  !c  grade  rie  co- 
lonel-chef de  brigade.  En  1798,  il  fit  partie  de  l'armée  d'expédition 
d'Egypte,  et  se  distingua  à  la  prise  de  Malte,  particulièrement  le  10  juin, 
en  s'emparant  du  drapeau  du  régiment  de  Malte,  auquel,  après  l'avoir 
poursuivi  jusque  dans  les  fortifications  de  la  Florianc,  il  fit  mettre  bas 
les  armes,  ainsi  qua  un  bataillon  des  vaisseaux  de  l'ordre.  Cette  action 
lui  valut  le  grade  de  général  de  brigade.  Le  a  juillet,  il  se  signala  à  la  prise 
d'assaut  de  la  ville  d'Alexandrie,  dont  il  avait  fait  enfoncer  à  coups  de 
canon  la  porte  dite  de  Musette.  Il  fut  cité  parmi  les  généraux  qui  con- 
tribuèrent le  plus  a  la  victoire  des  Pyramides.  Au  retour  d'une  recon- 
naissance daus  le  Delta,  dont  il  avait  été  chargé  avec  le  général  Menou, 
pour  assurer  la  côte  d'Égypte  depuis  Marabou  jusqu'à  Rosette,  Mar- 
mont fut  appelé  au  gouvernement  militaire  d'Alexandrie,  dont  il  fit 
promptemenl  relever  les  fortifications.  Il  défendit  cette  place  avec 
valeur,  malgré  la  famine  et  la  peste ,  qui  réduisaient  tous  les  jours  sa 
garnison,  coutre  les  forces  maritimes  anglaises ,  russes  et  ottomanes 
réunies,  lesquelles  bombardaient  Alexandrie  avec  fureur.  Le  général 
Marmont,  revenu  en  France  avec  Buouaparte,  prit  part  au  renversement 
du  directoire  le  18  brumaire  an  VIII,  (9  novembre  1799),  et  fut  nommé 
conseiller-d  étal  attaché  à  la  section  de  la  guerre.  Le  aA,  décembre,  il 
fut  appelé  au  commandement  de  l'artillerie  de  l'armée  de  réserve,  à 
laquelle,  par  des  moyens  extraordinaires,  il  fit  franchir  le  Monl-Saint- 
Bcrnard  les  17  et  ib"  mai  1800,  et  le  défilé  périlleux  du  fort  de  Bard, 
dans  la  vallée  d'Albarédo,  regardé  comme  la  clef  de  la  vallée  d'Aoste. 
Le  général  Marmont  commanda  en  chef  l'artillerie  à  Marengo,  le  iA 
juin  suivant,  et  reçut,  le  9  septembre,  le  grade  de  général  divisionnaire. 
Après  avoir  pris  part  aux  combats  livrés  sur  le  Mincio  jusqu'au  1"  jan- 
vier 1801 ,  il  fut  chargé  par  Brune,  le  16  de  ce  mois  ,  de  négocier  l'ar- 
mistice de  Castel-Franco,  et  rentra  en  France  après  le  traité  de  Lunéviile. 
On  le  nomma  alors  premier  inspecteur-général  de  l'artillerie.  Il  apporta 
de  grandes  améliorations  dans  le  service  de  cette  arme,  et  établit  un 
système  qui  s'observe  encore  aujourd'hui.  Le  général  Marmont  devint 
successivement  grand-officier  et  grand-cordon  de  la  Légion-d'IIotineur, 
et  colouel  général  des  chasseurs  à  cheval  les  i4  juin  1804  et  1  et  u  fé- 
vrier i8o5.  Après  la  rupture  du  traité  d'Amiens,  il  alla  prendre  le  com- 
mandement des  troupes  irançaises  stationnées  en  Hollande,  et  les  di- 
rigea sur  le  Rhin,  et  de  là  sur  Wurtzbourg,  où  elles  formèrent  Je  6*  corps 
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et  firent  partie  de  l'aile  gauche.  Après  avoir  pris  pari  au  blocus  et  à  la 
reddition  d'Ulm,  il  envahit  laStyrie;  marcha  en  Dalinatie  après  la  paix 
de  Presbourg,  pour  garantir  la  république  de  ftaguse  de  l'invasion  des 
Russes  et  des  Monténégrins  ;  gagna,  le  5i  octobre  1807,  avec  moins 
de  6000  hommes  exténués  par  la  misère  et  les  maladies,  la  bataille  de 
Castcl-Ntiovo,  contre  16,000  coalisés,  et  contraignit  les  Russes  à  se  rem» 
barquer  précipitamment.  Le  général  Marmont  sut  tenir  un  respect  les 
peuples  qui  avaient  livré  les  bouches  du  Cattaro,  en  même  temps  qu'il 
fit  honorer  la  sagesse  et  la  prévoyance  de  son  administration  par  les 
travaux  immenses  qu'il  fit  faire  pour  l'utilité  publique,  dans  un  pays 
barbare  à  qui  la  plupart  des  ressources  du  commerce  et  t!e  l'industrie 
étaient  inconnues,  faute  de  routes  et  de  communications  régulières.  A  la 
reprise  des  hostilités  contre  l'Autriche,  le  général  Marmont  rassembla 
son  corps  d'armée  qui,  après  avoir  complété  les  garnisons  de  la  Dal- 
matie,  de  R-iguseetdc  Cattaro,  présentait  un  effectif  de  g5oo  fantassins, 
180  chevaux  et  la  pièces  de  canon.  A  la  léte  de  ce  faible  corps,  il  s'avança 
vers  la  Croatie,  poussant  devant  lui  une  division  autrichienne,  forte  de 
16,000  hommes,  que  commandait  le  général  Stoïsservick.  Il  battit  ce 
général  à  Kit  ta,  devant  Gratschatz,  où  il  fut  blessé,  à  Gospitsch  et  à 
Ottolschats,  dans  le  cours  du  mois  de  mai  1809,  fit  prisonnier  Slois- 
servicket  effectua  sa  jonction  avec  l'armée  d'Italie.  Le  général  Marmont 
combattit  à  Wagram  le  6  juillet.  Le 9,  il  harcela  et  battit  le  prince  de 
Rosenberg,  et  le  lendemain  il  s'empara  des  hauteurs  de  Znalm,  De  là, 
fondant  sûr  l'arméedu  comte  dcBcllegarde,  il  la  força  dans  ses  positions, 
lui  enleva  deux  drapeaux  cl  fit  1200  prisonniers.  Le  la,  Marmont  reçut 
le  bâton  de  maréchal  de  France  sur  le  champ  de  bataille  deZunïm,  et 
fut  créé  duc  de  Raguse.  Gouverneur-général  des  provinces  Illyricnnes, 
il  termina  en  5  jours  une  guerre  de  frontière  qui  durait  depuis  six 
mois  et  avait  coûté  à  la  Croatie  un  quart  de  son  territoire,  avec  une  place 
forte.  Aprèsdix  huit  mois  d'administration,  il  quitta  ces  provinces  pour 
aller  prendre  le  commandement  de  l'armée  de  Portugal,  qu'il  rejoignit 
le  7  mai. 1811.  Cette  faible  armée  venait  d'évacuer  ce  royaume  et  de 
rentrer  sur  le  territoire  espagnol.  En  peu  de  jours,  le  duc  de  Raguse  la 
réorganisa  et  la  mit  en  état  de  tenir  la  campagne.  Il  opéra  ,  par  une 
marche  rapide,  sa  jonctionavecl'arméedumidi  dcl'Espagne,  commandée 
par  le  maréchal  Soult,  coutribua  au  déblocus  de  Radajoz,  cl  couvrit  pen- 
dant i5  mois  la  frontière  occidentale  entre  le  Ducro  et  la  Guadiana. 
Le  aa  juillet  181a,  le  duc  de  Raguse  livra  à  Wellington  la  bataille  ditç 
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de  Salamanque  ou  des  Arapiles.  Son  armée  montait  à4o,ooo  hommes; 
celle  des  Anglo-Portugais  était  presque  double.  Le  duc  de  Raguse. 
frappé  par  un  boulet  creux  qui  lui  fracassa  le  bras  droit,  fut  contraint 
d'abandonner  le  champ  de  bataille.  Une  manoeuvre  imprudente,  exé- 
cutée par  le  général  Thomières,  décida  du  sort  de  cette  journée  mal- 
heureuse, mnis  non  sans  gloire  pour  l'armée  -vaincue.  Celle-ci  se  rallia, 
exécuta  sa  retraite  en  bon  ordre ,  et  repoussa  toutes  les  attaques  faites 
pour  l'entamer.  Le  duc  de  Raguse,  réduit,  par  l'élat  de  ses  blessures, 
à  l'impuissance  de  continuer  les  opérations,  fut  transporté  en  France. 
Au  mois  d'avril  181 3,  il  prit  le  commandement  de  la, 000  hommes, 
formant  le  6*  corps  de  la  grande  armée.  Il  contribua  au  gain  des  batailles 
de  Lutzen ,  Bautzeu  et  Wurschen,  lésa,  ao  et  ai  mai,  et  de  celles  de 
Dresde,  1rs  26'  et  i~  août  ;  et  battit  différents  corps  ennemis  à  Dippoldis- 
Walda,  à  Falkenheim  et  à  Zinwal.  Le  duc  de  Raguse  fut  blessé  au  combat 
de  .Mockern  le  16  octobre,  puis,  le  18,  à  la  bataille  de  Leipzick,  où  il 
soutint,  avec  son  faible  corps  tous  les  efforts  de  l'armée  de  Sitésic.  Il 
bombarda  Hauau  le  3i  du  même  mois,  força  le  pont  de  Lamboi,  cl 
enfonça  et  poursuivit  l'aile  droite  des  alliés  jusqu'à  Manheim.  Après 
avoir  assuré,  par  ce  mouvement,  le  passage  de  l'a rri ère-garde  française, 
il  se  replia  sur  la  Kinlzig,  et  alla  couvrir  le  Rhin  depuis  Mayence  jusqu'à 
Strasbourg.  Lorsque  les  alliés  eurent  passé  ce  fleuve  le  1"  janvier  1 3 1 4« 
le  duc  de  Raguse  dut  suivre  le  mouvement  rétrograde  de  l'armée.  Il  com- 
battit à  Brierme  le  39  du  même  mois.  A  la  bataille  de  1 1  Rothière,  le  1" 
février,  il  avait  sous  ses  ordres  4600  fantassinset  1800  chevaux,  formant 
l'aile  droite  des  Français  que  commandait  Buonaparte.  Après  la  perte  de 
cette  bataille,  leduede  Raguse  marcha  sur  Troyes,  repoussant  toutes  les 
attaques  dirigées  contre  lui  par  le  comte  de  Wrède.  Le  10,  à  Champ- 
Aubert,  il  défit  le  corps  russe  d'AIsusiew,  lui  tua  1  aoo  hommes,  et  lui  fît 
1800  prisonniers,  au  nombre  desquels  se  trouvaient  te  général  en  chef, 
deux  autres  généraux  et  47  officiers.  Ce  maréchal  contribua  beaucoup 
aux  succès  obtenus  à  Vauxchamps,  à  E toges,  à  Monlmirail,  àMraux,  et 
au  Gué-à-Trèmcs,  les  îa,  17,  37  et  a8  février.  Chargé  de  la  défense 
de  Paris,  le  duc  de  Raguse,  avec  7000  hommes  de  troupes  réglées,  arrêta 
pendant  plus  de  10  heures  les  efforts  des  alliés  sous  les  murs  de  cette  ville, 
et  ne  capitula,  le  3omars,  qu'après  leur  avoir  fait  perdre  plus  de  monde 
qu'il  n'en  avait  sous  ses  ordres,  et  lorsqu'enveloppé  de  tous  côtés  et  sans 
espoir  de  secours,  il  n'avait  retrouvé  sa  communication  qu'en  se  frayant 
un  chemin  à  la  baïonnette,  action  dans  laquelle  il  eut  un  cheval  tué 
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tout  lui.  Leduc  de  Raguse  conclut  à  Essonne,  le  4  avril,  avec  le  prince 
de  Schwarlzcnberg,  une  convention  militaire ,  en  exécution  de  laquelle 
son  corps  d'année  se  relira  par  Versailles  à  Manies  ,  sur  la  lisière  de  la 
Normandie.  Louis  XVIII  le  créa  pair  de  France  le  4  juin,  et  capitaine 
d'une  des  compagnies  des  gardes-du  -corps.  Au  20  mars  181 5,  le  duc 
de  Raguse  commanda  la  maison  militaire  du  roi,  qu'il  conduisit  sous 
les  ordres  des  princes  jusqu'à  Bétbunc,  et  se  rendit  en  Belgique,  d'oùil 
n'est  revenu  qu'avec  le  roi.  Sa  compagnie  des  gardes-du-corps  ayant 
été  supprimée  lors  de  la  réorganisation  de  la  maison  du  roi,  Louis  XVI11 
le  uorama  l'un  des  !\  majors-généraux  de  la  garde  royale.  Il  est  devenu 
commandeur,  puis  grand -croix  de  l'ordre  de  Suint-Louis,  les  5  mai 
t8i6et  24  août  1820,  cl  chevalier-commandeur  des  ordres  du  Roi  le  3o 
septembre  de  cette  dernière  année.  En  1817,  il  a  été  envoyé,  en  qualité 
de  lieutenant  de  roi  et  de  commissaire  extraordinaire  de  S.  M.,  dans 
les  7'  et  9'  divisions  militaires,  (  Dijon  et  Lyon  ),  et  a  été  nommé  mi* 
nistre-d'élat  le  3o  novembre  de  la  même  année.  En  1826,  le  duc  de 
Uaguse  a  assisté  à  Moscou ,  comme  ambassadeur  extraordinaire  de 
S.  M.  Charles  X,  au  couronnement  de  l'empereur  Nicolas.  Il  est 
grand-croix  de  l'ordre  royal  de  Wurtemberg,  commandeur  de  l'ordre 
impérial  de  la  Couronne  de  Fer  dltalie,  et  membre  de  l'Académie  royale 
des  Sciences.  (  Dictionnaire  historique  des  Généraux  Français,  t.  IX, 
pp.  45o  à  457.  ) 

Armes  :  Ecartelé,  aux  t  et  ^fascés  d'argent  et  de,  gueules  ;  au  id'or,  à  l'étendard 
de  gueules  en  bande, futé  de  sable  et  chargé  d'une  croix  d'argent;  au  3  parti  d'azur, 
à  ta  croix  de  Lorraine  d'or,  et  de  gueules,  au  dextrochire  de  carnation  tenant  une 
épie  flamboyante  d'argent ,  et  mouvant  d'une  nuée  du  même;  ce  parti  ayant  un  chçf 
cousu  de  sinopte,  chargé  d'un  lion  d'argent.  L'éeu  posé  sur  deux  bâtons  de  maréchal 
de  France,  passés  en  sautoir  au  centre  du  manteau  de  duc  et  pair.  Supports  :  deux  léo- 
pards lionne*.  Devise  :  Patrie  totxts  et  obiquf.  (i). 

ob  VIGNEROT  du  PLESS1S- RICHELIEU,  duc  de  RICHELIEU,  4  j«:<>  .s.4- 
(  Armand-Emmanuel-Sophic-Septimanie),  né  à  Paris  le  a5  septembre 
1766,  a  été  connu  sous  le  nom  de  comte  de  Chinon  jusqu'au  8  août 
1788,  époque  à  laquelle  il  a  pris  celui  de  duc  de  Fronsac,  qu'il  a  porté 
jusqu'à  la  mort  du  duc  de  Richelieu,  son  père  (  1791  ).  11  fit  ses  pre- 


(1)  Celte  devine  est  une  concession  faite  par  S.  M.  Louis  X VIII  au  maréchal  duc  de 
Kaguse,  en  considération  de  ses  services. 
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mières  études  au  collège  du  Plessis,  l'une  des  plus  utiles  fondations 
que  les  lettres  nient  dues  à  la  munificence  du  cardinal  de  Richelieu,  et 
s'y  appliqua  particulièrement  à  la  connaissance  des  principales  langues 
de  l'Europe.  Un  voyage  de  quelques  années  dans  les  villes  les  plus  con- 
sidérables de  l'Italie,  compléta  ses  notions  sur  la  littérature  classique, 
et  accrut  celles  que  sa  naissance  et  son  nom  rendaient  indispensables 
au  rang  qu'il  était  appelé  à  tenir  un  jour  dans  le  monde.  A  peine  de 
retour  en  France,  il  y  fut  témoin  de  nos  premiers  troubles  politiques, 
cl,  quoique  bien  jeune  alors,  son  esprit,  mûri  par  l'étude  et  la  réflexion, 
ne  le  trompa  point  dans  les  funestes  présages  que  lui  inspirèrent  les  dé- 
sordres sanglants  du  5  octobre  1789(1).  Déjà  l'infortuné  Louis  XVI  n'avait 
plus,  pour  ainsi  dire,  qu'une  souveraineté  nominale;  une  multitude  fac- 
tieuse régnait  par  le  fait,  et  l'on  pouvait  prévoir  que  de  nouveaux  attentats 
proclameraient  bientôt,  non  plus  la  réforme  nécessaire  de  quelques  abus, 
mais  l'abolition  du  pouvoir  royal  et  l'avènement  de  l'anarchie.  Le  duc  de 
Fronsac  ne  remplissait  pas  encore  de  place  à  la  cour.  N'ayant  pas  l'espoîr 
de  pouvoir  rendre  utile  et  influent  son  dévouement  pour  Louis  XVI, 
il  obtint  de  ce  prince  l'autorisation  de  se  rendre  à  Vienne,  où  l'empe- 
reur Joseph  II  lui  fit  un  accueil  distingué.  Après  un  séjour  de  quel- 
ques mois  dans  cette  capitale,  entraîné  par  le  désir  de  la  gloire  et  par 
l'exemple  de  plusieurs  officiers  français,  qui  tous  ont  depuis  acquis  beau- 
coup d'illustration  dans  les  armées,  le  duc  de  Fronsac  se  rendit  à  celle 
que  le  prince  Potemkin  opposait  aux  Ottomans  en  Bessarabie.  Employé 
danslecorpeauxordresdu  célèbre  Soworow.leduc  ricFronsaccommanda 
f  un  des  bataillons  qui  montèrent  les  premiers  sur  les  remparts  d'Ismaï- 
low,le  32  décembre  1790.8a  conduite,  dans  cette  journée  mémorable  (a), 
lui  mérita  une  riche  épée  et  la  décoration  de  l'ordre  de  Saint-Georges, 
que  lui  envoya  l'impératrice  Catherine  II.  Cet  heureux  début  dans  la  car- 
rière des  armes,  et  la  situation  politique  de  la  France,  le  déterminèrent 
à  s'attacher  au  service  de  la  Russie.  11  y  devint  successivement  colonel, 
général  major  et  lieutenant-général.  Envoyé  par  Catherine  II  vers  le 
prince  de  Condé,  lorsqu'à  l'issue  malheureuse  de  la  campagne  de  179a, 
ce  prince  sollicita  pour  les  Français  exilés  qu'il  avait  réunis  sous  ses 


(1)  On  *ail  que  le  duc  de  Fronsac  Tut  l'un  des  premiers  qui,  dan:  cette  jonrnée,  ac- 
coururent de  Paris  au  château  de  Versailles,  et  prévinrent  le  roi  et  la  famille  royale 
des  périls  qui  les  menaçaient. 

(a)  Le  duo  de  Fronsac  y  fut  légèrement  blessé. 
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drapeaux,  un  asile  dans  les  étals  de  cette  souveraine,  le  duc  de  Ri- 
chelieu apporta  le  plan  d'une  colonie  militaire  que  Catherine  désirait 
former  sur  le  bord  de  la  mer  d'Azof  :  mais,  les  préparatifs  d'une  nou- 
velle campagne  ay.mt  fait  évanouir  ce  projet,  M.  le  duc  de  Richelieu, 
après  l'organisation  du  corps  de  Condé,  y  assista  au  siège  de  Valencieuues. 
A  la  fin  de  cette  campagne,  il  revint  en  Russie,  et  y  prit  le  comman- 
dement d'un  régiment  de  cuirassiers,  qu'un  trait  d'humanité  lui  fit  ôter 
peudetempsaprès(i).  La  confiance  et  l'intérêt  dont  l'honorait  le  grand- 
duc  Alexandre,  réparèrent  en  quelque  sorte  l'injustice  de  cette  disgrâce. 
Cependant  le  duc  de  Richelieu  n'entrevit  pas  indifféremment  la  possi- 
bilité de  son  retour  en  France.  La  paix  de  Lunéville  (  1801  )  autorisait 
les  émigrés  à  revoir  leur  patrie.  M.  de  Richelieu  en  profita  pour  re-' 
cueillir  les  débris  de  sa  fortune,  non  plus  dans  son  intérêt  privé,  mais 
pour  en  assurer  la  jouissance  aux  créanciers  de  son  père  et  de  son  aïeul, 
auxquels  il  avait  abandonné  tous  ses  droits.  Toutes  les  actions  de  cet 
homme  d'état  prouvent  que  chez  lui  le.  désintéressement  n'était  pas 
une  vertu  d'insouciance,  car  personne  ne  montra  plus  de  zèle  pour  tous 
les  intérêts  autres  que  les  siens;  aussi  la  fortune  qu'il  tint  de  la  juste  et 
glorieuse  récompense  de  ses  services  ne  fut  jamais  à  lui,  et  l'on  ne  vit 
pas  sans  étonnement  un  général ,  un  ministre  long-temps  au  faite  des 
honneurs  publics,  ne  laisser,  en  descendant  dans  la  tombe,  qu'une 
modique  succession  de  treize  mille  livres  de  rente,  inscrites  sur  le  grand 
livre.  Cependant,  après  un  séjour  de  quelques  mois  à  Paris  ,  la  poli- 
tique inquiète  de  Buonaparte,  et  des  propositions  contraires  aux  principes 
royalistes  du  duc  de  Richelieu ,  et  à  la  reconnaissance  qu'il  conservait  pour 
la  Russie,  le  déterminèrent  à  sortir  de  Frnucc  et  à  retourner  dans  sa 
patrie  adoptive.  En  i8o3,  l'empereur  Alexandre  nomma  le  duc  de  Ri- 
chelieu gouverneur  militaire  d'Odessa,  anciennement  Haigi-Bey,  sur 
la  mer  Noire,  et  il  le  pourvut  l'année  suivante  du  gouvernement-général 
de  la  Nouvelle-Russie ,  avec  attribution  de  pouvoirs  les  plus  étendus. 
Ses  soins,  son  activité,  la  sagesse  de  ses  règlements  et  la  loyauté  de  son 
caractère,  appelèrent  bientôt  la  confiance  de  toutes  les  nations  commer- 
çantes dans  sa  colonie.  M.  de  Richelieu  avait  tout  à  y  créer.  Établisse- 


(1)  Il  n'avait  pas  attendu  d'ordres  exprès  pour  voler,  4  la  têle  de  son  régiment,  au 
secours  d'un  village  dévoré  par  un  incendie.  Il  Cillait  que  le  gouvernement  de  Paul  I" 
fût  bien  despotique,  pour  que  le  duc  de  Richelieu  éprouvât  à  raison  do  cette  action 
généreuse  le*  effets  d'une  véritable  disgrâce. 
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meut»  publics  et  particuliers,  règlcmeutsde  police,  législation  maritime; 
établissements  pour  les  différents  cultes  .  école  d'instruction,  théâtre, 
tout  s'éleva  et  s'établit  comme  par  enchantement;  et,  dans  l'espace  de 
dix  ans,  la  misérable  bourgade  d'Odessa,  qui  comptait  à  peine  5ooo 
âmes  lors  de  l'arrivée  du  duc  de  Richelieu,  offrait,  lors  de  son  départ, 
l'aspect  d'une  cité  florissante,  qu'habitait  une  population  de  35,ooo 
âmes,  jouissant,  au  milieu  des  souvenirs  si  récents  de  la  barbarie,  des 
avantages  et  des  bienfaits  d'une  civilisation  avancée.  Les  mêmes  progrès 
se  faisaient  remarquer  sur  tous  les  autres  points  de  la  Nouvelle-Russie, 
dont  la  population  s'accrut  d'un  million  d'âmes  sous  l'active  et  pré- 
voyante administration  du  duc  de  Richelieu  (i).  L'Histoire  de  la  Nou- 
velle-Russie, (  par  M.  le  marquis  deCastelnau  ),  retrace  dans  les  termes 
les  plus  honorables  les  nombreuses  preuves  d'humanité,  de  dévoue- 
ment, de  zèle  et  de  touchante  affection  données  par  ce  seigneur  à  sa 
colonie,  lorsque  la  peste  y  porta  ses  ravage»  en  1812  et  »8t5.  C'est  le 
temps  où  Buonapartc,  devenu  trop  confiant  dans  la  fortune  et  trop 
persévérant  dans  un  système  continental  impraticable,  était  accouru  .» 
la  tète  de  cinq  cent  mille  hommes,  se  mesurer  contre  un  écueil  qui 
allait  briser  son  sceptre  et  renverser  sa  couronue.  Vaincu  à  Moscou 
par  les  éléments,  écrasé  à  Lcipzick  par  une  coalition  formidable  ,  il 
allait  bientôt,  frappé  d'un  dernier  vertige,  sacrifier  à  Chatiilon  ses 
intérêts  et  sa  politique  aux  ressentiments  de  soo  orgueil,  et  descendre 
du  trône  le  plus  glorieux  de  l'Europe,  plutôt  que  de  renoncer  à  de 
vains  projets  de  domination  et  de  conquêtes.  Dès  que  les  Bourbons 
eurent  recouvré  l'antique  héritage  de  leurs  aïeux,  M.  le  duc  de  Riche» 
lieu,  comme  possesseur  de  l'une  des  anciennes  pairies  du  royaume, 
fut  compris,  le  4  juin  1 81 4,  dans  la  chambre  des  Pairs  instituée  par  la 
charte.  De  nouveaux  devoirs  le  rappelant  près  de  son  roi,  il  se  démit 


(1)  Ce  ne  fut  qu'en  181 8  que  l'empereur  Alexandre  put  aller  vérifier  pnr  lui-même 
tout  ce  qu'il  avait  entendu  raconter  à  5.1  cour  du  prodige  de  cette  création  nouvelle. 
Son  attente  ne  fut  point  déçue  par  le  tableau  qui  se  déroula  à  «es  regard*.  Aussi  ce  prince 
ne  se  crut  pas  dispensé  de  renouveler  les  témoignages  de  sa  recoonais«ance  envers  ce- 
lui qui  avait  rendu  sa  puissance  si  formidable  mi  Ottomans  dons  ces  contrées  lointaines 
et  sauvages.  ■  En  visitant  les  pays  jadis  confiés  a  vos  soins,  écrivit-il  au  noble  duc,  j'y 

•  ai  trouvé  a  chaque  pa.-,  j'y  ai  admiré  avec  une  satisfaction  qui  se  reportait  sans  cesse 

•  vers  vous,  le  fruit  de  vos  travaux,  de  vos  intentions  droites  et  pures,  constamment 

•  réalisées  par  une  vigilance  infatigable.  •  Le  cordon  de  l'ordre  de  Saint-André  accom- 
pagnait ces  expressions  bienveillante»  et  méritées. 
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de  son  gouvernement  militaire  de  la  Nouvelle-Russie,  et  revint  à  Paris 
au  mois  d'octobre  i8i4-  Louis  XVIII  le  nomma  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  et  lieutenant-général  de  ses  armées.  Pendant  les  cent- 
jour»,  le  duc  de  Richelieu  resta  auprès  de  S.  M.  <*n  Belgique.  Le  g  juil- 
let i8i5,  il  fut  nommé  ministre  de  la  maison  du  roi;  mais  l'idée  de 
siéger  dans  le  conseil  à  côté  d'un  homme  dont  le  nom  se  liait  aux  plus 
déplorables  souvenirs,  (Fouché),  lui  Ht  refuser  ce  portefeuille.  Lors  du 
renouvellement  du  ministère,  il  devint,  le  a4  septembre  suivant,  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  et  président  du  conseil  des  ministres.  A 
cette  époque,  700,000  soldats  étrangers  sous  les  armes  couvraient  le 
sol  de  la  France,  lui  demandaient  compte  des  maux  que  l'ambition  d'un 
homme  avait  fait  peser  depuis  tant  d'années  sur  les  autres  étnts,  et 
élevaient  des  prétentions  incompatibles  avec  la  fierté  nationale.  D'ail- 
leurs, toutes  les  sources  de  la  prospérité  paraissaient  taries,  le  trésor 
était  vide,  le  cours  des  contributions  interrompu.  Ce  fut  dans  ces  cir- 
constances que  le  duc  de  Richelieu  fut  placé  à  la  téte  de  l'administra- 
tion publique,  et  chargé  de  suivre  les  négociations  entamées  par  le 
précédent  ministère  avec  les  puissances  alliées.  Un  parti  s'était  flatté, 
dans  les  conseils,  de  faire  enlever  à  la  France  une  portion  du  Bugey  et 
de  la  Franche-Comté,  l'Alsace,  la  Basse-Lorraine,  une  partie  de  la 
Champague,  ainsi  que  le  Hainaut  et  la  Flandre.  Déjà  la  carte  qui  re- 
présentait la  France  dépouillée  de  ces  belles  possessions  avait  élé  mise 
sous  les  yeux  de  l'empereur  de  Russie.  Le  duc  de  Richelieu,  qui  la  re- 
çut de  ses  mains  mêmes,  fit  sentir  à  ce  monarque  combien  sa  gloire  et 
sa  politique  étaient  intéressées  au  maintien  des  limites  de  l'ancienne 
France;  et  dès-lors  on  dut  au  crédit  du  ministre  français  sur  l'esprit 
d'Alexandre,  un  prompt  retour  à  des  exigences  plus  modérées.  M.  de 
Richelieu  obtint  que  les  importantes  places  de  Coude,  Givet  et  Charle- 
mont,  et  les  forts  de  Joux  et  de  l'Ecluse,  ne  fussent  point  compris  dans 
les  cessions  territoriales.  Il  parvint  à  faire  réduire  de  100  millions  l'in- 
demnité pécuniaire,  et  obtint  que  l'occupation  ne  durât  que  cinq  ans, 
et  même  qu'elle  pût  finir  au  bout  de  trois.  Tels  ont  été  les  efforts  du 
duc  de  Richelieu  pour  rendre  moins  dur  et  moins  onéreux  pour  la 
France,  oc  traité  du  20  novembre  i8i5,  dernière  et  cruelle  plaie  de 
l'usurpation  de  Buonapartc.  Nous  ne  suivrons  pas  dans  toutes  leurs 
applications  les  actes  nombreux  de  l'administration  du  duc  de  Riche- 
lieu. 11  suffît  au  cadre  de  notre  ouvrage  de  dire  que,  dans  le  poste  éle- 
vé où  la  confiance  du  roi  avait  placé  ce  ministre,  par  la  franchise  et  la 
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loyauté  de  ton  caractère  (i),  par  son  zèle  infatigable  à  soulager  la  na- 
tion de»  charges  immenses  que  la  guerre  avait  fait  peser  sur  elle, 
à  prévenir  les  troubles  par  des  mesures  fermes  et  sages,  à  adoucir 
les  maux  d'une  disette  affreuse ,  à  recréer  le  crédit  public  anéanti 
par  tant  de  secousses  violentes,  enfin  à  réorganiser  l'armée  sur  un 
pied  respectable,  malgré  la  présence  des  forces  alliées,  il  a  su  se  conci- 
lier l'estime  de  tous  les  partis,  et  mériter  les  hautes  marques  de  recon- 
naissance fit  de  faveur  dont  le  gouvernement  l'a  honoré  lorsque  sa  sauté 
ne  lui  a  plus  permis  de  suivre  la  direction  des  affaires  (a),  ainsi  que  les 
regrets  et  les  suffrages  unanimes  de  toute  la  France.  Il  avait  été  nommé 
membre  de  l'Académie  française  le  ai  mars  1816,  chevalier  des  ordres 
du  Roi,  de  l'Aigle-Noire  de  Prusse  et  du  Lion-Belgique,  et  grand-croix 
de  l'ordre  de  Sainl-Élienne  de  Ilongrie,  pendant  la  tenue  du  congrès 
d'Aix-la-Chapelle  (1818).  Aussitôt  après  la  retraite  du  duc  de  Riche- 
lieu, la  chambre  des  Pairs  et  celle  des  députés  supplièrent  Louis  XV1I1 
d'accorder  à  ce  ministre  une  récompense  nationale  proportionnée  à 
l'éminence  de  ses  services  et  de  son  désintéressement  (3).  Eu  consé- 
quence une  loi  érigea  en  sa  faveur  un  majorât  de  5o,ooo  francs  de  re- 
venu attaché  à  sa  pairie.  Le  duc,  n'ayant  pu  faire  prévaloir  les  objec- 
tions qu'il  éleva  lui-même  contre  un  don  si  honorable  pour  lui,  mais 
qui  devait  ajouter  encore  aux  charges  de  l'état,  consacra  le  revenu  en- 
tier de  ce  majorât  à  la  fondation  d'un  hospice  dans  la  ville  de  Bordeaux. 
Délivrédu  fardeau  des  affaires,  il  parcourut  le  midi  de  la  France,  le  nord 
de  l'Italie,  la  Suisse  et  la  Hollande,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand- 
veneur  au  mois  de  mui  1819,  et  rappelé,  le  ao  février  i8ao,  après  l'hor- 
rible attentat  de  Louvel.  à  la  présidence  du  conseil  des  ministres  (4). 
dont  il  s'est  démis  au  mois  de  novembre  i8ai.  Le  duc  de  Richelieu  est 


(1)  ta  porolt  du  duc  dt  Richttieu  vaut  un  traité,  disait  le  «lue  de  Wellington.  Tous  le* 
souverain»  alliés  partageaient  celle-  confiance,  et  c'est  par  elle  surtout  que  la  Franc* 
a  conservé,  dans  ses  malheurs,  tous  les  égard»,  loute  la  considération  dus  à  sa  dignité 
et  à  sa  gloire. 

(a)  Le  29  décembre  1818,  le  duc  de  Richelieu  a  donné  sa  démission  du  ministère 
des  affaires  étrangères  et  de  la  présidence  du  conseil  de»  ministres,  et  il  a  été  nommé 
le  même  jour  ministre  d'état,  membre  du  conseil  privé. 

(3)  Ce  fut  le  marquis  de  Lally  Tolendalqui,  le  premier,  fit  agréer  la  proposition  de 
«:ctte  supplique  au  roi  par  In  ch.iinbre  héréditaire. 

(4)  Le  doc  de  Richelieu  ne  se  chargea  d'aucun  département  particulier. 
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décédé  le  1 8  mai  1822,  laissant  veuve,  sans  héritier  de  son  nom,  Rosa- 
lie-Sabine de  Rochicbooaet,  qu'il  avait  épousée  le  6  décembre  178a,  et 
qui  était  fille  d'Aimeri-Louis  Roger,  comte  de  Rochechouart,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi,  et  de  Madelaine-Mélanie-Henriette  de  Bar- 
berie  de  Coorteille.  La  ville  de  Bordeaux,  et  celle  d'Odessa,  lui  ont 
décerné  des  honneurs  funèbres.  Le  8  juin,  le  cardinal-duc  de  Bausset  a 
rendu  hommage  à  sa  mémoire  à  la  chambre  des  Pairs,  et,  sur  la  de- 
mande du  marquis  de  Tollendal,  la  chambre  a  ordonné  une  impres- 
sion extraordinaire  du  discours  de  M.  le  cardinal  de  Bausset,  afin  qu'il 
en  fût  donné  trois  exemplaires  à  chacun  de  ses  membres.  (  Moniteur 
des  i4  et  ao  juin  18a a,  pp.  84o,  g  10.)  M.  Dacier,  son  successeur  à  l'A- 
cadçmie  française,  a  jeté  aussi  quelques  fleurs  sur  la  tombe  de  cet 
homme  d'état,  dans  la  séance  publique  de  cette  compagnie  du  »8  no- 
vembre de  la  même  année.  (Moniteur  des  1a  et  18  décembre,  pp.  1691, 
169a,  1708.)  Sa  pairie  a  été  transmise,  parle  roi,  à  M.  de  Jumilhac,  son 
neveu,  que  S.  M.  a  aussi  appelé  à  relever  le  nom  et  les  armes  de  Riche* 
Heu,  comme  nous  le  remarquerons  plus  bas  (1). 

IX.  Louis-Antoine-Sophie  de  Yjgnerot  du  Plessis,  duc  de  Richelieu 
et  de  Fronsac,  pair  de  France,  noble  génois  (a),  (ils  unique  de  Louis- 
François-Armand  de  Vignerot  du  Plessis,  duc  de  Richelieu,  pair  et 
maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  de  la 
Guiennc  haute  et  basse,  l'un  des  quarante  de  l'Académie  française, 
décédé  le  8  août  1788,  et  d'Elisahelh-Sophie  de  Lorraine,  sa  seconde 
femme,  est  né  le  4  février  1736,  et  fut  connu  jusqu'à  la  mort  de  sou 
père,  sous  le  titre  de  duc  de  Fronsac.  Nommé  mestre-de-camp  de  dra- 
gons le  1"  mars  1744»  il  fi*  ses  premières  armes  à  la  conquête  de  l'île 
de  Minorque  en  1756,  et  se  fit  remarquer  à  l'assaut  qui  contraignit  le 
fort  Saint-Philippe  de  capituler.  Louis  XV,  à  qui  le  duc  de  Fronsac 


(1)  On  peut  consulter  sur  le  dernier  duc  de  Richelieu,  une  très- bonne  Notice  insérée 
t.  XXXVIII,  p.  53  à  70  de  la  Biographie  unitenttte,  ancienne  et  moderne. 

(a)  Un  décret  du  sénat  de  Gêne»,  du  17  octobre  1748,  'Ul  ava'1  transmis  ce  litre,  ainsi 
qu'à  son  père,  comme  une  juste  récompense  des  service.*  signalés  rendus  par  celui-ci  (le 
maréchal  de  Richelieu)  à  la  république  de  Gênes,  dont  il  était  eu  même  temps  autorisé 
a  porteries  armoiries,  ce  qu'avait  ratifié  une  approbation  de  toute  cette  république  du  7 
janvier  1751,  suivie  de  lettres-patentes  de  Louis  XV,  qui  autorisèrent  l'acceptation  de 
cette  concession  glorieuse.  Louis  XVIII  l'a  également  confirmée  par  lettres-patentes 
du  ao  décembre  1817. 
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vint  apporter  la  nouvelle  de  celte  importante  conquête,  le  créa  briga- 
dier de  cavalerie  le  a3  juillet  de  la  même  année.  Le  a  octobre  suivant, 
il  devint  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  sur  la  démission 
du  duc  de  Richelieu,  son  père.  Nommé  aide-maréchal-général  des  logis- 
surnuméraire  de  l'armée  d'Allemagne,  il  se  trouva  en  cette  qualité  à 
toutes  les  affaires  importantes  qui  eurent  lieu,  de  1757  à  1760.  Le 
combat  qu'il  soutint  à  Ziéremberg,  le  aa  août  de  cette  dernière  année, 
avec  deux  régiments  de  dragons  et  600  Suisses,  contre  les  nombreux 
escadrons  du  prince  héréditaire  de  Prusse,  fut  cité  comme  un  des  beaux 
faits  d'armes  de  cette  guerre.  Le  duc  de  Fronsac  reçut  le  brevet  de 
marée hal-de-cam p  le  ao  février  1761,  et  commanda  un  corps  d'avant- 
garde  à  l'armée  du  maréchal  prince  de  Soubise.  Attatjué,  le  ao  août, 
par  le  comte  de  Kilmansegg,  il  combattit  avec  la  plus  grande  valeur 
contre  des  forces  plus  que  quadruples  des  siennes,  et,  dès  qu'il  eut  été 
secouru  par  un  renfort  de  troupes,  il  attaqua  vivement  les  ennemis, 
les  chassa  de  la  plaine  et  du  village  de  Roxel ,  et  les  poussa  avec  vi- 
gueur jusque  sous  le  feu  des  remparts  de  Munster,  après  leur  avoir 
fait  éprouver  une  perte  d'environ  1000  hommes,  dont  4<>o  prisonniers. 
Le  duc  de  Fronsac  a  continué  de  servir  eu  Allemagne  jusqu'à  la  paix 
de  1763.  Il  a  été  créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  1"  mars 
1780,  est  devenu  duc  de  Richelieu,  pair  de  France  le  8  août  1788, 
et  est  décédé  en  1 791  •  U  avait  épousé,  1*,  le  a5  février  1764,  Adélaïdo 
Gabrielle  de  Hactbfort  db  Juituc,  morte  le  6  février  1767,  fille  d'Em- 
inanuel-Dieudonné,  marquis  dcllautefort,  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
maréchal  des  camps  et  armées ,  et  de  Françoise-Claire  de  Harcourt, 
sa  seconde  femme;  a",  le  ao  avril  1776,  Marie-Antoinette  de  GAunrsT, 
fille  de  Philippe-Chris  tophe-Amateur  de  Galliffet,  baron  de  Dampierre, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  et  de  Marie  de  Levis.  Le  duc 
de  Richelieu  a  laissé: 

Du  premier  lit  : 

1*.  Armand-Emmanuel-Sophie-Septimanie,  duc  de  Richelieu,  pair  de  France , 
dont  l'article  est  rapporté  au  commencement  de  cette  Notice  ; 

Du  «tond  Ut  : 

V.  A.rnunde-Mari«  de  Vignerot  du  PleajU-Bichelieu,  née  le  a?  juin  1777,  mariée 
avec  Hippolyts,  marquis  dt  Moitfcatm-Gat«nt  officier  de  la  Légioû-d'Honneur, 
ancien  membre  de  la  chambre  des  Députés  ; 
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3*.  Arroande-Siinplicie-Gabrieile  de  Yignerot  du  Plessis- Richelieu,  née  le  s  no- 
vembre 1778,  mariée  avee  Antoine- Pierre-Joseph  d*  ChtpelU,  marquis  de 
Jumilbac,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  commandeur  de  l'ordre  de 
Saint-Louis,  et  de  l'ordre  de  Saint-Henri  de  Saxe,  grand-croix  de  l'ordre  da- 
nois de  Danebrog,  gouverneur  de  «a  16'  division  militaire,  décédé  à  Lille  le  19 
février  1836.  De  ce  mariage  sont  issus  deux  fils  : 

A.  Armand-François- Odet  de  Chapelle  de  Jumi1hac,rf«f  de  RICHELIEU,  pair 
de  France,  qui,  par  lettres-patentes  de  Louis  XVIII  du  19  septembre  >8aa, 
données  conformément  à  deux  ordonnances  des  37  décembre  1818  et  3» 
juillet  1819,  a  été  appelé  à  recueillir  la  pairie  du  duc  de  Richelieu,  son  on- 
cle, ainsi  qoe  le  majorât  qui  y  est  attaché,  arec  autorisation,  pour  lui  et 
ses  descendants,  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  Richelieu.  {Bulletin  du 
lois,  année  1833,  n°  14,  468,  pp.  399,  3oo)  ; 

B.  N....  de  Chapelle  de  Jumilhac.  Lui  et  ses  descendants  mfilcs  directs  ont 
été  substitués  a  Armand- François-Odet ,  dans  le  cas  00  la  ligne  directe  de 
celui-ci  viendrait  à  s'éteindre. 

Le  nom  de  Richelieu,  que  relève  de  nos  jours  M.  Chapelle  de  Ju- 
milhac, a  été  pprlé  d'une  manière  toute  historique  par  deux  maisons 
également  fécondes  en  illustres  personnages;  celle  des  seigneurs  du 
Plessis,  en  Poitou,  et  celle  de  Vigncrot,  qui  a  été  substituée  aux  biens, 
nom  et  armoiries  de  la  première,  vers  le  milieu  du  1 7*  siècle. 

Les  anciens  seigneurs  du  Plessis  ont  eu  pour  berceau  une  terre  de 
ce  nom,  située  à  3  lieues  de  la  baronnie  d'Angle,  en  Poitou,  et  à  une 
demi-lieue  delà  ville  du  Blanc,  en  Berry,  terre  qui  relevait  de  l'évêché 
de  Poitiers.  André  du  Chesne  en  a  publié  la  généalogie  en  i63t,  (  in- 
fol.  de  i5o  pages  ),  et  son  travail  a  été  reproduit  en  partie  dans  l'His- 
toire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne ,  édition  de  1728,  t.  IV,  pp. 
36i  à  371.  D'après  ces  deux  ouvrages,  la  filiation  des  anciens  seigneurs 
du  Plessis  remonte  à  Guillaume,  IMdu  nom,  seigneur  du  Plessis,  des 
Brcux  et  de  la  Vervolièrc,  en  1201.  lequel,  après  la  conquête  du  Poi- 
tou parles  Anglais  en  iat3,  fut  l'un  des  seigneurs  qui  demeurèrent 
volontairement  sous  la  domination  du  roi  Philippe  Auguste.  André  du 
Chesne  pense  qu'il  était  neveu  de  Laurent  du  Plessis,  chevalier,  qui 
accompagna,  en  1 197,  le  roi  Gui  de  Lusignan  en  Chypre,  cl  y  fonda  la 
maison  duMorf,  seigneurs  de  Loriaque.  et  de  Guellie.  Quant  à  Guil- 
laume 1",  seigneur  du  Plessis,  il  eut  deux  (Us,  Pierre  1",  seigneur 
du  Plessis,  des  Breux  et  de  la  Vervolière,  qui  a  continué  la  descen- 
dance, et  Jean  du  Plessis  qui,  passé  en  Angleterre  en  1 247,  y  épousa, 
i%  Chrétienne^  Sanford,  fille  de  Hugues  de  Sanford  ,  chevalier; 
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a%  Margerie,  comtesse  de  tVarwick,  sœur  et  héritière  de  Thomas,  comte 
de  Warwick,  et  fille  du  comte  Henri  (i).  Il  eut  du  premier  lit  Hugues 
du  Plessis. 

Pierre  II,  fils  de  Guillaume  II,  celui-ci  fils  de  Pierre  I",  seigneur  du 
Plessis,  fut  père  de  Guillaume  III,  chevalier,  seigneur  du  Plessis,  des 
Breuz  et  de  la  Vervolière,  qui,  de  Charlotte  de  la  Celle,  sa  femme,  fille 
de  Jean  de  la  Celle,  chevalier,  sénéchal  de  Carcassonne,  a  laissé,  en- 
tr'autrcfl  enfants,  Pierre  III.  seigneur  du  Plessis  en  t388,  dont  la 
branche,  atnée  de  cette  maison,  existait  encore  en  1 556,  et  Sauvage  du 
Plessis,  seigneur  de  la  Yervolière  et  de  la  Valinière.  Geoflfroi  du  Plessis, 
fils  de  Sauvage,  eut  pour  femme  Perrine  Clérembault ,  fille  de  Jean 
Clérembault,  seigneur  de  Richelieu,  et  pour  fils  François  du  Plessis, 
I"du  nom,  seigneur  de  la  Vervolière,  écuyer  tranchant  de  la  reine 
Marie  d'Anjou,  femme  du  roi  Charles  VII.  Louis  de  Clérembault,  son 
oncle  maternel,  l'institua  héritier  des  terres  de  Richelieu  et  de  Beçay, 
le  i3  décembre  François  H  du  Plessis,  seigneur  de  Richelieu  et 

de  la  Vervolière,  épousa,  i%  eu  1489»  Guionne  de  Laval  de  Brée; 
2%  en  i5o6,  Anne  le  Roy',  dame  du  Chillou,  fille  de  Guyon  le  Roy,  sei- 
gneur du  Chillou  et  de  Mondon,  vice-amiral -de  France.  De  ce  mariage 
sont  issus,  entr'autres  enfants:  1*,  Louis,  dont  on  va  parler;  9*,  Jacques 
du  Plessis-Richelieu,  abbé  de  In  Chapelle-aux-Planches,  aumônier  du 
roi  Henri  II,  mort  évéque  de  Luçon;  3%  François  du  Plessis,  seigneur 
de  la  Jubinière,  gouverneur  de  Courtetnille,  mestre-de-camp  d'un  ré- 
giment d'infanterie  qui  se  signala  en  Piémont,  puis  dans  lesguerresdu  roi 
Charles  IX  contre  les  religionnaires,  et  mourut  d'un  coup  d'arquebuse 
qu'il  reçut  à  l'épaule  en  i56a,  au  siège  du  Havre-de-Grâce  ;  4%  Antoine 
du  Plessis,  surnommé  le  Moine ,  parue  qu'il  avait  d'abord  pris  l'habit 


(1)  Les  auteurs  de  VHUtoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne  font  observer  qu'il» 
ne  rapportent  les  deux  mariages  de  Jean  du  Plessis,  et  ne  loi  donnent  le  litre  de  comte 
de  Warwick  que  d'après  le  témoignage  d'André  du  Chesne.  Rien  en  effet  ne  parait 
moins  certain  que  ce  passage  en  Angleterre  d'un  cadet  des  seigneurs  du  Plessis.  Du 
Gbesne,  qui  écrivait  du  vivaul  du  cardioui  de  Richelieu,  auquel  il  n'a  pas  épargné  la 
flatterie,  parait  avoir  voulu  lui  complaire  en  admettant  la  maison  do  Morf,  en  Chypre, 
et  celle  de  Warwick,  en  Angleterre,  comme  deux  branches  de  la  maison  du  Plessu- Ri- 
chelieu ;  mais  ces  assertions  ne  reposent  sur  aucuoe  base  raisonnable.  Pour  le  reste  de 
la  généalogie,  on  peut  s'en  référer  a  l'exactitude  accoutumée  et  aux  lumières  de  ce 
généalogiste. 
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religieux.  11  fut  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  capitaine  d'une  com- 
pagnie d'arquebusiers  de  la  garde  de  François  II ,  et  gouverneur  de 
Tours  en  i568.  Il  servit  aussi  avec  beaucoup  d'activité,  et  fut  tué,  à 
Paris,  dans  une  dispute  particulière,  le  19  janvier  1576. 

Louis  du  Plessis,  seigneur  de  Richelieu,  lieutenant  d'une  compagnie 
d'hommes  d'armes  des  ordonnances,  épousa,  le  16  janvier  i_54a,  Fran- 
çoise deRochec/iouart-Faudoas,  dont  il  eut,  entr'autres  enfants,  1%  Louis 
du  Plessis,  seigneur  de  Richelieu,  cchanson  du  roi  Henri  U,  et  lieute- 
nant de  la  compagnie  d'ordonnance  de  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Mont- 
pensier;  2%  François  111,  dont  l'article  suit. 

François  du  Plessis,  IIP  du  nom,  seigneur  de  Richelieu,  de  Becay, 
de  la  Vcrvolière,  etc.,  créé  chevalier  des  ordres  du  Roi  en  i585,  fut 
conseiller  aux  conseils-d'état  et  privé,  capitaine  des  gardes-du-corps  et 
grand-prévôt  de  France,  et  mourut  le  10  juillet  1590.  Susanne  de  la 
Porte  de  la  Lunardiàre,  sa  femme,  dame  de  la  reine  Louise  de  Lorraine 
en  i58o,  l'avait  rendu  père  de  trois  fils  et  deux  filles;  i",  Henri  du 
Plessis,  seigneur  de  Richelieu,  qui  servit  comme  maréchal-dc-camp  a 
l'armée  du  duc  de  Nevers  et  fut  tué  en  duel  par  le  marquis  de  Thé- 
mines  en  1619;  a*,  Âlfonse-Louis  du  Plessis-Richelieu,  cardinal  de 
Lyon,  d'abord  évéque  de  Luçon.  U  se  démit  de  ce  siège,  vers  l'an  i6o5, 
en  faveur  de  sou  frère  Armaud-Jean,  dont  on  va  parler,  et  prit  l'habit 
de  chartreux.  Mais  le  roi  Louis  XIII  le  fit  sortir  de  cet  ordre  au  bout 
de  aoans,  et  le  pourvut,  en  1626,  de  l'archevêché  d'Aix.  En  1628,  il 
passa  à  l'archevêché  de  Lyon,  fut  créé  cardinal-prêtre  en  1629  (1),  et 
devint  grand-aumônier  de  France  et  prélat-commandeur  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit  en  i63a,  sur  la  démission  du  cardinal  de  la  Rochefoucauld. 
Le  cardinal  de  Lyon  mourut  le  dernier  de  sa  branche,  le  a3  mars  t653,  et 
fut  inhumé  daus  l'église  de  la  Charité,  qu'il  avait  fait  bâtir  avec  beaucoup 
de  soin  et  de  dépense.  (  Voyez  le  GalUa  Christiana,  t.  IV,  col.  1  g5  ;  Y  His- 
toire des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  t.  VIII,  p.  289;  le  Dictionnaire 
des  Sciences  ecclésiastiques,  t.  III,  p.  737)  ;  3',  Armand-Jean  du  Plessis- 
Richelieu,  cardinal-duc  de  Richelieu,  né  à  Paris  le  5  septembre  i585.  Il 
fut  sacré  à  Rome  évéque  de  Luçon,  parle  cardinal  de  Givry,  le  17  avril 
1607,  et  devint  sccrétaire-d'étnt  en  1616.  Le  pape  Grégoire  XV  l'éleva 

 .  

(1)  Il  y  cul  dan»  cette  circonstance  dérogation  à  T'ordonnance  de  Sixte-Quint,  qui 
défendait  que  deux  frère»  portassent  la  pourpre  en  tnCmc  temps. 
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au  cardmalat  le  5  septembre  1623.  Louis  XIII  le  nomma,  en  1624,  son 
principal  ministre  et  chef  de  ses  conseils,  et  l'établit,  au  mois  d'octobre 
1626,  grand-maltrc,  chef  et  surintendant-général  de  la  navigation  et  du 
commerce  de  France.  Il  obtint  en  la  même  année  des  lettres  qui  lui  don» 
riaient  entrée.'  séance  et  voix  délibérative  au  parlement,  avec  les  mêmes 
honneurs  que  ceux  attribués  aux  pairs  du  royaume.  En  i63o,  le  foi 
le  nomma  son  lieutenant-général  au-delà  des  Monts ,  avec  une  puis- 
sante armée.  Sa  terre  de  Richel/cu  fut  érigée  en  duché-pairie  par  lettres- 
patentes  du  mois  d'août  1 65 1 ,  registrées  au  parlement  le  6  septembre 
suivant,  lettres  qui  assurèrent,  après  son  décès,  la  transmission  de  sa 
pairie  à  ses  héritiers  mâles  ou  femelles,  et  déclarèrent  ce  duché-pairie 
relevant  à  une  seule  foi  et  hommage  du  roi  et  de  lu  couronne.  Peu  de 
temps  après,  le  cardinal  de  Richelieu  acquit  le  marquisat  de  Fronsac, 
(juele  roi  érigea  aussi  en  sa  faveur  en  duché-pairie  par  lettres-patentes  du 
mois  de  juillet  i634-  llmouruten  son  palais  a  Paris  le  l\  décembre  16/12, 
avec  la  réputation  d'un  des  plus  grands  hommes  d'étal  dont  l'histoire 
ait  consacré  le  souvenir.  (  Voyez  VHistoire  des  Grands^Officien  de  la 
Couronne,  t.  VII,  p.  908  );  4%  Françoise  du  Plessis-Richelicu,  mariée, 
1',  avec  Jean-Baptiste  de  Beauvau,  chevalier,  seigneur  de  Pimpean  et  des 
Roches,  Bis  d'André  de  Beauvau ,  seigneur  de  Pimpean ,  et  de  Philippe  de 
Naillac;  2*,  parcontratdu  28  août  i6o3,  avec  René  de  Vignerot,  chevalier, 
seigneur  de  Pont-Courlay  et  de  Glenay.  Elle  mourut  en  161 5,  laissant 
François  de  Vignerot,  II"  du  nom,  dont  00  parlera  plus  bas,  et  Made- 
laine  de  Vignerot,  créée  duchesse  d'Aiguillon  en  i638,  dame  d'atours  de 
la  reine,  décédéc  le  1"  avril  1675,  sans  laisser  d'enfants  de  son  mariage 
avec  Antoine  de  Beauvoir  du  Roure ,  seigneur  de  Combalct.  Le  duché 
d'Aiguillon  passa  à  Marie-Thérèse  de  Vignerot  du  Plcssis-Richclieu,  sa 
nièce.  Celle-ci  étant  morte  en  1 705,  ce  duché  échut  a  sou  neveu  Louis- 
Armand  de  Vignerot,  comte  d'Agénais  ;  5%  Nicole  du  Plessis-Richelieu, 
dame  d'atours  de  la  reine  Marie  de  Médicis.  mariée,  par  contrat  du  25 
novembre  1617,  avec  Urbain  de  Maillé,  marquis  de  Brt  zé,  maréchal  de 
France,  capitaine  des  gardes-du-corps  du  roi  et  gouverneur  d'Anjou, 
mort  le  i3  février  i65o.  Nicolas  du  Plessis-Richelicu  en  eut  un  fils, 
Armand  de  Maillé,  duc  de  Fronsac,  pair  de  France,  marquis  de  Brezé, 
grand-maître  et  surintendant-général  de  la  navigation  et  du  commerce 
de  France,  tué  dans  un  combat  naval  le  i4  juin  1646.  H  n'avait  pas  été 
marié. 
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VI.  François  DR  Vigïtbbot,  II*  du  nom  (1),  marquis  de  Pont-Courfey, 
gouverneur  de  la  ville  et  citadelle  du  Havre  et  do  pays  de  Caux,  fut 
créé  chevalier  des  ordres  du  Roi  en  tô33,  et  nommé  général  des  ga- 
lère» de  France  le  i5  mars  i635.  Le  marquis  de  Pont-Cou rlay  mourut 
A  Paiia  le  a6  janvier  1646.  Il  avait  épousé,  le  29  juin  »6*6,  Marie-Fran- 
çoise db  Gcbmadbuc,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  qui  ont  eu  postérité: 

i*.  Armand-Jean,  dont  l'article  ruil; 

a'.  Jean-Baptisle-Amador,  auteur  de  la  branche  dos  due$  d'Aicttulou,  rapportée 
ci-après.  ♦ 

I  ». 

VII.  Armand-Jean  db  Vignbbot  du  Plessis,  duc  de  Richelieu  et  de 
Fronsac,  pair  de  France,  prince  de  Mortagne,  etc.,  recueillit  la  suc- 
cession du  cardinal-duc  de  Richelieu,  son  grand-oncle,  en  vertu  des 
dispositions  testamentaires  de  ce  ministre  du  i3  mai  i64?,  disposi- 
tions par  lesquelles  il  était  en  même  temps  substitué  aux  nom  et  armes 
de  la  maison  du  Plessis-Richelieu.  Né  au  Havre- de-Grâce  le  3  octobre 
1629,  il  avait  été  destiné  à  l'état  ecclésiastique  et  pourvu  de  l'abbaye 
de  Saint-Ouen  de  Rouen,  dont  il  se  démit.  Dès  l'année  i6^3 ,  il  prêta 
serment  au  roi  pour  la  charge  de  général  des  galères,  qu'il  commanda, 
en  1647  et  1648,  sur  les  côtes  de  Naples,  pour  favoriser  l'expédition 
du  duc  de  Guise.  I)  prêta  serment  au  parlement  comme  duc  et  pair, 
le  i5  juin  1657,  se  démit  de  sa  charge  de  général  des  galères  en  faveur 
du  marquis  de  Gréqui  en  1661,  et  mourut  le  10  mai  1715.  Son  fils  et 
successeur,  issu  d'Anne-Marguerite  d'Acigné,  sa  première  femme,  fut: 

VIII.  Louis-François- Armand  de  Vignbrot  du  Plessis,  duc  de  Ri- 
chelieu et  de  Fronsac,  pair  et  maréchal  de  France  (2),  chevalier  des 
ordres  du  Roi,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  1  lieutenant-gé- 
néral gouverneur  des  haute  et  basse  Guiennes,  l'un  des  quarante  de 


(1)  Il  avait  pour  quatrième  aïeul  Jean  Tignerot,  écuyer,  virant  en  1461  avec  Hu- 
guetle  de  la  Roche,  dame  de  Pont-Courlay,  sa  femme.  C'est  le  premier  à  partir  duquel 
VBùloire  de*  Gtandt-Qfriieti  d*  le,  Coaronme,  V  IV,  ■*  5?a,  établit  I»  généalogie  de 
'  ipftierot.  1 

(9)  Nous  avons  ooosacrè  un*  Notice  à  ce  maréchal,  t.  IX»  pp.  $3;  à  44»  du  Diction- 
naire hittorique  du  Généraux  français.  m 
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l'Académie  française,  oé  le  i3  mars  1696,  décédé  le  8  août  1788  (1), 
avait  épousé,  1*,  le  12  février  1711,  Anne-Catherine  de  Noaiubs,  morte 
«ans  enfaots  le  7  novembre  1716,  fille  de  Jean-François ,  marquis  de 
Noailles,  maréchal-de-camp,  lieutenant-général  au  gouvernement  d'Au- 
vergne, et  de  Marguerite-Thérèse  Rouillé  de  Meslay;  3*,  le  7  avril  1734, 
Elisabeth-Sophie  de  Loekainb-Guise,  morte  le  3  août  1740,  fille  puînée 
(l'Anne-Marie-Joseph  de  Lorraine ,  prince  de  Guise ,  comte  de  Har- 
court,  etc. ,  et  de  Marie-Louise-Christine  Jeannin  de  Castille,  marquise 
de  Montjeu;  3*,  en  1780,  Jcanne-Cathcrine-Josèphe  de  Lavaulx,  cha- 
noinesse  de  Poussay,  veuve  d'Edmond  de  Rothe,  avec  lequel  elle  avait 
été  mariée  en  1764*  Elle  était  fille  de  Gabriel-François,  comte  de  La- 
vaulx,  seigneur  de  Sommerecourt,  capitaine  des  gardes  du  duc  de 
Lorraine,  et  de  Charlotte  de  LavaulxdcPompierre,  sa  cousine.  Le  ma- 
réchal de  Richelieu  a  eu  de  sa  seconde  femme  : 

i*.  Louis-Antoine-Sophie  de  Vignerot  du  Plessis,  duc  de  Richelieu  et  de  Fron- 
$ac,  pair  de  France,  dont  l'article  est  rapporté  p.  355; 

a*.  Jtanne-Sophie-Élisabelh-Louisc-Aruiande-Septiiaanie  de  Vignerot  du  Ples- 
sis-Richelieu,  née  a  Montpellier  le  1"  mars  ij4°>  mariée,  le  10  féfrier  i;56, 
dans  la  chapelle  de  l'hôtel  de  Richelieu,  par  révèque  de  Saint-Pons,  arec  Casi- 
mir, comte  d* Egmond-Pignalelti ,  doc  de  Bisache,  grand  d'Ëspague  de  la  pre- 
mière classe,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  Gis  puîné  de  Procope-Char- 
les-Nicolas-Auguslin-Léopold  Pignatelli,  comte  d'Egmond,  duc  de  Bisaccia  ou 
de  Bisache,  grand  d'Espagne  de  la  première  cuisse,  et  de  Henriette-Julie  de 
Durfort-Duras.  Elle  est  morte  sans  enfants  en  1769. 

Armes  de  cette  branche  ainèc  :  D'argent,  à  la  croix  de  gueules,  qui  est  DE  GÈsiS; 
à  l'icusson  d'argent,  chargé  de  (rois  chevrons  de  gueules,  brochant  au  centre  delà 
rroix,  qui  eu  du  Plessis-Richeuei'  (a).  Supports  :  deux  griffons. 

M.  Odeldc  Jumiiuac,  subaùloé  au*  nom  et  armes  de  Richelieu,  portait:  D'azur,  à 
une  chapelle  d'or. 

COMTES  DAGEHAJ8  ET  DUCS  DAIGUILLON,  éteints. 

VIL  Jean-Baptiste-Amador  de  Vignerot  du  Plessis-Richeuec,  mar- 
quis de  Richelieu,  second  fils  de  François  II,  marquis  de  Pont-Courlay, 


(1)  Son  père  était  né  en  1699.  C'est  une  période  de  i5g  ans  pour  deux  générations. 
Ces  exemples  sont  asset  rares  pour  en  (aire  excuser  la  remarque. 

(a)  Le  maréchal  de  Richelieu  a,  le  premier,  cessé  d'écarteler  ses  armes  de  celles  de 
Vioisaor,  qui  sont  d'or,  à  5  hures  de  sanglier  de  sable. 
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et  de  Marie-Françoise  de  Giiéraadeuc.  naquit  le  8  novembre  i63a,  et 
mourut  le  1 1  avril  1662,  lieutenant-général  desarmées  du  rot,  gouver- 
neur du  Havre-de-Grécc  et  capitaine  des  châteaux  deSainl-Germain-en- 
Laye  et  de  Versailles.  Il  avait  épousé,  le  6  novembre  i65a.  Jeanne-Bap- 
tiste d&Bkauvais,  première  femme  de  chamb.  ^  et  favorite  de  la  reine 
Anne  d'Autriche.  Elle  est  morte,  à  37  ans,  le  3o  avril  i663.  Elle  était 
fille  de  Pierre  de  Beau  vais,  seigneur  de  Gentilly,  et  de  Catherine-Hen- 
riette Bcllicr.  Il  eut,  entr  autres  enfants,  Louis-Armand,  qui  suit. 

• 

VIII.  Louis-Armand  de  Vignerot  du  Plessis-Richeliec  ,  duc  d'Ai- 
guillon, marquis  de  Richelieu  ,  comte  d'Agénais,  baron  de  Québriac, 
né  le  9  novembre  i634t  fut  meslre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie 
et  gouverneur  de  la  Fèrc,  en  Picardie.  Il  mourut  a  Paris  le  22  octobre 
1700.  Il  avait  épousé  Marie-Charlotte  de  la  Porte-Mazarim  ,'  morte  à 
Dieppe  le  i3  mai  1729,  fille  d' Armand-Charles,  duc  de  Mazarin  et  de 
la  Meilleiaye,  chevalier  des  ordres  du  Koi.  Le  duc  d'Aiguillon  a  laissé 
Armand-Louis,  qui  suit. 

IX.  Armand-Louis  de  Vignerot  du  Pi.essis,  duc  d'Aiguillon,  pair  de 
France,  comte  d'Agénais ,  marquis  de  Montcornet ,  etc. ,  mestre-de- 
camp-lieutonant  du  régiment  de  Toulouse,  cavalerie,  naquit  au  mois 
d'octobre  i683.  Il  prit  séance  au  parlement  le  28 mai  i~5i,  et  mourut 
le  5 1  janvier  1760.  11  avait  épousé,  le  îa  août  1718,  Anne-Charlotte 
dk  Crcssol  de  Florensac,  de  laquelle  ii  a  eu  Emmanuel-Armand,  qui  suit. 

X.  Emmanuel-Armand  de  Vignerot  du  Plessis-Ricbeueu,  duc  d'A- 
génais, puis  d'Aiguillon,  pair  de  France,  comte  de  Coridomois  de  Plélo 
et  de  Saint-Florentin,  baron  de  Pordic,  marquis  de  Montcornet,  etc., 
noble  génois,  est  né  le  3o  juillet  1730.  Il  fut  nommé  successivement 
maréchal-de-camp  le  1"  janvier  i7'|8,  commandant  en  chef  en  Bre- 
tagne le  20  avril  1753,  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  1"  janvier  1756, 
lieutenant-général  le  1"  mai  1758,  et  ministre  des  affaires  étrangères 
en  1771.  Il  réunit  à  ce  ministère  celui  de  la  guerre  le  34  janvier  1774. 
se  retira  nu  mois  de  juin  suivant,  fut  exilé  en  1775,  et  mourut  le  1" 
septembre  1788(1).  Il  avait  épousé,  le  4  février  1740,  Louise-Félicité 


(1)  Les  service?  de  ce  général  el  ceux  du  duc  d'Aiguillon,  ton  fib,  sont  mentionnés 
t.  IX,  pp.  445  et  446  du  Dictionnaire  hittorique  de$  Généraux  fronçait. 
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M  Beboan,  dame  du  palaU  de  la  reine  Marie  Lcczinska,  611e  unique  et 
héritière  de  LouisnRobert-Hippolj  te  de  Brchao,  comte  de  Plélo,  am- 
bassadeur de  Franco  en  Danemark,  et  de  Loaîae-f  rançoise  Phélypeaux 
de  la  Vrillière.  J)e  ce  mariage  sont  issus: 

i*.  Arm.md-Dfsiré,  dont  l'arllde  mil;, 

a\  Innoccnle-ARlaé  de  Viçnerot  du  Plessts,  né*  le  «8  décembre  ty4?,  mariée,  le 
16  novembre  ijfl6,  arec  Jo»eph~DomiDiqiie-Guigtie*  Me  Montait,  marquise* 
Chobrillant,  premier  écuver  de  Madame,  comtesse  d'Artois.  Elle  est  morte  i 

Aiguillon  le  n  juin  ij;6,  laissant  deux  fil*. 

XI.  Armand-Désiré  de  Vignerotdu  Plessis-Ricbeliei',  rluc  d'Aiguillon, 
pair  de  Franco,  comte  d'Agénais,  noble  génois,  naquit  le  i"  novembre 
1761.  cl  fut  connu,  du  vivant  »le  son  père,  sous  le  titre  de  duc  d"  A  gênais. 
Le  1"  juillet  1780,  il  fut  reçu  capitaine-lieutenant  des  chevau-légers  de 
la  garde  ordinaire  du  roi,  devint  colonel  du  régiment  de  Royal-Pologne, 
cavalerie,  le  3 1  août  178/1,  et  marcchal-dc-campIcQ  mars  1  -88.  Député  de 
la  noblesse  d' Agen  aux  étals-généraux  en  1 789,  le  duc  d'Aiguillon  se  réunit 
r  au  tiers-étatavec  la  minorité  de  sou  ordre  lea5  juin.  Il  fut  décrété  «l'accusa- 

tion après  le  10  août  179a,  pour  s'être  prononcé  contre  l'usurpation  de 
pouvoir  que  s'attribuait  l'assemblée  nationale.  Il  parvint  à  se  soustraire 
au  décret  et  à  se  retirer  eu  Allemagne.  Le  duc  d'Aiguillon  est  mort  à 
Hambourg  le  4  mai  1800,  le  dernier  de  sa  brauche.  Il  avait  épousé, 
le  1"  février  1785,  Jeanne-Victoire-Henrielte  oc  ÎNavaimes,  vicomtesse 
de  Saint-Martin,  baronne  d'Ossat,  etc. 

An  MES  de  celle  branche:  Kcartclé,  aua:  1  et  4  d'or,  à  troishures  de  sanglier  de  uiùlr, 
i|ui  est  du  VicneroT  ;  rtu.i  1  et  3  d'arge  nt,  à  3  chevrunt  de  gueules,  qui  est  vv  Pi.fssis- 

RlCHEMEC. 

\  ju.n  n  de  la  VILLE,  comte  de  LACÉPÈDK,  (  Bernard-Germaio-Étiennc  ), 
né  à  Agen  le  a6  décembre  1756,  était  fils  de  iean-Joseph-Médard  de  la 
Ville,  seigneur  de  Lacépède  (1),  de  Caleyrac,  de  Coupât,  etc.,  etc.,  et 
de  Marie  de  la  Font,  dame  de  Maleden.  Après  avoir  terminé,  avec  beau- 
coup de  succès,  ses  éludesau  collège  d'Agcn,  il  se  livra  à  son  goût  pour  les 
sciences  physiques  et  pour  l'art  musical,  qui  fut  long-temps  pour  lui  le 
délassement  de  recherches  et  d'occupalious  plus  sérieuses.  En  1776, 


(1)  Cette  terre  lui  était  échue  de  In  succession  de  Marc-Antoine  de  La»,  seigneur  de 
Lii«:é[*èd<-,       groiul-oor le  maternel. 
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M.  de  lu  Ville  vint  â  Paris  et  y  vit  l'immortel  Bufibn.  \a  lecture  de 
Y  Histoire  naturelle  avait  inspiré  au  jeune  lacépède  cette  admiration 
passionnée  qui  dans  tous  les  arts  révèle  les  prédilections  du  génie  et 
souvent  fixe  sa  destinée.  M.  deBuflbn,  charmé  des  connaissances  ac- 
quises  et  des  dispositions  d'un  disciple  aussi  plein  d'c»péranccs,  l'ac- 
cueillit an  jardin  du  Roi.  Dès- lors,  M.  de  Lacépède  partagea  set  loisirs 
entre  les  leçons  de  Buffon  et  de  Daubanton,  et  celles  de  Lesage  et  de 
Darcet,  qui  ont  tant  ajouté  aux  modernes  découvertes  de  la  chimie. 
Cependant  sa  famille,  qui  le  destinait  à  l'état  militaire ,  lui  obtint  un 
brevet  de  colonel  d'infanterie  dans  les  cercles  de  l'empire  d'Allemagne 
en  1778.  Après  une  absence  de  5  ans,  durant  laquelle  il  fut  reçu  mem- 
bre des  Académies  de  Munich  et  de  Hesse-IIombourg,  il  revint  à  Paris, 
où  il  publia  un  Essai  sur  l'Electricité  naturelle  et  artificielle,.  (  a  vol. 
in-8*  ),  et  l'année  suivante  (  1783),  sa  Physique  générale  et  particulière, 
(  a  vol.  in-8*),  ouvrages  qui  donnèrent  une  idée  avantageuse  de  la 
méthode  et  du  style  brillant  de  leur  auteur.  En  1783,  M.  de  Lacépède 
succéda  à  Daubenton  dans  la  place  de  garde  du  Cubinct  du  Roi.  Il  pu- 
blia dans  cette  année  une  Poétique  de  la  musique,  (a  vol.  in-8*).  Le 
style  de  cet  ouvrage  et  la  gravité  souvent  glaciale  de  ses  préceptes,  prou- 
vent que  M.  de  Lacépède,  malgré  quelques  symphonies  et  quelques  son- 
nâtes agréables  échappées  de  sa  plume,  n'était  pas  parfaitement  initié 
aux  mystères  de  l'art  enchanteur  qu'il  voulait  célébrer.  Mais,  peu  de 
temps  après,  M.  de  Lacépède  rentra  d'une  manière  solide  et  brillante 
dans  la  véritable  sphère  de  son  talent.  Ce  fui  en  publiant,  en  1788,  le  pre- 
mier volume  de  l'Histoire  naturelle  des  quadrupèdes  ovipares  et  des  ser- 
pents, qui  annonça  dès*-lors,  non  pas  un  successeur,  mais  un  digne  con- 
tinuateur do  Bu  lion.  Le  second  volume  de  cet  ouvrage  parut  en  1789  : 
il  contient  un  hommage  touchant  rendu  par  M.  de  Lacépède  à  la  mé- 
moire de  son  illustre  maître.  Appelé  à  siéger  parmi  la  noblesse  de  la 
sénéchaussée  d'Age»,  pour  l'élection  des  députés  aux  états-généraux  du 
royaume,  il  y  fut  représenté,  le  1a  mare  de  la  même  année  1789,  par 
Marte-Marr-Charles  de  Lard  de  Borduncuve,  chevalier  (  1  ).  Peu  de  tem  ps 
après,  M.  de  Lacépède  fut  nommé  commandant  de  la  garde  nationale 
de  l  une  des  sections  de  Paris,  et  ensuite  membre  du  département  de 


(1)  Voyez  le  t.  IV,  p.  a56,  du  Nobiliaire  unhtrtti  dt  France,  procès-rerba!  de  l'as- 
»emblée  de*  trois  ordres  de  la  séoécluusièe  d'Agênai». 
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celte  ville  en  1791.  Dans  les  derniers  mois  de  cette  aimée,  la  reine 
Marie-Antoinette,  aux  bontés  de  laquelle  M.  de  Buflou,  peu  d'années 
avant  sa  mort,  avait  recommandé  son  élève,  estimant  les  qualités  per- 
sonnelles et  les  lumières  de  M.  de  Lacépède ,  lui  fit  proposer  les  fonc- 
tions de  gouverneur  du  Dauphin.  Mais,  soit  défiance  de  lui-même,  soit 
qu'il  appréhendât  que  l'exigence  des  devoirs  de  cette  place  n 'entraînât 
lesacrificc  des  paisibles  occupations  auxquelles  alors  toute  son  ambition 
était  bonite,  il  n'accepta  point,  et  ce  fut  M.  de  Fleurieu  qui  fut  chargé 
par  Louis  XVI  de  l'éducation  du  Dauphin.  Député  à  la  première  as- 
semblée législative,  M.  du  Lacépède  en  fut  élu  secrétaire  le  a 8  novembre 
1791. H  présidait  cette  assemblée  vers  la  fin  delà  session;  et,  lorsqu'elle 
lut  remplacée  par  la  convention  nationale,  il  se  démit  de  sa  place  au 
Jardin  des  Plantes,  et  se  choisit,  non  loin  de  la  capitale,  une  retraite  où 
il  put  se  livrer  tout  entier  à  ses  travaux  littéraires  et  scientifiques ,  et 
échapper  à  la  tourmente  révolutionnaire.  Il  fut  appelé  à  l'Institut  lors 
de  l'organisation  de  ce  corps  en  octobre  1790.  Dès-lors  il  était  rentré 
comme  professeur  d  histoire  naturelle  au  Jardin  des  Plantes.  11  fut  reçu 
membre  de  l'Académiedes  Sciences  de  Bologncen  1797.  Dans  l'a  nuée  sui- 
vante, parut  le  t"  tome  de  sou  Histoire  naturelle  des  Poissons,  (4  vol. 
in-4%  '79^ —  i8o5),  où  les  classifications  se  rapprochent  beaucoup  de 
celles  du  célèbre  Linné.  En  1798,  M.  de  Lacépède  orgnnisa  l'expédition 
projetée  parle  Directoire  pour  les  côtes  delà  Nouvelle-Hollande,  expédi- 
tion dirigée  par  le  capitaine  Baudin,  et  à  laquelle  furent  attachés  deux 
savants,  M .VI.  Bory  de  Saint-Vincent  et  Péron.  Nommé  sénateur  après 
l'établissement  du  gouvernement  consulaire,  le  ->.\ décembre  1799(1), 
il  devint  grand-chancelier  de  la  Légion-d'Honneur  lors  de  (  institution 
de  cet  ordre  le  ai  août  i8o3.  Il  avait  été  reçu  membre  de  l'Académie 
de  Gottinguc  en  1801.  Ce  fut  M.  de  Lacépède  qui ,  le  t8  mai  i8o4, 
comme  organe  de  la  commission  spéciale  du  sénat,  prononça  le  discours 
d'adhésion  au  sénatus-consultc  qui  conférait  d  Buona parte  le  titre 
d'empereur  des  Français ,  et  fixait  l'hérédité  de  ce  titre  dans  sa  fa- 
mille (2).  Quatre  jours  après.  M.  de  Lacépède  fut  pourvu  de  la  séna- 
torerie  de  Paris.  II  reçut  le  grand-cordon  de  la  Légion-d'Honneur  le  1" 


(1)  M.  (Je  Lacépède  a  présidé  le  sériai  en  1801,  1807,  1812  «*l  i8i3,  cl  a  élé  nom- 
me membre  du  grantl-conseil  d'aduiinislroiion  Je  ce  corps  en  1808,  18  ta  et  1814- 
(a)  Ce  discours  est  imprimé  dans  le  Monitmr  du  30  niai  1804,  pages  >o85  à  1090. 
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février  i8o5,  fut  créé  comte  en  1808,  et  ministre-d'état  le  a8  mars  1809. 
M.  de  Lacépède  était  l'un  des  hommes  en  qui  Buonaparte  avait  placé  sa 
confiance  la  plus  intime,  et  qu'il  s'est  plu  à  combler  des  marques  de 
su  plus  constante  faveur.  Mais,  placé  par  l'opinion  publique  au  rang  de 
tout  ce  que  l'Europe  savante  présentait  de  talents  du  plus  haut  mérite, 
M.  de  Lacépède  n'a  obtenu  aucune  distinction  qu'il  n'eût  person- 
nellement méritée,  et  qui  ne  fût  la  juste  récompense  de  ses  travaux 
et  de  ses  sentiments  honorables.  On  peut  donc  s'étonner  qu'un 
homme  aussi  sage,  aussi  modéré  dan»  ses  principes  politiques  et 
dans  sa  vie  privée,  ait  pu  trouver  des  expressions  pour  louer  avec 
aussi  peu  démesure  qu'il  l'a  fait  celui  qui,  trop  long-temps  pour  sa 
gloire  et  pour  notre  repos,  avait  enchaîné  les  destinées  de  la  France 
aux  caprices  de  son  ambition  et  de  sa  fortune.  Long-temps  M.  de  La- 
cépède a  partagé  avec  un  concurrent  trop  redoutable  (M.  de  Fontanesj 
le  dangereux  honneur  de  haranguer  Buonaparte ,  et  jamais  dans  ses 
discours  un  conseil  courageux,  queiqu'indirect  qu'il  pût  être,  ne  s'est 
joint  à  la  louange,  tant  son  admiratiou  était  aveugle  et  exclusive.  Ce- 
pendant, le  la  janvier  1814,  quelques  jours  avant  les  conférences  de 
Châtillon,  il  osa  tenir  à  Napoléon  un  langage  de  paix  et  lui  faire  en- 
tendre cette  effrayante  vérité:  <  Nous  combattons  entre  les  tombeaux  Je 
»nos  pères  et  les  berceaux  de  nos  enfants.  Obtenez  la  paix,  sire,  par 
»  un  effort  digne  de  vous  et  des  Français ,  et  que  votre  main  ,  tant  de 
»fois  victorieuse,  laisse  échapper  les  armes  après  avoir  signé  le  repos 
•  du  monde.  *  Au  retour  de  Louis  XV11I ,  M.  de  Lacépède  entra,  le  \ 
juin  i8i4<  dans  la  Chambre  des  Pairs  instituée  par  la  charte.  Ayant  con- 
tinué ses  hautes  fonctions  législatives  pendant  les  cenl-jours,  il  fut  coin- 
pris  dans  l'ordonnance  royale  du  a/»  juillet  1 8 1 5 ,  et  cessa,  pendant 
quatre  ans ,  de  faire  partie  de  la  première  chambre.  L'ordonnance 
royale  du  5  mars  1819  l'y  a  rappelé.  Celle  du  ai  mars  1816  ,  relative 
à  la  réorganisation  de  l'institut,  l'avait  maintenu  au  nombre  des  mem- 
bres de  l'Académie  royale  des  Sciences.  11  est  décédé  sans  enfants  le  6 
octobre  i8a5,  et  sa  pairie  s'est  éteinte  en  sa  personne.  La  perte  de  ce  sa- 
vant illustre  a  été  profondément  sentie  (1).  Ou  sait  qu'il  mettait  la  der- 
nière main  à  deux  ouvrages  d'une  haute  importance.  L'un  est  l'Histoire 


(1)  M.  Ccoffroi  de  Suinl  Hilaire,  professeur  au  Jardin  du  Roi,  et  11.  le  comte  Chip* 
tdl,  pair  de  France,  membre  cl  président  de  l'Académie  des  Sciences,  ont  prononcé  des 
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générale,  physique  et  civile  de  [Europe;  l'autre  a  pour  titre  les  A  fit  s  de 
la  Nature,  ou  Histoire  des  races  humaines.  L'impression  de  ces  deux 
ouvrages  est  annoncée  depuis  peu  dfl  temps.  11  a  publié  en  outre  des 
V ues  sur  l'enseignement  public.  1 790,  iu-8*;  Histoire  naturelle  des  Cé- 
tacées,  i8o4;  plusieurs  Eloges  historiques,  et  deux  Rom.ins  que  le  pu- 
blic a  accueillis  avec  faveur,  Elù\  al  et  Caroline,  a  vol.  in-i  a,  et  C/tarles 
d'Ellival  et  Caroline  de  Florentine  (suite  du  premier),  3  volumes  in- 1  a. 
M.  de  I<acépède  a  composé  aussi  un  grand  nombre  de  Mémoires,  de 
Rapports  scientifiques,  et  d'articles  insérés  aux  Annales  du  Muséum 
d'Histoire  Naturelle,  au  Dictionnaire  des  Sciences,  au  Journal  de  Phy- 
sique, etc.,  etc.  Les  Discours  d'Ouverture  de  ses  cours  au  Jardin  des 
Plantes,  forment  un  vol.  in-  ,  . 

Le  comte  de  Lacépèdc  avait  épousé  Aunc-Huberl-Caroliue  José  de 
la  Péreli.e,  sœur  du  baron  Jubé  de  la  Pérelle,  lieutenant- général  des 
armées  du  roi,  et  veuve,  en  premières  noces,  de  M.  Gauthier  de  Saint- 
Claude,  dont  elle  avait  un  fils,  que  M.  de  Laccpède  a  adopté.  Cette 
dame  est  décédéc  le  3i  décembre  1801. 

Augustin-Jcan-Cbarles  (  Gautliierde  Saint-Claude  )  de  la  Ville,  baron, 
aujourd'hui  comte  de  Lacépéde,  né  en  1779,  a  succédé  au  nom  et  au 
majorât  du  comte  de  Lacépèdc.  11  a  épousé  Victoire  Alphonsinc  de 
Jour,  morte  le  19  septembre  182a. 

Armes  :  h' carrelé,  aux  1  et  4  d'or  à  la  bande,  de  gueule  1,  chargée  de  3  alérions  d'ar- 
gent; au  lambeiir azur  brochant  en  Jasce  sur  te  premier  quartier;  au  a  de  gueules,  à 
l'aigle  d'argent,  becquée,  membrée  et  couronnée  d'orf  au  3  bandé  d'or  et  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueules  et  au  franc  canton  d'or;  sur  le  tout  d'or,  à  la  croix  de  gueules, 
au  chef  de  sinople,  à  la  bande  d argent,  chargée  de  3  roses  de  gueules  (1).  Couronne 
de  corale.  Support*  :  <bu\  aigles. 


t'y  décroît» 
i8>3. 


de  VILLE  FRANCHE,  (marquis),  voyez  de  TULLE. 
Imn  18.0.     de  la  VILLEGONTIEH,  (comte),  voyez  FRAIN. 


sdérrmi.         de  V1LLKLE,  (Guil luume -Aubin ,  comte),  né  le  iv  février  1--0,  et 


discours  sur  sa  tombe.  M.  Villenave,  *ecrétaire-génér.il  de  la  Société  philotechnique, 
a  publié  un  Eloge  historique  de  M.  te  eomts  de  Lacepède,  Voyei  le  Moniteur  de»  ta  et  17 
octobre  i8j5,  pp.  i.'ia3  et  xlti'\,  et  celui  du  a5  février  i8i(>,  pp.  a3i,  i3a. 

(1)  Ce  chef,  chargé  d'une  bande  avec  trois  roses,  constitue  seul  les  armoiries  de  U 
famille  de  la  Ville. 
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issu  d'une  ancienne  famille  noble  établie  en  Languedoc,  fut  destiné 
de  bonne  heure  à  l'état  ecclésiastique.  Il  jouissait,  à  Paria,  de  la  répu- 
tation d'un  prédicateur  distingué,  lorsque  Louis  le  nomma  à 
l'évêché  de  Verdun  en  1817.  Il  fut  sacré  évéquede  Boissons  le  a4  sep- 
tembre 1820,  devint  archevêque  de  Bourges  et  primat  des  Aquitaines 
au  mois  d'octobre  1824.  et  fut  créé  pair  de  France  le  5  décembre  de  la 
même  année.  .  1  .  . 
Mgr.  l'archevêque  de  Bourges  a  pour  frères  : 

Guillaume-Anne,  comte  de  Villèle,  colonel  de  cavalerie,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis; 

Et  François-Gacten,  chevalier  de  Villèle,  lieutenant-colonel  d'infan- 
terie, lieutenant  de  roi,  commandant  à  Samt-Jean-Pîcd-de-Port,  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  officier  de  la  Légion-, 
d'Honneur  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne. 

D'une  autre  branche  de  la  même  famille  est  issu  S»  Ex.  le  comte  Joseph 
de  Villèle,  né  à  Toulouse  en  1773,  officier  de  la  marine  royale  en  1790, 
rentré  en  France  après  un  long  séjour  à  l'Ile  Bourbon,  pendant  nos 
dissensions  politiques,  nommé  maire  de  Toulouse  après  les  cent-jours 
en  18 15,  et,  depuis  cette  époque,  élu  ù  toutes  les  sessions  membre  de 
la  chambre  des  Députés  par  le  département  de  la  Haute-Garonne.  M.  de 
Villèle  a  présidé  le  conseil-général  de  ce  département  en  1816,  1817, 
1819  et  18a  1,  et  est  devenu  miuistre-secrétaire-d'état,  membre  du  con- 
seil des  ministres  le  21  décembre  1820.  Le  3o  du  même  mois  il  a  été 
reçu  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  par  S.  A.  R. 
Mgr.  duc  d'Angoulème,  a  été  nommé  officier  de  la  Légion -d'Honneur 
le  1"  mai  1821,  et  successivement  ministre-secrétaire-d'état  au  départe- 
ment des  finances  le  1 4  décembre  1821,  président  du  conseil  des  minis- 
tres le  4  septembre  1 822,  chevalier  de  la  Toison-d'Or  et  grand-croix  de. 
l'ordre  de  Charles  III  au  mois  d'octobre  i8a3,  chevalier  des  ordres  du  Roi 
le3odécembre  de  la  même  année,  grand-cordon  de  l'ordre  de  Christ  de 
Portugal  en  182/1,  et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Etienne  de  Hon- 
grie en  mai  18a  5.  S.  Ex.  avait  été  décorée  du  litre  héréditaire  de  comte 
le  17  août  1822.  Il  a  épousé  mademoiselle  Panow  des  Bassatns,  tante 
du  vicomte  Eugène  des  Bassayus  de  Richemont,  commandant  de  la 
marine  de  première  classe  à  Pondichéry.  De  ce  mariage  sont  issus  plu- 
sieurs enfants.  ,  *  » 
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AftMts  :  Parti  fmqnchi  de  trois  pièce*  d'or  et  de  deux  pièces,  et  deux  demi- 
pièces  d'azur. 

4  j0»  ,8,4.      de  YILLEM  ANZY,  {comte),  voyez  ORILLARD  et  delà  B0NXIN1ERE 
deBEAUMONT. 

,7  .„«..«, s.  de  VILLENEUVE,  hiarquis  de  VENCE.  (Pierrc-Puul-Ours-Hélion), 
né  en  1 760,  du  mariage  de  Joseph-Ours  de  Villeneuve,  marquis  de 
Flayosc,  seigneur  de  Valbourg  et  dcChâtcan-Double,  ancien  officier  des 
galères,  et  de  Pauline  de  Villeneuve  de  Vcnce,  était  colonel  en  second 
du  régiment  Hoyal-Pologne  en  1788.  Il  a  émigré  en  1791,  a  été  créé 
maréchal-de-cainp  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  nommé 
pair  de  France  le  17  août  181 5.  Le  marquis  de  Vencë  est  décédé  è 
Paris1  ?e  9  Septembre  1819,  à  l'âge  de  5$  ans  (1).  Il  avait  épouse  N.... 
de  HarcoCrt,  fille  de  Marie-François,  duc  de  Harcourt,  pair  de  France, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  etc.,  et  de  Jacqueline-Mndelaine 
ta  Veneur  de  Tillièret.  De  ce  mariage  sont  issus  plusieurs  fils,  dont 
l'atné  suit. 

Clémcnt-Louis-Hélion  de  VILLENEUVE,  comte,  aujourd'hui  mar- 
quis de  VENCE,  pair  de  France,  né  à  Paris  le  11  février  178.),  che- 
valier de  l'ordre  de  Malte,  entra  au  service  sous  le  gouvernement  im- 
périal, et  commanda  le  4'  régiment  de  chasseurs  à  cheval  à  la  grande 
armée,  pendant  la  campagne  de  1810,  puis  le  1"  régiment  de  la  même 
arme  pendant  la  campagne  de  181  4,  en  France.  Le  roi  le  créa  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louislc  1 5  août  de  cette  année,  et  le 
nomma  colonel  du  régiment  de  hussards  de  la  garde  royale  le  6  septembre 
181 5,  ensuite  maréchal-de-camp  le  i3  avril  1817,  et  commandeur  de 
l'ordre  royal  de  la  Légion-d'IIonncur  le  18  mai  1820.  Au  mois  de  no- 
vembre 182a,  le  marquis  de  Vcnce  alla  preudre  à  l'armée  des  Pyréuees 
le  commandement  d'une  brigade,  avec  laquelle  il  fit  la  campagne  de 
i8a3  sous  les  ordres  de  S.  A.  R.  Mgr.,  duc  d'Angouléme.  Le  a3  mai, 
il  batfit  4°°°  hommes  commandes  par  Milans  et  Llobéra ,  près  de 
Mataro,  sur  la  route  de  Barcclonne.  Employé  au  blocus  de  celte  dernière 
place,  le  marquis  de  Vcnce  se  distingua  dans  le  combat  livré  sous  ses 


(1)  l.e  due  de  DoodteiNi  Tille  a  prononcé  son  éloge  a  la  chnmbre  des  Pair»  te  aH  dé- 
cembre 1819.  (Vnyei  le  Moniteur  du  ao  janvier  1X10,  pp.  81,  8a.  ) 
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murs  le  5o  juillet,  et  repoussa  une  nouvelle  sortie  le  12  septembre 
suivant.  Le  roi  de  Sardaigne  l'a  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Lazare  et  Saint-Maurice  en  1824,  et  il  est  devenu  grand-officier  de  la 
Légion -d'Honneur  le  a3  mai  i8u5. 

Tout  est  grand,  noble  et  illustre  dans  la  maison  de  Villeneuve,  en 
Provence,  et  les  historiens  de  ce  pays  ne  la  désignent  jamais  sans  faire 
remarquer  qu'elle  est  du  petit  nombre  de  celles  qui  ont  constamment 
conservé  et  soutenu  tous  ks  avantages  du  rang  et  de  la  considération 
dont  elles  jouissaient  déjà  il  y  a  près  de  600  ans.  Aussi  le  bon  roi  Re- 
né, en  lui  donnant,  comme  à  toutes  les  grandes  maisons  de  sa  cour, 
un  sobriquet  caractéristique,  {libéralité  de  Villeneuve),  la  place-t-il  au 
second  rang,  immédiatement  après  l'illustre  maison  d'Âgoult.  Ou  sait 
que  celle-ci,  tant  qu'elle  a  possédé  la  ville  et  vallée,  jadis  souveraineté 
de  Sault,  a  joui  du  titre  de  premier  baron  de  la  Provence;  mais  ce  ti- 
tre est  passé  à  la  maison  de  Villeneuve,  après  î'cktinction  de  la  bran- 
che d'Agoult-Sault  (1),  et  c'est  à  raison  de  la  possession  du  marquisat  de 
Trans,  (le  premier  de  ceux  que  nos  rois  aient  érigés  par  lettres-paten- 
tes, en  récompense  de  quelque  important  service  rendu  par  une  fa- 
mille particulière),  que  la  maison  de  Villeneuve  occupait  la  première 
place  aux  états  du  pays. 

On  peut  consulter  sur  cette  maison  le  Nobiliaire  de  Provence,  par 
Artefeuil,  t.  H,  p.  507  ;  l 'Etat  de  la  Provence,  par  l'abbé  Robert  de 
Briançon,  I.  III,  pp.  240  à  280  ;  l'Histoire  de  la  principale  noblesse  (.e 
Provence,  par  Maynier,  i"  partie,  p.  27C;  le  Dictionnaire  de  la  No- 
blesse, in~4*»  t.  XIV,  p.  634,  etc.,  etc. 

Nous  ne  sommes  entrés  dans  aucuns  développements  ni  sur  l'origine 
de  cette  maison  illustre,  ni  sur  les  grands  hommes  qu'elle  a  produits, 
ni  sur  les  diverses  branches  qui  représentent  actuellement  leur  des- 
cendance. Une  tradition  qu'elle  conserve,  et  que  nous  ne  pouvons  appré- 
cier faute  de  titres,  la  fait  venir  d'Aragon  en  Provence  en  1 1 1 4  ;  mais  au- 
cun généalogiste  n'admet  cette  tradition,  et  il  n'en  est  pas  dit  un  mot 
dans  les  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  Roi  en  1767,  pour  l'ad- 
mission d'Alexandrine-Charlotte-Adéhiïde  de  Villeneuve-Vence  dans  le 
chapitre  de  Saint-Louis  de  Metz.  A  l'égard  des  faits  historiques,  ils  sont 
si  nombreux  qu'ils  ne  pourraient  entrer  dans  le  cadre  d'une  simple  No- 

(1)  Les  autres  branches  d'Agoull,  qui  ^e  sont  continuée»  jusqu'à  présent,  s'étaient 
établies  en  Dauphiné,  dés  le  commencement  du  i3*  siècle. 
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tice;ct,  quant  à  la  liaison  des  branches,  elle  n'est  pas  établie  d'une  manière 
assez  positive,  et  mémerétatderuned'ellesnenousapasparuassczcertain 
pour  présenter  un  ensemble  dont  nous  puissions  garantir  l'exactitude. 
Nous  nous  bornerons  à  une  seule  remarque,  c'est  qu'il  a  existe»  très- 
anciennement  en  Provence  plusieurs  maisons  de  Villeneuve,  dont  l'une, 
éteinte  depuis  long-temps,  avait  eu  trois  chevaliers  à  la  première  croi- 
sade, en  1096.  Celte  maison  de  Villeneuve  portait  pour  armoiries  :  D'or, 
à  une  ville  d'azur,  entourée  d'un  fleuve  d'argent,  sortant  d'une  mon- 
tagne de  sable  à  dextre.  Une  autre  famille  de  Villeneuve  ou  Villeneufve ,  est 
connue  en  Provence  sous  les  noms  de  marquis  de  Forcalquieret  et 
de  barons  d'Ansouis  et  de  Bras,  et  porte  pour  armoiries  :  De  gueules,  à 
la  bande  d'or,  surmontée  d'un  loup  du  môme;  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Les  deux  branches  qu'a  formées  cette  famille 
tirent  le  principe  de  lçur  noblesse  de  deux  charges  de  secrétaire  du 
roi  acquises  en  1660  et  1674. 

Armes  Au  marquis  ele  Trans  el  de  Vcnce  :  De  gueules,  fretté  de  six  lances  d'or,  et 
semé  it  faisions  iC argent  dans  les  claires-voies  ;  en  cœur  un  écusson  d'azur,  chargé 
d'une  fleur  de  lys  d'or,  (concession  accordée  par  IWi»  XII).  Tenants  :  deui  anges, 
antrefoi»  deux  sirènes.  Cri  :  A.  Totrr.  Devise  :  Per  h.cc  rf.ghi'm  f.t  imperium. 

4  juin  .8.4.  VIMAR,  (ÎNicolas,  comte),  est  né  à  Mcsnières,  près  NcufchAtel,  en 
Normandie,  le  3o  octobre  1  ;44«  Destiné  au  barreau  et  reçu  avocat  au 
parlement  de  Rouen,  il  avait  renoncé  à  cette  carrière,  mais  non  pas  à 
l'étude  de  la  jurisprudence,  lorsque  la  révolution  éclata.  Dès  la  forma- 
tion des  premiers  corps  municipaux,  (1790),  M.  Vimar  fut  nommé 
procureur  de  la  commune  de  Rouen.  Le  département  de  la  Seine-In- 
féricurc  l'élut,  en  1791,  député  à  l'assemblée  législative,  où  il  a  voté 
constamment  avec  h  parti  constitutionnel  ou  modéré,  si  long-temps 
persécuté  par  les  anarchistes  de  la  Montagne.  Après  une  captivité  de 
six  moU  sous  le  régime  de  la  terreur,  M.  Vimar  rentra  momentané- 
ment dans  la  vie  privée,  et  ne  crut  même  pas  devoir  accepter  le  por- 
tefeuille du  ministère  de  la  justice,  que  le  directoire  lui  Ht  offrir  après 
le  18  fructidor  an  V.  (4  septembre  1797);  mais  il  consentit  volontiers  à 
devenir  membre  d'un  des  comités  de  bienfaisance  dont  il  avait  provo- 
qué l'établissement ,  et  bientôt  après  du  comité  central  d'instruction 
publique.  Porté,  par  sou  département,  au  conseil  des  anciens,  en  (798, 
il  en  fut  élu  secrétaire  le  21  octobre  de  celte  année;  et,  peu  de  temps 
après,  il  opina  pour  le  rejet  d'une  résolution  du  conseil  des  cinq-cents, 
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tendante  à  déclarer  irrévocables  les  ventes  des  domaines  nationaux, 
quoiqu'irrégulières,  et  non-seulement  celles  qui  étaient  déjà  consom- 
mées, mai*  même  celles  qui  se  feraient  à  l'avenir.  Une  opposition  aussi 
manifeste  au  système  de  spoliation  qu'on  voulait  consacrer  fit  naître  de 
violents  débats.  M.  Vimar  se  montrait  peu  favorable  à  la  tyrannie  direc- 
toriale; aussi  le  vit-on  figurer  d'une  manière  active  dans  les  événements 
de  brumaire  an  VIII,  (9  novembre  1799)'  Devenu  membre  de  la  commis- 
sion législative  intermédiaire  du  conseil  des  anciens  le  11  novembre,  il 
entra  dans  le  sénat,  lorsde  la  création,  Iea4  décembre  de  la  même  année, 
et  fut  élu  membre  du  conseil  particulier  de  ce  corps  pendant  les  sessions 
de  i8o5, 1806,  1807,  1808,  1809,  1810,1811,  181a  et  i8i3.  Il  avait  été 
pourvu  de  la  sénatorcric  de  Nancy  le  22  niai  1801,  et  créé  comte  de 
l'empire  eu  1807,  et  grand-officier  de  la  Légion-d'IIonneur  le  5o  juin 
1811.  Le  comte  Vimar  ayant  adhéré  aux  actes  du  sénat  relatifs  à  la  dé- 
chéance de  Buona parte  et  à  la  formation  d'un  gouvernement  provisoire, 
il  fut  appelé  à  la  chambre  des  Pairs  par  le  roi  le  4  juin  1814.  H  n'a  pas 
siégé  dans  cette  chambre  pendant  les  cent-jours;  mais  il  a  été  élu  à 
celle  des  représentants,  où  il  a  fait  partie  du  comité  de  législation.  Lors- 
qu'après  la  bataille  de  Waterloo,  les  alliés  s'avancèrent  sur  la  capitale, 
cette  chambre  nomma  une  députation  pour  présenter  aux  souverains 
coalisés  la  déclaration  de  ses  principes;  mais  le  comte  Vimar  n'accepta 
pas  celte  mission.  Il  a  repris  ses  fonctions  à  la  chambre  héréditaire 
après  le  retour  du  roi,  en  juillet  »8i5. 

Armes  :  Coupe,  au  1  d'or,  à  la  tour  de  gueula,  maçonnée,  ouverte  et  ajourée  de  ta- 
ble,  posée  sur  une  terrasse  de  sinople;  au  1  d azur,  à  la  croix  de  Lorraine  d'argent, 
remplie  de  sable.  Supports  :  deux  léopards  lionnes. 

de  VIOMEML,  (maréchal-marquis),  voyez Dt  HOUX  et  de  la  TOUR  4  juin  ■«»<. 
du  riN-MONTAUBA.X. 

dk  VOGUÉ,  (Louis -François- Charles -Florimond,  comte),  baron-  »s<i£e»bre 
pair,  né  a  Fresqucl.  près  d'AIzonnc,  (Aude),  le  a5  août  1769,  maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  a  été  employé  à  l'armée  du  Midi  en  181 5,  sous  les  or- 
dres de  Mgr,  duc  d'Angouléme,  qui  l'a  adjoint  an  général  Merle  pour 
mettre  en  état  de  défense  les  fortifications  du  Pont  Saint-Esprit,  et  or- 
ganiser les  gardes  nationales.  Forcé  de  s'éloigner  après  la  convention  de 
la  Palud,  et  rembarquement  dc  S.  A.  R.  au  port  dc  Cette,  pour  l'Es- 
pagne, dès  que  les  circonstances  permirent  au  comte  de  Vogué  de  re- 
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paraître  en  Languedoc,  il  organisa,  dans  le  département  du  Gard,  un 
bataillon  de  royalistes  connu  sous  la  dénomination  de  Royal-Miquelet. 
Après  la  chute  de  Buonaparte  et  le  retour  de  Louis  XVIII,  le  même 
département  élut  le  comte  de  Vogué  i  la  chambre  de  i8i5.  Il  fut  réélu 
en  1816, 1817,  1820, 1821  et  1822,  puisen  i8a3,  pour  la  chambre  septen- 
nale, et  nommé  pair  de  France  le  23  décembre  de  cette  dernière  année. 

Cérice-François  de  Paulc,  comte  de  Vogué,  baron  d'Aubenas  et  des 
états  de  Languedoc,  et  baron  de  Champestièrcs  en  Auvergne,  du  chef 
de  sa  mère,  Gabrielle  Motier  de  la  Fayette,  fut  grand-bailli  des  haut 
et  bas  Vivarais,  de  Valentinois  et  de  Viennois,  capitaine  dans  le  régi- 
ment du  Roi,  infanterie,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis.  Il  épousa,  i%  en  1705,  Marie-Lucrèce  dk  Tournât,  dame 
dePoussao;  2',  en  1726,  Marie-Anne  de  Serres.  Il  mourut  en  sep- 
tembre 173g,  ayant  eu  : 

Du  premier  lit  : 
1*.  Charles-Francob-Elaéar,  dont  l'article  viendra  ; 

a*.  Jacques-Joseph-Fèlix,  chevalier,  puis  comte  de  Vogue,  oé  le  a6  septembre 
1714.  Il  entra  dans  le»  mousquetaire»  le  7  janvier  1799,  passa,  le  ao  août  sui- 
vant, sous-lieutenant  dans  )e  régiment  du  Maine,  et  y  obtint  le  brevet  de  lieu- 
tenant le  g  mars  1730.  Apres  s'être  trouvé  aux  sièges  de  Gerra  d'Âdda,  de 
Piixighitonc  et  du  château  de  Milan  en  1733,  et  l'année  suivante  4  ceux  de 
Tortone,  Norarre  et  Sarravalle,  ainsi  qu'à  l'attaque  de  Colorno  et  aux  batailles 
de  Parme  et  de  Gunstalla,  il  obtint,  le  i5  décembre  1734,  une  compagnie  de 
cavalerie  dans  le  régiment  de  Vogué,  pui»,  le  a»  avril  1735,  une  place  d'exempt 
des  gardc»-du-corps  du  roi.  Le  chevalier  de  Vogué  eut  rang  de  mes  Ire -de- 
camp  de  cavalerie  le  1"  janrier  1739.  Il  combattit  à  Dettingen  en  1743,  et  6t 
toutes  les  campagnes  en  Flandre,  de  1744  à  1748.  Il  avait  reçu,  le  ao  mars  1747, 
le  brevet  de  mestre-de-eamp  de  cavalerie,  tin  175a,  il  obtint  celui  de  3*  enseigne 

.  de  sa  eompagnio  des  gardes-du-corps,  et  fut  promu  au  grade  de  laarécbal- 
de-catup  le  i"  mai  17S8.  Le  chevalier  de  Vogué  devint  successivement  a* 
enseigne  le  9  avril  1760,  1"  enseigne  le  10  juillet  176a,  3'  lieutenant  le  19  du 
même  mois,  et  a*  lieutenant  le  3o  décembre  suivant.  Il  a  Tait  la  campagne  de 
1761  en  Allemagne,  a  été  créé  lieoten<int-général  des  armées  du  roi  le  16  avril 
1 767,  et  est  décédé  en  1784.  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Valeton,  dont  il  a  eu  : 
Ferdinand-Auguste,  vicomte  de  Vogué,  garde-du-corps  dans  la  compa- 

y.  Denx  filles  non  mariées; 


Digitized  by  Google 


PAIM  DK  FRANCE.  3^3 

4*.  Marie-Anne  de  Vo§ue,  épouse  de  Gaspard  d*  FortU.  W  du  i 
Montréal,  capitaine  au  régiment  de  Toulouse,  cafaleria; 


Du  second  lit  : 
5».  François-Sébastien  de  Vogné,  mort  au  collège; 

6*.  Marie- Anne-Madelaine  de  Vogué,  mariée,  en  i?5i,  arec  Charles-Louis  de 
Clément,  marquis  de  Grareaon,  fils  d'André  de  Clémens,  narqois  deGravesoo, 

et  d'Angélique-Charlotte  du  Deffend. 

Charles-François-EIzéar ,  marquis  de  Vogoé  ,  comte  de  Montlaur, 
baron  <J  Aubenas  et  des  états  de  Languedoc,  naquit  le  t4  juillet  1713. 
Entré  aux  mousquetaires  le  7  jaovier  1729,  il  obtint,  le  17  novembre 
1730,  une  compagnie  de  dragons  dans  le  régiment  d'Armenonville, 
Tut  nommé  successivement  mestre-de-camp-lieutenant  du  régiment  de 
cavalerie  d'Anjou,  (  depuis  Artois  ),  le  11  mars  1736,  maréchal-général 
des  logis  de  la  cavalerie  de  l'armée  d'Italie,  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Maillebois,  le  1"  avril  ij^S,  brigadier  de  cavalerie  le  i*rmai  suivant, 
mestre-de-camp-lieutenant  du  régiment  Dauphin,  dragons,  le  20  juillet 
1746,  maréchal-de-camp  le  1"  janvier  1748,  premier  a ide-major-gé- 
néral  des  logis  de  l'armée  d'Allemagne  le  %"  mors  1757,  commandant 
en  chef  des  grenadiers  royaux  de  Solar  le  1"  mai  suivant ,  iaspecteur- 
géuéral  surnuméraire  de  la  cavalerie  et  des  dragons  le  a5  février  de  la 
même  année,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  28  décembre 
1758,  inspecteur-général  de  la  cavalerie  le  18  janvier  1760,  maréchal- 
général  des  logis  de  l'armée  en  176»,  gouverneur  de  Montmédy  en  1763, 
commandant  en  Alsace,  puis  en  Provence ,  enfin  chevalier  des  ordres 
du  Roi  le  7  juin  1778.  Le  marquis  de  Vogue  a  été  l'un  des  officiers- 
généraux  les  plus  distingués  du  règne  de  Louis  XV.  Il  a  fait  toutes  les 
campagnes  en  Italie,  en  Flandre,  sur  le  Rhin,  en  Bavière,  en  Piémont, 
en  Allemagne  et  en  Hanovre,  de  1 732  à  1 762,  s'est  trouvé  à  quatorze  sièges 
et  prises  de  places  fortes  et  à  dix  batailles  et  actions  militaires,  a  com- 
mandé plusieurs  corps  séparés  dans  ccsderuièrescampagnes.s  estemparé, 
le  4  janvier  1760,  delà  ville d'Heftorn,  etn  commandé  I  arrière-garde  de 
l'armée  du  Bas-Rhin  lorsque,  dans  son  mouvement  de  retraite,  elle  fut 
attaquée  le  \  \  juillet  1761,  par  les  troupes  légères  de  l'armée  ennemie. 
Lé  marquis  de  Vogué  les  repoussa  avec  beaucoup  de  valeur,  donna  le 
temps  aux  colonnes  françaises  de  défiler ,  «t  se  retira  ensuite  en  bon 
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ordre.  Le  16  du  même  mois,  il  contribua  particulièrement  à  l'attaque 
et  à  l'enlèvement  du  village  et  de  la  redoute  de  Scheidingen,  chassa  le 
général  Scheiter  es  bords  de  l'Kms  le  19  août,  et  reprit  Dornstein 
le  3  septembre  suivant.  Le  marquis  de  Vogué  est  décédé  en  178a.  Il 
avait  épousé,  le  19  février  173a,  Marie-MadelaineDE  Truchet  d'Esparron. 
baronne  de  Saint- Agrève,  morte  le  ai  février  1  765,  fille  et  héritière  de 
Florimond,  comte  de  Truchet  d'Rsparron ,  et  de  Jeanne  de  Clavières. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Mclchior-Cérice-Frnnf  ois,  donl  l'article  «uit  ; 

a*.  Floritnond-Annet,  chevalier  de  Vogue,  né  en  i-34,  officier  au  régiment  du 
Roi,  puis  capitaine  dans  celui  de  Vogué.  Il  fit  les  campagnes  de  la  guerre  de 
tept-ans,  et  fut  blessé,  ainsi  que  son  frère  aîné,  -a  la  bataille  de  Minden  le  1" 

août  1759.  De  son  mariage  arec  N  de  Cadoene,  sont  issus  plusieurs  enfants , 

eotr'autre»  : 

Loiiis-François-Charles-Plorimond.  comte  de  Vogué,  pair  de  Fraoce  ; 
3*.  Jacques-Joseph  François  de  Vogué; 

4-.  Marie- Madelainc-Roâe  de  Vogué,  mariée,  en  i;?53,  arec  Annc-Joachitn-An- 
nibal  de  Rtxhemcre,  comte  de  Saint-Reineie,  baron  des  états  de  Languedoc,  ca- 
pitaine dans  les  dragons  de  Seplimanie; 

5*.  Marie-Madclaine-Barbede  Vogué,  mariée,  le  14  janvier  1764,  arec  Alexandre- 
Henri -Pierre,  marquis  de  Rochemore-Saint-Cotme,  capitaine  au  régiment  de 
-  Berry,  cavalerie. 

Melchior-Cérice-Frauçois,  comte,  puis  marquis  de  Voce  é,  né  en  173a, 
fut  nommé  capitaine  dans  le  régiment  d'Anjou,  cavalerie,  en  t~4}8, 
puis,  en  1758,  mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom, 
qui  fut  depuis  incorporé  dans  le  régiment  Royal.  11  a  fait  les  campagnes 
de  la  guerre  de  sept-ans,  a  été  créé  brigadier  de  cavalerie  le  2 1  avril 
1768,  puis  maréchal-de-camp  le  1*'  mars  1780.  Député  de  In  noblesse 
de  la  sénéchaussée  de  Villeneuve  de  Berg,  en  Vivarais,  aux  états-géné- 
rauxdu  royaume,  il  a  voté,  à  l'assemblée  constituante,  avec  la  minorité 
de  la  noblesse,  et  a  émigré  en  1791.  Il  avait  épousé,  1%  le  t*'mai  1763, 
Jeatinc-Madeiuîne- Thérèse  du  Bote  h  Er  drSocrches,  fille  de  Louis  du 
Bouclu  t,  marquis  de  Sourches  et  du  Bellay ,  comte  de  Montsoreau , 
consciller-d'état,  grand-prévôt  de  France  et  grand-prévôt  de  l'hôtel, 
licutcnant-géiiéral  des  armées  du  roi.  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Ës- 
prit,  etc.,  et  de  Marguerite-Henriette  des  Maréts  de  Maillcbois,  sa  seconde 
femme;  a\  Louise  deBouhier  de  Versamsu.  Il  a  eu  pour  enfants; 
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Du  premier  lit  : 

i\  Charlotte-Henriette  de  Vogué,  première  femme,  le  7  mai  1781,  de  Guillaume- 
Louis-Camille,  comte  de  G  and,  pair  de  France,  grand  d'Espagne  de  la  première 
classe,  etc.  ; 

Du  teeond  lit  : 

Cérice-Fronçois-ttelcbior,  dont  l'article  suit. 

Cérice-François-Melchior,  comte  de  Vogué,  décédé  le  10  octobre  1807, 
avait  épousé,  le  24  nia>  1802,  Adélaïdc-Louise-Zéphirine  de  Damas,  fille 
unique  de  Joscph-François-Louis-Charlcs-César  ,  comte,  puis  duc  de 
Dauius,  pair  de  France,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  etc. 
Elle  s'est  remariée,  en  i8t3,  avec  César-Laurent,  comte  de  Chastellux, 
pair  de  France,  et  a  de  son  premier  mari  deux  (ils,  dont  l'un  a  été  page 
du  roi  Charles  X. 

Il  y  a  peu  de  maisons  dans  le  Vivarais  dont  l'ancienneté,  les  services, 
les  belles  alliances,  l'attachement  constant  à  la  religion  ,  et  l'inébran- 
lable Cdélité  à  la  couronne  pendant  les  guerres  malheureuses  qui  ont 
ensanglanté  ce  pays  aux  16'  et  17'  siècles,  soient  constatés  par  un  aussi 
grand  nombre  de  titres  et  de  monuments  historiques  que  celle  de  Vo- 
gué. Elle  a  pris  son  nom  d'une  terre  seigneuriale  et  d'un  ancien  châ- 
teau situés  a  une  lieue  et  demie  de  Villeneuve  de  Berg,  terre  dont  elle 
justifiait  la  possession  depuis  700  ans,  à  l'époque  de  la  révolution.  Elle 
possédait  aussi,  à  celte  époque,  trois  anciennes  baronnies  de  tour  du 
Vivarais,  qui  donnaient  séance  aux  états-généraux  et  particuliers  du 
Languedoc. 

Bertrand,  seigneur  de  Vogué,  bienfaiteur,  par  charte  de  l'an  1080, 
du  prieuré  de  la  Yillcdieu,  au  diocèse  de  Viviers,  est  le  premier  auteur 
certain  de  celte  maison.  11  était  marié  avec  une  dame  nommée  Bermonde, 
(  probablement  issue  de  la  maison  d'Anduse  ),  ej  avait  deux  fils,  Jean 
et  Ruimond  de  Vogué.  Pierre  de  Vogué,  qui  sans  doute  était  leur  oncle, 
parait  dans  la  même  charte  de  1080,  comme  donateur  de  divers  biens- 
fonds  qu'il  possédait,  ainsi  que  Bertrand,  Jean  et  Raimond  de  Vogué, 
dans  la  paroisse  de  Saint-Maurice,  à  Sitnplicie,  prieure  de  la  Villedieu. 
Ce  même  acte  contient  des  réserves  en  faveur  d'Isengardc,  prieure  du 
monastère  de  Saint-Maurice. 

Audibert,  seigneur  de  Vogué,  chevalier,  rendit  hommage  pour  cette 
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terre, eo  i  i5o,à  levôquede  Viviers.  Le  27  février  1207,  Ponset  Raimond, 
seigneurs  de  Vogué,  chevaliers, fireut  un  semblable  hommage  àBurnon, 
évéque  de  Viviers.  Le  même  Raimond  possédait  aussi  la  terre  de  Roche- 
oolombe,  distante  d'une  lieue  et  demie  de  Vogué,  terre  dont  la  posses- 
sion s'est  continuée  dans  la  branche  aînée  jusqu'à  l'époque  de  l 'émigra- 
tion. Ce  fut  comme  seigneur  de  Rochecolombe,  que  Raimond  de  Vo- 
gué, chevalier,  transigea,  en  1210.  avec  l'abbé  de  Mazan. 

Audibert,  co-seigneur  de  Vogué,  chevalier,  mourut  sans  enfants  avant 
l'année  ia65.  Sa  succession  fut  recueillie  par  son  cousin.  Raimond,  sei- 
gneur de  Vogué,  chevalier,  vivanten  ia56et  1296.  Depuis  ce  Raimond. 
qui  fut  en  même  temps  seigneur  de  Rochecolombe,  Saint-Germain,  la 
Villedieu,  Piaiitadc,  Coyras,  Sakit-Sernin,  Lanas  et  Saint-Maurice ,  la 
filiation  est  établie  jusqu'à  nos  jours  sans  aucune  interruption  dans  les 
titres  généalogiques. 

Deux  branches  principales  se  sont  formées  vers  la  fin  du  16*  siècle, 
par  deux  frères,  Melchior  et  Louis  de  Vogué,  chevaliers  de  l'ordre  du 
Roi  (1),  fils  de  Guillaume  de  Vogué,  seigneur  de  Vogué,  de  Rocheco- 
lombe et  de  Lanas,  qui,  au  commencement  du  règne  du  Charles  IX, 
forma  une  association  de  seigneurs  et  de  gentilhomme»,  ses  voisins,  et 
s'engagea  avec  eux  d'employer  leurs  biens  et  leurs  vies,  jusqu'à  la 
dernière  goutte  de  leurs  sang,  pour  faire  rentrer  les  rebelles  (  les  rcli- 
giounaires)  dans  le  devoir.  Ce  sont  les  expressions  du  testament  qu'il 
fit  le  4  octobre  i5Ô2. 

Melchior,  I"  du  nom,  seigneur  de  Vogué,  de  Rochecolombe  et  de  8 
autres  terres  considérables,  suivit  les  traces  de  son  père.  La  reine  ré- 
genle,  Marie  de  Médicis.  avait  une  grande  confiance  dans  le  crédit,  la 
valeur  et  le  dévouement  de  ce  seigneur  puissant.  Le  connétable  de  Mont- 
morency, gouverneur  de  Languedoc,  étant  décédé  au  mois  d'août  1614. 
la  reine  écrivit  à  Melchior  de  Vogué  et  le  chargea  d'employer  l'autorité 
dont  il  jouissait  dans  sa  province,  et  sa  prudence,  pour  contenir  dans  le 


(1)  Leur  plus  jeune  frère,  Gaspard  de  Vogué,  chevalier  de  l'ordre  de  Halte,  comman- 
dait un  vaisteau  de  la  Religion  lors  d'un  combat  na»al  livré  aux  Turr*  en  160G,  et  dan» 
lequel  il  fut  lue. 
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devoir  ceux  qui  tenteraient  d'en  troubler  le  repos.  L'histoire  a  consacré  un 
trait  de  courage  et  de  piété  qui  fait  trop  d'honneur  à  la  mémoire  de  ce 
seigneur,  pour  qu'on  puisse  le  passer  sous  silence.  Se  trouvant  au  siège 
de  Vallon,  en  Vivants,  en  1621,  les  religionnairea  firent  sur  les  troupe» 
catholiques  et  royales  une  sortie  dans  laquelle  le  fils  atné  de  Melchior 
de  Vogue  fut  renversé  de  cheval  d'un  coup  de  mousquet,  sous  les  yeux 
de  son  père.  Celui-ci  court  à  lui,  pour  l'exhorter  à  consacrer  ses  derniers 
moments  a  Dieu,  le  recommande  A  un  soldat,  et  s'élance  à  la  pour- 
suite de  l'ennemi,  qu'il  harcèle  jusqu'à  la  porte  de  la  ville.  Son  devoir 
rempli,  il  revint  pleurer  sur  le  corps  de  son  fils,  qu'il  trouva  expiré. 

C'est  de  Melchior  I  que  descend  la  branche  aînée  de  la  maison  de 
Vogué,  sur  laquelle  nous  avons  donné  un  fragment  au  commencement 
de  cette  notice. 

La  second  branche,  dite  des  seigneurs  de  Gourdan,  a  été  formée  par 
Louis  de  Vogué,  frère  de  Melchior  1".  Louis  de  Vogué ,  seigneur  de 
Gourdan,  chef  de  cette  branche  au  commencement  du  18*  siècle, 
épousa  Charlotte  de  Villars ,  soeur  de  Louis-Hector , .  duc  de  Villars , 
pair  et  maréchal  de  France  ,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe, 
chevalier  des  ordres  du  Roi  et  de  la  Toison-d'Or ,  mort  en  1 734,  le 
dernier  de  son  nom.  De  ce  mariage  est  issu  Pierre,  comte,  puis  mar- 
quis de  Vogué,  né  en  1698,  mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie de  son  nom  en  1734,  créé  brigadier  des  armées  du  roi  le  a o  fé- 
vrier 1743,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  chevalier  houorairc 
de  l'ordre  de  Malte,  décédé  à  Annonay  le  16  juin  1773.  Il  avait  épousé, 
en  1751,  Claire  d'Albert.  De  ce  mariage  sont  issus  plusieurs  enfants, 
entr'autres,  le  marquis  de  Vogué,  officier  dans  les  carabiniers  à  l'épo- 
que de  la  révolution,  père  de  Léonce,  marquis  de  Vogué,  grand  d'Es- 
pagne de  la  première  classe,  officier  dans  les  hussards  de  la  garde 
royale.  Celui-ci  a  été  décoré  de  la  croixdelaLégion-d'Honneurpar  le  roi, 
lorsqu'il  fut  présenté  à  S.  M.  au  retour  de  la  campagne  d'Espagne  en 
1824.  Dans  l'année  suivante,  le  roi  Ferdinand  VU  l'a  reconnu  héritier 
de  la  grandesse  d'Espagne  du  maréchal-duc  de  Villars.  Le  marquis 
Léonce  de  Vogué  a  épousé,  le  a  9  octobre  i8a6,  mademoiselle  oc 

M A(  HAULT  D'AXHOeVUX*. 

De  In  même  branche  de  Gourdan  est  descendu  le  comte  Eugène  de 
Vogué,  député  de  l'Ardèche  à  la  chambre  de  181 5.  réélu  «n  i8ai, 
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puis  à  la  chambre  septennale.  Il  a  présidé,  en  i8a3  et  1824,  le  collège 
départeideutal  de  l'Ardèche. 


Aunf.s  :  D'azur,  au  coq  d'or,  crêté,  barbé  et  membri  de  gueules.  Couronne  de  1 
qoisv  Supports  :  deux  lions.  Cri  de  guerre  :  FoRTiTODiWE  kt  VIOILaNTU.  Devise  :  Sola 

YIL  VOCR  LEOKBS  TERREO. 

4  juiu  1814.     de  VOLNEY,  comte,  voyez  Chasseboiuï. 

w. 

4 1™  .8.4.       de  WAGRAM,  {prince-duc ) ,  voyez  BERTHIER. 
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TOME  PREMIER. 

Arliclo  de  PENNE-VILLEMUR,  page  3o.  La  date  du  contrat  de  mariage  de  Ratier  de 
Penne,  II* du  nom,  avec  Hélène  d«  Cardaillac,  est  du  lundi  après  la  fête  de  Saint-Julien  i35i. 
Ratier  II  y  est  qualifié  Gis  d'Olivier  de  Penne  :  par  conséquent  il  était  frère,  et  non  pa»  fil» 
de  Bernard  de  Penne,  qui  vivait  en  1Ô49;  et  Olivier  était  très-probablement  lils  de  Ratier  I". 
Raimond,  fil»  de  Ralier  II,  s'appelait  llaimond-Ameil. 

TOME  SECOÎXD. 

Art.  de  HOHENLOHE,  p.  5«.  Le  prince  Louis- Aloys-Joachiin  de  Hohenlohe-Walden- 
bourg-Bartenstein  a  été  promu  à  la  dignité  de  maréchal  du  France  le  8  mars  1897. 

TOME  TROISIÈME. 

Art.  JULLIE.N.  La  généslogio  de  la  famille  Jullien  se  trouve  insérée  dons  le  I.  III,  mai» 
d'une  manière  incomplète.  Depuis  la  publication  de  ce  volume,  quia  eu  lieu  en  1894,  on  a  dé- 
couvert dans  les  archives  de  l'ancienne  chambre  des  comptes  de  Dijon  une  généalogie  de  cette 
famille, dressée,  on  1 679,  parle  célèbre  Pierre  Palliot.  Son  travail  offre  un  gran.l  nombre  de  dé- 
tails que  l'on  avait  ignorés,  et  des  développement»  sur  les  diverses  branches  dont  la  famille  J11I  - 
lien  se  coin  pose.  On  a  compulsé  tous  les  anciens  litres  relatifs  u  la  même  famille,  qui  se  trouvent 
déposé»  dans  les  archives  dont  on  vient  de  parler,  ou  épars  dans  les  autres  dépôts  publics 
de  la  Bourgogne.  Enfin  on  a  recueilli  sur  elle  beaucoup  de  nouveaux  documents  historiques. 
On  s'est  déterminé  en  couséquence,  en  i8«G,  îi  donner  une  nouvelle  édition  (de  cent  exem- 
plaires) de  la  généalogie  de  la  famille  Jullien,  édition  maintenant  aussi  complète  qu'on  peut 
le  désirer.  On  y  a  rectifié  quelques  erreurs,  omissions  et  inexactitudes  qui  s'étaient  glissée» 
dans  la  première,  et  l'on  y  a  compris  des  Notice»  plus  ou  moins  étendues  sur  la  plupart 
des  maisons  avec  lesquelles  la  famille  Jullien  s'est  alliée,  particulièrement  sur  les  maisons 
u'Ahlkzt,  de  i.a  Baulnb,  de  Gabbieres,  des  Barbes,  dk  Montmbgik,  Valoh,  Achevant, 
Languet.  de  Beebisby,  de  Tiibsvt,  Ciiabtieb.  Picot,  [en  Bretagne),  Tassih,  d'Ales,  de 
Cbbil,  Hotmaw,  RonEBT  de  Saisi -ViKCB.vr,  du  Dtm:n,  de  Mlcie,  Bebhabd  de  Sasseway, 
du  Put,  {en  Bourgogne  cl  en  Forez),  de  Diesme,  etc.,  etc. 

TOME  QUATRIÈME. 

Art.  d'ALÈS,  supprimes  la  note  do  la  p.  18,  qui  n'est  que  la  répétition  de  celle  mise  au 
bas  de  la  page  16.  Cette  dernière  indication  est  la  seule  qui  soit  exacte. 
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ADDITIONS  BT  CORRECTIONS. 


TOME  CINQUIÈME. 

Art.  db  MELUN,  p.  i5,  lig.  3i ,  i5»9,  liiez  :  1339.  Pag.  38,  lig.  16,  aprè»  le  mot  juillet, 
ajoutez:  i535.  Pag.  53,  lig.  4<  «8o,  /ises  :  1810. 

A  la  fin  de  U  généalogie,  on  croit  devoir  ajouter  la  pièce  suivante,  que  l'abondance  des 
matériaux  du  V*  volume  ne  nous  avait  pas  permis  d'y  insérer,  comme  nous  l'avons  annon- 
cé p.  s8,  dans  une  Note  relative  à  un  passage  de  la  lettre  de  M.  Lacalprade,  du  99  mac. 
1891 ,  où  se  trouvent  énoncés  l'objet  et  la  date  de  sa  consultation. 

CONSULTATION  DE  M.  LACALPRADE, 

Ancien  avocat,  alors  membre  du  conseil  du  prince  de  Condé,  et  président  des 
conseils  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bourbon  et  de  JW"*  la princetse  de  Condé. 

Sua  ces  questions  : 

1*.  A  quel  litre  Antoine  de  Melun.  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  du  Bdicnon  et  de 
Brtjnbtz,  aujourd'hui  vicomte*  db  Melun,  a-t-U  été  saisi,  avant  l'année  147».  de  la  succes- 
sion de  Louis  de  Melun,  seigneur  d'Ësgligny,  cinquième  fils  de  Jcon  de  Melun,  chevalier, 
seigneur  de  la  Borde-le- Vicomte  et  en  partie  de  la  vicomlé  de  Melun,  conseiller  et  cham- 
bellan du  roi  Charles  VI,  et  d'Isabelle  de  Savoisy,  dame  du  même  lieu  d'Ësgligny? 

9*.  A  quel  litre  Antoine  de  Melun  conserva-t-il  l'entière  hérédité  de  Louis,  en  résistant  a 
l'attaque  en  partage  des  terres  et  seigneuries  d'Ësgligny  et  do  Chantecler,  formée  contre 
lui  par  Jean  de  Melun,  (ils  naturel  du  même  Louis,  lequel,  par  son  testament  du  93  février 
■  467,  avait  appelé  ce  bâtard  à  recueillir  sa  succession  totale,  comme  son  vrai  fils  et  héritier? 

Le  soussigné,  qui  a  pris  lecture  du  mémoire  à  consulter  pour  M.  le  vicomte  deMelun  (1), 

Est  d'avis  : 

Que,  s'il  n'existe  pas  de  preuve  littérale  de  la  filiation  légitime  d'Antoine  de  Melun,  au- 
teur de  la  branche  du  consultant,  cette  preuve  résulte  de  l'application  à  certains  actes  de» 
dispositions  de  l'ancienne  coutume  de  Meaux. 

Jean  de  Melun,  IV*  du  nom.  dit  le  Brun,  laissa  de  son  mariage  avec  Isabelle  de  Savoisy, 
cinq  enfants;  le  cinquième  s'appelait  Louis. 

Partage  entre  ces  cinq  enfants  le  6  juin  i447« 

Louis  reçoit  dans  son  lot  la  terre  et  seigneurie  d'Ësgligny- sur-Seine  au  paysde  Brie....  et 
le  fief  de  Chantecler. 

Il  avait,  de  Catherine  de  Caillac,  uu  fils  naturel  nommé  Jehan  de  Melun. 

Il  obtint  pour  lui  des  lettres  de  légitimation  au  mois  de  février  i4&7>  et  il  l'institua  son 
héritier  par  testament  du  «4  février  1 467. 


(1)  On  a  cru  inutile  île  rapporter  ce  mémoire,  tous  les  faits  y  contenus  étant  rappelés  par 
M.  Lacalprade,  el  se  trouvant  entre  les  pages  ï3ei  56  de  la  généalogie,  tome  V  de  cet  ouvrage. 
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Ce  Jehan  de  Molun  assigna  au  pétitoire  Antoine  de  Meluo,  en  délaissement  de  la  moitié 
par  indivis  des  fiefs  et  seigneuries  d'Esgligny  et  de  Chanlecler. 

Transaction  le  1 5  février  1481 ,  par  laquelle  Jeban  céda  à  Antoine  tous  ses  droit»  sur  les 
fief  et  seigneurie,  moyennant  80  écus  d'or  du  coin  du  roi. 

Tel»  sont  les  faits  présentés  dans  Y  Histoire  des  G rands- Officiers  de  la  Couronne,  et  jaa- 
tifiés  par  les  actes  qui  sont  dans  les  mains  du  consultant. 

A  ces  faits,  nous  devons  ajouter  qu'il  résulte  de  la  déclaration  faite,  le  9  août  1490,  par 
Simon  Loré,  dit  Nivelet,  ancien  receveur  el  procureur  d'Antoine  de  Melun,  que  celui-ci 
jouissait  de  là  seigneurie  d'Esgligny  et  du  fief  de  Chanlecler  depuis  1473. 

Nous  devons  ajouter  encore  que,  suivant  plusieurs  titres  originaux,  cet  Antoine  se  quali- 
fiait seigneur  d'Esgligny  et  de  Chanteclcr. 

Cette  terre  et  ce  fief  ainsi  que  lo  domicile  de  Louis,  qui  testa  eu  1467,  étaient  situés  dans 
la  coutume  de  Meaux. 

Or,  que  disait  cette  coutume? 

L'art.  4o  porte  :  «  Le  mort  saisit  le  vif  son  plus  prochain  hoir  à  lui  succéder.  » 

Antoine  était  donc  le  successeur  légitime  de  Louis?  Il  l'était,  car  il  fut  saisi  de  sa  succes- 
sion, et  Jehan,  institué  héritier,  fut  obligé  do  l'attaquer  un  pétitoire. 

La  mémo  coutume  ne  parlait  pas  des  enfant»  naturels;  mais  la  jurisprudence  y  avait 
suppléé. 

<  Jean  de  Paupincourt,  seigneur  de  la  Toumelle,  avait  un  bâtard  appelé  Scipion  de  Pau- 

•  piocourt  et  deux  enfants  adultérins,  nommés  Pierre  et  Loys  do  Paupincourt. 

1  Ces  trois  fils  étaient  légitimés  par  le  prince,  el  les  lettre»  de  légitimation  contenaient  tou- 
tes la  même  clause  de  capacité  pour  posséder,  disposer  el  succéder. 

•  Le  père,  par  trois  actes  de  donation,  doune  presque  tous  ses  biens  &  ses  enfants  adul- 
térins. 

•  11  meurt  en  1 547.  et  Scipion,  son  fils  atné,  el  se  prétendent  héritier  universel,  s'empara 

•  de  toute  la  succession. 

>II  est  troublé  par  Pierre  et  Loys  de  Paupincourt,  qui  réclament  l'exécution  de  leurs  do- 
»  nations. 

•  Il  les  conteste  à  cause  du  vice  de  leur  naissance  ;  il  soutient  qu'étant  adultérin»,  de  leur 

•  propre  aveu,  ils  sont  incapables  des  libéralités  qui  leur  sont  finies. 

>li  ajoute  :  que,  si  les  donations  s'exéculaient,  il  serait  privé,  non-seulement  de  son  droit 
«d'aînesse  cl  de  sa  part  héréditaire,  suivant  la  coutume  de  Meaux,  mais  même  de  sa  légitima. 
■  Les  donataires  répondent  :  que  les  lettres  de  légitimation  avaient  affranchi  leur  père  des 

•  dispositions  de  la  coutume,  et  l'avaient  autorisé  h  disposer  comme  il  l'avait  fait. 

•  Celte  exception  est  rejetée  par  le  bailli  de  Meaux,  qui  ordonne  que  Scipion  sera  main- 

•  tenu  clans  la  jouissance  et  possession  de  tous  les  biens  laissés  par  son  père. 

t  Avant  de  faire  droit  sur  l'appel,  le  parlement  de  Paris  ordonne  une  enquête  par  tourbe, 

>  pour  constater  l'usage  relatif  aux  dispositions  en  faveur  des  enfants  naturels. 

«Après  cette  enquête,  il  cane  ta  sentence  du  bailliage  de  Meaux,  et  maintient  te*  appe- 
»lants  et  Scipion  de  Paupincourt  respectivement  en  possession  des  choses  à  eux  données  par 
»le  père  commun.  le  tout  suivant  le  vouloir  et  intention  de  leurdil  père,  plus  ample- 

>  ment  déclarés  dans  les  donations  par  lui  faites. 
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•  Cet  arrêt,  du  i5  juillet  i56o,  est  rapporté  dans  le  recueil  de  M.  Levest,  p.  5 18  et  suivan- 
>lcs,  édition  de  161  a.  » 

Il  était  donc  d'un  usage  antique  et  constant  dans  le  territoire  de  Meaux  que  la  loi  locale 
ne  disposait  qu'a  l'égard  de*  enfants  légitimes  ;  et  que,  lorsqu'il  n'existait  que  des  enfant»  bâ- 
tards simples  ou  adultérins,  c'était  Ih  volonté  du  roi,  exprimée  dans  les  lettre»  de  légitima- 
tion, qui  réglait  la  disponibilité  du  père. 

Lorqu'cn  légitimant  le»  bâtards  simples  et  les  enfants  adultérins,  le  prince  le»  déclarait 
capables  de  succéder  à  tout  titre  aux  auteur»  de  leur»  jour»,  le  père  pouvait  lont  donner  a 
l'un  sont  réserver  même  de  légitime  pour  les  autre». 

Telle  était  la  jurisprudence  attestée  par  l'enquête  et  consacrée  par  l'arrêt. 

D'après  cette  jurisprudence,  Jelian  de  Melun  aurait  dît,  en  sa  qualité  d'héritier  testamen- 
taire, recueillir  l'entière  succession  de  Louis,  son  père,  si  Antoine,  qui  lui  disputa  cette  suc- 
cession, avait  ru  le  même  \icc  de  naissaucc. 

Il  r.iurait  du,  car  dans  ses  lettres  de  légitimation  se  trouve  la  même  clause  de  capacité 
pour  succéder  que  dans  celles  de  MM.  de  Paupincourt. 

Cependant  il  laL-sa  Antoine  de  Melun  jouir  long-temps  de  cotte  entière  hérédité  ;  et,  s'il  se 
décida  enfin  à  l'attaquer,  ce  ne  fut  pas  la  totalité  de  la  succession,  qui  lui  était  déférée  par 
l'institution  testamentaire,  qu'il  réclama. 

11  n'en  demanda  que  moitié,  et  cette  moitié  lui  fut  contestée,  de  manière  qu'il  fut  oblige 
de  transiger  et  de  renoncer  a  tous  ses  prétendu»  droits,  moyenuanl  une  somme  d'argent. 

Antoine  avait  donc  un  litre  supérieur  à  ceux  de  Jelian  ? 

Mais  quel  était  ce  litre  qui  rendit  inutile  l'autorité  du  prince,  la  volonté  du  père,  et  qui 
maintint  les  biens  dans  les  ui.iins  d'Antoine  malgré  l'institution  d'héritier  au  profil  de  Jehan? 
Ce  titre  était  et  ne  pouvait  être  que  celui  de  successeur  légitime. 

Tout  nuire  n'aurait  pu  cire  opposé  â  Jehan,  institué  héritier  universel  par  son  père,  ins- 
titué d'après  la  capacité  que  lui  donnaient  ses  lettres  de  légitimation. 
Antoine  fut  donc  le  successeur  légitime  de  Louis  ; 
Il  le  fut.  car  à  sa  mort  on  le  voit  saisi  de  tout; 

II  le  fut.  car  celte  saisine,  qui  n'était  accordée  qu'a  l'héritier  légitime,  se  perpétua  long- 
temps dans  ses  mains  sans  aucun  trouble; 

Il  le  fut,  car,  attaqué  par  ce  Jehan,  fils  naturel  de  Louis , 
Légitimé  a  la  requête  de  Louis, 
Déclaré  capable  de  succéder  à  Louis , 
Institué  héritier  universel  de  Louis, 

Il  fit  taire  cette  attaque,  conserva  tous  les  bieus  dont  la  loi  locale  l'avait  saisi,  et  n'accord* 
k  ce  bâtard  légitimé  que  quelqu'argnnt,  qui  sans  doute  eut  pour  objet  les  aliments  qui  lui 
étaient  dus. 

Aussi  dans  la  transaction  du  iî>  février  1481,  qui  cleignil  l'instance  pendante  au  Châte- 
let,  cl  qui  termina  tout  sans  retour,  Jehan  est  qualifié  bâtard,  et  Antoine  ne  l'est  pas. 
Cet  Antoine  avait  donc  une  naissance  légitime; 

H  l'avait,  car  sans  cela  il  n'aurait  pas  été  saisi  de  l'hérédité  de  Louis ,  et  il  n'aurait  pas  pu 
résister  à  l'institution  universelle  de  Jehan. 

C'est  ainsi  que  la  loi  et  l'usage  qui  régissaient  dan»  le  iô#  siècle  le  territoire  de  Meaux 
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suppléent  le  titre  de  la  filiation  légitime  d'Antoine,  et  prouvent  cette  filiation  d'une  manière 
invincible. 

Ils  la  prouvent  d'autant  mieux,  qu'on  doit  plutôt  présumer  la  légitimité  que  la  bâtardise, 
surtout  lorsque  dans  une  maison  aussi  illustre,  la  descendance  d'Antoine  a  toujours  été  re- 
connue. 

Mais  le  consultant  n'a  pas  besoin  d'envisager  cette  présomption,  parce  qu'il  a  la  preuve 
rigoureuse  de  la  filiation  légitime  dans  l'application  des  lois  locales. 

Il  est  donc  bien  prouvé  par  les.  lois  que  cet  Antoine  de  Melun,  qui  transigea  avoc  ce  Je- 
han, bâtard  de  Melun,  et  qui  a  formé  la  branche  du  consultant,  appartenait  légitimement  a 
cette  auguste  maison  de  Melun,  dont  la  source,  disent  les  généalogistes,  était  royale. 

Elle  n'est  donc  pas  éteinte  cette  maison  ;  elle  vit  dans  la  branche  des  seigneurs  de  Bru- 
mclz ,  dont  l'auteur  est  Antoine,  et  dont  le  chef  est  aujourd'hui  le  vicomte  de  Melun, 
consultant. 

Si  ce  résultat  avait  besoin  d'appui,  nous  citerions  une  généalogie  mauuscrile,  d'après  la 
quelle  Louis  de  Melun  se  maria  avec  une  demoiselle  d'Anglure,  et  eut  de  c»  mariage  An- 
toine, qui  transigea  avec  Jehan,  son  frère  légitimé. 

Nous  rappellerions  que  la  bronche  des  seigneurs  de  Brumetz  fut  toujours  reconnue  par 
les  autres  branches,  et  en  particulier  par  celle  d'Èpinoy,  qui  s'est  éteinte  la  dernière; 

Que  toujours  elle  le  fut  à  la  cour,  cl  que  toujours  elle  a  porté  en  plein  et  sans  aucune 
brisure  les  armes  de  la  maison  de  Melun. 

Mais  pourquoi  recourir  à  des  présomptions,  quelque  pressantes  qu'elles  soient,  lorsque 
la  vérité  de  la  filiation  légitime  d'Antoine  est  prouvée  pur  l'application  invincible  des  lois  qui 
régissaient  le  territoire  de  Meaux  a  l'époque  où  Antoine  fut  saisi  de  tous  les  biens  de  Louis, 
et  notamment  de  ceux  qui  lui  étaient  échus  dans  lo  partage  avec  ses  frères,  et  où,  d'a- 
près les  lois,  il  lit  taire  l'acliou  de  Jehan,  fils  naturel  légitimé  de  Louis,  et  son  héritier 
universel  ? 

Les  actes  bien  authentiques  qui  établissent  que  le  consultant  descend  de  cet  Antoine,  suc- 
cesseur légitime  de  Louis,  ne  doivent  plus  permettre  d'objections. 
D'ailleurs  on  ne  saurait  en  faire  qu'a  l'aide  de  suppositions  purement  gratuites. 

Délibéré  a  Paris,  lo  onze  février  mil  huit  cent  dix-huit,  par  l'ancien  avocat  soussigné. 

Signé  Lacalpeadb. 

TOME  SIXIÈME. 

Art.  de  la  FITE  de  PELLEPORC,  p.  ao,  nous  avons  dit  qu'il  était  présumable  que  M.  le 
vicomte  de  Pelleport,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  était  issu  Me  celte  famille  :  nous 
avons  acquis  aujourd'hui  la  certitude  du  contraire.  M.  lo  baron,  aujourd'hui  vicomte  Pelle- 
port,  dont  la  noblesse  a  été  consacrée  par  l'art.  71  de  la  charte,  porto  pour  armoiries  :  Cou- 
pe, au  1  de  sinople,  à  S  bandis  d'argent;  au  9  d'azur,  au  sphinx  assis  d'or,  contourné 
et  soutenu  du  même. 

Art.  de  SANZILLON,  p.  i3,  lig.  5  en  remontant,  après  ces  mots,  chevalier  de  Malte. 
"joutez  :  ancien  officier  de  cavalerie- 
Page  14,  lig.  i5.  après  1767,  ajoutez  :  entra  dans  les  pages  du  roi  en  1784,  et  fut  présenté 
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à  S.  M.  et  à  la  famille  royale  au  mois  de  février  1789  (1).  Il  était  lieutenant  de  cnvalerte 
dans  le  régiment  Royal-Piémont  en  1791,0(0..  etc. 

TOME  SEPTIÈME. 

Art.  de  CLERMONT-TONNERRE.  On  prétend  qu'une  branche  de  cette  illustre  maison 
s'est  établie  en  Sicile  en  i*8*.  en  la  personne  de  Henri  de  Clennont,  qui  passa  de  France 
dans  ce  pays  avec  Charles  d'An)ou ,  suivant  deux  historiens  nationaux,  François-Thomas 
Fatillo  et  Buon  Figlio.  Elle  y  a  tenu  un  rang  élevé,  poisqu'Isabelle  de  Clernaont,  fille  de 
Tristan  de  Clermont,  fut  mariée,  en  i434,  arec  Ferdinand  I».  roi  de  Naples  et  de  Sicile, 
qu'elle  rendit  père  du  roi  Alfoosc  II.  On  voyait  le  tombeau  de  cette  princesse  dans  l'église 
de  Saint-Pierre,  à  Naples.  (Art  de  vérifier  (es  Date»,  nouv.  édition  in-8*,  t.  XVIII,  p.  555.) 

La  famille  du  pape  Pie  VII  (Grégoire-Barnabé-Louis  Chiaramonte,  né  à  Cesène  le  «4 
août  174a,  et  décédé  le  so  août  i8«4).  conserve  aussi  une  tradition  qui  la  fait  descendre 
de  la  maison  de  Clermont  de  France.  Elle  porte  pour  armoiries  :  Parti,  an  l  aise  croix  pâtée, 
fichée  sur  un  monticule,  avec  le  mot  PAX  brochant  sur  la  croix;  au  a  tiercé  en  bandes,  au 
1  d'or;  au  s  d'argent,  à  5  têtes  de  maure  de  sable  dans  te  sens  de  Ut  bande;  au  3  d'asur; 
Ut  tiercé  ayant  un  chef  d'azur,  chargé  de  3  étoiles  à  six  rais  mal  ordonnées. 

Art.  doRIEU,  p.  l3.  Continuation  delà  branche  db  SâviaAC 

XIII.  Noble  Jean  nv  Rite,  IV*  du  nom,  écuyer,  sieur  de  la  Chapelle,  épousa,  par  con- 
trat passé  en  la  ville  du  port  Sainte- Marie,  en  Agenais,  le  17  décembre  1686,  devant  Jean 
la  Chapelle»  notaire  royal,  et  en  présence  de  ses  père  et  mère,  de  noble  Henri  du  Kieu, 
écuyer,  sieur  do  Moorecour,  son  frère,  et  de  noble  Pierre  Jullien,  êcuyer,  sieur  do  la  Mothe, 
son  beau-frère,  demoiselle  Anne  (et  non  pa»  Marie)  sa  Gripibbe  dr  Mokcroc.  fille  de  feu 
noble  Armand  de  Gripière,  écuyer,  sieur  do  Moncroc,  et  d'Antoinette  de  Fayolles.  Us  ont 
eu  pour  fils  : 

XIV.  Noble  Henri  du  Rjkw,  I»  du  nom,  écuyer,  sieur  de  Sévérao,  qui  épousa,  assisté  de 
ses  père  et  mère,  par  contrat  du  aa  décembre  1720,  demoiselle  Anne  Dochbc,  veuve  de  no- 
ble Pierre  Bieu.  sieur  de  la  Devèze,  et  fille  de  feu  Alexandre  Doumec.  et  de  Suzanne  Marau. 
Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Pirrre,  IV*  du  nom,  qui  juif, 

a*.  Marie-Rose  du  Kieu  de  Sévérac,  qui  vivait  en  1760,  alors  veuve  de  noble  François  LadM, 

sieur  de  la  Bcgonie  ; 
3*.  Jeanne  du  Rien,  décùdéc  avant  l'année  1760. 

XV.  Noble  Pierre  do  Riec,  IV*  du  nom,  écuyer,  sieur  de  Sévérac,  fut  marié,  par  con- 
trat du  13  septembre  1760,  passé  en  présence  de  son  père  et  de  noble  Henri-Guillaume  du 
Rieu,  écuyer,  sieur  de  Figadènes,  son  cousin,  avec  demoiselle  Jeanne-Rose  dh  Cantal,  fille 
do  noble  Pierre  de  Cantal,  écuyer,  sieur  de  Gaujac,  ancien  garde-du  corps  du  roi,  et  de 


(1)  Ces  mots  doivent  être  supprimés  p.  a6,  lig.  s  et  3  de  la  même  généalogie. 
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de  Gaujac.  De  ce  mariage  eit  issu,  entr'autres  enfanta,  Henri,  II',  qui 

XVI.  Henri  do  Ribo,  II'  du  nom,  écuyer,  tieur  de  Sévérac,  a  épousé,  par  contrat  du  s5 
janvier  1810,  demoiselle  Marie-Caroline  Ratet,  fille  de  Guillaume  Rayet,  ancien  avocat  au 
parlement  de  Toulouse,  et  de  llarie-Anno  Langouran.  De  ce  mariage  est  issu  : 

Henri-Guillaume  du  Rieu  de  Sévérac,  né  le  a3  décembre  1816. 

Page  17.  Le  troisième  liU  de  Louis-Ignace  du  Rieu  de  Maisonneuve,  écuyer,  seigneur  de 
Maynadié,  et  de  Marie  Brunct  de  l'Aubarède,  nommé  Pierre  du  Rieu  île  Monrecour,  a  formé 
le  rameau  suivant. 

RAMEAU  DE  MONRECOUR. 

XIV.  Pierre  dc  Riev  de  Monrecour,  écuyer,  né  à  Gaissac,  en  Agénais,  le  8  avril  lyiij, 
capitaine  de  grenadiers  dans  le  régiment  de  Sa voie-Carigaan  le  >5  juîu  1776,  capitaine-com- 
mandant le  »3  avril  1784.  a  épousé,  le  i3  décembre  178a,  demoiselle  N....  Boarv,  dont  est 
issu  : 

XV.  N...  du  Riec  de  Mourecovr,  né  le  29  juillet  1788,  qui  s'est  marié,  le  19  juillet  1808, 
avec  Marie -Émilie  Richier,  fille  de  Dominique  Richier,  et  d'Élisabcth  Lauosc.  De  ce  ma- 
riage sont  issu*  : 

r.  Henri-Joseph  Durieu  de  Monrecour,  ne  le  i5  février  1811  ; 

Charles-Joseph  du  Rieu  de  Monrecour,  né  le  la  juin  18 1 5 ; 
3\  Chéri-Joseph  du  Rieu  de  Monrecour,  né  le  10  avril  1818; 
4\  Auguste-Joseph  du  Rieu  de  Monrecour,  né  le  6  juin  1831. 


..  .      •  *l  • 
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AUX  NOTICES  DES  PAIRS  DE  FRANCE. 


TOME  SIXIÈME. 
A 

o'AGOULT.  pp.  6  et  7.  Il  s'est  glissé  a  l'égard  de  l'origine  de  M.  le  vicomlc  d'Agoult,  une 
erreur  grave,  rectifiée  p.  36  de  la  généalogie  de  celle  illustre  maison,  insérée  dans  le  VII* 
vol.  de  Y  Histoire  généalogique  des  Pairs  de  France,  volume  qu'il  est  essentiel  de  consulter. 

d'AGUESSBAU.  p.  8.  Le  marquis  d'Agucssceu.  pair  de  France,  est  décédé  sans  postérité 
mâle  le  99  janvier  1826. 

d'ALIGRE,  p.  1 1.  Les  rang,  titre  et  qualité  de  pair  de  France  dont  est  revêtu  le  marquis 
d'Aligre,  ont  été  substitués,  par  ordonnance  du  91  décembre  i8a5,  à  Élienne-Maric-Cbar- 
le*  de  Pomereu-d'Aligrc,  son  petit-fil»,  né  a  Paris  lo  3  mai  181 3,  fils  de  Michel-Marie  de 
Pomereu,  et  d'Élicnnclte-Marie- Catherine- Charlotte  d'Aligre,  pour  en  jouir  héréditaire- 
ment après  la  mort  de  son  aïeul.  Par  une  ordonnance  royale  du  >4  du  même  mois  de  dé- 
cembre i8a5,  Élienne-Marie- Charles  de  Pomcreu  avait  été  autorisé  a  ajouter  à  sou  nom 
celui  d'Jligrc. 

d'ARGOUT,  p.  i4>  La  pairie  du  comte  d'Argout  a  été  instituée  personnellement  sous  le 
titre  de  baron,  par  lettres  patentes  du  3  août  1899. 

d'ARJUZON  {comte),  p.  14,  ajoutez  :  baron  cl  pair,  fils  de  M.  d'Arjuzon,  fermier  général. 
d'ALRE,  voyez  de  GRAMONT. 

d'AUX  de  LESCOUT,  (Honoré- Raimoad,  comte-patron),  nommé  gentilhomme  honoraire 
de  la  chambre  du  roi  le  3i  décembre  i&*6tvoyez  de  LALLY-TOLE.NDAL. 

B 

BACHASSON,  comte  de  MONTALIVET,  (Marthe -Camille),  p.  19,  ajoutez  :  baron  et 
pair  (1),  né  le  94  avril  1801,  à  Valence,  en  Dauphiué. 

DE  BANCALIS  dr  MAUREL,  marquis  d'ARAGON,  p.  99,  ajoutez  :  sa  pairie  a  été  ins- 
tituée sous  le  titre  de  baron  par  ordonnance  du  roi  du  18  septembre  1819. 

de  BASCHI,  comtew  CAYLA.  (Hcrcuk-Philippc-Éliennc).  p.  96,  est  décédé  le  3  avril 


(1)  Nous  ferons  observer  que  tous  les  pairs  dont  les  titres  qualificatifs  de  famille  sont  différents 
de  ceux  de  leur*  pairies,  portent  la  couronne  au  litre  de  famille  sur  l'écusson,  cl  celle  au  titre  de  (a 
pairie  sur  le  manteau. 
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>8»6.  Achille-Pierre-Autoine  db  BASCHI,  cornu  dc  CAYLA,  son  fils  aîné,  né  le  17  février 
1 775,  a  succédé  à  m  pairie. 

d«  BASTARD  n'ESTANG,  {comte),  p.  "97,  ajoutez  :  baron  et  pair. 

de  B  AUSSET-ROQ  U  EFORT,  (Pierre  -  François -Gabriel  Raimond  -  Ignace-Ferdinand ,  „ 
comte) ,  archevêque  d'Aix,  a  été  nommé  pair  de  France  le  a  1  décembre  1 8a5.  Voyez,  p.  a  1 ,  ,8'5" 
I»  Notice  relative  à  sa  famille. 

de  BEAlVILLIliRS,  duc  m  S.mT-AicxAN,  p.  39,  a  été  créé  chevalier  des  ordre»  du  Roi 
le  3  juin  18^7. 

BERER  de  BAGERT,  {comte),  p.  /4i,  ajoutez  :  baron  et  pair. 

BELLIARD.p.  45.  M.  le  comte  Bclliard  n'a  pas  été  eide-de-camp  du  général  Dumourier  : 
c'est  comme  officier  d'étal  major  qu'il  a  servi  sous  ses  ordres. 

Page  4°.  Ou  doit  rétablir  les  actions  citées  lignes  4  et  ô  suivaul  l'ordre  de  leurs  dotes: 
ainsi,  le  général  Bclliard  s'est  trouvé  au  combat  deCbobrciss  cl  à  la  bataille  des  Pyramides, 
le*  i5  et  si  juillet  1798.  aux  affaires  de  Samnhoud,  de  Benoulh  et  de  Kosséir,  les  aa  jau^ 
vier.  8  mars  et  ay  mai  1791).  etc.,  etc.,  etc.  .,,1  « 

db  BETHISY;  [marquis),  p.  58,  ajoutez  :  baron  cl  pair.  Ligne  6  de  cette  Notice.  179a. 
lise:  :  1790;  lig.  20,  supprimez  ces  mots  :  rentré  en  France  en  181 4;  lig.  « 3,  supprimez  en- 
core ce»  mots  :  et  aide-decamp  du  duc  de  Bcrry;  enfin,  lig.  a4.  ««  de  France,  lisez  : 
Flandre.  ;  „ 

de  BOISGEL11N,  (Bruno-Gabriel-Puul,  marquis),  pp.  Ci,  62,  est  décédé  le  4  mai  1827. 
Sa  pairie  est  passée  à  Alexandre-Joseph,  «mire,  aujourd'hui  marquis  ut  BOISGliLI.N,  son 
frère  puîné. 

BOISSEL  Dh  MONYILLE,  (N  baron),  p.  G5,  ajoutez  ses  p  renoms  :  Thomas-Chailes- 

Caston. 

t..  ■  A    •■-..».  '  il 

de  BOISSY  o'ANGLAS,  (François-Antoine,  comte),  p.  05.  est  décède  le  »o  octobre 
182O.  Son  lik  Frauçois -Antoine,  comte  m:  BOISSY  d'ANGLAS,  né  ù  Nisines  ie  %b  lévrier 
1781,  lui  a  succédé  dan»  ses  litres  héréditaires. 

de  BRANCAS,  (l.onis-Marie-Buflile,  vicomte],  p.  85.  C'est  par  erreur  qu'on  a  dit  qu'il 
était  décédé  dans  les  guerres  d'Allemagne.  Il  l'a  ut  rétablir  ainsi  ses  titres  actuels  :  duo  de 
BRANCAS.  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  colonel  de  cavalerie,  chevalier  dc  Tor- 
dre de  Saint-Louis,  nommé  héritier  de  la  pairie  et  du  titre  ducal  de  son  oncle.  le  duc  de 
Brancas-Laurngais,  par  ordonnance  du  roi  du  10  décembre  18a». 


oc  CAMBOLT,  marquis  m.  CUlSM.N.  p.  98,  ajoutez  :  baron  vlpair. 
ue  CASABIA.NC  A.  (Raphaël,  cornu),  y.  .09,  est  décède  ù  Baslia  le  a8  novembre  1826. 
Le  seul  fils  qu'il  avait  étant  mort  dans  l'expédition  de  Russie,  en  i81S.  sa  pairie  demeure 

t  fa  '.'il-  -  ...  ,1        -  .1     .•  >     "1     .  M ,  .  .,    ^  ,.-|  1...  .r 

eleinlr. 

»t  CATELAN  un  CM  MONT.  (Jean-Antoine,  marquis)  ,  p.  1  12,  ajoutez  :  baron  et  pair. 
Il  a  succédé,  en  i8*5,  dans  la  pairie,  h  son  pérc.dont  la  Notice  est  rapportée  p,  1 1 1,  et  a 
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épousé  Amélie-Louise- Marie-Madelaine  Svuntt.  Ce»  «pour  ont  élé  autoriaés,  par  ordonnai»- 
ce  royale  du  97  novembre  i8a5,  suivie  de  lettres-patentes  du  4  janvier  i8«6,  à  instituer  uo 
majorât  au  titre  de  comte,  en  faveur  d'Antoine-Eugène-Amablo-Stanislas  de  Gramont,  leur 
petit-fils. 

dr  CAUMONT-la-FORCB.  p.  118.  La  Notice  sur  la  maison  de  Calmost  d'Oit,  en 
Rouergue,  doit  être  rétablie  ainsi  qu'il  suit  : 

I.  Hugues,  I"  du  nom,  seigneur  de  Calmont,  né  vers  Tan  1000,  et  sa  femme  Bngelbaroe, 
sont  rappelés  dans  une  charte  accordée  vers  l'an  io5o,  par  Astorg  de  Marcenay,  rn  faveur 
des  églises  de  Saiut-Mamet  et  de  Saint-Jean,  en  présence  d'Odalric,  abbé  de  Saint-Sauveur 
de  Conques  et  de  Sainte- Foi,  et  de  sep  religieux,  charte  par  laquelle  Gilbert  de  Félines  de- 
vint vassal  de  l'église  de  Sainl-Mamcl,  pour  une  maison  qu'il  avait  fait  construire  sur  le  do- 
maine de  cette  église.  (Recueil  du  président  de  Dont,  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  vol.  1 43. 
fol.  106.)  Hugues  I"  eut  pour  fils  Hugues  II,  qui  suit. 

II.  Hugues,  II*  du  nom,  seigneur  de  Calmont,  épousa,  vers  l'an  io4o,  une  dame  nommée 
Foi,  avec  laquelle  il  fil  une  donation  a  l'églisedePomairol,  par  charte  passée  la  troisième  férié 
du  mois  de  mars,  sous  le  règno  de  Henri,  vers  l'an  io45,  en  présence  d'Odalric,  abbé  de 
Saint-Sauveur  de  Conques.  (Ibid.,  fol.  1 35.)  Foi  survécut  à  Hugues  de  Calmont,  qu'elle 
avait  rendu  père  de  Begon  I",  qui  suit. 

III.  Begon,  Iwdu  nom,  chevalier,  seigneur  de  Calmont,  par  charte  datée  du  monastère 
de  Conques,  le  3  des  nones  de  janvier,  sous  le  règne  de  Philippe  I",  vers  l'an  io65,  charte 
souscrite  au  profit  de  l'abbé  Odalric  par  Begon  et  par  Foi*,  sa  mère,  en  présence  et  avec  l'a- 
grément des  seigneurs  de  sa  cour,  rendit  à  l'ancien  monastère  de  Conques  sa  prééminence 
sur  le  nouveau  établi  a  Figeac;  et,  pour  prévenir  tous  différents  ultérieurs  entre  les  deux 
monastères,  il  fit  donation  de  celui  de  Figeac  à  l'abbaye  de  Conques,  avec  la  réserve,  pour  lui 
et  poursa  famille,  de  concourir  h  la  nomination  de  l'abbé  de  Figeac.  En  1074.  le  même  Begon 
donna  son  consentement  h  la  réforme  que  S.  Hugues,  abbé  de  Cluny,  établit  dans  le  monas- 
tère de  Figeac;  et,  avec  le  consentement  de  ses  barons,  il  soumit  ce  monastère  À  l'abbaye  de 
Cluny,  en  faveur  de  laquelle  il  renonça  a  tous  les  droits  qu'il  s'était  précédemment  réservés. 
{Gall.  Christ.,  1.  I,  Instrumenta,  col.  44»  33.)  Begon  I"  de  Calmont,  qualifié  noble' cheva- 
lier, donna  son  approbation  à  la  cession  du  monastère  de  Beaulieu,  faite  par  Hugues  de  Cas 
telneu,  au  monastère  de  Cluny,  au  mois  d'avril  1076.  (Histoire  TuteJensis;  Appcndix,  col. 
4a3.)  Begon  de  Calmont  vécut  jusqu'après  l'année  1099,  avec  Ftorenet,  sa  femme,  dont  il 
eut  trois  fils  et  une  fille  : 

1*.  Gcoffroi,  dont  l'article  suit;  - 

a*.  Etienne  de  Calmont,  mentionné  avec  ses  frères,  son  père  et  sa  mère  dans  la  donation 
qu'ils  firent  de  concert  à  l'abbaye  de  Sainl-Sauveur  et  de  Sainte-Foi  de  Conques  de  l'église 
de  Saiot-Salurnin,  avec  la  chapelle  de  la  Roque-Vnlierques,  conliguë  à  cette  église,  par 
charte  de  la  5*  férié  de  mars  sous  le  règne  de  Philippe  I",  entre  les  aonèes  logael  1 108.  (Use. 
de  Dcst,  vol.  143,  p.  aa4)  ; 

3*.  Guillaume  de  Calmont,  cvCqne  de  Cal» ors  vers  l'an  1 1 13.  Il  abdiqua  en  1 143,  et  mourut 
avnot  l'année  1 161,  Ce  fut  .tur  des  biens-fonds  donnés  par  ce  prélat  que  fut  fondée  l'abbaye 
deBonneval; 

4*.  Sibylle  de  Calmont,  mariée  avec  Raimond  II  tfjndute,  et  aïeule  de  Bernard  VId'Aoduse, 
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qui,  par  acte  do  8  de»  caleodesde  novembre  1 184,  confirma  la  donation  faire- par  Hugues 
delà  Coste  cl  Déodat,  son  fil»,  à  l'abbaye  de  Boooeval,  de  bienr  provenants  du  don  que  Guil- 
laume de  Calmont,  évéque  de  Hodex,  (oncle  du  père  de  Bernard  d'Andnse),  avait  fait  en 
avancement  d'hoirie  à  Huguette,  sa.niècc,  et  à  Déodat  de  la  Coste,  son  mari.  {Rte.  de  Doat, 
vol.  140,  fol.  78.) 

IV:  Gfioffroi,  seigneur  de  Calmort,  vivent  vers  l'on  11  ao.  laissa  deux  fils  et  une  fille  : 
r.  Begoo  II,  dont  l'article  suit  ; 

3*.  Ebles  de  Calmont,  qui  confirma,  en  1175,  les  don»  que  Bégon  de  Calmont,  ton  frère,  a 
l'exemple  de  leurs  ancêtres  avait  faits  à  l'abbaye  de  Bonneval,  au  diocèse  de  Rodez.  (Gatl. 
Chrut.,  t.  I,  col.  a58j  ; 

3*.  Huguette  de  Calmonl,  femme  de  Déodat  de  la  Coite. 

V.  Begoo,  II#du  nom,  seigneur  de  Calmont,  chevalier,  confirma,  en  1169.  la  donation 
que  Guillaume  de  Calmont,  son  oncle,  évéque  de  Cahors,  avait  faite  à  l'abbaye  de  Bonne- 
val,  et  y  ajouta  des  biens  considérables.  Celle  charte  était  scellée  des  trois  sceaux  de  Hugue». 
comte  de  Rodez,  de  llugucs,  évéque  de  Rodez,  et  de  Begon,  seigneur  de  Calmont,  celui-ci 
représenté  en  équipage  de  chevalier.  B.  de  Sallèles,  Aldebert  d'Eslaing,  B.  de  Rodez,  Martel 
et  Guillaume  Paulet,  Hugues  de  Turenne,  Béreuger  de  Camboulas,  etc.,  la  souscrivirent 
comme  témoins.  (Recueil  de  Doat,  vol.  140.  fol.  34,  55,  38.)  Begon  II  ne  vivait  plus  en 
1 175.  H  fut  père  de  Beg  ou  Begon  III,  qui  suit. 

VI.  Beg  ou  Begon  III,  seigneur  de  Calmont,  fut  appelé,  en  1 185,  pour  prononcer  comme 
arbitre  sur  un  différent  qui  s'était  élevé  entre  les  religieux  de  Bonneval  et  Bermond  de  Le- 
vedo.  (Rec.  de  Doat,  id.,  fol.  53.)  L'an  iai4  et  le  7  des  ides  de  novembre,  Begon  III  fut 
présent  avec  Bernard,  seigneur  de  Calmont  de  Planca,  a  l'hommage  quo  Hugues,  comte 
de  Rodez,  rendit  à  Simon  de  MoDlfort.  (Histoire  de  fxinguedoc,  I.  III,  Preuves,  col.  946.)  Il 
eut  pour  Gis  :  ^ 

VII.  Guillaume,  seigneur  de  Calmont,  qui  fit  hommage-lige  au  roi  Louis  VII,  à  Espalion, 
au  mois  d'octobre  isafi,  pour  ses  (erres  et  châteaux  de  Calmont  d'Olt,  Saint-Sainlin.Mont- 
peyroui,  Castclnau  de  Mandailles,  près  Espalion,  Saint-Cosme,  Sevérac,  Cruéjouls,  Ro- 
quelaure,  Bclvèze,  Sainl-Chely,  Selgues,  la  Roque-Mialet,  Parlan,  Sousccyrac,  en  Quer- 
cy,  etc.  (Begisl.  Curiœ  Franche,  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  cot.  n*  8407— D.. 
n#  LUI,  p.  90.)  Guillaume,  seigneur  de  Calmont  (i),  eut,  enlr'autres  enfants  : 

i«.  Begon  IV,  dont  l'article  viendra-; 

a*.  Raimond  de  Calmont,  évéque  de  Rodez  en  1274.  Il  transigea,  en  1291,  avec  les  chanoines 
de  son  églite,  au  sujet  des  limites  du  chatcuu  de  Calmont;  et,  par  un  testament  qu'il  fit  en 
1397,  il  confirma  les  dispositions  qu'il  avait  déjà  fuites  en  faveur  de  ses  neveux  Hugues  de 


(1)  On  parait  avoir  confondu,  dan»  Vtlitloire  des  G  rand*-0  flirter*  de  la  Couronne,  t.  JV,  p.  468, 
ce  Guillaume,  seigneur  de  Calmonl,  avec  les  auteurs  de  la  mahoo  de  Caumont.  Au  reste  cette 
maison  pourrait  bien  descendre  d'Éiienne  de  Calmont,  vivant  vers  l'an  nuo,  second  fils  de  Be- 
fcon  I",  seigneur  de  Calmonl  d'Oll,  et  frère  de  Guillaume,  évéque  de  Cahors.  (Voyet  t.  M  de  l'His- 
toire de*  Pair*  de  France,  pp.  1 17  et  1 18.) 


12  ADDITIONS  KT  CORRECTIONS. 

Casleloau  et  Pierre  Pelet,  relativement  aux  bien»  patrimoniaux  qu'il  tenait,  tant  de  Guillau- 
me «le  Calmonl,  ton  père,  que  de  Begon  de  Calmont,  son  frère.  (GaU.  Ckrist.,  t.  I,  p.  ai4)"» 
3*.  Wulburge  de  Calmont,  épouse  de  Raimond  de  S ccr ailles,  chevalier,  et  mère  de  : 

Pierre  de  Scorailles,  archidiacre  de  Rode*,  lequel  fut  substitué  aux  biens  de  la  maison  de 
Calmont  par  le  testament  de  Raimond  de  Calmont,  »on  oncle,  évêque  de  Rode». 

VIII.  Begon  IV,  seigneur,  baron  di  Calmont  en  ix45,  bienfaiteur  de  l'hôpital  d'Aubrac 
et  du  monastère  de  Bonncval,  donna  des  coutumes  aux  habitants  d'Espalion  en  1966,  et  fut 
arbitre,  en  1976,  arec  Henri  de  Bénavcnt,  d'un  accord  passé  entre  Henri,  comte  de  Bodez, 
et  l'évêque  Raimond  de  Calmont,  frère  de  Begon.  {Cad,  Christ.,  t.  I.  p.  ai 4-)  Celui-ci  est 
nommé,  immédiatement  après  le  comte  de  Rodez,  dans  une  requête  présentée  au  roi  en 
1 984,  par  les  principaux  seigneurs  du  Rouergue.  11  mourut  peu  de  temps  après,  n'ayant  eu 
que  trois  filles  : 

r.  Alasie  de  Calmont,  mariée  aTec  MaflVei  de  Castetnau  de  Bretenoux,  fils  de  Garin,  seigneur 

de  Castelnau  ; 

a*.  Alixeol  de  Calmonl,  femme  l'd'Astnrg  d' Auritlac ;  a",  par  contrat  du  1"  septembre  laga, 
de  Raimond  Pelet,  III*  du  nom,  chevalier,  co-seigneur  d'Alais,  seigneur  de  Rousson  et  de 
Boucoiran; 

3*.  Èléonorc  de  Calmont,  mariée,  avant  l'année'  ia85,  avec  Guillaume  III,  vicomte  de  Mural, 
en  Auvergne,  dont  elle  était  veuve' en  1397,'  lorsque  Raimond  de  Calmonl,  son  oncle,  lé- 
gua ù  ses  enfants  100  liv.  de  rente  annuelle  à  prendre  sur  le  lot  assigné  a  Pierre  Pelet.  l'un 
de  ses  héritiers  universel.*.  % 

Ames  :  D'argent,  au  lion  de  table. 

Les  seigneurs  de  Calmont  de  Planca,  dans  le  Razès.  au  diocèse  de  Rodez,  bienfaiteurs 
do  l'abbaye  de  Bonnecombe  dans  le  douzième  siècle,  sont  très-probablement  une  branche 
de  la  maison  de  Calmont  d'Olt;  mais  l'époque  de  la  séparation  des  deux  titçes  n'est  pas  con- 
nue, et  parait  remonter  au -delà  de  l'an  1000. 

CHABROL  dbCROL'SOL,  (Christophe,  comte),  p.  197,  ajoutez  :  baron  clpair.  Il  a  épou- 
sé, en  premières  noces,  mademoiselle  Thocssbau.  C'est  de  ce  mariage  qu'est  né  le  vicomte 
Édouard  de  Chabrol,  marié,  pa/  contrat  signé  par  le  roi  le  9  avril  1896,  avec  Pauliue  le 
Couteulx  du  M  oUy. 

CHAPT,  marquis  de  RASTIGNAC,  p.  i39,  ajoutez  :  baron  et  pair. 

CHAPTAL.  {comte),  p.  1 55 ,  ajoutez  :  baron  et  pair. 

de  CHASTELLUX,  {cornu),  p.  i4>.  ajoutes:  baron  et  pair. 

de  CHASTE  NET,  cornu  de  PUYSÊGUR,  (Pierre-Gaspard-Herculin),  p.  i45,  ajoutez: 
baron  et  pair.  Il  a  épousé  mademoiselle  Dokcquir,  dont  il  a  des  enfants. 

5D..r«mbre      db  CHÉVERDS,  (cornu),  voyez  le  FEBURE. 

CHOLET,  (François-Armand,  cornu),  p.  179.  est  décédé  è  Paris  le  4  novembre  i8ati. 
Son  Cls  unique,  Jules,  comte  CHOLET,  né  à  Paris  le  «5  mars  1798,  lui  a  succédé  a  la 
pairie. 

CLÉMENT  de  RIS,  {comte),  p.  177,  ajoutez  :  baronel  pair. 
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lb  CLERC,  marquis  db  JUIGNÉ,  p.  178,  ajoutez  :  baron  et  pair. 

DE  CLERMONT-TONNERRE,  cardinal-dur)  ,  p.  1 85.  a  été  nommé  ministre  d'état , 
membre  du  conseil  privé  le  «9  octobre  1896.  Le  duc  de  Clermonl-Tonnerre,  pair  de  France, 
a  été  créé  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  5  juin  1827. 

de  COSSÉ,  duc  db  RRISSAC,  p.  201 , a  été  nommé  ministre-d'élat,  membre  du  conseil 
privé  le  *g  octobre  1826. 

CRIQUET,  comte  de  FONTENAY.  p.  221,  lisez:  CLIQUET. 

de  la  CROIX  df.  CHEVRIERES,  comte  de  SAINT- VALLIER,  (Jean- Denis-René) ,  p.  297. 
est  mort  a  Valence,  en  Daupliiné,  le  i3  mars  182/,.  Sa  pairie  a  été  recueillie  par  Alfrcd- 
Philibert-Yictor-Guigues  de  Moreto*,  comte  db  CHABRILLAN,  son  gendre,  né  à  Paris  le 
4  octobre  1800. 

CL  RI  AL.  (comte),  p.  242.  ■  été  créé  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  5  juin  1827. 

D 

db  DLRFORT  CIVRAC.  duc  db  LORGES,  (Jean-Laurent),  est  décédé  le  i5  octobre 
1826.  Son  lils  aîné,  Cui-Emcric-Annc  de  Durfort,  duc  de  Civrac,  lui  a  succédé  dans  ses  ti- 
tres héréditaire*.  Il  est  marié  avec  mademoiselle  de  Jaucolrt. 

Angélique-Victoire  de  Durforl-Civrac.  comtesse  de  Chaslellux,  mentionnée  p.  5o4,  était 
■  de  feu  M.  le  duc  de  Lorges  et  de  la  marquise  de  Donissan  de  Citran. 


TOME  SEPTIÈME. 

db  FAY.  marquis  de  la  TOUR-MAL  BOURG,  (Marie-Victor-Nicolas).  p.  7,  né  le  «s  mai 
1758,  lisez  :  le  92  mai  1768,  et  rétablissez  ainsi  l'inondation  de  ses  premiers  grades  mili- 
taires :  sous-lieutenant  au  régiment  d'infunterie  de  Beaujolais  en  1 782,  il  passa  avec  le  même 
grade  dans  le  régiment  d'Orléans,  cavalerie,  en  i785.  et  y  devint  successivement  capitaine 
en  178.S,  capitaine  de  remplacement  en  178G,  et  capitaine  titulaire  en  1788.  —  Page  8,  lig. 
i3  et  i4-  Blessé  dans  une  charge  à  la  bataille  d'Alexandrie,  etc..  lisez  :  Blessé  grièvement  a 
la  téte  le  14  mars  1800,  huit  jours  avant  lu  bataille  d'Alexandrie,  au  premier  mouvement 
que  les  Anglais,  débarqués  le  9  à  Aboukir,  firent  sur  Alexandrie.  -  Même  page,  lig.  ,3 
et  v4-  Chargé  du  commandement  d'ut)  corps  de  cavalerie  pendant  les  campagnes  en  Prusse 
et  en  Pologne  en  1806  et  1807,  etc.,  lisez  :  Pendant  l'hiver  de  i8o5  a  1806.  M.  de  la  Tout- 
Maubourg  commanda  la  cavalerie  du  corps  d'armée  du  maréchal  Lefèbvrc,  formé  de  trou- 
pes provisoire  s  et  cantonné  depuis  Darmsladt  jusqu'à  Aschaffcnbourg  et  YVertheim.  Lors- 
que la  grande-armée  prit  ses  cantonnements  en  Bavière  au  printemps  de  i8oG,  il  prit  le 
commandement  d'une  brigade  dans  la  première  division  de  cuirassiers,  commandée  par  le 
général  de  division  d'Haulpoul.  Au  moment  où  l'armée  se  mit  en  marche,  M.  de  la  Tour- 


Maubourg  reçnt  l'ordre  d'aller  prendre  l«  coinmnndriucnt  d'une  brigade  dans 
de  dragons,  commandée  par  le  général  de  division  Beaumont,  et,  à  la  iin  de  cette  année,  il 
fut  attaché  dans  le  même  grade  à  la  division  de  cavalerie  légère  du  géuéral  Lasalle.  Sa  bri- 
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jiadc  se  composait  des  S- et  7*  régiments  de  hussards,  à  la  tête  desquels  il  fut  blesse  au  bras 
le  4  février  1807,  peu  de  jours  avant  la  bataille  d'Eylau.  —  Même  page,  dernière  ligne  :  ba- 
taille de  Mérida,  tues:  bataille  de  Medellin.  —  Page  9,  ligne  s.  Ce  qui  est  dit  relativement 
aux  batailles  de  Cuença  et  d'Occana  n'est  point  exact.  La  première  division  de  dragons, 
que  commandait  M.  de  la  Tour-Maubourg,  ne  se  trouvait  pas  sur  ces  deux  points.  —  Même 
page,  lig.  3s,  55  cl  54  :  En  1819,  M.  de  la  Tour-Maubourg  passa  à  la  grande-armée  de 
Russie,  et  Tut  employé  dans  le  5*  corps  de  cavalerie,  commandé  par  le  général  Grouchy;  lisez  : 
Appelé,  en  1819,  à  la  grande-armée' de  Russie,  il  y  prit  le  commandement  du  4*  corps  de 
cavalerie,  composé  de  6  régiments  de  lanciers  polonais,  de  a  régiments  de  cuirassiers  saxon; 
et  de  s  régiments  de  cuirassiers  westplinliens.ee  4' corps  ayant  en  outre  5o  pièces  d'artillerie. 
—  Page  10,%.  6,  ajoutez  qu'à  la  bataille  de  Dresde,  le  1"  corps  de  cavalerie,  commandé  par 
M.  de  la  Tour-Maubourg,  fit  plus  de  i5,ooo  prisonniers  autrichiens  et  s'empara  de  beaucoup 
de  drapeaux.  Ce  fut  à  la  suite  de  cette  journée  qu'il  fut  créé  comte  de  l'empire..  —  Même 
page,  lig.  1 9  et  90,  supprimez  :  ambassadeur  *  la  cour  de  Saxe.  Ce  Fut  le  neveu  de  M.  de  la 
Tour-Maubourg  qui  remplit  cette  mission.  —  Même  page,  ligne  97.  Sa  nomination  au  gou- 
vernement de  l'hôtel  royal  dos  Invalides  cîl  du  i3  décembre  1891  et  non  du  1 3  août. 

S  novembre  LE  FEBL  RE,  comte  bh  CHEVERUS,  (Jean),  né  »  May  enne  le  98  janvier  1768,  sacré  à 
l8**'  Baltimor  évéqoe  de  Boston  le  1"  novembre  1810,  fut  nommé  érôque  de  Montauban  le  »3 
janvier  1890. 11  s'embarqua  à  New-York  le  1"  octobre,  et  Tut  de  retour  à  Paris  le  19  novem- 
bre de  la  même  année.  Il  a  été  préconisé*  archevêque  de  Bordeaux  par  bulle  donnée  à 
Rome  le  6  des  nones  d'octobre  1826,  dont  la  publication  a  é\è  ordonnée  par  te  roi  le  10  no- 
-vembre  suivant,  cinq  jours  après  la  nomination  de  ce  prélat  a  la  pairie  du  royaume.  (Cette 
Notice  doit  être  placée  p.  14,  avant  celle  nu  FÉLIX  n'OLlÈRES.) 

dbFONTENAY.  voyez  CRIQUET,  lisez  :  voyox  CLIQUET,  p.  99. 

de  la  FOREST,  (Antoine- René- Mathurin,  comte),  p.  99,  lisez  :  (Anloine-*René-Charles- 
Mathurin,  comte).  —  Page  3i,  Jig.  19  :  le  1 3,  tiaez  :  le  3o. 

du  GOUYION  SA1NT-CYR.  (le  maréchal  marquis) ,  p.  76,  ajout*,  :  Il  est  maaié  arec 
Anne  de  Goovion,  sa  parente. 

GUILLEMINOT,  (comte),  a  été  créé  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  S  juin  1897. 

H 

de  HARCOURT.  p.  194.  Hg.  7.  Boissey-le-Chàtelet,  litez  :  Boissey-le-Cbâtel. 

HENNEQUIN,  marquis  n'ECQUEVILLY,  (Armand-François),  p.  i54.  n'a  point  d'en- 
fants. C'est  son  neveu,  et  non  pas  son  fils,  qui  a  épousé  mademoiselle  le  Forestier.  ■ 

de  IIOUDETOT,  p.  i/|0.  M.  de  Houdctot,  qui  a  épousé  mademoiselle  Hersant  de*  Tau 

chet,  est  cousin  et  non  pas  frère  du  vicomte  de  Houdetot,  pair  de  France. 

,    - 1  ...  ( 

L 

LANJU1NAIS.  (Jean-Denis,  comte),  p.  190,  est  décédé  à  Paris  le  .i3  janvier  1896.  Son 
fils  aîné.  Paul-Eugène,  comte  LAN  JUIN  AÏS,  né  h  Rennes  le  G  août  1789,  lui  a  succédé  dans 
ses  titres  héréditaires. 
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de  LAPLACE,  (Pierre-Simon,  marquis),  p.  193,  est  décédé  le  &  mars  1897.  Sa  pairie  est 
échue  à  son  fils,  le  comte,  aujourd'hui  tnorç wV  dk  LAPLACB,  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment d'artillerie  à  pied  de  la  garde  royale,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  etc.,  etc. 

dk  LATIL,  (le  cardinal-duc),  p.  197,  a  éjé  nommé  minisire-d'état,  membre  du  conseil 
privé  le  9g  octobre  1896. 

LAW,  maréchal-marquis  de  LAUR1STON,  p.  901 .  lig.  1^  effaça  :  chevalier  de  la 
Toison-d'Or.  N....  deLaurwlon,  né  en  1894,  est  pelit-GU  du  maréchal. 

de  LEV1S,  (duc),  page  917,  ajoutez:  grand-croix  de  l'ordre  de  Saint  -  Ferdinand  des 
Deux-Sicilcs.  ...     .  .  ... 

M 

MACDONALD,  duc  os  TARENTE,  p.  937  :  né  a  Sancerre.  en  Berry;  Usez  :  né  à  Sedan, 
département  des  Ardcnues. 

de  MAILLÉ,  p.  947.  lig.  ïfi  :  M.  de  Montaigne,  lisez  :  M.  de  Montaigu;  et  ajoutes,,-  elle 
est  décédée.  —  Page  tfa,  lig.  «6^  au  lieu  de  :  Grégoire  de  Tours,  lisez  :  l'église  de  Tours. 

m  MESNARJ),  (comte),  p.  985.  ajoutez  :  grand-croix  do  l'ordre  de  Saint-Ferdinand  des 
Deux-Sicile*  ;  nommé,  le  S.  juin  1897,  chevalier  des  ordres  du  Roi. 

TOME  HUITIÈME. 

MOL1TOR,  (maréchal  comte),  p.  3*  a  été  créé  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3.  juin  1897. 

de  RIVIÈRE,  (duc) ,  p.  i83.  A  la  suite  de  cette  note  :  s  Le  marquis  de  Rivière  avait  été, 
pendant  l'émigration ,  du  petit  nombre  de  ceux  qui,  indépendamment  du  sacrifice  de  leurs 
vies,  avaient  été  assez  heureux  pour  pouvoir  offrir  ce  qu'ils  avaient  pu  sauver  de  leur  for- 
tune à  leurs  prfoces  exilés ,  >  ajoutez  :  au  nombre  des  biens  vendus  à  l'époque  de  la  révolu- 
tion par  M.  le  marquis,  aujourd'hui  duc  de  Rivière,  était  comprise  la  terre  et  vicomlé  de 
Bélair,  située  paroisse  d'Orcay,  près  Bourges,  terre  que  sa  famille  possédait  depuis  plus  de 
iùû.  ans ,  et  que  M.  le  duc  de  Rivière  a  récemment  fait  rentrer  dans  ses  mains,  par  acqui- 
sition. —  Pag.  1 84.  à  la  suite  des  armoiries,  ajoutez  :  Supports  :  deux  sirènes.  - 

de  la  ROCHEFOUCAULD,  (baron),  p.  901.  a  été  créé  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3 
juin  1897. 

de  la  TOUR  du  PIN,  marquis  de  SOYANS,  p.  807,  lig.  a4_s  en  1810,  ajoutez  :  le  G.  fé- 
vrier. Pag.  5qq,  lig.       marié  en  i8o5,  lisez  :  marié  è  Londres  le  3n  janvier  i8o5. 

Le  marquis  delà  Tour  du  Pin  a  reçu  des  mains  de  S.  M.  Charles  X,  le  4  novembre  1896, 
la  croix  de  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
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de  Melli  t  de  Fayolle,  art.  de  la  Rochefoucauld,  88. 
dis  Melliers,  arl.  de  lt  Rochefoucauld,  i33. 
de  Mrlun,  art.  de  Croy,  4a,  $5,  Oo  ;  ai  1.  de  la  Roihe- 

fnuciuld,  -a,  87,  1 19. 
Menaud,  art.  de  la  Rochefoucauld,  i35. 
de  Menten,  arl.  de  Croy,  5;. 
de  la  Mer,  Notice»  de»  Pairs,  34'J. 
d.î  Mercadier,  arl.  de  Gomberl,  6. 
de  Mercatur,  arl.  de  Polignac,  to,  i3;  Notice]  de» 

Pair»,  144. 
de  Mcrgay,  Notice»  de»  Pair».  340. 
de  Merode,  ai  t.  de  Croy,  37.  3g.  47,  69;  Notice»  de* 

Pair-.  1N0,  ao5. 
de  Mérnna,  Notice»  de»  Pairs.  90. 
de  M  ci  pins,  arl.  de  la  Rochefoucauld,  aa. 
de  M esgrignj,  Nolice*  de*  l'air»,  3. 
de  Mcsuard,  Notices  de»  Pair»,  1 1\. 
Mesnaid  «le  Chnuzy,  Nolice*  de»  Pairs,  90. 
de  Me— ey,  Notices  île*  Pair»,  a85,  34a. 
de  Mrutandl,  arl.  de  Croy.  5l. 
de  M>  taniat,  Notice»  des  Pair».  a5. 
dt  Michel  de  Lâchant,  art.  de  la  Rochefoucauld,  94. 
de  Michel  de  Roi-.y,  Notices  de.»  Pairs,  ai.'|. 
de»  Michel*  de  Ch.iniporein,  art.  de  Gombert,  6. 
Migoot  de  la  Martinièrc,  art.  de  la  Rochefoucauld. 
1  a5. 

de  Mitendonck,  oit.  de  Croy,  5i,  70. 
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.le  Minerve,  arl.  de  Narbonne,  10. 
Mioguet,  Notices  des  Pair»,  io$. 
.  Miotte  de  Ra vannes,  art.  de  la  RocbefoucaHld,  137. 
de  Mœurs,  art.  de  Croy,  aa,  Go. 
de  Uolelte  de  Morangië»,  art.  de  Bernard  deTnlode, 

5;  Notices  des  Pairs,  i58. 
de  Monceaux,  Notice»  des  Pairs,  ai 5. 
de  Monter,  art.  de  Goinbert,  5,  6. 
de  Monlagnac,  Notices  des  Pairs.  1 54. 
de  Montana,  art.  de  Bernard  de  Talode,  1,  6;  art.  de 

la  Rochefoucauld,  10;  Noiices  des  Pairs,  77,  335, 

34i. 

de  Montaigu.  art.  de  Polignoc,  1a. 

de  Monlalembert,art.dela  Rochefoucauld,  io5,  lao. 

de  Monlaner,  Notices  des  l'air»,  1 54- 

dis  Montauiier,  art.  de  U  Rochefoucauld,  33,  35. 

de  Montant,  art.  de  la  Rochefoucauld,  116;  Notice» 

des  Pairs  ao,,  aoi,  «07. 
de  Monlbason,  art.  de  la  Rochefoucauld,  4'»  '«7- 
île  Monlbel,  Notices  de»  Pair»,  i5o. 
de  Montberon,  art.  de  la  Rochefoucauld,  5,  a3,  33, 

104,  119,  1 4 1  >  '49> Notice» de»  Pair»,  196. 
de  Monlboijsicr,  art.  de  Poligoac,  6,  7,  g  ;  Noiices 

des  Pairs,  i45,  146. 
de  MontbourcJitT,  art.  de  la  Rochefoucauld,  4>- 
de  Montcatn»,  Notice»  de»  Pairs,  a36,  354- 
de  Monleil,  art.  de  Poligoac,  16. 
de  Montendre,  art.  de  la  Rochefoucauld,  34»  lo9- 
de  Monlenol,  arl.  de  Narboone,  to. 
de  Montesquieu,  Notices  de»  Pairs,  i53. 
de  Mootferruud,  arl.  de  la  Rochefoucauld,  4°» 
de  Montferrat,  Notices  de»  Pairs,  a5a. 
de  Montferrier,  arl.  de  la  Rochefoucauld,  60. 
de  Montfort,  art.  de  Goinberl,  6;  Notices  de»  Pair», 

a3a. 

de  Monlforl,  eo  Hollande,  art.  de  Croy,  91,  63v 

de  Montgommery,  art.  de  la  Rochefoucauld,  1 1. 

de  Monlholon,  art.  de  Narbonne,  ai. 

de  Montignac,  art.  de  la  Rochefoucauld,  i3. 

de  Montjourital,  Notice»  des  Pairs,  335. 

de  Monttaur,  art.  de  Polignac,  it,  ta,  14,  18;  Noti- 
ces des  Pair»,  144,  148. 

de  Montmajour,  Noiices  des  Pair»,  i5o. 

de  Montmirait,  art.  de  la  Rochefoucauld,  87. 

de  Monllcrun,  (origine  de  la  maison),  Notice»  des 
Pair»,  a5. 

de  Montluc.  Notices  des  Pair»,  96. 

de  Montmorency,  art.  de  Croy,  53,  6a,  64,  70,  7a, 
86;  arl.  de  la  Rochefoucauld,  63,  114,  137;  No- 
tices de»  Pair».  194,  307,  a  16,  a35,  »5i. 

de  Modtmoriit,  Notices  de»  Pairs,  i45,  3oo. 

de  Montpellier,  Notice»  des  Pairs,  62. 

de  Monlreuil-BelUy,  art.  de  la  Rochefoucauld,  s5. 

de  Montrichard,  art.  de  U  Rochefoucauld,  109. 

de  Monlrond,  Notices  de»  Pairs.»  93 1. 

de  Mont-Sainl-Jean,  Notices  de»  Pair»,  333. 

Moreau.  Notice»  des  Pairs,  aïo. 

Morel,  Notice»  de»  Pair»,  358. 

de  Morcton-Cbabrillan,  Notice»  de»  Pair»,  36a. 


de  Mreuil,  art.  de  Croy,  19. 
du  Morf,  Notice»  de»  Pairs,  556. 
de  Mortiac,  art.  de  la  Rochefoucauld,  ai. 
de  Mornay,  Notice»  de»  Pairs,  334. 
de  Mortagne,  art.  de  la  Rochefoucauld,  17,  ai. 
de  Mortemer,  &rl.  de  la  Rochefoucauld,  aa,  io3,  118. 
Motierde  Champetièrcs  et  delà  Fayette, art.  de  Ber- 
nard de  Talode,  a  ;  Notices  des  Pairs,  76,  i5o,  37a. 
de  la  Motte-Saint-Jean,  Notices  des  Pairs  147. 
du  Moulin  du  Pont,  art.  de  Bernard  de  Talode,  5. 
de  Moulins,  art.  de  la  Rochefoucauld,  4îi- 
Mourel  de  la  Fenêtre,  art.  de  la  Rochefoucauld,  i34- 
Mourin,  Notice»  de»  Pair»,  3a4> 
de  la  Moussaye,  art.  de  la  Rochefoucauld,  109. 
de  Moussy,  art.  de  la  Rochefoucauld,  191. 
Mouton,  art.  de  Bernard  de  Talode,  4- 
de  Murard  de  Bulon,  Notice»  des  Pairs,  s53. 

N. 

de  Nagu,  Notice»  des  Pairs,  193. 

de  Naillac,  Notice»  de.»  Pair»,  558. 

de  Nanteuil,  Noiices  des  Pairs,  i5o. 

de  Nantouillet,  art.  de  la  Rochefoucauld,  119. 

de  Narbonne,  Notice»  de»  Pair»,  66. 

de  Narbonne  -  Lara,  art.  de  Narbonne,  îo,  ai,  aa; 

Notice»  de»  Pairs,  17,  188. 
de  Narbonnc-Pelet,  Notices  de»  Pair»,  1 36,  a5i. 
de  Nassau-llsingen,  art.  de  Croy,  49* 
de  Nassau-Orange,  art.  de  Croy,  5a,  53;  art.  de  la 

Rochefoucauld.  7a. 
de  Navaille»,  Notice»  de»  Pair»,  36a. 
de  Nesle,  art-  de  Croy,  57. 
de  Ncufville-aJagnac,  art.  de  Croy,  4a. 
de  Neuvic  de  Chatnpier»,  Notices  des  Pair»,  3a3. 
Nicolaî,  Notice»  des  Pairs,  909. 
de  Nieul,  Notice»  de»  Pairs,  iaQ. 
dk  Nismb»,  ( premier»  vicomte*  ),  Notices  de*  Pair», 

59. 

de  Nivenheim,  Notices  de»  Pairs,  140. 
de  Noaillcs,  Notices  de»  Pairs,  i5fj,  a34,  aé*8,  36o. 
le  Noir  du  Breuil,  Notices  des  Pairs.  io5. 
de  Northout,  art.  de  Croy,  47- 
de  Nouveau,  arl.  de  Gombert,  5. 
de  Noyclle»,  art.  de  Croy,  i4»  47»       art-  de  lo  Ro- 
chefoucauld, 14a. 

0. 

d'Oignifs,  art.  de  Croy,  47,  5i,  65, 67. 
Olivier  de  Sénnxan,  Notices  des  Pairs,  79,  a88. 
Olivier  de  Vaugieo,  Notice»  des  Pair»,  3og. 
de»  Orbiers,  art.  de  la  Rochefoucauld,  lai. 
d'Orival,  art.  de  la  Rochefoucauld,  10. 
d'Orléans  de  Rcre,  arl.  de  la  Rochefoucauld,  85. 
d'Orléans-Rolhelin,  Notices  des  Pairs,  306. 
de  l'Orme,  art.  de  la  Rochefoucauld,  141. 
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d'Orneara,  art.  de  la  Rochefoucauld,  71. 
d'Orrauz,  Notices  de»  Pairs,  a  30. 
d'Othon,  art.  d«  la  Rochefoucauld,  149. 
Ourrard,  Notices  des  Pairs,  igg. 

P. 

de  Palaot,  art.  de  Croy,  3g. 

de  la  Palice,  Notices  des  Pairs,  334. 

Je  la  Palu,  Notices  des  Pairs,  1 5o,  379. 

de  Pardieu,  Notices  des  Pairs,  9$. 

PftrU  de  Monlmarte),  Notices  de»  Pairs,  1117. 

de  Parthenay,  art.  de  la  Rochefoucauld,  9,  6,  8,  10, 

11, 14,  i5  a  19,  ai,  aa,  a5,  3a,  33,  ia3. 
Patquitr,  (  fragments  sur  diverse»  famille»),  Notices 

des  Pair»,  i©4  «k  109. 
du  Pasquier,  Notices  des  Pairs,  109. 
Pâtissier  de  Buwy,  Notices  des  Pair»,  a85. 
Palouil,  art.  de  la  Rochefoucauld,  88. 
le  Paulmier,  arl.  de  la  Rochefoucauld,  37. 
dePecquigny,  art.  de  Croy,  19. 
Je  Pelet,  art.  de  Narbonne,  i5;  Notices  des  Pair», 

998. 

le  Pelelier  de  Saiol-Fargeau,  Notices  des  Pairs,  919. 
de  Pembroke,  art.  de  lu  Rochefoucauld,  ta. 
de  Peraltc,  art.  de  Croy,  64. 
Peret  de  Treva,  art.  de  Narbonoe,  90. 
■le  Perigny,  Notices  des  Pair»,  34 1. 
de  Périgord,  art.  de  la  Rochefoucauld,  3g. 
de  Pernes,  Notices  des  Pair»,  aay. 
Pérou,  art.  de  la  Rochefoucauld,  69. 
Perron,  Notices  des  Pairs,  ao. 
de  la  Personne,  art.  de  Croy,  18. 
de  Péruuis,  art.  de  Gcmbert,  5. 
de  Perweys,  art.  de  Croy,  16. 
du  Peschin,  art.  de  Poligoac,  id;  Notice»  des  Pairs, 
146. 

Petit  du  Tilleul,  Notices  des  Pairs,  9. 

Petit  de  Rat  an  ne»,  arl.  de  la  Rochefoucauld,  76. 

Phelypeouz.  srl.  de  la  Rochefoucauld,  77;  Notices 

des  Pairs,  36a. 
Philip  de  Saint-Viance,  art.  de  la  Rochefoucauld,  <)g. 
Philippier,  art.  de  la  Rochefoucauld,  109. 
Pic  de  la  Mirandole,  art.  de  la  Rochefoucauld,  47, 

81. 

Picart,  art.  de  la  Rochefoucauld,  45. 

Picot  de  Dampierre,  art.  de  la  Rochefoucauld,  71. 

de  Pierre  de  Bernis,  Notioesdes  Pairs,  306. 

de  Pierrefort,  Notices  des  Pairs,  i36,  i4g- 

de  Pierregourde,  art.  de  la  Rochefoucauld,  99. 

Pignatclli  d'Egruond,  Notices  de»  Pairs,  36o. 

Pignnn,  Notices  des  Pairs,  3 11. 

du  Pin  de  Rochcfort,  Notices  des  Pairs,  106. 

Pinock,  art.  de  Croy,  57. 

Pilhonde  Luyères,  art.  de  la  Rochefoucauld,  106. 
de  la  Place,  art.  de  In  Rochefoucauld,  i35. 
Plaisant  du  Bouchât,  art.  de  la  Rochefoucauld,  99. 
de  Planque,  Notices  des  Pairs,  65. 


Si. 


de  Plansse,  art.  de  Gorabert,  8. 
du  Plessis,  art.  de  la  Rochefoucauld,  1 19. 
du  Pttêtu-Limtourt,  art.  de  la  " 

50. 

de  Plettemberg,  Notices  de*  Pairs,  3a. 
de  Poisieuz,  art.  de  Fisicat,  a. 
Poitevin  du  Pletiis-L*ndty,an.  de  la  Rochefoucauld. 
3i,  iag. 

dt  Poitiers,  art.  de  Croy,  60;  art.  de  Polignac  14  ; 

art.  de  la  Rochefoucauld,  98,  3o;  Notices  des 

Pairs,  146. 
de  Polaslron,  Notices  des  Pairs,  86,  i3g. 
de  Polignae,  art.  de  la  Rochefoucauld,  45,  85,  8£. 

97»  ,34- 

de  Polignae,  en  Saintonge,  art.  de  Polignac,  19. 

de  Pologne,  art.  de  Croy,  6. 

de  Poméranie,  art.  de  Croy,  43. 

de  Pompadour,  art.  de  la  Rochefoucauld,  45,  98. 

de  Pons,  art.  de  la  Rochefoucauld,  8,  3a,  5i,  104, 

io5;  Notices  des  Pairs,  i58,  ao3,  984. 
de  Pons-Saiot-Maurice,  Notices  de»  Pairs,  aia. 
du  Pont  de  Ligonèt,  art.  de  Bernard  de  Talode,  5. 
de  Pontallier,  Notices  des  Pairs,  a4o. 
de  Pontaut,  art.  de  la  Rochefoucauld,  99. 
de  Pontgibaud,  Notices  des  Pairs,  341. 
de  Ponthieu,  art.  de  la  Rochefoucauld,  33. 
de  PonWille,  art.  de  la  Rochefoucauld,  44:  Notices 

des  Pairs,  195. 
de  Popineourt,  art.  de  la  Rochefoucauld,  ■  4 *  - 
de  la  Porée,  art.  de  la  Rocbefouoauld,  13. 
Portail  de  Vaudreuil,  Notices  des  Pairs,  aoa- 
Porlalis,  Notices  des  Pairs,  364. 
de  la  Porte  de  la  Lunardière,  Notices  des  Pairs,  357. 
de  la  Porte-Maaarini,  Notices  des  Pairs,  36 1. 
de  la  Porte  de  Rian»,  Notice»  des  Pairs,  a  19. 
de  la  Porte-Veiio»,  art.  de  la  Rochefoucauld,  4>< 

190. 

de  Posquières,  art.  de  Polignac,  it. 

de  la  Potherie,  art.  de  la  Rochefoucauld,  i3o. 

Potier  de  Notion,  Notices  des  Pairs,  74. 

de  Pouille,  art.  de  Narbonne,  17. 

Poupart  de  Neufliie,  Notices  des  Pairs,  3otf. 

Poussard,  art.  de  la  Rochefoucauld,  io5,  i38. 

de  Pouy  de  tfarigoac,  Notices  des  Pairs,  86. 

de  Pousauges^art.  de  la  Rochefoucauld,  18. 

de  Praotac,  art.  de  la  Rochefoucauld,  37. 

du  Pré  de  la  Grange,  Notices  des  Pairs,  76. 

du  Pré  de  Saint-Maur,  Notices  des  Pairs,  189. 

de  Préaux,  art.  de  la  Rochefoucauld,  19 1. 

de  Preissac,  Notices  des  Pairs,  987. 

le  Preud'homme  de  Fontenoy,  art.  de  la  Rochefou- 
cauld, 137. 

de  Preuilly,  art.  de  U  Rochefoucauld,  10,  17. 

de  Préville,  art.  delà  Rochefoucauld,  14a. 

PréYost,  art.  delà  Rochefoucauld,  i38,  i5g. 

Prévost  de  la  Janès,  Notices  des  Pairs,  106. 

Prévost  de  Sansac,  Notices  des  Pairs,  5oa. 

de  Prondre,  art.  de  la  Rochefoucauld,  76;  Notices 
de*  Pairs,  i33. 
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de  Pusigneu,  Notice» des  Pair»,  i54>  aB;- 

du  Puy,  art.  de  U  Rochefoucauld,  iod. 

du  Puy  d'Anjou,  art.  de  la  Rochefoucauld,  3j_. 

du  Puy  du  Fou,  art.  de  la  Rochefoucauld,  8jv,  qth  <J£ 

du  Puy-Montbrun,  Notices  des  Pairs, 

du  Puy  de  Vatan,  art.  de  la  Rochefoucauld,  87. 

Pyrart  de  Chastullé,  art.  de  la  Roche foucouldTyo. 

Q. 

de  Quelen,  Notices  des  Pairs,  i3i. 

du  Quesnel,  art.  de  la  Rochefoucauld,  91. 

R. 

le  Ragois  de  Bretonviliiers ,  art.  de  la  Rochefou- 
cauld, u4  ;  Notices  des  Pair»,  au. 

Raguier,  art.  de  la  Rochefoucauld,  8JL 

de  Raimond  d'Eoutx,  art.  de  Gombert,  6» 

de  Rambures,  art.  de  Croy,  44- 

de  Rancher,  Notices  des  Pairs,  LliL 

de  Ranchin,  art.  de  Bernard  de  Tnlodc,  <L 

de  Rançon,  art.  de  la  Rochefoucauld,  la^  l3. 

de  Ranconnet,  art.  de  la  Rochefoucauld,  io3. 

Ranfio,  art-  de  Bernard  de  Tulodc,  S. 

de  Ravard,  art.  de  ta  Rochefoucauld,  l3JL 

de  Ratille,  art.  de  Croy,  3q. 

Raynauld,  Notices  des  Pairs,  Sll. 

le  Rebours,  Notices  des  Pairs,  a55. 

Recoquillé,  Notice*  des  Pairs,  396. 

de  Recourt,  art.  de  Croy,  <j6i 

de  la  Redorle,  art.  de  Nnrbonne,  IXL 

de  Reilhac,  Notices  des  Pairs,  55). 

Reoart  de  Fuscbatnberg,  art.  de  la  Rochefoucauld, 
99- 

de  Reoetse,  art.  de  Croy,  33^  in. 

de  Renty,  art.  de  Croy,  11+ 

dé  Reulandt,  art.  de  Croy,  St. 

Reuss  de  Greits,  Notices  des  Pair»,  uÉL 

de  Reviere,  Notices  de»  Pain,  jji. 

de  RéTol,  art.  de  Fisirat,  a. 

de  Reymond,  art.  de  la  Rochefoucauld,  90. 

Rhingrate ,  art.  de  Croy,  4 1 >  49» 

de  Richière  de  Montgardio ,  art.  de  Gombert ,  i. 

de  Rigaud  ,  art.  de  FUicat ,  i. 

de  los  Rios,  Notices  des  Pairs,  ao<)- 

Rioult  de  Neuville,  Notices  de»  Pair»,  5ft8. 

de  Rioupcroux,  Notices  des  Pairs,  2_Li 

de  Riquet  de  Caraman ,  Notices  de»  Pain,  Soi. 

de  R iutudeau,  art.  de  la  Rochefoucauld ,  i3i. 

de  Rivery,  art.  de  Croy,  i%i 

de  la  Rivière ,  art.  de  la  Rochefoucauld,  3j;  Notices 

de»  Pairs,  31 5. 
Robert  de  Lcxardière,  art.  de  la  Rochefoucauld,  uiL 
Hubert  de  Lignerac,  Notices  des  Pair»,  a  19. 
de  la  Roche,  art.  de  Polignac,  La;  Notice*  des  Pain, 

334  ,  359. 


dé  Roehebaron,  art.  de  la  Rochefoucauld,  Qq±  No- 
tices des  Pairs,  148. 
da  la  Rocheheaucourt,  art,  de  la  Rochefoucauld, 

iop.  ■•'."-,,,•,>, 

de  l.i  Riicbc-Brufillet,  art.  de  la  Rochefoucauld,  îftft. 

de  Rochetbaùart,  art.. do  Croy,  art.  de  la  Roche- 
foucauld, ajj  3oj  54,  4»,  44»  §?_î  Notice* 
des  Pain,  a5,  34»  7?»  ^9,  i5q,  a 06,  ai8.  aôtj. 
aS5,  2^35^  - 

de  la  Rochefaton,  art.  da  la  Rochefoucauld L  lap^ 

LU..  .  . 

de  la  Roche-FonteniUe»,  art.  de  la  Rochefoucauld, 
ioa:  Notice»  des  Pair»,  ia5.  |rt>va«: 

de  Rochefort,  art.  de  Polignac,  iSj  art.  delà  Roche- 
foucauld,      Notice»  des  Pain,  a5a,  a 84» 

de  la  Rochefoucauld,  Notices  de»  Pair»,  45,  i5o, 

2t)«),  ai  i.  2_l3. 

do  Rochemore,  Notices  des  Pairs,  3?4- 

de  la  Roche-en-Renier,  Notices  des  Pair»,  i46. 

de  la  Roche-Saint-Andre,  art.  de  1a  Rochefoucauld, 

1Ô1,  (•  ....    il  .. 

de  Roeoiet,  Notice»  des  Pair»,  »i6. . 

de  Rodemack.  art  de  Croy.  18..  .  , 

de  Rode»,  art.  de  Polignac,  1 3;  Notice»  des  Pain, 
65.         .  :   • 

Rogier,  art.  de  la  Rochefoucauld»  140. 

Rogniat,  Notices  des  Pain,  119.  , 
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